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Les Heures et les Jours ( L éon S o u g u e n e t ) .  — Loyauté 
(Gusta v e \  anzv*pe). — Au théâtre de la Monnaie f*Pénélope 
(Geo r g e s E e k h o u d ). — Echos. — A la mém oire de Lapis- 
sida. — La Vie à Londres (P. Z .). — Courrier d ’Allemagne 
(R e n é  F eibelm an). — M ondanités. — Ventes prochaines. — 
Bien aisance. — Musique. — Sports.—  En 10e et 11e pages : 
L Automobilisme et la Finance.

A V I S
L es  p e rs o n n e s  q u i p r e n d r o n t  u n  a b o n n e 

m en t à  L ' É V E N T A I L  à  p a r t i r  d u  1 er j a n 
v ie r  1 9 1 4  r e c e v r o n t ,  à  t i t r e  g r a c ie u x ,  le  
jo u r n a l  dès à  p r é s e n t ,  a in s i  q u e  l ’a lb u m  de  
lu x e  L 'É V â N T A I L - N O Ë L .

L ’ É v e n t a i l - N o ë l
L ’É V E N T A  I L -N O Ê L , qui sera envoyé gratuite

ment à tous nos abonnés, para îtra  le 2 1  d é c e m b re .
Cet album de grand luxe, de s o ix a n te  p a g e s . 

comportera :

Une c o u v e r tu re  e n  c o u le u r s  r e p r o 
d u is a n t  u n e  œ u v r e  d e  . . . L u c ie n  W o l l è s  

Le T e m p le  d e  «  P a r s i f a l  » .  Aqua
relle, hors texte, d e ..................................D e l e s c l u z e

Et les articles suivants :
F raxz A n s e l . S o ir  d ’O m b rie  (v e rs ).

Illustrations de J . Posenaer.
H e n r i Da v ig n o n , L a  P e t i t e  F i l l e  e t  le  B û c h e ro n .

Illustrations de Auguste Donnay.
Ar t h u r  D e R u d d e r , T o lè d e .

Illustrations de Constant Dratz.
L. D umont- W il d e n , W a g n e r  à  V e n is e .

Illustrations de C. Dratz.
E dmond E v e n e p o e l , L e s  P r e m iè r e s  w a g n é r i e n n e s  à 

B ru x e lle s .
Photographies.

Albert Giraud, Q u e re l le s  d e  H é ro s .
Illustrations d’Alfred Bastien.

Ma u r ic e K u f f e r a t h , S o u v e n ir s .
Photographies.

Félicien Leuridant, L e  P r i n c e  d e  L ig n e  à  B e lœ il .  
Photographies.

Octave M a u s , L a  p r e m iè r e  d e  «  P a r s i f a l  »  à  B a y r e u th .
Photographies.

R .-E . M éi . e t , N a t i v i t é .
Illustration de H. Van Ilaelen.

Léon S o u g u e n e t . L e  B e a u  V o y a g e .
Illustrations de Edouard Claes.

Gustave Vanzype, L e  r o m a n  d ’E le w y t .
Illustrations de C. Dratz.

L. W e r n e r , L a  B ib lio th è q u e  d u  C o m te  d e  F la n d r e .
Photographies.

Enfm, l ’album contiendra encore trois pages de 
photographies des artistes des théâtres de la Monnaie 
d du Pure et des portra its, avec notices, de Mme" Kous
nezoff. Marthe Mellot, G alli-M arié, de M . Hensel, 
etc., etc.

I l  y aura, parm i les photographies, de nombreux 
portraits très curieux, le fac-similé d ’une lettre auto
graphe de W agner, écrite en français et adressée à 
Huns Itichter, lé 25 m ars 1870, à l ’occasion de la 
première représentation de Lohengrin à la Monnaie ; 
âcs documents historiques, etc.

_ H É  V E N T  A I L -N O Ë L  sera offert à, t i t r e  g r a 
c ieux à tous nos abonnés actuels et nouveaux.

De son côté, lu Société du T ü E ü M O G È N E  
enverra cet album aux 1,300 médecins de Belgique.

É’É V E N T A IL -N O Ë L  sera mis en vente, dans 
*°usles kiosques de Bruxelles, chez M . Dechenne, à 

Office de Publicité et chez les principaux libraires du 
Pays ainsi qu’à l ’intérieur des théâtres de la Monnaie 

(tu Parc, uu p r ix  de 1 franc.

L e s  h e u r e s  e t  l e s  j o u r s
CARNET D'UN HOMME DE LETTRES

M ercredi.
A  la lecture de ce journal, je  me souviens...
Enigm atique petite  v ille ...  Nous y  arrivâm es un soir 

d ’automne, dévalant sur nos bicyclettes libérées les 
routes en lacets de montagne odorante. A mesure 
que nous descendions, les ténèbres étaient plus 
denses, car c ’é ta it l ’ instant tragique du crépuscule... 
M ais en bas nous voyions s’allum er, selon un plan 
géom étrique, les becs de gaz de la petite  v ille . Nous 
y  plongeâmes, ayant hâte du g îte  et du repas après 
ce jo u r  de plein a ir . L ’auberge? Non, f ’üôtpl. Ce fut 
un hôtel choisi aux environs de la g a ré ‘ sans plus de 
réflexions, et nos casquettes de vagabonds vagabon
dèrent imprudemment au porte-manteau aveedes coif- 
tures m ilita ires e t des sabres... Le repas, avalé avec 
vélocité, nous parut bon, e t tout de suite nous vaga
bondions pai les rues éclairées. _

M ais que,,’ ces villas où l ’on débarque avec la nuit 
et qui se révèlent- aux lumières artificielles gardent 
un masque. Elles ne se livrent qu’au soleil, surtout à 
celui qui les a vues de loin, du bout de la plaine ou 
du haut des monts, qui a nommé leurs flèches ou leurs 
dômes, qui les a approchées et pénétrées selon les 
rites. Car il y  a des rites pour faire sa cour à une 
c ité ...

Puis le soleil, le jo u r , sont de bienveillants com
plices, et les nuages aussi. En se jouan t dans les 
vieilles pierres ils les font v iv re  et les commentent, 
les réveillent en détail, les parent des aspects les 
plus différents, riants ou dramatiques, qu’elles eurent 
au long de l'h isto ire . Les becs de gaz, au contraire, 
dénués de vie comme des soldats de bois, bétes 
comme des boutons d ’uniforme, donnent à toutes les 
villes une commune et insipide liv ré e ...

Ainsi nous parcourûmes la petite v ille  sans qu’après 
tant d ’autreselle nous f it  une impression bien neuve... 
Nous regardions, nous écoutions avidem ent, profes
sionnels de la curiosité, qui tout de même contrôlent 
leurs sentiments,

N o tre  séjour ne se prolongea pas trop: une église, 
un marché, une place avec des maisons à pignons, un 
canal encaissé entre de vertig ineux murs de pierre, 
des sites cotés aux environs par messieurs les ama
teurs. Tout cela, la carte postale nous l ’eût 
peut-être  fa it connaître ; mais la  pensée inscrite der
riè re  les fronts, l ’opinion collective dissimulée der
riè re  les murs des maisons ? A illeurs, nous avions lu 
ce liv re  ouvert dans des âmes, pénétré à des foyers ; 
le hasard complice nous avait ouvert des portes 
secrètes. Ic i rien se se refusait à nous, rien ne se 
donnait, nous étions le passant envers qui les choses 
sont indifférentes. Il y  ava it aussi cet hôtel banal où 
on parla it trop obstinément la langue inconnue, trop dë 
sabres au porte-m anteau. P eut-être , au fond de nous, 
inclinâmes-nous à penser qu’elle ne rêvait point selon 
nos vœux secrets, la petite v ille .

Nous la  quittâmes; nous l ’avons v ite  oubliée, séduit, 
par des drames ,de sens plus lâcile. E t c’est aussi la  
ïâute de la b icyclette, instrum ent qui interdit, au 
voyageur de se retourner pour prendre encore, dans 
son âme, pour emmagasiner dans sa mémoire, en une 
communion suprême, ce qu’il qu itte . Un coup de 
pédale et c’est fin i, à jam ais.

Ainsi pâssâmes-nous, ni séduits, ni déçus, dans 
cette petite v ille  dont on parle tant depuis un mois : 
Saverne.

Jeudi.
M a  vie ille  bôte de chienne, ça ne va plus, hein ?... 

Y o ilà  que tu as dix-sept ou d ix -h u it ans. T u  me 
déconsidères un peu ... Les amis qui viennent n ’ont 
de caresses que pour les autres chiens, qui sont indis
ciplinés, sauvages e t, avouons-le ici tout, bas, un peu 
féroces: T p i, oh te regardeen passant, on d it : « Pàu- 
vre v ie ille ! » C ’est pitoyable peut-être, c'est sûre
ment méprisant. Tous ces gens-là, autrefois, se d iver
tissaient, de tes bonds, de tes courses fo lles ...'Te sou

viens-tu de tes folles équipées dans les dunes de L a  
Panne. I l  y  a . . . ,  il y  a .. .  Mon D ie u , que c’est loin ! . . .

M aintenant tu  ne vivras plus longtemps. T u  te  
lèves a peine, tu dors jo u r et n u it, tu ne manges 
guère. Tu  es sourde, un brouillard  laiteux a noyé tes 
prunelles d ’or. To i qui fus si v ivan te! si bien aux 
aguets de tous tes yeux, de toutes tes oreilles, dans 
la vivante nature ! R otiers a d it un jo u r  que tu étais 
un sale chien jaune et boiteux. U ne t ’ava it pas regar
dée, bien sûr.

Les amis me demandent : « Vous n ’allez pas la  
faire endorm ir? ... » Us sont bien bons pour to i, pour 
moi. M ais t ’endorm ir, tu t ’en charges toi-m êm e,avec  
1 aide de la nature, au crépuscule de ton humble vie.

Le  dénouement approche. N i toi ni moi, eh l ’espèce, 
nous ne faisons de sentiment. Le inonde extérieur, 
celui qui pénétrait à ton âme par tous tes Sens, s’est 
peu à peu re tiré . Visions, odeurs, b ru its ... ont cessé 
progressivement d ’exister pour to i. T u  t ’es tranquil
lement désintéressée de la vie. I l  n’y  a pas lieu à s’a t
ten d rir. Je ne pleurerai pas sur toi comme une vie ille  
femme de lettres. Le néant entre en to i, insinuant, 
conquérant. avec ctTsommeil de plus en p lu s  persis
tant.

Nous avons, nous, les hommes, la  vague perception 
que le sommeil est le bonheur suprêm e... Pourquoi 
donc ceux qui croient au sommeil sans réveil ont-ils  
si peur?

I ne seule chose me trouble, ma v ie ille  ; c’est l ’ob
stination (pic tu mets à me rechercher, à t ’en a lle r sur 
ma piste sur des pattes incertaines et finalement à 
t ’endorm ir ;i mes pieds, le plus près possible de moi. 
Eh quoi! n ’a i-je  pas fa it partie pour toi du spectacle 
extérieur comme les arbrés, les herbes, les bêtes, 
toutes ces choses, tous ces êtres dont tu t ’es détour
née si délibérément? Y  a -t-il quelque chose de moi 
qui s’obstine en ta pensée qui se noie ?

Quand tu ne seras plus là, une partie de ma vie 
sera bien fin ie ... Tu as joué un rôle dans ma vie et 
dans ma litté ra tu re , hélas ! car l ’homme île lettres  
exploite toutes choses en lui et autour de lu i...

A utour de la maison, c ’est la  tem pête aujourd’hui. 
L e cœur de la maison bat, anxieux : je  l ’entends aux 
vitres fiévreuses. Une longue angoisse se plain t dans 
la  chaumière. T o i, tu dors... A h !  sérénité magni
fiq u e ! Im péria le  abdication! E x il si consenti qu’il 
devient volontaire. Puissé-je un jo u r , moi aussi...

Quand tu ne seras plus là  par les soirs où je  convo
querai mes souvenirs, je  demeurerai toujours étonné, 
stupéfait même, d ’avoir obtenu ce don amical e td iv in , 
au-dessus, je crois, de mes m érites : l ’affection d ’un 
bon chien.

L é o n  S o u g u e n e t .

L o y a u t é
Je n ’ai pas connu Lapissida. Jam ais je  n ’ai appro

ché Thornme dont on v ien t,d ’honorer la mémoire en 
cette simple et émouvante cérémonie de lundi, au 
théâtre de la, M onnaie. Mais j ’a i beaucoup entendu 
parler de lu i. Je me rappelle co que l ’on disait, il y  
a vingt-cinq ans, au moment où il é ta it vaincu. A u
tour de lü i ét, de Dup’oût, son associé, son am i, sô 
produisait ce phénomène exceptionnel d ’une manifes
tation de sympathie à ceux qui tombaient, à ceux 
dont on ne pouvait plus rien attendre, de la part de 
gens qui avaient à compter avec les vainqueurs

Dépuis lors, j ’ai rencontré uu très grand nombre 
de personnes qui avaient connu Lapissida. E t toutos 
parlaient de lui en des termes affectueux. Jamais je  
n ’ai entendu form uler au sujet du caractère, de l ’ac
tiv ité , de la vie de cet homme, une réserve sérieuse. 
E t aujourd’hui, alors que depuis vingt-cinq ans il a 
quitté Bruxelles, alors que depuis sept ans i l  est 
m ort, je  vois des hommes so réunir avec empresse
ment pour célébrer sa mémoire, non on une solennité 
officielle où des vanités peuvent se satisfaire, mais en 
une cérémonie simple, intim e, où chacun semble 
vraim ent être  venu par piété.

Je n ’ai pas connu Lapissida. E t  j ’éprouve rnoi- 
rnème, lorsqu’on prononce son nom, le sentiment de 
l ’am itié. 11 me semble qu’on ne peut pas ne pas 
l ’éprouver, que cela est tout naturel, qu’i l  en eût été 
ainsi si j  avais approché l ’homme, puisquç tous-ceux 
</ui l ’ont connu demeurent fidèles àsam ém oiré .

Ce fut certes un artiste  qui m érita  l ’estime p i  eut 
un rôle qui ne fut pas sans importance, sans lustre. 
Tout le monde est d ’accord là-dessus. Mais ce n ’est 
pas de ce rôle que l ’on parle lorsque l ’on évoque cette 
mémoire : c’est toujours de sa loyale bonté.

Cela est très curieux et très édifiant : Si en parlant 
de Lapissida on rend hommage à l ’artiste qu’il fu t et 
à son action, c’est surtout de l ’am itié  que l ’on m ani
feste. I l  semble que cet homme n ’a it connu que des 
succès.

I l  est un autre disparu dont le-souvenir bénéficie 
du même priv ilège singulier. Celui-là pourtant, mêlé 
à d ’âpres combats, fut un agressif et un im pertinent, 
qui, souvent, suscita des colères. C ’est M ax W a ! 1er. 
Des colères, personne ne se souvient. U semble que 
\ \  a lle r, lui aussi, n ’a it laissé derrière fui que des 
amitiés ferventes.

Les deux cas sont très- différents dans les appa
rences. Je pense au second en considérant le pre
mier. Il me frappe à cause de la  différence préci
sément. Ils doivent avoir quelque chose de commun-.

N ’est-ce pas simplement la  loyauté?
Je le crois.
Nous nous imaginons être  très sceptiques. E t  

pourtant cette qualité-là toujours nous a ttire ; elle  est 
placée par nous au-dessus de toutes les forces et de 
tous les talents. Lorsque nous la rencontrons, évi
dente, certaine, lorsqu’elle  règne sur une v ie , nous 
sommes saisis d ’un respect très supérieur à toutes 
les adm irations, et beaucoup [dus tenace. E t  alors, 
dans le souvenir,celuiquila manifesta domine d ’autres 
figures, souvent [dus éclatantes pourtant. Même, s’i l  a  
eu des adversaires et s’il les com battit avec vigueur, 
sa mémoire n ’a pas d ’ennemis.

Gela est naturel, cela est juste . E t cependant, il 
n ’est point superflu de constater que cela est. On a, 
eu souriant, méconnu beaucoup les qualités essen
tielles qui font la  vraie noblesse humaine. I l  est rassu
rant de s’apercevoir que, tout de même, le scepticisme 
ne triomphe pas et que ce que l ’on révère le  plus 
généralement et le plus longtemps est un brave homme.

G u s t a v e  V a n z y p e .

Théâtre royal de la Monnaie
P é n é lo p e .

Comme tout le faisait prévoir, la prem ière de Péné
lope a été un grand et bel événement artistique, et 
cette soirée de ferveur et d ’enthousiasme comptera 
certes dans la vie de M . Gabriel Fauré, l ’éminent 
compositeur, qui assistait à cette représentation par
faite et qui fu t, après le spectacle, l ’objet d ’une des 
manifestations les plus chaleureuses et les plus spon
tanées qui se soient produites au théâtre de la M on
naie.

Nous avons exprimé déjà notre sentiment sur la 
partition de Pénélope. N o tre  impression fut encore 
beaucoup plus profonde à la prem ière. Comme nous 
le disions, il s’ag it bel et bien d ’un chef-d’œuvre, 
d ’une création qui se recommande non seulement 
d ’un impeccable m étier mais que passionne et inten
sifie à chaque note la plus haute conscience d ’un 
artiste jo in te  à la plus exquise sensibilité d ’un poète. 
Aussi cette musique a-t-o llo  littéralem ent subjugué et 
rav i l ’auditoire, les artistes et les connaisseurs tout 
comme le grand public, que Ton aurait cru moins 
accessible à des beautés d ’un ordre si a ltie r et si 
aristocratique.

L ’interprétation entra, certes, pour beaucoup, dans 
cet accueil triom phal. L ’orchestre, d irigé par M . Cor- 
neil de Thoran, m it en belle lum ière cette partition  
à la fois exquise et poignante, délicate et corsée,

J ^ o b e s = a n t e a u x
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mais, sous ses apparences simples et, discrètes, extrê
mement compliquée, abstruse et véti 1 leuse. 1 .a mise au 
poiut avait même été extrêmement laborieuse et il 
fa llu t toute la  foi et toute l ’application de nos musi
ciens pour a rr iv e r à une si radieuse réalisation d ’ in
tentions musicales aussi subtiles et aussi concentrées. 
Cet orchestre, de tempérament si puissant e t si exu
bérant, excella dans les dem i-teintes et dans les sono
rités recueillies, dans co qu’on pourrait appeler l’ in ti
misme tragique, le pathétique latent qui représente le 
mode principal de cette œuvre du plus pur classicisme.

Les interprètes furent au-dessus de tout éloge. M"'° 
Croiza incarna Pénélope comme nulle cantatrice de 
ce temps n ’y  serait parvenue. Impossible de mieux 
chanter le rô le , impossible surtout de saturer ce chant 
d ’autant de tendresse, de sentiment, de vertu . Quel
qu’un comparait très justement M me Croiza à la Duse. 
la grande tragédienne italienne. Oui, c’est bien cela, 
la Duse, avec en plus le prestige de la cantatrice, la 
comédienne doublée de l ’artiste lyrique. E lle  était 
tout le temps aussi intéressante à contempler qu’à 
entendre; souverainement décorative et plastique, 
drapée à rav ir, chaque attitude et cluiquegesteauraient 
m érité d’être tixés par la statuaire. Rendons hommage 
aussi au talent de la musicienne, car si la partie fut, 
comme pour l ’orchestre, très belle, elle fu t bien 
complexe et bien ardue; M'"c Croiza s’en tira  magis
tralem ent.

Nous en dirons autant de M . Ilarm e], qui fut un 
Ulysse tout à fa it remarquable ; il composa son 
rôle aussi bien*qu’il le chanta; tour à tour dissimulé, 
farouche, navré, attendri et expansif: m ettant dans 
son chant l ’ardeur du métal chauffé à blanc en a tten 
dant d ’en fa ire  ja i l l i r  les flammes de la  eolère et de 
la vengeance.

M . Bouilliez tira  un adm irable parti du rôle 
d’Eumée, chef des pasteurs, notamment dans sa rê
verie du deuxième acte ; Mme Bardot s’acquitta non 

.  moins avantageusement du personnage de la nour
rice; les prétendants, incarnés en M M . Dufranne, 
Ponzio, Dua.Denm rcy ; les servantes,en M '"1'* Somers, 
Fauvernier, G ianini, concertèrent à la perfection- en 
les ensembles très variés, très suggestifs, mais très 
difficiles aussi, que leur a confiés le compositeur. Il 
convient de citer tout particulièrem ent M . Dufranne, 
qui chante très allégrem  nt sa délicieuse cantilène du 
troisième acte: « Qu'il eut doux de sentir sa,jeunesse ».

Rendons hommage encore au m etteur en scène 
M . M erle -Forest, e t au m aître de ballet M . Atnbro- 
siny, car la- figuration et les mouvements se combi
nent toujours en autant de bas-reliefs ou de tableaux.

. e t les danses -évoquent de gracieux tanagras ou des 
sujets détachés des flancs d ’un vase ou d'uneam phore 
antique. Les costumes aussi sont réussis de tons 
comme de coupe. E t les décors : l ’in térieur du palais 
d ’ Ithaque, au prem ier et au troisième actes, et surtout 
le « nocturne» du deuxième acte, cette rive hocagère 

/ornée d ’une colonne de m arbre blanc, avec cette 
-. échappée sur la m er, aussi bleue que le ciel, dans 

laquelle se mire le disque éblouissant de la pleine lune 
offusquée plus tard par les nuées fatidiques, -—  les 

-décors ont fa it sensation.
- ' G-korohs E e k k o u d .

C h o s e s  d e  T h é â t r e
(Reproduction interdite à moins d'indiquer la  source)

• - Vo ic i, sauf imprévu', les spectacles de la semaine
: à  la Monnaie :

Dimanche 7 , à 1 h. 1 /2 , matinée de gala : le Chant 
de la Cloche et le Spectre de la R ose ; le soir, à 
8 heures, Mignon ; lundi 8 , à 8 heures, Venise, avec 
Mme Kousnezoff; mardi 9 , à 8 heures, reprise de 
Kaatje e t prem ière de l ’E nfant prodigue ,u n  acte de 
M . Debussy; mercredi 10, à 8 heures. Pénélope, 
avec Mme CroiZa; jeud i I I , à 8 heures, Venise, avec 
Mmee Kousnezoff; vendredi 12, à  7  h. 1 2 , M anon; 
samedi 18, à 2  h. 1/ 2 , répétition générale publique 
du troisième Concert, Populaire, sous la direction de 
M . G. Schnéevoigt, avec le concours de M . Jacques 
T lübaud, violoniste ; le soir, à 8 heures, lligoletto et 
Quand les chais sont partis  ; dimanche 11, à 1 h. 1 /2 ,
Pénélope, avec M "16 Croiza; le so ir,à  7 h. 1/ 2 , Venise,
avec Mme Kousnezoff ; lundi 15, à  8 h. l  '2 , Concert 
Populaire.

Rappelons que la matinée de gala organisée 
par la  L igue nationale belge contre la Tuberculose 
(section du Brabant) au profit des dispensaires 
A ljïe rt, Elisabeth et Léopold, aura lieu aujourd’hui 
dimanche, à  2  heures. On donnera le Chant de la 
Cloche et le Spectre de la Rose.

LaèreprésentatioBi sera honorée de la  présence de 
L L . M.V1. le R ot et la Reine, des Princes Léopold et 
Charles et de la  Princesse M arie-José.

______

Les troig représentations de Venise qui seront don
nées cette semaine seront les dernières de l ’œuvre de 
M . Gunsbourg. Venise, qui a encore été représentée 
.jeudi devant une salle comble, devra qu itter l ’affiche 
en plein succès,, par suite d’engagements antérieurs  

-de M me Kousnezoff.
On conservera ici le souvenir de cette artiste  

brillante entre toutes, qui exerce sur tous les publics 
une. rare séduction.

La représentation de bienfaisance donnée vendredi 
par l ’Académie Culirfetire e t là F eu ille  d ’E ta in  avait 
a ttiré  la foule des grands soirs. De bas en haut, la 
salle éta it bondée. A l ’ intérêt des œuvres bénéficiai
res se j ’oigna-it l ’a ttra it  de la nouvelle interprétation  
de Manon-. Mlle ffé ld y  chantait Manon, et M . M arte! 
l!e cheval ièr.

M 1'1' Ifeh ly . qui s’est fait à la M onnaie une situation  
de .tout prem ier plan, s’était, essayée l ’été dernier 
dans Manon à V ichy. E lle  y  ava it obtenu un succès 
considérable,et ce succès elle  l !a re tro u vé  éclatant à 
Bruxelles, où son talent est au surplus sympathique 
;ï tous. Charmante d© jeunesse et de grâce aux pre
miers actes, elle a trouvé au tableau de Saint-Sulpice  
des accents dramatiques qui ont transporté la salle. 
Toute la soirée a été pour elle  un triom phe.

Ajoutons que M " 1 Heldy e s t  d é lic ie u se m e n t c o s tu 
m ée e t  q u ’e lle  e s t  in c o n te s ta b le m e n t  u n e  d es  p lu s 

jo l ie s  Manon qu’on a i t  v u e s  à  la  Monnaie d e p u is  Mlle 
V a i l la n t .

Le jeune ténor M arte l a été, lui aussi, chaleureuse
ment applaudi, notamment après le « R ê v e » , qu’ il a 
détaillé avec beaucoup d ’art,.

M . de C léry , le bel artiste; M M . Laskin, De- 
m arev, Dua et M"IC" Oallemien, Gianini et Cuvelier, 
ainsi que les chœurs, l ’orchestre et le b a lle t, ont, 
sous la direction de M . de Thoran, donné de Manon 
une exécution irréprochable.

Manon sera donnée encore vendredi prochain, 
avec M " 1' H eldy.

11 y  avait salle comble, hier, pour la, deuxième 
représentation de Pénélope.

La troisièm e est fixée à mercredi prochain, 10 dé
cembre ; la quatrième se donnera en matinée; lé 
dimanche M  : la cinquième, le vendredi 19, au béné
fice de la M u tu a lité  A rtistique, et la sixième, le 
mardi 22 . au bénéfice des œuvres du Progrès de 
Saint-< filles.

Mme'Croiza, dont le succès a été triom phant dans le 
superbe rôle de Pénélope, chantera à chacune de ces 
représentations.

A  peine rentré à Paris . M . Gabriel Fauré  a écrit à 
« ses bien chers directeurs et bien chers amis » une 
le ttre  charmante pour les rem ercier de 1a façon dont 
ils avaient présenté Pénélope.

En voici un passage :
« Vous m ’avez causé un bonheur profond, tant par 

l ’adm irable in terprétation que vous en avez donnée, 
que par l ’accueil si amical que vous avez fait à mon 
œuvre et à moi-même.

» Je vous en garde, soyez-en bien assurés, 1a 
plus sincère, la plus vive, la [dus affectueuse recon
naissance. »

L'E nfant prodigue, dont la prem ière sera donnée 
m ardi, est la cantate avec laquelle AL Debussy obtint 
son prix de Rome. L ’œuvre, (pü est charmante, est 
écrite sur un poème de M . Quinand et comporte qua
tre  solistes, des chœurs et un balle t.

L ’interprétation en est confiée à Mlle Svmiane, la 
m ère; M . B illo t, le père; M . G irod, l ’enfant pro
digue.

En même temps que l'E nfant prodigne, dont l ’exé
cution dure près d ’une heure, se fera la reprise de 
Kaatje. de M M . Spaak et Gain, musique de M . Buffin.

Les interprètes seront : Mlle H e ld y  (K a a tje );  
M 11, Svm iane (Pom ona); Mme Bardot fia  m ère); 
Mlle Cuvelier (la  servante); AL Girod (J e a n ); AL de 
C léry (le  père).

Les souscriptions aux représentations de Parsifa l 
continuent à affluer.

L ’a ttribution  des places donne lieu à un très gros 
tra v a il de classement qui est presque term iné pour les 
trois premières. Les places des commanditaires, des 
abonnés de diverses catégories et de la presse étant 
réservées, il a été tenu compte, pour l ’a ttribution  
des billets, de la p rio rité  de la demande.

Dans le courant de la semaine, le contrôleur géné
ral pourra faire savoir aux intéressés quelles sont les 
places dont ils pourront disposer.

Du 22  au 29  décembre, il y  aura, au Cercle artis 
tique, une intéressante exposition : celle des maquet
tes des décors de P arsifa l, exécutées par M . Deles- 
cluze,ainsi que les études faites par l ’excellent artiste  
en Espagne, en vue de ces décors.

Un des soirs de cette semaine d ’exposition. M . K uf
ferath, répondant au désir qui lui a été exprimé par 
la commission du Cercle, fera une conférence sur 
Parsifa l.

x x x

Le succès de V Homme gui assassina, au Parc, ne 
fa it que grandie à chaque représentation. Cela est 
devenu de l ’engouement. H  n ’est personne qui ne 
veuille  vo ir cette pièce tour à tour si dram atique et 
si- charmante, jouée avec un ensemble rem arquable 
et mise en scène dé si pittoresque façon. L a  fameuse 
scène du troisième acte produit tous les soirs une 
impression poignante et provoque un véritable en- 
rhousiasme.

Aujourd’hui, dimanche, 7  décembre, l'Homme gui 
assassina  sera joué en matinée, à 2  heures, et 
le soir. A la matinée de dimanche dernier, il y  a eu 
une telle, foule que nombre de personnes n ’ont pu 
trouver place. Aussi est-il prudent de re ten ir ses 
billets en location; le prix est le même qu’au bureau.

La, pièce de M . Frondaie ne sera pas donnée en 
matinée dimanche prochain, 11 décembre,,à cause de 
l;u m atinée litté ra ire  Dancourt,, réservée aux abonnés 
de la série D .

Jeudi prochain, 11 décembre, à 2 heures, m atinée  
litté ra ire  (série C) consacrée à Dancourt et à sa très  
amusante comédie, le Chevalier à la mode, dont le 
succès a été si grand aux deux matinées précédentes, 
et à la jo lie  conférence, non moins applaudie, de 
M . O liv ier.

On sait que le succès de cet agréable spectacle est 
dû non seulement, à  la pièce de Dancourt, d iver
tissante au possible et curieuse par les détails qu’elle  
nous donne sur les mœurs de son temps, mais 
aussi à  l ’in terprétation, que fournit, en m ajeure par
tie , la jeune troupe. Il y  a là tous les éléments d ’une 
troupe vra im ent classique, peut-être unique en son 
genre, et qui rendra aux matinées du Parc les plus 
précieux services.

Après VHomme gui assassina, —  dont on ne peut 
prévoir encore la fin ,—  le Parc nous donnera le pre
m ier des spectacles belges de l ’année, organisés sous 
les auspices du Comité officiel et le haut patronage 
de S. M . le R o i. Il so composera, comme nous l ’avons 
annoncé déjà, (Je la Querelle, une œuvre inédite de 
AL H enri Davignon, et d ’un acte. Un Confident, (pü 
sera le début au théâtre (le M . Alax Deauville .

Ces deux pièces se répètent activem ent, sous la  
surveillance des auteurs.

On sait que le sujet de la Querelle a  été pris par 
M . Davignon au cœur même, pourrait-on d ire , de 
notre nationalisme. E lle  tra ite  une des questions les 
plus brûlantes du moment. On verra avec quel talent 
et que i lu habileté elle a été mise à la scène par le 
jeune écrivain.

Le prochain spectacle des matinées littéra ires  qui 
suivra le spectacle Dancourt sera consacré à une 
femme de lettres célèbre entre toutes : AI'nc Em ile  
de G irard in . On n ’ignore pas que ce fut un des écri
vains les plus en vue du X I X e siècle. Delphine Gay 
(c ’é ta it le nom de jeune fille  de Mme de G irard in ).eu t 
l ’honneur d ’être  chantée et louangée par les plus 
illustres poètes de son siècle, pour sa beauté e t pour 
son ta len t. On l ’appelait la dixièm e muse. E t  elle  
justifia  ce t it re  enviable par les- vers les plus gra
cieux et les plus touchants. Devenue la femme du 
grand publiciste Em ile  de G irard in . elle se lança 
dans là critique, et même dans la polémique, et fut 
un romancier distingué non moins qu’un dram aturge  
applaudi. Lai Joie fait peu r  a eu d ’innombrables 
représentations. C ’est un petit chef-d’œ uvre, devenu 
classique. M ais on connaît moins L a d y  Tartuffe, une 
grande pièce, dont le succès fut éclatant. C ’est cette  
comédie, pleine d ’esprit, que le Parc jouera  aux 
matinées qu’il va consacrer à cette femm e-auteur, 
sympathique à tan t de titres .

L a  conférence prélim inaire sera faite par M . Léo  
C laretie .

Une partie de la troupe du Parc —  et notamment 
les jeunes artistes chargés d’ in terp ré ter le réperto ire  
classique (il en est même qui ont appartenu à la 
Comédie-Française) —  est a llée  la semaine dernière 
donner une soirée à Louvain. E lle  a interprété avec 
le plus grand succès des fragments de P rit an nicus, 
de Racine, des Horaces, de Corneille , du Jeu de 
l ’amour ci du hasard, de M arivaux , et de la Nouvelle 
Idole, de M . de Curel.

L a  représentation é ta it commentée par AL D outre- 
pont, professeur à l ’U niversité de Louvain , dans une 
conférence substantielle e t attachante. E t tout cela 
composait le plus charmant spectacle.

X X X

L ’Alham bra v ien t de reprendre avec succès Véro
nique, une des meilleures opérettes françaises du 
réperto ire. L ’œ uvre charmante de AL Messager a  été 
réentendue avec un bien grand p laisir, e t si AI*1'' D el- 
sart a fait reg re tter les deux inoubliables Véroniques, 
Al11** Jeanne P e tit e t M a rie tte  Su lly , ses camarades, 
et notamment Al"1'  Hélène G érard, Mme Lepers, .MAL 
Casella et < le orge ont eu de la  verve et de l ’esprit.

Les chœurs et l ’orchestre ont leur part dans le 
succès de cette reprise.

X X X

L e théâtre  du Vaudeville  nous a donné, vendredi, 
la prem ière d ’une pièce en quatre actes. Monsieur le 
Juge.

L a  va illan te  troupe de ce théâtre  a joyeusement 
enlevé cette bouffonnerie où les quiproquosabondent, 
et les applaudissements n ’ont pas manqué. En voilà  
pour longtemps.

Monsieur le Juge sera donné au jourd ’hui en m ati
née, à 2 ' heures.

X X X
Offenbacli, M eilhac, Ila lé v v  triom phent m ainte

nant au Alolière, où l ’on v ient de reprendre Barbe- 
Bleue.

11 y  ava it longtemps que Barbe-Bleue n ’ava it plus 
été jouée sur une scène bruxelloise, aussi le succès de 
cette reprise a - t - i l  été très v if.

Mlle Cocyte, l ’ét-oile de la  petite  troupe du M olière, 
et M . Courmont, un g en til ténor, ont eu les hon
neurs de la  soirée.

x x x
L a  G aîté donne aujourd’hui dimanche, à 2  heures, 

la  dernière représentation du Petit Poucet, avee sa 
rem arquable i n terprétat ion.

L e  théâtre  fera ensuite relâche jusqu’à là prem ière  
prochaine de la  revue.

x x x
Au Cirque R oyal v ient de débuter uue nouvelle 

troupe, comprenant de grandes vedettes sportives, 
équestres et acrobatiques.

A ujourd ’hui dimanche, deux représentations.
x x x

Sous les auspices du Comité de patronage de l'Essai 
du T h éâ tre  belge, le Cercle Melpomène, de Schaer
beek, donnera, samedi 2 0  décembre, à la salle P a tria , 
la prem ière représentation de l ’A n  mille, drame en 
cinq actes et en vers, de AL V ic to r K inon.

L e  Cercle s’est, assuré le concours d ’un régisseur 
distingué, M . José M ax , qui m ettra  en scène l ’im por
tan t ouvrage de M . K inon.
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LaT'éouverture du Théâtre  A rtis tiq ue de Moscou 
aété, comme tous les ans, l ’événement de la saison 
dramatique dans la  v ille  sainte des Russes, mais on 
avait trop parlé à l ’avance de la nouveauté qui fut 
représentée ce soir-là : le succès n ’a pas répondu au 
bruit qui ava it été fa it autour de la  pièce.

11 s’agissait de l ’adaptation d ’un des romans les 
plits essentiellement russes deDostoïevsk i , les Démons, 
par M . S tan ilavsk i, l ’un des directeurs du théâtre . 
Maximilien Gorki ava it protesté contre la profanation, 
et les intellectuels de Moscou avaient pris  p a rti, les 
uns pour l ’adaptateur, les autres contre lu i.
^  La représentation du drame nouveau a mis tout le 
monde d ’accord : l ’aud ito ire , houleux tou t d ’abord, 
est tombé dans un morne ennui, dont il n ’est plus 
sorti pendant le reste de la  soirée.

x x x
Un jeune compositeur russe v ien t de débuter b r il

lamment à Moscou. 11 s’appelle Gloukhovzeff. E t Ton  
parle beaucoup de son prem ier opéra : la Vie de nos 
jours.

X X X

Le théâtre de M onte-Carlo ro u vrira  le  20  ja n v ie r  
avec la reprise de Parsifa l, qui aura pour interprètes  
principaux M . Rousselière e t  M "ie L itv in n e .

Parmi les œuvres inédites qui seront exécutées 
cette saison figure l ’opéra posthume en quatre actes 
de Massenet : Cléopâtre.

M . Gunsbourg rem ettra  aussi à la  scène les Hu
guenots, qui n’ont plus été joués depuis de longues 
années à M onte-Carlo. Costumes, décors et mise en 
scène, tout sera nouveau. M me Kousnezoff chantera 
le rôle de Va leutine.et M . M a rtin e lli celui de Raoul 

x x x
L ’histoire du scandale au théâtre  v ient de s’en ri

chir d'une nouvelle page, à l ’occasion de la  repré
sentation à Liverpool d'une comédie dans laquelle les 
Irlandais sont vertem ent pris à part ie. Les nombreux 
Celtes habitant la grande cité m aritim e ont fort mal 
pris la chose. Us ont protesté, sifflé et je té  sur le pla
teau un bâton de cornouiller qui a fa illi a tte in dre  à 
la figure une des actrices.

La représentation de la pièce, 'flic iPlayboy o f the 
IFester» World (Les Héros de l'Ouest), fut troublée  
jusqu’au bout, m algré l ’expulsion d'une vingtaine île 
protestataires par la police.

x x x
Les adaptateurs ont toutes les hardiesses et toutes 

les ingéniosités. On jo u e  en ce mom ent, à Rom e, une 
opérette de M . Franz. L eh a r qui a pour t itre  : M ade
moiselle Porte-Bonhcu r .

L action se passe à Paris et m et eu seène le prési
dent du Conseil des m inistres. A  V ienne, la même 
opérette s’appelait le D ivin  Ma ci, l ’action se passait 
dans l'Olympe, et le président du Conseil é ta it Jupi
ter.

A part cela, rien n ’est changé.
x x x

Mme 8arahBèruhardt aura connu toutes les gloires, 
l'n cercle d ’études litté ra ires  porte son nom. I I  vient 
detre inauguré à N e w -Y o rk .

Et le cercle Sarah-B ernhardt a décidé d 'é lever une 
statue à la tragédienne.

A la mémoire de Lapissida
Notre collaborateur M . Gustave Vanzype vous a 

dit, en homme de cœur qu’ il est, la signification 
de la manifestation qui honora, m ardi, la mémoire de 
Lapissida. E lle  fut réconfortante, cette fête du souve
nir qui rassembla dans le foyer de la M onnaie, autour 
Jabourgmestre M . M ax et des échevins M M . Steens, 
Lemonnier et Jacqm ain, et de Mme Lapissida, trois  
cents personnes environ, anciens commanditaires, 
anciens abonnés, anciens artistes, anciens employés 
de la direction Dupont-Lapissida, amis fidèles, 
heureux, sem blait-il, de se trouver réunis en un 
même sentiment d'affection.

De Paris étaient accourus, empressés, M .G a ilh a rd , 
qui pendant plus de quinze ans eut Lapissida comme 
collaborateur dévoué; M . N o té , qui pendant le même 
laps de temps connut et aim a celui qu’on fê ta it;  
H. Isnardon, le bel a rtis te , l ’ami sûr, qui jamais 
n'oublia ses anciens directeurs et qui, en un discours 
parfait, plein de tact, simple et émouvant, rappela ce 
que furent Dupont et Lapissida. U  y  ava it là aussi 
Mme Bosman, Mme M assart, et puis cinquante-neuf 
personnes faisant partie  du personnel du théâtre  
Sous la direction des défunts et qui sont toujours 
à leur poste. E t quand la partie officielle de la 
cérémonie fut finie, quand le foyer se vida, on les v it ,  
ces cinquante-neuf choristes, employés, é lectri
ciens, garçons de théâtre , machinistes, jusqu’aux 
humbles nettoyeuses, s’approcher de la veuve 
de Lapissida, slempresser autour d ’e lle , lui disant 
de bonnes paroles, simples, affectueuses et touchantes, 
et ce ne fut pas la partie  la moins bellede ccttem ani- 
festation.

Et je  songeais, comme au jo u r  des funérailles de 
cet homme de bien dont tous ceux qui p riren t la pa- 

;l foie lundi célébrèrent, en même temps que le m érite, 
labonté, la loyauté, la  dro itu re , à l ’absence de cette 
grande, de cette très grande artis te , que Dupont, avait 
trouvée, humide, inconnue, malheureuse, qu’il avait 
inventée,imposée, et que Lapissida, qui lui avait appris 
patiemment tous ses rôles, avaitsouteuue,encouragée  
au i  heures d i fficilesfet deilaroute.de qui,, jusqu’en plein 
triomphe, il avait écarté les pierres douloureuses du 
chemin.En reconnaissance d'un attachem ent paternel 
déplus de vingt-cinq ans, d ’un dévouement absolu, 
la grande, la très grande a rtis te , qui, vraisem blable- 
nent,aurait, sans Dupont et Lapissida, usé ses mains 
H tes yeux au pénible m étier qu’elle exerçait,em ploya  
son pouvoir près d ’un politicien tout-puissant pour 
enlever à Lapissida la  croix de la  Légion d’honneur 
qu’il souhaitait saris oser le dire, car <■<•. géant éta it

modeste, et je  sais que cot acte v ila in , beaucoup plus 
que la perte de la croix qu’il m érita it à tant, de titres  
pour avoir fidèlement servi l ’art, français pendant une 
longue carrière , affecta profondément les derniers 
mois de la v ie  de ce brave homme.

E lle  n ’é ta it pas là lorsqu’un m atin de février 1907  
nous allâmes conduire Lapissida au Père-Lachaise ; 
elle n ’éta it pas là lundi, lors de la  remise du buste 
de son bienfaiteur à la v ille  de Bruxelles. 8a présence, 
en ce soir où, par la voix du bourgmestre, des paroles 
de réconciliation posthume ont été prononcées, eût 
fa it je te r  l ’oubli sur une mauvaise action ...

En revanche, quel plus bel hommage à la  mémoire 
du défunt que cet empressement à fêter son souvenir 
et à y  associer celui de Joseph Dupont!

M . G ailkard a salué son am i, dont il a d it les rares  
qualités,et les paroles de l ’ancien directeur de l ’Opéra 
furent unanimement applaudies. M . M aurice Kuffe
ra th  rappela l ’am itié  qui l ’unissait,ainsi que M .G uidé, 
aux directeurs défunts ; il se déclara heureux de voir 
inaugurer ce m ém orial sous la direction actuelle et 
souhaita de vo ir le foyer et les couloirs de la  Monnaie  
transformés en musée de l ’a rt lyrique, et M . Isnardon 
term ina son charm ant discours, d it de façon exquise, 
et qui a lla  au cœur de tous les assistants, en lisant ce 
p o rtra it qu’i l  traça it de Lapissida en 1890, dans son 
beau Théâtre de la M onnaie . :

La tigure pleine, la barbe abondante et blonde, — rousse 
m êm e,— les yeux souriants, le nez s’é ta lan t sans façon, comme 
quelqu'un qui n ’a pas besoin de se gêner, la bouche gour
m ande, les lèvres épaisses, l’a ir  bon — de cette bonté du 
m arin dont le cœ ur bat tendrem ent 60us une rude écorce ; le 
rire  ouvert, large et doux, accueillant. Son règne sera celui 
de « Lapissida le Débonnaire ».

Sa vie est toute de travail de probité, de d ro itu re ; succes
sivement prem ier ténor, second régisseur, prem ier régisseur, 
et enfin d irecteur, il est arrivé à force de volonté. Aujour
d’hui, c’est un m etteur en scène de prem ier ordre, connu, cité 
partou t, un adm in istrateur entendu, un d irecteur savant, 
habile, généralem ent aim é. U connaît le personnel du théâtre  ; 
il en a lait partie  lu i-même. Pas un mouvement de faiblesse, 
pas un cri d'orgueil ! Il est demouré l’égal, le cam arade de tous, 
dem andant presque comme une faveur ce qu 'il pourrait exi
ger comme un droit, dédaignant l’au to ritée t n ’agissant qu’avec 
bienveillance, ayan t pour le dernier les mêmes égards que pour 
le prem ier.

On obtient tout de lui. 11 obtient tout de tous.
E t je  voudrais pouvoir proclam er bien liant le respect et 

l’adm iration  qu’il m ’inspire, — puisque j ’ai l’heureuse occa
sion de lui offrir ce petit témoignage d’une grande reconnais
sance.

U ne se doutait pas, l ’auteur de ce beau et juste  
p o rtra it, qu’à v ing t-tro is  ans de distance il aura it 
l ’occasion —  prouvant ainsi que la reconnaissance 
n ’est pas pour lui un vain mot —  de le re tracer  
devant le buste de Jules Lagae, qui, dans le bronze, a 
superbement reproduit ce modèle.

Enfin M . M ax parla à son tour. U le fit avec un 
charme persuasif, une délicatesse cordiale, un à-pro
pos délicieux; il salua et rem ercia Mme Lapissida, et 
fit du d irecteur défunt, qu’étant tout jeune il connut 
et aim a, un éloge atten dri.

Des fleurs furent ensuite offertes à M ",c Lapissida. 
et celle-ci, bouleversée par une émotion intense, a ila , 
en un élan du cœur, les déposer sur le socle du buste 
de Dupont, de Dupont à qui Lapissida é ta it attaché 
par une am itié  dévouée que seule la m ort a pu rompre.

En quittant B ruxelles, où elle  n ’é ta it plus revenue  
depuis v ingt-quatre ans, Mme Lapissida a fa it rem et
tre  à la M u tu a lité  du petit personnel de la Monnaie  
une somme de deux cents francs. E t dans sa le ttre  
d ’envoi, elle  adresse ses remerciements sincères pour 
l'inoubliable manifestation de lundi à tous les mem
bres de cette m utualité qui faisaient déjà partie du 
personnel du théâtre  sous la direction de son m ari.

E lle  est allée aussi rendre visite à M M . Kufferath  
et Guidé et a écrit ;ï M . le bourgmestre et aux éelie- 
vius de Bruxelles pour leur exprim er sa vive recon
naissance.

N e  pouvant rem ercier individuellem ent toutes les 
personnes qui ont assisté à la m anifestation, elle a 
prié /'Eventail de leur transm ettre l ’assurance de sa 
gratitude émue.

La Vie à Londres
J eu d i ,

B rillan te soirée, hier, à l’A lbert Ilall, où les dames de 
ll’aristocratie avaient organisé une fête de bienfaisance : bal 
costumé et tableaux vivants.

Le succès a été com plet. Le spectacle, du reste, é ta it m er
veilleux. L’immense salle avait reçu  une décoration d’une 
grande richesse, mais aussi du m eilleur goût. Les costumes 
étaient magnifiques et généralem ent d ’une louable exactitude. 
Quant aux tableaux vivants reproduisant les omvres des m aî
tres de l’a rt, impossible de voir rien de plus réussi. Bref, un 
adm irable panoram a, une véritable IV?te de beauté ut de cou
leurs, le tout artistiquem ent groupé et gradué, et rehaussé par 
d’habiles jeux de lumière dontTe/fet é ta it saisissant.

Reste à savoir co que tout cela aura coûté et co qui restera 
pour les m alheureux.

La recette , on tout cas, a dû être énorme, car il y avait 
foule, une foule aussi nombreuse que choisie, le tout-Londros, 
en un mot.

Dans la loge royale, le roi d ’Lspagne, on habit, et la reine 
dans une élégante toilette rose et vieil or. Sa tiare et son 
collier de diam ants ont fait sensation. Avec eux, la princesse 
Henry de B attenberg et ses fils, ainsi que le prince et la p rin 
cesse Alexandre de Teck.

Dans la loge du prince de Galles, Ja princesse Louise (du
chesse d ’Argyll), accompagnée du prince et de la princesse 
Louis de Bat i en I «erg.

Les autres loges étaient transform ées en autant de salons 
où les dames de la plus haute noblesse tenaient de véritables 
réceptions. Citons les duchesses de Norfolk et de Marlbo- 
rough, la comtesse de Derby, Ja vicomtesse 8 t. Cyres, les 
ladies Cheylesmore, Cowan, Nortbclifib, etc.

Très entourés égalem ent les am bassadeurs d ’Italie et du 
Japon.

Les danses, alternant avec les tableaux, ont été fort ani
mées et se sont prolongées jusqu’aux heures les plus indues. 
Inu tile  d*ajouter que le tango a régné en m aître.

x x x
Cette danse rebelle vient pourtant d’ôtro mise solennelle

m ent à  l’index. Le roi et la reine ont formellement déclaré 
que non seulem ent le tango ne sera pas adm is aux bals de la 
Cour, mais que Leurs Majestés refuseront de se rendre aux 
l’êtes privées d’où l’abominable invention am éricaine ne serait 
pas im pitoyablement bannie.

T H E R M O G E N E

CHAUSSURES of D 'X E  su r M E S U R E  

E .  G O D F R O I D
40 , ru e  du  P é p in  (p o r te  d e  N a m u r )

•e recommande tout spécialement aux personnes qui, 
par leur sensibilité, n’ont pu obtenir chez leurs chaus
seurs 1rs résultats désirés.
Prix mo-lér « par q-'n^essîon de*i frais généraux. KM)
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D’autre part, nous apprenons qu’à  Rome on a pris une déci
sion diam étralem ent opposée, que la reine d’ilalio est enthou
siaste du tango et que, grâce à son intervention, le dit tango 
fera désormais les délices des liais du Quirinal.

Comment cela finira—t-il ( Moi, j ’opine que le tango l’em
portera. Le mouvement est tellem ent irrésistible tpi’il entraîne 
non seulement les jeunes, mais aussi les vieux, je  dirais 
presquè « surtout » les vieux. Quand on voit de respectables 
douairières qui plus jam ais ne reverront le cap Cinquante, et 
des sexagénaires, ventripotents et plutôt poussifs, rivaliser 
d’ardeur e t , si l’on peut dire, d’agilité avec de jounos sous-liou- 
tonants et des jounos fi 1 lus qui sentent encore (je cite H yron)les 
tartinos de bourro de la nursery, on doit s’avouer qu'aucune 
digue ne saurait résister au to rren t. Nous ne sommes plus au 
temp ou les souverains étaient les arbitres de la mode, où 
toutes les Anglaises se m ettaient à boiter (Ihe A lexa n d ra  
lin/g) parco que, à cette époque, la princesse de Galles était 
affligée d’une légère claudication. George V, et avant lui 
Edouard V ü , ont vainement tenté de populariser le port de la 
barbe. Personne n o ies a suivis et rarissim es sont les jounos 
« abolit town » qui n 'arborent pas n visage ausHi glabre que 
celui d’un comédien ou d’un convict. Les officiers eux-mèmes 
demandent avec instance h être dispensés du port de la mous
tache.

X X X
Je regrette de n’avoir que peu de bien à dire de la première 

de Carmen à Covent Gardon. L’ouvrage, évidem ment, avait 
été insuffisamment répété.

Aussi l'orchestre a -t-il plus d ’une fuis m arché à la déban
dade, de même que les chœurs. Cela nous a valu lu spectacle 
inattendu du directeur, M. Raymond Roze, apparaissant sur 
la scène déguise en torero et so m êlant aux choristes pour 
les faire manoeuvrer.

M"1'  Donalda, qui, du resto, a bien chanté, nous a donné 
une Carmen d’un nouveau genre, non plus la sauvage héroïne 
de M érimée, mais une Carmen plutôt bourgeoise et presque 
bien élevée, inconstante dans ses amours sans doute, mais 
moins sous l’em pire de la passion que par simple désœuvre
m ent, par pure curiosité.

M. Raoul Torrent est excellent dans Don José, mais il ne 
ménage pas assez sa voix et vers la fin é ta it visiblement 
fatigué.

M. Charles Mott (le toréador), bon chanteur et bon acteur, 
n ’a qu’un défaut : il n’a pas su en trer dans la peau du per
sonnage. En lui, rien de m éridional : c’est un Anglais habillé 
en Andalou, mais qui reste tout ce qu’il y a de plus b ritan 
nique.

Espérons qu’aux représentations suivantes cela ira mieux.
P . Z.

Courrier d’Allemagne
B e r lin , jeu d i.

Nous sommes on pleine « apothéose Strauss ». Depuis 
dimanche et jusqu 'au  m ilieu de la semaine prochaine, le maî
tre allemand sera représenté et joue à l’Opéra et aux concerts; 
nous avons déjà tait connaissance avec 6es dernières œuvres, 
écrites il y a quel jue6 mois et dont l’encre est à peine sèche 
Devant cëtte ra re  et d 'ailleurs équitable gloire, on ne peut pas 
ne pas 6’incliner avec respec t; mai6 on ne peut, non plus, se 
refuser à üitfe une comparaison entre le destin rapide et glo
rieux du cm npositeurde Salom é , et celui, lent, pénible et dou
loureux, de tan t de com positeurs, aussi bien doués, et même 
mieux doués que lui, à qui il n 'a  m anqué non pas le génie, 
mais seulem ent l 'a rt suprêm e de s’en servir. Je pense surtout 
à ce pauvre et grand Hugo W olff...

En aitemltyit. parlons de R ichard Strauss. C 'est l’homme, 
le grand® honü ne du jou r. E t c’est vraim ent un grand homme. 
E t quel musicien î Non seulem ent, il s’est distingué comme 
symphoniste et comme compositeur de théâtre , m ais il

< i r» . ççrit <ies licdcr qui sont parfaitem ent (lignes d 'ê tre  
cfcni^a#é£ îi'ceùx  de Schubert et de 'E rabm s ; -il a  lècr i t  plu
sieurs ouvrages de technique musicale qui m ontrent que chez 
lui l’art, repose sur une connaissance m agistrale de la littéra- 
ture"mu'slealc, —‘ ce que ses ennemis ont souvent contesté, — 
et, enfin, il est aujourd'hui un des meilleurs sinon le meilleur 
chef d’orchestre dont s’honore l’Allemagne. E t R ichard Strauss 
a un peu plus de cinquante ans.

L ’autre jo u r, pendant que le public l'acclam ait, j ’ai pu à 
loisir contem pler eetie physionomie singulière, ce front énorme 
en forme de dôme, ces yeux profonds, cette face rougeaude et 
fiévreuse ; il n 'a pas l’a ir d*un artiste , mai6 plutôt d'un pro
fesseur, surtout avec sa loDgue redingote et sa m inuscule cra 
va 'e  noir». C’est qu'il avait l’a ir terriblem ent ému, l'au tre 
jou r, si accoutumé qu’il soit aux applaudissem ents ! On venait 
de jouer, sous la direction de Nikisch, le Festlisches P ra e lu -  
diuhi . m ie  le m aître écrit pour l’inauguration de la grande 
salle de’vconcert* de Vienne. Je vous ai déjà parlé de cotte 
œuvre, qui eH surtout une pièce de circonstance, mais où 
s’atlirine une fois de plus la pùlB pnd’ondo science des res
sources infinies de l'orchestre et un art souverain de la plas
tique sonore. A l'im m ense arm ée des exécutants, Richard 
Strauss a ajouté cette fois-ci la grande et m ultiple voix de 
l’orgue, qui donne vraim ent à son Prélude  son caractère 
solennel et son allure imposante. Il é ta it impossible, dans le 
dom aine forcément lim ité d’une pièce de circonstance, de 
faire mieux ou de dépenser plus de talent, de force et de savoir.

Samedi prochain, nous verrons Strauss dans un autre 
emploi. Il accompagnera au piano un chanteur, M. Steinor, 
qui chantera ses lieder . Strauss au piano d'accompagnement, 
c’est un délice. Vous vous souvenez du grand MottI accom
pagnant Henriette Mottl chantant du Schumann ? Eh bien ! 
c’est à peu près le même etîet. Quelle douceur, quelle discrète 
et ferme chaleur, quelle protection inspirée un tel homme 
donne à son exécutant î

Une fois les concerts passés^ viendront des représentations 
à l'Opéra, que dirigera le m aître lui-m êm e. Nous aurons, 
en cycle : Snlom E le h tra , le ltoscnkaralicv  et A riadne. Un

éclat particulier sera donné à cette ra re  fête de la musique 
par M. de Hulsen, l'in tendant général des théâtres royaux. 
Sans doute la Cour n’y assistera pas, car on dit quo l'Em pe
reu r n’aime pas beaucoup R ichard Strauss, ou du moins sa 
musique, mais toute l’Alleinaguo musicale au moins rend à ce 
grand artiste  l’hommage qu’il m érite. Ktjla «Sem aine S trauss», 
qui, comme l»e tucoup de « Semaines », durera près de quinze 
jours, a commencé magnifiquement et doit se term iner, si mes 
provisions se réalisent, d’une façon épique, on une ovation 
digne de la Musique d’abord, et d’un homme qui l’a si bien 
servie.

X X X
Les Bruxellois n’ont pas, certes, perdu le souvenir de 

Mme M arguerite Sylva, qui chanta souvent Carmen à la Mon
naie. Mn,t Sylva est en ce m oment à Berlin, e t , après avoir fait 
uno rentrée superbe dans son rôle favori et où elle est adm i
rable, elle va jouer m aintenant M anon , puis, un peu plus 
tard , Salom é , sous la direction même de R ichard Strauss. 
Elle chantera le rôle si ten tant de la fille d’Hérodias en 
allem and, et l’on s’attend à co que cette artisfo puissante et 
originale m arque de son em preinte personnelle ce m aître rôle 
oîi tan t de grandes artistes — Destinn, Bellincioni, F riché, 
Mary Gardon — so sont essayées avec des bonheurs divers.

R en é F eibelm a n.

M o n d a n i t é s

(R o p ro d u o tlo n  In te r d ite  à  m oin e d 'in d iq u e r  la  so u r c e )

N o m  rappelons à  nos abonnés que nous n 'utilisons 
aucune, com m unication non signée et ne donnant pas toute 
garantie d ’authenticité. Toutes les corresponda/nces doivent 
être adressées exclusivem ent au  directeur de l ’E ven tail,
5 et 7, rue d u  M arteau.

x x x
S. M. le Roi, accompagné du colonel baron de Moor et du 

m ajor Buffin, a assisté, dim anche après-m idi, à  la séance 
publique annuelle de la classe des B eaux-A rts, à l’Académie 
de Belgique.

Reçu à son entrée sons le péristy le par le bureau conduit 
par son président le cardinal M ercier, le Souverain a pris 
place dans la loge royale et a assisté à toute la séance. Sa 
Majesté a tenu à rem ettre  à M. Léon Jongen son diplôme de 
grand prix de Rome et a prie, comme toute l'assistance, 
du reste , un vif intérêt à l’audition des Fiancés de la  n u it,  
la très personnelle composition musicale qui avait valu au 
jeune com positeur liégeois cette haute distinction.

x x x
S. M. la Reine, accompagnée de la comtesse de C aram an- 

Chimay, daine d 'honneur, e t du baron de W oelm ont, grand 
m aître  de sa m aison, est allée visiter, m ardi aprè6-m idi, 
l’exposition des A rts de la Fem m e, chaussée d ’Ixelles.

Sa Majesté, très acclam ée pa r le public, a  été reçue par 
Mme Paul Hymans, la vicomtesse de Sousberghe, M01'* t 'K in t 
de Roodenbeke, E . G ilbert, W . Burls, la vicomtesse A . de 
Spoelbercb, M*1® S. V anderkindere, m em bres du com ité, 
e t la p lupart des conseillères, ainsi que par M. Paul Lam - 
botte, d irecteur des B eaux-A rts, et M. Orner Coppens.

Mm« Paul Hymans, vice-présidente, rem plaçant la prési
dente, Mme Franz Philippson, a rem ercié Sa Majesté de la 
sym pathie qu'E lle accorde à l’œuvre.

La Souveraine a gracieusem ent répondu lèF x v is ité  Pexpo- 
sition, adressant aux dames et aux dentellières, protégées de 
l’œuvre, les plus aim ables paroles.

x x  S< • "
S. M. le Roi a reçu en audience, jeud i m atin , S . Exc. 

le baron de R itte r de G ruenstein, m inistre de Bavière, 
charge de la mission de notifier l'avènem ent au trône du roi 
Louis ü I. Le m inistre a rem is en même tem ps à Sa Majesté les 
lettres de créance du nouveau souverain bavarois l'accréditant 
à la Cour de Bruxelles.

x x x
Jeudi soir, Leurs Majestés ont offert le prem ier d îner parle

m entaire, réunissant une soixantaine de sénateurs et de 
députes.

Le Roi avait à côté de lui M. Schollaert, président de la 
Chambro; la Reine, placée à droite  du Roi, aVait elle-m ême 
à sa droite  M. de Broqueville, chef du cahineb

Les autres convives é ta ien t; MM. Carton de W iart, Davi
gnon, Berryer, Poullet, I.evie, Holleputte, Hubert, Van de 
Yijvere. Itenkin et Segers, m inistres à portefeuille; W oeste, 
Liehaert et Louis Huysmans, m inistres d’É te t ; Nerincx et 
Harm ignie, vice-présidents; Huvshauwer, Rorboux et de K er- 
chove d’Exaerde, secrétaires du bureau ; Pirm ez, Debue et 
W arocqué, questeurs ; MM. Delvaux, Asou, Begerem, 
Bruynincx, Colaert, Crick, de Jonghe d’Ardoÿe, De Lalieux, 
du Bus de W arnalîe, Duquesne, Gendehien, Gielen, Gillès de 
Pélichy, Giroul, Gohlot, llenderickx, M élot,iM onville, Mul- 
lendorlT, Nohels, Ortegat, Oonis, Rens, W am verm ans, Tibbaut, 
V isart de Bocarm é, Van M arcke; M. Pauwels, greffier de la 
Chambre, et les hauts dignitaires du Palais.
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Le café a été servi dans la grande galerie, où les Souverains 
se sont entretenus avec leurs hôtes.

x x x

Le deuxième dîner parlem entaire offert par S. M. le Roi est 
fixé jeudi prochain.

Les réceptions du Nouvel An au l ’alais de R ruxelles auront 
lieu le 31 décembre et le 1er janv ier.

x x x
LL. MM. le Roi et la Reino offriront deux grands bals au

Palais de Bruxelles, le mois prochain.
( : I

x x x

S. M. le Roi, président d’honneur du Touring Club de Bel
gique, visitera, vendredi prochain, à 11 heures, le bel hôtel 
dont la grande association a fait l’acquisition rue  du CongrèB, 
et où ses divers services sont superbem ent installés.

x x x
Mercredi 10 décembre, il y aura quaran te-hu it ans qu’est 

mort, à Laeken, le fondateur de notre dynastie.
S. M. le Roi ira  déposer une couronne sur le tom beau de 

Léopold Ier.
Un service funèbre, la m ém oire de tous les m em bres 

défunts de la Fam ille royale, sera célébré le 17 décembre dans 
l’église de fer du château de Laeken, en présence de Leurs 
Majestés, des membres du gouvernem ent et des d ign ita ires de 
la Cour.

x x x

Du Prince Potinatowski ;
A l’occasion du voyage du Roi à B erlin , l ’E m pereur a 

envoyé son portrait au baron Bevens, notre m inistre à B erlin, 
etles Insignes en b rillan ts de la com m anderie de l'o rdre  de la  
Couronne de Prusse à M. Peltzer, conseiller de notre léga
tion; M. Adrien Xieuwenhuvse, secrétaire  de l re classe, et le 
comte de Kerchove de Dentergbem , secrétaire  de 2e classe 
de la légation belge à  B erlin , ont été nom més : le prem ier, 
officier, et le second, chevalier de l’ordre de l’Aigle Rouge ; le 
chevalier de Mélotte. a ttaché m ilitaire, a reçu la croix d ’ofli- 
cier du même ordre.

Le lieutenant-colonel comte de Jonghe d ’Ardoye, aide de 
camp du Roi, et le com m andant du Roy de Blicquy, officier 
d’ordonnance, qui accom pagnaient Sa M ajesté, ont obtenu: le 
premier, la croix de com m andeur de l’ordre de l ’Aigle rouge, 
et le second, celle d ’officier, avec couronne de chêne, du même 
ordre.

Le Roi a décerné quelques décorations belges à des fonc
tionnaires de Potsdam  et des chem ins de 1er prussiens.

S. A. I. et R . l’archiduc héritie r Françoi6-Ferdinand d ’Au
triche, accompagné de sa femme, la duchesse de Hohenberg, 
fille du comte Choteck, qui représen ta  l’A utriche-H ongrie à 
Bruxelles, ont passé quelques heures, dim anche dern ier, à 
Bruxelles, en revenant d’A ngleterre via Calais.

S. M. le Roi avait délégué le comte Guy d’O ultrem ont, adju
dant de la Coor, pour aller saluer, à  la gare du M idi, les 
augustes voyageurs, qui se sont rendus en autom obile au cou- 
Tent du Sacré-Cœur, chaussée de W aterloo , à Saint-G illes, 
où l’archiduc a fait visite à sa sœ ur.

Visite très courte, après laquelle les voyageurs princiers 
sont allés au Palais de Bruxelles, 6aluer Leurs M ajestés, qui

les ont reçus dans leurs appartem ents privés, où ils ont pris 
le thé.

Ils ont quitté Bruxelles, âG h. 38, par l’Ustende-Vienne. 
x x x

— Légende, ma chère !
— Copendant j ’entends toujours dire que la Maison Mar

guerite est « très cher ».
— Légende ! te dis-je.
Jam ais je  n ’ai été si bien habillée que depuis que je  vais 

dans cette m aison, et jam ais je  n’ai moins dépensé pour mes 
toilettes.

En ce moment tu trouverais lâ de ravissantes robes presque 
aussi bon m arché que la camelote que l’on vend dans cer
taines m aisons de confections.

Le prix des fourrures, surtout, m’a étonnée. Un long m an
teau en persianer de toute beauté, valant au bas m ot 
3,000 francs, pour 1,850 francs.

Une étole en superbe m artre de Prusse, de 3m20 sur 0m40 
de large, pour 1,700 francs ; une au tre , plus large, en her
mine russe, pour 1,675 francs.

Une en 6kunks, à peu près de mônie grandeur, pour 
890 francs.

x x x
H iksch & Cle, Bruxelles.

Rayon de lingerie. Spécialité de trousseaux, 
x x x

Golfs nouveaux pour sports d ’hiver de Lem aître à Paris : 
coloris nouveaux. Seul dépôt : George, 44, Coudenberg. 

x x x
M elville  et Z iffe r  de P a r is , 113, rue F aider. Stores, 

napperons, couvre-lits, abat-jour, ouvrages de m ains, etc. 
x x x  

Frans Hoosemans 
Joaillier-orfèvre de LL. MM. le Roi et la Reine des Belges, 

40, rue Royale, Bruxelles.
G rand prix  à  l ’Exposition de Bruxelles 1897 ; grand prix 

à l’Exposition de Paris 1900.
Pour cause de cessation d’affaires, vente au prix d’inven

taire  de tous les a rticles, bijoux, argenterie, objets d’art, etc. 
X X X

Les Reines du Corset : Mmes Breckpot, 146, rue Royale.
Leur nouveau corset tricot sans baleines.

(Prix  : 35 francs.) 

x x x
Etrenn es. — A vendre d’occasion deux très grosses perles 

fines un peu baroques à visser oreilles, valeur 4,250 francs, à 
céder 2,800 francs. E crire  L . P ., 18, bureau du journal, 

x x x

M ardi dernier, à l’occasion du soixante-cinquièm e anniver
saire de l’avènement de l'em pereur F rançois-Joseph au trône 
d’A utriche-Hongrie, un service avec Te Deum  a été célébré en 
l ’église Sain t-Jacques, au m ilieu d ’une grande affluence de 
personnalités du corps diplom atique, du monde officiel et de 
l’aristocratie .

x x x
Le conseiller de la légation des Pays-B as et MmeMelviH van 

Carnbee sont ren trés à Bruxelles.
Le sym pathique diplom ate, qui vient d’être nommé con

seillera  la légation de Constantinople.sera remplacé provisoire
m ent ici par le Dr T jarda van Starkenborgh, adjoint au m inis
tère des affaires étrangères.

x x x

Mlle M aud Forly, du  th éâ tre  de  l 'A th én é e , Paris 
RÉCAMIER. — M odèle exclusif de la Mai son R. M allicn. 

Le vêtem ent persian er, 1,500 francs.
Le vêtem ent en rat lou tre , 750 francs.

Le vêtem ent en lou tre  seal, 2,500 francs.
Le vêtem ent en caracu l, 850 francs.

Mlle A lice P iper, de 1 O péra.

M A D O . — M odèle exclusif de la M aison R. M allien. 

La garn itu re  chine hilli’ , 4,900 francs.

U n e  V é r i t a b l e  M e r v e i l l e
C ’est le piano reproducteur «MELODIA»
à p é d a le s  e t  é le c t r ic i té  c o m b in é e s  q u i  r e p ro d u i t  a v e c  u n e  a d m ir a b le  p ré c is io n  le  j e u  d e  to u s  

le s  g ra n d s  v ir tu o s e s  d u  p ia n o  d a n s  ses  n u a n c e s  le s  p lu s  d é lic a te s .

T o u t  p o ss e s se u r  d ’u n  «  M E L O D IA  »  p e u t  e n te n d r e  q u a n d  i l  lu i  p l a i t  e t  s a n s  se  d é r a n g e r ,  
to u te  la  m u s iq u e  c la s s iq u e  e t  m o d e rn e  e n r e g is t r é e  p a r  le s  m a î t r e s  R a o u l  P u g n o ,  W u r m s e r ,  
d ’A lb e r t ,  e tc .,  e tc .

E n  o u t r e ,  l ’a p p a r a i l  «  M E L O D IA  »  a  s u r  to u s  ses c o n c u r r e n ts  P é n o rm e  a v a n ta g e  d e  p o u v o ir  
se  j o u e r  so i t  à  p é d a le s ,  s o i t  à  l ’é le c t r ic i té  a v e c  to u te s  le s  n u a n c e s  r e n d u e s  a u to m a tiq u e m e n t  
o u  p o u v a n t  ê tr e  f a ite s  p a r  l ’e x é c u ta n t  lu i-m ê m e  s u iv a n t  so n  s e n t im e n t  p e r s o n n e l .

L ’e n te n d r e  e s t  u n  v é r i t a b le  r é g a l  a r t i s t iq u e  ! 65

M ELO DIA COMPANY
d a n s  s e s  n o u v e a u x  m a g a s i n s  4 3 .  A V E N U E  D E  L A  T O I S O N  D ’ O R ,  B R U X E L L E S

(M êm e m a iso n  à  P A R IS , 3 9 , r u e  L a  B o é tie )

F a c i l i t é s  d e  p a i e m e n t  —  L o c a t i o n  —  V e n t e  —  A b o n n e m e n t  à  l a  m u s i q u e  p e r f o r é e

FOURRURES

31, rue du Lombard, Bruxelles
TÉL. A 41 65

C H O IX  IN CO M PA R A B LE DE  

C R A V A T E S, ÉTOLES, M A N 

CHONS ET  V ÊTEM EN TS DE  

T O U T E S  F O U R R U R E S  EN  

P R E M I È R E  Q U A L I T É .

C O U P E  E T  E X É C U T I O N  

:: :: I M P E C C A B L E S  :: ::

S P ÉC IA LIT É  DE CO RBEILLES  
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V Ê T E M E N T S  F O U R R É S  
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Demandez le Catalogue illustré

Mlle Jeanne  D elignac, d u  th éâ tre  de l ’A th én ée , Paria. 
LILIA N E. — M odèle exclusif de  la M aison R. M allien. 

Le vêtem ent lapin lou tre , 275 francs.
Le vê tem ent rat lou tre , 650 francs.

AN VER S

4-1, r. des Tanneurs

TÉL. 268

P A R IS

L e  c a t a l o g u e  d e  l u x e  B  e s t  e n v o y é  f r a n c o  s u r  d e m a n d e

L I Q U E U R

CORDIAL MÉD0C
to n iq u e , a p é r i t iv e  e t  d ig e s t iv e ,  d is t i l lé e  
a v e c  de  fin e s  e a u x -d e  v ie  des m e i l le u r s  
c ru s  d u  M é d o c . 30

B E A U L I E U  V n i e r
Entra NICE st 

MONTE-CARLO

P a n o r a n i j - P a l a c e  - H o ï e l
P le in  m id i. 
Face à la m er.

1 2 0  c h a m b r e s  
6 0  s a l l e s  d e  baJns  

19 C h a u ffa g e  c e n tr a l

CESARINE LORETTE
4 0 . rue du Nord, 4 0 . BRUXELLES. Tél. A 8 9 1 1

3, r. d’Hauteville

TÉL. 12.366

Agences à LONDRES et à LEIPZIG
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On annonce le départ, pour la tin de janvier, de M. Ilonald 
Macleay, prem ier secrétaire de la légation britannique.

Le distingué diplom ate serait nommé conseiller au poste de 
Constantinople.

M. et Mme Ronald Macleay, qui étaiont depuis plusieurs 
années à Bruxelles, 6’y étaient créé tin grand cercle d’amis et 
seront vivem ent rogrettés dans les salons de Bruxollos.

Mme Macleay est partie  pour Paris, où ollo passora plu
sieurs jours, et rejoindra son m ari, à la Noël, 011 Angleterre,

X X X
Le prince Charles-Adolplie Cantacuzène, diplom ate doublé 

d’un subtil poète, viont d’être transféré de Bruxollos à La 
Uayo, en qualité de prem ier secrétaire  de la légation de Rou
manie.

M. Gabriel M itilineu occupera dorénavant seul les fonc
tions de prem ier secrétaire de la légation de Roumanio à 
Bruxelles.

x x x
On annonce le prochain dépprt de Bruxelles de l’attaché 

m ilitaire  de Graudo-Hretagno et d 'Irlundee tde  Mme Bridges.
X X X

M. W ebber, attaché honoraire de légation britannique, est 
en ce momont à B iarritz.

*  x  X
La marquise de Paura , femme du conseiller de la légation 

d’Espagne, estron trce  à Bruxollos.
x x x

Mœ* M arburg, femme de S. Exc. le ministro des E tats- 
Unis d’Am érique, a repris ses réceptions du vendredi, de 4 à
6 heures.

X X X
Le vicomte Alain Obert de Thieusies est nom mé secrétaire 

de la légation de Belgique à Sofia.
x x x

La session d'examen pour la collation du diplôme d’ap ti
tudes au grade de secrétaire de légation de l re classe vient de 
se term iner.

Trois secrétaires de légation de 2e classe ont obtenu ce 
diplôme : M. Jacques Davignon, avec distinction et mention 
honorable : le comte Jacques de Lalaing, avec distinction, et 
le comte G. de H em ricourt de Grimne, avec satisfaction.

x x x
S. M. l’em pereur d'Allem agne a décerné la décoration 

d’officier de l’ordre de la Couronne royale de Prusse au capi
taine comm andant adjoint d 'é ta t-m ajor au 14® régim ont de 
ligne ’Lhonard.

x x x
M. de R idder, d irecteur au m inistère des affaires étrangères, 

vient de recevoir la plaque de grand officier du Lion et du 
Soleil de Perse .

x x x
Le général K eucker de W atelet vient, sur sa demande, 

d’être mis à la re tra ite . L’ancien colonel des grenadiers, qui 
fut aussi d irecteur général du personnel au départem ent de la 
guerre, .est nommé lieutenant général, com m andant supérieur 
de la garde civique des deux F landres,

x x x
Le colonel A lbert Tbys vient d’être promu général dé 

réserve.
’ x x x

Du P rince Potinatow ski :
On a parlé, comme successeur de M, Levie au m inistère des 

finances, de M. Léon du Bus de W arnaffe, m em bre de 1̂  
Cham bre des représentants pour l’arrondi6sem ent d’Arlon^ 
M arche-Bastogne.

Né à Roubaix le 2 ju ille t 1866, il a épousé à Bruxelles, le 
3 août 1893, E lisabeth Baesten, née à Bruxelles le 10 dé
cem bre 1874. De ce m ariage, nés à Bruxelles : 1. Charles, en 
1895; 2. M arie, en 1896, m orte en 1899; 3. Jeanne, en 1897 ; 
4. Paul, en 1899 ; 5. Lucie, en 1901 ; 6. V incent, né à F la - 
mierge en 1903 ; 7. Marie, née à Flam ierge en 1905; 8. Alix, 
née à Bruxelles en 1906; 9. Etienne, né à Bruxelles en 1909.

Son père, Paul du Bus de W arnalfo, né à Tournai lo
7 m ars 1840, a épousé, le 17 août 1865, M athilde Bareel, née 
à Saint-Josse-ten-N oode le 24 avril 1842, Il avait obtenu 
concession de noblesse le 9 ju ille t 1873.

Arm es : D’azur à l’écusson d’argent accompagné de quatre 
fleurs de lys du même. Heaume couronné. Cimier : Uno (leur 
de lys à  l'écu. Devise : F io n s  m ei fru c tu s  honoris.

M. Léon du Bus de W arnaffe, avocat, mem bre du Conseil 
supérieur des forêts, a été proclam é m em bre effectif de la 
Chambre des représentants le 9 avril 1908. 11 qet dom icilié à 
Bruxelles.

x x x
Pour éviter tout re ta rd , commandez e t posez directem ent 

à la Maison Centrale de la Photographie Ferdinand Buyle, 
48a, boulevard Botanique, Bruxelles.

x x x

Corset Alerte de Paris. Mon Vandendaolen, 15, rue du Nord.
Dernières créations. — Spécialité de ceintures.

Les bibliophiles, les curieux, les am ateurs de beaux livres 
sont dans la joie ; ils pourront satisfaire leur passion de « bou
qu inent-». La collection Vieux bouquins, V ieilles histo ires  
fait paraître  le l®1' vol. L'am our en fu r e u r , ou les excès de la  
ja lo u s ie  ita lienne. Joli in-18, caractères, en-tôte, lettre  ornée, 
cul-de-lam pe, texte anciens. Reliure genre ancien, veau plein, 
signée Canapé. P rix  : 20 francs. Davois, 24, rue des B ernar
dins, Paris. Catalogue sur dem ande.

x x x

Grands M agasins de lu B ourse, Bruxelles. — Mise en 
vonto de f in  du sa iso n  à p a rtir  du 8 courant. R a b a is  -tjiés 
im p o r ta n ts  à tous les com ptoirs.

x x x

Le ta n g o , dont la vogue s’accentue toujours, est enseigné spé
cialem ent par Mme P . Seldorslagh. Cours.de danses m ix te s .  
51, rue du l'om m erco. Téléphone B. 3667.

X X X

R estaurant l.eyinan, salons, 64, rue Grétry.

X X X  «1

Le froncillé tulle et gaze lait lureur à Paris. Spécialité de 
Ooorge, 44, Coudenborg. Dépôt du Gant Perrin . lias L em aî
tre  élargi et renforcé. Parfum s Gueldy.

La salle de la prem ière de Pénélope, lundi dernier, présen
ta it l’aspect des grandes prem ières. Elle é ta it comble, animée 
et parée.

On y voyait les auteurs : M. Gabriel F au ré , à  l’opulente 
chevelure hlanclie, à l’a ir heureux; M. Fauchois, m aigre, 
grave, glabre, le front plissé de lourds soncis, à m oins que ce 
ne fût pour m aintenir m ieux un immense m onocle; M. Fauré 
fils, le com positeur H enry Février, qui alla it assister à Anvers 
à la prem ière de 6a Carmosine, e t  Mme Février ; M. Chevalier, 
d irecteur de la m aison Heugel, qui édita la partition  ; le com
positeur P ierre  de Bréville, venu pour entendre la créatrice de 
son B ro s vainqueur-, M. Bourgeat. secrétaire du Conservatoire 
de Paris, désireux d ’applaudir l’œuvre de son d irecteur ; 
M. Pioch, le critique érud it de Gil B las; M. Gheusi, le nou
veau d irecteur de l'Opéra-Com ique, qui pourrait ajouter Péné
lope b. 6on futur réperto ire ; Mlle V anthrin .une can tatrice  jolie 
et blonde, qui appartien t à l’Opéra-Comique et qui se m ontra 
enthousiaste de cette partition ; M. Pedro G ailhard, trah i par 
la fortune de M. Rouché, qui a perm is à celui-ci d 'in terven ir 
dans les frais de reprise de la succession Carré par les Isola's 
b ro thers; le com positeur André G ailhard, arrivé avec son 
père à Bruxelles pour assister à  l'inauguration du buste de 
Lapissida, comme aussi M. Noté, Mme Bosman, Mme M assart, 
veuve du ténor, M. Jacques Isnardon, fringant comme il l’était 
quand il chan tait chez nou6 et qu’il 6e fit l’historiographe fidèlè 
e t intéressant de la Monnaie, où il paraissait tont heureux de se 
retrouver et où il fut accueilli avec une vraie_sympa.thie; Mme 
Isnardon ,qui fut la jolie  débutante MlleLucy F o reau .e t de qui 
l'expressive beauté, la belle élégance, firent sensation; dans 
une prem ière loge, où allèrent la  saluer MM. Kufferath et 
Guidé, "Mme Lapissida, qui se re trouvait pour la prem ière fois 
depuis vingt-quatre an6 dan6 ce théâ tre  où son m ari passaprè^ 
iTlin quart de siècle, et puis des Parisiens, des L orrains, dès 
Alsaciens ayant fait le voyage de Bruxetléspfiur en tendre‘célé
brer les m érites de leur ami Lapissida.

Parm i les habitués des prem ières det la Monnaie :
Comte et comtesse Horace van de r B urch, M. et Mme* de 

Penaranda de Franchim ont, comtesse de Saîn te-M arie, baron 
et baronne A. de Cuvelier, M. et Mlle de Leù de Cecil, S . Exc. 
le m inistre de Haïti et Mme Rihoul de Pescav, comtesse d'Oul
trem ont, comte et comtesse Goblet d’AlvIella, M. e t Mlles 
C harpentier, général et Mlle Thys. M. et Mme IL Le Bœuf- 
Tliys, M. et Mme P érier-T h y s, M . et M"1* Louis Bauer, M. et 
Mme L . Ja inar, M. et Mme Visschers, douairière de Stenrs, 
Mme Alfred Solvay, M. et Mme Alfred Orban, Mme Brugm ann- 
de W aha, M. et M1”'  Louis Steens, M. et Mme Maurice 
Lem onnier. M. et Mme Max Hallet, M. et Mme Madoux, M. et 
Mme Cheval-M adoux, chevalier et M1" ' Robert de Bauer, Mme 
R aeym aeckers, Mme F .-P . Fontaine, M. et Mme Oswald 
A lla rd , M. et Mlle G rim ard , Mme W olff-Maas, M. et Mme 
A rm and-K m pain, Mme R< elandts-Coppêo, Mme Burnell, Mme 
S tiên o n , M. et Mm'  Franz Philipp6on, M. et Mme Philippson- 
W iener, Mme veuve Boël, capitaine et Mme Tan don Iîranden 
de Ilee th , Mme D ietricht, Mme Legrand e t son fils, M. et Mme 
Charles Van den Broeck, lieutenant et Mme* Hess, douairière 
M etzler e t ses filles, Mme Ilollanders, M. et Mme Canon-Le- 
g ran d , Mme et Mlle1 de R o, M. et Mme Michel Orban, M. et 
Mme Paul Mayer, sénateur et Mlnc Catteau, docteur et M1"6 
Verhooghen, Mn,e Fernand Jam ar et son fils, M. et Mme E. 
Mélot, M. et Mme From ès, M. et Mme J .  Cioquet, M. et Mme 
L . E vrard , M. e t Mme T hiry , M. et Mœe O. W yns, M. et Mme 
Bostyn, Mme et Mlle W eis, M. et Mme Favresse, Mme F . Le 
M arinel et sa -fille, M. et Mme W illem aers, )M. et Mme Léon

Toiles,

Linge de Table, 

Trousseaux, 

Layettes, Lingerie.
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g u e r r e  d e  H e r s t a l  offre à sa  c l ien tè le ,  
pour 1914, tro is  m odèles  im p eccab les  :

8  H P .  1 4  H P .  1 8  H P .

Exposi t ion pe r manent e de ch â ss i s  c a r r o s s é s
1 5 ,  r u e V E Y D T .  B r u x les

69

Catalogue franco sur demande.

I N S T I T U T  D E  B E A U T É
67. RUE DE L’ECUYER. —  Tél. B 4539
(à côté du théâtre des Galeries)

M a d a m e  M  É  J  A
Spécialiste diplômée de Paris

P a r  so n  m a ssa g e  F a c ia l spéc ia l, elle
re d o n n e  a u  v isage  flé tri l’a sp èc t de  la  
jeu n e sse . P o u r  la  b eau té  de Pép iderm e 
e lle  re c o m m a n d e  l’u sag e  q u o tid ien  de 
s a  m erv e illeu se  c rè m e  a u  _ m ie l . q u i 
re n d  la  p eau  d ouce  e t  v e lo u té e - .

T ra i te m e n t de beau té  p o u r  to u te s  las 
ré fec tu o sités  du  v isag e  e t d u  co rps .

Développement et ra fferm issem ent 
de la poitrine, g a ra n ti à tou r âge.

Epilation électrique, la seule définitive 
E l e c t r o t h é r a p i e  - V l b r o t h é r a p i e  

MANUCURE ISO

177

C O M P T O I R  R U S S E

FOURRURES
de

Provenance directe

7 4 ,  R U E  D E  L A  M O N T A G N E

LE CATALOGUE DE
L’ORFÈVRERIE DART

M I E L E  & C°
e st  paru  ; v e u i l le z  le  d em a n d er  :

B R U X E L L E S  : 83, rrarché aux H erbes; 
A N V E R S  : 19, place de Meir :
L IÉ GE  : 2, rue de l ’Université. 50

G a rd e -R o b e s  d ’artistes — R  e r u t s  
B a lle ts  —  C o rtèg es

Henriette LA GYE
C oitnm ière  du T héâtre  royal de la M onnaie 78

30, rue du Grand-Hospice, BRUXELLES

JPIA N O S

PLEYEL
1 0 1 , R U E  R O Y A L E

P I A N O S

DE SMET
A L ’ I N N O V A T I O N

RUE NEUVE B R U X E L L E S  CHAUSSÉE D'IXELLES
M a l s o n  ■ v e n c l a r a . t  l e  n a e i l l e u - r  m a r o t t e  d e  t o \ x t e  l a  B e l g i q u e

LUNDI 8 D É C E M B R E  et jours suivants

S O L D E S  D  E l  V E R

RABAIS ÉN O RM ES
r

A r t i c l e s  s p é c i a u x  p o u r  Œ u v r e s  d e  B i e n f a i s a n c e  e t  C a d e a u x - E t r e n n e s

Les envois à vue et d'échantillons seront supprimés pendant celte mise en vente. Demander le Catalogne des SOLDES

/Y u  -*m<- E t a g e  : h /h lo w  g o m so m üi a t i o i v IïU FFET OUCüESTItE SYAIPIlOIVIQljE



y
K° 15. 7 décembre 1913

A ulit-R oelandts, M. et Mme de Backer, M. et Mme lligaux, 
M. et Mn,e Moselli, Mme H artlaub. Mme et Mlle Déniés, 
M. et Mme J. Brunet, M. et Mme M arquât, M. et Mme 
Relecom, Mme Strauss, M. et Mme Hector Colard, M. 
et Mme Chamberger et leur fille, M. et M1IleV an Gelder, M. et 
Mme Van Cutsem, lieutenant et Mme B ernbeim , M. et Mme 
De W argnie, M. et Mme P ie rrard , M. et Mme De Ligne, Mme 
Gravez, M. et Mme Alfred M abille, M. et Mme Tassel, Mme et 
Mlle' Van Cam penhout,M . et Mme Ileob t,M . et Mme De Broux, 
M. et Mme Lenaerts, M. et M">® J .  Sam uel, M. et Mme Adrien 
Hallet, M. et Mme Goemaore et leur fille;

M. et Mme M aurice Kufferath, M. et Mme Guidé et leur 
tille, Mlle Vercken, M. et Mme V ictor Reding, M. et Mme 
Jules Lagae, M. e t ï l me P . Van der E lst, M. e tM m®deGouve de 
Nuncques, M. et Mme Lauw eryns, M. et Mme Houben, M. et 
Mme E. Cattier, M. et Mme G. H arry , M. et Mmt R. de Marès, 
M. et Mme L. Solvay, M. et Mme P . B erlier, M. et Mme Cb. 
Vau den Borren, Mme Vanzype et sa fille, M. et Mme De 
Gevnst, M. et Mme G. Masset, M. et MmeF . L abarre ;

•M.'le bourgmestre deB ruxelles, M M .Jacqm ain.O , Lepreux. 
■O. et P . Orabbe, Poncelet, Désiré Maas, J . Cassel, Maurice 
Anspach, Maurice Parm entier, baron Chazal, Gilbort père, 
Paul G ilbert,Dr Le Bœuf, Du P ré , comte J.d e  Lalaing, cheva
lier van Outryve d ’Idewalle, colonel Fourcault, m ajor baron 
V. Buffin, m ajor R ichard , com m andants baron Nypels, 
baron de NVykerslooth de Rôoyanstein, Dubois et A ndré, 
capitaines van Strydonck, M athy, Pitou, lieutenant comte R . 
de Liedekerke, Dr Léonard, MM. B runard , Dr De Page et son 
fils, Yaxelaire-Claes, van T ilt, Huvttens de Terbecq, cheva
lier L . de Fæ straets, S ta llaert, R aeym aeckers, J . Henne- 
bicq, Lemonnier, P . Jam ar, René Steens, com te E . Du Mon
ceau de Bergendal, M arcel Cram er, G iroul, Sarens, Delmay, 
Hansaz, Demeure, de Lancker, Gilis, van de Iverkbove, Jo r- 
dens, F . Van Haelen, V an der Zvpen, M ayer-Donckel, J . Eve- 
nepoel, M arcel Rigaux ;

MM. P . Gilson, T h. Ysaye, Koszul, d irecteur du Conser
vatoire de Roubaix; W otquenne, F . Khnopff, G . Devreese, Le 
K im e.P . De Change, P . Max, B ary .C arpen tier. R obert Mélot. 
Piérard, Hacks...

Pendant les e n trac te s , les couloirs et le foyer furent très 
animés.

Après la représentation, MM.Kufferath et Guidé ont donné 
une réception dans les salons du R es ta u ra n t de la M onnaie , 
en l'honneur de MM. Fauré et Fauchois. Cette réunion fut 
charm ante et term ina cordialem ent cette belle soirée d ’art.

x x x

C’est tout un problème parfois de faire un potage quand les 
légumes sont rares on m al venus, mais quand on a soin d ’avoir 
toujours un flacon de Bouillon Oxo sous la m ain, on n’est 
jamais dans l'em barras.

x x x

Il y avait fonle, m ercredi, à la Monnaie, où les sociétés fran
çaises l'L’nion, la M utuelle, la F raterne lle , donnaient, sous le 
patronage de S. Exc. M. Klobukowski, m inistre  de France, 
leur représentation annuelle an bénéfice des assistés de ces 
œuvres françaises.

La salle é ta it comble et d ’une belle élégance.
Dans ce public franco-belge, nous avons reconnu : S . Exc. 

le ministre de F rance, Mme Klobukowski et leurs filles, à qui 
le comité organisateur offrit des bouquets; le conseiller de la 
légation et Mme de Fontarce , l’a ttaché m ilitaire  et Mme Génie, 
le m arquis de la Bégassière, secrétaire  ; le chancelier baron 
Lahureet les présidents et invités de la Chambre de commerce 
française, de l’Union française, de la  Société de recours m u
tuels; M. M ontandon, d irecteur du Crédit Lyonnais, et sa 
famille; M. H enriot, d irec teu r du Comptoir d’Escom pte de 
Paris; M. Dathis, d irec teu r de la Société française de Banque 
e t de Dépôts; M. Garrigues, M. M ary, président de la Société 
desSous-Officiers français; M . M ouchot, président des An- 
eiens Elèves de l ’Ecole cen tra le ; M. Caillet, président des 
Anciens Elèves des A rts et M étiers; M. e t Mme Duchêne, 
M. et Mme Bourgeois, M. et Mme Delhaye, M. e t Mme Amou- 
roux, MM. Ham oir, W atrem ez, Larronde, Duché, Sim on, 
Sailly, etc.

Parmi les personnalités belges, citons : Le m inistre  des 
affaires étrangères et Mlle Davignon, le m inistre des finances 
-et Mme Levie, Mme de Broqueville, M. Carton de W iart, m i
nistre de la justice ; Mlles Hubert, le bourgm estre de Bruxelles, 

. l ’échevin et Mme Maurice Lem onnier, l’échevin et Mme Max 
Hallet, la comtesse Horace van der B urch, le baron Lam bert 
de Rothschild, le baron E ry am .

Quand le m inistre de France est en tré  dans sa loge, l’orches
tre a exécuté la M arseilla ise, écoutée debout par tout l’aud i
toire et longuement acclam ée.

On jouait les H uguenots, qui ont valu un grand succès à 
leurs interprètes,^et les dames artistes ont été fleuries.

Au moment où allait com m encer le deuxième acte, S. M. le 
Roi a fait son entrée dans l’avant-scène royale. Le Souverain, 
qui avait revêtu l’uniforme de lieutenant général avec le grand 
condon de la Légion d’honneur, a été accueilli par la B ra 
bançonne et les acclam ations de la foule.

Sa Majesté était accompagnée du général Dernette, aide de 
camp; du comm andant D outrepont, officier d ’ordonnance, 
et du comte Guy d’O ultrem ont, adjudant du Palais.

Apres le deuxième acte, le Roi a fait appeler dans le salon 
•de sa loge les présidents des sociétés françaises et les organi
sateurs de la soirée ; MM. Duchêne, flam aide, Po'isat, Cor
deau, Araouroux, qui ont été présentés au Souverain par le 
ministre de F rance.

M. Louis ü amaide, au nom ,du comité français, a rem ercié 
Sa Majesté d ’avoir bien voulu honorer la fête de sa présence et 
aprésenté au Roi une magnifique gerbe de fleurs, destinée à 
S. M. la Reine, qui n ’avait pu, à  son vif regret, assister au 
Spectacle.

Après le troisièm e acte, le Roi s’est re tiré , salué de nouveau 
par la Brabançonne et les bravos des assistants.

MM. Kufferath et Guidé, qui, avec S. Exc. M. Klobukowski, 
les m em bres de la légation française et M. Ham aide, avaient 
reçu le Roi it son arrivée au théâtre, l’ont reconduit jusqu’à 
sa voiture. Le Roi a bien voulu leur exprim er ses compliments 
et ,e s 'a  chargés de transm ettre  ses félicitations aux artistes.

La représentation s’est continuée brillam m ênt et s’eSt ter
m inée par l’exécution de la M arseillaise.

M/ies Dequenne, Deru, Gulh et De Sm edt, accompagnées de 
MM. P. Mahillon, Ch. Ham aide, Bauviller, G. Thiberghien, 
s’étaient gracieusem ent chargées de la vente de l 'E ven ta il  et 
ont réalisé au profit des œuvres une belle recette .

x x x
La Maison Paul Guastalla (39, rue Royale) a préparé pour 

l’époque des cadeaux une infinité de petits et charm ants 
objets, de prix très modiques, pouvant contenir des bonbons 
ou des Heurs. Ces bibelots d’art, visibles dès à présent, ont 
le m érite , bien que beaucoup ne dépassent pas vingt francs, 
de provenir des grandes manufactures d’E ta t ou d’être signés 
d’artistes connus.

x x x

H ôtel M étropole. Tea Room. Concert de 4 à 6 heures.

x x x
Il n’est pas à Bruxelles, en ce moment, d’exposition de four

rures plus intéressante quo celle de la maison Beer-Corbel, 
8, avenue Louise. Nos élégantes lectrices y trouveront aussi 
d’exquis modèles de robes et de m anteaux, dernières créations 
parisiennes. — Tél. A 95.

x x x

R estauran t M ajestic .
Porte de Nam ur.

Prem ier étage. — Ascenseur.
x x x

Les nombreuses personnes qui ont eu l’occasion d’applau
d ir dans leurs salons le joyeux chansonnier André Ilass ap
prendront sans doute avec plaisir 6on re tou r à Bruxelles, après 
une assez longue tournée. Son adresse est toujours 174, rue 
de Constantinople.

x x x
Cadeaux de m ariage. — Bronzes de Barbedienne.

Objets d’a r t. — Petits  meubles.
Paul Guastalla, 39, rue  Royale, Bruxelles.

x x x

Le m ariage de Mlle G. Allaert avec M. D. Schellekens sera 
béni, en l’église Sainte-Gudule, le mardi 9 décembre, à 
11 heures.

x x x
Le jeudi 18 décembre sera béni, en l’église de la T rin ité, le 

m ariage de M1** Rachel Poupé Serranne avec M. Télesphore 
H eunart, ingénieur civil.

X X X

Sont officielles, les fiançailles de M1*® Ghislaine de Meeùs 
avec le baron K arl de Moffarts.

La fiancée est la fitJe du comte René de Meeùs et de la  com
tesse, née van der Stocken, petite-tille de la comtesse Joseph 
de Meeùs, née de Grim pel du Geulot.

L ’arrière-grand-père de la fiancée, Ferdinand-Philippe 
M eeùs, fils de François-Joseph, président du conseil général 
du départem ent de la Dyle 60us l’Em pire, membre de la 
seconde cham bre des E tats généraux, obtint, le 10 décem
bre 1836, concession du titre  de comte de Meeùs, qui éera 
porté par tous ses descendants mâles. Le comte de Meeùs fut 
docteur en d ro it, colonel de la garde bourgeoise, membre du 
comité de sûreté et de la commission des finances en 1830, 
mem bre du Congrès, m em bré de la Chambre des représen
tan ts, membre du conseil communal de Bruxelles, directeur 
de la Société nationale pour favoriser l’industrie nationale. Il 
est l’auteur des différentes branches des comtes de MeeÙ6.

Parm i les dernières alliances de la famille de Meeùs, citons 
celles des d e P o tes ta ,d e R o e std ’Alkemade, du Bois d’Aissche, 
B runeteau de Sainte-Snzântfe, de Hem ptinne de Rosen, 
d ’Overschie de Neerysche, de M ontpellier, M artini, de Grim 
pel du Geulot, de Beauffort, van der Stocken, du Cenédie de 
K ergoaler, de Creeft, Delloye, del M armol, de Villegas de 
Clercamp, de Briey, de Moffarts, de V illers d ’Esclay, de P ie r- 
pont, de Dorlodot.

Le fiancé appartient à  une vieille famille du Limbourg. 
G nillaum e-Gérard de Moffarts, seigneur de Iloesselt, Vieuÿc- 
Hoosselt et de M arquette, fut anobli par lettres patentos de 
l’em pereur Charles VI, du 2 m ars 1717, et, le 10 septem
bre 1745, l’électeur de Bavière, vicaire de l'em pire sido 
vacante, lui couda le titre  de baron. L’arrièro-grand-père (lu 
fiancé, Louis-Gnillaume de Moffarts, d it de Hauchenié, obtint 
reconnaissance de noblesso et concussion du titre  de baron le 
25 janv ier 1830. Son titre  doit se transm ettre  à toute sa d e s
cendance.

Principales alliances : de Ilinnisdael, de Corswarem, 
Schoubelars, Ileers, IleuBcb, Vaes, Futm ans, de Xhoneinont 
de Merode, de Breukmans, de Calwart, de F raipont, de 
Rosen, de Chestret, van Brienen, Rolydo Vien, de Knyff, 
W hetnall, de Melotte de Lam alle, d ’A ndrünont, de ü em ri- 
court, de Meeùs, de Biolley, de Noidans Calf, de M acar, van 
W illigen, Ilélias d’Uddeghem, de Hem ptinne, de Braconier, 
del Marmol.

x x x

On annonce les fiançailles de Mlle A ntoinette de Jam - 
blinne deM oux, fille dugénéral baron de Jam blinne de Meux 
et de la baronne, née Blankenheym, avec M .Harold de Heinp- 
tin n e , fils du comte de Hem ptinne et de la comtesse, née du 
Bois d’Aische.

Les familles de Jam blinne et de Hem ptinne comptent toutes 
les deux parm i les rares familles féodales de la province de 
N am ur dont la descendance se soit perpétuée ju squ’à nos 
jours. On les trouve d’ailleurs déjà alliées à une époque très 
reculée.

Cette alliance est établie par une très belle pierre tombale, 
qui existait dans l’église de l’abbaye de G rand-P ré . Cette 
pièce, représentant des personnages aux arm oiries des Jam 
blinne et des Hem ptinne, portait comme épitaphe :

« Ci gist Johan Hustin de Faux, fils de monseigneur de 
» Jam blinne, qui trépassa l’an 1338, le lendemain de Saint- 
» Servais du mois de m ai; priez pour lui.

» Ci gist dame M arie, fille de m onseigneur Eustache de 
» Hem ptinne, (emme de Johan Hustin de Faux, qui trépassa 
» l’an de grâce 1320. »

Ce Jean Hustin était de Jam blinne, dit de Thynes et de 
Faux, chevalier, fils de Gilles de Jam blinne dit de Thynes, 
chevalier, et de Catherine, dame héritière de Faux. De Marie 
de H em ptinne, sa femme, il eut notam m ent une tille, qui 
épousa Arnold, fils de Jean, comte de Looz et de Chimay, sei
gneur d'Agim ont.

Tous ces personnages sont mentionnés par de Hem ricourt 
dans le M iro ir  des Nobles de la Hesbaye.

x x x
Sont officielles, les fiançailles de Mlle Ghislaine de Romrée 

avec le comte Antonio de Rom rée.
La fiancée, qui appartient à la branche belge de la famille de 

Rom rée, est la fille du comte de Rom rée et de sa prem ière 
femme, née comtesse de Beauffort, tous deux décédés. Elle est 
la petite-fille du m arquis et de la m arquise de Beauffort.

Le fiancé appartient à la branche espagnole de la famille 
de Rom rée. Son père, le comte Charles de Rom rée, fut cham-r 
hellan du roi Alphonse Xü . Son grand-père, le comte de Rom
rée, fut majordome au service de la reine d’Espagne et cham f 
bellan de S. M. Catholique. Il m ourut à  La Havane en 1855, 
après avoir contracté deux alliances ; l’une avec dona Antonia 
Damiani y Omblin, qui n ’eut pas d’enfants ; l’autre avec dona 
Jo6efa-Inès-Paulin de la Pena de Cullera et Santos, qui se 
rem aria , en 1857, avec le comte de R ipalda.

x x x
On annonce les fiançailles du baron Adrien de P itteu rs- 

Iliégaerts, fils du baron Arm and de P itteurs Iliégaerts, séna
teur, et de la baronne, née ValeteaU de Chabrefy, avec la ba
ronne Isabelle de Bonhome, fille de feu le baron Alfred de 
Bonhome et de la baronne, née Cogels.

x x x
M. et Mme Thiriar-M aero font part de la naissance. de leur 

fils : Jules.
x x x

M. et Mme Edouard Ravet de Marbaix font part de la nais
sance d’un fils ; Ludovic.

x x x

Chez Georges Carie, 140, rue Royale, Bruxelles, 
se trouve réuni, en ce moment, le plus joli choix de bibelots 
pour cadeaux, tels que petits meubles, terres cuites, potiche^, 
vases, lam pes, bonbonnières, coussins, etc.

x x x

A  la Ville de S a in t-È tie n n e  (chaussée d ’Ixelles, 59-61), 
continuation de la mise en vente. Soldes et occasions à tous 
les comptoirs.

. : > x x x Jül • ' .
F . Lorphèvre, traiteur.

185, epaussée de Charleroi, 185.
Téléphone A 177.

Anciennem ent : 47, rue de Namur, 
x x x

Spécialité de déjeuners e t.d în e rs  à prix fixe (fr. 4.00 et 
fr. 6.00), menus de choix, cuisine soignée, cave prem ier ordre. 
Carlton Ilo te l, 101, avenue Louise. Tél. A 9521.

X X X
Colliers de perles en bois assorties à toutes les toilettes de 

ville depuis 2 fr. 50 sont en vente à l’A rt décoratif, boulevard 
de W aterloo, 102. Tél. B 2119.

X X X
Ch. Servais, 27, rue  de Berlin, recom m ande spécialement 

ses costumes et m anteaux breitscliw anz à p a rtir  de 200 francs.
Costume élégant, peau de pêche, à p a rtir  de 150 francs. ; 

x x x
R esta u ra n t de la Régen ce, rue  de la Régence. 

Déjeuner à prix  fixe. Salle pour banquets. P r® Cb. Strobbe. 
x x x

Samedi 29 novembre, M. Du Pont a offert, dans son hôtel {le 
la chaussée de Haecht, un banquet à l’occasion de son éléva
tion à la prem ière présidence de la Cour de cassation.

Ses hôtes étaient : M. Carton de W iarf, m inistre de la ju s
tice ; M. Davignon, m inistre des affaires étrangères: M. Bdr- 
ryor, m inistre de l’in térieur; le prem ier président Faidor, lie 
la Cour d’appel de Bruxelles ; M. de Bavay, conseiller hono
raire  à la Cour de cassation; M. du l ’ont, président du Con
seil dus m inos; le président de cham bre Van Iseghom 
et tous les conseillers de la Cour suprêm e; le procureur géné
ral Torliûdèn et ses trois avocats généraux, M .Vautbier, bâton
nier de l’ordre des avocats de cassation ainsi que les membres-

CHEVEUX
embellis,

conserves, sauves

MERVEILLEUX

EN VENTE dans le Monde e 
Gros F.VIBERT, Lyon.

p oyale p o u rru re
76 , rue de la  M adeleine, 7 6  

Maison de g ro s : 5 5 , ru e  des R en tiers
Vendant le m eilleu r m arché de B ruxelles

P A L E T O T S ,  É T O L E S ,  É C H A R P E S ,  

M A N C H O N S ,N O U V E A U X  M O D È L E S

Réparations-transformations
12 (larde pen dan t l’été

BRICQUET Sœurs
Corsets - -  Ceintures

4 9 , rue de Stassart 

BRUXELLES

ART FRANÇAIS
B R U X E L L E S

5 7 , M O N TAG N E DE LA COUR, 5 7
— -----

B I J O U X  A R T I S T I Q U E S

SUPERBE COLLECTION

DE BIJO U X DE D E U IL
HAUTE ÉLÉGANCE

DERNIÈRE CRÉATION EN JAIS PERLÉ
S ao s r ic h e s  a v e c  a p p lic a t io n  de  la is . 

M a ro q u in e r ie  de  d eu il.
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FOURNISSEURS
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du greffe de la Cour ; M. Mardenpont, ancien secrétaire  du 
Sénat; les deux fils du prem ier président,com m andants d’a r
tillerie, et leurs femmes; M. et Mme Moulin-du Pont.

I,e prem ier président, assisté de ses enfants, a reçu ses invi
tés de la façon la plus gracieuse.

x x x
< liez la comtesse Horace van der B urch, m atinée de musique, 

le 3, décembre.
Y assistaient : S. Exc. le m inistre de Russie et la princesse 

KoudachelV, duchesse d 'U rsel, princesse Ernest de L igne1 
et ses filles, comtesse Bdttaro Costa, comtesse de Béthuno et 
ses filles, M'"° Bioprge, vicomtesse de Boughem de Ilouthem , 
Mlno Dole/., comtesse CbarleB de lirioy et ses filles, Mme F er
nand du Roy de Blicquy et sa fille, Mme de Krosinski, M. et 
Mme“ Alphonse de Penaranda de Francbim ont, comtesse 
Coglien, Mme E d. Carton de W iart, comtesso de Changy, M. et 
M"1" Charles de Penaranda de F rancbim ont, comtesse Henri 
le Ilergeyck, Mme de Fortem ps deLoneux.

X X X
M. et Mme Sassertlth-t'aspary ont donné, le mercredi 3 décem

bre, un brillant déjeuner en l'honneur de M. Laurent Tâilhado, 
venu il Bruxelles pour conférencier.

x x x
La princesse Maud Poniatowska ad o n n é  dus réunions de 

bridge en son home de la rue de Toulouse.
x x x

Une soirée dansante est annoncée, pour le lundi 2(1 janvier, 
chez le général et Mme Dossin, avenue M ichel-Ange.

x x x  ,
I l  est une collection de bibelots exposée en ce m oment à 

l’Art décoratif, boulevard de W aterloo , 102, qui représente ce 
que notre époque a créé de plus beau. Tél. B 2119, 

x x x
N o il-É t  rennes. — G rand choix d ’articles pour cadeaux.

Joli assortim ent de robeE et tabliers, fine lingerie d’enlants. 
Oswald, 83, Montagne de la Cour, 

x x x
.Foîzm zrM .M .N icaise.ll.rue Jourdan,B ruxelles.Tél.B  5587. 

Coupe impeccable. Vêtem ents et jaquettes en persianer et 
loutre. Ëtoles et manchons. Renards dernières nouveautés, 

x x x
Trocadéro , bar select, 40, rue de Brabant, 

est l’endroit idéal 
pour achever la soirée après le spectacle, 

x x x
Mme Symone, 202. rue Royale, prévient sa nombrouse clien

tèle qu’elle vient de ren tre r de Paris avec un choix de m er
veilleux chapeaux modèles. — Même maison Paris, 209, 
rue Saint-Honoré.

x x x
Vente extraordinaire des plus exquis modèles robes et 

tuniques, vent* rapide : m ardi, m ercredi, jeud i, de cent m er
veilles scintillantes, chatoyantes, séduisantes, à des prix déri
soires réd u its 'd e  50 et 75 p. c. V andeputte, rue Sain t-Jean , 

x x x
Une battue a eu lieu, ces jours derniers, à  Thoricourt, chez 

le comte et la comtesse d’Auxy de Launois.
Au nom bre des invités : Marquis de la Boé66ière-Thiennes, 

comtes Alphonse et Louis de Villega6 de S a in t-P ie rre , vi
comte et Vicomtesse A. Obert de Thieusies, vicomte Alain 
Obert de Thieusie6, comte Maurice d ’Oultrem ont, M. Gaston 
de M eester de Heyndonck, chevalier de Biseau d ’Hauteville, 
comte P ierre  de la Serna, vicomte Gaston Y sebrant de Len- 
donck.

x x x
Yachting :
L ’inauguration officielle du canal m aritim e de Bruxelles 

aura  lien l’an prochain.
On se propose d’organiser, à cette occasion, un cortège 

naval pour lequel est acquis, dès à présent, le concours des 
plus belles unités de la navigation de plaisance des différents 
pays.

— Le yacht appartenant à M. Charles D ietrich, 
un des leadiDgmen de la finance belge, est ontré on désarm e
m ent à Langerbrugge, près Gand.

— Le llrabo, le nouveau yacht à  m oteur de M. lloli. Oster- 
rieth , a fait à Anvers ses essais définitifs et des plus satis
faisants.

— M. François Em pain, qui possède le plus grand yacht à 
vapeur belge, renoncerait, d it-on , a p ra tiquer le yachting. Oe 
sera assurém ent avec regret que l’on verra passer sous un 
autre  pavillon la superbe unité qu’est le P rim evera.

x x x
Le petit coup de fouet nécessaire à l'estom ac paresseux ne 

doit pas être donné p a r des excitants artificiels : ce serait au 
détrim ent de tout le corps. Le Liebig stimule puissamment la 
digestion et fait du bien à tout l’organisme.

x x x
Jeudi après-m idi a été inaugurée, dans le vaste et superbe 

palais Somzée, la Fancy F a ir  organisé* par les « Glaneuses » 
en faveur des missions du Congo.

Le Comité d’organi6ation, qui a pour présidentes d ’honneur 
la duchesse d ’Ursel, Mme Davignon et Mm« Ronkin, a superbe
m ent fait les choses. Dans le grand hall du prem ier étage, 
transform é en beau jard in  d ’hiver, s’érigent les échoppes, 
rem plies d ’ohjets divers ; le guignol a grand succès ; dans la 
salle de fêtes, il y a un théâtre perm anent dont le program m e 
est intéressant et varié ; le soir il y a bataille de neige, et 
enfin, aujourd’hui dim anche, jo u r de clôture, il y aura un 
beau concert et dans le théâtre  un spectacle inédit.

Depuis jeudi, la Fancy F a ir a a ttiré  une grande foule, 
x x x

La Société belge des Ingénieurs et de6 Industriels a te n u ,le 
30 novembre, son assemblée générale annuelle,au siège social, 
Hôtel Ravenstein.

La séance é ta it présidée p a rM . F . Tim m erm ans, ayant à 
ses côtés : M. Constantin de Burlet, v ice-président ; MM. II . 
Pom m ier et H. de le Fouille, secrétaires ; M. E d.V andam m e, 
trésorie r; M. Eckstein, bibliothécaire.

Il a été procédé aux élections de M. Max Antoine comme 
vice-président; de M M .de le Paulle, Delleur, Em . G reiner, J . 
IJendrix, Pom m ier, Ed. Vandam m e, Lacomble et Slagh- 
m uylder comme adm inistrateurs, et de MM. Crahay, Dutil- 
]6ux et Vorm ans comme adm inistrateurs suppléants, 

x x x
L’Association pour la Culture française donnera une soirée 

littéra ire  le lundi 8 décem bre, à 8 h . 1/2, dans les salons de 
1 "HÔtél A sto ria , rue Royale, 103.

M. M aurice W ilm otte, professeur à l’Université de Liége et , 
président de la Fédération internationale pour l’extension et 
la culture de la langue française, parlera de Diderot.

M1Ic" Beor, Borgos et Dudicourt, ainsi que M. Laumonier, 
du théâtre royal du Parc, prêteront leur gracieux concours à 
cetto soirée et liront ou diront des pages choisies du grand 
écrivain dont tous les pays de langue française célèbrent 
cetto année le centenaire.

x x x
A la l'ète de charité organisée par les dames catholiques de 

la colonie anglaise, en plus du Thé Tango, avec sa nouvelle 
danse d 'ou tre-m er, on aura le plaisir d’entendre Jes belles 
voix de Mlle Savelli et de Mlle M oyaerts. Mlle Fitzsim on et 
Mlle Symons exécuteront des danses caractéristiques. Il n’y a 
plus que quelques tablés de six personnes disponibles, mais 
des tables pour quatre et deux porsonnes peuvent être réser
vées jusqu’au 10décembre, en s’adressant à Mme Cecil Alleyne, 
2 4 ,ruo W ashington.

x x x
M. Emile Vandervelde. le chef de la gauche socialiste à la 

Chambre des représentants, a é té  désigné, lundi, par la classe 
des lettres et des sciences sociales de l’Académie royale de 
Belgique, pour la succession au siège de feu Beornaert. 

x x x
La Société gén éra le , bruxelloise des étudiants catholiques 

su rendra  à Paris lus 13, 11 et 15 décembre afin du rendre au 
Cercle du Luxembourg la visite laite par celui-ci l'an dernier.

La Minervia, section des étudiants en droit de la S . G. P . 
d . E . C., a reçu, le m ardi 2 décembre, la visite de la Lovania, 
société des étudiants allemands de Louvain.

X X X
Le Comité colonial national pour la m anifestation en l’hon

neur du général Donny s’est constitué comme suit :
MM. H alot,sénateur, président ; Cooreman, m inistre d’E ta t, 

et le général Thys, vice-présidents.
Membres : MM. le sénateur de Ro, les députés F ranck, 

T ibbaut, Vandervelde, Van Camvelaert ; Canon-Legrand, 
président du Comité international des Chambres de commerce: 
Corty, président de la Chambre de commerce d’Anvers ; 
A. G reiner, d irecteur général de la Société Cockerill, le 
comte Jean de Hem ptinne, le général Mois, le comm andant 
Dubreucq, membre du Conseil colonial ; M. P las, avocat : le 
docteur Dryepondt, M. Beuckers. avocat.

MM. Octave J . A. Collet et le com m andant W ilverth  ont été 
nommés secrétaires du Comité.

La m anifestation aura  lieu à  l'hôtel de l'Union Coloniale, 
dans le courant du mois de janvier.

x x x
N oi'l-È trennes. — G rand choix de meubles et pupitres pour 

enfants. Maison V an Campenhout, 58, boulevard Botanique, 

x x x
Tailleur-réclam e. . . 115 francs.

Robe liberty ........................95 francs.
Robe broché couleur. . . 130 francs.

Complet velours. . . . 150 francs.
Léon Delbove, couturier, 28, rue de la L im ite, Bruxelles, 

x x x

Lorsqu’il fait très froid, comme lorsqu'il fait très chaud, les 
cors, les durillons, les œ ils-de-perdrix  sont particulièrem ent 
douloureux. Le m eilleur rem ède pour s’en débarrasser, c’est 
d’employer l’em plâtre « La Feuille de Saule », 1 fr. 25 franco. 
Pharm acie Pelerin , 20, rue de l’Ecuyer, Bruxelles.

x x x

F a n ta s ia , sacoche luxe, c ad eau x .8 ,r. de N am ur. Tél. B 3161. 

x x x
Mme Jeanne Breckpot,fournisse de S. A .l .  laPrincesseXapo- 

léon et de S. A. R. la Duchesse de Vendôm e, 138, r . Royale, 
signale son nouveau toquet de fourrure : Vigée-Lebrun. 

x x x
Après le court séjour qu’elles viennent de faire en Bel

gique, Mme J . de Tallenay van Ilruyssel, l’écrivain bien 
connu, et sa tille vont rejoindre à Carthage (Tunisie) M. E r
nest van Ilruyssel, notre ancien m inistre résident à Buenos- 
Ayres. Ces dames passeront ensuite l’hiver et le printem ps à 
Rom e, où elles ont l’intention de s 'insta ller définitivem ent, 

x x x
La vicomtesse Adolphe de Spoelberch va p a rtir  pour Rome, 

où elle compte passer deux mois.
Dans la Ville E ternelle se trouve, en ce m oment, la com

tesse de H em ricourt de G rünne, grande-m aîtresse de la Mai
son de S. M. la Reine.

x x x

Le comte et la comtesse Camille de Borchgrave d’Altena 
partiront le 15 décembre pour ('aux, où ils passeront l’hiver, 

x x x

Les comtes Horace e t Adrien van der Burch s’embarque
ront à la fin du mois pour les Indes.

x x x

USINES
NAREN-NORD

T é l.  V ilvorde

RUE ROYALE
-  7  -

BRUXELLES
T é l .  9 8 9 3

A N V E R S
5 1 , RUE DES TANNEURS

Tôl 4 134

L im ousine D. et E . Snutsel su r châssis PE U G EO T  18 chevaux  1914.
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B R U X E L L E S
40, RUE TREUSENBERG 

Tél. B 3227

Z I N S E N
I n s t a l l a t i o n s  s p é c i a l e s  p o u r  l e s  C o m m a n d e s  d e  p r o v i n c e  —  E x p é d i t i o n  s o ig n é e

4 , R U E  DES DRAPIERS  
BRUXELLES

ROBES e t  MANTEAUX

Cures d’air, de repos 
et d’isolement

T r a i t e m e n t  de  l a  N E U R A S T H É N I E
e t  des m a la d ie s  de  l a  n u t r i t io n

C O N V A L E S C E N C E S
INSTALLATIONS *f PARFAITES D ’ ÉLECTRICITÉ MEDICALE ET 

D’HYDROTHÉRAPIE.’ — COURANTS DF. HAUTE*FRÉQUENCE.— 
MASSAGES VIBRATOIRES ET MANUELS. — RAYONS X. — 
DOUCHES D’AIR COAUD. — F.TC.

S U P E R B E  P A R C  D E  5  H E C T A R E S
N otice  illu s tré e  e t re n se ig n e m e n ts  g ra tu i ts .  ’ 70 

E c rire  L E  M E M A B I L E .  F l o r e n v l l l e - s  S e m o is .  
Centre de villégiature dans udb contrée ravissante, pitto

resque et très saine, à Î I H O  i l i  a t ’î t l t i l  u d e .

T é l .  8 4 5 1  CHAUSSEUR T é l .  8 4 5 1

A. GOFFAUX
1 1 8 - 1 2 0 ,  R U E  R O Y A L E

DE LL. MM LE ROI ET LA REINE DES BELGES 
DE S- A. R LA PRINCESSE RUPPRECü T DE BAVIÈRE 

DE S. A. MBr LE COMTE DE TOKURING 
DE S. A. R. LA COMTESSE DE TOERRING 

DE S. À. I- LE PRINCE NAPOLÉON 
DE S A. R. ET I. LA PRINCESSE NAPOLÉON 

DE S. A. I. ET R. LA GRANDE DUCHESSE MARIE-THÉRÈSE

CHAUSSURES DE LUXE
SUCCURSALE A OSTENDE (du 1er ju n au 30 septembre)

D ig u e  de  M e r  (coin rue de B e rlin )  
en face l ’H ô te l C o n tin en ta l 28

O P T IC IE N  DU ROI

Victor DRATZ

S p é c i a l i t é  d e  J U M E L L E S
DE G R A N D  LU X E

ET CE H A U T E  P R É C IS IO N

p o u r  l e  T H E A T R E

2 ! ,  Rue de L’HOPITAL
P a s  de  s u c c u rs a le

Tel. B I435 BRUXELLES

RESTAURANT SAVOY
T O U T  P R R M L E R  O R D R E

D é j e u n e r s ,  d î n e r s  e t  s o u p e r s  à  l a  c a r t e .  — Orchestre du maestro DERVÂUX
C u is in e  e t  c a v e  re n o m m é e s . — R e n d e z -v o u »  d e  l ’é l i te  d e  la  so c ié té  b e lg e  e t  é tr a n g è re .  

3 7 - 3 U ,  r u e  < le  H’ 1K v 4î < |m «  61 .Ækd. R e y n i e i * ,  prop.

AUTOMOBILES
A G E N C E  B E L G E

René KUHLING 25, rue du Champ-de-Mars (porte Namur)

Le corset de luxe à un
prix raisonnable

M é d a ille  d ’o r B ru x e lle s  1910. 
D ip lô m e d ’honneur R o u b aix  1911. 

T ran s fo rm a tio n  rad ica le  et ra t io n n e lle  du 
corps p ar la  fo rm e spéciale recom m andée par  

Messieurs les Docteurs.
N ouveaux m odèles à chaque en trée  de saison 

et selon les exigences dé la  mode.

B R U X E L L E S  : 131, ruo R o y a le .  
A N V E R S :  5 1 ,  rue des T a n n eu rs .  
O S T E N D E  : 27, a v e n u e  l.éopold .

F O U R R U R ES

Maison DEZDEK & Fils
6 ,  r u e  C a r o l y ,  6  
I x e l l e s - B r u x e l l e s

M A ISO N  FO N D ÉE EN 1890
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D é p la c e m e n ts  e t v i l lé g ia tu re s  d es  abonnés de l'É ven ta il  :
M. e t Mme Michel de Crayencour, à Olsene (Deynze).
Mlle Suzannu Robbe, à Paris.
M. et M1" ’ Louis Heye, à Nice.
.U11® V erm eiren, à Rome.
Rentrés :
A Bruxelles : Comte et comtesse L. van den Steen de Jehay, 

baron et baronne G. Snoy .vicomtesse de Sousberghe,M . et Mme 
Joe de Prêt Roose de Calesberg, comte et comtesse Emmanuel 
d’Oultremont, M. Y sebrant de Difque, M. et Mme Adolphe 
M aere, Mme D ickm ann, M. et Mme L. Gravis de la Fontaine, 
baron Franz Bonaert, M. Corbisier de Term eer, M. Cotteau 
de l ’atin , Mme B runard, Mme Borel-M abille, douairière Cain- 
berlyn d’Amougies, comtesse Horace van der B urch, Mme 
Collet, comte et comtesse M artini, M. Verm eulen de Mianoye, 
baronne de Vinck des Deux-Orp, comte et comtesse de Theux 
de M eylandt, Mlle Dignef, M. et Mme Dumont de Chassart, 
baronne A lbert Snoy, M. Pau l W ittouck , M. et Mme Gaétan 
Carlier, Mme Landercy, baronne van der Bruggen, comtesse 
G. de Briey, comte Léop. van den Steen de Jehay, M. Gaston 
van Pottelsberghe de la Potterie.

A Anvers ; Comte Oger van der S traten-Ponthoz.
A G and : Mme Jean de Hemptinne, M. Marcel Lauw ick.
A N am ur : M. et Mme Félix Douxchamps.
A Ypres : M. Iweins d ’Feckhoutte.
A Liége : M. et Mme Jos. van Zuylen.
A Berlin : Comte de Kerchove de Denterghem.

x x x
M étallurgique. — Grâce à l’emploi d’aciers spéciaux que 

nous fournissent les aciéries Derihon, ICrupp et Bismarck, 
nous pouvons garan tir nos châssis pendant deux  ans. 

x x x
P . Sam dain, Tailor. Spécialité d’habits de cour et de soirées.

77-79, rue  de Nam ur, 
x x x

R ien de plus intéressant à visiter actuellem ent que la cho- 
colaterie des grands m agasins du Ilig/i I .ife  (anciennem ent 
Cida), sise 44b, avenue des Arts, où I on trouve les plus fins 
bonbons et les principales m arques de chocolat, telles que : 
M arquis, M eyers, A . et IL. L m d t, B aron , Suchard , Gala 
P eter ,e tc . G rand assortim ent de fruits confits, pâtes de fruits, 
dragées, biscuits, thés, etc.

Choix com plet de jouets form ant boites i  bonbons, et van
neries fines.

x x x
A vendre tableaux Jean van Beers. P rendre adr. bur. journ . 

x x x
Spécialité de dinars de noces dans les élégants salons du 

Carlton B à te l, 101, avenue Louise, Bruxelles. Tél. A 9521. 
x x x

Exigez le chauffe-bains « Godesia ». A. Stokvis et C1®, 
Vieux-M arcké-aux-G rains,30.Seul appareil à gaz sans danger, 

x x x
Sacs pour dames et fil le tte s  nouveaux, en soie, velours, 

peluche et cu ir. Ancienne m aison Goossens, 9, rue  Neuve. 
Maison fondée en 1840. Fabrique d’éventails.

x x x
Du Prince Potinatowski :
Le comte Edouard de Liedekerke de Pailhe, qur vient de 

m ourir à Jehay-Boilegnée, est lé fils aitfé de l'au teur de la 
deuxième branche, le comte Jacques-B ernard de Liedekerke 
de Pailhe, ancien capitaine de cavalerie, né à Liége en 1753, 
décédé à Pailhe en 1872, qui épousa à Huldenherg, en 1880, 
Charlotte-Françoiee-Théddore de Godin, née à  Bruxelles en 
1808, décédée à  Pailhe en 1895.

Le com te E douanj, né à Bruxelles en 1831, avait épousé à 
Paris, en 1866, Jeannp-B lanche-Hélène de Perrière  Le Yayer, 
née à Lisbonne en 1§^7.

De ce m ariage, nés à B ruxelles : 1° le comte Jacques, né en 
1868, épousa à Bruxelles, en 1895, M .-M .-L .-C h .-F r. de Paule 
de B arandarian , née i  Mexico le 13 décembre 1862, veuve du 
prince de Chimay, m inistre des affaires étrangères. De ce 
m ariage : a) com tes/e Jacqueline, née à  Bruxelles en 1896; 
b) comte Jean, né à îlrnxelles en 1897 ; c) comtesse Nicole, 
née à  Ixelles en 1899.

2° Comte P ierre, né en 1869, épousa à Russon, en 1908, la 
comtesse M .-T h .-C .-L .-A . de Hem ricourt de Grünne, née en 
1878; membre de la Chambre des représentants.D e ce m ariage : 
comte Edouard, né à Jehay-Bodegnée en 1909.

3° Comtesse Régine; née en 1870; épousa à Bruxelles, en 
1896, le baron Fédéric de Mentzingen, né à Mentzingen 
(Bade) en 1856, veuf de la comtesse M.Chry6tin de R ibaucourt.

4° Comtesse Jeanne, née en 1871, épousa à Bruxelles, en 
1892, le comte G.-A.-jCh.-G. d ’Oultrem ont, né en 1869.

5° Comtesse Geneviève-Hélène, née à Bruxelles en 1873, 
épousa à Bruxelles, en 1898, le m arquis P ierre  Im pe' iali, des 
princes de Francavilla , né à Russon en 1874, membre de la 
Chambre des représentants.

Le grand-père, G érard-A ssuère-Louis-Jacques-Ignace de 
Liedekerke, obtint, le 20 lévrier 1816, reconnaisance de 
noblesse et du titre  de comte transm issible à tous ses de6cen- 
dants; né à Liége en 1750, décédé à Faillie en 1827, il épousa 
à Malines, en 1775, Lucie-M .-A .-G . de Brvuchoven de Ber- 
geyck, obanoinosso d'Amlenrie, née à Malinoson 1755,décédée 
à Bruxelles on 1818.

A rm es: De gueules h trois lionceaux d 'or, arm és, lampassés 
et couronnés d ’azur. Couronne de m arquis. Tenants : Doux 
griffons d’or lampassés de gueules.

” x x x  
A u x  É légantes, 52, M arché aux Herbes.

Peignoirs, toilottefifile ville. Prix  réduits, fin de saison, 
x x x

La M anu facture  de P ianos J . G ünther, 6, rue Thérésienne, 
annonce au public que ses nouveaux modèles à 'A uto-P ianos, 
avec appareils com plètem ent en m étal (aluminium), sont en 
magasin.

Grâce à leur construction m étallique, qui leur donne une 
résistance absolue à toutes les variations atm osphériques, ces 
appareils, qui possèdent en outre tous les perfectionnements 
connus à ce jour, font de l’A uto-Piano Günther l’instrum ent 
idéal et indispensable des am ateurs de bonne musique. Cata
logues et brochures explicatives sont envoyés sur dem ande, 

x x x

FO W LER  ET  LEDURE, E n g u sü tailors.
24-26, rue d’Arenberg, Bruxelles.

Spécialité de costumes de soirée et pardessus de voyage 
et M otor-coats. 

x x x

Offrir nu cadeau sortant de la Maison Paul Guastalla, 
39, rue Royale, c’est faire preuve de )>ou goût ; le recevoir, 
c’est l’assurance absolue que l’on vous sait am ateur d’art, 

x x x
Les éléganles trouveront à la Maison Donnay frères un 

grand choix de nouveautés on chapeaux du soir.

x x x

Gr. choix d 'a rt, pour cad.de Noël et de Nouvel An.Coussins, 
pelotes, sachets à gants et à m ouchoirs à  d. prix avantageux. 
Mme Arts, 6, r . E .-Solvay. Mouchoirs brodés, blouses, lingerie.

x x x
D’Anvers :
M. et Mme Geolhand della Faille de Leverghem font part 

de l’heureuse naissance de leur fille E dith .
M. et Mme Emile Deckers-Lejeune annoncent la naissance 

d ’une fille : Elisabeth.
M. et Mme Edouard Pecber-Spetb annoncent la naissance 

de leur fils Charles.
M. et Mme Arm and Eeckhout De R idder font part de la 

naissance d ’un fils : Fernand.

M. et Mme Isidore van Doosselaero recevront à d îner, le 
lundi 15 décembre, à l’occasion des fiançailles de leur fils 
Paul avec Mlle M arthe Randaxhe.

M. et Mme Joseph Dandelooy donneront un dîner, le dim an
che 28 décembre, on leur hôtel de l’avenue du Commerce.

Au T héâtre Royal, dont la salle é ta it m erveilleusement 
décorée, toute garnie de grandes gerbes de fleurs naturelles, 
devant le plus élégant, le plus chatoyant des parterres, s’est 
donné, m ercredi soir, l’annuel gala français.

Le succès mondain, artistique et financier de co galafost 
traditionnel; il en fut encore de même cette année. P a rm f les 
personnalités présentes : le consul général de France et Mme 
Crozier, baron G. van de W erve et de Schilde, gouverneur de 
la province d’Anvers, et baronne Gaston van de W erve et de 
Schilde; le vice-consul de France et M"1'  Baptendier, le pro
cureur du R oi,M . Emile Jacobs; le président de la Chambre dé 
commerce, M. Charles Corty ; le président du  t r  bunal 'de 
comm erce, M. Ad. Laureyssens ; M. Henri Beliard, piésidêtit 
de la Société française, et Mme B eliard; barou Gâ’ston van1 
Hael'ten, M. et Mme B eliard-W afelaert, le doyen du corps 
consulaire, sir Cecil H ertslet, et lady H ertslet, qui avaiènt pris 
place dans une vaste loge d’honneur.

Nous notons dans les loges voisines : M. et Mme Christian 
Scheidt, M .e tM m® Paul Havenith, M. et M'““ A. de Vontigny 
dp W ael, M. et Mme Louis Scheidt, M. et Mme Max Grîs'ir, 
M. et Mme G risa rd e  Ileusch, M. et Mme René Havenith,’®?.et 
Mme M. Yoorwimlen, M. et Mme Eric F riedeberg, M. et Mme 
François van Brée, M. et Mme A. Aèrts, Mlle M arie-Louise 
A erts, M. et Mme Maurice Lysen, Mme Yincent Flipo, M. et 
Mme Raymond Gevers, M. et Mme Fdgard C'asteleiu, M. et 
Mme Ludo van den Aheele, Mme Alexis Mois, M. et Mme Ro
bert O sterrieth, le consul général de Perse à  Anvers. M. Louis 
Cootermans ; Mme Micbaux-Coetorinans, Mme van Cuj ck- 
Coetermans, M. et Mme Maurice Ortinans, M*1® Geneviève 
Ortm ans, M. et Mme A. M anceau, Mlle M. Manceau, M. et 
Mme Floront van de W ouwer, M. et Mme G. Pottieuw , M. et 
Mme Charles Habib, M. et Mme Georges Ilargot, M. et Mme X. 
de Beukelaer, M. et Mme Louis Beaucarne, M. et Mme de 
Günnée, etc.

Au balcon ; Mme Axel Goomaere, M. et Mme Petrie, M. e; 
Mme J. W illenz, M. et Mme J . Thompson, M. et Mme Gaston 
Stalins, M. et Mme Hagenaer6 de T ry , M. et Mme Jos. Coppens, 
Mlle M arguerite Coppens, docteur et Mme M archai, M. et Mme 
G. van de Pu tte , M. et Mlle8 A rthur van den W ouwer, M. H. 
W ouw erm ans et Mlle Gaby W ouwerm ans, M. et Mme Marcel 
Baelde, consul général des Pays-B as, Mme et Mlle van den 
Bergh, Mlle Daisy Gantois, M. Jacques Ratinckx, M. E rnest 
Castelein, M. et Mme Peters-Ilern iaux et leur fille, M. et Mme 
Pli. Grosbodt et leur fille, M. et Mme van Leckwyck.

Plus loin et aux fauteuils ; M. et Mme van Nieuwenhuyze, 
sénateur et Mme van der Molen, notaire et Mme Louis de 
W inter, M. et Mme Paul Vogel, M. et Mme Joseph de 
W in ter, Mme Cb. Blom et Mlle M aria Blom, M. et Mme R 
M artroye-de Joly, docteur et Mme de Marbaix, M. et Mme 
Antoine Gillis, M Ed. Schwonn, M. et Mme Charles van 
dor Linden, Mlle Nieuwland, M. Louis Nieinvlaml, M. et Mme 
L. de Jong, Mme Oswald Berré, Mme II. de fiurlot, Mlle A. van 
den Abeole, M. V. Mendl, consul de Roum anie; M. Antoine, 
consul de Serbie; M. Gaston Antoine, Mme V erm eulen- 
Antoine, M. et Mme 11. de Decker, Mlle Berthe Maquinay, M.

et Mme F . lleinem und, M. et Mme E. van Migem, M. et Mme 
Dusselje, Mme Léonce van den W ouwer et sa fille Mariette, 
M. et Mme F . Garleng et leur fille, vice-consul d’Italie, Mn * 
et Mlle Galli, M. et Mme D. Lehman, Mlle Meeùs de Scbrieck, 
Mme Lucien Collet, M. e t Mme C. de Cauwer et leur fille, M. et 
Mme L. van derS lven . M. et Mme J. Govrrs, M. et M'n® Nau- 
welaerts et leur fille, M. et Mme A. Adler, M. et Mme A. 
Ilurhain, M. et Mme J. Landoy, M. e tM mcCh. Dreyl’uss, M. 
Henry Terrel, docteur llernotay, M. et Mme Robert Pecher, 
M. et Mme L. van den Bemden, M. et Mme F riling , etc.

Les programmes étaient vendus au profit de l’œuvre par 
Mme8 Suzanne Cesbron et Suzel, du Théâtre Royal. .

L'affiche portait W erther, de Massenet, avec le concours de 
M. Clément et de Mme Alice R aveau. Ce spectacle donna 
pleine satisfaction aux auditeurs.

G R « N D C H O I X

de TAPIS (ORIENT C A R A K E H I A f l
M A I S O N  P E R S A N E

P L A C E  S T E - G U D U L E ,  2 2

BRUXELLES
L a  p lu s  a n c ie n n e  en  B e lg iq u e .

F O N
s é c h e u r  d e  c h e v e u x

Idéal po»r tra item en t de RHUMAT SMES 
Chauffe- il, so ins aux anim aux, etc.

Guérison instantanée des RHUMES DE CERVEAU
Possède un interrupteur à trois divisions : chaud, froid et arrêt 

Démonstration gratu ite  chez

H .  N 0 E L K E ,  1 9 9 ,  r u e  R o y a l e ,  1 9 9
70 B R U X E L L E S - N O R D  — T é l .  A  3 6 3 8

Demandez notice sur notre appareil de massage S  A  N  A X  , ,

A U  L I O N  D ’ A F R I Q U E

M a i s o n  N E M E T H Y
F O N D É E  E N 1 8 7 7

PELLETERIES ET FOURRURES
A. DELPIERRE

Jeanne FERDINANDE
M O D E S  

GRAND C H O IX  PRIX MODÉRÉS
3 0 .  R U E  D ’ A R E N B E R G  ( e n t r e s o l )

B R U X E L L E S

MACHINE A LAVER

MORISONS

donnée  sans frais 
1 m ois à  l 'essa i dans 
tou te  la B elgique.

Demandez la brochure illustrée numéro 563 avec prix à 
J.-L. MORISONS,  109, rue Dambrugge, ANVERS

S P E C I A L I T E  D ’H A B I T S  
de COUR e t  de CÉRÉMONIE

T A IL L E U R

43, RUE FO SSÉ  A U X  L O U P S, 43 

T él. B 4000 BRU X ELLES

F A B R I Q U E  D E

F O U R R U R E S
7, Rue du Bois-Sauvage, 7
(a c ô té  de  la B anque N a tiona le)
. BRUXELLES =

L a M a i s o n  Z1EGLER v e n d  s e s  f o u r r u r e s  de 
p r e m ie r  c h o ix  a u x  p r ix  le s  p lu s  b a s  c o n n u s .  

Toutes les transformations se font ù la Maison.
... T r a n s f o r m a t i o n s  -:- R é p a r a t i o n s  ...

CORSETS ÛE LUXE

F .  M E E S
4 9 ,  r u e  d e  l ’ A r b r e  B é n i t ,  4 9

(Q uartier Louise)

M A ISO N  FO NDÉE EN 1891

C O R SETS D E  G O L F , E Q U IT A T IO N , E T C . 
G O R G E R E T T E S  e n  D E N T E L L E  e t L IN G E R IE  

C E I N  T11 R  E S A  M  A I  G R 1 S.S A  N T  E  S 
C O R S E T S  B A T I S T E  O U  C O U T IL  

D E P U I S  3 5  F R A N C S

A PARTIR DE LUNDI 8  DÉCEMBRE;

S p é c ia l i t é  
d e  J a q u e t te s  

L o u t r e  
e t  A s t r a k a n

B o a s  - E to le s  - P lu m e s  d  A u t r u c n e  
e t  f a n t a is ie s

194-196, Rue Royale, BRUXELLES
T éléphone A 5 3 8 1  

SU C C U R SA LE A  O STE N D E

G E O R G E S

à chacun de nos Rayons, i l  s e r a  m i s  e n  v e n t e  à d e s  p r i x  e x t r a o r d i n a i r e s  q u i  f e r o n t  s e n s a t i o n

le choix unique de toutes les g r a n d e s  n o u v e a u t é s  d e  n o t r e  s t o c k
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De Liége :
Le gouverneur île la province de ILiëge et Mme Henry Dol- 

vaux de Fenfle recevront en 6oiroe dansante, dans les salons 
du palais provinciaL, le  jeudi l or janvier, h 8 h. 1/2. Tenue de 
soirée on uniforme.

Dans le courant du mois de janvier sera célébré, au château 
de Basse-Fraipont, le m ariage de Mlle Bertha Chandelon, fille 
de M.'Chandelon et de Mme, née Staos, avec le chevalier Félix 
de Sanvage-Yeroour, fils du chevalier de Sauvage-Veroour et 
de Mme, née baronne de Macar.

Sont ofü cielles, les fiançailles de Mu * .loanne W ilm ai't avec 
M. Paul Eggermont.

L 'Œ uvre de la Protection de la Jeune fille a donné, dim an
che, une fancy fair en tout point réussie. L ’exposition de 
poupées a été particulièrem ent rem arquée.

Parm i les numéros de cette fête, citons l’arrivée du grand 
Saint Nicolas.

Reconnu : Mme et Mlle Goflart, Mme et MU®B Isabelle, Anno 
et Geneviève de Terwangne, Mme Ernest Henry, Mœe et Mlle 
de Sauvage, Mme et Mu “ Lam arche, Mme et Mu“ de Lam inne, 
Mme de P ierpont et sa fille, baronne Sloet d ’Oldruitenhorgli, 
Mme de Fortem ps de Loneux, Mme Steinbach, M"'° Lam bert, 
M1'10 Schm idt et sa tilie, M®8 de M élotte, baronne de W olff et 
ses filles, Mme et Mlle Dejace, Mme llanotte , baronne de V il- 
lenfagne, Mme de Creeft, Mme Delvaux de Fonde, baronne de 
Sélys-Fanson, Mme de Radzitzky, Mme et Mlle1 Clary et Laly 
de Biolley, Mlle Anne-M arie Capitaine, Mlle Doreye, Mlle 
Germaine de Corsvvarem.M111® du Puits de Pont de Sains et sa 
fille, baronne Louise de Cartier d’Yve, Mlles P irlot, Mlle Ro
land, MM. Helbig, Braconier, Dejace, P ierre  Delvaux de 
Fenffe, ,Guy de P ierpont, chevalier E . de Longrée, M aurice 
de Terwangne, chevalier de Harlez de Deulin, baron de 
Heusch; etc.

X X X
De Gand :
Le 30 novemhre est m orte, à l’âge de soixante-cinq ans, 

Mme Nicolas Feverick, née Estlier Yerhaeghe de Naeyer. 
Cette m ort met en deuil : M. et Mme Fernand Feyerick, M. Al
bert Feyerick, M. et Mme Jacques Feyerick, le vicomte de 
N ieulant et de Pottelsberghe et la vicomtesse, née Feyerick ; 
Mme Léon Feyerick;

MM. R obert et Edouard Feyerick, M. René Schoen- 
maeokers et Mme, née Feyerick, M . A ndré Yercruysse et 
Mme, née Feyerick, Mlles M arie-Rose, Fernande, Jeanne et 
A ntoinette Feyerick, MM. Yvan et Guy Feyerick, Mlles Mar
celle, Germ aine, E sther, Cécile et Denise Feyerick;

MM. Henri et P ierre  Sclioenmackers, R obert Yercruysse, 
Mme Léon Yerhaeghe de Naeyer.

Les funérailles ont été célébrées au m ilieu d 'une foule nom
breuse,.

x x x
De Tournai :
Le 26 novembre, le président du tribunal et Mme Soil de 

Moriamé ont reçu à d îner les autorités et tous les membres du 
tribunal.

Quelques jours auparavant, un déjeuner intim e réunissait à 
leur table le général comte deG erm iny et Mlle de Germ iny, 
Mme Serbat, M ., Mme et Mlles Dumon Mesdach de te r  Iviele, 
le baron et la baronne de Bétbune, M. et Mme R . Desclée, Mme 
de Dorlodot, le comte et la comtesse S. de Germ iny, le baron 
A. d’Espierres, etc.

Le 25 novembre lut béni, en l’église Saint-Jacques, le 
mariage de Mlle Jeanne Delwart, fille de M. Delwart et de 
M”0®, née L iénaert, avec M. Georges Chandelon, fils de 
M. Chandelon, professeur à  l ’Université de Liége, et de Mm' 
Chandelon. née Staes.

Les témoins éta ent : Pour la mariée, M. Albert Delwart,son 
frère ; pour le m arié, Mme Louis L iénart, sa sœ ur.

x x x
De P aris :
On annonce le prochain m ariage de Mlle deBodin de Galem - 

bert, fille de l’ancien directeur des douanes impériales chi
noises et de Mme, née t ’K int de Roodenheke, avec M. Joseph 
Aubourg de Bourg, fils de M. Aubourg de Bourg e t de Mme, 
née de Chazelles.

VENTES PROCHAINES
I.e 9 décembre, le notaire Retienne, de Liége, vendra de 

rem arquables boiseries, cheminées et décorations anciennes 
(style Louis X V 1).

Le même notaire est chargé de la location du château de 
Navagne, près de Visé, le long de la Meuse (chasse e t pèche 
réputées).

I.es notaires Biar et Jam ar, de Liége, vendront, le 15 décem
bre, une belle propriété située à  Pair-C lavier (habitations, 
fermes, parc, bois, chasse, 147 hectares.)

x x x
P r o p r ié té s  à  v e n d r e  o u  à  lo u e r  :

Le château de Thibessart pa r Mellier, Ardennes, prov. de 
Luxembourg. Meublé, écurie, rem ise, garage. 4 hectares. A 
louer 2,200 francs ou à vendre. Mme Tronet, propriétaire. 

X X X
A. vendre ou à louer, 2, boulevard Botanique, grand im 

meuble, avec façade 8, rue de Malines. Les deux façades ont 
9,nfl5 de large. Süperfioie 2 ares 65 centiares. Vastes m agasins 
donnant rue île Malines.'On peUt y ajou ter un im m euble voisin. 
Convenant pour maison de gros, h tel, café, cinéma. S’adresser 
aumotaire Delzaert, 12,pl. Collignon, Schaerbeek. Tél. A 5034.

Bienfaisance
L a Société protectrice des Enfants M artyrs a reçu pendant 

letmois d’octobre 1913 :
Dons divers : Legs de M. Jules Mongenast, 1,000 francs; 

M“ ® Vereycken, 40, rue Gustave-Fuss, 20 francs; Ristourne 
trim estrielle de loyer E . L. D., 62 fr. 50; M. Van Crombrug- 
ghe, 10 francs; Anonyme, 20 francs; M. L auren t, rue de l’In 
dépendance, 2 francs; Anonyme, rue M arie-H enriette, 4 fr. ; 
Pour la guérison de mon petit Jean, 1 franc; Abandon d’une 
taxe de tém oin, M. E. D., 1 franc.

Collectes : Produit des collectes, 246 fr. 84.
Journaux : Le S o ir , 7 francs.
Dons à  l’occasion de mariages : Mlle Van Camp, 38, rue 

Vanden'Boogaerde, 9 fr. 28 ; Mlle De Raes, 5, rue des F abri
ques, 20 francs; Mlle W ilm s, 18, rue de Berlin, 5 francs; Mu“ 
Lacroix, 92, quai des Charbonnages, 10 francs.

M U S I Q U E
Concerts P opulaires. — Samedi 13 cléceüibreyà 2 h . 1/2 

(répétition généralel, et lundi 15 décembre, à 8 h . 1/2, tro i
sième concert d ’abonnement, sous la direction de M. Scbnée- 
voigt, chef d’orchestre des Concerts symphoniques de .Riga, et 
avec le concours de M. Jacques Thibaud, violoniste.

Au programme : 1. Symphonie  (op. 39) en m i m ineur  
(andante ma non troppo, andante, scherzo, fin a le , quasi 
una fan tasia ), de Jean Sibelius; 2. Poème (op. 25) pour vio
lon et orchestre, de Chausson; 3. les Sirènes, poème sympho
nique pour orchestre, de A . G lier; 4. Symphonie espagnole, 
pour violon et orchestre (allegro non troppo, scherzando, 
andante. rondo, de Ed. I.alo ; 5. Ouverture des M aîtres  
Chanteurs de N urenbery , de I I . W agner.

Le quatrièm e concert d’abonnement aura lieu les 24 et 
26 janv ier 1914, sous la direction de MM. V incent d’Indy et 
Claude Debussy.

Billets chez Schott.

Société P hilharmonique.— M. Carl Frieilberg participera 
au troisième concert d’abonnement de la Société Philharm o
nique, mercredi 17 décemhro, à 8 h. 1/2, salle l 'a tr ia .

ilæ ndel, Beethoven, .Schumann, Chopin, e tc ., figurent au 
programme, avec un choix d’œuvres qui perm ettront, une fois 
de plus, d ’apprécier l’ensemble prodigieux des qualités de 
technique et de style du célèbre virtuose.

G u a n i  II. H a r m o n i e . Lundi 8 décem bre, kH h. 1/2, der
nière soirée il» Mme Yvette (lui'Jhert.

— Maidi 9 décembre, à H h. 1/2, récital de piano par 
Mlle Gabrielle Tanihuysor.

— V endredi 12 décem bre, à H h. 1/2, récital de piano par 
Mlle Lonny E pstein.

P o u r ces quatre concerts, location chez Schott.
x x x

( i r a n üe H arm onie . — Le prem ier concert organisé par. Ja 
Société nationale des Compositeurs belges aura lieu le 
15 décembre, à 8 b . 1/2. Mlle L ina Pollard , accompagnée par 
M. de Bourguignon, chantera clos mélodies de Dubois, F ré -  
m olle et Sam uel. Au program m e, une fantaisie rhapsodique 
d’A lbert Depuis, une sonate pour piano et violon de Léon 
Jadin, in terprétée  par M lle  Alice Cholet et M. Jad in . Mlle 
H enriette Eggermont dans des pièces pour piano de F lorestan 
Duysburgh.

x x x
Le prem ier concert du Conservatoire est fixé au dimanche 

21 décembre, à 2 heures. On y exécutera l’oratorio Israël en 
Egypte, de'Hiondel. Les soli seront, chantés par Mlle Edith  
Buyens, Mme S tranart-L oriaux , Mu “ Spanogho, MM. Jean 
M ertens, Oonzer, Cliantraine.

Répétition générale publique le jeudi 18 décembre, à 2 heu
res. Ventes îles billets les 16 et 17 décembre, de 9 à 12 et de 
2 à 4 heures, au Conservatoire, et le jo u r de la répétition , de
1 b. 1/2 à 2 heures, à l’entrée de la Salle (4 francs, 3 francs,
2 francs et U fr. 50)

Seconde répétition générale le samedi (et non le vendredi)
20 décembre, à 2 heures.

Vonto des billots disponibles h la maison Beethoven, 17, rue 
de la Régence.

La troisièm e soirée des Concerts classiques et modernes a 
perm is d 'applaudir à la salle l ’a tria , mardi dern ier, un pia
niste rem arquablem ent doué, M. V ictor Buesst. Poignet 
l’acier, sonorité ample et claire., v irtuosité éblouissante qui 

ne crain t pas la haute virtuosité des œuvres de Liszt, 
M. Birosst fit apprécier toutes ces qualités dans un pro
gramm e très varié d ’œuvres de Beethoven, Liszt, Paradies, 
B ach-d’A lbert, etc. On adm ira surtout la sûreté de la main 
gauche, douée d 'une étonnante facilité chez ce pianiste.

Une sonate de Scarlatti et une rom ance pour la main gauche 
seule de Reger m irent en lumière ce don particu lier. M. Buesst 
rem porta un très beau succès.

x x x
Le 1er janv ier 1914 p a raîtra , à  la Maison Breitkopf, 

P a rsifa l, de R ichard W agner, version française de Maurice 
Kufferath e t Judith  G autier. Adopté au T héâtre royal de la 
Monnaie. P a rtition , chant et piano, 10 fr. ; libretto, 1 fr. 50.

x x x
Sous le titre  de Decem B ru x e llo is  vient de se fonder à B ru

xelles un cercle de m usique de cham bre (double quin tette  à 
cordes et i  vent) dont le siège est établi dans la nouvelle salle 
Æ olifin , ru e  Royale, 134. C'est dans cette salle que le cercle 
donnera, pendant la saison 1913-1914, une série de concerts- 
m atinées qui auront lieu le m ardi à 4 h . 1/2 aux dates sui
vantes : 9 et 23 décem bre, 6 et 20 janv ier.

Les artistes composant le Decem, en m ajorité professeurs 
au Conservatoire, sont r MM. Deru, Piéry, Van Hout, R eu- 
land et Eeckliautte, pour les cordes; Doinont, P iérard , Ba- 
geard, Mahy et Boogaerts, pour les instrum ents à vent.

I.es inscriptions sontrpçuos à la direction , rue Royale, 134, 
au secrétaria t, rue des Minimes, 30. et aux maisons Ivatto, rue 
d ’Arenberg, e t I.auweryns, rue du T reurenberg.

x x x
Ce soir dim anche, à 8 heures, dans la grande salle du Café 

des A r ts ,  place de W aterm ael, la section sym phonique du 
Cercle roy 1 B ien fa i r e  et la isser d ire  (dont M. Sam W ie
ner est le président d 'honneur et M. E . Keym le président 
effectif, donnera un concert consacré aux œuvres de M. Ca
mille Saint-Sacns, avec le concours de Mlle Elisabeth Mel- 
sonn, cantatrice, de M. Charles Henusse, pianiste, et de M. G. 
T urc, violoncelliste.

La soirée prom et d’être  b rillan te .
L a section symphonique du Cercle est dirigée pa r M. Ed. 

Tliek, un chefaverti, consciencieux et artiste .
X X X

Mlle Louise-M . Fonsny donnera un récital de chant jeudi 
18 décem bre, à 8 h . 3 4, Salle Nouvelle, rue E rnest-A llard .

Sous la présidence de MM. Paul Gilson e t Charles Yanden 
Borren, il s’est constitué, l'h iver dernier, à Bruxelles, un 
groupe d 'artistes qui, sous le titre  « Les Concerts Anciens », 
s’e«t proposé de donner des auditions de m usique ancienne, 
vocale et instrum entale, sans toutefois exclure absolum ent, de 
ses program m es, les œuvres m odernes que les circonstances 
pourraien t l’am ener à  devoir in terpréter. La direction du 
groupe est confiée à M. Louis Baroen.

Deux concerts sont annoncés pour la saison 1913-1914, les 
m ardi 9 décembre et m ercredi 25 m ars 1914.

Z i a p i s  

d *  O r ie n t

S P O R T S

Retenez bien ce nom et lisez attentivem ent l’article  qui 
p a ra îtra  à cette place dans le num éro de dimanche prochain.

L'affluence des patineurs n’a jam ais été aussi grande que 
cette année au Pôle Nord. Le luxueux hall de la rue G rétry 
est le rendez-vous favori dus familles, le m utin,.l'après-m idi et 
lu soir. Tout Bruxelles veut applaudir un clos meilleurs pa ti
neurs de l’époque, M. Zierullis.

Nombreuses sont les a ttractions qui 6oht oüertcs au public 
lans la galerie du prem ier étage.

C’est le village taponais, où l’on voit, dans des boutiques p it
toresques, travailler des artistes d’Extrèm é-Orient ; c’est le tir 
à la carabine Plobetrt ; c’est enfin, à p a rtir  d’aujourd’hui 
dim anche. le théâtre  des m arionnettes m arollien, qui fera la 
joie des petite et très probablement des grands.

x x x
L a  semaine qui s'ouvre prom et d’être très intéressante au 

superlie Palais du Glace de la M ontagne-aux-il orbes-Potagères.
Dimanche après-m idi, le grand S a üft Nicolas y passera 

avec son âne et fera aux enfants une arfiple d istribu t on de 
jouets et de bonbons. La lète so term inura par une surprise 
extraordinaire dont grande et petits conserveront le souvenir.

Sam edi 20, un des m atebes les plus émouvants de hockey 
sera disputé ontre les célèbres équipes dç hockey sur glace de 
Berlin et celle du B russel'slce  Hockey ahd Skating Club.

A U T O M O B I L I S M E

L e  c a r n e t  d e  p a s s a g e s  e n  d o u a n e .
Au début de l'autom obile, le touriste qui désirait franchir 

la frontière avec sa voiture devait prendre soin d’em porter 
avec lui une certaine somme en or pour cautionner le mon
tan t des droits de douane. Quand il repassait, ce cautionne
m ent lui é ta it rem boursé,m ais si le bureau de douane ue pos
sédait pas en caisse la somme suffisant^ le pauvre touriste 
devait so résig n era  attendre la ren trée  des fonds nécessaires. 
Le triptyque est venu fort heureusem ent déjà modifier cet état 
de ihoses, bien que ce système présente encore certains 
inconvénients, tel celui de n 'ê tre  valable que pour un seul pays 
déterm iné.

Or, l’on vient de faire un nouveau pas dans la voie de la 
simplification clos formalités douanières. Grâce aux efforts de 
l’Association internationale des Autom obile Clubs reconnus, 
il sera émis à  p a rtir  du 15 décembre, ainsi que les journaux 
l'ont annoncé, un carnet de passages en dôuane in ternational, 
valables pour treize pays'd ’Europe, soit ; la ^Belgique, l’Au
triche, le Danemark, l'Espagne, la J'/rairce, 'la Hollande, Ja  
Hongrie, l'Italie , la Norvège, la Suisse, la Russie (la Finlande 
exceptée), la Suède et la Roum anie.

On rem arquera que l’Allemagne ne se trouve pas dans cette 
nom enclature : elle n ’a pas donné jusqu'il présent son adhé
sion parce qu’elle avait exigé que la rédaction en languo fran
çaise, acceptée par les autres pays comme languo officielle, fût 
suivie d’une traduction en allem and. Cotte dem ande fut 
rejetée, l’Association internationale ay an t esrtimé qn’e lle n e  
pouvait outrer dans cette voie sous peine d’être exposée à de
voir donnor au oarnot les dimensions d’une brochure. U 'fau
dra donc, comme par le passé, que les touristes se munissent 
d ’un triptyque pour ce pays. Il est certain' que ceux qui souf
friront les prem iers cio cotte exclusion seront les autom obi
listes allemands, qui, eux, ne pourront pas profiter des avan
tages internationaux offerts p a r le carne t,et ceci donne à croire 
qu’avant un an cl’icitl’AUoinagne adhérera aussi à la conven
tion.

Ce carnet sera composé Ile feuillets com prenant chacun deux 
volets, un volet île sortie e t un voletd’entree, le prem ier placé 
au-dessus et le second au-dessous. Cotte disposition a été 
adoptée afin que le douanier ne puisse so trom per et n ’arrache 
jam ais le volet d’entrée sans que le volet de sortie correspon
dant le soit. Ainsi, on en tran t on F rance, le volet d’entrée 
sera onlevé p a r la  douane, qui donnera sim plem ent uu reçu 
au moyen d’une signature sur le talon llu volet ; à la sortie lie

(AUTHENTICITÉ GARANTIE)
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France, le volet de sortie sera re tiré  contre signature encore. 
Mais le touriste qui, pa r exemple, franchira la frontière fran
çaise (ce qui peut se faire puisqu’on peut so rtir d’un pays 
sans devoir pour cela passer par la douane), so heurtera à un 
douanier belge qui lui fera observer que le volet de sortie  
n’est pas enlevé et ne consentira à déchirer le volet d ’entrée 
que lorsque le volet de sortie aura été enlevé pa r la douane 
française.

Toutes les douanes ont reçu  des instructions à cet ellbt et 
les touristes devront s’y conform er sous peine de voir invalider 
leur carnet. Celui-ci sera rem is pa r les Automobile Clubs 
contre le dépôt de la plus forte taxe douanière en application 
dans les treize pays cités plus haut. Ce dépôt s’élèvera au 
maximum à 2,500 francs, alors que sous le régim e des tr ip 
tyques, il fallait verser 12,500 francs pour jo u ir des mômes 
avantages. Ce carnet sera le pendant du perm is de conduire 
international.

E . M.
x x x

A u to m o b ile s  S . A .  V . A .. A n v e r s .

Dans le mande de l'indestrle et de la finance
C h a m b re  d e  c o m m e rc e  b e ig e - a r g e n t in e .  — Cette 

semaine a eu lieu rassem blée générale de la Chambre de 
commerce belge-aigentine.

Elle était présidée par le sénateur Bergmann. ayant à ses côtés 
MM. Belin Sarm iento, consul général de la R épublique Argen
tine: P . W endelen. vice-consul à B ruxelles; Julio  Llanos, 
directeur général de l’agriculture et l'élevage de la province de 
Buenos-Ayres; l’ingénieur Em ilio Schlatter, d irec teur de la 
Commission de réception des m atériaux comm andés en 
Europe pa r le m inistère des travaux publics de la nation 
argentine.

An bureau avaient pris place égalem ent : MM. L . Canon- 
Legrand, vice-président; T h. Brauss et G. Ilenroz, membres 
du comité, et Ch. Didier, secrétaire  général.

M. Didier donne lecture du rapport sur la situation de la 
Chambre.

Celle-ci est florissante, comm e on peut en ju g er par la p ro- 
gresioi: constante des recettes qui, très m inim es au début (la 
première année, de 870 fr. 65), ont passé, la deuxième année 
(1911), à 3,218 lr. 10, la troisièm e année, b. 5,935 fr. 55, et 
en 1913, à  10,500 francs.

Le rapport signale notam m ent les perfectionnem ents 
apportés déjà et à apporter au bulletin  de la Chambre qui,

sous le titre  : Argentine et B elgique, circule déjà large
m ent en Argentine et on Belgique et devient le tra it d ’union 
entre tous les intéressés aux m ultiples affaires entre les deux 
pays.

L’assemblée, après avoir félicité son secrétaire général, 
M. Cb. Didier, pour les résultats obtenus, apporte quelques 
m odifications à la composition de sou comité,, qui est con
stitué comme suit pour l’année 1914 :

Présidents d’honneur : S. Exc. le Dr Blancas, m inistre 
plénipotentiaire  et envoyé extraordinaire de la République 
A rgentine en Belgique; S. Exc. M. E , Moreno, m inistre plé
n ipotentiaire et envoyé extraordinaire de la République 
Argentine dans la République de l’Uruguay.

Président : M. E . Bergmann, sénateur (Lierre).
V ice-présidents : M. L . C anon-Legrand,industriel (Mons); 

M. II.-A . de Bary, banquier (Anvers) ; M . Eug. Kreglinger, 
négociant (Anvers).

Membres : M. Josse AUard, banquier, à Bruxelles; M. Gus
tave d’Aoust, d irecteur du Crédit Général de Belgique, à  Bru
xelles ; M. T h. Brauss, négociant, à A nvers; M. Georges 
Carels, industriel, à Gand ; M. Gustave F rancotte , ancien 
m inistre, mem bre de la Chambre des représentants, à Bru
xelles ; M. Georges Henroz, adm inistrateur délégué de la 
Société des M arbreries de M erbes-le-Château ; le sénateur 
H iard, à  Ila ine-S ain t-P ierre  ; le baron Léon Janssen, d irec
teur de la Société Générale de Belgique, d irecteur général de 
la Société des Tram w ays Bruxellois, à Bruxelles ; M. V ictor 
Latinis, adm inistrateur délégué de la Société La llrugeoise, à 
Bruges ; M. Edouard Peltzer de Clermont, sénateur, à  
Verviers ; le comte Adrien van de r B urch, directeur général 
de l’Exposition internationale de Bruxelles 1910; M. Edouard 
W iener, adm in istrateur du Crédit Général Liégeois, à  Bru
xelles.

G. V . H.

Caisse C entrale de Change e t Fonds publics. 
D irecteu r : René P o elaert, agen t de change,
5, place de la L iberté , Bruxelles. Tél. A 746.

Im prim é su r p ap ier de la M aison K EY M  
12-14, rue  de la B uanderie.

Im p. F . Y  AN  B U G G E N H O U D T , 5-7, r. du M arteau , Brux.

Tramways et Electricité en Russie
S o c i é t é  a n o n y m e

co n stitu ée  p a r  a c te  p assé  d e v an t M» De D oneker, 
n o ta ire  à  B ruxelles, le  21 ju in  m il, pu b lié  a u  M oniteur belge 

le  5 ju ille t I n i I (ac te  n" .1538) e ttl- n t  les s ta tu ts  o n t  é té  m odifiés p a r  
a c te  p a ssé  d e v an t le d it  n o ta ire  

le  20 o c to b re  101;), p u b lié  a u  M oniteur belge 
les 7 e t  S n o v em b re  191:) (ac te  n® 7698).

S IÈ G E  S O C IA L  : 1 5 8 ,  r u e  R o y a le ,  B r u x e l le s

ÉMISSION PAR SOUSCRIPTION PUBLIQUE
DE

20,000 obligations 5 p. c. de 500 fr. nominal
créées s u iv an t décision  de l'A ssem blée  g é n é ra le  e x tra o rd in a ire  

des a c t io n n a ire s  du  20 o c to b re  1913.
L a  n o t i c e  r e l a t i v e  à  c e t t e  é m i s s i o n ,  n o t i c e  p u b l i é e  c o n 

f o r m é m e n t  à  l ' a r t i c l e  8  2  d e  l a  lo i  s u r  l e s  s o c i é t é s  c o m 
m e r c i a l e s ,  a  é t é  i n s é r é e  a u x  a n n e x e s  d u  * M o n i t e u r  
b e l g e »  d u  8  n o v e m b r e  1 9 1 3 ,  s o u s  l e  n  7  6 9 9 .

P R I X  D ' E M I S S I O N
PAYABLES :

4 1 0  I  r a n c s

à  la  so u sc rip tio n . . • ■ 5  O fran c s , c o n tre  q u itta n c e
à  la  ré p a r ti t io n  . • • . 4  2 0  fran c s , le 1(1 d é cem b re  1913, 

p lu s  les  ü i t é r é t» à 5 p . c. l’a n  s u r 500 f rau c s , du  l®r n o v em b re  ju s 
q u ’a u  lli d é cem b re  1913, so it f r . 3  2  0  p a r  ti tr e ,  ce q u i re p ré sen te  
(r  4  7  3 . 2 0  p a r  o b lig a tio n  En e ffe c tu an t ce v e rsem e n t, les  so u 
s c r ip te u rs  re c e v ro n t les t i t r e s  d é fin itifs , c o u p o n s  au  F* m a i 1914 et 
su iv an ts  a tta ch é s .

A d é fa u t de p a ie m e n t d u  v e rs e m e n t de  l ih é ra t 'o n  le  lffidéeem- 
b re  1913, le s  so u sc r ip te u rs  s e ro n t p ass ib les  d 'u n  ir i lé rê t de  re ta rd  
aux  ta u x  de 6  p . c .  l’a n  L"S ti tr e s  p o u ro u t ê tre  ven d u s, s an s  m ise 
en  d e m e u re , un  m o is  a p rè s  c e t te  d a te , so it à p a r t i r  du  1 6  j a n -  
v i e r l 9 1 4 ,  p o u r  le  co m p te  e ta u x  r isq u e s  e t  p r ilsd e »  r e ta r d a 
ta ire s .

Ces o b lig a tio n »  r a p p o r t e n t  2  5  f r a n c s  d ’i n t é r ê t  a n n u e l ,  
n e t  d ' i m p ô t s  b e l g e s  p r é s e n t s  e t  f u t u r s ,  p ay ab le  p a r  coupons 
se in e s tr le  s de 1 2  f r .  5 0  le s  F» m a l e t 2 n o v em b re  de  e liaque 
an n -'e  e t  p o s r  1 1 p re m iè re  fois le l 1'- m a i  1 9 1 4 .

E lles so n t a m o rtis s a b le s  a u  p a ir , en  soix; n i  - an s, p a r  t ira g e s  au  
s o rt a n n u e ls ,  c o n fo rm é m e n t a u  ta b .e a u  d 'a m o r tis s e m e n t m e n 
t io n n é  s u r  le Litre, le  1«  m a l de  c h a q u e  a n n é e ; le  p n  m ie r  re m 
b o u rs e m e n t a u r a  lieu le F r m a i 1915.

T outefo is, la  S ociété  s’e s t  ré se rv é  la facu lté  de r e m b o u rs e r  an ti-  
c ip a tlv em en t, à  p a r t i r  du  F» m a i 1930. to u to u  n a rtie  des o b lig a 
tio n s  q u i r e s te ro n t en  c irc u la tio n  à  c e tte  époque

Le p a iem en t de  c o u p o n s, de  m em e  que le re m b o u rs e m e n t des 
o b lig a tio n s  so rtie s  aux  t ir a g e s ,  s’e fl 'e c 'u e ro n t d a n s  le s  E tab lis se 
m e n ts  de b an q u es  c h a rg é s  de l’é m iss io n .

L a  souscr i pt i on sera ouverte le me r cr edi  10 déce mbr e 1913
d e  1 0  h e u r e s  d u  m a t i n  à  3  h e u r e s  d e  r e l e v é e

A BRUXELLES : à  la  B A N Q U E  D E  B R U X E L L E S ,  62, ru e
R oyale  ;

à  la  B A N Q U E  D E  P A R I S  E T  D E S  P A  Y S-
B A  (su c c u rsa le  de  B ruxelles), 29-31, ru e
des Colonie-- ; 

chez  M M . F .-M . P H I L I P P S O N  & C »,44 ru e
de  l’In d u s tr ie .

Les s ta tu ts  de la  Société, a in s i que  des b u lle tin s  de  so u sc rip tio n , 
s o n t à la  d isp o sitio n  des s o u sc r ip te u rs  a u x  g u ic h e ts  des b an q u es  
c i dessus.

D ans le  c as  où le s  d e m a n d e s  d é p asse ra ie n t le  n o m b re  des t i t r e s  
m is  e n  s o u sc rip tio n , e lle s  s e ra ie n t so u m ise s  à  ré p a r t i t io n ,  sans 
d é liv ra n c e  de  f ra c tio n s .

L'admission des üties à la cote officielle de la Bourse de Bruxelles sera demandée.

S a v o n s  d e  C o i l e t t e  e x t r a - f i n e

Le nom  de  L ever K rares s u r  u n  sav o n  e s t la  m e ille u re  
g a ra n tie  de  sa  h a n te  v a le u r  e t  de  son e n tiè re  p u re té . 147

d e s  S a v o n n e r i e s  J C e v e r  f r è r e s  ( S .  J T .) ,  f o r  e s t .  f a b r i c a n t s  d u  S u n l i g h t  S ° v o n .
Fournisseur de la Cour d> Belglui»

T é l é p h .  6 2 9 8 - 8 3 8 1
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W o l u w e - B p u x e l l e s  
S u c c u r s a l e  à  A n v e r s

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE BELGIQUE

Location fie Cofe-lorts
Nouvelles galeries blindées

S ’adresser 3 4 ,  rue Royale, Bruxelles

L E S

M ER VEILLEUSES
A U T O M O B I L E S

A N G L A IS E S
La réputation  de la DAIMLER ANGLAISE date des 

premiers jou rs  de l’autom obile. Déjà alors elle se fai
sait rem arquer p - r  les m eilleurs m atériaux  m is en 
œuvre par les m eilleurs m écaniciens du m onde.

L 'adoption du m oteu r tan s soupapes en a fait un  
véhicule qui jo  n t à une  
robustesse à  toute épreuve et 
à un  rendem ent poussé à  ses 
dernières lim ites, les avanta
ges d’one souplesse de m ar
che et d’une douceur de ro u le 
m ent m erveilleuses donnan t 
l’impression d’un  g lissem ent 
sur le sol, sans le m oindre  
heurt.

On rencontre souvent, au 
m ilieu des em barras de P a ris  
et de Londres, des voitures 
Daimler, qui c ircu len t aisé
m ent en prise d irecte , aussi 
lentem ent et avec plus de 
douceur que les voitures 
électriques, ce qu i n ’em 
pêche pas la D aim ler d’être 
en même temps la  voiture 
rêvée des touristes que l ’on 
croise, tan tô t à  Ostende, Spa,
Deauville, B iarritz, Monte- 
Carlo, Nice, etc. P o u r re n 
seignements et essais, s’adres
ser à l’agent général :

Arthur GEHENNIAÜX, 17, rue de la Charité, Bruxelles amIj u b m i o

GRAND CASINO DE SAN SEBASTIEN
E S P A G N E

4 0  m in u te s  de  B i a r r i t z  —  I l  h e u re s  de  P a r is

O U V E R T  T O U T E  L ’A N N É E

T I R S  A U X  P I G E O N S ,  G O L F ,  C O U R S E S  D E  T A U R E A U X ,

C O N C O U R S  H I P P I Q U E ,  Y A C H T I N G ,  R É G A T E S ,  e t c .

M ê m e s  a t t r a c t i o n s  q u e  s u r  l a  C ô t e  d ' A z u r

L A  P L U S  B E L L E  P L A G E  D U  M O N D E
62

P E R L E S
IN D R A

P E R L E S
I N D R A

N otre c o llie r  “ M A N O N , ,  avec fe rm o ir or 1 8 k a ra ts

1 0 0  F R A N C S
PO R TE R  UN CO LLIER DE PER LES « IN D RA  », C 'E S T  PO R TE R  UN CO LLIER  DE V ÉR ITA B LES PERLES

LES E X PE R T S E U X  M ÊM ES S ’Y T R O M PE N T  

Perles brevetées en tous pa\/s

Exiger notre m arque d e  garantie : ” EH

Tous nos colliers tt bijoux sont montés sur or et platine avec pierres véritables.

S e u ls  i B ru x e lle s : A L F .  G O F F IN , rue M a rch é -a u x -P o u le ts, 4 0  : 
d é p o s ita ir e s  A n v e rs  : M aison  P IE R R E ,  rue L eys, 4 ;
e n  B e lg iq u e   ̂ L iég e : C L E D IN A , passage L em o n n ier, 5 i .

Sur dem ande, en voi gra tu it du catalogue concernant tous les artic les de n otre fabrication.

I lL a  B r a s s i è r e  “ L Y S T R A
(BREVETÉE S. G . D. G .)

Le Soutien-Gorge Idéal pour la Mode Actuelle

C’EST LE COMPLÉMENT NÉCESSAIRE AU CORSET BAS ACTUEL

EL L E  SO U TIEN T LE BUSTE SANS LE COM PRIM ER'. EL LE DONNE 

A LA P O IT R IN E  SA PO SIT IO N  ET SA FO RM E NORM ALES SANS 

.JAMAIS C R É E R  AUCUNE G EN E N I PR E S S IO N . TOUTE JE U N E

f e m m e  d o i t  p o r t e r  L A  B R A S S IÈ R E  « L Y S T R A  »  p o u r

QUE SA P O IT R IN E  SE D EV E LO PPE N A TU R EL LEM EN T ET 

N O R M A L E M E N T .
• . ‘.'J. , ■

D E M A N D E R  N O T R E  N O U V E A U  M O D È L E  A J U S T A B L E

UN E SEU LE M ESURE A DONNER 

L E  C O N T O U R  D E  P O IT R IN E
(Indiquer si les seins sont forts ou faibles.)

EN V EN T E DANS TOUS LES GRANDS M AGASINS DE 
N O U V EA U TÉS ET BONNES M AISONS DE CORSETS 

D EM ANDER LA BROCHURE E X P L IC A T IV E  A :

M .  L .  P O  C H  E T ,  3 1 ,  M ontagne a u x  H erbes P otagères, B R U X E L L E S
23 (Rayon V I / )

L E S  P A R F U M S  D E  F L E U R S

SAUZÉ FRÈRES
P A R F U M E U R S  -  P A R I S

S I  v o u a  a v e z  u n  p a r f u m  d e  F l e u r a  p r é f é r é ,
O u  n i  v o u a  v o u l e z  e n  a d o p t e r  u n ,  c h o i s i s s e z  
U n  d e s  m e r v e i l l e u x  P a r f u m s  d e  F l e u r a  d e  S a u z é .

SIMPLE BO U Q U ET DE R O SES  
UN BRIN DE MUGUET  
UNE GERBE D ’ŒILLET 
GIROFLÉE
FOUGÈRE EN FLEURS 
SIMPLE BO UQ UET DE CYCLAMENS 
GENÊT FLEURI 
SENTEUR DE VERVEINE

SENTEUR DE VIOLETTES 
BRANCHE DE LILAS 
SENTEUR DE JASMIN 
HÉLIOTROPE FLEURI 
SENTEUR DE CHÈVREFEUILLE 
BRANCHE DE MIMOSA 
FLORAISON DE LYS 
BRANCHE D ’AUBÉPINE

G R O S

DANS TOUTES LES BONNES MAISONS DE PARFUMERIES 

LA PARFUMERIE, 49, R ue F o ssé  a u x  Loups - BRUXELLES 
E . ABSALON 47, R ue S a in t-C hrlstophe - BRUXELLES 66

58.-
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V r a im e n t  v o u s  n e  le  
c o n n a is s e z  p a s  ?

Pourtant en notre temps de progrès stupéfiants, il 
l'ait partie des conquêtes les plus belles du génie 
huma 11, an même titre  que le radium , la télégraphie 
sans fil, les rayons X et les rayons F , et comme eux 
il a lait quelque bruit.

Peut-être, de parti pris, n ’avez-vous voulu y prêter 
attention, l’assim ilant d’autorité à quelque catégorie 
d’instruments de musique « tortureurs » et prétentieux. 
11 est si humain dans notre vio moderne à toute vapeur 
de porter des jugem ents hàtils sur tout ce que nous 
n’avons pas eu le temps d’approfondir ! Perm ettez-nous 
donc de plaider immédiatement auprès de vous la cause 
d’un instrum ent d’a rt, dont, le nom a trop souvent servi 

couvrir, pour le public mal averti, des appareils auto- 
pianistes «de Barbarie » : cet instrum ent « e grand art, 
universellement apprécié, c’est le Pianola-Piano.

Le mot « Pianola » n’est pas un term e qui appartient 
à tous les appareils mécaniques qui veulent s’en parer, 
mais bien la propre marque de fabrique, c’est-à-d ire, 
le titre  exclusif de l’instrument dont le prestige mondial 
s’est irrémissiblement affirmé.

Ce n ’est pas sans raison que le Pianola-Piano, instru
ment à « doublé fin », a été appelé « le Piano du 
XXe siècle,car il synthétise l’idéal moderne: obtenir le 
maximum de joies, avec le minimum de peines. En 
ell’et, toute personne ayant quelque goût musical peut, 
grâce à la présence du Pianola incorporé dans cet, 
instrum ent,exécuter sans étude préalable les plus belles 
œuvres du répertoire classique ou moderne, avec la 
m aîtrise d’un virtuose de prem ier ordre. Chacun peut 
jouer un répertoire innombrable, quand et comme il lui 
plaît, soit d’après son tem péram ent propre, soit d’après 
les indications autorisées des plus célèbres virtuoses 
ou des compositeurs eux-mèmes, — que l’ingénieux 
perfectionnement du JLétrostyle  permet de suivre fidè
lement, tandis qu’un autre dispositif, le Thém odiste , 
intervient pour garder tout son coloris à la ipélodie et 
donner l’illusion absolue du jeu hum ain. D’autre part, 
le virtuose pianiste peut sa servir à volonté du clavier 

de cet instrum ent pour jouer à sa guise, comme 
sur un simple piano — mais de toute prem ière 

m arque. Si donc vous ne connaissez vrai
m ent pas le Pianola-Piano, vous ne 

pouvez plus longtemps vous dés
intéresser de son existence 

et vous nous saurez 
gré d’avoir appelé 

votre attention 
sur lui.

S o u f f r e z  q u e  d ’ e m in e n t s  
A r t i s t e s  v o u s  le  p r é 
s e n t e n t .
. . .  car si nous le présentions nous-mêmes — nous que 
vous ne connaissez peut-être pas — nous m anquerions 
aux règles d’un inflexible protocole m ondain. D’ailleurs 
cette présentation par l’interm édiaire de quelques maî
tres universellement adm irés ne vous perm ettra  
aucune suspicion sur la valeur et la sincérité des éloges 
adressés au Pianola-Piano.

Alors que l’illnstre virtuose, Padere/vski, décrète 
que « qui veut entendre de la musique parfaite, sans 
» aucune espèce de défauts, doit se procurer un P ia- 
» nola », le délicieux compositeur Mme Chaminade se 
délecte « à conduire un morceau, sur cet instrum ent si 
» docile, si précis et susceptible de rendre les nuances 
» les plus subtiles. »—■ W ien iaw ski est lapidaire dans 
ce jugem ent : « L’in térêt vraim ent artistique du Pia- 
» nola, c’est qu’il adm et la personnalité de celui qui le 
» joue ». — G. P uccin i, l’auteur de L a  Tosca, de La 
Vie de Bohème et autres chefs-d’œuvre, adm ire, lui, le 
Thémodiste, « qui perm et de faire ressortir les voix 
» intérieures de n ’importe quelle composition, pour si 
» profonde et si compliquée qu’elle so it... » Et notre 
grand Sain t-Saéns  écrit : « Le M étrostyle  perm et au 
» compositeur d’enregistrer son interprétation de ses 
» propres œuvres et il met à la portée de tout le monde 
» la possibilité de jouer ces œuvres de la façon désirée 
» par l’auteur ». Pour term iner ces brefs extraits du 
Livre d’or du Pianola, cette am usante rem arque de 
Claude D ebussy. « I l  e6t certain que la perfection 
» atteinte par le Pianola découragera les gens qui ne 
» jouent pas très bien du piano. A ce seul point de vue 
» — sans parler de son ingénieuse technique — la re - 
» connaissance des véritables artistes lui est assurée...»

Qu’ajouterions-nous ?... E t — paraphrasant Théo
dore Botrel — m aintenant que la voix des m aîtres a 
parlé, vous ne pourrez m anquer de désirer connaître le 
P ianola-Piano et d’entendre cette voix des m aîtres, 

non plus dans la langue de tout le monde, mais 
dans cette sublime langue de la m usique, espé

ranto  des délicats et des sensitifs. Il vous 
sera d’autant plus facile de satisfaire 

ce désir que des auditions de 
Pianola-Piano vont être in

cessamment données et 
pour lesquelles vous 
pouvez dem ander des 

in v ita t io n s .

T H E A T R E  R O Y A L  D E  L A  M O N N A I E

M A N O N
O p é r a - c o m i q u e  e n  c i n q  a c t e s  e t  s i x  t a b l e a u x  

P a r o l e s  d e  H . Meilhac e t  P u .  Gü.le 

M u s iq u e  de  J .  M A S S E N E T

L e  c h e v a l i e r  d e s  G r i e u x  . . . . .  M M . M A R T E L

L e s c a u t .........................................................................  d e  C L É R Y

L e  c o m t e  d e s  G r i e u x ......................................... L A S K I N

d e  B r é t i g n y .................................................................  D E M A R C Y

G u i l l o t  d e  M o r f o n t a i n e ................................. D U A

L ’h ô t e l i e r .........................................................................  D A N L K E

(J n  s e r g e n t  )
. °  ...............................  GOOSSENS

P r e m i e r  g a r d e  )

D e u x i è m e  g a r d e .........................................................  D U F R A N N E

U n  s o l d a t ................................................................. R O U X

M anon....................................................M"ICS H ELD Y

P o u s s e t t e .........................................................................  C A L L E M I E N

Javotte.............................................. ..... G IA N IN I

R o s e t t e .........................................................................  C U V E L I E R

L a  s e r v a n t e .................................................................  R E G L E

Au t r o is iè m e  a c te ,  Menuet dan sé  p a r  M lles 0 .  Ghionk, L e g r a n d  

les d a m e s  c o ry p h é e s  e t  les d a m e s  d u  c o rp s  de b a l le t .

T H E  Æ O L I A N  C
1 3 4 ,  R U E  R O Y A L E

B R U X E L L E S

ET

2 8 ,  A V E N U E  D E  K E Y S E R

A N V E R S

m

C A M P E A D O R
[P A R  FU M U L T R A  - P E R S IS T A N T .)

E D . P I N A U D ,  P A R I S

P IA N O S

Slein w ay s S o d s
F o u r n i s s e u r s  d e  l a  C O U R,  d e  B E L G I Q U E

134. RUE ROYALE
BRUXELLES

2 8 , AVENUE DE KEYSER
ANVERS

AVEü w^lNE

T e i n t u r e  d e s  o h e v e u x ,  a p p l i c a t io n  d u  H e n n é .  H À R O I N
M a s s a g e  fa c ia l .  B a in  d e  l u m i è r e .  M a n u c u r e .  3 4 ,  r u e  de r È c u y e r

M A R C E L  R E M O U C H A M P S ,  T ra i t eu r
C onoesslonn& 1re du b u ffe t du  th é â tr e  r o y a l d e  la  M o n n a ie

E n t r e p r i s e s  g é n é r a l e s  d e  B A N Q U E T S ,  B U F F E T S ,  D I N E R S ,  L U N C H S ,  R A O U T S
I I 5, rue des Plantes E n v o i d e  m e n u e  s u r  d e m a n d e  f S L É P H O n é  1 1 2 . 0 9

_______________ M êm e m a iso n , C h â te a u  M ld d o lh e lm , N o u v e a u  P a r c . A n v ers . -  R e s ta u r a n t .

LES MEDECINS
conseillent le

P L A JS T O S

R U E  T H É R É S I E N I V B )  6
F o u r n is s e u r  d e s  C o n s e rv a to ire s  e t  E c o le s  d e  m u s iq u e  d e  B e lg iq u e 31

r  BRECKPOT

MALT KNEIPP

Coupe nouvelle, Gaîne jersey soie brode main
S RS. 1 4 6 , r u e  R o y a le

Fourrures véritables
Emile DAHLRERG

5 ,  rue de Lox u m,  Bruxel les
AU s fourrures sont incompara

bles comme qutilité et comme tr** 
v a il. Prix hors concurro ce, vu 
que |e me fournis à la première 
t-ource et que le trava il « r t fait par 
moi-même.

■-a  C R C M C  D C N T l F R I C C

à  la  G L Y C E R IN E  S A V O N N E U S E  
e s t  la  p lu s  s u a v e ,  la  p lu s  s a i n e  e t  la

p l u s  Ü T T Ü U l I V e  U Ü B
P â t e s  D e n t i f r i c e s .

C H O C O L A T

ANTOINE
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Les Heures et les Jours (Léon S o u g u e n e t) . —  Accents 

belses (H enri D avignon). — Au théâtre  de la Monnaie : 
Pénélope (G eorges E ekhoud). — Echos. — Vieillesse (Gus
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A V I S

Les p e rso n n es  q u i p r e n d r o n t  u n  a b o n n e 
ment à  L 'É V E N T A I L  à  p a r t i r  d u  1 er j a n 
v ier 1 9 1 4  re c e v r o n t ,  à  t i t r e  g r a c ie u x ,  le  
jo u rn a l dès à  p r é s e n t ,  a in s i  q u e  l ’a lb u m  de  
luxe L É V S N T A I L - N O Ë L .

L ’ É v e n t a i l - N o ë l
L'ÉV E N T A IL -X O È L , qu> sera envoyé gratuite

ment à tous nos abonnés, para îtra  le 2 1  décembre.
Cet album de grand luxe, clc soixante pages, 

comportera :

Une co u v ertu re  e n  c o u le u r s  r e p r o 
d u isan t u n e  o e u v re  d e  . . . L ucien W ollès

Le T em ple d e  «  P a r s i f a l  » .  Aqua
relle, hors texte, d e ............................. D e le sc lu z e

Et les articles suivants :
Franz Ansel, S o ir  d ’O m b rie  (vers).

Illustrations de J. Posenaer.
Henri Davignon, L a  P e t i t e  F i l l e  e t  le  B û c h e ro n .

Illustrations de Auguste Donuay.
Arthur De Rudder, T o lè d e .

Illustrations de Constant Dratz.
L. Dumont-W ilden, W a g n e r  à  V e n is e .

Illustrations de C. Dratz.
Edmond E venepoel, L e s  P r e m iè r e s  w a g n é r ie n n e s  à 

B ruxelles.
Photographies.

Albert Giraud, Q u e re l le s  d e  H é ro s .
Illustrations d’Alfred Bastien.

Maurice Kufferath, S o u v e n ir s .
Photographies.

Félicien Leuridant, L e  P r i n c e  d e  L ig n e  à  B e lœ il .  
Photographies.

Octave Maus, L a  p re m iè re  d e  «  P a r s i f a l  »  à  B a y r e u th .
Photographies.

R.-E. Mélot, N a t iv i té .
Illustration de H. Van Ilaelen.

Léon Souguenet, L e  B e a u  V o y a g e .
Illustrations de Edouard Claes.

Gustave Vanzype, L e  r o m a n  d ’E le w y t .
Illustrations de C. Dratz.

L. \\ krner, L a  B ib l io th è q u e  d u  C o m te  d e  F la n d r e .  
Photographies.

Enfin, Valbum contiendra encore trois pages de 
photographies des artistes des théâtres de la Monnaie 
et du Pure et des portraits, arec notices, de M"'e" Kous- 
moff, Marthe Mellot, G alli-M arié, de M . Ilènsel, 
de., etc.

F  y aura, parm i les photographies, de nombreux 
portraits très curieux, le fac-similé d ’une lettre auto- 
P'aphe de Wagner, écrite en français et adressée à 
Dans Itichter, le 26 m ars 1870, à l ’occasion de lu 
première représentation de Lohengrin à la Monnaie ; 
oes documents historiques, etc.

K Ê V E N T A IL -N O Ë L  sera offert à. t i t r e  g r a 
cieux à tous nos abonnés actuels et nouveaux.

De son côté, la Société du . T H E R M O  G È N E  
enverra cet album aux 4 ,300 médecins de Belgique.

L ’É V E N TA IT ,-N O Ë L sera mis en vente, dans 
bus les kiosques de Bruxelles, chez M . Deehcnnc, à 

Office de Publicité et chez les principaux libraires du 
Pfiys ainsi qu’à l’intérieur des théâtres de lu Monnaie 
et du Pure, au p r ix  de 1 franc.

Les heures et les jours
CARNET D ’U N  H O M M E  DE LETTRES

Dans ce cabaret de v illage où j ’ai pénétré pour 
griffonner une le ttre  sur un coin de table , j ’ai paru 
comme un fâcheux contretemps. L a  patronne, aidée 
de la « tille  », toutes deux à des âges différents, 
mais de râbles solides, projetaient sur losol et jusque 
dans les coins les moins accessibles de copieux seaux 
d’eau; puis loques et balais s’en donnaient; le par
quet n’é ta it qu’un m iro ir liquide, un étang d ’où 
j ’émergeais, encombrant et occupé, avec ma table, 
mon verre  de b ière, une minuscule bouteille d ’encre 
et ma plume qui égratignait le papier à le ttre . Avec  
ingénuité, je  demandai :

—  Est-ce que je  vous gène?
—  N on, là ! d it la femme. Faites à vo tre  aise.
—  On saura bien fa ireaiusi, d it la « f il le » , qui, d ’un 

geste souple à l ’antique, me coula une nappe liquide  
sous mes pieds qui se réfugièrent au plus v ite  sur la 
traverse de la  chaise.

A lors, autour de-m oi, ce fut un branle-bas démo
niaque, un b ra it <1e cataracte e t de chaudrons, un
va-et-v ient d ’ instruments redoutables. Une voix, de 
temps en temps, me réconfortait d ’un :

—  N e  vous dérangez pas.
Que j e  traduisais :
—  Nous voudrions vous vo ir à tous les diables !
Brusquement, ce fu t fin i. Pourquoi ? Je n ’en sais

rien . I l  n ’y  ava it aucune raison pour quo ces jeux  
aquatiques ne continuassent jusqu’au re tour de ce 
déluge dont ils étaient la figuration ritu e lle  et sym
bolique.

M ais déjà les deux^commères avaient entam é une 
autre besogne... C elle-ci, ce n ’é ta it plus i'otfice heb
domadaire, le sacrement lustral ; c’é ta it quelque 
chose de plus im portant, qui correspondait à la date, 
à cette m ort d ’année que décore de tristesse le jo u r  
guis de décembre.

L a  servante avait décroché du m ur un calendrier 
de l ’espèce dite « à effeuiller » ; la  date du 12 décem
bre s’y  affichait sur le  carré de papier au cœur d ’un 
encadrement chromolithographique de fleurs roses et 
violettes aux pistils et aux étamines d ’o r ...  Grave
m ent, comme si elle tenait un objet re lig ieux, la ser
vante déposa sur une table, avec quelque regret de 
voir mis au rancart une chose si b rillan te , l ’inutile  
calendrier. Cependant, munie d ’un marteau et de 
clous, la patronne porta it avec révérence un autre  
calendrier, avec les mémos, ou à peu près, fleurs de 
rêves, d ’or et d ’azur, et F a lla it clouer au m ur. Mais  
celui-ci porta it l ’énigmatique millésime sur le carton 
historié qui cachait sa prem ière date : 1914.

Je compris que j ’assistais là à une im portante céré
monie.

Pourtant j ’osai in terroger les officiants :
—  Vous êtes bien pressées toutes les doux. L ’an

née n’est pas term inée...
La femme, le m arteau levé, appuyant d ’une main 

le calendrier neuf au mur :
— Ah ben ! si, a llez, m onsieur... L ’année est, pour 

autant d ire  fin ie ... Ce n ’est, plus la  peine d ’en parler.
E t elle enfonçait ses clous...
Je la regardais. D ’épaisse encolure, mais non gros

sière, avec les cheveux grisonnant, aux tempes, mal
gré sa santé ouvertement florissante, elle ava it cet 
âge où les jo ies de la  vie ne sont plus prises « au 
sérieux » ; cette quarantaine à p a rtir  de laquelle on 
n’est, plus dupe, si je  puis d ire, de la piperie des 
choses.

—  Enfin ! quoi, vous enterrez l ’année un peu tô t .. .
  Comme ça, d it-e lle , c ’est pas elle qui nous

enterrera.
E t elle se recula pour ju g e r de son œuvre. M ain te

nant le chiffre fatidique 1914 resplendissait parmi les 
violettes et les roses sur le bloc de .405 pages du 
calendrier, résumant, le mystère de l ’an qui vient, et 
tan t de bonheurs douteux et de catastrophes plus 
probables.

L a  servante fit le geste d ’enlever le carton histo
rié . E lle  avait bien d ix-hu it ans, cette petite, avec un 
front, bas, avec des joues rondes et des yeux naïfs et 
beaux. Sans doute elle voidait so convaincre que la 
prochaine année commencerait bien par le 1er ja n 
vier. Sa maîtresse l ’arrêta.

—  Laissez ça, M arie  ! il sera toujours tem ps...
L 'établissement, modeste sentait l ’hum idité, mais 

le poêle bien fro tté  y  luisait sombrement, et le feu y  
craquetait dans le charbon v if . . .  Les meubles étaient 
nets, et dans ce logis, ouvert pourtant à tous, on sen
ta it je  ne sais quoi d ’intim e. L ’œil é ta it arrêté  par le 
calendrier neuf : 1914. 1913 n ’é ta it plus, délibéré
ment je té  dans « l ’océan des âges » par la  cabare- 
tiè re ; 1914 n ’é ta it pas encore. On pouvait croire le 
cours du temps arrêté , et les maléfices du destin pro
visoirement conjurés sous cet humide to it.

Désignant la servante au geste im patient.la  femme 
d it :

—  Cette jeunesse, hein? C ’est toujours pressé...
Puis, regardant son calendrier ;
—  M oi ? A h ! bien, je  le laisserais volontiers comme 

ça toute l ’aunéé. D ’ailleurs, je  n ’en achèterai plus; 
c’est la  dernière fois; je  l ’avais déjà dit l ’année 
passée. M ais il y  a un marchand qui passe. 11 en a de 
toutes les couleurs dans son panier. 11 vous entortille . 
Je me suis laissé faire, bête que je  suis! Ce n ’est pas 
la peine de l ’o u v r ir...

Le mot «effeu iller»  manquait à son vocabulaire.
—  ...C e  n ’est pas la peine de l ’o u vrir; on a à peine 

commencé d ’arracher les feuilles que voilà que c’est 
fini. On est au bout de l ’année. Est-ce que vous ne 
croyez pas, monsieur, que les années passent plus v ite  
que « dans le temps » ?

—  Plus v ite  ! Heu ! . . .  Oui, peu t-ê tre ...
—  M o i, je  le crois. Les'm ois ne me paraissent pas 

plus durer qu’une semaine et les années qu’un m ois...
—  Vous exagérez.
—  Oui, peut-être. M ais « vous avez beau dire », 

il y  a « quelque chose ».
La servante qui n ’avait pas v ingt ans écoutait avec 

ses yeux ce discours à coup sûr incohérent pour elle. 
Est-ce que vraim ent le printemps n’éta it pas une sai
son si belle et si longue qui em piétait sur toutes les 
autres et qui durait toujours ? E t son regard se por
ta it du calendrier m ort, celui qu’elle tenait à la 
m ain, au calendrier neuf, comme si de celui-ci ou de 
l ’autre elle pourrait extra ire  le mot d ’une énigme.

Je payai mon verre de bière :
—  Au revoir, madame, au revo ir, mademoiselle, 

e t .. .  bonne année, puisque vous commencez l ’année.
L a  femme d it :
—  M erc i b ien ... Bonne année. Sait-on jamais ?
La fille sourit (elle avait de jo lies dents). Ses yeux

s’éclairèrent. E lle  demanda :
—  Madam e, qu’est-ce que je  vais fa ire  de celui-ci ?
E lle  désignait le calendrier qu’elle n’avait pas

lâché, (lotte moisson de jonquilles, de roses, de lis, 
de lilas, de violettes chimériques, cette moisson d ’une 
annéo pour une fille, presque, encore une enfant, mais 
douée de beaux yeux, de '(lents claires et de joues 
saines...

Magnifique, la patronne lui d it :
—  Vous pouvez l ’eïùporter; vous l ’accrocherez 

dans votre chambre.
E t la petite servante emporta, vers les murs nus de 

sa chambrette, le calendrier, comme un reliquaire  
précieux.

L é o n  S o u g u e n e t .

A V I S
Les abonnés de l’EVENTAIL ont le droit de faire 

fairo GRATUITEMENT leur portrait, une fois par 
an, dans les ateliers de M. G. Dupont-Emcra, rue 
de Ligne, 44 (tél. 109-83), sur simple présentation 
de la quittance de l’abonnement en cours. Ils sont 
priés de s’entendre au préalable avec M. G. Du
pont-Emcra pour l’heure de la pose.

Accents belges
I l  est entendu que la Brabançonne est faite pour 

être chantée avec l'accent qu’on peut e t que, plus 
lente et solennelle en F landre, plus vive et alerte en 
W allo n ie , sa cadencecompliquéeoffre par cette diver
sité un sens plus touchant et plus v ra i. Encore faut-il 
qu’on la chante et qu’on n ’en rougisse point.

L ’a ir violent et magnifique du Leeuw van Vluande- 
ren, le rythm e charmant et ferme des Valeureux 
Liégeois, même le mouvement sau tillan t'd u  Doudou 
de Mons, offrent des exutoires un peu trop fréquents 
au p ru rit national. C ’est un bon exercice de faire  
répéter, à l ’école e t dans la  fam ille, l ’hymne ingénu 
du bon Van Campenhout. Car rien n ’est plus savou
reux sur les paroles,revues et corrigées p a rM .R o g ie r, 
de retrouver l ’accent propre aux gosiers de F landre  
ou aux lèvres •wallonnes.

E t je  ne me gausse pas. N o tre  français de Gand, 
celui de Liége, m ’amusent et m ’attendrissent, et je  
serais désolé qu’on parlât, en ces deux centres oppo
sés de notre vie nationale, comme on parle à Paris, 
ou plutôt comme on né parle pas à P aris . Car c’est 
une plaisante erreur de situer en la  V ille -L u m ière  .le 
siège du beau langage. Le  centre français garde le  
privilège de la phonétique idéale; la  Touraine accorde 
son accent à sa lum ière e t à ses lignes et le  ja rd in  
de France est un lieu prédestiné à la mesure et à 
l ’harmonie.

Mais, sans parler de l ’envahissement cosmopolite, 
dont l ’action est déplorable sur les mœurs et sur les: 
le ttres ,—  et nul n ’en pâtit plus que le  théâtre, —  la  
centralisation parisienne est le réceptacle des forces 
et des ambitions provinciales. R ien n ’est, plus curieux  
que d ’assister, par exemple, à une réunion d’un corps 
intellectuel vénérable. Je me souviens d ’une assem
blée générale de l ’In s titu t, toutes classes réunies. 
Les académies avaient chacune délégué un orateur. 
Co lû t un beau défilé de compétences et d ’ illustra
tions.O r, uno chose m ’obséda, que mes voisins rem ar
quèrent à peine : dès l ’exorde de chaque discours, un 
accent différent perça, s’établit et domina, enfin, dans 
l ’émotion, l ’ardeur persuasive, l ’éloquence. Celle-ci 
parut inséparable des particularités du gosier, des 
lèvres, de la langue.Et je  pense bien qu’un spécialiste 
eût tô t fa it de classer les orateurs par leur origine : 
te l du M id i, te l de la  Savoie, tel de la Normandie et 
te l de la Lorraine.

Pourquoi n ’en ira it- il  pas de même chez nous? 
Voici un professeur gantois, docteur en philologie', 
expert à l ’exposé didactique, et solennel ainsi q u ’il 
convient. Son français, correct grammaticalement et 
syntaxiquement, se gonfle de toute l ’envergure de 
ses joues, s’allonge de finales où les brèves prennent 
une importance imprévue, éclate en des explosions 
gutturales et roule à travers les sonorités d ’un palais 
battu par une langue vigoureuse... Il est comique, 
dit-on. Peut-être,si c’èstùin Prudhommc satisfait dé 
lui-même et plein de sa propre importance. Le  comique 
de la vio y  trouve une m atière largo et grasse où des 
tra its  plaisants enfoncent un'profil énergique e t ample
ment découpé. L ’accent complète peut-être lerid icu le . 
Il n’y  jo in t pas du grotesque. L ’ homme parle comme 
le vœu de son sang, l ’habitude de sa v ie , la  contagion 
de son m ilieu le portent à parler. I l  est mieux lu i- 
même, plus vraiment,, dans ce français exact que 
l ’accent, flamand approprie à la race, aux mœurs, an 
cadre...

E t il est absurde de trouver dans cet accent, élé
ment de comique e t de réa lité , un signe contraire à 
l ’aptitude de la  langue à servir d ’ instrument 
d ’échange et, de pensée. Cobon Flamand pensé comme 
il parle et, parle comme il pense... Les mots, élargis, 
et non déformés, par l ’accent,résonnent dans son cer
veau et chantent dans son âme avec ce supplément de 
richesse intellectuelle et morale que lé  tempérament 
racique annexe à la vertu expressive de la  langue.

Pour moi, je  trouve savoureux et. un peu émou
vant, l ’écho de notre souple et fine langue française 
'parmi les riches sonorités de notre Flandre. E t, loin
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de vouloir déitauragor co prestige dont elle jo u it et 
jo u ira  toujours auprès des populations de la [daine 
basse où court l'Kscaul,, j'entends qu’on le glorifie  et 
qu’on le serve, sans rien retrancher des fastes qu’il 
trouve dans une prononciation flamande.

E t d ’ailleurs le Liégeois, le Montois, si prompts à 
la moquerie, sont-ils bien sûrs de ne pas m ériter un 
éloge analogue? Car la généralité, des « parleurs », 
des « causeurs » en ces régions wallonnes, où tout le 
monde prétend parler et causer, —  et cela fait un 
beau concours de bavards ! —  s’empare du français 
avec une désinvolture charmante. Sans doute le 
gosier ici n ’est pas l'instrum ent (Informateur. M ais  
comme les lèvres, comme la voix, pomme le nez s’en 
donnent à cœur jo ie  [tour allonger, é tire r, raccourcir 
et précipiter les mots et les phrases ! AU f cela s'ap
pelle v ite  de l ’éloquence, mais p’eu est moins qu’en 
Flandre. Quand un garçon nerveux et trépidant est 
monté sur une de ces scènes de quartier, de bourg, 
dü village, pour pérorer, il en a facilement pour une 
heure à enfiler des périodes, à les amorcer, à les in ter
rompre, à les faire se chevaucher, avant de s’écrier, 
à bout de souffle : « D ’jn  dit ! » E t tous de dire autour 
de lu i, parce qu’ il ne s’est, jam ais interrom pu, mm 
pas même quand idées, mots, théories, paradoxes, 
objections ont fait lu [dus belle salade : « I jhse 
ben, savez, l ’A rth u r ». "

M ais un homme de F landre, qu 'il porte  redingote 
ou soutane, qu’ il parle en chaire ou sur la place 
publique, est autrem ent porté par un élan intérieur 
et explose vraim ent, comme uu feu longuement couvé 
dans l ’ombre, en unp farùçe naturellem ent oratoire.

Ou |v \VaUoJJA la W allonne surtout —  et la, plus, 
mince « crapaute » de la Batte —  excellent, c'est dans 
la réplique, dans, le dialogue. E t ic i L'accent joue son 
rô le. I l  relève les phrases eu finales claires, les fait 
rebondir, monte et descend avec elles au gré de la  
discussion verveuse. galante ou passionnée. E t  quand 
i! sombre, en des pleurs toujours proches du rire , il a 
cette incertitude de giboulées dans le soleil, de 
« diable qui bat sa femme », où la séduction des filles 
sans beauté met sa note ensorcelante.

A li ! c’est délicieux, parler, aim er et souffrir dans 
le français de la W allo n ie  !

E t , darneI pourquoi, bons Bedgeamal,au fait de nos 
origines, issus souvent d ’une.souche en. contradiction 
avec nos fréquentations habitueMçs, ne. chercherions- 
nous pas de part et d ’autre à profiter des ressources 
offertes à notre enrichissement? « Profitai* ». c’est uu 
mot de chez nous. E n  va-et-vient incessant nous est 
imposé par le  trava il de production, et d'échange où 
sourd l ’instinct commun de notre peuple. Faisons-en 
bénéficier l ’a,ctiv jté  de notre, pensée, la m ob ilité  de 
notre cœur, le  mouvement de n o tre  langue. Je ne suis 
pas sur que le  flamand, le  néerlandais so it capable de 
refléter ainsi le  double visage de la  patrie : et le  W a l
lon s’évertuant ù s’exprim er on moedciUuil, oh ! il 

•y arrive fort convenablement, j.’en conviens, —  c’est, 
quelque chose qui sera toujours assez bicarré. Tandis 
qu#, le. français, a llié  depuis des. siècles, en Flandre, 
à la  vie nationale,.prend dans la large diction des 
geas instruits une allure, on se dessiDe toute la  force 
de la race.

Celle-ci est bien mélangée et se mélange de plus en 
plus d ’apports latins. Alors, le «parler- belge» c’est une 
chose honorable en elle-m ême, et sérieuse, et dont il 
ne faut r ire  que dans la mesure du comique de la vie.

E t  nous sommes loi», tout de même, des Beule- 
mans e t des K aekebroek, où i l  y  a m atière à  plaisan
teries un peu hum iliantes. E t  c’est dans u n  ordre 

T- d ’hum anité plus élevé que j ’aimerais qu’on d ît chez 
nous : L ’accent c’est le peuple.

Hf.nki Davignon.

Théâtre royal de la Monnaie
L ’E n fan t prodigue.

l è  E nfant prodigue, la  cantate avec laquelle 
M . Claude Debussy obtint son prix de Rome,, a été 
très heureusement transportée à la  scène, et il se 
trouve que cette, œuvre de concert est une délicieuse 
œuvre de théâtre. Actuellem ent Le public s’accommode 
parfaitem ent de ces transpositions, et ce d ’autant 
mieux, comme nous le constations récemment encore, 
qu’une notable, partie de la production dramatique 
contemporaine dédaigne L’intrigue, L’action et les 
péripéties. A insi, nous, avons, vu réussir sous forme 
d ’opéras, de, simples oratorios, n ’ayant de vraim ent 
scénique que le décor dans. Lequel on les transportait 
et les, costumes,dont on revêtait les chanteurs.

M ais, je  le répète, l’E nfant prodigne n ’est point 
dans co cas, M . Debussy l ’aurait composé d ’emblée, 
en vue. de la scène qu’ il n ’aurait mieux pu s’y. pren
dre. Cette uyjv.rette exquisement musicale se trouve 
être  uu très attachant spectacle. Les amateurs 
qu’ intimident, les, liardiesses, les innovations et les. 
dissonances du Debussy de-Pelléas et.de la  dernière  
m anière du maître» se sont associés--cette fois aux 
debussystes lunatiques, pour faire à l ’Enfintt-prodi
gue l ’accueil le. plus chaleureux et Le plus, lian e  des 
succès.

Succès légitime., d ’a illeurs, car pour ne pas tran 
cher avec éclat, sur la musique traditionaliste, cette 
partition , à la fois étoffée et élégante, riche d ’harmo
nies, et clairem ent mélodieuse, révèle déjà une per
sonnalité, up généreux tempérament servi par un 
m étier accompli-

L 'in terprétation  contribua certes à ce succès. Mlle 
Symiane,, M M . Gicod et Billot, et les daines du corps 
de ballet, mirent, tout leur ta len t et toute leur grâce 
au service, de, cette œuvre ju vén ile  mais aussi cousis» 
tante que- radieuse»

A VEnfgtpt,pvodigpe,donné en lever de rideau, suc
céda une reprise, très, applaudie, de Kaatje avec les 
mêmes interprètes que l ’année dernière, sauf pour h 
rôle de Romofla, confié-cette fois à M " e Symiane, qui 
l ’a tenu avec autant de charme que d ’autorité. G. E .

Choses de Théâtre
(R ep ro d u ctio n  In te r d ite  à  m o in s  d 'in d iq u e r  la  so u rc e )

V o ic i, sauf im prévu, les spectacles de la semaine à 
la Monnaie :

Dimanche 11, en matinée, à 1 h. 1/2, quatrièm e  
représentation de Pénélope, avec Mme C roiza; le soir, 
i 8 heures, dixièm e et dernière représentation de 
Venise, avec M'"° Kousnezoff; lundi 15, à H h. l / if ,  

troisième concert populaire ; mardi !<’>, à, K heures, 
ht ’l'oscu, avec M"IC Kousnezoff; le spectacle sera te r
miné par la première du ballet La  /7i«Jè«ej m er
credi 17, à S heures, VEnfant, prodigue et Kaatje; 
jeud i 18, à 7 b. 1/2, pour les a,dieux de M"“’ Ko«s- 
nezofl', E a ttÿ t  * vendredi 1U, à 8. heures, représenta
tion donnée à bureaux ouverts au profil de. la M utua
lité  A rtistique, /V-Mt'/qptqavee Mme' Croiza;. samedi 20 , 
II, 7 II. 1/2, Manon (M 11’’ II.qUIv),; dimanche 21 , eu 
matinée, à I lu 1 2 , L a k tn ê  et d  S p ec tre  de ta h’o se ; 
le soir, à 7 lu 1 2, Ca>

Le troisième Coneei/t populaire sera donné lundi 15, 
sous la direction de M - Gcorg Sofinéevoigt, chef 
d ’orchestre à Ilelsingl'ors (F in lande), directeur des 
Concerts symphoniques de-Riga, et de la Société impé
ria le  de musique de Saint-l'étersbourg.

M . Schnéevoigt,qui est Finlandais, ad'alt une partie  
de ses éludes musicales à Bruxelles, où il fut l ’élève 
du violoncelliste Joseph Jacob. On l ’a revu ici comme 
chef d'orchestre, il y  a hu it ans, à l ’A lham bra, d ir i
geant l'orchestre K aim , à la tète duquel il avait suc
cédé à M . Félix  W ein gartn er.

M . Sehnéovoigt fera connaître au publie bruxellois  
la belle symphonie en m i mineur (op. 30-) de J . Sibé- 
lius, de qui plusieurs œuvres symphoniques ont déjà 
figuré aux programmes de nos grands concerts, et les 
Sirènesv poème symphonique de A . G lière.

E t Jaçqucs Thibaud jouera le beau poème pour vio
lon et orchestre de Chausson et, \o. Jîapsodk espagnole 
de Lalo.

Lundi devait être  donnée la huitièm e de Venise ; 
et toutes les places étaient [irises ; mais 011 dut 
changer l ’affiche, M '““ lvousnezolf étant indisposée. 
Jeudi, la b rillan te  artiste a [m reprendre son rôle e t , 
une lois déplus, e lle  a  é té acclamée par une salle que 
sou ta len t exceptionnel enthousiasma.

Venise sera jouée, pour la dixièm e et dernière fois 
ce soir.dimanche; puis, m ardi, M '“° Kousnezoff chantera 
la Tosca, où elle se m ontre tragédienne passionnée, 
et elle nous fera, ses adieux, le  jeud i 18, dans le. rôle  
de M arguerite  de F aust, dans lequel elle  débuta, il y  
a huit, ans, au Théât re im périal de Saint-Pétersbourg, 
et que, depuis, elle chante avec un succès considé
rable.

Vendredi s'est ouverte la location pour les trois 
premières représentations de P arsifal.

Lundi s’ouvrira la location pour la quatrièm e, la  
cinquième et la sixième représentation.

La quatrièm e est."fixée au vendredi 9  ja n v ie r;  
elle-inaugurera magnifiquement la  série de l ’abon
nement mondain; la  cinquième sera donnée, en m ati
née, le dimanche 11 , à midi, e t la sixième le mardi 
13 jan v ie r.

Les représentations du soir commenceront à 
5 h. 1 2 . Après le prem ier acte, qui durera jusque 
7 b. 1 2, il v aura un e n tr’acte d une heure.

Lu PI/air ne, le ballet eu un acte que donnera, 
m ardi, la Monnaie, est, pour le  l iv re t, de M . Amhro» 
siny ; pour la musique, de M -A uguste De Boeck.

Celui-ci, actuellem ent organiste à l ’église Saint- 
Bonil'ace. est un élève du Conservatoire de Bruxelles, 
où il suivit le cours de M a illy  et, ht ses études d ’har
monie, de .contrepoint et de lilgue.

I l  a publié des œuvres nombreuses, des mélodies, 
de La musique (le, chambre, et M . Sylvain Ilupu is  exé
cuta de lui. au Concert populaire, une Rupsodic daho
méenne. .M. D e Boeckht représenter, à l ’Opéra flamand 
d ’A nvers- un, drame lyrique, Item hardt de Les, et le 
Songe d'une nu il <V /tirer, trois actes qui tiennent encore 
l ’affiche ét que cet excellent musicien, qui compte 
parmi nos plus.notoires liam ingauts, eut la chance de 
voir représenter aussi sur plusieurs théâtres de la 
province française.

Le décor de la  Phalène nous transporte en B reta
gne» dans tin site agreste, devant la maison des 
Kardec, les parents de la jeune M u rie l, fiancée 
d ’ Yvonic. La Phalène évolue, parmi les bosquets ; 
elle se cache en apercevant un groupe de jeunes 
gens. Ceux-ci viennent fé lic iter M urie l et ses 
parents. Yvonic survient avec ses amis les chasseurs. 
Après une fête improvisée, Yvonic demeure seul. E t  
la Phalène rev ient. E lle  danse autour du jeune  
homme-, qui veut fu ir ; elle le fascine, le retient, 
L’affole. E t Yvonic, amoureux d ’e lle , la  suit, dans la  
nuit.

Quand le jo u r revient, les chasseurs arriven t au 
rendez-vous, puis les jeunes filles, pour la célébration  
du m ariage. M u rie l, ses parents; les invités attendent 
Yvonic. I l  a rrive , affolé ; et connue il va conduire 
M u rie l a l ’autel, la  Phalène, que lui seul voit, réap
paraît, tente de l ’entraîner. E lle  est finalement vain
cue, e t, résignée, s’éloigne, taudis que les fiancés, 
m archent vers la chapelle.

Lu Phalène sera dansée par Mme"  J. Cerny, O. 
Ghione,. J. Legrand, P. Verdoot, D. Jam et, Teugels 
et M . Duchamps.

Prochainement reprise de Paillasse.

Im m édiatem ent après, la première de P arsifa l com
menceront, les répétitions en scène de Cacha/près, le 
drame lyrique ex tra it par M . I I . Gain du roman de 
Cam ille Lem onnier et mis eu musique, par M . Casa- 
dessus.

Oachaprès passera dans le courant de jan v ie r.
En février, seradonnée la nouvelle version du Timbre 

d ’argent de M . Cam ille Saint-Saëns; vers la m i- 
février, nous aurons la « semaine R ichard Strauss ». 
Le compositeur, qu’on vient de fêter avec éclat à 
B erlin , comme le constate notre correspondant d ’A lle 
magne, d irigera un concert de ses œuvres et les 
représentations de Salomé et (VElelctra.

En mars se fera la reprise de VE tranger■

D ’un artic le  enthousiaste sur la représentation de 
Pénélope à la Monnaie, envoyé au G il B las  par 
M . Georges Pioch, nous extrayons ces lignes :

Après la triple «prouve de Monte-Carlo, de Paris et de Bru
xelles, on comprend mieux la leçon que Gabriel Fauré  a faite 
au théâtre lyrique par la prem ière œuvre im portante qu’il lui 
a donnée : celle qu’il a composée sur le rem arquable poème 
de M. Bené Cauchois. Il a conféré l’autorité  inllnie de la 
musique à cette phrase de Renan ; « On pont tout dire dans 
la langue sensible et restrein te  des vieux m aîtres. »

La prem ière fois que j’ai eu [ honneur de vous parler fie 
cette (ouvre, j« me risquais à évoquer l’exemple de Oluck, 
mais d'un Oluck qui eût été aussi essentiellement musicien 
que M o/art. Aujourd’hui, que le théâtre  de la Monnaie vient 
douons donner la représentation la plua complète, la " mieux 
au point » qui ait, jusqu’à ce jour, été faite de Pénélope, je  
crois vraim ent que je ne m’abusai point. Voilà bien une 
«ouvre, un chof-d’umvre classique. Une impérieuse et douce 
originalité s’y manifeste, qui n ’est que le simple mais libre, 
mais absolu aveu d'un homme où tout est émotion : la raison 
comme l’instinct. Comme les vieux m aîtres que je  viens de 
citer, Gabriel Fauré  n ’a eu besoin que d ’écouter, sans orgueil 
comme sans feinte, la conlidence profonde de son être, pour 
trouver le secret de cotte langue harm onique si spontanée et, 
pourtant, si nom breuse, si neuve, si ingénieusem ent invent e. 
Tout dans cet art avoue une recherche et une science éton
nantes, et pourtant, tout y est simple, norm al, nécessaire. La 
raison e t la ferveui*qui, 6ur l’espace, suscitent un tem ple grec 
conformément au caractère du site et à la courbe lucide du 
ciel sont les mêmes, croyez-le, qui ont créé cette Pénélope , 
exem plair» dans la musique comme elle le tut dans l’am our. 
Tout, ici, est 6incère : la lorce sobre et attendrie, la fantaisie 
un peu m élancolique, la grâce sans m ièvrerie, la passion sans 
grandiloquence, le lyrisme précis, e t cette noble vénusté qui 
donne à toute la m usique de Gabriel Fauré l’a ttra it d ’une 
m er qui se berce au chant de ses sirènes. E t cette sincérité 
qui Ht, si naturellem ent, de la m usique, s’est résolue en théâ
tre avec un naturel aussi aisé. Telle est la leçon de Gabriel 
Fauré . Ce fut la leçon de Mozart, qui ne fut un m aître au théâ
tre que parce qu’il n’om it jam ais d’y demeurer,, surtout, un 
grand musicien.

Je ne persévérerais point dans ma louange de Pénélope sans, 
rép éter insupportablem ent ce que j 'en  écrivais, ici même, en 
de précédents articles. Aussi bien, im porte-t-il seulem ent, 
aujourd'hui, de vous d ire  avec quelle dignité le grand théâtre’ 
belge, si; constam m ent dévoué au service de la plu6 belle 
m usique française, a représenté p&nélope. Je vous l'a i d it  plus 
haut : cette représentation à Bruxelles est la m eilleure qu 'il 
m ’ait été donné d 'entendre. Elle fait grand honneur à 
MM. Kurt'eratli e t Guidé. Les décors, la mise en scène, le 
jeu  des lumières nous font aim er un soin, une recherche qui, 
dans l'œuvre représentée, ne veulent servir que cette œuvre. 
L’orchestre, qui est d 'une clarté , d 'une cohésion, d’un 
<t fondu » parfaits, avait la forte e t intelligente direction de 
M. Corneil de T horan.

L 'in terprétation  des chanteurs fut excellente e t souvent 
supérieure.

x x x

L e  Parc  annonce, pour aujourd’hui dimanche, 
I l  décembre, lundi, m ardi et mercredi prochain, les 
dernières représentations de VHomme qui assassina.

C ’est bien à regret que la direction interrom pra  
la dram atique et pittoresque pièce de M . Frondaie  
en plein succès. Yo ilâ  un mois qu’elle tien t l ’affiche, 
et jam ais la foule n ’a été aussi grande; tout faisait 
prévoir encore une belle série de représentations; 
malheureusement, le programme de la saison est te l
lement chargé que M . Keding se voit contraint à ce 
dur sacrifice. A vant la fin de la saison, il doit avoir 
représenté te Secret de M . H enry Bernstein, Hélène 
Antonin  de M . A lfred Capus, Serrir  e t la Chienne- 
du Hoi de M . Henri Lavedan, la Femme seule de 
M . B rieux. VEpate de M M . André Picard et Savoir, 
le Ménage de Molière de M . M aurice Ponnay, e tc .. 
Sans compter plusieurs' œuvres belges importantes, 
(fin comprend qu’ il soit impossible-,dans ces conditions, 
de s’a tta rd er en route. Si toutes les pièces annoncées 
tenaient l ’affiche pendant un mois, le public y  perdrait 
plus d ’une nouveauté intéressante. L a  carrière de 
chacune d ’elles est donc forcément lim itée.

Aujourd ’hui dimanche, 11 décembre, à 2 heures, 
sera donnée la dernière matinée litté ra ire  (sé rieD ) du 
très amusant spectacle consacré'à Dancourt : le Che
valier à lu mode, comédie eu cinq actes, et conférence 
de M . Jean-Jacques O liv ier.

Jeudi prochain, 18 décembre, nouvelle série de 
matinées littéra ires . Le spectacle sera consacré, cette  
tbis, ainsi que nous L'avons d it, il Mme8Em ile  d e G ira r-  
din (D elphine G av), l ’écrivain, poétesse et draina» 
tu rgecélèbre —  la « dixièm e Muse » —  du d ix-neu- 
viém esiècle. L a  troupe du Pare  jouera Ladg Tartufe, 
comédie eu cinq actes, —  qui peut être  considérée 
comme une véritab le  « prem ière ». L a  conférence 
prélim inaire sera fa ite  par M . Léo- C laretie, que b1 
public des matinées a souvent, applaudi parmi les 
m eilleurs causeurs qui ont, paru devant lu i.

Le soir, le Parc fera relâche, afin d 'épargner à La 
critique la peine de se déplacer deux fois le même 
jo u r.

Vo ici la distribution de Ladg Tartufe ;
Le maréelïal d ’Estigny, M . H enry R ichard; H ec 

to r de R enneville , M . Bosc; le baron des Tourbières, 
M . Laum onicr; M . de S a in t-lrie x , président d ’une 
œpvre de charité, M .F o r v a l;  Léonard, ja rd in ie r de 
la comtesse, M . Dellevaux; un -arch itec te .M . M aury; 
1c domestique de la comtesse, M . Rouget; le domes
tique du m aréchal, M . Delaunay; un garçon d ’hôtel, 
M . A lfro y ;

V irg in ie  de Blossac, Mlle Jane Borgos; la comtesse 
de Clâirinonl , Mlle Cam ille MédaL;. Jeanne] Mlle H é 
lène Lefèvre; Mme B ertho llet, femme de chambre de 
Mme' de Blossac, Mme R o y-F Icu rv  : Mme' Duvernois, 
Mlle .Jeanne Russy; M "11' Courtin , Mlle M ad. M are v ll.

Vendredi, 19 décembre, prem ier spectacle du 
Théâtre  belge, donné sous le haut patronage du Roi. 
Deux œuvres inédites : la Querelle, comédie en trois 
actes de M . H enri Davignon, et le Confident, un acte 
de M . M ax Deauville .

Nous avons indiqué déjà le caractère de l ’œuvre de 
M . Davignon, l 'in té rê t qu’elle ne manquera pas 
d ’éveiller dans l ’esprit, du public, et son audacieuse 
orig inalité . L a Querelle est, nue pièce généreuse, et 
vraim ent, foncièrement nationale —  dans le lion sens 
du mot.

Le Confident est le début d ’un jeune écrivain, qui 
ne manquera pas d ’être  rem arqué, —  une piécette 
toute simple, à deux personnes, et charmante.

Vo ici les distributions :
L a Querelle : Em ile T royen , horticulteur à Gand, 

M . Jacques M a re y ; M o le tte , violoniste liégeois, pro
fesseur au Conservatoire de Gand, M . François Gour- 
nac; Lodew.yck, professeur à l ’Athénée de Gand. 
M . M éret; Georges et Cam ille, fils d ’Em ile Troyen, 
M M . Bosc et Rouget ; Françoise, femme d ’Emile
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Troyeu, Mlle Cam ille A lédal; l ’oyetto, grisette  lié 
geoise, Mlle Léonie De Bedts; Reine, Elisabeth et 
Monique, filles d ’Em ile T ro yen , Mlles Roanne, Berthe  
de Saiut-M ouüu et R ite  N o e lly ; M 1"" L im boreux, 
aubergiste à lloelcai, Mlle Vvoune Vasselin.

Le Confident : Ia ü , M . Laum onier; E lle , Mlle 
Blanche D m licourt; un domestique, M . Â lfro y .

A la demande de l ’adm inistration communale, il 
sera organisé, au théâtre  du P arc , au cours de la 
saison théâtrale, une série de représentations à (Trix 
réduits, réservées aux personnes habitant la v ille  
de Bruxelles.

Les œuvres représentées seront prises dans le 
répertoire courant. Sauf im prévu, les représentations 
auront lieu aux dates suivantes : 29 décembre 1913, 
5, 12 et 2(i ja n v ie r 1 9 1 1, D> et 23 février, 2  et 
23 mars. 20 et 27 a v ril.

Les prix des places sont, fixés comme suit : fau
teuils d'orchestre, premières loges, baignoires et 
stalles de parquet. 1 fr . 50  ; deuxièmes et troisièmes 
galeries, 0  fr. 5 0 ; paradis. 0  fr . 25.

Les membres bruxellois des associations ouvrières 
de la v ille , des sociétés de secours mutuels, des cer
cles dramatiques, des sociétés de tirs  et de je u x , des 
sociétés de musique, les membres bruxellois du petit 
personnel des adm inistrations publiques et privées 
pourront obtenir des places aux représentations à 
prix réduit sur la présentation d ’une carte d 'identité , 
délivrée par le comité de la société ou par l ’adminis
tration à  laquelle ils appartiennent.

M . Français Gournac vient d ’être  choisi comme 
metteur en' scène par la direction du Grand Cercle 
d’Aix-les-Rains.

Ce théâtre tien t une place prépondérante parmi 
ceux des villes d ’eaux : il possède toujours une excel
lente troupe et les soirées de comédie y  sont p arti
culièrement suivies.

X X X

Le chaleureux, accueil fa it à  Monsieur le Juge a 
attiré  au Vaudeville  de très nombreux spectateurs, 
que ce piquant spectacle a mis en jo ie.

Depuis longtemps, ou ne s’étair tan t amusé galerie  
de la Reine, où pourtant l ’ennui n 'est jam ais  de « ti
son.

M onsirurïe Juge sera, jo u é , aujourcfruü , en m ati
née. à 2 h. 1 1.

X X X
Le théâtre de la G aîté joue depuis m ercredi une 

revue à spectacle : Bruxelles-Tango.
Wutre le défilé-des coutüm iéres actualités, on a pu 

apprécier le  charme île la  mise en scène, quelques 
tableaux féeriques du m eilleur effet, des danses 
accortes et des interprètes entraînés, tels que 
Mme From entin et .M. Devèze. Revue d ’un genre 
qui n’est pas fam ilia l.

x x x
L ’Alhambra annonce les dernières représentations 

de Véronique. L ’œuvre charmante de M . Messager 
sera donnée aujourd’hui, dimanche, en m atinée. Ven
dredi. 19 décembre, prem ière de Fhrp ! opérette 
nouvelle à grand spectacle de Gaston Durnestre pour 
le livret et de .1. Szulc pour la  musique.

M .C lerget apporte à cette création des soins excep
tionnels : il y  aura de nouveaux décors et de nom
breux costumes. Parm i les interprètes principaux 
citons : M"’”  Germ aine H uber, H . G érard, Lepers, 
M M . Casella, Iteveld i, Camus, Rousseau. I . ie try  et 
M . l'rban , engagé spécialement.

x x x
Le M olière donne, depuis h ier, les Dragons de 

Viïïars. L ’amusant opéra-comique de M aillard  a 
pour interprètes principaux Mme Cocyte et M . Mandés, 
l’ancien ténor de la M onnaie.

Aujourd’hui, matinée à 2  heures.
x x x

La Fam ille  Royale assistera aujourd'hui dimanche 
à la matinée du Cirque.

x x x
Un des théâtres les plus populaires de la province 

belge, le Pavillon de F lo re , de L iége , fêtera ce soir 
le cinquantenaire de sa fondation.

Ce théâtre fut créé par les frères R u th , des horti
culteurs qui.au m ilieu de leurs serres et de leurs par
terres abondamment fleuris, édifièrent une modeste 
salle avec galerie.

L ’inauguration en eut lieu le 15 mai 1804. Ce fut 
Tout (TaTiorS un cafe-concert, sur l ’estrade duquel, 
suivant la mode de l ’époque, les chanteurs et chan
teuses étaient assis, attendant leur tour de débiter 
leurs couplets.

Le directeur, un chanteur du nom de M erîn r, ne fit 
pas fortune, et le 24 février 1805, les frères R u th  
prenaient la direction du théâtre , sous la gérance de 
l'un d’eux, Isidore.

Celui-ci ajouta à son programme des opérettes, des 
opéras-cornrques, des drames, tout en cont inuant une 
partie de concert et de « variétés ». Le succès fut 
assuré.

Vers 1870, Nicolas Ysaye conduisait fièrem ent un 
orchestre de d ix-hu it musiciens, dont firent sim ulta
nément ou successivement partie  de jeunes élèves du 
Conservatoire de L iége ; les’ violonistes Thomson, 
Musin, M arsick, A rth u r Guidé, F u g ïn e  Ysaye; le 
violoncelliste Joseph Jacob; le trom pette  Georges 
Delsa, devenu soliste aux Concerts Larnoureux à 
Paris, puis à .Monte-Carlo, et un hautboïste de seize 
ans, Guillaume Guidé, qui dans le jo u r  donnait des 
leçons. C ’est ainsi qu’il fut, professeur de Théo Ysaye.

La pépinière des horticulteurs R u th  é ta it devenue 
aussi une pépinière d ’artistes. Cependant Eugène 
Ysaye n’y  traîna pas longtemps. Doué m erveilleuse
ment, lauréat d’il Conservatoire de L iége, ayant 
complété ses études en venant deux fois par semaine 
prendre des le. uns chez Henri W ien iuw ski, il quit.la 
l’orchestre du Pavillon en 1872 pour courir le monde. 
Il fut d'abord violon solo à B erlin , dans l'orchestre

Bilse, un excellent orchestre de brasserie, qui voya
geait, et qui donna, à Bruxelles, la prem ière exécution 
—  copieusement sifllée— des M aîtres Chu'ntcurs.

Eugène Ysaye retourna une fois au Pavillon  de 
F lo re , pour prêter son concours à un grand concert 
dans lequel chantait Judic. J

Peu de temps après lui,,s’en a lla it son riva l d ’alors, 
Thomson, et A rth u r Guidé parta it pour Angers, où, 
en 1 8 7 7 ,il appela son frère Guillaum e.Celui-ci y  resta 
soliste des; Concerts Populaires, jusqu ’au moment ou 
il fu t appelé; à Bruxelles, à la  Monnaie et au Conser
vato ire.

Pendant le séjour à L iége de ces jeunes gens défi
la ient sur la scène, à côté d ’acrobates, Judic, Théo, 
le baryton Delvoye, qui débutait en 1875 dans le 
Chien du Jardin ier e t  qui fa it toujours partie de la 
troupe de l'Opéra-Com ique, et des- comédiens comme 
Tailhade et Humaine.

Lorsque les premiers sujets de l 'orchestre se furent 
éparpillés dans le monde, le père Ysaye p a rtit à son 
tour et fu t engagé comme deuxième chef à Angers. 
11 retourna au Pavillon e t acheva sa carrière à B ru
xelles en. conduisant l ’orchestre de la  Renaissance, 
rue de Brabant.

L e  Pavillon de F lo re , après les frères R u tli, subit 
des fortunes diverses. Il eut des années brillantes et 
des saisons malheureuses, mais i l  resta toujours le  
joyeux théâtre  où depuis cinquante ans passent des 
générations d ’étudiants tapageurs à l ’excès, mais bons; 
garçons.

C’est là aussi que débuta une inconnue qui venait 
d ’être découverte à  M ontm artre  dans un Gafé de 
rapins, par un houlevardier, Charles Besteuque, que' 
Gil B las  appelait « l ’intrépide vide-bouteilles » . Il 
la fit engager par V ic to r R askin , alors directeur du1 
Pavillon de F lo re , pour quelques représentations,, 
pendant la durée desquelles il la conduisit déjeuner ai 
Spa, chez M , Bhainaut, fe rm ier des jeu x , qui occu
pait la v illa  acquise plus fard par la Reine.

Parm i les hôtes de M . Dhainaüt se trouvaient quel
ques journalistes bruxellois, qui firent à la chanteuse 
longue, m aigre et rousse, un succès d ’enthousiasme ; 
l ’un d ’eux parla d ’elle à M . Luc M alpertu is, qui l ’en
gagea aussitôt à l ’A lcazar, e t c’est de ce your-là quo 
date la fortune de Mme’ Yvette  G uilbert.

I l  ava it été question, pour fêter le cinquantenaire du 
Pavillon de F lo re , d ’une représentation extraordinaire  
pour laquelle on sollic iterait le concours (l’artistes  
liégeois s’étant fa it un nom au théâtre  : Mme Flattant, 
de l ’Opéra; M 11, Berthe Bovv, d’e la Com édie-Fran
çaise; le ténor M aréchal, le baryton Delvoye, 
Mme* M a rie tte  S u lly , Clara- Lard ino is ...

Parm i eux, M"‘® Y v e tte  G uilbert au ra it eu droit de 
revendiquer sa place, et il eût été piquant de revoir 
aussi les « gosses » de jad is  : Thomson, A rth u r et 
Guillaum e Guidé, M usin, Eugène Ysaye, reprendre, 
ne fût-ce que pour un « numéro- » , leur place su l 'o r 
chestre où ils passèrent les plus joyeux moments de 
leur adolescence.

L a  fête sera moins complète. Cependant Mlle Berthe  
Bovv et le ténor Fontaine, de ÜOpéra de Paris , y  
prêteront leur concours; les artistes du Pavillon  
joueront une opérette e t il y  aurai un à-propos qui 
évoquera les fastes du théâtre . >■ ... «h

E t tout le quartier d ’O utre-M euse, s’associant à la 
célébration de cet anniversaire, sera pavoisé et 
illum iné.

X X X
I l  y  a eu ces jours derniers une élection à l'A c a 

démie des Beaux-Arts de F  rance. On a remarqué que 
M . M ounet-Su lly , qui ava it été candidat plusieurs 
fois, ne l'é ta it pas cette fois-ci.

A v a it-il renoncé à entrer à l ’In s titu t ?
L e  doyen de la Com édie-Française, interrogé à ce 

sujet, a déclaré que, absorbé par d ’autres soucis, il 
n ’avait pu envoyer en temps utile  sa le ttre  de pré
sentation, mais qu’ il restera candidat tan t qu’ il 
appartiendra à la Comédie-Française. I l  y  a là,, 
estim e-t-il, une question de principe : le comédien, 
admis aujourd’hui dans la Légion d ’honneur, ne doit 
pas être  écarté de l ’In s titu t.

x x x
L ’Opéra de M arseille  a donné, la semaine dernière, 

la prem ière d ’Iran  le Terrible. Le  drame lyrique de 
M . Gunsbourg, représenté dans les décors qui servi
ren t aux représentations de l ’ouvrage à P aris , a 
obtenu un très grand succès. E t parm i les interprètes  
on a fait fête à M . Bourbon, dont on se rappelle la 
création saisissante, à la Monnaie, du rôle d ’Ivan .

Le  ballet russe que nous avons vu à la Monnaie  
é ta it de la distribution.

M . Gunsbourg a été appelé en scène après le deu
xième acte et a été longuement acclamé.

x x x
Kaatje, qui sera jouée cet h iver à Leipzig  et au 

Casino de M onte-Carlo, sera représentée aussi, l ’été 
prochain, au théâtre  du Cercle d ’A ix-les-Bains.

Al11" H eldy chantera (laits ce&deux derniers théâtres 
le rô le qu’e lle  a créé avec tan t de charme à la Monnaie.

L a  gracieuse artiste est engagée à A ix-les-Bains  
de fin ju in  au 20  ju il le t .  E lle y  chantera, outre Kaatje, 
M anon, Madame Baltcr/ly, la Trariata et Lukmé.

X X X
Nous avons été les premiers à annoncer, la semaine 

dernière, que l ’Opéra de M onte-Carlo donnerait, cet 
h iver la prem ière représentation-de Cléopâtre, l'opéra  
inédit, et, posthume de Massenet, avec, comme prin
cipaux- interprètes, Mme' Kousnezoff et M . Rousselière.

AI™'3 Lu cy  A rbell,qu i, pendant les dernières années 
de la vie du m aître,fut, imposée par celui-ci aux direc
teurs et au public, également, infortunés, comme créa
trice de ses nouveaux ouvrages, vient de faire opposi
tion aux représentations d e Cléopâtre, par notification 
adressée à Mme Massenet, à l ’éditeur M . Heugct, à 
M AI. Caïn et Hayon, les deux librettistes, et,à M . Raoul 
Gunsbourg, directeur de l ’Opéra de M onte-Carlo. 
AI""’ A rbell prétend que par codicille du testament de 
Massenet, c’est elle  qui doit, créer le rôle de Cléo
pâtre.
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L ’ouvrage éta it destiné à l ’Opéra ou à l ’Opéra- 
Comique, mais les directeurs de ces théâtres refusèrent 
l ’oeuvre pour ne pas devoir subir Mme A rbell.

Quant à M . Gunsbourg, il a tra ité  avec l ’éditeur 
Heugel, qui ne lui a imposé aucune condition (renga
inent.

Le procès sera curieux. .M" Bussou-Bellaut plaidera  
pour Mme A rb e ll; AI1' Labori pour M . Gunsbourg.

Vieillesse
Oü a célébré chaleureusement les m érites de F e rd i

nand Dugué, qui vient de m ourir à Paris. Un concert 
d ’éloges a salué sa mémoire. I l  n’y  a pas eu une note 
discordante. Rarem ent sympathie aussi unanime se 
manifesta autour d ’un m ort.

Je ne puis m ’einpècher de me demander ce 
qu’eussent été les notices nécrologiques et les dis
cours si Ferdinand Dugué avait disparu il y  a 
trente ans. J ’ imagine qu’ ils eussent été plus 
brefs et que beaucoup de réserves eussent atténué  
le panégyrique. Dugué, qui é ta it, tout le monde
10 constate, un homme charmant et un brave  
liomme, avait été un écrivain modeste, un auteur dra
matique habile mais sans personnalité. E t , pour célè
bres qu’ ilssoient, ses drames appartiennent à un genre 
litté ra ire  peu élevé et que l ’on tra ite  généralement 
avec quelque ironie.

D ’où vient que cette ironie ne se soit point manifes
tée, d ’où vient l ’universel respect, l ’attendrissement 
qui marquèrent toutes les paroles dites ou écrites à 
l ’occasion de la m ort de l ’auteur des Pirates de la 
Sara net Evidemment de ce que Dugué avait quatre- 
vingt-dix-sept ans.

L a  vieillesse nous inspire-t-e lle  vraim ent tan t de 
vénération? Ce beau sentiment anim e-t-il vraim ent 
tout le monde devant le grand âge et la longue car
rière? Sans être trop pessimiste, on en peut douter. 
C ’est, je  crois b ien ,d ’un égoïsmeinconscientque vien
nent cette sympathie générale, cette indulgence sou
riante pour le très v ie il homme qui v ient de m ourir. 
Son cas nous paraît m erveilleux, et nous rassure, 
allum e en nous une espérance.

Lorsqu’un homme m eurt très jeune, il y  a 
—  l ’avez-vous remarqué? —  autour de cette catas
trophe, dans les sentiments qu'elle suscite, une sévé
rité  a ltérant la commisération. Nous cherchons, 
instinctivem ent, à ce m alheur, une explication qui 
nous rassure. I I  nous faut, à cette m ort, une cause 
dont nous nous sentions libérés. Cela nous soulage de 
pouvoir croire que le défunt avait commis des excès, 
des imprudences, que cette fin prématurée ne nous 
menace pas, nous qui sommes plus raisonnables, ou 
bien que quelque tare congénitale le marquait depuis 
toujours. Cette mort nous inquiète, nous irr ite , et 
nous sommes préoccupés surtout de nous convaincre 
que les circonstances, pour nous, sont différentes.

Le cas de Dugué, au contraire, est fait pour nous 
apaiser. I l  meurt à quatre-vingt-dix-sept ans. I l  était 
alerte  et il é ta it lucide. E t  sa m ort est accidentelle.
11 aurait pu v ivre pendant des années encore! Quel 
espoir cela nous ouvre ! E t comme nous sommes dis
posés à interroger son existence avec bienveillance ! 
L ’imprudence, les excès que nous avons sévèrement 
déplorés chez l ’homme jeune, avec quelle jo ie  nous 
les découvririons chez ce vie illard . F u m ait-il beau- 
coup? Oui ? Vous voyez bien que nous n’avons pas to rt 
de fumer et que ce vice léger ne nous empêchera pas 
de v ivre vieux. I l  avait des habitudes sédentaires, 
forcément, comme la plupart des hommes de lettres. 
Sans cet accident stupide, cela ne l ’aurait pas empêché 
de devenir centenaire.

Nous sommes reconnaissants au défunt de cet 
exemple de longévité. E t plus nous lui découvrons de 
•mauvaises habitudes, plus s’accentue sa résistance 
victorieuse contre l ’Ennemie, et plus nous trouvons 
que cet homme fut charmant et que c’éta it un sage.

Je vous assure : si Dugué éta it m ort il y  a trente  
ans, on aurait un peu ra illé  les Pirates de la Savane 
e t la Fille des Chiffonniers. Aujourd'hui l ’on en parle 
avec estime. Je sais bien qu’ il y  a à cela une raison 
encore : l ’auteur de ces drames n ’éta it plus dans la 
lutte; depuis longtemps sont morts les contemporains 
de leur succès, ceux qui purent en concevoir quelque 
légitim e mélancolie. La  génération d ’aujourd’hui est 
étrangère aux querelles d ’hier, les considère avec un 
peu1 de scepticisme. Alais cela ne pourrait expliquer

q u ed e l’ indifférence et non lachaude sympathie — elle 
éta it m éritée par le caractère de celui qui s’en va, 
mais on la mesure à d ’autres si parcimonieusement —  
dont est enveloppée la mémoire de Dugué.

En réa lité , nous trouvons tout parla it chez l ’homme 
qui vécut très longtemps sans infirm ités trop lourdes, 
parce que nous éprouvons l ’ardent désir de trouver 
qu’ il é ta it semblable à nous-même.Entre nous eteelui 
qui m eurt jeune, nous cherchons des dissemblances. 
Entre nous et le centenaire, nous ne voulons voir que 
des analogies, C ’est pour cela qu’envers ce centenaire 
nous manifestons uno inépuisable bienveillance.

( i USTAVE V A N ZY P E .

Courrier de Paris
Yen d re  Ai.

Nos théâtres ont semblé chôm er cotto sem aine, on co sons 
qu’ils n ’ont pas convoqué la critique b quelque prem ière sen
sationnelle. On s’est sim plem ent empilé à l’ancien théâtre (les 
Arts pour entendre un dram e on un acte et on vers, l 'E n fa n t  
prodigue, dont quelques alexandrins ont produit un ulfot 
diam étralem ent opposé à celui qu 'attendait lotir auteur, 
M. Alexandre Meunier, e ton  a applaudi une intelligente adap
tation (aite par M. A rrault du dram e de lialzao, E ugénie  
Grandet. Quand jo dis qu’on s’em pilait dans l’ox-local de 
M. Itouché, je  suis au-dessous de la vérité. Les spectacles à 
Paris a ttiren t les am ateurs, c 'es t entendu; mais lorsque vous 
distribuez deuxou trois m ille billets gratu its pour rem plir une 
salle qui contient tout ju s te  cinq cents places, vous arrivez b 
avoir des scènes et des altercations comme j ’on ai vu l’autre 
jo u r. Notez que ce n ’é ta it pas un public d’ayants dro it qui 
avait été convié là ; c’était uno foule ignorante et grossière, 
désireuse de s’ab riter contre la pluie battante, et un adm inis
tra teu r peu habitué à voir de l’allluence avait casé les a rri
vants selon ses affinités personnelles, sans 6e soucier des 
numéros de places qui avaient déjà été distribués aux invités. 
Tout cela ne m anquait pas de pittoresquo, je  vous assure, 

x x x
A l’Opéra on nous prépare P a rs ifa l.  On s’escrim e sur les 

deux décors m ouvants... qui ne se m euvent pas tout seuls ; on 
dit que ces deux décors, imaginés par W agner qui ne comp
tait pas sur nos d irecteurs de l’Opéra, ennemis de toute diffi
culté, et sur nos m achinistes, incapables de résoudre les 
problèmes de chaque représentation, seront supprim és après 
les deux ou tro is prem ières. Le rideau sera baissé et l’im a
gination des spectateurs les transportera du bois du Graal au 
Tem ple, puis, au troisièm e acte, de l’erm itage de Gurnemanz 
au même Tem ple. A l’Opéra, on est pour les sim plifications.

Mais attendons ce P a rs ifa l  patiem m ent; il est annoncé 
pour le 1er janv ier (??!). Quelle sera notre Ixundry? Sera-ce la 
chanteuse atteinte de l’aphonie des grandeurs I Sera-ce celle, 
d ’une corpulence respectable et dont la voix est fluette, et que, 
pour cette ratson, on a dénommée « un tilet de voix dans un 
filet de bœuf'»? Laquelle des deux sortira victorieuse de cette 
course à la répétition générale?

x x x

A çe propps, savez-vousvcômment on appelle l’acte m inis
tériel qui a enlevé le pouvoir d irectorial à MM. Messager et 
Broussan pour le transférer à M. Jacques Houché? — « Le 
Ciépuscule dés Deux. »

Quant à  M. Jacques Rouché, qui, vous le savez, possède de 
gros intérêts dans une très grande maison de parfum erie, on 
dit qu’il n ’engagera pas l’a rtiste  au mois, m ais au « sachet », 
et qu’il va rem placer les amendes par des « savons ». On ajoute 
qu’il a fait un tra ité  avec la Société des « Odeurs » et qu’il a 
commandé un ballet intitulé « leC orylopsis du Jupon »...

A  l’Opéra-Comique des Isola, M. Gheusi est « l ’isolé ». 
x x x

Encore un théâtre qui agonise ;
Dans l'immeuble du théâtre des Cham ps-Elysées, qui dut, « à 

peine au sortir de l’enfance», clore sa saison, il y avait un 
autre théâtre , la Comédie des Champs-Elysées, dirigée par 
M. Léon Poirier. Depuis un mois les recettes baissaient et les 
artistes éprouvaient quelque difficulté à toucher lours appoin
tem ents. Ils continuent à jouer actuellem ent au prorata  des 
recettes, grâce à un système de billets à prix rédu its qui 
aném ie et tue successivement toutes les entreprises théâtrales.

L ejeune d irecteur sem blait pourtant être né 60us une heu
reuse étoile. P e tit secrétaire général dans un théâtre du bou
levard, M. L éonP oirier avait eu la chance, grâce à un hasard, 
grâce au m anque de flair de quelques d irecteurs parisiens, 
de monter àP aris fe  M ariage de M ademoiselle B eulem ans, qui 
lui avait rapporté un bon et 6olido m illion en doux ans à peine. 
De là à s’im aginer être un très grand, le plus grand directeur, 
il n ’y avait qu’un pas. Et certainem ent, dans ses rêves, M.Léon 
Poirier avait la modestie de se croire l’égal des Perrin d’autre
fois, d is  A lbert Carré, des Antoine d’aujourd’hui, à moins

qu'il ne so crû t leur infiniment supérieur. E t pour m ontrer co 
qu'il savait làiro, il loua le théâtro de comédie des Champs- 
Elysées. Il avait engagé les m eilleurs artistes, donné des 
primes aux m eilleurs auteurs pour les a ttire r chez lui. Ce fut 
le public qui ne se laissa pas a ttire r : on avait pris on grippe 
cette armée quémandeuse de valets de pied en culotte, ces 
tenancières de vestiaires qui dévalisaient le ra re  spectateur, 
c o b  vende rs de program m es qui m endiaient après avoir reçu 
le prix très élevé de leur papier. Puis le public, qui dovait 
êtro composé uniquem ent de gens en habit, se recru ta  parmi 
les bons bourgeois on jaquette  et on veston. Il n’y eut plus rien 
d’élégant dans co cadre prétentieux.

M. Léon Poirier cherche de nouveaux capitaux.

x x x

( ette histoire serv ira-t-elle  de leçon à d ’autres de nos d irec
teurs? L 'industrie  du théâtre n’est pas des plus florissantes en 
ce moment chez nous ; la cherté des places, la surenchère 
continuelle des menus frais, programmes, vestiaires, ouvreu
ses, etc ., éloigne de nos vrais théâtres les petites bourses et les 
pousse vers le ciném a. Mais nos directeurs de théâtre  et de 
m usic-hall lu ttent d'ingéniosité, et ils ont trouvé le « thé 
tango ». On me d it que certains d’entre  eux réalisent quatre à 
cinq mille francs du recettes quotidiennes, qui leur perm ettent 
de boucher les trous de l'exploitation théâtra le.

Qui aurait cru que du tango, spirituellem ent appelé 1 e tu lT i  
f r o t t i ,  v iendrait le sa lu t ?

x x x
M. Raoul Gunsbourg a fait exécuter hier au piano, pour 

MM. Kufferath et Guidé, sa partition  de Satan , dont ré ce m . 
m ent il lut le poème dans le foyer du théâtre de la Monnaie . 
Partition  considérable, touffue, intéressante. Le rôle de Satan 
a été écrit non pour une basse ni un baryton, mais pour un 
ténor, et le ténor sera M. Rousselière.

x x x
Tout 6’arrange.
On se souvient de l’affaire Broussan, celui-ci ba ttan t comme 

p lâtre, dans le cabinet directorial de l’Opéra, le concession
naire du program m e de l’établissem ent, lequel réclam ait le 
paiem ent de certaines factures.

Lejuge d 'instruction  a interrogé M. Broussan, qui a expli
qué les faits ; le concessionnaire a fait de même ; et comme, par 
hasard, les versions étaient différentes, le juge a déclaré 
aux deux adversaires que des hommes aussi considérables 
avaient tout intérêt à ne pas am user la galerie et à reprendre  
le cours de leurs opérat'ons communes.

Ils sont sortis dignes et réservés, mais émus, de cette en tre 
vue, et pour ne pas ajouter de nouvelles com plications aux 
tracas gouvernem entaux, ces messieurs ne tarderont pas, par 
patriotism e, à conclure un Iraité de paix.

x x x
Le théâtre  des Champs-Elysées a  trouvé un locataire — 

pour quelques jours — pendant les fêtes de Noël et du Nou
vel An.

M. F ranck , associé avec M. Quinson, y fera rep résen ter une 
revue-téerie à grand spectacle.

E t le conseil m unicipal vient de confier à M, Charbonnel 
l’exploitation de la Gaité.

E . E.

La Vie à Londres
Jeud i.

J 'a : rarem ent vu un plus jo li spectacle que l'exposition de 
poupées organisée par les soins de VE Ven il,g X e  a s . Il y avait 
là soixante mille poupées, grandes et petites, arrangées et 
attifées avec un goût parfait, venant de tous les coins du 
Royaum e-Uni et de l’étranger. On m’a m ontré des poupées 
habillées par les prem ières modistes de Londres, de Paris, 
de Berlin et de Copenhague. Pourquoi pas de Bruxolios ?

L’exposition a été ouvorte par la roine M arie-Am élie de 
Portugal. Sa Majesté a été reçue à l’entrée par lady N orth- 
clitfe, la très gracieuso femme du propriétaire  du journal, 
lord Northclifle, plus connu chez nous sous le nom d ’Alfred 
Harm sw orth, q u ’il portait avant d 'ê tre  élevé à la pairie  et qui 
jou it dans le monde des lettres et de la presse d’une réputation  
du m eilleur alloi.

Après avoir accepté une gerbe de (leurs des m ains d ’un 
ravissant baby de trois ans, Mis6 Betty Sm ale, la reine a con
sacré plus d ’uno heure à la visite des galeries, prodiguant les 
mots aim ables et laissant une im portante donation entre les 
m ains du com ité.

Puis est venue la très courte cérémonie de l’ouverture offi
cielle. La reine a pris place sur l’estrade et a prononcé une 
petite allocution, très bien tournée, ma foi! En anglais natu
rellem ent,car,née e t élevée àTw ickenham , S. M. M arie-Amélie 
a beau n’avoir guère que du sang français(Orléans et Bourbon) 
dans les veines, c’est en fait une véritable Anglaise : comme

U S I N E S  :
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toujours, l’inlhience de la prem ière éducation l’a marquée 
d'une empreinte ineffaçable.

M. W alter J . Evans, au nom de la direction de l’E vening  
Xetrs, a présenté à Sa Majesté le6 rem erciem ents des organi
sateurs de l’exposition et la partie  officielle de la Cote a 
pris tin.

Dans l’assistance, aussi nom breuse que brillan te  : La p rin 
cesse de L üw enstein-W ertheim , la ducliosso de Buckingliam, 
les marquises de Sügq et de Blandford, les comtesses de 
Caledon, de K im berley, de Bessborougli, de Drogheda, de 
Lorebern, d’Egmont, de Pem broke, la vicom tesse Dun-r 
cannon, les ladies De l'Isle et Dudley, Newton Moore, 
jGarvagh, Howard V incent, Alfred Paget, F rem anthe, T en- 
terden, Reid, G oodrich... Je dois m ’arrê ter. E t du monde des 
lettres, des arts et du théâ tre  : Lady Beerbohm  Tree et sa fille, 
Miss Béatrice Héron Maxwell, Miss M arie Dainton, Miss Mary 
Brough, Miss Phyllis Broughton, Miss Yane T eatherston, 
Mme Ada Crossley, Mme Albanesi, et cent autres.

Tout le monde était en toilette  de ville, très généralem ent 
de nuance sombre, et les dames disparaissaient sous des 
fourrures magnifiques. Comme toujours, la reine M arie- 
Amélie était en noir, avec une superbe garn itu re  de zibeline 
rehaussée d 'herm ine.

.x x  x ;
En attendant, à Tw ickenham , on continue à réclam er vaine

ment dom Manoel à tous les échos’ d’alentour. Quand va-t-il 
apparaître avec sa jeune épouse et p rendre possession de F u ir 
well House, où depuis longtemps tout est prêt à les recevoir ? 
Plusieurs fois déjà on a an n o n cé leu r arrivée, fixé des dates. 
Chaque fois, fausse a lerte . La sem aine dernière encore, on 
affirmait presque officiellement que ce serait pour le 10, ou, 
en tout cas, entre le 10 e t le-15. E t voilà qu’au m om ent de se 
rendre en Angleterre, ils ont dû, à cause de la m aladie de la 
belle-mère du roi, re tourner à Sigm aringen. Les harangues 
préparées depuis trois mois par les pères conscrits de Tw ic
kenham se font v ieilles.

X X X
Plaisanterie à p a rt, je  conçois sans peine que les T w ic- 

kenhamois se réjouissent a r i a  pensée fie voir la petite  cour 
portugaise s’installer parm i eux. Pour le comm erce local et 
pour les propriétaires de villas à louer, ce sera incontestable
ment une excellente aubaine. Mais quand le snobisme dépasse 
certaines lim ites, il n ’y a plus moyen de plaider les circon
stances atténuanteSsEst-ce que les fidèles de la paroisse angli
cane d’AU Soûls (dans la circonscription de laquelle se trouve 
Fnlwell House) ne viennent pas de se réu n ir e t de voter une 
adresse et un cadeau à celui qu’ils appellent em phatiquem ent 
« le premier de leurs paroissiens » i C’est une absurdité dou
blée d’une incorrection. Dom Manoel est catholique. H ne sau
rait donc être ni le p rem ier, n i le dern ier, ni un quelconque 
des paroissiens d’nne église p ro testan te  dans laquelle il est 
vraisemblable qu’il ne m ettra  jam ais les pieds.

x x x
De Covent Garden, je  n ’ai rien  à d ire aujourd’hui.
Cette semaine, Carmen e t Jeanne dé A rc  tiennen t exclusi

vement l’affiche. On m ’assure pourtant que les représentations 
de l'œuvre de Bizet m archent mieux que la prem ière. Ce n’est 
pas malheureux.

P .Z .

Courrier d'Allemagne
B e r lin , m ercred i.

La nouvelle est m aintenant officielle : le prince W ilhelm  de 
Wied sera prince ou roi d’A lbanie. Les puissances unanim es 
l’ont reconnu comme tel et une lettre  officielle du m inistre  des 
affaires étrangères d’Allem agne, M. von Jagow, a prévenu le 
prince de cette circonstance, ce qui n ’a pas dû, d’ailleurs, 
l’étonner beaucoup.

Le prince W ilhelm  de W ied sera donc le troisièm e prince 
allemand régnant dans la péninsule des B alkans. Il y a déjà le 
roi de Roumanie, qui est un Hohenzollern, et le tsa r de Bul
garie, qui est un Cobourg (mélangé, il est vrai, d’Orléans) ; il 
y aura désormais, aussi, le roi d ’A lbanie. A joutons, pour être 
complet, que c’est une princesse allem ande égalem ent qui 
règne 6nr la Grèce — la reine Sophie é tan t la propre sœ ur de 
l’empereur Guillaum II .

Le prince de W ied, âgé de tren te  et un ans, est capitaine 
anx nhlans de la garde e t é ta it considéré comme on soldat 
émérite à qni an hau t emploi é ta it destiné à l’é ta t-m ajo r 
de l’armée. Il a épousé la princesse Sophie de Schbnburg, 
qui passe pour une des intelligences les plus vives et une 
des femmes les plus rem arquables de la haute a ristocratie  
allemande. Le salon de la villa W ied, à  Potsdam , é ta it ju squ’à 
présent un lieu de réunion de l’élite intellectuelle ber
linoise. On y rencontrait non seulem ent des représen tan ts de 
la noblesse, mais encore des a rts , et notam m ent du monde 
musical. La mère de la princesse de W ied  é ta it un écrivain 
fort distingué et avait même fait du journalism e actif. Aujour
d’hui sa fille m onte sur le trône d’A lbanie. Ce qui prouve, une 
fois de plus, que le journalism e mène à tout, toujours à con
dition qu’on en sorte ...

x x x
L’autre soir, M. R einhardt rep renait, au Deutsches T heater, 

Hamlet. La représentation a duré de 7 heures à près de mi
nuit, avec un seul en tr’acte de dix m inutes. Je n ’ai pas besoin 
d'ajouter qu’on n’avait pas fait de coupures.

La représentation a été souvent fort belle, grâce à la mise 
en scène imaginée pa r le fameux régisseur allem and. Les 
scènes de l’esplanade et du c im etière  réalisèren t des tableaux 
d’une simple grandeur qui ajoute encore à  l’émotion du dram e, 
mais 6ans jam ais a ltérer cette émotion m êm e. Moins réussies, 
assurément, d’autres scènes, et principalem ent celle des comé
diens et surtout celle de la m ort d’Ophélie. Dans cette der
nière éclate surtout le défaut capital de la m anière de R ein
hardt, c’est-à-dire l’absence fréquente de poésie, une 
surabondance de m atéria lité , de dure té , de réalism e un peu 
cru. Je n’ai pas le loisir d ’exam iner ici si cette lacune, que 
d’ailleurs bien des gens considèrent comm e une vertu , ebt une 
conséquence du système de Max R einhard t, m ais c’est proba
ble. Quoi qu’il en soit, ou éprouve devant les mises en scène de 
ce grand artiste un p laisir intense qui, m alheureusem ent, n ’est 
jamais sans réserve, et parfois même sans causer une certaine 
gêne d’ordre esthétique.

Les interprètes A'Hamlet se ressentent tous des indications 
de leur directeur, M. Moissi, qui passe pour le prem ier tragé
dien allemand de l’heure actuelle, et qui néanm oins est fort 
bon, joue Hamlet au hasard , tantôt avec une fureur que rien  
n’explique et d ’une soudaineté un pou inquiétante, tantô t avec 
une mollesse que rien n’excuse. M1'"  IJertens est probablem ent 
la seule actrice vivante qui ressem ble à  Sarab B ernhard t au 
point qu’on s’y puisse m éprendre ; m ais hélas ! elle n ’arrive 
pas à l’égaler.

X X X
A l’Opéra royal a commencé, bior soir, le cycle R ichard 

■Strauss, dont je vous avais parlé  la sem aine dern ière. Co cycle 
ne comporte que quatre soirées, car le p rem ier opéra de 
Richard Strauss, U vn tra m , pas plus d’ailleurs que Feucrsnot 
(joué sous le nom du Feu de la S a in t-Jea n  à la Monnaie), ne 
sont inscrits au répertoire de l’Opéra de B erlin . On a donc dû

se contenter clés quatre dernières œuvres du m aître et l’on a 
commencé par la prem ière en date, c’est-à-dire  par Salomé.

Ce n ’est pas à moi qu’il convient de dire aux lecteurs bru
xellois quelque chose touchant Salomé. Les brillantes rep ré 
sentations de la Monnaie ne sont pas encore oubliées et ceux 
qui pa r hasard  n ’y auraient pas assisté ont toujours la res
source charm ante et complète de se reporte r à l’étude si fine 
et si profonde, si riche et si incisive que M. M aurice Kufferath 
a consacrée à cette partition  extraordinaire, et qui reste, ju s
qu’à nouvel Ordre, le chef-d’œuvre de R ichard  Strauss.

La représentation de Berlin a été à certains égards m agni
fique, d ’autant que R ichard  Strauss lui-m êm e dirigeait l’o r
chestre. Le rô le  de Salomé é ta it tenu parM mt M ickley-Kemp, 
qui a une voix exquise et puissante à la fois, mais dont le jeu 
m anque un peu de personnalité dans l’écrasante scène finale. 
E rnest K rauss déclam e bien le rôle d ’Hérode, m ais sans lui 
donner le caractère si im pressionnant d’anim alité que lui 
conférait à Bruxelles M. Sw olfs; et M. Bischoff, non plus, ne 
donne à Jokanaau l’expression de poétique austérité  et d’am
ple détachem ent que lui donnait M. Georges Petit.

E t puis, est-ce la languo allemande t Mais on sent, en enten
dant Salom é  en allem and, que le livret original (même si on 
ne le savait pas) fut écrit eu français. Je sais bien que c’est 
sur un texte allem and que R ichard  Strauss a écrit sa m usique. 
Néanmoins, un certain  flottement reste. E t, m algré tout, la 
vraie Salomé, la seule, et pour employer un term e à la mode, 
la seule adéquate, c’est encore celle, franco-orientale, qui est 
sortie, en l’honneur de Sarah B ernhardt, du cerveau si riche 
et si original d’Oscar W ild e ...

R e n é  F e ib e l m a n .

M o n d a n i t é s

(R e p r o d u c tio n  in te r d it e  à  m o in s  d ’in d iq u e r  ia  s o u r e e

N o u s rappelons à  nos abonnés que nous n ’utilisons 
aucune com m unication non signée et ne donnant pas toute 
garantie d ’authenticité. Toutes les correspondances doivent 
être adressées exclusivement a u  directeur de l ’Eventail, 
5 et 7 . rue d u  M arteau.

x x x
Il y eut, samedi 6, un-dijiey de gala au Palai6 du Roi, en 

l’honneur de S .E xc. M. W angkouangky, m inistre de Chine.
Leurs Majestés présidaient la table, qui é ta it de soixante 

couverts.
Les invités étaient : S . Exc. M . W angkouangky, m i

nistre  de Chine; MM. H uang-H ien-L i, prem ier secrétaire ; 
Li-Chetchong, second secrétaire; Kong-Hien et T seou-K ia- 
Young, m em bres de la légation ; le m inistre des affaires é tran
gères et Mme Davignon ; M. W arocqué, m em bre de la Cham
bre des représentants ; M. Jadot, gouverneur de la Société 
Générale; M. F ranqu i, d irecteur de la Société Générale de 
Belgique; le com m andant Pontus, le baron Em pain, le cheva
lier E m . de W outers d’Oplinter, le R év. P . M ortier, supé
rieu r des Missionnaires de Scheut ; M -r Proost, curé du 
F in istère ; les lieutenants généraux Clooten, H enri et Léman; 
le lieutenant-colonel Pety de Thozée, com m andant les cara
biniers; le colonel de B ernard  de Fauconval, com m andant le 
7e d’artillerie ; com m andant Ilarfeldt, le com m andant Henry, 
comm issaire général du Congo; l’ingénieur en chef d ’artillerie  
W ittam er, M. F a ider, prem ier président de la Cour d’appel; 
le docteur üew ez, le gouverneur de la F landre  orientale et la 
baronne de Kerchove d’Exaerde, le gouverneur de la province 
de Liége et Mme Delvaux deFenffe, le gouverneur du H ainaut 
et Mme Damoiseaux, M. K leyer, bourgm estre de Liége ; 
M. L escart, bourgm estre de Mons; M. Devos, bourgm estre 
d’Anvers; MM. M athieu et Gouweloos, artistes peintres.

Les d ignitaires de la Cour étaient : Le comte JeandeM erode, 
grand m aréchal; le lieutenant général Jungbluth , adjudant 
généra l; le baron de W oelm ont, grand m aître  de la Maison 
de la Reine ; la comtesse de Caram an, dam e d’honneur; le 
général De R uette , aide de cam p ; le com m andant Doutrepont, 
officier d’ordonnance; le com m andant du Roy de B licquy, 
chef du départem ent du grand écuyer; M. Greyson, adm inis
tra teu r des biens du R oi; le docteur Le Bœuf et le com m an
dan t d’O ultrem ont, adjudant de la cour.

Après le dîner, le café a été servi dans la grande galerie ,où  
les Souverains se sont entretenus avec leurs hôtes.

S . M. la Reine portait une splendide toilette  de velours rose 
avec dentelles d’argent rebrodées de perles. Bijoux m agni
fiques, perles et d iam ants.

x x x
Tout indique que la santé de S . M. la R eine se ré tab lit com

plètem ent. On a pu constater m ardi, au th éà tred e  laM onnaie, 
où elle assista it avec le Roi à la représen tation  de K a a tje  et 
Ae V E n fa n t prodigue, que la Souveraine se porte très b ien . Au 
cours de la sem aine écoulée, la R eine a fait plusieurs prom e
nades en voiture au bois de la Cambre.

x x x
S . M. le Roi, accompagné de l’adjudant général Jungbluth , 

s’est rendu m ercredi m atin  à  l ’église de Laeken, puis, devant 
le mausolée de Léopold Ier, m ort il y a  quaran te-hu it ans au  
château de Laeken. Le Souverain avait fait déposer le m atin 
des lleurs sur la tombe du fondateur de notre dynastio.

Suivant la trad ition , les anciens m ilitaires ayant servi sous 
Léopold Iür ont égalomont déposé des fleurs au pied du m au
solée.

x x x
Le deuxième dîner parlem entaire a ou lieu jeud i, au Balais 

de Bruxelles. S. M. le Roi avait à sa gauche le baron de Bro- 
queville, prem ier m inistre ; S. M. la Reine avajt à  sa droite 
M. Cooreman, m inistre d’E ta t.

Les autres invités étaient : MM. A ugustoyns, Bebaghel, 
Bocl, Borginon, B rifaut, Buisset, Buyl, Buysse, Capelle,Claes, 
Cocq, Daens, Dallemagne, de Béthune, Do Coster, IJelbeke, 
V ictor IJelporte, de Menton, de Ponthière, de W outers, 
D’ü ondt, Duysters, d ’H uart, Drion, F ranck , Foron, E . Goe- 
thals, F . Goethals, Ham man, Hoyois, Leyniors, M aenhaut, 
Maes, Mahieu, Moyersoen, P astu r, Peel, P e tit, P ü , Polet, 
Poncelet, Raem donck, R eynaert, Rosseeuw, Devèze, D’hau- 
w er, Dony, Jouret, Jourez, Lam borelle, Lem onnier, L orand, 
N eujean, Nôlf, O zeray,Pecher, Persoons, R am aekers,R oyers, 
Schaetzen, Serruys, Siffer, S tandaert, Thienpont, T ’K in t, Van 
Brussel, V an Cauwolaert, V an Cauwenborg, V an Cleemputte, 
V an Damme, V andeperre, V andew alle, V an M erris, Van 
R eeth, Van Sande, V erach tert, V ersteylen, m em bres de 1a 
Chambre des représen tan ts; e t, du monde de la Cour : 
comte Jean de Merode, lieu tenant général Jungbluth, baron 
de W oelm ont, comtesse de Caram an, comte d ’A rschot, M. 
Jngonbloek, colonel Maos, com m andant Proudhom m e et comte 
Guy d’O ultrem ont.

Après le dîner, le Roi et la R eine so sont longuem ent entre
tenus avec de nombreux parlem entaires.

X X X
■S. M. lu Roi, accom pagné (lu liuütuuant-colonul Maes, aide 

de cam p, et du com m andant Preud’hom m e, officier d’ordon
nance, a visité, vendredi m atin , l ’hôtel du Touring Club, 
rue  du Congrès,

M. Edmond Séaut, président, u souhaité, au nom dus 
80,600 membres de la puissante association, la bienvenue au
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A.GOFFAUX
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T é l. 8 4 5 1  CHAUSSEUR T é l. 8451
DE LL. MM LE ROI ET LA REINE DES BELGES 

DE S- A. R LA PRINCESSE RUPPRECHT DE BAVIÈRE 
DE S. A. MET LE COMTE DE TOERRING 

DE S. A. R. LA COMTESSE DE TOERRING 
DE S- A- I- LE PRINCE NAPOLÉON 

DE S A. R. ET I. LA PRINCESSE NAPOLÉON 
DE S. A. I. ET R. LA GRANDE DUCHESSE MARIE-THÉRÈSE

C H A U S S U R E S  D E  L U X E

SUCCURSALE A OSTENDE (du 1er ju’n au 30 septembre)
D ig u e  d e  M e r  (coin ru e  de B e r lin )  

en face l ’H ô te l C o n tin en ta l

J o y e u x  N o ë l  ! ! !
"C^N effet, quel délicieux m om ent pour ces personnes réunies attendant le trad itionnel 

ré v e il lo n !  E lles écoutent, ravies, le m e rv e ille u x  P i a n o - r e p r o d u c t e u r  
“  !%■ Irü .O  I M / X  Ce jirodig ieux instrum ent leur procure l ’exquise sensation d’entendre 
les œuvres les plus diverses, depuis la musique classique des grands maitres tels que Beetho
ven, L iszt, Chopin, W ag n er, etc., jusqu’au tango dern ier cri et les danses et chansons en vogue.

E t  pourtant pas d’artiste ! pas de virtuose devant le c lav ier ! C’est que l ’instrum ent, 
actionné par l ’é lectricité, reproduit le  jeu  de nos plus célèbres pianistes, au m oyen de rou
leaux de musique perforée enregistrée par eux-m êmes. Mais une personne de la  société veu t-e lle  
riva lise r avec cet ap p are il?  E lle  le peut, car le fMuno “  M I S  L.O IH.Y , ,  se joue éga
lem ent à mains ou à pédales et porm et de nuancer suivant son sen'imenf personnel.

M ELODIA COMPANY
d a n s  s e s  n o u v e a u x  m a g a s i n s  4 3 ,  A V E N U E  D E  L A  T O I S O N  D ’ O R ,  B R U X E L L E S

(Même maison à P A R IS , 39 , rue L a  Boétie)
Faci l i tés  rie pai ement  —  Loca t i on  —  Ve nt e —  Ab o n n e me n t  à la mu si que perfor ée 

L e  c a t a l o g u e  d e  l u x e  B  e s t  e n v o y é  f r a n c o  s u r  d e m a n d e
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Souverain, qu’il a rem ercié pour l'insigne honneur fait par le 
chef de l’E ta t à la société dont il est l’un des plus anciens 
affiliés et dont il a bien voulu accepter la prcsidenco 
d ’honneur.

Sa Majesté a dit le désir qu’il avait de visiter les nouveaux 
locaux du Touring, dont il apprécie beaucoup les sorvices 
rendus et dont les travaux l’intéressont vivement. Le Sou
verain s’est fait présenter les collaborateurs de M. Séant : 
MM. Hector Colard et Georges Leroy, vice-présidents ; 
M. J . Gorez, secré ta ire ; M. A. Ilannick, tréso rie r; MM. J. 
Dubois, H. Van Meerhoeck, A. Fourm anois, E . Jaumonnu, 
N. Bossut, E . Van Volsom, V. Soyor, adm in istrateurs; Paul 
Duchaine, J . D’Union, le major A. Fontaine, MM. C. llom p- 
tinne, F . Norden, le député Ooms, l'architecte Rau, con
seillers ; J . Communaut, Censeur.

Le Roi s’est entretenu familièrement avec chacun, s’in
formant des détails d’organisation des divers sorvices, puis 
s’est fait m ontrer les locaux. Il a vivement félicité le comité 
du Touring.

x x x
On a fait des préparatifs au chalet royal d'Ostende pour 

recevoir la Fam ille royale.
On croit que LL. MM. le Roi et la lleino et leurs eulants se 

rendront à Ostende dans le courant de cette somaino, pour y 
faire un court séjour.

X X X
On verra bientôt, parait-il, les Princes Léopold et Charlos- 

Théodore à cheval. Depuis quelque temps déjà, Leurs Altesses 
Royales prennent chaque m atin une leçon d’équitation dans le 
manège des écuries royales, sous la direction du comm andant 
du Roy deB licquy, chef du départem ent du grand-écuyer. Et 
déjà les jeunes Princes font de longues prom enades à cheval 
dans le parc de Laeken.

x x x
Les dates des bals de la Cour seront, nous assure-t-on, 

quelque peu avancées l’an prochain ; les deux bals auraient 
lieu en janvier.

x x x
Parm i les toilettes les plus adm irées lors des dernières récep

tions de Leurs Majestés, on c ita it celles sortant des ateliers de 
Severin frères, fournisseurs de la Fam ille Royale, à Bruxelles.

x x x
S. A. R . Mms la princesse Othon de W indisch-G raetz, tille 

de S. A . R . Mme la princesse Stéphanie de Belgique et de 
S . A. I. et R . l’archiduc Rodolphe, est en traitem ent au 
sanatorium  de Lœwe. La malade GouffreH'üù empoisonnement 
du sang, et son éta t est grave au point que S. M. l’em pereur 
F rançois-Joseph est allé lui faire visite."

La princesse est âgée de tren te  ans.
x x x

Le prince- Charles de Roum anie, fils du prince h éritier et 
petit-neveu du roi Carol, en trera, au début de janvier, dan6 
l’arm ée allem ande.

Le prince Charles, qui a vingt an6, était un des petits- 
neveux préférés de S. A. R . Mme la Comtesse de F landre, dont 
il fut souvent l’hôte à Bruxelles. Il fit notam m ent un assez 
long séjour au palais de la rue de la Régence pendant l’Expo
sition d e -1910.

x x x
L L . MM. le Roi et la Reine — fidèles en cela à une trad i-?•

tio n b ien  bruxelloise — ont, en commun et comme les plus 
humbles des m ortels, fêté la Saint-N icolas.

Il n’y a pas dë Sàint-N icülas sans speculaus à Bruxelles et 
. — fant-il le d ire? — c’est la Maison J. R enard, 70, rue de la 

Montagne, —  dont la haute réputation  a porté bien au de la de 
nos frontières le bon renom  du speculaus bruxellois, — qni, 
comme les années précédentes, a eu les honneurs de cette 
royale livraison.

Rappelons aussi à la nombreuse et aristocratique clientèle de 
la vieille firme bruxelloise J . R enard, — universellem ent con
nue et, d’ailleurs, fournisseur de plusieurs Cours d’Europe, — 
qu’elle peut, durant toute l’année, se procurer des speculaus 
semblables à ceux livrés à Leurs Majestés, de même que les 
autres spécialités de la  maison : pain d’am andes et pain à 
la grecque.

x x x
Afin d’éviter à leurs ouvriers et ouvrières le chômage de 

m orte-saison à l’époque la plus rude de l’année, les Grands 
Magasins « A l’Innovation » ont créé de ravissants modèles 
de Costumes ta illeu r fa its  su r  mesure, de coupe tet qualité 
irréprochables, doublés soie, ainsi que-des Robes du soir pour 
dames et jeunes filles, en charm euse et crêpe de Chine, gar
nies de fourrure et brodées de perles, dont l’élégance est 
suprêm e. — V oir à nos étalages, à p a r t ir  du m ercredi 
17 décembre, les Costumes ta illeur  : En beaux tissus anglais, 

; toutes teintes mode, sur mesure (en réclam e), 69 francs ; en 
' velours de laine, tous tons nouveaux, ou serge m arine extra- 
: douce, pure laine, sur mesure (en réclam e), 95 francs. Les 
i Robes du soir, créations nouvelles, vendues en réclam e, sur 

m esure, 75, 95 et 110 francs. Ces prix seront appliqués ju s
que fin janvier seulem ent.

x x x
Trocadiro, bar select, 40, rue de Brabant, 

est l’endroit idéal 
pour achever la soirée après le spectacle.

x x x
Sacs pour dqmes et fillettes  nouveaux, en soie, velours, 

peluche et cuir. Ancienne maison Goossens, 9, rue Neuve. 
Maison fondée en 1840. Fabrique d’éventails.

x x x

FO W LER  ET LED URE, E nqush tah.ors.
24-26, rue d’Arenborg, Bruxelles.

Spécialité de costumes de soirée et pardessus de voyage 
et M otor-coats. 

x x x

L’industrie autom obile, à on croire cortains journaux, tra 
verse une crise grave. Pas à la Minerva Motors, dans tous les 
cas! On vient d’y olôturer l’exercice avec un bénéfice dont le 
chiffre m ettra l’eau à la bouche de plus d ’un industriel. 
L ’usine est en pleine activité avec plusieurs m illiers d ’ou
vriers. Crise soit, mais d’abondance alors.

x x x
Du Prince Potinatowski :
Dans le corps diplom atique : Le comte Guillaume (le Hom- 

ricourt de Grünno, attaché de légation, est nommé secrétaire 
de légation de 2® classe.

Né le 14 octobre 1888, candidat en philosophie et lettres, 
licencié en scionces politiques et sociales, il fut nommé a tta 
ché de légation on 1911 et adjoint à l’adm inistration contralo 
des affaires étrangères le 7 févrior 1912.

Il est le quatrièm o lils des huit onfantsdu comte François, 
colonol on re tra ite , professeur à l’Ecole de guorro, qui épousa 
à Paris,en 1873,M arie-A nne-J.-M .-P . de M ontalem bert, née à 
Paris en 1849.

Son grand-père, le comte Eugène, ancien officier de cavale
rie  au sorvice de l’Autricho, né à Franofort-sur-M ein on 1823, 
m ort à Bruxelles en 1903, avait épousé à Porck, en 1849, la 
comtesse Caroline Christyn de R ibaucourt, née à Bruxelles on 
1829.

Son arrière-grand-père, le comte Cliarlos, obtint, le 20 fé
vrier 1816, reconnaissance de noblesse et du titre  de comte 
transm issible à tous ses descendants. Né à Dresde en 1799, 
m ort à Feltville (Nassau) en 1853; il avait épousé à Bruxelles, 
en 1S12, E lisabe th -S .-F .-T . de Sécus, dame de la Croix E toi
lée, née à Mons en 1791, m orte à Bruxelles en 1873.

Armes : De gueules à la bande d’argent. Couronne à  neuf 
perles. Cimier :'U n  lévrier regardant d ’argent, au collier de 
sable bordé et annelé d’or, issant de la couronne. Devise ; La 
Foi, la Lo i et le R oi.

— M. Alain Obert de Thieusies qui vient d’être nommé secré
taire  de légation de Belgique à Sofia, est né en 1888. Docteur 
en droit, il en tra  dans le corps diplom atique comme attaché 
de légation le 24 janv ier 1911 ; adjoint à ' l’adm inistration cen
trale  le 30 janv ier 1911, il subit, avec grande distinction, en 
19fl , l’examen" diplom atique, et le 3 décembre de la même 
année, fut nommé secrétaire de légation de 2° classe.

A m aury-M .-C am ille-J.-C h.-M artel, père d ’Alain, bourg
m estre de T horicourt, né à Thieusies en 1858, épousa à B ru
xelles, en 1887, la comtesse Louise-Th.-Cornélie Christyn de 
R ibaucourt, née à Perck  en 1866.

Le grand-père d’A lain, le vicom te Camille, né à Mons en 
1821, m ort à Thieusies en 1884, avait épousé à Fresne6-sur- 
Escaut (France), en 1850, M arie-Charlotte de la Coste, née au 
Quesnoy (N ord-France) en 1829.

Son arrière-grand-père, Eugène Obert de Thieusies, cham 
bellan du roi des Pays-B as, obtint, le 26 avril 1816, recon
naissance de noblesse, et le 4 octobre 1823,concession du titre 
de vicomte, transm issible par ordre de prim ogéniture. Né à 
Mons en 1790, m ort en 1871, il épousa à Mons, on 1811, M .-J .-  
Désirée Marin de Thieusies,née àM ons en 1789, m orte en 1863.

Armes ; D’azur au chevron d’or, accompagné de trois chan
deliers du même. Couronne de vicom te. Heaum e : Couronné 
d’une couronne de vicomte. Cimier : Un griffon d ’or naissant 
lam passé de gueules. Supports : Deux griffons d’or regardant, 
armés et lampassés de gueules. Devise : Pro lum ine v ir tu s .

— Le comte Louisd’Ur6el,secrétaire de la légation de Belgi
que en Chine, est nommé secrétaire  de notre légation à Téhé
ran .

Né à Berlin le 1er mai 1886, docteur en droit, il fut nommé 
attaché de légation le 24 août 1909 et adjoint à l’adm inistra
tion centrale des affaires étrangères, puis attaché à la légation 
de Berlin le 14 décembre 1910; il subit avec succès l’oxamen 
diplom atique en 1911.

Le comte Louis d’Ursel est le fils aîné de fou le comte 
Charles-M arie-Léon, né en 1842, m ort on 1903, m inistre plé
n ipotentiaire, gouverneur de la F landre  occidentalo, m arié à 
Paris, en 1885, à Geneviève Le Roux, née à Paris en 1862.

Pour d’autres détails héraldiques, nous renvoyons nos lec
teurs aux diverses notices publiées par l'É v e n ta il  sur cette 
illustre famille. (A  su ivre .)

Le chevalier Ladislas Skrynno Skrzynski, conseiller de la 
légation im périale et royale d’A utriche-Hongrie à Berne, est 
nommé conseiller de la légation im périale et royale à B ru
xelles, en rem placem ent du baron de Kiss d’Ittebe, qui eBt 
transféré au départem ent des affaires étrangères à Vienne.

Le baron D r Z. Banffy de Losoncz, attaché à la légation 
(l'Autriche-H ongrie à Sofia, est transféré à Bruxelles.

Armes des Banffy de Losoncz ; D’azur au griffon naissant 
d’argent armé et lampassé de gueules, couronné d ’or, tenant on 
sa patte dextre une épée du second garnie du quatrièm e; le 
griffon issant d ’une couronne de cinqperles rehaussées sur des 
pointes. Couronne à l’antique de neuf rayons. Cimier : Le 
griffon issant. Lam brequins : d’argent et d ’azur.

x x x
On annonce pour janvier le re tour à Bruxelles de Msr Tacci, 

nonce apostolique.
x x x

S. Exc. M. Séifeddin boy, m inistre de Turquie,v ient de ren
trer de congé.

x x x
Le comlo Nogri, attaché de légation d ’Italie, est transféré 

de Hruxellos à Athènes.
x x x

Le lioutonant-colonol Bridges, attaché m ilitaire  à la léga
tion britannique, ira , dès le mois de m ars prochain, reprendre 
du sorvice actif dans l’armée.

Le colonel et Mme Bridges seront très regrettés dans le 
mondo bruxellois.

x x x
M. S arrion ,le secrétaire archiviste de la légation de France, 

est rappelé à Paris,OÙ il sora attaché à la direction des affaires 
politiques et commerciales.

x x x
M. Henri van don Bulcke, fils de fou l’envoyé ex traord i

naire et m inistre p lénipotentiaire, est nommé attaché de léga
tion.

x x x
Mme de Grevenkop-Castenskiôld, (ommo de S. Exc. le m inis

tre de Danomark, est rentrée à Hruxellos.
x x x

M. Cliarlos Goldliagon, mombro du comité du Cercle belge 
à Berlin, sous la présidonco d’honneur du m inistre de Bel

g iq u e ,  vient d’être nommé vice-consul honoraire de la Répu
blique Dom inicaine à Borlin, à la suite de la publication d’un 
intéressant ouvrage sur le comm erce de la république.

X X X
La M anu fa c tu re  de P ianos J . OUnther, 6, rue Thérésienne, 

annonce au public que ses nouveaux modèles d ’A u to -P ia n o s , 
avec appareils com plètem ent en m étal (alum inium ), sont en 
magasin.

Grâce à leur construction m étallique, qui leur donne une 
résistance absolue à toutes les variations atm osphériques, ces 
appareils, qui possèdent en outre tous les perfectionnements 
connus à ce jou r, font de l’A uto-Piano G ünther l’instrum ent 
idéal et indispensable des am ateurs de bonne m usique. Cata
logues et brochures explicatives sont envoyés sur dem ande, 

x x x
A u x  É légantes, 52, Marché aux Herbes.

Peignoirs, toilettes de v ille. Prix  réduits, fin de saison. 
X X X

En m atière de bijoux, comme en bien d’autres choses, la 
qualité prim e la quantité. P our avoir à des prix abordables 
de véritables œuvres d ’art, nos élégantes s'adressent à la m ai
son U a a rd t et Devos, 85, Montagne de la Cour, Bruxelles, 
où, depuis les bijoux les plus sim ples jusqu’aux plus som p
tueuses parures, tout est d’un goût réellem ent exquis.

x x x
Spécialité de banquets et réceptions dans les élégants salons 

du Carlton H ôtel, 101, avenue Louise, Bruxelles. Tél. A 9521. 
x x x

H irsc h  & C>e, B r u x e l l e s .  — S o ld e s  a v a n t  in v en 
t a i r e ,  lu n d i  15 décem bre . — A chacun de nos rayons, il 
sera m is en vente à des p r i x  extra o rd in a ires  qu i fe r o n t  sen
sation, le choix nnique de toutes les grandes nouveautés de 
notre stock.

x x x
Les caves réputées du F ile t de Sole, 1, ru e  G rétry .

L ivraison en ville à p a r tir  de 25 bouteilles, 
x x x

Golfs nouveaux pour sports d’hiver de Lem aître à Paris : 
coloris nouveaux. Seul dépôt : George, 44, Coudenberg. 

x x x

Mme Symone, 202. rue Royale, prévient sa nombreuse clien
tèle qu’elle vient de ren tre r de P aris avec un choix de m er
veilleux chapeaux modèles. — Même maison Paris, 269, 
rue Saint-H onoré.

x x x
Le capitaine com m andant adjoint d ’é ta t-m ajor G. Stingl 

ham ber, du 8° d 'a rtille rie , vient d’être nommé chevalier de 
l’ordre de Léopold.

x x x
Le lieutenant-colonel d ’é ta t-m ajor A. Cabra, un de nos 

plus ancions « Africains », chef d ’éta t-m ajor de la position 
fortifiée de Nam ur, vient d’être nonuné officier de l’ordre de 
la Couronne.

x x x
Dialogue courant : « Où pourrais-je  vous re trouver demain 

chère amie? — Au tea-room  du Bon M arché, entre 4 et 
5 heures; c’est l’endroit le plus élégant et où nous goûterons 
le m ieux. »

x x x
N oél-É lrennes. — G rand choix d’articles pour cadeaux. 

Joli assortim ent de robes et tab liers, fine lingerie d’enfants.
Oswald, 83, Montagne de la Cour, 

x x x
.FoK /7W es.M .N icaise,ll,rue Jourdan,B ruxelles.Tél.B  5587.

Coupe impeccable. Vêtem ents et jaquettes en persianer et
loutre. Etoles et m anchons. R enards dernières nouveautés.

x x x  
F . Lorphèvre, traiteu r.

185, chaussée de Charleroi, 185.
Téléphone A 177.

Anciennem ent : 47, rue de Namur, 
x x x

Exigez le chauffe-bains « Godesia ». A . Stokvis al Ci0, 
V ieux-M arché-aux-G rains,30.Seul appareil à gaz sans danger, 

x x x

Toiles,

Linge de Table, 

Trousseaux, 

Layettes, Lingerie.

GRANDE MAISON DE BLANC. BRUXELLES
TÉLÉPHONE : Magasin, 122.32;  Bureau, 2257 3

F A B R I Q U E  d e  M E U B L E S  e t  S I È G E S ,  à  W E S T E R L O O  ( B e l g i q u e )

Chemises, 
Bonneterie,  

Rideaux, 
Dentelles, Tapis, 

Linoléum.

A  L ’ I N N O V A T I O N
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D ' H I V E R

A R T IC L E S  PO UR Œ U V RES U E B IE N F A IS A N C E  E T  C A D E A U X -E T R E N N E S

M é d a ille  d ’o r B ru x e lle s  1910 . 
D ip lô m e d ’hon n eu r R o u b a ix  1 9 11 . 

T ra n s fo rm a tio n  ra d ic a le  e t ra t io n n e lle  du 
corps p a r la  fo rm e  spéciale recom m andée par 

M essieurs les Docteurs.
N o u veau x  m odèles à  chaque en trée  de saison 

e t selon les exigences de la  m ode.

L e  c o r s e t  d e  l u x e  à  u n  

p r i x  r a i s o n n a b l e

B R U X E L L E S :  131, ru e  R o y a le .  
A N V E R S  : 5 1 ,  rue des  T a n n e u r s .  
O S T E N D E  :  21 , a v e n u e  L éop o ld .

Garde-Robes d’artistes — Revues 
Ballets — Cortèges

HenriettëlA GYE
Coitnmière du Théâtre royal de la M onnaie 7S

30, rue du Grand-Hospice, BRUXELLES

ROBES et MANTEAUX
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Victor DBATZ
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21 , Rue de L’HOPITAL
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I.as élégantes trouveront dans las salons de la Maison Mou- 
Tot, 14, boulevard du Régent, un choix de très jo lis chapeaux 
de visite et du soir.

x x x
Jupons jersey soie, forme nouvelle, toutes teintes.

Bonneterie Hespel,
55, chaussée d’Ixelles.

x x x
Le Ironcillé tulle et gaze fait fureur à Paris. Spécialité de 

George, 44, Coudenberg. Dépôt du Gant l’e rrin . Bas Lem aî
tre élargi et renforcé. Parfum s Gueldy.

x x x
Pne pastille M athivat de Chatelguyon, sucée tous les deux 

ou trois soirs, m aintient les voies intestinales et stom acales 
dans un état d'asepsie parfaite en favorisant l’évacuation jo u r
nalière des nombreuses toxines de notre dore in testinale. Se 
vendent 2 (rancs la boîte à la pharm acie Pelerin , 20, rue de 
l’Ecuver, Bruxelles. — Demandez échantillon gratu it, 

x x x
Une exposition pareille à une évocation des M ille  et Une 

-Nuits est ouverte en ce m oment à l’A rt décoratif, C. Dangotte, 
boulevard de W aterloo, 102; une collection d’anciennes bro
deries orientales y voisine avec une collection de broderies 
modernes aux audaces ravissantes,et des bibelots de choix com
plètent cet ensemble. T él. B 2119.

x x x

La représentation donnée dim anche en m atinée au bénéfice 
des œuvres patronnées par la Ligue belge contre la Tubercu
lose avait amené à la Monnaie la foule des très grands jours.

Le programme était composé du Chant de la Cloche et du 
Spectre de la Rose ; m ais le grand in térêt de cette m atinée 
résidait dans la présenee annoncée de Leurs M ajestés, des 
Princes et de la Princesse.

La Fam ille royale arriva après le deuxième acte du Chant 
;de la Cloche. La salle lui fit un accueil enthousiaste. Puis elle 
n'eut d’yeux que pour la  grande avant-scène, où l’on é ta it 
.heureux de revoir la Reine bien portante et ses délicieux 
enfants, pour lesquels chaque spectateur avait des yeux a tten
dris de maman. La face m utine, enjouée, de la jolie  Princesse 
Marie-José, a charm é tout le m onde, comme l’aspect fami
lial de la loge, où il n ’y avait que jeunesse sym pathique et 
blondeurs.

Par le concours de tous, cette m atinée a fait le maximum de 
recette.
. Au dehors, la foule a longuement acclam é la Fam ille  royale, 

x x x

Cent tasses d 'excellent consommé peuvent être préparées 
avec un seul litre de Bouillon Oxo, qui coûte actuellem ent 
Sfr. 75; cela ne fait pas 10 centim es par tasse.

La première de lE n fa n t  prodigue, cantate de prix de Rome 
facilement arrangée en dram e lyrique, et la reprise  de K aatje  
avaient a ttiré , m ard i, à la Monnaie, une élégante cham brée.

C’est la prem ière fois, depuis longtem ps, que le public du 
soir a revu Leurs Majestés dans leur baignoire d ’avant-scène, 
d'où les tenaient éloignés des deuils successifs et l’é ta t pré
caire de la santé de la P.eine.

S. M. la Reine portait une belle toilette de dem i-denil, noire 
etblanche, avec perles m agnifiques; S. M. le Roi é ta it en habit.

C’était pour nos Souverains un p laisir particu lier d 'assister 
à  la représentation de l'œ uvre du m ajor baron V . Buffin. Ils en 
connaissaient la partition , avaient été heureux du succès qui 
avait accueilli le dram e lyrique de l’officier d’ordonnance du 
Roi, mais ils attendaien t im patiem m ent l’occasion de pouvoir 
l’applaudir à la scène.

Et c’est de Tavant-scène royale  que sont partis  les prem iers 
bravos et les derniers aussi, car Leurs Majestés sont restées les 
dernières au théâtre , voulant féliciter encore le baron V ictor 
Bnffin, qu’EIles avaient déjà fait appeler pendant le cours de la 
soirée.

Pendant le deuxième e n tr’acte, ayant aperçu M. Spaak dans 
la salle, le P.oi et la Reine l’ont prié de venir dans leur loge; 
où Elles se sont longtemps entretenues avec lui.

Dans la loge des d ignitaires de la Cour avaient pris place : 
La comtesse G. de Caram an-Chim ay, dame d’honneur de la 
Reine ; le lieutenant général Jungbluth , chef de la Maison 
militaire du Roi ; le comte d 'A rschot-Schoonhoven, chef du 
cabinet du R oi; le m ajor V . Buffin, l’heureux com positeur, et 
le commandant P reud’hom mo, officiers d’ordonnance.

Dans la salle : L ieutenant général et baronne Buffin, 
baronne V. ü uffin, comtesse Horace van der Burch, comte et 
comtesse d’Assche, S. Exc. le m inistre de Haïti et Mme Riboul 
de Pescay, comte et comtesse Herm an d ’O ultrem ont, comtesse 
Louis de Baillet-Latour, comtesse Guillaum e de Spoelberch, 
M. et Mlle de Leu de Cecil, M. et M"18 de Penaranda de 
Francbimont, comtesse de Sainte-M arie, M"18 veuve Speyer. 
Mme et Mile* C harpentier et fils, Mme L. Steens, M. et Mme 
L. Jamar, Mme Alfrod Solvay, Mme R aym ond Raeym aeokors, 
M. et MmeMaurice Pescatore, M , Mme et ,M1Is Léopold Donny, 
Mme F .-P . Fontaine, Mme veuve Hansez, Mme Dietrich, 
Mme Canler, Mme J . van Langenhove, M. et Mme Chomé- 
Laroque, Mme Stuckens, M[nc et M1188 Misonno, Mme Déniés 
et ses filles, M. et Mme H ubert B runard , M. et Mme Gaétan 
Harbanson, Mme' Emile M etz-Teech, M. et MmeJ . Hansez, 
M. et M'"8 Oswald A llard, M., Mme et Mlle G rünard , Mme 
Legrand et son fils, M., Mme et Mlle Chamberger, M. et 
Mme Van Ilam m e, M. et Mme V an G eld er, Mme Bernheim , 
M. jet Mme Maurice Cram er, M. et Mme ü elecom, MmeMay- 
de pauer, M. et Mrn8 W illem aors, M. et Mme Boulvin, 
M,n1 Mesdach de ter ICiele, M. et M"11' Hostyn, M'118 Paul 
Majfer, sénateur et Mme C atteau-V errassel, Mme T hiry , 
Mm( Delvaux, M"18 et Mlle W eis, M. et Mme Dessent, M. 
et j l" ?  Hecht, M. et Mme P ierard , Mme8 Mélot, M. et Mme 
Ri (faux, M. et Mme De Ligne, M. et Mme Beausillon, docteur 
et Mme Verhooghen, Mme F . Le Marinol et sa fille, M. ot

M>»8 Charlier, M. et Mme Lœwenstein, M. et Mlle Goemaore, 
M. et Mme Moselli, Min8 Ilartlaub , capitaine et Mme van den 
Branden de Reeth, M. et Mme E . Tassel, M. et Mme Alfred 
Mabille, M. et Mme F . Van der E lst, M. et Mme Guidé 
et leur fille, M. et Mme Maurice Kufferath, Mme V . Reding, 
Mlle La Bruyère ;

Baron Camille Bullin, comte Guillaume de Ilorchgrave, 
baron Lam bert de Rothschild, chevalier de Bauer, comte 
du Monceau, capitaine vicomte Jolly, sénateur W iener, 
M. Landa, attaché de légation du M exique; com m andant 
baron de W ykerslooth deR oyenstein,M . Lecail, inspecteur des 
musiques de. l’armée ; colonel Fourcault, MM. O. Crabbe, 
Poncelet, Barbanson, Horwitz, l’échevin Steen6, M. J . Cassel, 
capitaine van Strydonck, MM. Ilalo t, Giroul, Demeure, de 
Lancker, M aurice Parm entier, van T ilt, Huyttens de Terbecq, 
G ilbert père et fils, baron Chazal, Jacques Donny, Van der 
Zypen, Ed. W ielem ans, René Steens, Jam ar fils, Marcel 
Cram er, Cumont, Gilson, lieutenant P aterno tte , M. R . Mélot.

Nous avons dit coinhion élégante était Mlle Heldv dans 
M anon. V endredi encore ses costumes ont été rem arqués.

En voici la description :
P rem ier acte : Robe soie changeante mauve cla ir, garnie 

velours noir, chapeau paille d’Italie garni de roses.
Deuxième acte : Robe soie pom padour blanche sur jupe de 

soie rayée bleu et blanc, garnie velours noir et dentelles.
Au C ours-la-Reine: Robe en damas or entièrem ent pailletée 

de gros bouquets d’or, garniture de dentelle or et pierrerie , 
saphirs, brillants.

Au tableau de Saint-Sulpice Mlle Heldy recouvrit cette 
splendide to ilette d ’une grande m ante de soie changeante bleu 
changeant or.

A la Salle de jeux : Robe 6oie pom padour, blanche et rose, 
entièrem ent brodée de bouquets pom padour, chute de roses 
pom padour sur fond mousseline de soie rose.

Au tableau final : Robe de bure garnie velours noir, lingerie 
coton écru.

Ces costumes, d’un goût parfait, comme ceux que porte 
Mlle Heldy dans M adam e B u tte r fly , F aust, Lohengrin, etc., 
sont l'œ uvre de Mme H enriette La Gye, la très artiste  costu
m ière de la Monnaie.

x x x
De même que pour les m ém orables exécutions de la T étra

logie, M. M arcel Reinouchamps, concessionnaire du buffet, 
organise, pendant les représentations de P a rsifa l, à  la Mon
naie, des soupers par tables séparées. Pour re ten ir des tables, 
s’adresser à M. Remoncham ps, 115,r. des Plantes (tél. A 112.09) 
ou au buffet du foyer du théâtre  de la Monnaie.

F antasia , sacoche luxe, cadeaux.8 ,r .  de N am ur. Tél. B 3161. 
x x x

Pourquoi, pa r ces vilains tem ps, se déplacer et s’exposer aux 
dangers m ultiples des voyages pour voir un superbe panoram a 
de la Suisse neigeuse? Dirigez-vous p lutôt vers l’avenue des 
A rts, 44b, aux G rands Magasins du High-Life (anciennem ent 
Cida). L’on y a représenté en m iniature un splendide paysage 
alp in , où les habitants selivrent aux plus agréables sports 
d’hiver. Un superbe arbre  de Noël, illum iné, a ttire  également 
bien des regards. Quant auxvitrines latérales, elles contiennent 
une magnifique exposition de fruits confits et corbeilles garnies 
ainsi qu’un grand choix de chocolats : M arquis, M eyers, A . 
et W . L.indt, Baron, Gala P eter, Suchard, etc.

x x x

La salle de vendredi prochain, au P arc , sera certainem ent 
l’une des plus belles de la saison : la Cour, le gouvernement, 
les adm inistrations provinciales et com m unalesainsique l’aris
to cra tie  bruxelloise y seronQ argem ent représentés.

A cette heure déjà, on est certain  de la présence de quatre 
m inistres ; des demandes de loges sont arrivées du Limbourg, 
de Gand, où Fauteur de la Querelle  a de nombreuses relations, 
de la province de Liége, où la famille Davignon a sa résidence 
d’été.

Jam ais prem ière belge n ’aura connu aussi brillante réunion, 

x x x
Le Carnet d'ÉpiCure, organe de la Ligue des Gourm ands : 

correspondant pour la Belgique, Paul B ouillard, 1, r .  G rétry. 

X X X

Cadeaux de m ariage. — Bronzes de Barbedienne.
Objets d’a r t. — P etits meubles.

Paul G uastalla, 39, rue Royale, Bruxelles.

x x x
Le m ardi 9 décembre a été béni, on l’église Sainto-Gmlulo, 

le mariago de Mlle Germ aine A llaert, fille de M. Léon Allaort 
et de Mme, née Dubois, avoc le chevalior Daniel Schellokens, 
fils du chevalier Oscar .Schellokens et de M'!'°, née Verhaogho.

Dans le cortège : la m ariée, dans sa délicieuse robe de satin 
blanc, conduite pa r M. Léon A llaort; chevalier Daniel Schel- 
lekens et Mme Oscar Schellokens, chovalior Oscar Scliollokons 
et M,n8 Allaort, le procureur général honoraire de I’auw et 
Mme Auguste Verhaeghe, M. Jean Verhaogho et Mme de Pauw, 
M. Auguste Verhaeghe et Mme Louis M aertens, M. César 
Schellokens et Mlle Berthe Verhaogho, M. Adrien Scholle- 
kens et Mlle de Pauw, clievalior Léon Schollekons et Mme 
Adrien Schellekens, M. Louis M aertens et Mme Maurice V in
cent, M. Roos de Hem ptinno et M"18 la générale Lambeau, 
M. et Mm.8 Paul Mainy, M. John SchellekonB et MM* M arthe de 
B ontriddor, M. Maurice V incent et Mlle M arguerite van Mor- 
straoten, M. F rantz.de Sâvoye et Mu *j M arie-Thérèse Scliolle- 
kons ; M. Maurice Lecourt et Mlle Simone Schellekens, che
valier Louis Schôllekens et iMu<J Germ aine Van Langhendonck 
M. Daniel T ack et Mlle Lucie de Lannoy, M. Georges Lecourt 
et Mlle M arguerite Van den llove, M. Marcel Vaudorauwora 
et Mlle Jeanne Dailly, M. Max Pelgrim s et Mlle Alice Dailly.

Les tém oins étaient : Pour le m arié, MM. John et Adrien

Schellekens ; pour la m ariée, MM. Maurice V incent et Paul 
Mainy.

Assistaient aussi au déjeuner offert pa r M. et Mme Léon 
A llaert dans leur charm ant hôtel de la rue  Van Orley :

L a vicomtesse de Lantsheere, M. et Mme Charles van Doors- 
laer de ten Ryen, M. etM mo Charles de Lantsheere, M. et Mme 
Félix  de Bruyn, M. et Mme Joseph Verhaeghe-M eurillon, 
M. et Mme Odilon Périer, Mme van den Steen, Mlle M arie- 
A ntoinette van den Steen, M. A lbert M aertens, Mme Léon 
Moerman, le juge honoraire Dhont, M. et Mme Charles de la 
Brassine, M. et Mme Paul Devis, M. et Mme Jules Bâton, le 
notaire honoraire Mangelschots, M. Alfred Drum é, le notaire 
Goossens, M. et Mme A drien Maertens, M. Maurice Henry, 
Mll0'Louise M ertens, M. Léon de Savoy, René Moerman, 
Marc et Norbert van den Ilaeghen.

Les jeunes époux sont partis pour l’Italie.
x x x

S. Exc. M. Djuvara a la joie d’être g rand-père; la bru du 
m inistre de Roum anie, Mme M arcel Djuvara, née Gradisteano, 
vient de donner naissance, à Bucarest, à un garçon qui a reçu 
le nom de Razvan.

x x x
Le baron M aurice de V iron et la baronne, née Vercruysse, 

font p a rt de la naissance, à Ixelles, le 5 décembre, d’une fille, 

x x x
M. Joseph de Spot et Mme, née Canfyn, font part de la 

naissance, à Ixelles, le 6 décem bre, d’une fille : Geneviève, 
x x x

Offrir un cadeau sortant de la Maison Paul Guastalla, 
39, rue Royale, c’est faire preuve de bon goût ; le recevoir, 
c’est l’assurance absolue que l’on vous sait am ateur d’art, 

x x x
Hirscb & Ci0, Bruxelles.

Rayon de lingerie. Spécialité de trousseaux, 

x x x
Les élégantes trouveront à la Maison Donnay frères un 

grand choix de nouveautés en chapeaux du soir.

x x x
Maison Sim onot-D eanscutter,

72, rue Coudenberg, Bruxelles.
Joaillerie.

Orfèvrerie.
, Horlogerie.

Bibelots d’art.
Choix varié intéressant, 

x x x
N oèl-È trennes. — G rand choix de meubles et pupitres pour 

enfants. Maison V an Campenhout, 58, boulevard Botanique.

S. Exc. le m inistre d’Angleterre et lady V illiers ont donné, 
le 6 décembre, en l’hôtel de la légation, un d îner dont les 
convives étaient : S. Exc. M. Théodore M arburg, m inistre des 
E tats-U nis d’A m érique; S. Exc. le m arquis de V illalobar, 
m inistre d’Espagne; le m inistre des colonies et Mme Renkin, 
M. et Mme H ubert W alter, M. et Mme M. Kirkwood, le deu
xième secrétaire de légation britannique et Mme H . G rant 
W atson.

x x x
Déjeuner, le sam edi 6 décembre, chez M. et Mme du Toict, 

dans leur hôtel de la chaussée de Ilaecht.
Parm i le6 convives : M. Hubert, m inistre de l’industrie et 

du trav a il; MM. Jean de Hem ptinno, baron Amand Casier, 
M. et Mme Paul Desmedt, MM. Dubois, Storm s, van Hove, 
Fernand van den Corput, baron Louis de Béthune, de Porre, 
Henri de Hemptinno, Paul du Toict, etc.

x x x
S. Exc. M. W angkouangky, m inistre de Chine, a donné 

dim anche, en l’hôtel de la légation, boulevard M ilitaire, un 
d îner en l’honneur du m inistre chinois à La Haye et de 
Mme W ei-Tchang-T6on.

Les m em bres de la légation et les personnalités m arquantes 
de la colonie chinoise en Belgique assistaient à ce dîner 
intim e.

x x x
Le sénateur et Mme de Ro, secondés par leurs enfants, ont 

inauguré, m ardi dernier, la s ir ie  de leurs réceptions dans 
leur artistique demeure, où sont réunies de rem arquables col
lections d ’a r t médiéval flamand.

Parm i les convives : Le lioutonant général et Mme° N initte, 
M"11' Lorson, le sénateur et M1"" Halot, M. O. Maxillaire, consul 
général de l’em pire ottom an; M. Ponnevie, M. et Mme Berck- 
inans, le major et Mme R ichard , M. et Mme' Du Pocage, M. et 
Mme’ Coonon, M. et Mlnc Copioters, M, et Mme Pelgrim s, M1108 
Bonnovio, Du Bocage, de Ro, MM. N initte, de Ro, otc. 

x x x

BRICQUET S œurs
Corsets -  Ceintures

4 9 , rue de Stassart 

BRUXELLES
166

CHEVEUX
embellis, 

conservés, sauvés

p a r  le

MERVEILLEUX

Pétrole HAHN
EN  V E N T E  dans le Monde entier. 

Crot ; F. V I B E R T .  Lyon.
75

F A B R IQ U E  OE F L E U R S  E T  P L U M E S
MODES E T  NOUVEAUTÉS

D ASSO IW ILLE
17, rue de la Madeleine, B R U X E L LE S

17 TÉLÉPHONE 114.70

F L E U R S  E T  P L A N T E S  S T É R I L I S É E S

RESTAURANT SAVOY
T O U T  P R E M I E R  O R D R E  

D é j e u n e r s ,  d î n e r s  e t  s o u p e r s  à  l a  c a r t e .  —- Orchestre du maestro DERVAUX
C u isin e e t  c a v e  ren o m m ées. — R e n d e z -v o u s  d e  l ’é lite  d e  la  so c ié té  belge et étrangère. 

3T-3U, rue <le l’Kvèijue 61 Ad. Reynier, prop.

M m’ S E R V A IS
Consultations 

de 2 à 5 h e u r e s
Précédemment :

1, rue de l’Association

48

ART FRANÇAIS
B R U X E L L E S

5 7 , M O N TAG N E DE LA COUR, 5 7

B I J O U X  A R T I S T I Q U E S

m n^nïl  LA VRAIE PERLE
SUPERBE COLLECTION

DE BIJO U X DE D E U IL
HAUTE ÉLÉGANCE

D E R N IÈ R E  C R É A T IO N  E N  J A IS  P E R L É
S a c s  r i c h e s  a v e c  a p p l i c a t i o n  d e  1 a i s .  

M a r o q u i n e r i e  d e  d e u i l .

M AISO N  H O RS CO N CO U RS 148

C o u p é  s u r  c h â s s i s  1 2 /1 8  H P  R E N A U L T ,  t y p e  s u r b a i s s é  ; c a r r o s s e r i e  D ’I E T E R E N ,  p n e u s  M I C H E L I N  

L A  V O I T U R E  D U  M O N D E  É L É G A N T  93
A p n , i r p  fT^nprale T T O P P A E T  ai) R U E  S I M 0 N I S > 2 1 , B r u x e l l e sO  cl L w \ m, I  J V i v  1  , P rochainem en t r5 /a r , rue  des B ataves (C inquantenaire)

30, r. Defacqz
(Av. Louise)

E n lè v e  l ’em b o n p o in t des 
p e rs o n n e s , s a n s  rég im e , s a n s  

r ie n  c h a n g e r  à  le u r s  h ab itu d e s , r ie n  
q u e  p a r  le  m assag e .
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Réception très animée, jeud i dernier, à l’hôtel A sto rid , où 
Je com m andant et Mme Cliarlos Dubois recevaient en un thé- 
bridge.

P arm i les invités : Comte et comtesse Greindl, baronne 
Groindl, lieutenant général et Mme Niuitte, lieutenant et Mme 
van Yperseele de S trihou ,Mme Puissant-d’Aginiont, Mme Sac- 
quoleu, Mme Delecourt, baronne de Roost d ’AlkiSmade et sa 
fille, M” * Belpaire-W oeste et sa (illè, baronno I.cou Groindl, 
b a ro n e t baronno Chazal, Mme A lbert Joly, M. et Mme Gor- 
naért, Mme Mauss, douairière de Craecker, com m andant et 
jjme (| e p o sd ^  M. et Mn'° Frators d’Olmèn, M. et Mme Lutons- 
W oeste, Mme e t Mlle Rolin, Mme Dupont, Mlle Du Monceau 
de Bergendal, M. et Mme de Zualart, M. et Mmod e lle y n -  
W oeste, MM. van Yseghem-Drion, Clynans de B urlet, Bodart 
et de Craecker.

X X X
Aux ménagères novices : Quand vos potages ou vos sauces 

BOnt trop « lavés », essayez donc de réparer le mal en y incor
porant un peu d’E xtra it de viande Liehig. Vous serez surprises 
du résu lta t.

x x x
C’est à to rt que nous avons dit que le vicomte Am aury Obert 

de Thieusies assistait à la battue donnée it Thoricourt par le 
cointe d’Auxy de Launois. Il y était invité, mais il a dû décli
ner cette invitation à cause d ’un deuil tout récent.

x x x
Le capitaine comm andant Ljungberg, de l’armée suédoise, 

vient, à la demande de son gouvernement, d ’être autorisé à 
accom plir un stage dans l’armée belge, afin d’étudier surtout 
la question de la traction canine des m itrailleuses.

Le com m andant suédois a été placé à la suite du 1er régi
m ent de carabiniers.

X X X
Lundi 15 décembre et jours suivants :

F in  de saison a u x  Grands M agasins de la Bourse, B ru xelles.
A tous les comptoirs, occasions incom parables.

x x x
Ch. Servais, 27, rue de Berlin, recom mande spécialem ent 

ses costumes et m anteaux breitschwanz à p a rtir  de 200 francs.
Costume élégant, peau de pèche, à p a rtir  de 150 francs.

Maison Charley, 1-15,1 avenue Louiso. Tél. 8818.
Coiffeur de dames. S^lon spécial pour la consultation 

des soins Adonner à la chevelure, 
x x x

R estauran t M ajestic .
Porte de Nam ur.

Prem ier étage. — Ascenseür.
X X X

Il n ’est pas à Bruxelles, en ce moment, d’exposition de four- 
ruroB plus intéressante que collo de la muison Boor-Corbel, 
8, avenue Louiso. Nos élégantes lectrices y trouveront aussi 
d’exquis modèles de robes et de m apteaux, dernières créations 
parisiennes. — Tél. A 95.

x x x
.Slip, broder, clü n. anc. (robes, etc.) il vendre 7, r. C hâtelain. 

X X X
Chez Georges Carie, 110, ruo Royale, Bruxelles, 

so trouve réuni, on co moment, le plus joli choix de bibelots 
pour cadeaux, tels quo potits meubles, torros cuitos, potiches, 
vases, lampos, bonbonnières, coussins, etc.

x x x
Ilô tel M étropole, Toa Room. Concert de •! à II heures. 

X X X
Spus les auspices de la Société [tour la culture française, 

M, Maurico W ilm otto a parlé, lundi dernier, à A storid , de 
Didorot. L’éloquent professeur de l'U niversité de Liége a 
adm irablem ent évoqué cetto grande figure du X V ü I" siè
cle. On sait le talent d’orateur de M. W ilm otto, qui jo in t à 
uno ra re  érudition uno verve et un esprit é tincelants. Un nom 
breux public l’a applaudi d ’enthousiasm o. Succès aussi pour 
Mmes D udicourt et Beer et M. Laumonior, du théâtre du l ’arc, 
qui lurent avec m aîtrise des extraits de l’oeuvre du grand philo
sophe français.

x x x
On sait avec quelle m aîtrise M. Jean R ichepin poursuit le 

cycle de ses grandes conférences. V endredi il a parlé , aux 
« Annales », de la jeunesse de V ictor Hugo, du théâtre rom an
tique et d 'H e m a n i.

Les adm irateurs de Jean R ichepin lui ont fait, au cours et 
à  la fin de sa conférence, un chaleureux succès.

Dans l’assistance extrêm em ent nombreuse : V icomtesse de 
Sonsberghe, princesse KoudacliefT, comtesse Bottaro Costa, 
Mme Djuvara, comte et comtesse L. van den Steen de Jehay, 
comte t ’Ivintde Roodenbeko,comtesse d’ArschotSchoonhoven, 
S .E x c . Mahmoud K han, m inistre de l ’erse; M. Eugène Gil
bert, comte et comtesse A lbert duC'ha6tel de la How ardries, 
baronne de Beckm ann, Mme J . May, comte et comtesse G o n -’ 
zalve d’A lcantara, vicomtesse de Sant’A nna, comtesse L . de 
Robiano, comtesse R . de Briey, Mme Donny et sa fille, vicom
tesse Théodore de Jonghe d’Ardoye, Mme Verm eulen de Mia- 
noye, M. Modave de Masogne, chevalier E. Carton de W iart, 
M. Paul Lam botte, comtesse Cogben, baronne F . de W ykers- 
looth de Rooyenstein, Mme B elpaire-W oeste, comtesse M arie 
de Lalaing, M. FraDz W ittouck, M. Y erhaegen, M. et Mme 
Em m anuel Descamps, Mme Gaston B arbanson, baronne van 
der Bruggen, vicom te de Sonsberghe, Mme de Somzée, M”10 
Dolez, Mme Paul de P relie  de la Nieppe, Mme BrugmanD, com 
tesse Eugène du Chastel de la H ow ardries, etc.

x x x
Robe de bal jeune fille ; 95 et 115 francs.

Robe broché couleur : 130 francs.
L. Delbove, couturier, 28, rue de la L im ite, 

x x x
A  la  V ille  de S a in t-Ê tien n e  (chaussée d ’Ixelles, 59-61), 

continuation de la mise en vente. Soldes et occasions à tous 
les comptoirs.

X X X
Colliers de perles en bois assorties à toutes les toilettes de 

ville depuis 2 fr. 50 sont en vente à l’A rt décoratif, boulevard 
de W aterloo, 102. Tél. B 2119.

x x x
Très suivis, les déjeuners et dîners à prix fixe du Carlton 

H ôtel, 101, avenue Louise, Bruxelles. Tél. A 9521.
X X X

La Maison Paul G uastalla (39, rue Royale) a préparé pour 
l’époque des cadeaux une infinité de potits et charm ants 
objets, de prix très modiques, pouvant contenir des bonbons 
ou des fleurs. Ces bibelots d’a rt, visibles dès à présent, ont 
le m érite, bien que beaucoup ne dépassent pas vingt francs, 
de provenir des grandes m anufactures d’E ta t ou d ’être signés 
d’artistes connus.

X X X
Corset A lerte de Pari6. Mon V andendaelen, 15, rue  du Nord.

Dernières créations. — Spécialité de ceintures, 
x x x

Le tango, dont la vogue s’accentue toujours, est enseigné spé
cialem ent pa r Mme P . Selderslagh. Cours de danses m ix tes. 
51, rue du Commerce. Téléphone B. 3667.

x x x
La Maison B lanche, 95, rue Souveraine, solde ses superbes 

robes du soir, modèles de Paris, à  p a rtir  de 150 francs, 
x x x

La Société belge des Ingénieurs et des Industriels offrira fc 
samedi 20 décembre, à ses membres, une soirée théâtra le  sui
vie de sauterie, dans les salons du Palais des Arts.

Le program m e com prendra une comédie de Courteline, la 
P a ix  chez so i, un opéra-comiquo de V arney, le M oulin jo li ,  
ainsi quo l’audition de quelques chansons anciennes en costu
mes de l’époque.

Le liai annuel est fixé au sam edi 17 janyier prochain, 
x x x

Au Cercle de l’f n ion, M. <fetave Bosquet se présente comme 
membre perm anent au ballottage (lu 15 décembre.

x x x
Pour la Saint-N icolas des enfants pauvres :
Nous signalons une charm ante initiative due à l’Giuvre 

l ’ostscolaire Miscboffslioün. I ne kermesse llainando a été 
donnée, au local de l’école professionnelle, rue du M arais, au 
profit des onfants pauvres fréquentant les écoles de la ville 
de Bruxelles.

Mlle M. lias p rê ta it à la fête le concours gracieux de son 
talen t de cantatrice. Elle fut excellemment aeçompagnée au 
piano pa r M. Do W aay. Uno exposition de jouets, de vête
m ents, de poupées habillées par les élèves de l’école et desti
nées aux onfants pauvres, ajoutait à l'in té rê t de cette petite 
fête, dont 1e succès récom pense les vaillants efforts des orga- 
satricos.

x x x
Il y a eu une telle dem ande de cartes pour le thé-tango 

organisé au profit d’œuvres de bienfaisance par les dames 
anglaises, que le comité a décidé de donner une seconde 
journée, aujourd’hui dim anche, au Carlton Ilotel.

Le prix d ’entrée est de trois francs.
x x x

En même tem ps que M. Emile Vandervelde, l’Académ ie 
royale de Belgique a éln au nom bre de ses m em bres le R . P. 
Delahaye, de la Compagnie de Jésns, et dom U rsm er B er
bère, conservateur en chef de la Bibliothèque royale, 

x x x
Dans sa dernière réunion, le comité de la Société des Gens 

de Lettres de France a nommé, à l’unanim ité, sociétaires, 
M. Léon B arthou, ancien président du Conseil des m inistres 
de F rance, l’auteur de M irabeau  et des Im pressions et E ssa is, 
et M. Carton de W ia rt, m inistre  de la justice dé Belgique, 
l’auteur de la C ité A rd en te  e t des Vertus bourgeoises. 

x x x
Le sénateur socialiste belge M. Lafontaine et l’ancien 

m inistre des affaires éfrangères des E tats-U nis d’Am érique 
viennent d’être proclamée pa r le S torthing norvégien lauréats 
du prix Nobel pour la paix de 1912 et 1913.

x x x
Nos officiers ont rem porté de beaux succès an concours 

hippique de New-York. Le capitaineN yssens, du 2 'lan c ie rs , a 
partagé les 1er et 2" p rix  dans la coupe canadienne; le capitaine 
Nyssens encore, avec le lieutenant comte d’Oultrem ont, de6 
lanciers, a obtenu le 2e prix dans l’éprenve de team s ponr offi
ciers de même nationalité ; le lieutenant chevalier de Selliers 
de Moranville a obtenu le 1er p rix  daDS la coupe du cham pion
nat en longueur, et le lieutenant d ’Oultrem ont le 2®.

Ces officiers ont été très fêtés à New-York e t, à W ashington, 
le m inistre de Belgique et Mme Havenith ont donné un dîner en 
leur honneur.

x x x
Y achting :
Nous apprenons avec p laisir que M. François Em pain ne 

songe pas à abandonner le yachting. Donc la superbe unité 
qu’est le P rintevera  continuera à ba ttre  pavillon belge.

Le nom bre de yachts de course en Belgique est de 13; il était 
de 12 l’an dernier. Nous possédons deux huit-m ètres et onze 
six-m ètres. L’Allemagne tien t la tête pour le nom bre d’unités 
de course : 196 bateaux en 1913, contre 185 en 1912; puis vient 
la France : 98 bateaux ; ensuite l’Angleterre avec 93 et la 
Norvège avec 74. La Hollande en possède 17.

x x x
T a n g o . —  Maxix brésilienne double et trip le , bostons, etc. 

L . V inio, 61, rue  de la Longue-Haie, professeur à l’Ecole 
m ilitaire.

x x x
M elville  et 7. ( fe r  de P a ris , 113, rue F aider. Stores, 

napperons, couvre-lits, abat-jour, ouvrages de m ains, etc. 

x x x
Le plus jo li cadeau à faire i  une jo lie  femme ! L 'a m o u r  

am ant, 2“ ® vol. de la collection V ieux  bouquins, Vieilles 
histo ires. V éritable bijou typogr., texte ancien, dix sortes 
caractères gravés au X V ü I® siècle pa r le célèbre graveur 
Fleischm an ; im pr. sur papier ancien par les artistes Enschede, 
de H aarlem ; habillé d’une riche reliure parchem in, signée 
Canapé. P rix  : 20 francs. Retenez-le pour offrir en cadeau, ou 
rem placer la banale carte  de visite. Fa ites revivro la vieille 
galanterie française. Davois, 24, rue des B ernardins, Paris, 

x x x

USINES
HAREN-NORD
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V oici les plus jolies étrennes qu’une fem m e  
puisse rêver : il s ’agit des toilettes de visite

que le rayon de  
C o u t u r e  d e s  
Grands M aga
sins du

Bon Marché
vient de créer en 
vue d es fêtes du  
N ouvel A n, et 
qui seront ven 
dues seulem ent 
jusqu’au 1er jan
vier, au pris ex 
c e p t i o n n e l  de  
125 francs.

Ces robes sur 
m e s u r e  s o n t  
exécutées dans 
les plus riches 
fins de séries de  
soierie que ceux- 
ci possèdent, et 
le m o d è l e  que 
nous reprodui
sons ic i  — en  
soie souple avec  

| ceinture couleur’et tulle — est d ’une fantaisie 
ravissante.

S i la toux vous empêche de dorm ir, une  
seule pastille Keating vous rem ettra . 
I l  n 'y  a absolum ent aucun remède  
agissant aussi prom ptem en t et aussi 
com plètem ent.
E lles peuvent être prises p ar les 
personnes les p lus délicates.

V e n d u e s  d a n s  t o u t e s  le s  b o n n e s  P h a r m a c ie s  
1 fr. 2 5  la  B o ite  e t  c h a q u e  b o î te  p o r t e  le  c a c h e t  

T H O M A S KEATING, c h im is t e ,  è LO N D R E S.
Tout le monde prend des

Pastilles Keating à Bruxelles.

... Le Professeur
Is. DELSAUX

donne leçons, à 
domicile, du

T A N  G O
ou toutes autres 
danses demandées

Prix modérés
S’adresser :

5 7 ,  r. de Merode, BJs.

AUTOMOBILES
A G E N C E  B E L G E

R en e  KUHLING 25, rue du Champ-de-Mars (porfe Namur)

T o rp é d o  18 chevaux sport P E U G E O T ,  carrosserie V a n  den P la s . 

V O ITU R ES FIN IES D ISPO N IB LES. L IV R A ISO N  R A PID E  DE C H A SS IS  DE T O U T E S  FO R C ES
127

LENS & RISCHMANN
J O A I L L I E R S  O R F È V R E S

CORDIAL MÉD0C
tonique, apéritive et d igestive, distillée 
avec de fines eaux-de vie des meilleurs 
crus du Médoe. 30

FO U R R U R ES

Maison BEZDEK &  F u s
6, rue Caroly, 6 
Ixelles-Bruxelles

M AISON FONDÉE EN 1890

B I A R R I T Z
Hôtel  d’Angleterre

DE TOUT 1er ORDRE
Le m i» u x  situé su r la  m er

Au centre de la v ille  et des plages 

A p ro x im ité  des églises

I N S T A L L A T I O N S  et C O N F O R T  M O D E R N E S
Recommamé pou familles

4 C A M PA G N E , propriétaire .

Cures d'air, de repos 
et d’isolement

Traitement de la  NEURASTHÉNIE
et des m aladies de la  nutrition

C O N V A L E S C E N C E S
INSTA LLA TIONS PA R FA IT E S D ’ É L E C TR IC IT É  MÉDICALE ET

D’H Y D R O T H É R A P IE . COURANTS DE H A U TE FRÉQUENCE.—
MASSAGES V IBRATO IRES ET M A N U ELS. —  RAYONS X. —  
DOUCHES D’A IR  CIJAUD. —  ETC.

î SUPERBE PARC DE 5 HECTARES
Notice illustrée et renseignements gratuits.

Ecrire L E  M E M A B IL E , F lo re n v il le -s  Semois. 
Centre de villégiature dans une contréô ravissanto, pitto

resque et très saine, à J6 4 Î O  u t .  « t f r i l l  i t  M l le .

B R U X E L L E S
40, RUE TREURENBERG

Tél. B 3227

A N V E R S
51 , RUE DES TANNEURS 

T é l. 4194

LIQUEUR

E l l e s

G U É R I S S E N T
LA

T O U X
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Pour éviter tout re tard , commandez et posez directem ent 
à la Maison Centrale de la Photographie Ferdinand Buylo, 
48*, boulevard Botanique, Bruxelles.

x x x
R estaurant Leyman, salons, 04, rue Grétry, 

x x x

M étallurgique . — Grâce à l’emploi d’aciers spéciaux que 
nous fournissent les aciéries Derihon, Krupp et Bismarck, 
nous pouvons garan tir nos châssis pendant deux  ans. 

x x x
Une visite aux salons de vente de la Compagnie des Bronzes, 

rue d’Assant, est toujours intéressante. Le visiteur y trouve un 
choix de bronzés, bibelots, meubles anciens, vases de Chine 
et du Japon, curiosités de tous genres du m eilleur goût.

En fait de lustres de tous styles, l'exposition de la Com
pagnie des Bronzes est incom parable.

x x x
Fin janvier, M. Raoul W arocquc partira  pour les Indes, 

x x x
M. et Mme Eugène Ysaye, se rendant en tournée aux E ta ts- 

Unis, s’em barqueront à Liverpool, le 18, sur le steam er 
Cedric. Ils ren tren t demain à Bruxelles venant de B uda-Pesth . 

x x x
S . A. S. la duchesse d’Arenberg, néo princesse de Ligne, 

est attendue, en janvier, au palais du Petit-Sablon.

x x x
Mme Pescatore, née baronne N othom b,partiraincessam m ent 

pour Rome, où elle passera l’hiver.

X X X
Déplacem ents et villégiatures des abonnés de l'E ven ta il  :
Mme Le Gouvello, à Anvers.
Comte d’Assche, à Cannes.
M. et Mme J . Oor, Mme M artiny, à Nice.
R entrés :
A Lruxelles : Baron de W oiff de Moorsel, baronne Théo

dore de Roest d’Alkemado, chevalier Pangaert d ’Opdorp, 
comtesse Edouard d’Oultrem ont, vicomte de Spoelberch, 
comte et comtesse d’Anseinbourg, M. Maurice d’A rtois, M. et 
M1" ' A rm and SimoD, Mme Le G rand, douairière de CanDart 
d ’Ham ale, comtesse Stanislas de Robiano, comte et comtesse 
de Yillegas de Sain t-P ierre, baron et baronne t’K int de Roo- 
denbeke, M. et M1"* Léon Groslils, M. M assange-Solvyns, 
baron et baronne A lbert van dor S tra ton-W aille t, comtesse 
A ndré de Meeûs.

A Gand : Baronne ldès della Faille d ’Huysse, Mme Léon de 
la Roche.

x x x
Les cours théoriques et pratiques de préparation m ilitaire 

aux arm es m ontées, organisés par M. L. Moerman, paraissent 
d istraire  aussi agréablem ent qu’utilem ent les jeunes gens de 
famille,qui se sont déjà inscrits pour cette année.

Le petit groupe répond avec attention aux sollicitudes 
patriotiques de ses chefs.

Il est intéressant de noter que les jeunes gens ne con
tracten t aucun engagement en suivant ces cours.

x x x

Au « F ile t de Sole », chez Paul Bouiliard : la  P oularde  
Pointhtré; la Dodine de Canard au Chambertin ; la D odinette  
de Caille: la Sole B o u ilia rd ; h: Bénisse M aison.

x x x

Les Reines du Corset : Mracs Breckpot, 146, rue Royale.
Leur nouveau corset tricot sans baleines.

(Prix  : 35 francs.) 

x x x
R es ta u ra n t de la Régence, rue de la Régence. 

Déjeuner à prix fixe. Salle pour banquets. P re Ch. Strobbe. 

x x x
Mme Jeanne Breckpot,fournies® de S .A .I.laP rin cesseN ap o - 

léon et de S. A. R . la Duchesse de Vendôme, 138, r . Royale, 
signale sa nouvelle toque : Vigée-Lebrun.

x x x
, Chemins de f e r  de P aris-L yon-M éd iterranée .— Vü Ie C’c r -  
grès’jin ternational de ski du Club 'A lpin français, à  Briançon 
(1,329 m .), du 6 au 9 février 1914, organisé sous la présidence 
d ’honneur du m inistre de la guerre et avec la participation des 
délégations m ilitaires françaises et étrangères.

Communications rapides pour se rendre à B riançon et 
re tou r.

Billets d ’aller et re tou r pour B riançon, à validité prolongée, 
au départ de Lyon, Valence, Grenoble, Chambéry et des gares 
situées dans un rayon de 200 kilom ètres de B riançon. 

x x x

On d és.ach et.o u  louer m ais.av . Louise. E cr. K . 7 ,bur. journ . 
x x x

Etude spéciale du Tango et des nouvelles danses. Cours de 
M. Fernand Lesage, 7 , rue de Livourne.

x x x

En l’église Saint-Jacques-sur-C oudonborg a été célébré , 
le 9 décembre, au m ilieu d 'une  nom breuse et aristocratique 
assistance, un service funèbro à la mém oire du comte Edouard 
de L iedekerke.

Le deuil é ta it conduit par : Le comte Jacques de Liedo-

kerke, le comte Pierre de Liedekerke, membre de la Chambre 
des représentants, ses fils; le baron de Mentzingen, grand maî
tre des cérémonies de S .A .R . le grand-duc de Bade; le comte 
Georges d’Oultremont, le m arquis Im periali, membre de la 
Chambre des représentants, ses gendres; le comte Jean de Lie
dekerke, les comtes Yves et Emm anuel d’Oultremont, ses 
petits-fils.

Dans l'assistance : Comtesses Jacques et P ierre  de Liede
kerke, comtesse G. d’Oultremont, m arquise Im periali, com
tesse R obert de Liedekerke, vicomte et vicomtesse Gustave du 
Parc , comtes et comtesses Henri et Gaston de L iedekerke, 
comte et comtesse de V illers, comte et comtesse Georges de 
Beauffort, comte et comtesse Marcel de Liedekerke, baron et 
baronne Henri d eT rauxde  W ardin , cointeGuy de Liedekerke, 
vicomte de Sousberghe, comte6 Jean et F rédéric de V illers, 
baron I I . de W oelm ont, grand m aître de la Maison de la 
Reine; comte de Villegas de S a in t-P ierre, M. et Mme Edwin 
Case, comte L. van den Steen de Jeh iy , baronne M. Snoy, 
vicomte de Spoelberch, comte Louis de Villegas de Saint- 
Pierre, baron Cb. de Broqueville, chef de cabinet ; S. Exc. le 
comte Bottaro Costa, m inistre d’Italie; M. Davignon, m inis
tre des affaires étrangères ; prince et princesse Charles de 
Ligne, prince Etienne de Croy-Solre, comte François de Hem- 
ricourt de Grünne, baron et baronne A dhém ar de Dour et de 
F rau la , baion et baronne della Faille  d’Huysse, le secrétaire 
de la légation de Roum anie et Mme M itilineu, vicomte et 
vicomtesse Joseph du P arc , comtesse Anna d’Ansem boure, 
sénateurs baron A. d’ü uart et comte de B aillet-Latour, baron 
de Favereau, président du S énat; baron V ictor d’H uart, 
comte de Liedekerke-Beauffort, comte et comtesse John 
d 'Oultrem ont, baron et baronne A. de Broqueville, comte 
Robert d’Oultremont, comte et comtesse Louis van der Burch, 
baron van don Bogaerde, M. Josse A llard, baron A rm and de 
Bonhome, vicomte et vicomtesse A. Obert de Thieusies, 
comte Adolphe du Chastel de la Howardrios, M. F ranz W it- 
touck, M. et Mme Guy Reyntiens, baron ldès della Faille  
d ’Huysse,comte C h.-A lbert d’A 'prem ont-L ynden, M. P rosper 
Morren, baron Pycke de Peteghem ,com te Gaétan de Robiano, 
vicomte Guillaume de Spoelberch, comte Louis d’Ansein
bourg, comtesse M arguerite d’Oultremont, comte G. de la 
Boèssière-Thionnes, etc.

X X X

M .Ernest Todros.qui fit partie, lors de l'Exposition de Bru
xelles, de la Commission de la section italienne, est m o i t ié  
6 décembre, à Bruxelles, dans sa cinquante-huitièm e année.

Le défunt, capitaine de réserve de l’armée ital'enne, était 
un ingénieur distingué et un homme de relations charm antes. 
Etabli depuis plusieurs années en Belgique, il s’y était con
quis de nombreuses sym pathies.

Il é ta it grand  officier de l’ordre de la Couronne d’Italie, 
comm andeur de la Couronne de Belgique, officier1 de l’ordre 
de Léopold, comm andeur du Nichant Iftikar.

L’inhumation a eu lieu.

x x x
Mercredi soir, le chevalier Léon de Theux de Meylandt et de 

M ontjardin, qui se trouvait chez son beau-père, M. de Gariez, 
propriétaire du château de Deulin, non loin de Melreux, a été 
grièvement blessé par un braconnier.

Un coup de fusil lui a fracassé la bouche, un autre lui a crevé 
un œ il. M. de Theux est m ort le lendemain. b

Des deux braconniers qu’il avait poursuivis, l’un, âgé de 
dix-huit ans, a eu les jam bes brisées et n’a pas tardé à m ourir ; 
l’autre, âgé de vingt-sept ans, a été tué par le garde-chasse qui 
accom pagnait M. de Theux.

Tous les amis et parents s’associeront au nouveau deuil qui 
frappe la famille de Theux, si cruellem ent éprouvée ces der
nières années. Il y a quelques semaines succombait Mme de 
Theux de M ontjardin, veuve du frère aîné du défunt, suivant 
de près son m ari dans la tombe. Cet été encore m ourait une 
de ses sœurs, Mme Louise de Theux de M ontjardin, religieuse 
du Sacré-Cœur.

Le chevalier de Theux de Meylandt et de M ontjardin avait 
épousé M lle de Harlez de Deulin; il avait t r ; is  charm ants 
enfants : l’alné a trois ans, le cadet trois mois. Il était âgé de 
vingt-sept ans.

Il était le frère des chevaliers Joseph, Fernand, Alfred, 
René, Edmond de Theux de Meylandt et de M ontjardin, de 
Mme de Theux de M ontjardin, religieuse du Sacré-C œ ur; de 
la baronne Athanase de Broqueville, de la baronne Raymond 
de Sélys-Longchamps, de la  comtesse de Marnix de Sain te- 
Aldegonde et de Mme Leblanc de Chanéac.

x x x

M ercredi m atin ont été célébrées, au m ilieu d’une foule 
énorme, les funérailles de M. Jenatzy, le grand industriel bru
xellois qui fut tué à la chasse.

D’innombrables couronnes couvraient le corbillard et rem 
plissaient plusieurs voitures.

Dan6leeortège figurait une Harmonie composée d’ouvriers 
de l’usine Jenatzy. Fondée il y a deux mois par le défunt, elle 
faisait, m ercredi, sa prem ière sortie.

Ces funérailles furent très émouvantes.
x x x

Joudi m atin a été célébré, en l’église Suint-Jacquos, le ser
vice funèbre à la mém oire de M. Léon Perlau , président 
honoraire de la Cour d’appel de Bruxelles.

x x x

MAISON PERSANE
PLACE STE-GUDULE,  22

B R U X E L L E S
La plus ancienne en Belgique.

Le T R I T O N

en tiè re  protection au  v ê tem en t.

E st un sous-bras cache  corset, 
de confection des p lus soi
gnées, garn i de jo lie sd en te lle s  
valencieunes. e t auque l son t in g é n ieu sem en t a p p lq u é s  des 
sous-bras “  GEM ,, coupe sp éc ia le  “  H ig h  P o in t ,, offrant

L es sous-b ras fo r
m an t co rp s  avec  le c a 
che -co rse t n e  p eu v e n t 
ê tre  p lacés  d an s  une 
fausse position .

L e d es , foi m e de 
deux p an s  q u i se cro i- 

, s en t, e t le  ruban-cou- 
isse, do n t le. T r i t o n  

-e s t pourvu, p e rm e tte n t 
• an a ju stem en t p a ifa it 
i i tou t buste  si la  ta ille  
exac te  es t choisie.

L e T r i t o n  c.*t rnü n- 
ienu su r le d ev a n t dans 
a  position co rrec te  par 

une p a t te  à  e n g a g e r  
dan s  l'une  d es  ag ra fe s  
du  co rse t.

L e T r i t o n  se fait 
d an s  tou tes les ta ille s  
de m an n eq u in s  de 40 
à  50.P k I X  : PR. 5 . 9 0  

, B. KLEiNERT RUBBER Co., 31, rue Antoine-Dansaert, Bruxelles
D ép ô t pour la  F ra n c e  : 35, ru e  E tien n e -M arc e l, P a r is  
D é pô t pour l ’I ta lie  : 23, v ia  M elloni M ilan
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La Fabrique Nationale d’Arm es de 
guerre de Herstal offre à  sa  c l ie n tè le ,  
pour 1914, trois  m o d è les  im p e  ca b les  :

8 HP. 14 HP. 18 H P .

Exposi t ion p e r ma ne nt e  de c h â s s i s  c a r r o s s é s  69

15. rue V E Y D T , B ruxles . Catalogue franco sur demande.

INSTITUT DE BEAUTÉ
67 RUE DE L’ECUYEP. —  Tél. B 4539
(à  côté du théâtre des Galeries)

Madame M É J A
Spécialiste diplômée de Paris

P a r  so n  m a ss a g e  F a c ia l sp éc ia l, elle  
re d o n n e  a u  v isag e  flé tr i l ’a sp e c t d e  la  
jeu n e sse . P o u r  la  b eau té  d e  l 'ép id e rm e  
e lle  re c o m m a n d e  l 'u s a g e  q u o tid ie n  de 
s a  m e rv e ille u se  c rè m e  a u  m ie l q u i 
re n d  la  p e au  d o u ce  e t velou tée.

T ra i te m e n t de  b eau té  p o u r  to u te s  les  
ré fe c lu o sité s  d u  v isag e  e t du  co rp s .

Développement et rafferm issem ent 
de la poitrine, g a ra n t / à ton’ âge.

Epilation électrique, la seule définitive 
E l e e t r o t h é r a p l e  -  V i b r o t h é r a p i e  

M ANUCURE 1J0

COMPTOIR RUSSE
FOURRURES

de

Provenance directe 

74 ,  R U E  D E  L A  M O N T A G N E

SU L I O N  D A F R I Q U E
Maison N E M E TH Y
F O N D É E  EN 1 8 7 7

PELLETERIES ET FOURRURES
A. D E L P IE P ^ E

C H A U S S U R E S  de L U X E  s u r  M E S U R E  
E. GODFROIO

40, rue du Pépin (porte de Namur)
se recommande tout spécialement aux personnes qui* 
par leur sensibilité, n’ont pu obtenir chez leurs chaus
seurs les résultats désirés.

Prix moiérés par suppression de9 frais généraux 164

est paru ; v e u ille z  le  d em a n d er  :

B R U X E L L E S  : 83, marché aux Herbes;
A N V E R S  : 19, place de Meir ;
LIEGE : 2, rue de l’Université- Sfr

Jeanne FERDINANDE
M O D E S  

G RAND CHOIX PRIX MODÉRÉS

30, RUE D’ARENBERG (entresol)
B R U X E L L E S  m

14, AVENUE LOUISE, 14

G R m f 4 D C H O I X
TAPIS dORIENT

Spécia’ité 
de Jaquettes  

Loutre 
et Astrakan

Boas - Etoles - Plum es d’Autruche 
et fantaisies

194-196, Rue Royale, BRUXELLES
T éléphone A 5 3 8 1  

SUCCURSALE A  OSTENDE

L E  C A T A L O G U E  D E
L ’ORFÈVRERIE DART

MI E L E  & C
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Le pointro et Mme Georges Gaudy, née Castilhon, viennent 
de perdre tonr fille, Mlle Gaby Gaudy, inopiném ent enlevée 
à tenir affection à l'âge de seize ans.

Cotte m ort met en deuil les (amilles Gaudy, Castilhon, 
Claisse, Tesch, Tollen, Parm entier, etc.

X X X
. On ncns annonce de P aris le décès de Mme la douairière du 
Vaucel, veuve en prem ières noces du comte Florim ond de 
Coussemaker.

X X X
Une grande figure de l’Église vient de disparaître  : le cardi

nal Oreglia, camorlingue, doyen du Sacré-Collège, est mort 
la semaine dernière.

Le cardinal Lingui Oreglia di Santo Stefano, revêtu de la 
pourpre le 22 décembre 1873, était le seul cardinal survivant 
du conclave qui suivit la m ort de l ’io IX et où fut élu Léon X ü I. 
Il n’avait pas voté pour le cardinal Pocci et, devenu cam er
lingue, c’est-it-dire chef du pouvoir exécutif du Saint-Siège 011 
cas de m ort du souverain pontilê et 011 a ttendant l’élection de 
son successeur, il avait, prétendait-on, m aintes fois fait à  la 
politique de Léon X ü I une opposition point dissimulée. 
Il représentait, dans le Sacré-Collège, la doctrine inilexible.

Au conclave de 1903, il avait com battu énergiquem ent et 
victorieusem ent la candidature du cardinal KanipoUa. Il avait 
lui-même obtenu un certain nombre de voix.

Le cardinal Oreglia appartenait à la Consistoriale, aux 
congrégations des évêques, de la propagande, des ritos, des 
affaires ecclésiastiques extraordinaires et des .études. Un seul 
cardinal était plus Agé que lui : le cardinal prêtre Angolo di 
Pietro , né le 26 mai 1828. Mais il était le plus ancien prinoe 
de l’Église, le seul survivant des hauts dignitaires du ponti
ficat de Pie IX, qui l’avait en haute estime et dont il avait été 
nonce à. La Haye, Lisbonne et à Bruxelles. E t cet illustre 
vieillard, cassé, mais encore énergique et lucide, qui avait vu 
deux conclaves et y avait joué un grand Tôle, qui avait lui— 
même failli s’asseoir sur le trône de saint P ierre, sem blait, 
quand il se prom enait dans les vestibules du V atican , y faire 
revivre le passé déjà lointain auquel il dem eurait inébranla- 
blem ent fidèle : c’était le cardinal de P ie IX.

Durant sa nonciature à Bruxelles, si le cardinal Oreglia 
n ’eu t pas à régler de graves problèmes, il dut cependant in ter
venir dans une controverse qui, pendant quelque tem ps, pro
voqua de vives discussions philosophiques entre les profes
seurs de l'U niversité de Louvain. Il s’agissait.de l ’ontologisme. 
Cette querelle est aujourd’hui bien oubliée.

Le cardinal Oreglia avait conservé des relations suivies 
avec le Roi Léopold XL

Du P rince Potinatowski :
Le 10 ju in  1866, Msr Oreglia di Sanlo Stefano, archevêque 

de Dam iette. lut accrédité à Bruxelles en qualité de nonce 
apostolique. Sa mission p rit fin en 1868. A son départ, le 
8 mai 1868, il fut revêtu du grand cordon de l'ordre de Léo
pold.

A cette époque, la Belgique é ta it représentée au V atican 
par le baron Pvcke de Peteghem , accrédité 19 1er septem 
bre 1867 (le secrétaire de la légation était le baron d’E rp, 
actuellem ent envoyé extraordinaire et m inistre plénipoten
tiaire  à Rom e-V atican). Le baron Pycke succédait à M. H. 
Carolus, envoyé extraordinaire et m inistre plénipotentiaire 
depuis le 7 novembre 1861.

X X X
Une messe anniversaire pour le repos de l’âme du baron 

Hélin de Zuylen de Nyevelt, secrétaire de légation de S. M. le 
Roi des Belges, sera célébrée, le jeudi 18 décembre, en 
l’église des Minimes, sa paroisse, à 11 heures.

X X X
D’Anvers :
Le concert donné à l’Harmonie par M. Carlo M atton, un 

excellent violoniste, avec le concours de Mme Juliette  Mallen- 
Pam pori, can tatrice; du compositeur parisien M. A. Reuschel, 
pianiste; deM .Van X este,v io loncelliste,etdeM . C. D eG raaft, 

: altiste, a obtenu un succès m érité. M. Matton a joué notam 
m ent la suite de Goldm arck avec un réel talent.

Le Conseil national des Femmes belges a tenu, samedi der
n ier, son assemblée générale dans la grande salle du Cercle 
artistique. Mlle J.Y erbeeck présidait; elle ouvrit la séance par 
la lecture de son rapport annuel. On entendit ensuite Mme P. 
Lehm ann, trésorier, et MB® Rosseels, présidente de l’Alliance 
des Femmes pour la Paix. Puis M. W illiam  Van Remoortel, 
un avocat bruxellois, fit une conférence sur ce sujet ; Soyons 

fém in is te s .
Il défendit sa cause avec une chaleur et une verve qui lui 

(Valurent un grand succès près du nombreux auditoire, parmi 
lequel nous avons rem arqué : Le président du Cercle a rtis
tique et M®0 Albert van Nieuwenhuyse, Mmes R obert Oster- 
rieth , Max van der Becke, T h. Branss, M. et Mme W illenz, 
M. et Mme Poplimont, Mmes Belpaire, Rohinson, Mlles M. 
O sterrieth, Marsily, S. Verbeeck, Busch, M nc et Mlle K ir- 
schen, M. et Mlle W auwerm ans, Mme Lam botte, le consul 
F ranck, MM. Goemaere, M. de Baer, M aurice Gauchez, etc.

C’est par erreur que nous avons annoncé le départ pour 
Téhéran, afin d’assister aux fêtes du couronnement du shah, 
de M- Louis Coetermans, consul général de Perse à Anvers.

V ient de m ourir, dans sa soixante-dixième année, Mme 
- Jeanne van de W erve de Vorsselaer, douairière de M. More- 

tus de Bouchout.
X X X

De Liége :
Sont officielles les fiançailles de la baronne Isabelle le Bon- 

home avec le baron Adrien de P itteurs Iliégaerts.

Des bals sont annoncés : Le 1er janvier, chez le gouverneur 
de la province; le 10 janvier, chez M. et Mme B aar-Francotte , 
à l’occasion de l’entrée dans le monde de leur petite-fille, 
MllcDesoer; le 17, chez M .Léon Dupont; le 24, dans les salons 
de la Concordia, offert par M. et Mme de Terwangne-del 
Marmol.

M. et Mme Paul Orban, la douairière de Lam ine, M. et 
Mme Maurice T rasenster, M. et Mme Fréson, M. et Mmt' Jean 
de Biolley, annoncent également des soirées dansantes.

On annonce la m ort de la baronne Mélanie de Villenfagne 
de Loen.

X X X
De Gand :
Samedi et dimanche, les habitants de la jolie  commune de 

Nevele ont fêté avec une touchante unanim ité le joyeux cen
tenaire de Ma “ Ida de Kercbove d’Exaerde Née à Gand le 
6 décembre 1813, elle fut l’un des douze enfants du général 
de Kerchove d’Exaerde et de Mme, née van Pottelsberghe de 
la Potterie. Elle est la tante du baron Eugène de Kerchove 
d’Exaerde, sénateur, et de la baronne, née de Kerchove d’Ous- 
selghem ; de Msp de Kerchove d’Exaerde, abbé des Bénédic
tins de Mont-César, à L ouvain; de M. A lbert de Kerchove 
d’Exaerde, conseiller à la Cour d’appel de Gand, et de Mme, 
née Ysehrant de Lendonck ; de M. Gérald de Kerchove 
d’Exaerde, ancien officier d’artillerie  ; de M. d’Or, ingénieur 
principal, et de Mme, née de Kerchove d ’Exaerde; du baron 
de Coppin de Grincham ps et de la baronne, née de Kerchove 
d’Exaerde ; du baron Raymond de Kerchove d’Exaerde, gou
verneur de la Flandre orientale, et de la baronne, née de 
Kerchove d’Exaerde ; de M .Oscar Vorhaoghe de Naeyer et de 
Mme, née de Kerchove d’Exaerde.

Les incidents de Saverne
M rs. P a n k h u rst de r e to u r  à  L o n d res

On sait avec quelle curiosité lu plupart des lecteurs e t sur
tout des lectrices de journaux s’intéressent aux aventures de 
Mrs. Pankhurst, la  fameuse suffragette. Les m oindres gestes 
de la « générale de l’arm ée féminino » sont relatés dans les 
journaux quotidiens du monde. Il en est de même des inci
dents de Saverne, qui occupent au plus hau t point l'opinion 
publique, alors que des articles intéressant notro vie quoti
dienne passent inaperçus, malgré leur im portance prim or
diale, car bien souvent ils nous instruisent eu nous révélant 
des choses que tout le monde devrait connaître et approfondir.

Combien de fois les chroniques hygiéniques ne passent-elles 
pas inaperçues, ou bien le lecteur, arrivé au m ilieu de sa loc- 
turo, so dit souvent : « C’est de la publicité, ce n’est guère 
intéressant. » Grave erreur, car ces articles lui font bien sou
vent connaître des découvertes qui, sans réclam e, resteraient 
ignorées. La publicité est un élém ent à la modo, indispen
sable même pour faire connaître les progrès réalisés dans tous 
les domaines. Chacun est donc intéressé à suivre régulière
ment cos chroniques, et c’est au lecteur à décider si les argu
ments avancés m éritent ou non de re ten ir son attention.

Un produit que nous employons journellem ent, indispen
sable aux prem iers soins de la toilette , est sans contredit le 
savon. Or, 95 p. e. des consom m ateurs em ploient comme 
savon de toilette toi 011 tel produit qui leur est recom mandé 
par leur parlum our, pharm acien ou toute autre personne, sans 
savoir oxactomont ce qu 'ils achètent. On préfère tel parfum à 
tel autre sans su soucier lu moins du monde dus produits em 
ployés à la fabrication du savon préféré.

Les m atières prem ières utilisées pour la fabrication du 
savon ont une im portance essentielle, car c’est par la peau 
que nous absorbons la plus grande partio de l’oxygène indis
pensable à la vie de tout être . Notre peau est rem plie de m il
liers de pores, et si ces pores ne sont pas entretenus avec le 
plus grand soin, l’action resp irato ire  de la peau'deviont m au
vaise et provoque le mauvais tein t et toutes les affections dites 
« maladies de la peau ».

L ’usage habituel d 'un savon essentiellement pur préserve 
de ces m aladies, m aintient la fraîcheur de la peau et conserve 
un tein t frais.

Obéissant à  ces considérations, le « K arak  Soap W orks » 
vient de m ettre sur le m arché son nouveau savon « Karak », 
fabriqué exclusivement avec des produits chim iquem ent purs 
à base de beurre de cacao, produit reconnu d’une efficacité 
incomparable contre les gerçures des m ains, qui débarrasse 
les poresde toute im pureté, donne à la peau une activité saine 
tout en m aintenant un teint frais.

Le savon « Karak » sera en vente, sous pou, dans tous les 
grands magasins et chez tous les parfum eurs de Belgique, mais 
la Société désire, au préalable, faire connaître  son article  par 
les consom mateurs eux-mêmes et les en rendre  juges. Il est 
incontestable que ceux qui auront la bonne fortune d’appré
cier les qualités et les avantages de ce p roduit se présentant 
comme le m eilleur savon hygiénique qui ait jam ais été lancé 
sur notre m arché, n ’en voudront plus d ’au tre .

« K arak  » n ’est pas un savon médicinal et n ’est pas présenté 
comme tel. C’est un savon de toilette , préparé avec des pro
duits chim iquem ent purs, ayant lesavantages de tous les savons 
vendus le double de son prix.

En a ttendant que la vente soit organisée dans les grands 
magasins, le « Savon K arak  » pourra être obtenu chez le dépo
sitaire général, 91, rue Pachéco, à Bruxelles.

Le prix en est de 7 francs la douzaine. Il sera envoyé franco ; 
la douzaine de savons au prix de 7 francs ; la demi-douzaine à 
3 fr. 50 — ou contre 60 centimes en tim bres-poste un pain de 
100 gramm es, à titre  d’échantillon.

Il nous semble que tout ce qui précède a infinim ent plus 
d’in térêt pour les lecteurs et les lectrices que les incidents de 
Saverne et le re tou r à Londres de Mrs. Pankhurst.

É m i l e  Y  v a n .

Parm i itoux qui usais talen t aux l'êtes so trouvaient : MM. 
Aboi de Kerchove d'Exaorde, représentant ; Henri de Kor- 
chove d'Exaorde, commissaire d ’arrondissem ent; sénateur 
comte t’Kint de Roodonhoke, baron d’Udokoin d’Acoz, Hév.P. 
de Kerchove d’Exaorde, fils du gouverneur de la Flandre 
orientale, etc.

Le coquet village avait revêtu sa parure  d e s  plus beaux 
jours. P artou t de jo lis arcs de triom phe, des oriflammes, des 
lampes vénitiennes, des chronogram mes, des ornements 
variés, rien n’avait été oublié, et le tout formait un charm ant 
décor. Le samedi m atin, la journée a débuté par une messe 
d’actions de grâces, à laquelle prit part le neveu de la cente
naire , Mf!r de Kerchove d’Exaerde, et de nom breux membres 
de la famille, entourée de la population presque entière. 
Dimanche, un train  spécial am enait les membres de la famille, 
qui fut accueillie avec enthousiasme par la foule, au son des 
cloches, du canon et par toutes Iob musiques exécutant une 
vibrante Brabançonne. La foule se pressait partou t, et le cor
tège se rend it vers l ’église, pour entendre le 'l'e D eum , puis 
clioz la jub ila ire , qui assista de la fenêtre du château au défilé 
des écoles et de toutes les sociétés. En tête so trouvaient les 
autorités civiloB et ecclésiastiques; l’échovin Lam paert, au 
nom de la commune, la salua dans des term es heureux comme 
la grande bienfaitrice des pauvres, tandis que les fillettes lui 
offraient de la part des habitants de belles gerbes de fleurs, 
et lui d iren t de touchants com plim ents. Le sénateur de K e r
chove d’Exaorde, neveu de la jubilaire , rem ercia au nom de 
sa tante et de sa famille lus organisateurs de la fête. Cette 
bollo journée s’est term inée par un feu d’artifice et de nom 
breuses réjouissances populaires.

X X X
: De Brtigos ;
I/o 6 décembre a été donné un beau déjeuner chez la com

tesse de -Schulonburg. Y assistaient : Comte et comtesse Amé- 
dée V isart de Bocarm é, sénateur et baronne de Ruzette, 
chevalier van de W alle et sa fille, M. et Mme P au l Otto de 
Montock et leur fille, comte et comtesse Etienne V isart de 
Bocarm é, baron et baronne Pau l R otsart de Hertaing et leur 
fille, comtesse M arie-Thérèse de Schulenburg, MM. W illy van 
de W alle de Ghelcke, Arnold de la K ethulle de Ryhove, 
A ndré Otto de Mentock, Roger Janssens de B isthoven, lieute
nan t R obert Joly.

C’est au m ilieu d’une fouleconsidérable qn’ont été célébrées 
à Vyve Capelle, les funérailles de Messire Ignace de T hibault 
de Boesinghe, assassiné, comme nous l’avons dit dans notre 
num éro du 20 novembre.

Sa m ort m et en deuil les familles de Thibault de Boesinghe, 
Stiénon du P ré  et van Elewyck, le baron et la baronne S tié- 
non du P ré , M. et Mme H ubert Coppieters Stochove, le baron 
et la baronne A lbert van Zuylen van Nyevelt, M. et Mme 
Félix van de Kerchove, Mra“ de Trooz, M. et Mme Georges 
Iwoins et le m ajor W ielem ans.

x x x
De Tournai :
Sam edi dernier, 6 décembre, a été célébré le m ariage de 

Mlle Coquelz, fille de M. Louis Coquelz, consul de Perse à 
Tournai, chevalier des ordres de Léopold et de la Légion 
d’honneur, et de Mme Coquelz, avec M. Paul M artin, licencié 
en droit, candidat-notaire, ü Ie de M. Jules M artin, d irecteur 
du Crédit Lyonnais a u  Mans, et de Mme M artin. Les tém oins 
étaient : Pour la m ariée, MM. X avir, juge consulaire à  Bru
xelles, et Henri K rein, cousin de la m ariée ; pour le m arié, 
MM. Denis L aurin. son oacle, et Jean M artin, frère du m arié.

Pendant la cérémonie religieuse se sont fait entendre : 
M. Noté, de l’Opéra, dont la superbe voix a donné m agnifique
m ent, et M. Jacobs, le virtuose du violoncelle, professeur an 
Conservatoire de Bruxelles. Une assistance nombreuse se 
pressait dans l’église.

Le banquet eut lieu à la Salle des concerts, où se trouvaient 
réunis un grand nom bre d’invités parm i lesquels : S . Exc. 
Mahmoud K han, m inistre de Perse à  B ruxelles; prince 
et princesse Ghika, M. et Mme M artin, com m andant et 
Mme Mongeot et leurs enfants, M. et J lmt Xavir, M. et 
Mme Georges N avir, M. et Mme Arm and Xavir, M. et Mme 
H ubert, Mme Van Cuyck et son fils, M. et Mme Delagenière, 
M. et Mme I.espéce et leurs fils, M. et Mme Y audeau, M” e et 
Mlle Augier, M. et Mme* Uainaeckers et leur fille, M. et Mme. 
Jean Noté, M. et M,lc* Cavenaille, M. e t Mroc Sabhe, 
M!lc'  M athilde et Lucienne N avir, général Stienne, M. Louis 
Coetermans, consul général de Perse à Anvers; le juge lie n — 
nobicq, les docteurs Momhcl, Augier, Déveroux, Delageniere 
et Veaude&u, les lieutenants Royaux, Bastin et Iloulvin, 
MM. Frankignoul; Demeunynck, B erthauld, Charley Dela
genière, M énétrier, Van Rolleghcm, M aurice Xavir.

x x x
De Verviers :
V ient de m ourir, dans sa quatre-vingt-deuxièm e année ,Mme 

Lejeune de Sohan, née Isabelle Simonie, «mur du vicomte 
Simonie.

MU,P ü ejeime de Sohan, qui était toute  dévouée aux œuvres 
catholiques et notam m ent aux œuvres de T erre-Sainte , était 
décorée de l 'o rd re  du Saint-Sépulcre.

x x x
De H asselt :
Brillante soirée dansante, le  6 décem bre, chez M. et Mme 

Léon Nys.
Parm i les invités, citons : La baronne de W elck, Mlle G er

m aine de W elck, Mme d’A rte t, Mlle Yvonne d’A rtet, Mme 
L inon, Mme Yvonne Linon, Mme Dailly, Mlle Alice Dailly, 
Mme Portm ans, Mlle Xavière Portm ans, M. R oelants, Mlle 
M arie-Louise Roelants, M. et Mme M issotten, Mlle M arguerite 
M issotten, M. Coemans, Mlle Coemans, Mme® M ollaerts, Mlle 
Julie M ellaerts, Mme'  Berger, Mlles Germ aine et Nelly 
Berger, M. et Mme Claikens, Mlle" Claikons, Mlles Gabriel le 
de Creelt, Jeanne Coart, Hélène Beckers, Berthe Bossaers, 
J . de S trycker, Jeanne Claeys, Antonin van Voen, Germ aine, 
Nelly et Andrée P iérard , L ia Eyhen, Germ aine et Simone 
Nys, MM. W alter lta le t, John Portm ans, Lucien W auters, 
A rth u r Vroonen, Félix Colin, Paul Rogout, A lbert de Spot, 
Charles Bossaers, E . Van Herckenroodo, I I . Moureau, Ed. 
Delvoie, Adrien Staosens, Bloem, Raym ond et Maurice P ire t, 
M aurice de Reus, Paul Stevens, Fernand de Ville, J . Claes, 
Edouard van Ivempen, P . T h irry , Franz et Godefroid Collée, 
J . Horm ans, Roné Delvigne. André van Marcke de Lummen, 
A lbert Defay, Oscar üestexhe, M. Snyers, Paul Eyben, Pierre 
Itéa rt, C. Claes d’Erkonteel, Paul Coart, Em ile B idlot, Edgar 
et Georges Itcahrs, Fernand Regout, A. Hechtermans, Loinaire 
de W arzée, Janssens de Lim pens, Paul d’A rte t, Jean Missot
ten, A. Brahy, W . Rosseuw, R obert Cajot, Maurice et Paul 
Arkens, etc.

x x x
De Malines :
Le capitaine et Mme Charlos Merzhach font part de la nais

sance d’une fille : Ghislaino.
x x x

De Stavelot : ,
On annonce les fiançailles de Mlle Jeanne Dnmont avec 

M. Maurice Capelle, de Courtrai.
x x x

De Braine l’Alleud :
M. et Mme G ilbert G illis font part de la naissance d’une 

fille : Anne-M arie.
d é p ô t  g é n é r a l  :

91, rue Pachéco, 91
B RU XE LLE S

Miniaturiste M . JE. M O R J S E L S
Cours de m in ia tu re  

A telier : 17a , ru e  Vogler, Schaerbeek.

P le in  m idi. 
Face à la m er.

Entre NICE et 

MONTE-CARLOB E A U L IE U  V m e r

P&NGR&M& - PAL&CE - Ho ïEL
1 2  0  c h a m b r e s  

0  0  h *U1(*b  d e  b a in s
19 C h a u ffa g e  c e n t ra l

M A C H IN E  A LAVER

M O R I S O N S

donnée sans frais 
1 mois à l*e8sai dans 
toute la Belgique.

Demandez la brochure illustrée numéro 563 avec prix à 
J . - L .  M O R I S O N S ,  109, rue Dambrugge, ANVERS

A u  T I G R E  IN D IE N

F A H R l Q U E  O  £2

F O U R R U R E S
7 ,  Rue du Bois-Sauvage,  7
(a  c ô t ô  d e  la  B a n q u e  N a t io n a le )

B R U X E L L E S

La M a i s o n  ZIEGLER vend ses fourrures de 
premier choix aux prix les plus bas connus.

Toutes tes transformations se font à la Maison. 
... T r a n s f o r m a t i o n s  R é p a r a t i o n s  ...

Blanchisserie de linge •“  r AVENIR „
A. MADOU

A. &. G. MADOU, Succesrs, COURTRAI
Usine à vapeur : rue de l ’Avenir, 4 1. Maison fondée en 1876

TRAVAIL DE LUXE

B la n ch im en t é le c tr o ly t iq u e  assurant la beauté et le 
conservation du linge. Expéditions régulières et soignées.

S P E C I A L I T E  D ’H A B I T S
d e  COUR e t  d e  CÉRÉM ONIE

GEORGES
TAILLEUR

43, RUE FOSSÉ AUX-LOUPS, 43 
Tél. B 4000 BRUXELLES

C ORS ET S DE LUXE

F. MEES
49, rue de l’Arbre Bénit, 49

Quartier Louise)

MAISON FONDÉE EN 1891

CORSETS DE GOLF, ÉQUITATION, ETC. 
GORGERETTES e n  DENTELLE e t  LINGERIE 

C E I N T U R E S  A M A IG R IS S A N T E S - 
CORSETS  B A TISTE OU COUTIL 
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VENTES PROCHAINES
Le 16 décembre (Salle des ventes par notaires), Mes Ba rbé et 

Van Merstraeten vendront un bol hôtel de m aître, 67, rue 
d'Arlon (2 a. 99. e. 50). L ibre.

— Le 20 décembre,M 1' ('lues vendra beaux meubles, argente
rie et vins, 133, rue  de l’Indépendance.

— Le 22 décembre, le notaire Noxvé, de Gand, vendra, en la 
Sallô des ventes par notaires, une belle collection d’objets 
d’art ancien et moderne, argenterie, bijoux, émaux, m inia
tures, tableaux.

X X X
Le notaire de R o, à  Sain t-Josse-ten-Noode (Bruxelles), à 

l'intervention du notaire Van Isterbeek, à Koekeiberg (Bru
xelles), vendra définitivement, le m ercredi 17 décembre 1913, 
en la Salle des ventes par notaires, à Bruxelles, rue  Fossé-aux- 
Loups, 38, à l’heure indiquée au bulletin de cette salle : 

H EYST-SUR-M ER
Superbe établissem ent, é tan t le grand hôtel K ursaal Palace  

Hôtel avec vastes dépendances,m agasins et trois villas, pourvu 
d i tout le confort moderne. Il se trouve à la digue et en lace de 
la gare.

A paum er à 250,000 fr. seulement.
Susceptible d'un revenu annuel de 23,000 francs.
Visites : lundi, m ercredi et vendredi de 2 à 5 heures avec 

permis des notaires.
X X X

A vendre ou à louer, 2, boulevard Botanique, grand im
meuble, avec façade 8, rue de Malines. Les deux façades ont 
9m45 de large. Superficie 2 ares 65 centiares. Vastes magasins 
donnant rua de Malines. On peut y ajouter un immeuble voisin. 
Convenant pour maison de gros, béte l; café, ciném a. S’adresser 
au notaire D elzaert,12,pl. Collignon, Schaerbeek . Tél. A 5034.

M U S I Q U E
Mercredi 17, 8 h. 1 2, salle Pa tria , troisièm e concert

d'abonnement de la Société Philharm onique, avec le concours 
du pianiste Carl Friedberg : les d ile ttan ti pourront applaudir 
ce maître virtuose dans un choix d’œuvres de Hændel. Beet
hoven, Schumann, Brahm s, e tc ., et que fera valoir le 
talent hors pair du célèbre p ianiste.

Location chez Schott.

Le 1er janvier 1914 paraîtra , A la Maison Breitkopf, 
P arsifa l, de Richard W agner, version française de Maurice 
Kufferath et Judith G autier. Adopté an T héâtre  royal de la 
Monnaie. Partition , chant et piano, 10 fr. ; libretto, 1 tr. 50.

B I B L I O G R A P H I E
Notre collaborateur M. A rthu r I)e R udder vient de publier, 

à  la L ibrairie d ’Art et d’Histoire (Van Oest et (.''' ). dans la 
belle Collection des M aîtres des Pays-B as, un volume con
sacré à P ieter de Hooch.

Nous aurons l’occasion de dire les rares m érites de cette 
remarquahle m onographie, illustrée de nom breuses repro
ductions d’œuvres du délicieux petit m aître hollandais.

B E A U X - A  R T S
La XIe Exposition o r g a n i s é e  par le Club d’A m ateurs photo

graphes de Belgique, inaugurée hier, restera  ouverte jusqu’au 
samedi 27 décembre, de 10 à m idi et d e  2 à  7, à la Maison du 
Livre, 46, rue de la Madeleine. E ntrée L T a t u i t e .

^L'artiste peintre et professeur Mmt‘ Camille Van Mulders 
organise en son atelier, 15. rue  V ilain Xü ü , une exposition 
des œuvres de ses élèves. Du 17 décem bre (à 2 heures i au 28. 

x x x
La conférence du comte Cario Cicogna, avec projections 

lumineuses, qui était fixée au 15, aura lieu le 22 décembre, 
à  8 h .  1 2 du soir, à la salle Ravenste n.

Les Italiens peuvent re tire r  les billets gratu its et personnels 
chezM. Bendotti, secrétaire de l’école italienne, 59, rue Otlet.

N É C R O L O G I E
Ferdinand Dugué, l’au teur des P ira tes  de la Havane, de 

la Bouquetière des In nocen ts , avait quatre-vingt-dix-sept 
ans. Il était encore valide et lucide. 11 survivait, seul de toute 
une pléiade d’auteurs dram atiques fameux, comme Dumas 
père, dont il avait été l’am i. 11 apparaissait comme un cas 
fabuleux; et il vivait avec la satisfaction de voir jouer encore 
certains de ses dram es dont la création rem ontait à cinquante 
on soixante ans.

11 vient de m ourir non point de vieillesse, mais des suites 
d’un accident : en sortant de chez lui, à  Paris, il a été a tte in t 
et gravement blessé par une voiture de tram w ay. Et l’on ne 
fêtera pas le centenaire du doyen des auteurs dram atiques.

Ferdinand Dugué de la Fauconnerie, neveu du convention
nel Dugué D’Assé, é ta it né en 1816. 11 avait débuté très jeune 
par des rom ans. Mais, dès 1838, il donnait à l’Odéon, une 

pièce en vers: Castille e t Léon, et une pièce en prose; 
Gai f e r .  Il devint très vite l’un des plus heureux fournisseurs 
des théâtres de dram e. Les P ira tes de la Havane, en collabo
ration avec Anicet Bourgeois, datent de 1858 ; la Bouquetière  
des Innocents, de 1861. On sait le succès colossal de ces deux 
piécesqui sontencore au réperto ire. Le second de ces ouvrages 
qui met en scène Lonis X ü I jeune et Concini, est un modèle du 
drame historique. Dugué é ta it aussi l’auteur de la  F ille  des 
Chiffonniers, de Cartouche et d’une trentaine  d’autres pièces.

S P O R T S
Dès l ’ouverture de la saison de patinage, le Pôle N ord a 

retrouvé tonte sa vogue mondaine et est redevenu le rendez- 
vous des familles élégantes. Outre B attrait du skating, du tea 
room , du village japonais, du tir , de l’amusant: théâtre des 
m arionnettes, on annonce pour ces jours-c i deux fêtes bril
lantes : le 20 décembre, grand m atch de hockey Franco-Belge, 
entre  le Club des Patineurs de Paris et le Club des Patineurs 
de Bruxelles; le 31 décembre, à l’occasion du Réveillon, pre
mière-fête m ondaine offerte aux abonnés, avec une surprise 
sensationnelle dont nous reparlerons bientôt.

Dans le monde de l'Industrie et de la tinance
P r o v id e n c e  r u s s e  à M arioupol. L ’assemblée annuelle 

s’est tenue sous la présidence du général Dalane, président du 
conseil d 'adm inistration.

Quatre hauts fourneaux sont actuellem ent en activité et 
produisent une m oyenne de 800,000 à 850,000 poudsparm ois.

Le conseil espère que les charbonnages de la société donne
ron t de 12 à 14 millions de pouds par mois, ce qui représente à 
peu près la consommation annuelie des usines, qui est d’envi
ron 18,000,000 de pouds.

Les résultats d 'après les déclarations faites sont analogues à 
ceux de la période correspondante de l’an dern ier: les dépen
ses prévues pour l'exercice sont également semblables à celles 
qu’a supportées l’exercice précédent.

L’assem blée adopte unanim em ent les résolutions suivantes :
1° Approuve le bilan et le compte de profits et pertes; 

2° donne décharge aux adm inistrateurs et aux com m issaires; 
3° approuve la répartition  proposée, com portant la d istribu
tion de 21 fr. 165 par action privilégiée série A et 29 fr. 17 
par action privilégiée série B. L ’arriéré  récupérable re s tan t dû 
aux actions privilégiées B sera ram ené à 62 fr. 50 pa r titre ; 
4° réélit MM. Emile Henni et W ehrung adm in istra teu rs; 
5° réélit M. Dewandre com m issaire; 6" élit M. F . Lacanne en 
qualité de nouvel adm inistrateur.

Un actionnaire a appuyé la candidature de M. F . Lacanne, 
dan t le nom est renom m é dans l’industrie m étallurgique belge 
et qui a c o u d u it la Providence Belge à la prospérité . Le pré
sident ajoute que cotte candidature a été accueillie par accla
m ation pa r le conseil d’adm inistration.

x x x
S u c re r ie s  e t  r a f f in e r ie s  e n  R o u m a n ie .  L'assemblée 

générale ordinaire des actionnaires est présidée par M. Josse 
A llard, président du conseil, assisté de MM. R . Stehelin, Van 
de N’este et T im m erm ans en qualité de secrétaire  et de 
scrutateurs.

Retenons des déclarations faites à cotte assemblée que la 
création de la nouvelle sucrerie est devenue nécessaire par 
suite de l'augm entation de la consommation et se justifie d ’au
tan t plus qu’une im portante fabrique rien t de cesser de tra 
vailler.

Le projet île la société est de proposer la création d ’une 
nouvelle sucrerie au moyen de capitaux nouveaux, donc la 
création d 'une société indépendante.

Le syndicat constitué pourassurer la souscription du capital 
offrira aux anciens actionnaires des Sucreries de Roum anie de 
s’intéresser à cette affaire à certaines conditions à déterm iner.

L 'accroissement qui sera donné à la fabrication viendra 
compenser la dim inution de bénéfice qui résultera  de la sup
pression de la prime de 11 francs aux 100 kilogram m es, | rim e 
qui sera supprim ée à p a rtir  du 15 m ars prochain, en sorte que 
l’on espère m aintenir le résu lta t final.

MM. J.-M . Elias et U. Baicoiano ont été réélus adm inistra
teurs et M . B aert, comm issaire.

x x x
B r a s s e r ie  d u  H a in a u t .  Le bénéfice industriel de l’exer

cice écoulé a tte in t environ 303,000 francs, con tre293,940 fr. 10 
en 1911-1912. Toutefois, les bénéfices nets sont légèrement 
inférieurs aux précédents en raison de dépenses de réfection 
effectuées pendant l'exercice. Le conseil proposera le m aintien 
du dividende de 4 francs p a r action.

G. V. H.

Caisse C entra le  de Change e t Fonds publics. 
D irecteur : René Poelaert, agen t de change,
5, p lace de la L iberté , Bruxelles. Tél. A 746.

S a v o n s  d e  C o i l e t t e  e x t r a - f i n e

Le nom de Lever Vivres sur un savon est la meilleure 
u rantie de sa haute valeur et de son entière pureté. 147

d e s  S a v o n n e r i e s  J O e v e r  f r è r e s  ( S .  J f - ) ,  f o r  e s t .  f a b r i c a n t s  d u  S u n l i g h t  S ^ v o n .

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE BELGIQUE

71Nouvelles galeries blindées

S ’adresser 34,  rue Royale, Bruxelles
Im prim é su r p ap ier de la M aison K E Y M  

12-14, rue  de la  B uanderie.

Im p. F . V A N  B U G C E N H O U D T , 5-7, r. du M arteau , B rux.

GRAND CASINO DE SAN SEBASTIEN
E S P A G N E

40 minutes a e B iarritz  — 11 heures de Paris

OUVERT TOUTE L’ANNÉE

TIRS AUX PIGEONS, GOLF, COURSES DE TAUREAUX,
CONCOURS HIPPIQUE, YACHTING, RÉGATES, etc.

Mêmes attractions que su r  la C ô te  d'Azur

L A  P L U S  B E L L E  P L A G E  D U  M O N D E
62

L E S

M E R V E I L L E U S E S
AUTOMOBILES

A N G L A ISE S
La réputation  de la DAIMLER ANGLAISE date des 

prem iers jo u rs de l'Automobile. Déjà alors elle se fai
sait rem arq u er p i r  les m eilleurs m atériaux mis en 
œ uvre par les m eilieurs m écaniciens du m onde.

L 'adoption du  m oteur sans soupapes en a fait un  
véhicule qu i jo in t à une  
robustesse à toute  épreuve et 
à un  rendem en t poussé à  ses 
dernières lim ites, les avanta
ges d’une souplesse de m ar
che et d’une douceur de ro u le 
m ent m erveilleuses donnant 
l’im pression d’un glissem ent 
su r le sol, sans le m oindre 
heu rt.

On rencontre  souvent, au 
m ilieu  des em barras de Paris 
et de Londres, des voitures 
Daim ler, qu i c ircu len t aisé
m ent en prise directe, aussi 
len tem ent et avec plus de 
douceur que les voilures 
é lectriques, ce qu i n ’em 
pêche pas la D aim ler d’être 
en m êm e tem ps la voiture 
rêvée des touristes que l’on 
croise, tan tô t à Ostende, Spa,
Deauvi le, B iarritz, Monte- 
Carlo, Nice, etc. P our ren 
seignem ents et essais, s’adres
ser à l’agent général ;

Arthur GEHENNIAUX, 17, rue de la Charité, Bruxelles Téléphonés  
A 111.73 & B  2 4 1 0

APPAREIL ÉLECTRIQUE A MAIN 
:: :: POUR TOUS MASSAGES :: ::

SPÉCIFIQUE CONTRE: RHUMA
TISME. GOUTTE, MIGRAINE,

:: NEURASTHÉNIE, OBÉSITÉ ::

VÉRITABLE TRÉSOR d e s  FAMILLES

CONSERVATEUR DE LA BEAUTÉ
:: :: :: ET DE LA SANTÉ :: :: ::

Démonstration gratuite chez : H. NOELKE, !99, rue Royale, Bruxelles. Tél. A 36.38

ASSUREZ VOS BAS
AVEC LE PROTÈGE-BAS

ECONOMY
B r e v e té

QUI VOUS PERMETTRA DE PORTER LES BAS 
DE SOIE LES PLUS FINS SANS CRATNTE DE 
LES V O I R D É C H I R É S  LE P R E M I E R  SOIR.

S’ATTACHE COMME LES PINCES ORDINAIRES. 
C’E S T  U N E  N É C E S S I T É  A V E C  L E S  B A S  
F IN S  Q U E  L ’ON P O R T E  A C T U E L L E M E N T .
EN VENTE DANS TOUS LES BONS MAGASINS

P ou r le  g r o s  : M . L . P O G H E T  9 31, Montagne aux Herbes Potagères, BRUXELLES
23 (Rayon ’W )  I

L E S  P A R F U M S  D E  F L E U R S

S A U Z É  F R È R E S
PARFUMEURS - PARIS

S i  v o u a  a v e z  u n  p a r f u m  d e  F l e u r a  p r é f é r é .
O u  « i  v o u a  v o u l e z  e n  a d o p t e r  u n ,  c h o i s i s s e z  
U n  d e a  m e r v e i l l e u x  P a r f u m a  d e  F l e u r s  d e  S a u z é .

SIMPLE BOUQUET DE ROSES 
UN BRIN DE MUGUET 
UNE GERBE D’ŒILLET 
GIROFLÉE
FOUGÈRE EN FLEURS 
SIMPLE BOUQUET DE CYCLAMENS 
GENÊT FLEURI 
SENTEUR DE VERVEINE

SENTEUR DE VIOLETTES 
BRANCHE DE LILAS 
SENTEUR DE JASMIN * 
HÉLIOTROPE FLEURI 
SENTEUR DE CHÈVREFEUILLE 
BRANCHE, DE MIMOSA 
FLORAISON DE LYS 
BRANCHE D’AUBÉPINE

G R O S

D A N S  T O U T E S  L E S  B O N N E S  M A I S O N S  D E  P A R F U M E R IE S  

LA PARFUMERIE, 49 , Rue Fossé aux Loups - BRUXELLES 
E. ABSALON 47 , Rue Saint-Christophe - BRUXELLES

66

58

T éléph . 0298-8381

W o lu w e - B r u x e l le s
S u c c u r s a le  à  A n v e r s

M ARQUE DE FA BRIQU E

Location de Coffres-torts



I V

Vraiment vous ne le 
connaissez pas ?

Pourtant eu notre temps de progrès stupéfiants, il 
lait partie  des conquêtes les plus belles du génie 
huma n, au même titre  que le radium , la télégraphie 
sans fil, les rayons X et les rayons F , et comme eux 
il a fait quelque bruit.

Peut-être, de parti pris, n’avez-vous voulu y prêter 
attention, l ’assim ilant d’autorité il quelque catégorie 
d’instruments de musique « tortureure » et prétentieux. 
11 est si humain dans notre vio moderne à toute vapeur 
de porter des jugem ents liAtils sur tout ce que nous 
n’avons pas eu le temps d’approfondir ! Permettez-nous 
donc de p laider imm édiatem ent auprès de vous la cause 
d’un instrum ent d’art, dont le nom a trop souvent servi 
à couvrir, pour le public mal averti, îles appareils auto
pianistes «de Barbarie » : cet instrum ent de grand art, 
universellement apprécié, c 'est le Pianola-Piano.

Le mot « Pianola » n ’est, pas un term e qui appartient 
à tous les appareils mécaniques qui veulent s'en parer, 
mais bien la propre m arque de fabrique, c’est-à-dire, 
le titre  exclusif de l’instrum ent dont le prestige mondial 
s’est irrém issibletnent allirmé.

Ce n’est pas sans raison que le Pianola-Piano, instru
ment à « double fin », a été appelé « le Piano du 
XX0 siècle,car il synthétise l’idéal m oderne: obtenir le 
maximum de joies, avec le minimum de peines. Mu 
ell’et, toute personne ayant quelque goût musical peut, 
grâce à la présence du Pianola incorporé dans cot 
instrum ent, exécuter sans étude préalable les plus belles 
œuvres du répertoire classique ou moderne, avoc la 
maîtrise d’un virtuose de prem ier ordre. Chacun peut 
jouer un répertoire innombrable, quand et comme il lui 
plaît, soit d’après son tem péram ent propre, soit d’après 
les indications autorisées des plus célèbres virtuoses 
ou des compositeurs eux-mêmes, — que l’ingénieux 
perfectionnement du M etrostyle  permet de suivre fidè
lement, tandis qu’un autre dispositif,- le Thém odiste , 
intervient pour garder tout son coloris à la mélodie et 
donner l’illusion absolue du jeu  hum ain. D’autre part, 
le virtuose pianiste peut se servir à volonté du clavier 

de cet instrum ent pour jouer à sa guise, comme 
sur un simple piano — mais de toute prem ière 

m arque. Si donc vous ne connaissez vrai
m ent pas le Pianola-Piano, vous ne 

pouvez plus longtemps vous dés
intéresser de son existence 

et vous nous saurez 
•  gré d’avoir appelé

votre attention 
sur lui.

Souffrez que d’éminents 
Artistes vous le pré
sentent.
. .. car si nous le présentions nous-mêmes — nous que 
vous ne connaissez peut-être pas — nous m anquerions 
aux règles d’un inflexible protocole m ondain. D’ailleurs 
cette présentation par l’interm édiaire de quelques m aî
tres universellem ent adm irés ne vous perm ettra 
aucune suspicion sur la valeur et la sincérité des éloges 
adressés au Piauola-Piano.

Alors que l’illustre virtuose, Paderensshi, décrète 
que « qui veut entendre de la m usique parfaite, sans 
» ancune espèce de défauts, doit se procurer un P ia- 
» nola », le délicieux compositeur M1" '  Chaminade se 
délecte « à conduire un morceau, 6ur cet instrum ent si 
» docile, si précis et susceptible de rendre les nuances 
» les plus sub tiles.»— W ien iaw ski est lapidaire dans 
ce ju g em en t: « L’intérêt vraim ent artistique du P ia- 
» nola, c’est qu’il admet la personnalité de celui qui le 
» joue ». — G. P uccin i, l’auteur de La Tosca, de La 
Vie de Bohème et autres chefs-d’œuvre, adm ire, lui, le 
Thémod:6te, « qui perm et de faire ressortir les voix 
» intérieures de n’importe quelle composition, pour si 
» profonde et si compliquée qu’elle so it...»  Et notre 
grand Saint-Satins écrit : « Le M étrostyle  perm et au 
» compositeur d’enregistrer son interprétation de ses 
» propres œuvres et il met à la portée de tout le monde 
» la possibilité de jouer ces œuvres de la façon désirée 
» par l’auteur ». Pour term iner ces brefs extraits du 
Livre d’or du Pianola, cette am usante rem arque de 
Claude D ebussy : «11 est cerlain que la perfection 
» atteinte par le Pianola découragera les gens qui ne 
» jouent pas très bien du piano. A ce seul point de vue 
» — sans parler de son ingénieuse technique— la ro- 
» connaissance des véritables artistes lui est assurée...»

Qu’ajouterions-nous ?... E t — paraphrasant Théo
dore Botrel — m aintenant que la voix des m aîtres a 
parlé, vous ne pourrez m anquer de désirer connaître le 
Pianola-Piano et d’entendre cette voix des m aîtres, 

non plus dans la langue de tout le monde, mais 
dans cette sublime langue de la musique, espé

ranto  des délicats et des sensitifs. 11 vous 
sera d 'au tant plus facile de satisfaire 

ce désir que des auditions de 
P ianola-Piano vont être in

cessamment données et 
pour lesquelles vous 
pouvez dem ander des 

in v i t a t io n s .

T H E  Æ O L I A N  C°
134, RUE ROYALE

B R U X E L L E S
ET

2 8 , A V E N U E  D E  K E Y S E R

A N V E R S

P IA N O S

Steinway &Sons
F o u r n i s s e u r s  de la  COU F1 de B E L G I Q U E

134, RUE ROYALE

BRUXELLES
28, AVENUE DE KEYSER

ANVERS

Teinture des oheveux, application du Henné. B Â R D I N
8 Massage facial. Bain de lumière. Manucure. 3 4 ,  r u e  de r E c u y e r

M A R C EL R E M O U C H A M P S , Tra iteur
C o n c e s s i o n n a i r e  du  b n f f è t  d u  t h é â t r e  r o y a l  d e  l a  M o n n a i e

Entreprises générales de BANQUETS, BUFFETS, DINERS, LUNCHS, RAOUTS
I I 5, rU6 des Plantes Envoi de menus sur demande T é l é p h o n e  1 1 2 . 0 9

________________ M êm e m a lso n . C h â te a u  M ld d e lh e lm . N o u v e a u  P a r c .  A n v e rs  -  R e s t a u r a n t .  un 1

105 C H O C O L A TANTOINE
T H E A T R E  R O Y i L  D E  L A  M O N N A I E

Opéra comique en trois actes et quatre tableaux 
Paroles de J. B a r b i e r  et M. C a r r é  

M u siq u e de A THOM AS

Willielm M eister...............................MM. MARTEL

Lotliario..............................................  BILLOT

Laërte. . . .  ..........................  DCA

Jarno.................................................... DANLÉE

A n ton io ..............................................  ROUX

M ig n o n ..................... . . . .  Mme”’ SYMIANE

Plül i n e ..............................................  PORNOT

Frédéric..............................................  CALLEMIEN

AU PREMIER ACTE :

Ronde bohémienne, dansée par Mine» Verdoot, Jamet, 
les dames coryphées et les dames du corps de ballet

41

PIANOS

GÜNTHER
R U E  ’F H É R É S I E N I V E ,  6

Fournisseur des Conservatoires et Ecoles de musique de Belgique 31

M" BRECKPOT S e s  p e i n e s  d u  C o r s e t

S RS. 1 4 6 , r u é  R o y a l e
C o u p e  nouvelle, G a în e  jersey so ie  b ro d é  main «J

T i Æ i C T n o n

P A R F U M

va CRèMC DGNTlFRICC
à  la  G LY C ER IN E S A V O N N E U S E  

e s t  la p lu s  s u a v e ,  la  p lu s  s a i n e  e t  la 
p lu s  e f f e c t iv e  d e s  
P â te s  D e n t ifr ic e s .

Les D r o i t s  alimentaires
s o n t  l e s  m e i l l e u r s

E N  V E N T E  P A R T O U T

Fourrures véritables
Kmile DAHLBERO

5 . rue de Loxum, Bruxelles
r M es fo u r r u r e s  s o n t  i^com para- 
o ie s  c o m m e  q u a l i t é  e t  cvm m etra*  
v a i l .  F'rix h o r s  c o n c u r r e n c e , vu 
q u e  le  m e  fo u r n is  à la  prem ière 
s o u r c e  e t q u e  le  tr a v a it  t s t  fa .t  par 
m o i-m ê m e . 27
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Seul journal vendu à l’Intérieur des théâtres de la Monnaie et du Parc aux Concerts Populaires et aux Concerts Classiques et Modernes
SO M M A IR E

Let- Heures et les Jours : P our M onna U sa  ( L éon S ou-  
-guenet). —  Henri Daviguon (G e o r g e s R e n c y ). — Au 
théâtre de la Monnaie : La Tosca et F aust avec Mme Iÿous-  
nezoff; la Phalène  (G eo rg e s E e k h o u d ). — Au théâtre du 
Parc : Lady Tartu fe, ta Querelle, Un Confident (A . 0 . ) . — 
Echos. — T a1 leaux émigrés (G u s t a v e  V a n z y p e ). — Lettre 
de Paris (E. E ). — La Vie à Londres (I’. Z .). — Courrier 
d’Allemagne ( R ené F e i b e l m a n ) .  —  Grenade (L o u is e V b r -  
HAEGnE de N a e y e r ) — M ondanités. — Les Expositions 
fL. Dumont- W il d e n ). — Ventes prochaines. — Musique. 
— Beaux-Arts. — Sports et Finance

Nous rem etton s à  l'e n c a isse m e n t p a r  la
poste nos q u itta n ces  de réab on n em en t. __
Nous les recum m audo: s  a u  bon a ccu e il de 
nos abonnés, le  n on -p a iem en t p o u v a n t o cca 
sionner des in terru p tio n s  d a n s  la  rem ise  de  
L’ÉVENTAIL

Les a b o n n é s  d e  l’EVENTAIL o n t  le d r o i t  d e  f a i r e  
fa ire  GRATUITEMENT le u r  p o r t r a i t ,  u n e  f o is  p a r  
an, d an s  les a t e l i e r s  d e  M. G. D u p o n t-E m è ra ,  r u e  
de Ligne, 4 4  ( té l .  1 0 9 -8 3 ) , s u r  s im p le  p r é s e n t a t i o n  
de la q u i t ta n c e  d e  l 'a b o n n e m e n t  e n  c o u r s .  Ils s o n t  
priés de  s ’e n te n d r e  a u  p r é a l a b l e  a v e c  M. G. Du
pont-Em èra p o u r  l’h e u r e  d e  la  p o se .

L'Éventail-Noël
Aujourd'hui a paru l’É V E N T A IL -X O Ë L , album 

de luxe de 60 pages, contenant des vers et des chro
niques de M M . Ansél, Henri Davignon, A rthur De 
Bttdder. L . Dumont-W ilden, Edmond Evenepoel, 
Albert Giraud, Maurice Kufferath, Félicien Leuri- 
dant. Octave Maus, I I .-E . Mélol, Léon Souguenet, 
Gustave Vanzype et Louis W erner.

Quatre articles sont consacrés à Wagner et à 
Parsifal.

Le numéro est illustré d ’une couverture en couleurs, 
reproduisant une belle œuvre de M . Lucien WoUès, 
d’un hors-texte en couleurs de M . Jeun Delescluze, 
reproduisant le Tcmp'e de P a rsifa l; de dessins 
inédits de M M . Alfred Bastien, Edouard Claes, 
Auguste Donnay, Constant Dratz, Joseph Posenaer 
et Henri Van Haelen ; des portraits des artistes de la 
Monnaie et du Parc ; de nombreuses photographies.

L É  V E N TA IL -N O Ë L , gui a été-édité avec le 
plus grand soin p ar Vimprimerie de l'Expansion 
belge, a été envoyé hier, à titre gracieux, à tous nos 
abonnes, et il sera offert à tous ceux gui d ’ici au 
H janvier 1614 souscriront un abonnement d ’un  an.

Bar les soins de la Société du Thermogène, il a été 
offert aussi aux 'quatre mille trois cents 'médecins de 
Belgique.

L É  V E X T  A I L  -N O Ë L  est mis en vente dès 
aujourd’hui, au p r ix  de, 1 franc, chez M . Dechenne. 
galerie du R o i; a l ’Office de Publicité, dans tous les 
aosques de Bruxelles et chez les principaux libraires 

pays, ainsi qu’à l’intérieur des théâtres de la 
Monnaie et du Parc.

Les heures et les jours
CARNET D’UN HOMME DE LETTRES

P our M onna L isa .
,] '^ocon,L‘■ ■ ■ U faut, bien parler d ’elle. C’est un 
es plus beaux prétextes à conte philosophique que 

. mais le destin nous a it fournis ; prétexte précieux, 
me munificent, on ne peut Je laisser retomber au 

urantdela viesans l’avoir le plus possible exprimé. 
Sol i  l f ’ ‘̂ 0,yia kisa souriait depuis des siècles au 
fuM’ i ^ ° ' re des hommes. Brusquement, ce 
ter- °m )r.e’ ce ^  *a nu'b : °11° disparut. Des repor- 
min ,Soucieu* d’exactitude vous diront quel fut, 

minute, l’emploi de son temps depuis Ja 
foüfl p Récriront le galetas malodorant, lo
«esse' |Un° ma^e sous du linge sale ,e t la prin-
scènp UVünUe ?so*ave ut servante proposée à d ’ob- 
et , 81rnerca°ü s qui la scrutaient, la dévisageaient 

U Ul0nt' d’elle, de son insigne qualité, de son

auguste lignage. On nous dira tout cela dans le 
détail, mais qu importe; voici l ’essentiel : la Joconde 
connut le supplice de la nuit.

Quel suppliée ! Je vieus d ’y  songer en relisant 
par hasard une page de Camille Lemonnier. Une 
rivière chante et musarde au soleil; elle promène, 
alerte  ou lente, toute la joie du ciel qu’elle rellète 
parmi les caprices de la te rre  à qui elle est fidèle. 
Elle porté un nom un peu iuquiétaut : l ’Eau Noire, 
justifié brusquement, car il lui arrive soudain une 
sombre aventufe : « 1 ne montagne se trouve à point 
nommé sur soi! cours pour n’en faire qu’uue boueitée, 
absolument cohnne si cette taupinière recelait dans 
ses lianes quelque chimérique dragon mangeur de 
lraîches rivières. A  partir de ce moment, on demeure 
sans nouvelles de l'Eau Noire peudaut viugt-quatre 
heures ; du moins ou a calculé qu’elle m ettait vingt- 
quatre heures à sortir des profondes cavernes dans 
lesquelles elle s ’engouffre et tournoie, déehirée peut- 
être par des pointes de roc, mordue par des gueules 
aboyantes, livrée à toutes les épouvautes d ’une uuit 
éternelle, dont uul n ’a pu sonder les mystérieuses 
ténèbres... ». Etc.

Le voilà, le supplice de la nuit, n ’est-ce pas ?... 
Mais sous une forme encore héroïque et magnifique 
dans son horreur. La Joconde l ’a subi, mais ignomi
nieux sous les chaussettes de l’Italien.

Elle eût pu en m ourir... On meurt — hommes, cer
tains du inoius, uti choses, certaines —  de l ’obscu
rité. Il est des âmes que les ténèbres asphyxient 
comme un gaz délétère. Ce tableau miraculeux, ce 
chef-d’œuvre, quel qu’il soit, où l ’artiste infusa avec 
les couleurs ardentes et chaudes un peu de sou cœur 
lumineux et broyé, ce tableau exige, pour qu’il vive, 
la longue et toujours renouvelée caresse du jour. 
Vous savez bieu qu’ils meurent lentement et sûre
ment, les tableaux qu’on voile e t qu’un sordide gar
dien ne découvre que contre monnaie sonnante, geô
lier m eurtrier, destructeur sournois, Mudson Lowe 
qui escompte la mort de l’aigle.

Us meurent, ils meurent, parce qu’ils veulent pou
voir se donner tout à tous et toujours, héroïques et 
eucharistiques comme la rose, comme la flamme, 
odeurs, parfums, chaleur, beauté, lumière, (qui se 
livrent miraculeusement avec une ardeur incessam
ment renouvelée...

E t ils meurent aussi, les hommes qui n ’avaient pas 
été créés pour l ’ombre et qu’aucun rayon de soleil n ’a 
vivifié dans le coin où le destin féroce les a colloques.

Ils meurent, ceux qui ont besoin de gloire comme 
d ’autres de pain. Eu vain le médecin fouillera ce 
cadavre ; « De quoi donc a bien pu mourir ce rêveur 
aux vastes yeux, aux traits fins, aux mains inactives 
e t fines?... Je  constate qu’il rfest pas mort de faim... 
Je  ne découvre aucune blessure... Il n’avait pas de 
ta re ... Son blanc cadavre est une froide énigme. De 
quoi, de quoi est-il mort? »

D’aucuns s ’accommodent de la vie dans la pénom
b re ,—  leurs yeux ne peuvent fixer le cœur ardent du 
■ciel,’— ils se meuvent à l ’aise dans les ténèbres, ils y 
engraissent, üs y croissent, ils y  m ultiplient... Heu
reux peut-être..., en tout cas ne souffrant pas de 
l’absence d'une possible félicité qu’ils ignorent, qu’ils 

.né Soupçonnent même pas. ils savent la satisfaction 
die la tâche remplie, du mot «fin» inscrit après Une 
œuvre, du total au bas de l’addition, du, sommeil 
sans grand rôve après le jour sans grande pensée...

Parlez-leur de ceux qui, inactifs toujours et tou
jours sans repos, rte conçoivent nulle part, où qu’ils 
.regardent, ën eux, autour d’eux, dans leur univers, le 
'mot « fin >> ; de ceux dont le rêve est plus dévôratour 
,que l ’action et de qui la tâche passionnée désespère 
j de jamais s’harmoniser au plan infini qui la détèr- 
unina; de ceux à qui. pour 'vivre, il faut le cruel 
soleil dont, chaque rayon! est parfois un glaive qui 
fouille une blessure. • . v » • ' . :

Parlez aux hôtes de cahne de la pénombre, de ceux 
‘qui né  vivent que baignés dans la clarté...

Monna Lisa re v ie n t 'd ’une sombre avepture. In
demne, dlt-ori; je veux le croire... Nous irons s'eruter

ses tra its pour y  deviner des choses... Comme.elle a 
subi ce supplice de la uuit, son sourire nous paraîtra 
peut-être moins crispant, moins énervant dans sa 
dédaigneuse continuité... Nous te  pardonnons, Mon
na Lisa. Nous n ’irons pas fêter en toi la fcmihe qui 
a mi des aventures, le plus célèbre, le plus photogra
phie des tableaux, l ’héroïne d ’un roman de Sherlock 
Holmes... Nous ne verrons même pas sur ta l'ace la 
souillure de tan t de regards imbéciles.

Les petits enfants de Ravenne regardaient avide
ment. et peureusement Dante, celui qui revenait de 
l’Enfer... Nous pourrons vénérer en toi celle qui, faite 
pour l’immortelle clarté, vécut, dans la nuit malodo
rante, sous la lingerie de l’Italien, celle qui süb it le 
supplice de la nuit... ô patronne, désormais, des 
poètes inédits, des violonistes manchots, des ténors 
muets, des critiques sourds, des conférenciers aphones 
et des coureurs apodes, car. n ’est-ce pas. le teurs. 
dans cette mirifique et philosophique aventure nous 
voyons bien l’üorreur, mais le ridicule ne nous 
échappe pas ! Ilélas !

L éon S ougujSn e t .

Henri Davignon
Henri Davignon. né en 1879, a derrière lui, 

déjà, une œuvre importante. Critiques, contes, 
nouvelles, romans, il a publié six volumes avant 
d ’aborder le théâtre avec cette Querelle qui obtient 
en ce moment, au théâtre du l'arc , un très vif e t très 
légitime succès.

Il était naturel que le conteur et le romancier, 
chez lui, dussent so muer en auteur dramatique. 
Henri Davignon, en effet, est de ceux pour qui l ’a rt 
d ’écrire est à la fois un luit, et un moyen. 8uns doute 
il s ’efforce, dans ses livres, d ’atteindre à la pure 
boaute verbale qui, seule, donne tout leur prix aux

M. H enri D avignon
(Photo Boute.)

créations de l’esprit. Mais il souhaite également, que 
ses œuvres soient socialement e t patriotiquement 
utiles. II a une idée et il la sert. Fortem ent ému du 
prétendu antagonisme des races qui menace de di viser 
en ce moment la Belgique, il veut essayer de dissiper 
de regrettables, malentendus et de réconcilier des frè
res ennemis. Son dernier roman, Un Belge, poursui
vait l'accomplissement de ce beau dessein. On y 

,voyait, un jeune W allon, intransigeant, et excessif, 
multiplier comme à. plaisir les raisons de haïr la Flan

d r e  et les Flamands. Mais l’amour le guettait, sur les 
:bords de 1,'Escaut,. Le charme d ’une petite Gantoise 
devait, bientôt, .suffire à étouffer son âpre et tumul
tueux ressentiment. Et ce Wallon et cette Flamande, 
en unissant, leurs vies, montraient à leurs compatriotes 
aigris qu’il n ’y ,a  pas d ’inimitiés irréductibles.

Donner uno telle leçon par le moyen d’un livre,

c’est bien. Il y a mieux, toutefois : c’est de Ja répé
ter en un milieu où l ’on touche plus directement le 
public, où 1 on dispose d'un appareil plus efficace.Le 
théâtre tentera toujours les écrivains qui ont une 
cause à défendre ou des préjugés à combattre. En s ’y  
présentant a son tour, M. Henri Davignon ne fait 
qu’obéir a une loi qui ne supporte guère d’exception.

Est-ce a dire que la Querelle soit une pièce à 
thèse ? Le mal ne serait pas grand, car il y  a d ’excel
lentes pièces à thèse. Mais la Querelle, à proprement 
parler, n ’est pas un plaidoyer. Elle expose tout sim
plement un conflit et le résout d ’après la logique 
intime de l’œuvre, d ’après les caractères des person
nages. II est, ce conflit, des plus graves et des plus 
douloureux qui soient. Dans un ménage belge où 'le  
père est Flamand et la mère W allonne, le fils a  été 
soustrait par les circonstances à l ’influence salutaire 
de la famille. A Liége, où il fait ses études, il s’est 
lié avec une fillette délurée qu’il entend bien ne plüs 
quitter. Que vont faire les parents? Chacun d’eux, 
évidemment, va tâcher de reconquérir le transfuge, 
de le ramener dans le droit chemin. Chacun d’eux 
emploiera, à cet effet, les ressources de son tempéra
ment propre. E t déjà, comme on le voit, il y  a  là  Aine 
matière dramatique hautement intéressante. Le con
flit est d ’ordre général. Il concerne tous les pères et 
toutes les mères, quels que soient leur pays, leur lan
gue, leur race, leur religion.

M. Henri Davignon aurait pu s ’en tenir là et écrire, 
sur cette donnée, une pièce dont le lieu de la scène 
eût été nulle part et partout. Mais n ’oublions pas 
qu’il a une idée, et qu’il la sert,. Quelle plus belle 
occasion pour revenir à la charge et pour mêler à 
cette querelle de famille la grande' querelle de races 
qui afflige actuellement notre pays! Le père et la 
mère du jeune dévoyé, en ces instants de crise qui 
font monter le fond même de leur âme à leurs lèvres, 
seront doncamenés à neplus s ’entendre sur les moyens 
de rappeler leur fus au sentiment du devoir. Le Fla
mand pensera,sentira et parlera en Flamand. La mère 
wallonne se laissera aller au sentimentalisme débili
tant de ceux de sa race. Cependant, la querelle ne 
serait que passagère et, en somme, fort anodine, si, de 
part e t d ’autre, un ami trop zélé n ’envenimait les 
choses. C’est ici qu’interviennent dans l ’action un 
professeur flamingant et un artiste  wallingant, repré
sentant les éléments excessifs, frénétiques, fanatiques, 
— très sincères, au demeurant,— des deux partis .E t 
les époux ne se réconcilieront que le jour où ils auront 
compris la nécessité d ’expulser de leur ménagé ces 
deux éléments de trouble et de discoïde.

Des trois actes de la pièce, deux se passent à Gand, 
l’autre dans un superbe paysage de la Fagne. Ce dé
tail n ’est pas indifférent. 11 est la preuve de la  grande 
importance que M. Henri Davignon attache au « mi
lieu » et à l ’influence que ce «m ilieu» exerce sur les 
êtres qui y sont soumis. C’est que l ’auteur de la Que
relle est un écrivain régionaliste. Ah! que ,co mot a 
donc été galvaudé depuis quelques années! .E t.q u ’il 
est en général mal compris! D’aucuns considèrent le 
régionalisme comme un véritable diminutio captlis. 
Un régionaliste, à leurs yeux, c’est un auteur qui 
rapetisse volontairement sa vision et qui mesure les 
êtres et les choses à l ’aune on usage dans l ’ombre de 

Ison clocher. Ce n’est, pas de la sorte qu’il faut enten
d re  ce mot. Un régionaliste, au contraire, étudie et 
analyse des cas, des conflits, des passions d’ordre gé- , 
itérai et largement, humains, mais il les situe dans le 
milieu qu’il connaît le mieux, c’est-à-dire dans !o 

j terro ir natal. Il veut que les personnages qu’il peint 
aient le cœur et la tê te  au même niveau que ceux qui 
vivent dans les œuvres des maîtres de tous les pays, 

!mais aussi que leurs pieds reposent fortement sur le 
sol patrial et qu’ils reçoivent, à ce contact, le fluide 
vital sans lequel ils ne seraient que des automates plus • 
ou moins bien agencés. Je  ne pensé pas que jVL.lienj‘i 
Davignon me démente .si j'affirme qu’il est rçgiqüâ- 

• liste de cette façon-là, qui est la bonne. Au reste, lui- 
même s ’est, exprimé sur ce sujet, et tout, réeejnment, 
en des termes qui ne peuvent laisser le moindre dopte.
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Dans un article que publiait, en novembre dernier, | 
ht Iterue de Paris, \I. Henri Davignon étudiait l’œu- 
vro de Maeterlinck et de Verhaeren et s’attachait 
surtout à on dégager le double caractère : européen 
par l’ampleur des idées et des thèmes, nettement et 
profondément belge parle décor, l’atmosphère, mille 
traits épars empruntés à la vio et aux mœurs de chez 
nous. « Et e’est pourquoi, oonelut-il, lorsque leur 
gloire contribue si puissamment à la diffusion de la 
langue française, il demeuré permis de reconnaître et 
de signaler, comme essentiel, le caractère régional de 
leur inspiration. »

Non seulement cela est permis, mais, eu bonne 
critique, cela est nécessaire. Une œuvre n’est vivante 
et durable que si elle a ses racines dans le même sol 
d’où l'artiste, un jour, est sorti. La Querelle réalise 
cette condition. Aussi arrive-t-elle, sans effort, à nous 
émouvoir.

G koiuuss R e n c y .

Théâtre royal de la Monnaie
L A  TOSCA et FAU ST, avec M lni' Kousnezoff. — L A  

P H A L È N E , légende chorégraphique de MM. Am- 
brosiny et Aug. De Boeck.
Nous aurons rarement assisté à plus belle repré

sentation de la Tosca que celle donnée avec Mme 
Kousnezoff. Non seulement l ’interprétation vocale 
du rôle fut absolument remarquable, un vrai, un déli
cieux régal, notamment daus le duo d’amour du pre
mier acte, mais tout ce que le personnage comporte 
de dramatique, de poignant; de passionné et de sédui
sant fut rendu avec un naturel, uu accent et des 
trouvailles d’attitudes et de gestes qui ravirent ou 
impressionnèrent profondément le public. Mme Kous
nezoff rend parfaitement les intentious de Sardou et 
pat® le personnage d’une élégauce, dTune aristo
cratie! d’une allure et d’une physionomie raffinées. 
Ktf la « critique des modes » pourrait consacrer des 
colonnes entières à ses costumes de haut goût et du 
plus grand air. Aussi le succès de la délicieuse 
artiste a-t-il été étourdissant.

Aï. Martel fut remarquable aussi de tout point dans 
le rôle de Mario, et M. Rouard tint avec plus d’auto
rité que jamais le rôle de l’abominable Scarpia.

Le spectacle se terminait par la « première » d’un 
ballet ou d’une « légende chorégraphique », la P lia
it'ne, dû à la collaboration deM. Ambrosiny pour le 
scénario et de M. Auguste De Boeek pour la musique.

Le très distingué maître de ballet de notre Opéra 
a ajouté une légende d plus au folklore déjà si copieux 
de l’Armorique. La veille de Ses noces, un jeune pay
san breton, plus inflammable que le Parsifal que 
notïs verrons bientôt, a succombé aux avances.amou
reuses de la plus séduisante des Phalènes et de son 
essaim d’autres papillons de nuit. Mais an matin il 
se repent, le charme cesse d’opérer et il est rendu à 
la tendresse de sa gentille pt'omise.

La musique de M-. De Boeck est franche, étoftëe et 
colorée, très dansante aussi, et de rythmes toujours 
distingués. C ’est d’entraînante et cordiale musique 
daïnafide, et depuis le regretté Jan Blockx on n’a 
mêïné rien écrit d’aussi réussi dans ce genfe.

Le public a fait bel accueil à la Phalène. L ’or
chestre, conduit par M. Léon Van Hout, s’est brillam
ment acquitté de sa tâche. Mlle Cerny, la plus 
gracieuse des Phalènes ; Mlllcs Ghione, Legrand, 
Yerdoot, Jamet etVerbist, ont été très applaudies et, 
au baisser du rideau, rappelées avec M. Ambrosiny.

Pour ses adieux, Mme Kousnezofi' a chanté, jeudi, 
Marguerite de Faust.

L a  délicieuse artiste, qui était admirablement cos
tumée, a nuancé ce rôle d’une façon exquise et ellel’a 
chanté avec un charme, une ingénuité, une virtuosité 
et'une passion incomparables.

Après le deuxième acte, elle fut rappelée six fois 
et abondamment fleurie. Lasalle, qui était comble, n’a 
cessé de l’acclamer et, au finale, son succès a pris les 
proportions d’ un triomphe.

La foule s'était ensuite massée à la sortie pour 
l'applaudir une dernière fois,

Mme Kousnezuft' est une véritable artiste. Elle 
n’asservit pas Jes rôles à  sa personnalité; à chacun 
d'eux elle donne la physionomie, l’allure, l ’accent 
désirés. Nous ne l'avons vue à Bruxelles que dans 
Venise, la Tosca et Faust, mais ceux qui l ’ont entendue 
à l’étranger savent avec quelle rare puissance elle est 
Salomé, avec quel charme elle est Violetta, avec 
quelle émotion elle est Aïda.

Espérons qu'un jour il nous sera donné de pouvoir 
l'applaudir à Bruxelles dans ces mêmes rôles.

G. E

Théâtre royal du Parc
i

Matinée littéraire. — Mme Emile de Girardin.
L A D Y  T A R T U F E .

Mme Delphine Gay, plus connue sous le nom de 
Mme Emile de Girardin. fut une des femmes de lettres 
les plu3 célèbres de ce dix-neuvième siècle si abondant 
cependant en « authoresses ». On put l ’appeler la 
dixième muse, car elle écrivit des vers, des vers 
charmants, qu’on a oubliés pour la raison très simple 

• qu’une génération ne peut se souvenir de tous les 
vçrs charmants que fit, la génération précédente.

M1** Emile de Girardin composa des pièces de théâ
tre, et les titres de certaines de celles-ci sont restés 
dans les mémoires, si les œuvres n'ont pas été con
servées à la scène. C’est, déjà beaucoup, assurément, 
wi un temps où l'esprit, ne dure plus dix ans comme 
jadis, mais trois ou quatre ans à peine. C’est ainsi 
que personne n'ignore l’existence de la Joie fait peu e 
et du Chapeau d'un horloger.

Mais bien dés gens ignoraient jusqu'au titre de 
L a d y  T a r tu fe ,  une comédie on cinq actes de M"10

Emile tic Girardin, qui eut jadis les honneurs de la 
Comédie-Française.

Le public des Matinées littéraires du l'arc fut donc 
heureux de se voir révéler cette pièce curieuse.

M. Léo Claretie, qui lit. la conférence avec une éru
dition qui n’excluait ni l’élégance ni l ’esprit, remar
qua justement que M"W) Emile de Girardin eut cette 
originalité et cette audace de refaire le Tartufe de 
Molière et de donner le rôle de l ’hypocrite à une 
femme, ce qu’un homme n’eût osé tenter, parce qu’ il 
est disposé à transformer en qualités tous les défauts 
de la plus belle partie du genre humain. L ’ idée est 
jolie, elle méritait d’êt re applaudie autant que l’éloge 
galant de la femme par laquelle le conférencier pari
sien termina sa causerie".

On fcntendit, donc cette pièce... audacieuse qu’était 
Lady 'Tartufe. Audacieuse est assurément un gros 
mot,.pour une bien petite chose. Nos auteurs ont de
puis longtemps dépassé ce genre de témérité. Lady 
Tartufe n’est, on somme, qu’une intrigante, qui, par 
tous les moyens en son pouvoir, cherche h devenir la, 
femme d’un maréchal de France, M. d'Estigny. La 
proie est belle. On comprend .que trouvant sur son 
passage le bonheur de deux fiancés, elle n’hésite pas 
à le briser. Mais son projet échoue, car on était 
encore, au temps de Mme’ de Girardin, en l'heureux 
siècle où la vertu devait trouver sa récompense. Les 
calomnies qu’elle accumule sur la réputation d'une 
douce ingénue, Jeanne de Clermont, ne produisent 
pas leur effet.. Lady Tartufe poursuivait d’ailleurs un 
autre but, celui de se faire aimer du jeune Hector de 
Renneville. le fiancé de cette même Jeanne de Cler
mont qu’elle avait accablée de ses suspicions inju
rieuses. Les intrigues de Ladv 'Tartufe furent démas
quées, comme elles méritaient de l ’être. Et la pièce 
fit ainsi la meilleure impression, malgré son âge 
avancé.

Mlle Jeanne Borgos se fit remarquer dans le rôle de 
Virginie de Blossac (Lady Tartufe); elle le détailla 
avec Fart souple qui la caractérise et qui lui permit 
en cètte occasion, d’être tour à tour la femme heu
reuse iet. aimante, imaginée par Mme' de Girardin 
M. Henry Richard incarna excellemment le person
nage du maréchal d’Estigny. M. Bosc eut à la fois de 
la chaleur et de la sobriété; M. Laumonier, de l’en
train. M. Dellevaux dit fort ltien le petit récit si 
savoureux du jardinier, et nous n’avons pas gardé le 
moins bon pour la fin en parlant, de Mlle Hélène Le- 
févre, qui réalisa un type d’ ingénue plein de grâce et 
de charme juvénile.

Les représentations du Théâtre belge.
L A  Q U ERELLE. — UN C O N FID EN T.

Ceux qui ont lu les romans fie M. Henri Davignon 
connaissent ce talent, fait de pondération, d’émotion 
discrète, de sentiment raisonné et sûr, ce qui n’exclut 
pourtant pas la fraîcheur de l ’ inspiration. Ce sont ces 
qualités V|üe Ton a retrouvées-dans la  Q u ere lle , cette 
comédie qui aurait pu être âpre, violente, pleine de 
passion et, de haine, et qui se contenta d’être fami
liale. généreuse, et très tendre souvent.

l i t  Q u ere lle ,  c’est, la crise qui éclate dans une hon
nête famille bourgeoise. Le mari, l’horticulteur Emile 
Troyen. est Gantois; sa femme, Françoise, est d’ori
gine liégeoise. Le conflit qui menace de diviser ce 
ménage, auparavant si uni, est assez complexe. Il 
trouve sa source dans les événements de la vie intime, 
et [fins profondément encore dans la diversité des
races. ----

Françoise est douée de la sensibilité wallonne; 
Emile Troyen est un  Flamand de bonne race, voyant 
sûr, voyant droit, pas flamingant du reste, mais dont 
le plus intime ami est un professeur à l’Athénée de 
Gand, Lodewyck, très attaché, lui, à ses préjugés de 
race. La crise naîtra à propos d’un projet de mariage 
que Lodewyck veut faire conclure entre son filsC&mille 
et Reine, la fille de Troyen. Lodewyck compte Lien 
que, dès qu'ils seront mariés, les jeunes gens s ’établi
ront en Flandre et lèront de bonne souche flamande. 
Il s ’exprime catégoriquement, à ce sujet. Le manque 
de délicatesse de ses propos choque vivement, l’esprit 
délicat de la Wallonne Françoise Troyen. Et comme 
son mari consent avec empressement à ce mariage, 
elle sent bien que quelque chose est, changé dans son 
foyer, et que peu à peu elle y  devient étrangère. Elle 
regrette sa ville natale; sa sensibilité s'irrite de plus 
en plus. La présence auprès d’elle d’un vieil ami 
d’enfance, le violoniste Violette, Liégeois lui aussi, 
l'entretient dans cet état de trouble. Et sou fils 
Georges, en qui résistent les atavismes wallons, aspire, 
lui aussi, à retourner à 1 Jége. Un autre mobile,secret 
celui-là, attire le jeune homme dans cette ville. Il y 
a connu la grisette I’oyette, qu’il aime et qu'il veut 
revoir.

Nous le retrouvons au deuxième acte à Hockai, 
dans les Fagnes. Quelques mois se sout écoulés. Les 
relations entre Georges Troyen et la grisette ont trop 
duré. Violette le fait comprendre à la jeune fille. 
Georges doit rentrera Gand auprès de ses parents. 
Poyette comprend la nécessité d’une séparation, d’au
tant plus que le père et la mère de Georges sont venus 
dans ces lointaines Ardennes chercher leur enfant. 
C’est en ce coindos Fagnes, aux horizons infinis, que 
Françoise se retrouve une âme wallonne. Aussi le 
conflit, éclatera-t-il plus violent entre les deux époux. 
Françoise a reçu des mains de Poyette. qu’elle ne 
connaissait pas, une lettre destinée à son fils. C’est, la 
lettre de séparation. Elle veut la remettre à son fils. 
Son mari la réclame. C’est lui qui, en cette occasion, 
doit remplir ses devoirs de père. Et, par ce simple 
fait, la crise arrive à son état aigu.

Revenus à Gand, les deux époux sentent entre eux 
une hostilité. Georges est rentré au foyer. Emile 
Troyen, son père, veut assouplir son caractère, le 
rendre plus soumis, et les moyens qu’ il emploie dans 
ce but froissent vivement Françoise. Il y  a là la diffé
rence de deux sensibilités. Le flamingant Lodewyck 
va augmenter la force du conflit en accusant Violette

et Françoise de se rencontrer en secr.êt. Il est vrai 
que le Wallon et la Wallonne se voyaient pour so con
fier de mutuelles sympathies, et que Françoise, trou- 
idée à l’excès, avait exprimé son désir de quitter une 
maison où sans cesse ses sentiments étaient choqués; 
mais l ’arrivée d’Emile 'Troyen met fin à la crise. Il 
a compris. Le cœur de sa femme lui est resté, mais il 
doit au plus tôt chasser les deux commensaux qui 
roublent la maison, le Wallon Violette aussi bien 

que le flamingant Lodewyck. La paix et l ’amour 
reviennent dans la famille unie. L'allusion à une que
relle qui menace de troubler, elle aussi, notre union 
nationale, a été comprise, et applaudie d’ailleurs.

C'est une pièce délicate, en couleurs, en nuances 
plutôt très fines. Un joli talent, subtil,s ’y  montre. Et 
qu’ il se soit, produit ainsi dans une œuvre théâtrale, 
pas assez scénique peut-être, mais profondément 
sentie, n'étonnera personne.

I ,u  Q uerelle  avait, pour la défendre, des inter
prètes dévoués, tels que M. Jacques tMarey, artiste 
consciencieux, excellent dans le rôle de l'horticulteur 
'Troyen ; M. Gournac, qui silhouette à la perfection le 
violoniste Violette; M. Méret,. un Lodewyck... pho
tographié; M. Bosc, très vibrant ; puip Mlle Camille 
Médal, mère émouvante; Mlle1 Léonie De Bedts, gri
sette charmante; M’1" Roanne, de Saint-Moulin, 
Noelly et à'vomie Vasselin.

La mise en scène était soignée dans les moindres 
détails. Il y  avait, au deuxième acte, un décor 
impressionnant, qui fut applaudi : celui des Fagnes 
de Hockai, aux horizons lointains, et au troisième, 
une ravissante perspective de campagne flamande en 
fleurs.

Le lever de rideau ; Un Confident, de M. Max 
Deauville, est un petit acte exquis, une scène 
entre Lui, le critique quinquagénaire, et Elle, la 
jeune femme qui le prend pour confident,. Une scène 
traitée avec une véritable habileté et avec un senti
ment exquis, jouée à la perfection par M. Laumonier 
et Mlle Dudicourt.

Le Rdi et la Reine assistaient à la représentation. 
Leurs Majestés se firent présenter M. Picard, prési
dent du Comité de patronage du Théâtre belge; 
MM. Iwan Gilkin, Georges Rency. Doutrepont et 
Itouvez ; puis les auteurs, MM. Henri Davignon et 
Max Deauville, qu’elles félicitèrent.

A. I).

Choses de Théâtre
( R e p r o d u c t i o n  I n t e r d i t e  à  m o i n s  d ’i n d i q u e r  l a  s o u r c e )

Voici, sauf imprévu, les spectacles de la semaine à 
la Moüüaie:

Dimanche 2 1 ,  en matinée, à 1 h. 1 2, Lal.m é e t  
le Spectre de la lto se ; le soir, à 7 h. 1 2, Carmen-. 
lundi 22, à  8 heures, représentation donnée au profit 
des (ouvres patronnées par le cercle Le  Progrès, de 
Saint-Gilles : Pénélope, avec M"'e Croiza; mardi 23, 
à 8 heures, M ignon; mercredi 2 1 . à 7 h. 1 2. Manon; 
jeudi 20, eu matinée, à 1 h. 1 2. Carmen ; le soir, à 
7 h. i 2. les Huguenots; vendredi 2ti. eu matinée, à 
1 h. 1 2, Faust; le soir, à 8 heures, W erther, avec 
MmeCroiza; samedi 27, à 7 h. 1 2. Madame Butterfly  
et le ballet la Phalène; dimanche 28, en matinée, à 
1 h. 1 2. dernière représentation de Pénélope, avec 
M"1* Croiza : le soir, à 8 heures, Lakmé et le Spectre 
de la Rose.

La journée de dimanche dernier comptera parmi 
les plus belles de cette saison. Deux fois la salle fut 
archi-comble et le succès de ces deux spectacles, très 
différents, fut également enthousiaste.

L ’après-midi Pénélope a été acclamée et la foule a 
fait fête à Mme Croiza et à ses remarquables parte
naires : MM. Dartnel, Bouilliez et Mr,,c Bardot ; le 
soir, M",c Kousnezoff séduisait l’auditoire,qui la rap
pelait et lui dé 'emait des ovations après chaque acte, 
applaudissant de même MM. Ponzio et Audouin. Les 
deux représentations ont réalisé le maximum.

Mme Kousnezofi' a quitté Bruxelles vendredi, se 
reniant à Madrid.

Cédant aux sollicitations des directeurs de la Mon
naie, la captivante artiste a consenti, avec l ’au
torisation de M. Raoul Gunsbourg, directeur de 
Monte-Carlo, à revenir à Bruxelles, pendant la se
conde quinzaine de janvier, donner deux représenta
tions, dont l'une sera réservée à l’abonnement mon
dain.

Par suite du départ de Mme° Ci’oiza, Pénélope en est 
à ses toutes dernières représentâtions. La belle œuvi’e 
de M. Fauré sera donnée pour la dernière fois en 
matinée le dimanche 2 8 ,et pour la dernière fois en 
soirée le mardi 30 décembre.

Vendredi 20, Mme Croiza chantera W erther. Ce 
sera la seule représentation de l ’œuvre de Massenet 
que pourra donner l ’éminente cantatrice.

Tous les jours de la semaine dernière, P arsifa l a 
été répété à la Monnaie, sous la direction de 
M. Lohse, dans les décors et avec les lumières. 
M. Ilensel a pris part à ces répétitions. Comme nous 
l ’avons dit, M. Hensel, qui est à Bayreuth l ’ inter
prète actuel du rôle de Parsifal, a appris celui-ci en 
français pour les représentations de la Monnaie, et il 
le dit aussi bien qu’il le chante.

L ’œuvre est complètement, mise au point, toute 
prête à passer.

La location est ouverte pour les huit premières 
représentations de Parsifal.

Uu incident qui a fait quelque bruit lundi soir au 
Concert Populaire, que dirigeait M. Sclméevoigt. Au 
dernier moment, M. Thibaud. souffrant, fut rappelé à 
Paris par l ’état maladif de sou père. Impossible de

trouver un autre soliste. L ’administration s’adressa 
alors à Mme Kousnezoff, qui, avec une bonne grâce 
charmante, consentit, à chanter des mélodies et la 
scène finale de Tristan. Mlle’ Kousnezoff répéta en 
hâte avec le pianiste et, M. Sclméevoigt conduisit sur- 
la partition utilisée depuis plus de vingt ans aux 
Populaires. Sur cet;ty>partition. le prélude est, rattaché 
directement au finale par la suppression d’une page 
barrée. Ori signala la coupure II M. Sclméevoigt. qui 
l ’oublia et ne tint, pas compte de la barre. Bref, quand 
M'"0 Kousnezoff attaqua le finale au moment précis, 
M. Sclméevoigt fit, arrêter la cantatrice, aussi sur- 
prisequed’ailleurs le furent les artistes de l ’orchestre.

M. Sclméevoigt s’aperçut alors de son erreur et fit 
reprendre le morceau, sans s’ excuser. Nerveuse — 
011 l’eût été à, moins —  mais respectueuse du puLlic, 
Mme Kousnezoff recommença, et les auditeurs crurent 
que l’erreur était imputable à la très artiste et très 
sûre cantatrice. Aussi, quand le chef d’orchestre re
parut à  son pupitre pour conduire l ’ouverture des 
Maîtres Chanteurs, le puLlic lui fit, uneovation.

M. Sclméevoigt, put croire que c’était, la revanche 
de la Finlande sur la Russie. Revanche injuste qu’il 
importait de mettre au point,.

Ajoutons que Mme’ Kousnezoff a admirablement 
chanté cette scène de Tristan  et qu’elle fut, chaleu
reusement, applaudie.

11 y  a eu vendredi 19 décembre vingt-cinq ans 
que fut créée, à la Monnaie, sous la direction Du-
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pont-Lapissida, Ixichilde, drame lyrique en quatre 
actes et dix tableaux, poème et musique de M. Emile 
Mathieu, actuellement directeur du Conservatoire de 
•Gand.

L ’œuvre,qui fut admirablement montée, avait pour 
interprètes Mme Rose Caron, tragique et superbe 
Kichilde ; Mraos Cagniard, Falize e t Leciou, MM. En- 
gel, Gardoni, Renaud, Rouyer et Gandubert.

Le succès en fut très grand et se poursuivit devant 
des salles combles pendant vingt et une représenta
tions consécutives.
\ L ’Eeentail publia à cette occasion un numéro 

illustré de huit pages.

« Un abonne » nous' demande qui chantera, pen
dant la « Semaine Strauss », que prépare la Monnaie, 
Eleltra  et Salomé.

Nous l ’avons dit déjà : ce sont des artistes alle
mands qui interpréteront ces œuvres sous la direction 
du compositeur.
- Mni° Mottl-Fasbender rem plira le rôle d’E lektra 
dans l’œuvre de ce nom, et celui d ’Hérodiade dans 
Salomé ; (Miss Frances Rose chantera le rôle de 
Salomé, et celui de Chrysothémis dans E  le lira  ; Mme 
von Mil lenburg, l’une des dernières K undry de 
Bayreuth, est engagée spécialement pour la Clytem- 
nestre d 'E lcktra, que Mme Croiza créa d ’une façon si 
impressionnante lors de la première en français de 
cette belle œuvre à la Monnaie. Les rôles masculins 
sont confiés à MM. Krauss et Perrin .
, C’est, on le voit, une distribution de tout premier 

•ordre.
x x x

Le premier spectacle belge, qui a eu lieu vendredi 
soir, a été certainement le plus brillant qu’on a it vu 
au Parc. Jamais encore nos auteurs n ’avaient été à 
pareille fête. Le Roi et la Reine, les ministres à 
portefeuille, un grand nombre de ministres étrangers 
et l’élite du monde bruxellois... On se souviendra 
longtemps d’une pareille salle de gala, réunie pour 
assister aux débuts de deux jeunes écrivains : 
M. Henri Davignon, fils du ministre des affaires 
étrangères et auteur de lu Querelle, et M. Max 
Deauville. auteur <TUn Confident, cachant sous ce 
pseudonyme le nom du doeteur Duwez.

Notre critique dram atique a dit plus haut les méri
tes des deux pièces représentées, qui tiendront l'affi
che pendant les fêtes de Noël. Tout porte à croire 
que le Théâtre belge tient une victoire féconde.

Aucun spectacle, en to u t cas, n ’aura pu revendi
quer autant de titres h être « national ». Non seule
ment les deux pièces ont des Belges pour auteurs, 
mais il y  a six Belges parmi les interprètes de la Que
relle. Ce sont M. M éret, M'nes Léonie De Bedts, 
Roanne. R ita Xoelly. B erthede  Saint-Moulin et Léa 
Caron. Mlle R ita Noelly est une lauréate de l’Ecole de 
musique de Verviers, où elle a remporté la grande 
médaille de vermeil. M!lus De Bedts et Roanne sont 
tenues deux lauréates du Conservatoire de Bruxelles.

Le théâtre du Parc donnera des matinées jeudi 
25 novembre, jou r de Noël, et Me lendemain, ven
dredi 26, deuxième jo u r de Noël.

Les prochaines matinées littéraires consacrées à 
Mme de Girardin e t à sa pièce Lady Tartufe  auront 
lien : pour la série .B, jeudi 1er janv ier; pour la 
série C. jeudi 0 janvier, et pour la série D, dimanche 
i l  janvier.

Legrand succès remporté jeudi dernier par la char
mante pièce de Mme de Girardin et par la délicieuse 
conférence de M. Léo Claretie assure à cette nouvelle 
matinée nne fortune particulièrem ent brillante, sur
tout auprès du public féminin.

Après les deux pièces d’auteunsbeiges, la Querelle 
et Un Confident, M .Reding fera une reprise de l'Abbé 
Constantin, le chef-d’œuvre de Ludovic Halëvy, afin 
de pouvoir conserver cette pièce au répertoire du 
Parc. Chaque reprise que le Parc en fait a d ’ailleurs 
la chance d’être un régal pour le publie, qui ne s ’en 
lasse point.

L'Abbé Constantin aura une distribution excellente ; 
qu'on en juge :

L’abbé Constantin, M. Henry Richard; Jean Rey- 
natid,M. Laumonier; Paul de Lavardens, M. Bosc; 
de Larnac, M. M aury; Bernard, M. Delaunay ;

Mme Scott, Mlle Jane Borgos; la comtesse de La
vardens, MI,C Camille Médai ; Bettina Pereival, Mlle' 
Blanche Dudicourt; Pauline, M'"' Roy-Fleury.

Et après l’Abbé Constantin, le Parc nous donnera le 
Secret, la nouvelle pièôê'de/M. Henry Bernstein, — 
son chef-d’œuvre très certainement.

On sait quel triomphe les représentations du Secret 
remportèrent à Paris, l ’hiver dernier. La pièce 
produisit une impression profonde. Jamais encore 
M. Bernstein n ’avait attein t à une pareille puissance 
dramatique. C’est, au drame de caractère qu’il s ’est 
attaqué, cette fois, et d ’emblée il lui a donné une vie 
extraordinaire. Le sujet est passionnant au possible. 
II met en scène une femme méchante, spontanément 
et foncièrement méchante, envieuse, jalouse de tout 
bonheur dont elle n ’est, pas la bénéficiaire ou la dis
pensatrice; c 'est l ’égoïsme féminin poussé à ses 
extrêmes limites... On comprend qu’il y  a là matière 
à une pièce intéressante, vivante, puisée au cœur 
même de l’humanité. M. Bernstein y  a déployé ses 
merveilleuses qualités d ’hornrno de théâtre,de psycho
logue et d ’observateur. Il a montré cette âme de 
femme égoïste et méchante, capable cependant d 'aspi
rations nobles, de remords et d ’amour. Cette méchan
ceté est d ’ailleurs subtilement dissimulée : c’est le 
« secret »...

Le principal rôle sera joué au Parc par Mme Marthe 
Mellut, l ’aûmirkble artiste  que nous avons maintes 
lois applaudie, notamment daus une autre pièce de 
M. Bernstein, te Voleur.

Le lundi 29 décembre aura lieu, au Parc, la pre
mière des représentations à prix réduits, organisées 
à la demande de l 'administration communale.

Le spectacle se composera de Un Confident et la 
Querelle.

Tous ceux qui sont appelés à bénéficier de la faveur 
accordée aux membres des sociétés bruxelloises 
dont nous avons publié l ’énumération et au petit 
personnel des grandes administrations publiques et 
privées peuvent, dès à présent, sur présentation de 
leur carte d ’idërititë, retenir leurs places en location, 
sans augmentation de prix.

Le théâtre de l ’Alhambra a donné vendredi la pre
mière d’une opérette inédite, dont M. Gaston Du- 
mestre a écrit les paroles et M. Szulc, la musique.

Les deux auteurs sont connus du public de la Mon
naie,qui a applaudi du premier le liv ret'de  Ce n ’était 
qu'un conte, et du second la partition du bailet 
Ispalian.

F lup, la nouvelle opérette, se réclame de la trad i
tion française par l ’entrain du livret, par la grâce e t 
la mélodie de la partition. C’est, un intermède agréa
ble entre les œuvres du répertoire viennois que nous 
donne ordinairement le théâtre de l ’Alhambra. Ce 
spectacle a été chaleureusement applaudi.

M’"c Germaine Huber, Mlle Hélène Gérard et 
M..Casella, interprètes pleins d ’entrain et de verve, 
ont partagé le succès des auteurs.

x x x

Au Vaudeville, c ’est la joie qui continue.
Monsieur le Juge déchaîne le rire , car la troupe, 

très entraînée, du théâtre du Passage, enlève avec 
verve l’extraordinaire pièce de MM. Nancey et 
Rioux.

Matinée à 2 h. 1/4 les dimanches e t fêtes, 
x x x

Après les Dragons de Viïïars, fort applaudis, le 
Molière fera une reprise de la Fille de Madame 
A  ngot.

x x x

La revue de la Gaité poursuit le cours de sou 
succès. Un des « clous » du spectacle est la danse du 
serpent. C’est' chaque jou r un moment d ’émotion 
lorsqu’on voit la belle danseuse entourée par un ser
pent de trois mètres de long.

X X X

Le Cirque; Royal, qui re ;u t dimanche après-midi 
la visite de S. M. la Reine accompagnée de ses enfants, 
a renouvelé complètement son programme, qui est 
composé d’attractions de premier ordre.

x x x
Boulevard Anspach vient d ’être ouverte une salle 

vraiment somptueuse, le P a tüé Palace, dont le spec
tacle d ’inauguration, donné jeudi après-midi, a obtenu 
un grand succès.

Il y  avait foule. La matinée é tait donnée au béné
fice d ’œuvres charitables patronnées par la Reine.

Un à-propos a été dit avec charme par Mlle Colonna 
Romano. la débutante du Parc, aujourd’hui à la Comé
die-Française, e t Mlle Jeanny, de l’Athénée. E t une 
cantatrice, M1’* Rex, a fait applaudir sa belle voix, 

x x x

Le puLlic bruxellois avait eu souvent l’occasion — 
il l ’aura bientôt encore — d’adm irer le grand talent 
de Mme Marthe Mellot comédienne. Il a pu, ces jours 
derniers, au Cercle A rtistique, applaudir Mme Mellot 
conférencière.

La délicieuse artiste  a  parlé au public du Cercle 
de Mme Desbordes-Vahnore, poète demeuré si femme 
par la tendresse et par la douleur. De sa belle voix 
grave, souple et émue, elle a  lu des pages de son 
héroïne, et elle les a commentées avec ingéniosité, 
avec esprit, avec émotion.

E t elle a été aussi applaudie que quand elle joue, 
x x x

Nous avons dit que M. Güeusi, le nouveau directeur 
de l ’Opéra-Comique, assistait à la première de Péné
lope ;i la Monnaie. II s ’était montré très enthousiaste 
de cette noble partition et de son interprétation.Aussi 
a-t-il insisté auprès de M. Fauré, sollicité aussi par le 
nouveau directeur de l ’Opéra, pour obtenir le droit de 
représenter Pénélope à l ’Opéra-Comique. M. Fauré 
y a consenti ét tout de suite M. Gheusi a engagé 
Mme Croiza. qui chantera à Paris le rôle créé par 
M'"" Bréval. Mme’ Croiza appartiendra à l ’opéra- 
comique dès le 15 février.

x x x
Pénélope vient d ’être représentée à Rouen avec un 

très grand succès. Mme Mazarin chantait le rôle prin
cipal.

M. Fauré, qui assistait, à la première, a été acclamé, 
x x x

A son tour, Ai11"' Valentine de Saint-Point, femme- 
poète à qui l ’on doit tin manifeste futuriste, veut 
rénover l’art, de la danse. Elle a créé, explique-t-elle, 
la « métachorie », danse cérébrale, qui, dans de la 
lumière et du parfum, doit, en' des lignes géomé
triques, exprimer une idée.

Mme' Valentine de Saint-Point va danser elle-même 
ses poèmes, sur de la musique de Debussy, de Ravel.
« Je  rends grâce, dit-elle, à la nature, qui m ’a per
mis, ayant eu l’idée, de pouvoir l'action. » Tandis 
qu’elle dansera, M. de Max lira ses poèmes et 
M. Sajllard dira la conférence explicative sur la mê- 
tâchorie, qui, réalise « l ’union parfaite de tous les 
arts ».

Nous ne demandons pas püeux.
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Tableaux émigrés
Poruggia.cet Italien soudain célèbre pour avoir en

levé du Louvre la Joconde, a tenté de se justifier on 
attribuant son acte à im m obile de patriotisme. Il 
était, a-t-il exposé, meurtri dans son amour-propre 
national, par la présence dans tin musée étranger de 
cette œuvre fameuse et d ’autres chefs-d’œuvre de l’art, 
italien. Il a voulu rendre la Joconde à son pays.

bit il semble bien que l’explication a it trouvé on 
Italie quelque crédit, ait assuré à Peruggia des sym
pathies.
, C’est une opinion assez répandue : il faut déplorer 
quo les œuvres d’a rt en lesquelles une race voit l’ex- 
prossion de sou géuie ne demeurent pas dans le pays 
qui les vit naître. Chaque Ibis qu’un tableau est acheté 
en France, en Italie, en Belgique, par un étranger, 
des gens se lamentent . 11 arrive même quo l’on ouvre 
des souscriptions pour disputer l’œuvre à ceux qui la 
convoitent, pour la garder au pays, dit-on. Et l'Italie 
a  été jusqu’à édicter une loi qui restreint le droit, 
pour les détenteurs d’œuvres d ’art, de les exporter.

Le sentiment qui dicte ces mesures et ces regrets 
est bizarre et singulièrement illogique. Il a sa source 
daus le patriotisme. E t il tend simplement à restrein
dre le rayonnement de la race quo ce patriotisme veut 
servir et exalter.

Dans ce domaine, le sentiment national pourrait 
avoir une très grande noblesse, servir la communion 
dès idées, des sensations et des rêves,au lieu de pous
ser, comme il le fait, hélas! trop souvent, à la division 
et à l'antagonisme. Un pays éprouve de l’orgueil à 
voir-ses écrivains lus et admirés par les autres peu
ples. II a raison, parce qu’ainsi il est assuré de pren
dre une large part à l ’élaboration et à l ’évolution de 
la pensée humaine, d’exercer une influence sur les 
destinées du monde. Plus le génie d ’une race parti
cipe à l’épanouissement du géuie de l’éspèee et plus 
cette race acquiert de titres de noblesse. P a r quelle 
absurde contradiction un pays peut-il souhaiter que 
les œuvres d’art chez lui créées demeurent exclusi
vement dans ses collections, dans ses musées à lui ?
Il semble que, dans ce domaine, le nationalisme soit 
devenu plus étroit que jadis. Rappelez-vous les échan
ges permanents opérés dans le passé. Les imagiers et 
les peintres de France, des Pays-Bas, d ’Espagne, 
étaient appelés hors de chez eux, peuplaient de leurs 
ouvrages d’autres pays; les goûts, les aspirations, les 
visées, les influences se mêlaient. Et l ’on éprouvait 
une saine satisfaction à voir des princes et des ama
teurs étrangers acheter, pour en garnir leurs lointains 
palais, des œuvres nationales. Ou n’estim ait pas, 
lorsque émigraient ces œuvres, que l’on perdait quel
que chose; on comprenait qu’il y  avait lieu, au con
tra ire , de se réjouir.

Si la Joconde n’était pas au [.ouvre, avec les Noces 
de Cana, avec tant d’autres peintures italiennes, s ’il 
n ’y  avait pas des Boticellis à Berlin et des Ghirlan- 
dajos à Munich, si tout ce que l ’a rt italien a produit 
était demeuré dans la péninsule, cet a rt serait ignoré 
de la généralité des hommes, quelques voyageurs pri
vilégiés seuls le connaîtraient, et l’on n’en décou
vrirait nul reflet dans l ’a rt des autres races. Si les 
compositions de la Galerie Médicis, et les Rubens de 
Vienne et de Munich, et les Van Dyeks d ’Angleterre 
et de Gènes étaient tous à Anvers et à Bruxelles avec 
tous les tableaux de Van Eyck, de Memling et de 
Van der W eyde, la splendeur de l’école flamande ne 
serait connue que de quelques esthètes et ce mot : 
«flamand», n ’aurait pas de sens. Non seulement les 
noms de Rembrandt et de Vermeer de Delft seraient 
des noms obscurs si toutes les merveilles produites 
par le génie des deux maîtres étaient à Amsterdam et 
à  La Haye, mais on ne saurait presque rien de l ’his
toire admirable du dix-septième hollandais que l’on 
étudie pour les mieux comprendre.

Au lieu de se lamenter lorsqu’un chef-d’œuvre 
quitte le pays qui l’a donné pour prendre place dans 
un musée étranger, on devrait s ’enorgueillir comme 
d’un accroissement de puissance. Les œuvres d ’art 
contiennent mieux que la pensée d ’une race : en elles 
se formule son réve. Dans les musées, ce rêve se môle 
îf'Ceux desautres peuples et les colore. E t la plus belle 
conquête que puisse faire une nation est celle qui 
süiccomplit lorsque, loin de chez elle, des hommes 
qui ne la connaissent pas se recueillent éblouis devant 
la beauté créée par un de ses artistes, et s’abandon
nent à l’éloquence de cette beauté.

Lé Rubens qui me paraît le plus émouvant, c’est 
Hi'ftrs et Vénus, au Palais P itti. Il dresse, au milieu 
des rêves italiens, un rêve de Flamand. Et de con
stater que tant d ’hommes comprennent l’un et l ’au
tre , s ’exaltent au langage de tous deux, on éprouve 
une Impression de confiance éperdue en la grandeur 
humaine.

G ustave V a n z y pe.

Lettre de Paris
Jeudi.

I.e Chèvrefeuille, que vient de faire représenter à la Porte- 
Saint-M artin M. Gabriele d ’Annunzio, est un événement litté
ra ire ; ce n’est pas un événement dram atique. A la répétition 
générale, certains critiques dorm aient déjà; quand le public 
depuis quelques jours entend cette œuvre, ce n ’est plus le 
sommeil, c’est l’anestliésie complète. Le besoin se faisait-il 
6entir de refaire un H am let ou une E le litra  ? Car le principal 
personnage du Chèvrefeuille  tient de ces deux cliefs-d’œuvre 
de deux littératures diam étralem ent opposées. Aussi a-t-on  
baptisé la pièce Ham let à Rome, — cet affreux à peu près 
ayant la prétention de m arquer la nationalité italienne de 
l’auteur.

On peut certes jouer la comédie mieux que ne l’ont fait les 
interprètes du C hèvrefeuille ; mais il est difficile de la jouer 
plus m al. Mlle Bertlie Bady avait l’air d’être chargée d’un 
rôle confidentiel, tant elle parla it bas; Mlle Roggers, épou
monée, courait après 6on souille; et M. LeBargy, qui portait le 
poids de la pièce, avait pris son parler grave et sourd des 
jours funèbres. Ah ! quelle joie quand on revint à l’a ir pur à

la sortie du théâtre ! Il est vrai quo quelques spectateurs 
avaieut déjà pris lus dovants et étaient partis avant la fin. 

x x x
Chez Sarati liernhard t, c’est un drame de T ristan B ernard, 

Jeanne Doré. Oui, un dram e. Et pourquoi pas, après tout ? Si 
T ristan Bernard avait pu faire pleurer aillant qu’il a fait rire , 
celto Jeanne Doré oùt été un gros succès. Mais voilà : on ne 
pleure pas, malgré le grand talent de notro Sarali B ernhardt, 
à qui on a fait uno de ces ovations dont ollo se souviendra.

La pièce? Oh ! un lion petit lait-divers, tout au plus destiné 
à faire une nouvello, un conte ilanh un de nos quolidiuns ; mais 
on faire lin drame en cinq autos, c’était plus dur ut plus risqué. 
Un fils a « mal tourné », il a assassiné, il est condamné. 
Chorchuz la femme. On va guillotiner le jeune homme. Sa 
mère vient le voir à la porto de sa cellule la veille de l’exécu
tion. Il croit que c’est sa maitrosso, et sa mère lui laisse chari
tablement cetto Illusion dernière; elle accepte île son fils un 
haisors d’am ant on uno scène dont l’idée est vraim ent très 
belle.

Mais tout cela n’est qu’un scénario, une succession de scènes 
de cinéma ; on préférera toujours Triplcpaltc , ou le Danseur 
inconnu, ou même les D eux Canards, du même autour.

Ce qu’il y eut d ’original, c’est quo Tristan Bernard so faisait 
jouer chez Sarali Bernhardt par son llls Raymond B ernard. 
M. Raymond Bernard possède un nez long, un cou long; 
seule, la voix est courte, oh ! oourte, comme je  ne saurais le 
dire, mais le jeune néophyte de l’a rt dram atique avait t’air si 
content de porter sur sos frêles épaules la pièce « à papa » 
qu’il serait inopportun de troubler sa joie m omentanée. l’iu r  
son avenir, M. Raymond Bernard fera mieux d’entreprendre 
une autre carrière que celle d’acteur.

x x x
L ’un des deux directeurs dégommés — vous savez, sans 

nul doute, de quel théâtre il s'agit — a résilié l’engage
m ent,d’une chanteuse, que, à tort ou à raison, il accuse d ’avoir 
été l’instigatrice de la disgrâce dont il vient d’être l'objet. Au 
reçu de la lettre recom m andée qui lui annonçait sa résilia 
tion, la chanteuse ne perdit pas contenance et répondit à ses 
d irecteurs par une carte  de visite. E lle ajouta ces quelques 
mots au lias de son nom sur la carte : « Mlle X ..., très heu- 
reusq.de prendre sa re tra ite  quelques mois avant ses chers 
directeurs, les rem ercie du congé qu’ils ont bien voulu lui 
accorder ». On dit que l’un des directeurs, l’associé de celui 
qui a du talent, — vous savez bien lequel je  veux dire, — n’a 
pas été très content de cette réponse.

x x x
Il y  a des sujets dans l’a ir  :
On vient de jo u er au théâtre  Fém ina une comédie de 

M. Georges B err, in titulée : Un Jeune homme qu i se tue . Or, 
la pièce de MM. Robert de Fiers, Caillavet et Etienne Rey, 
la B elle  A ven ture , qui va aifronter les feux de la ram pe, lundi 
prochain, au théâtre  du Vaudeville, a le même point de départ 
qu’t'-fl Jeune homme qui se tue  ; c’est aussi l’histoire d’une 
jeune femme qui abandonne son m ari le soir du m ariage. Et 
les deux sujets sont traités en vaudeville. MM. de F iers, Cail
lavet et Rey ne peuvent pas plus être accusés d’avoir pris le 
sujet de M.Georges B err que M. Georges Berr ne peut être  taxé 
d’avoireu vent du sujet traité  par MVI. de F iers, Caillavet et 
Rey. Mais les auteurs de la pièce qui passe en second, ceux 
de la pièce du Vaudeville, sont assez ennuyés, e t cela se com
prend, de voir leur sujet sinon défioré, tout au moins éventé. 

X* X X
Lorsque les frèreslsola furent nommés directeurs de l’op éra- 

com ique avec M. Gheusi, leur prem ier soin.ifn sortant de chez 
le m inistre de l'Instruction publique,qui avait signé ledécret,lut 
d’aller rendre visite an sous-secrétaire d 'E ta t des Beaux-Arts, 
qui était, en novembre dernier, M. Léon B érard. Quand les 
deux Isola furent dans le bureau du sous-secrétaire d 'E ta t, 
M. Léon Bérard, voyant l’a ir em barrassé de ces deux néo
phytes, résolut de leur parler m étier. E t il se m t à tire r sa 
m ontre et, la faisant voir à ces m essieurs, il leur dit :

— Voici une montre que vous m’avez escamotée il y a dix- 
neuf ans. Ce qui prouve que vous êtes d ’honnètes gens, c 'est 
que vous me l’avez rendue. E t voilà pourquoi on vous a nom
més directeurs de l’Opéra-Comique.

Les deux Isola étaient tout confus... de ce com plim ent.
Ils voulurent rendre au sous-secrétaire d 'E ta t sa politesse ; 

et l"un d’eux, M. V incent Isola, qui porte beau, qui porte le 
plus beau des deux, lui dit d’un ton très aim able, très entendu :

— Nous ferons, Monsieur le sou-'-secrétaire d 'E ta t, tous nos 
efforts pour m ériter la confiance du m inistre et la vôtre. Ainsi, 
une de» premières choses <fue nous m onterons sera la T étra
logie de Mozart.

Tète du so.is-secrétaire d’E ta t !
Et a le -e l'au tre frère Isola, M. Emile, qui voulait réparor la 

gaffe fraternelle, ajouta ;
— Mais nous monterons aussi celle de W agner.
— Je te dis que c’est celle de Mozart, réplique V incent 

Isola, crânem ent.
M. Léon Bérard regarda les deux augures sans r ire ...
E t voilà !

E . E .

La Vie à Londres
Jeu d i .

Tout arrive. Même dom Manoël. Twickenham  comm ençait 
à désespérer, quand samedi 13, vers m idi, on a reçu à l’hôtel 
de ville l’avis officiel que le jeune roi y passerait le soir même. 
Aussitôt drapeaux et lampions de sortir et porteurs d’invita
tions de parcourir la commune avec une célérité dont ils ne 
sont pas coutumiers.

M alheureusement, il y a eu un contretem ps.
La réception avait été annoncée pour (j heures. Or, à 5 h. 45, 

dom Manoël et 6a jeune femme gravissaient le perrou de la 
maLon commune. Beaucoup d’invités n’étaient pas encore 
arrivés et dans le lointain on n’apercevait que conseillers 
m unicipaux et autres notabilités locales galopant dans la 
boue... Hélas ! la plupart ont dû se contenter de contem pler 
la lanterne d’arrière de l'automobile royale.

Bar bonheur le fï*. de m aire et le secrétaire étaient à leur 
poste. On a donné lecture d’une adresse conçue en term es très 
diplomatiques : c’est ainsi qu’on a soigneusement évité de 
donner le titre  de reine à dona V ictoria. Buis, incident non 
prévu au program m e, le m aire, sans façons, mais très cordia
lement, a saisi le roi par la main, qu’il a vigoureusement 
secouée en s’é c r ian t: « I  wish you may bave a good time 
here » (Je souhaite que vous vous amusiez bien ici). Dom 
Manoël a souri, et, après quelques mots aim ables, est remonté

on auto. Toute la cérémonie n ’avait pas pris plus de cinq ou 
six m inutes.

Dans les rues la foule é ta it nombreuse e t, malgré le temps 
horrible, fort enthousiaste. A l’entrée de Fulwell Bark, un 
service d’honneur avait été organisé par uno compagnie de 
« Boy Scouts ».

x x x
Le même soir, le roi George V et la reine assistaient à 

Covont Gardon à la représentation de Jeanne d 'A rc .  La soirée 
a été troublée par un fâcheux incident. Quatre dames qui 
occupaient uno logo se sont tout à coup livrées ;ï une m ani
festation suffragiste, poussant des cris, agitant des drapeaux, 
jetant des imprimés dans le parterre  et essayant même de 
haranguer l’auditoire, qui protestait contre ces inconvenances. 
On les a naturellem ent expulsées, mais cela a demandé 
quelques m inutes : il a fallu forcer la porte de la logo, qu'elles 
avaient verrouillée.

La famille royale n’a pas bronché. Im perturbable, le roi a 
continué h lire son program m e, tandis que la reine lançait 
aux suffragettes un de ces regards dont elle a la spécialité et 
qui, fi ce qu’on assure, sont aussi redoutés h la Cour que la 
plus verte des semonces.

X X X
W altor Griggs, le jockey du roi, a épousé h ior,û  Newmarket, 

Miss Florence Itickaby, qui passe généralem ent pour la plus 
jolie fille de l’Angleterre ut qui est certes adm irablem ent belle. 
Son père, Frod Rickaby, fut en son temps un jockey célèbre, 
et elle a un frère, Fred L. Itickaby, trè6 haut coté dans le 
monde sportif.

X X X
Hier soir, à. Sint-Jam es T beatre , prem ière représentation de 

la M o rt de T in ta g ile s , l’œuvre de M aurice M aeterlinck, que 
M. Sutro a traduite  en anglais. Je n’ai pu y assister, mais je 
constate que les comptes rendus de la presse sont très élo
gieux. Miss Lillah Mac Carthy est du reste une a rt ste de tout 
prem ier ordre et je  suis convaincu qu’elle aura rendu le rôle 
d’Ygraine à la perfection.

En Angleterre, la réputation de M aeterlinck n ’est plus à 
faire, et ses pièces figurent au répertoire à côté des chefs- 
d ’œ uvre du théâtre classique.

x x x
L’ln6titute of Journaliste, la grande association de la 

presse anglaise, désirant tém oigner aux organisateurs du Con
grès de la presse belge, qui s’est réuni l’été dernier h Gand, 
sa reconnaissante sym pathie, a invité samedi dernier, à son 
banquet annuel, M. Gustave des Essarts, président de l’Asso
ciation de la presse belge; M. J . De Geynst, qui fut le secré
taire  général du Congrès de Gand, et les bourgm estres de 
Gand et d’Ostende, qui avaient reçu les journalistes anglais.

Blus de cinq cents membres de l’ln6titute assistaient au ban
quet, présidé par Mme Carruthers, la prem ière femme jou rn a
liste élue aux fonctions de «Chairm an» de la section de Lon
dres de l’Institute of Journalists.

M. Braun, empêché, s’é ta it fait représenter par M. C. De 
Bruyn, échevin, et M. J . De Geynst, retenu à Bruxelles, 
s 'é ta it excusé.

M. Page, am bassadeur des Etats-Uni6 à Londres, assistait 
au d îner,au  cours duquel M. Lawson a rem is à M. des Essarts 
le diplôm e de membre honoraire de l’Institute. Des toasts 
chaleureux ont été portés.

P . Z.

Courrier d'Allemagne
B er lin , m ercredi.

— Messieurs, nous avons un grand comédien !
Je ne sais pas si j ’ai déjà parlé , aux lecteurs de V É ven ta il, 

d ’A lbert Bassermaun.Cel acteur vient d ’être sacré grand comé
dien par une B a l l e  île speclateurs emballée comme je  ne crois 
pas que j ’aie jam ais vu de salle emballée. C 'était quelque 
chose approchant de très près le délire et c’é ta it l’autre  soir, 
atl Ooutsclies Theator, où Keiuhart, qui est en train  de gagner 
une fortune en jouant îles dram es de Shakospeare, rem ontait, 
pour notre p laisir, le M archand  de Venise. Basserm ann 
jouait Shylock.

Je ne crois pas qu’il a it jam ais été joué, ce rôle, d ’une façon 
plus belle. Vous savez qu’il y a deux façons de com prendre 
Shylock.Ou du m oins,ou prétend qu’il y en a deux, Lien que la 
lecture attentive du texte shakespearien prouve abondamment 
qu’il n ’y en a qu’une. Enfin, aujourd'hui des comédiens pen
sent qu'on peut faire de Shylock un m alheureux, un détraqué, 
— ô Lomhroso, voilà bien de vos coups ! — un monomane, 
une sorte de Harpagon juif infinim ent pitoyable. 11 y en a aussi 
qui pensent que Shylock est l’incarnation même de la haine, 
que c’est uue brute sanguinaire et rien  de plus. 11 n’est pas 
douteux pour tous ceux qui sont en fam iliarité avec Shakespeare 
que c’est pour le « Shylock haineux » que le grand tragique 
anglais apenché ; mais nous avons vu bien des comédiens, dont 
la fam iliarité avec l’œuvre shakespearienne était d’autant plus 
choquante qu 'ils la connaissaient moins, faire de ce m onstre 
une sorte de brave homme geignard à qui on a fait tort de quel 
ques pièces d 'o r et qui réclam e en dédommagement l'affreux 
dédit en chair prescrit par le contrat.

Basserm ann, heureusem ent, a rendu à Shylock sa physiono
mie véritable. Ah ! son entré-1, comme elle était im pression
nante! Quelle tète merveilleuse il s’était laite ! Une tète som
bre, dure, embroussaillée; une tète qui rappelle, la noldesse en 
moins, quelques portraits de R em brandt, et où il y avait je  ne 
sais quelle obscure férocité. Dans la grande scène du tribunal, 
qui est le point capital de la pièce, Basserm ann a encore été 
merveilleux, d’abord de puissance m échante et de triom phe 
insolent lorsque I 'o rtia  semble lui donner raison, puis de 
colèro frénétique, de rage impuissante lorsque les argum ents 
de I’ortia finissent par rendre  impossible le paiem ent de la 
« livre de chair » que ce hideux bandit s’apprête déjà à tail
ler dans la poitrine du malrioureux m archand de Venise... 
Contraste admirahlo, quo Sliakespearo a rendu en traits de 
liam m o etq u e  Bassermann a interprété avec une magnifique 
autorité, uno sincérité poignante, un a rt souverain.

E t quel succès ! Non seulem ent les rappels innombrables, 
mais les clam eurs,charm ées de la salle, les applaudissem ents 
du prince Augusto-Guillaumo de l’russe, assis au prem ier rang 
des fauteuils, tout cela a dû d ire à cet étonnant comédien 
l’adm iration sans réserve, profonde, émue, d’une salle électri
sée. Mais après le spectacle on réclam a encore Basserm ann; 
et comme Shylock ne parait pas au dernier acte, il fallut aller 
le chercher dans sa loge, où il se dégrühait, pour le tra îner, on 
veston, et avec sa ligure de tous les jours, sur la scène, où ses 
cam arades mêmes l’applaudissaient.

x x x
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hommes, dûmes et bijou- à la

B O U L £  ROUGEOn se rend à 
domicile 37-39, rue de Nancy, 37-39, BRUXELLES

Fort supplément sur les billets du Mon’-d -Pieté
Unique maison qui peut donner les plus hauts prix
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L’Oiseau bleu, de i l .  M aurice M aeterlinck,;! empêché hien 
des écrivains de dorm ir et a donné naissance à une série de 
Iperies plus ou moins réussies, toutes, Iden entendu, imm en
sément inférieures au modèle, t'etto  sem aine, pour les étronnes 
des enfants hien sages, nous en avons entendu une qui est 
tout prés d 'être charm ante. Cela s'appelle Le \ ü i/ai/e du  
petit P ierre dans la lune, et sou autour est M. von Bassewitz, 
un jeune poète de grand talent, au teur de dram es bibliques 
d une fort belle et éloquente venue.

Le « Petit Pierre » nous représente,com m e VOiseau bleu, un 
rêve que font deux enfants ; mais ce rêve-ci n 'est pas aussi pur 
et aussi doux que celui de 'l'ytil et de ily th il.  Les enfants de 
SI. von ltassewitz vont dans la lune une nu it qu'elle brille de 
toutes ses chandelles, et sous la conduite d’un hanneton. 11 leur 
arrive là des aventures m agnifiques et touchantes. Ils en trent 
en relations avec la plus haute a ris tocratie  lunaire et céloste, 
notamment S.M. la Heine de la N uit, Son A ltessele Tonnerre, 
Son Altesse la Foudre et Son Altesse la Rosée : ils bavardent 
avec des étoiles qui sont des petites personnes de lort bonne 
composition, et hien que très jeunes ils chevauchent allègre
ment la Grande Ourse.

Vous pensez bien que c'est charm ant. Cela l’est. Le poète 
qu’est M. von Bassewitz est riche en images nouvelles et 
en trouvailles ingénieusement naïves. 11 parle  sans effort la 
langue directe et simple que com prennent les tout petits et il 
leur fait du ciel une image m oins compliquée que celle que 
nous en donnent MM. les astronom es, m ais combien plus 
attrayante et plus belle !

Peterchen a très hien réussi, puisqu’il a charm é les 
entants et qu’il a même a ttendri les grandes personnes char
gées de chaperonner les entants, de les conduire au théâ tre  et 
de les protéger contre les courants d’a ir . Il est rafraîchissant 
d'entendre une œuvre de ce genre, qui nous parle du ciel 
comme d'une grande m achinerie d’opéra, de la lune comme 
d’une personne bienfaisante et m élancolique.et qui nous m ontre 
le soleil — qn’on voit peu à B erlin en h iver! — sous les tra its  
d'une belle personne blonde et rayonnante. Je crois hien que si 
Peterchen vous é ta it conté,vous y prendriez un plaisir extrêm e. 
Ici la pièce est allée aux nues. A dire le vrai, elle en venait.

R ené F eibelm an.

S O U V E N IR S  D ’E S P A G N S

Grenade
A t/uien I)iost le quiere bien 
En Granuda le aio de corner.
A e lui que Dieu aime,
11 a permis de vivre à Grenade.

(VIEUX PROVERBE ESPAGNOL.)
Dans mon enfance, j ’ai lu des contes m erveilleux, de vieilles 

histoires, qui avaient déjà charm é ma m ère. Nous y vivions, 
avec les génies et les fées, dans des palais m agiques entourés 
de jardins enchantés. Les rois et les reines, revêtus d 'hab its 
d’or et d’argent, portaient des couronnes et des sceptres. Les 
princesses avaient des yeux de velours, e t leur chevelure 
balayait le sol. Les princes charm ants tuaien t des dragons et 
épousaient les belles princesses.

Les réalités de la vie vinrent disperser ces jo lis rêves : leur 
souvenir se fit si lointain quTil en était presque d isparu ; il se 
réveilla lorsque mon m ari me conduisit à G renade.

l/o b scu rité  étaft profonde. A ors le haut d ’une forte côte, le 
soreno nous ouvrit la grille du « bosque de la A lham bra », au 
m ilieu duquel est situé l'hôtel W ellington où nous allions 
loger. Ce fut une agréable surprise de nous trouver le lendemain 
dans un beau parc aux ormes centenaires e t magnifiques, sous 
lesquels coulaient d’innombrables petits ülots d ’eau. A travers 
les branches presque dégarnies, nous aperçûm es des murs 
crénelés et rougeâtres : c 'é ta it l'A lham bra ! Soudain jere trou - 
vai,en y pénétrant, tous les souvenirs de mon enfance.Les voilà, 
les palais m agiques, les ja rd in s, les fontaines m erveilleuses! 
Elles ont vécu ici, les belles princesses aux veux de velours que 
des princes charm ants avaient enlevées. C 'était bien l'A lham 
bra, la dem eure enchantée, qui lut construite avec toute la 
poésie de l’( trient, avec toute l’imaginai ion des contes de fées. 
On n’y trouve ni la grandeur ni la majesté des monuments de 
Rom e. Mais les rois de Grenade ont mis tout leur or dans les 
stucs des m urs, festonnés et travaillés comme de la dentelle, 
dans les faïences aux mille couleurs; ils ont mis tout le talent 
(l’artistes prodigieux dans les colonnes légères, dans les cours 
élégantes, dans les fontaines gracieuses. Des inscrjptionsarabes 
rappellent partout éo qu’étaient la richesse et la splendeur de 
ces lieux. L’une d ’elles dit entre autres : « E t les étoiles du ciel 
vinrent ici, nous em prunter leur lumière ».

P a r une fenêtre de la salle des Ambassadeurs, je  regardai 
au dehors : la féerie continuait, semblable à un rêve!

Que l’homme blasé que plus rien n’intéresse vienne voir ici 
pourquoi les ro is .maures ont bâti l’A lham bra, et pourquoi 
là-bas, en Afrique,; leurs descendants ne se consoleront jam ais 
d’avoir perdu Grenade. Devant ce décor, un des plus beaux du 
monde, nul ne poqrrait rester insensible. Là, sous nos pieds, 
un ravin qui donne le vertige, et sur le fond duquel s’élèvent 
de grands arbres dont la cime est encore loin île nous ; à  droite, 
le Généralité, tout blanc au m ilieu du feuillage doré de l’au
tom ne; à gauche, la tour de la Y ela; tout en bas coule le Darro; 
et voilà Grenade qui s’étage pittoresquem ent sur les collines. 
Puis l'im m ense et magnifique plaine de la Yega, verte et fer
tile , à travers laquelle serpente le Génil, q u ’on voit m iroiter 
dans le lointain. Enfin, à l’horizon, un cercle de montagnes, 
la S ierra  Nevada, couverte de neiges éternelles, qui donnent 
à ce spectacle une grandeur écrasante.

L’imagination nous transporte dans le passé. C'est le 2 jan 
vier 1492. L à-bas, dans cette même plaine, Ferdinand d’Ara- 
gau et Isabelle de Castille sont campé6 et font,depuis un an, le 
siège de G renade. 11 règne daDS le camp un grand mouvement; 
le roi, la reine, les soldats, tout le monde est dehors, les yeux 
tournés vers l'A lham bra : c 'est l’assaut suprêm e. Ici, danp 
cette charm ante dem eure, faite pour l'am our et le plaisir, un 
bruit formidable d 'arm es, des cris, des gémissements, du 
saDg. Tout à c o u p ,d e  la plaine on voit Griller un objet sur 
une des hautes tours : c’est la croix d 'argent de Ferdinand 
d’Aragon, à côté «le laquelle vient lîotter l'étendard  de Cas
tille ; l’A lham bra est aux m ains des chrétiens. Le ro i, la reine, 
tous tom bent à genoux et entonnent le Te Deum  ! Boabdil, le 
d ern ier et m alheureux roi de Grenade, s'enfuit vers les mon
tagnes et la m er. Sur le pont du G énil, il rencontre Ferdinand 
et Isabelle; il descend de cheval pour baiser en p leurant la 
m ain du  vainqueur.

C’e6t ce que l’h isto ire  raconte de la prise de Grenade.
C harles-Q uint vint ensuite et voulut agir en m aître . Il fit 

abattre  le palais d 'h iver pour y élever un au tre  palais, de style 
Renaissance. Placé ailleurs, il n’aurait pas m anqué de gran-
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Joyeux Noël ! ! !
~C'' N effet, quel délicieux moment pour ces personnes réunies attendant le traditionnel 

réve illon ! Elles écoutent, ravies, le merveilleux P i a n o - r e p r o d u c t e n r  
“  M E L O D I A  . . .  Ce prodigieux instrument leur procure l ’exquise sensation d’entendre 
les œuvres les plus diverses, depuis la musique classique des grands maîtres tels que Beetho
ven, Liszt, Chopin, W agner, etc., jusqu’au tango dernier cri et les danses et chansons en vogue.

Et pourtant pas d’artiste ! pas de virtuose devant le clavier ! C’est que l’instrument, 
actionné par l’éloctricité, reproduit le jeu de nos plus célèbres pianistes, au moyen de rou
leaux de musique perforée enregistrée par èux-mêmes. Mais une personne de la société veut-elle 
rivaliser avec cet appareil ? E lle le petit, car le P i a n o  “  M E L O D 1 A  , ,  se joue éga
lement à mains ou à pédales et permet de nuancer suivant son senlimenf parsonnal.
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d e jr ,  mais il perd tout 6011 effet au milieu de ce décor 
d 'O rient. Cette construction n 'a  jam ais ou de to it; et on ne 
sait pour qnolle raison olle ne fut pas achevée.

A quelques mètres de l’A lham bra, on arrive au Généralité 
par un joli chem in boisé. C’était jadis uno maison de cam pa
gne que les rois maures avaient achetée pour agrandir leur 
dom aine.L 'habitation , de slylo arabe égalem ent, est simple, et 
les jardins sont à l'abandon; mais c’est un coin charm ant et 
nous aimions à nous y asseoir.

lin  jeune garçon d’une quinzaine d ’années, à l’a ir  très intel
ligent mais d 'aspect maladif, s’é ta it trouvé un m atin devant la 
porte de notre hôtel, et, sous prétexte de nous donner quel
ques indications, il nous suivait dans nos promenades. Il était 
orphelin et s'appelait Juan ; il connaissait les histoires et les 
légendes de l'A lham bra. Une après-m idi nous nous étions 
installés au milieu des fougères roussies dans les jardins du 
Généralité. Juan nous raconta comment uno femme avait été 
cause de la ruino de G renade . Isabelle de Solis, fille du gou
verneur de Martos, avait été capturée par les Maures et am e
née dans le linroin de l'A lham bra. Mlle était lOspagnolo et 
catholique, l.o roi Abdallah, séduit pat' sa beauté et sa grAce, 
abandonna sa femme Ayosha et lit de la belle chrétienne la 
sultane favorite. On lui donna le nom arabe de Zaraya (étoile 
du soir) et tout Grenade fut ît ses pieds.M ais Ayosha se vengea. 
Kilo avait pour elle les Zégris, une famille enuem ie des Alien- 
eerages, et la ville se divisa on deux partis, il y ont des luttes 
sanglantes qui épuisèrent Grenade, affaiblirent ses forces et 
am enèrent sa chute. Pendant qu'on se b a tta it pour elle, la 
belle 'Zoraya, infidèle à Abdallah, é ta it aimée par un autre 
Abencerage, avec lequel on la su rp rit une nuit dans les jar
dins du palais. « Dieu, pour la punir, ajoutait Juan d’un ton 
sévère, l’a condam née à revenir pleurer tous les soirs sous les 
arbres de l’Alham bra; et lorsque le vent vient de la m ontagne, 
ses gémissem ents arriven t j usqn’à G renade. ■»

Yous écoutions attentivem ent ce joli récit, lorsque tout à 
coup nous vîmes sortir de terre, à peu prés sous nos pieds, la 
tète, puis le corps d’un anim ai. « Un lolio, un lobo ! » (un 
loup), criait Juan, on dégringolant le talus et on appelant au 
secours. Il y eut un m oment de te rreu r. Mais mon m ari me 
rassura Iden vite et rappela Juan. Le loup é ta it un superbe 
renard , et, sans nous en douter, nous nous étions assis sur son 
terrier. Ce ja rd in  prodigieux éta it assez désert pour qu’un 
renard put y faire son te rrie r et se sentir en sûreté.

Grenade nous réservait d ’autres surprises. Nous voici 
descendus en ville, accompagnés de Juan , qui prend au 
sérieux son rôle de cicérone. La belle et antique capitale des 
M aures, à part çà et là quelques débris, n ’a plus rien  de son 
passé arabe ; son caractère est celui d’une ville de la vieille 
Espagne. Elle com ptait sous ses rois 300,000 hab itan ts; c’est 
à peine si on en trouve encore 00,000.

Dans la cathédrale aux belles voûtes, on m ontre avec orgueil 
la Chapelle royale et le tombeau en m arbre blanc d ’Isabelle 
et de Ferdinand, les vainqueurs de Grenade.

Nous nous arrêtons devant une petite grille au travers de 
laquelle on aperçoit un escalier. « Ce sont encore les tombeaux 
des rois ». explique Juan. Mais heureusem ent la curiosité nous 
pousse, et nous voulons voir. En vieux prêtre vient nous 
ouvrir et allum e une lanterne. Nous descendons quelques 
m arches, et nous nous trouvons dans une petite salle voûtée. 
Devant nous, déposés sim plem ent sur la p ierre, trois cer
cueils, deux grands et un tout petit. Ils sont en cu ir d'un 
tjran presque noir et entourés de cercles d 'un métal noirci, 
pejit-être  du fer, peut-être  de l'argent. Des inscriptions 
gothiques sont gravées tout autour du couvercle :

— Philippe le Beau, Jeanne la Folle, et un de leurs fils, 
m ort au berceau, nous dit sim plem ent le p rê tre ...

Nous avons devant nous les restes du père, de la  mère et 
d 'un jeune frère de Charles-Quint ! Vivement impressionnés et 
frappés de respect devant les bières grandioses, nous nous 
agenouillons en silence.

Mon mari me confia qu’après trente ans de voyages et de 
spectacles de tous genres, il avait ressenti là, devant les cer
cueils, une des plus fortos émotions de sa vio.

Tout a une fin, même les contes de fées : il fallait songer à 
regagner M adrid. A la m élancolie du départ vint s’ajouter le 
désespoir de notre petit guide. Il se cram ponnait à notre voi
ture et voulait nous suivre à M adrid. Pour le calm er, mon 
mari dut lui prom ettre que nous reviendrions passer le prin
tem ps à Grenade. Hélas! nous ne devions plus le revoir. Notre 
consul, à qui nous l’avions recom m andé, nous écrivit, quel
ques moi6 plu6 tard , que le pauvre enfant avait quitté  la belle 
terre  de Grenade pour aller hab iter le pays où les petits orphe
lins retrouvent leur mère, et ne pleurent plus!

Grenade n ’est pas à la mode. Le casino fut fermé peu de 
temps après son inauguration et le nouveau palace est sou
vent vide. Le voyageur vient, d ’un œil d istrait, visiter l'A lham 
bra et voir danser les gitanas ; puis II s’enfuit, sans savoir que 
les tombeaux des rois révèlent des secrets em poignants, que 
les belles sultanes reviennent la nuit pleurer leurs péchés, 
sous les grands cyprès de l’A lham bra, et que l’im agination 
peut faire revivre là un passé éblouissant.

L o u is i ;  V k rü akoü k os: N a e y e r . 
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Mondanités
ro d u c tlo n  I n te r d i te  à  m o in s d 'in d iq u e r  l a  s o u rc e

N o u s rappelons à nos abonnés que, nous n 'u tilisons  
aucune, communication non. signée et ne. donnant pas toute 
garantie, d ’authenticité. Toutes les correspondances doive.nl 
être adressées exclusivem ent au  directeur de l ’E ven tail, 
5 et 1, rue. d u  M arteau.

x x x
S. M. la Reine, accompagnée de la comtesse G hislaine de 

Caraman-Chimay, dame d’honneur; du baron llerm ann de 
W oelm ont, chevalier d 'honneur, a visité lundi m atin , roc du 
Bois-Sauvage, la belle exposition d'ouvrages exécutés par les 
sœurs franciscaines de Marie et leurs jeunes ouvrières, 
ouvrages vendus au profit des missions et de la Ligue natio 
nale pour la Protection de l’Enlànce noire au L’oogo belge.

Sa Majesté a été reçue par la duchesse d ’Ursel, MKr Eve- 
ra rd , doyon des S3.-M icliel-et-G udule ; M"1'  l’onkin, la ba
ronne Charles de liroquovillo, Mme Henri Carton de W iart.

Elèves et religieuses ont acclam é la Reino et lui ont offert 
des llours et un joli coussin brodé.

Sa Majesté a parcouru l’exposition, ayant un mot aim able 
pour les religieuses et les dames du comité, parmi lesquelles : 
Comtesse Adrien d’Ersel, comtesse Léopold van don Stoen de 
Jehay, Mm0K Léon V andenperre, Ernest M artin , Alfred W en- 
delen, Léon T hiery, Mlle M arguerite Lescart.

La visite s’est term inée à midi.
x x x

M ercredi a été célébré, en l’église de fer du château de 
I.aeken, le service funèbre à la mémoire des m em bres défunts 
de la Fam ille royale. Le chœ ur, décoré de plantes exotiques, 
é ta it tendu de noir.

C’est M<?r P ieraerts, aum ônier de la Cour, qui officiait, assisté 
pa r le curé doyen de Laeken.

Seuls assistaient au service ; LL. MM. le Roi et la Reine, 
leurs enfants; LL. AA. II. le P rince e t la Princesse Napoléon, 
les m inistres à portefeuille, les dignitaires de la Cour et les 
anciens dignitaires des m aisons royales.

x x x
Les liais de Cour sont définitivem ent fixés aux 10 et 

17 janv ier.
x x x

A la Cour de Belgique, les dernières réceptions’ont été des 
plus brillan tes; parm i les toilettes les plus adm irées figurent 
celles sortant des ateliers de la maison Severin frères, à 
Bruxelles, fournisseurs de la Fam ille royale.

C’est un succès auquel on applaudira sans réserves.- Il est 
d 'ailleurs partagé par les grandes maisons de couture de Paris 
on relations constantes d’affaires avec cette firme pour leurs 
modèles inédits. (E xtrait du Jo urna l de Paris.)

x x x
LL. A A .R R . le Duc et la Duchesse de Vendôme sont instal

lés à Cannes.
x x x

S. A. R . le Duc d'Orléans a fait, vendredi, en pa tinan t à 
Bruxelles, une chute su r la glace. Il s'est fait, en tom bant.une 
fracture au bras. Cette fracture a pu ê tre  réduite, et l'é ta t du 
m alade n 'inspire aucune inquiétude.

x x x
Etes-vous em barrassée, Madame, pour choisir un cadeau 

de l'an  f Allez chez l’artiste  fleuriste .1 la ü osc F rance. Dans 
6on magasin de la rue Condenberg, n° (>0, vous trouverez non 
seulement les plus belles fleurs délicieusem ent p ré sen tées , 
mais un choix énorme de bibelots charm ants venant de Paris. 
Il y en a pour tous les goûts et pour toutes les bourses, 

x x x
Les Reines du Corset : Mme* Breckpot, 146, n ie  Royale.

Leur nouveau corset trico t sans baleines.
(Prix  : 35 francs.)

x x x
Spécialité de hais et concerts dans les élégant6 salons du 

Carlton H ôtel, 101, avenue Louise, Bruxelles. T él. A 9521.

x x x
X ocl-É trennes. — Lorlèvrorio  F o rir, 78. Montagne de la 

Cour, ouvrira ses magasins les dim anches 21 et 28 courant. 
Très grand choix de cadeaux utiles et artistiques du m eilleur 
goût. — Prix  m odérés.

x x x
La Maison Paul G uastalla (39, rue Royale) a préparé pour 

l’époque des cadeaux une infinité de petits e t,ch a rm an ts  
objets, de prix très modiques, pouvant contenir des bonbons 
ou des fleurs. Ces bibelots d’art, visibles dès à présent, ont 
le m érite, bien que beaucoup ne dépassent pas vingt francs, 
de provenir des grandes m anufactures d ’E tat ou d’ètro signés 
d’artistes connus.

x x x

Colliers de perles en bois assorties à  toutes les toilettes de 
ville depuis 2 fr. 50 sont en vente à l’A rt décoratif, boulevard 
de W aterloo, 102. Tél. B 2119.

x x x

Toiles,
Linge de Table, 

Trousseaux, 
Layettes, Lingerie.

GRANDE MAISON DE BLANC. BRUXELLES
TÉ LÉ P H O N E  : Magasin, 1 2 2 .3 2 ; Bureau, 2257  g

FABRIQUE de MEUBLES et SIÈGES, à WESTERLOO (Belgique)

Chemises, 
B on neterie , 

Rideaux, 
Dentelles, Tapis, 

Linoléum.

O r f è v r e r i e  S I D N E Y  M I L L S

Vue intérieure des Magasins Sidney Mills

B IA R R ITZ
Hôtel d’Rngleterre

DE TOUT 1er O R D R E
Le m ie u x  situé sur la m er

Au centre de la ville et des plages

A prox im ité  des églises

INSTALLATIONS et CONFORT MODERNES
R e c o m m a m ê  p o u  ■ f a m i l l e

4 CAMPAGNE, propriétaire.

SUPERBE PARC DE 5 HECTARES
Notice illustrée et renseignements gratuits. 70 

Ecrire L E  M E M A B ILE . F lo re n  v ille -s  Sem ois. 
Centre de villégiature dans une contrée ravissante, pitto

resque et très saine, à m .  « l ’ a l ü t i l d o .

Vue extéü eure dts Magaeirs Sidney Mills

Cures d’air, de repos 
et d'isolement

T ra item en t de la  N E U R A S T H É N IE
et d es m a la d ie s  de la  nu trition

C O N V A L E S C E N C E S

Bon Marché

INSTALLATIONS PA R FA ITE S D ’ ÉLECTRICITÉ MÉDICALE ET 
D’H Y D R O TH ÉRA PIE. — COURANTS DE HAUTE FR ÉQ U EN C E.—  
MASSAGES VIBRATO IRES ET M ANUELS. —  HAYONS X . —  
DOUCHES D’A IR  Cü AUD. —  ETC.

Voici les plus jolies étrennes qu’une femme 
puisse rêver : il s ’agit des toilettes de visite

que le rayon de 
C o u t u r e  d e s  
Grands Maga
sins du

ceinture c o u l e u r  e t  tuile — 
ravissante.

vient de créer en 
vue des fêtes du 
Nouvel An, et 
qui seront ven
dues seulement 
jusqu’au I er jan
vier, au prix ex
c e p t i o n n e l  de 
125 francs.

Ces robes sur 
me s ur e  s o n t  
exécutées dans 
les plus riches 
fins de séries de 
soierie que ceux- 
ci possèdent, et 
le m o d è l e  que 
nous reprodui
sons ic i — en  
soie souple avec 

est d ’une fantaisie

Le corset de luxe à un 
prix raisonnable

M é d a il le  d ’o r  B r u x e l l e s  1 9 1 0 . 
D ip lô m e  d 'h o n n e u r  R o u b a ix  1 9 1 1 . 

T r a n s f o r m a t i o n  r a d i c a l e  e t  r a t i o n n e l l e  d u  
c o r p s  p a r  l a  f o r m e  s p é c ia le  r e c o m m a n d é e  par 

M e s s ie u r s  l e s  D o c te u r s .

N o u v e a u x  m o d è le s  à  c h a q u e  e n t r é e  d e  s a i s o n  
e t  s e lo n  le s  e x ig e n c e s  d e  l a  m o d e .

BRUXELLES: 131, rue Royale. 
ANVERS : 51, rue des Tanneurs. 
OSTENDE : 27, avenue Léopold.

Voilà ce que j’emploie
pour mes chaussures

Victor DBATZ
OPTICIEN DU ROI

Spécialité de JUMELLES
DE GRAND LUXE

ET DE HAUTE P RÉ C ISIO N

pour le THEATRE

21, Rue de L’HOPITAL
P a s  de  s u c c u rs a le

T é l. B 1 4 3 5  4i. B R U X E LL E S

ARGENT VÉRITABLE 
PLAQUÉS D ’ARGENT 
ARGENTURE  
R É A R G E N T U R E

(Anciennement : 57, rue de la Madeleine)

2 8 ,  R U E  C O U D E N B E R G ,  2 8
TÉL. : A 2281 (Montagne de la Cour) BRUXELLES
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N° 17. 21 <1 écrin bre 191.3

T a vu  u n i : R o y a i.e 
Galerie iln Roi, 'I I , Bruxelles 

Téléphone A 7690.
Foie gras Feyel, S trasbourg 

Pain  grillé 
Thé Royal 

Prunes fourrées de W iesbadon 
Jam bons des Ardonnos 

Caviar
Porto, Fine-Cham pagne, L iqueurs.

Vins, cham pagnes, etc.
Livraison à domicile 

Expédition en province et à l'étranger.
Envoi du prix courant sur demande, 

x x x
Les M agasins P aul Guastalla  (objets d ’art), 39 ,rue Royale, 

resteront ouverts aujourd’hui dim anche e t le jo u r de la Noël, 
toute la journée.

x x x
S. M. le Roi a fait exprim er à S . Exc. AÏS1' Tacci Porcelli, 

nonce du Pape, par le lieutenant-colonel comte de Jonghe, 
les regrets que lui cause la m ort du cardinal Ratnpolla. 

x x x
l 'ne messe suivie de TeD cum  a été chantée vendredi m atin, 

à la chapelle orthodoxe de la rue  des Chevaliers, à l’occasion 
de la fête de S. M. le tsa r de Russie.

S. Exc. le m inistre de Russie et la princesse Koudacheff y 
assistaient, ainsi que tout le personnel de la légation et les 
principales personnalités de la colonie russe.

Le prince et la princesse Koudacheff ont ensuite réuni à 
déjeuner quelques com patriotes et l’après-m idi il y eut récep
tion à la légation, où flottait le drapeau im périal.

x x x
Aujourd'hui, dim anche, S . Exc. le m inistre  du Japon et 

Mme Xabeshima parten t, par le transsibérien , pour l’okio, où 
le ministre est appelé à d 'au tres fonctions. En a ttendan t la 
nomination de son rem plaçant, l ’intérim  est assuré par M. R. 
Mori, prem ier secrétaire à B erlin , que le gouvernem ent japo
nais transfert provisoirem ent à Bruxelles.

x x x
Le colonel W . d’Agapéieff, a ttaché m ilitaire  de Russie à 

la légation de Bruxelles, est parti pour Sain t-Pétershourg . Il 
va reprendre du service actif dans l’arinée.

x x x
S. Exc. le m inistre des E ta ts-l nis d 'A m érique et Mme 

Théodore Marburg recevront, en l'hôtel de la légation, les 
membres de la colonie am éricaine de Bruxelles, le 25 décem 
bre, de 4 à 7 heures.

x x x
Parmi les récentes prom otions dans l'arm ée, nous relevons 

celle du colonel W angerm ée, gouverneur du K atanga, au 
grade de général.

x x x

Les chidres, il n 'y a que cela ! Les racontars les plus fan
taisistes ayant circulé au sujet de la M inerva .Motors, con
structeur des moteurs sans soupapes connus dans le monde 
entier, il importe de dire — et de répéter — que cette société 
rient de clôturer son bilan par un bénéfice de près de 2 m illions 
et qn’nne bonne activité règne dans les vastes usines anver
soise? en vue de l'exécution des comm andes en m ains, 

x x x
R estaurant de la Régence, rue  de la Régence. 

Déjeunera prix fixe. Salle pour banquets. P rc Ch. Strobbe. 
x x x

Melville et Z i  f e r  de P aris, I l 'i, rue F aider. Stores, 
napperons, couvre-lits, abat-jour, ouvrages de m ains, etc. 

x x x
Pour éviter tout re ta rd , commandez et posez directem ent 

à ia Maison Centrale de la Photographie Ferdinand Buyle, 
43s, boulevard Botanique, Bruxelles.

x x x
Maison M archai, 110,avenue Louise. Téiéph. 1404 et 3475. 

Fournisseurs de la Cour. Les m eilleures confiseries : Boites, 
porcelaines, sachets de luxe garnis pour cadeaux. Nos spécia
lités : Plum -Puding R oyal, etc. Nos nouveautés: La Mule 
glacée de Noël, etc. Expéditions province et é tranger, 

x x x
Robe de liai jeune fille : 95 et 115 francs.

Robe broché couleur : 130 francs.
L. Delbove, couturier, 28, rue de la Lim ite, 

x x x
Pourquoi ne voulez-vous pas vous débarrasser de vos cors- 

aux-pieds, durillons, œ ils-de-perdrix? C’est si sim ple cepen
dant ! Il vous suffirait de dem ander à la pharm acie Pelerin , 
20, rue de l’Écuyer, à Bruxelles, un em plâtre « La fi’ouille de 
Saule » de A. G ilbert.

x x x
Hôtel Métropole. Tea Room. Concert de 4 à 6 heures, 

x x x
Grands M agasins du la Bourse, B ru x e lle s .— A rticles pour 

étrennes et cadeaux à tous les rayons. Choix incom parable 
de meubles de fantaisie aux deuxième et quatrièm e étages, 

x x x
Cadeaux de mariage. — Bronzes de Barbedienne.

Objets d’a rt. — P etits  meubles.
Paul Guastalla, 39, rue  R.oyale, Bruxelles, 

x x x
Le S décembre a été célébré, à Ixelles, le m ariage de Mlle 

Emma-Hélcne-Clémenco I.efebvre, fille d eM . René Lofobvro 
et de Mme, née Marie Ronllette, avec M. Edmond Deudon.

Le lieutenant de réserve E .-N .-M . Deudon appartien t à la 
deuxième branche de la famille Deudon d’Heynsbroeek, dont 
l’auteur commun des différentes b rand ies est A ntoine-A ndré 
Deudon, anobli le 25 février 1741.

•Son père, Henri, m ajor d’infanterie, né en 1848. épousa à 
ILsselt,en 1876, M arie-Catherine-H uhertine Oroonen, née à 
Hasselt en 1849.

Son grand-përo, Jear-L ou is-A ugüsto Deudon, né en 1820, 
mort en 1887, obtint reconnaissance de noblesse le 8 novem
bre 188ÿ. 11 épousa ou 1846 Isabelle Stioleinans, née à Bru
xelles en 1823.

Armes : De sable au chevron d’argent accompagné en chef 
de deux pensées d 'or tigées e t fouillées de deux feuilles du 
même, et on pointe d'une ancre aussi d 'o r. Heaume non cou
ronné. Cimier : L 'ancre de l’écu outre un vol m i-parti d 'argent 
et de sable. . i

x x x

Sont officielles, les fiançailles de la comtesse Marie Cornet 
de Peissant avec M. Pierre de l’Escaille de Lier.

Le futur époux est fils de M. Henri de l’Escaille de Lier, 
bourgm estre de l’Ecluse, et de feu Léopoldine de Radiguès S4 
Guedal de Chenneviôre, de Tharoul (fille du m arquis F . de 
Radiguès et de Guillemine de Gaiffier d’Erneville).

Il est petit-fils de P ierre-A nto ine-ü enri de l’Escaille de 
Lier et de M arie, baronne d’Erp de Holt (fille de H enri, der- 
nierbaron de B aerlo ,e td ’H élène-G ertrude,baronnede Voorst, 
à Voorst) et arrière-petit-fils d’Em m anuel, ci-devant seigneur 
de L ier en Grinjberghe et de Ham pteau, et de Marie de Grez, 
dernière représentante, avec sa sœ ur, de la branche aînée de la 
m aison d ’Ursel.

Son frère aîné est conseiller à la légation de Belgique à 
Saint-Pétersbourg.

Une généalogie assez som m aire de cette vieille famille m ili
taire  wallonne a paru dans V A nnua ire  de la Noblesse belge, 
en 1875.

On y trouve la description de ses arm es, un des derniers 
« rébus héraldiques » connus, rem ém orant en term es symbo
liques une algarade im périale de 1548.

La filiation suivie commence seulem ent à B ernard, prem ier 
du nom, seigneur de Faulez, mem bre des corps équestres, 
c’est-à-d ire  de la chevalerie brabançonne, réorganisée sous 
formes de « bandes d ’ordonnances » en 1474.

La fiancée est fille de feu le comte Alfred Cornet de Peis- 
sant et de la comtesse, née comtesse de Theux de Meylandt. 
E lle est petite-fille du comte Benoit Cornet de Peissant et de 
la comtesse, née de Meester de Tilbourg, et de feu le comte de 
Theux de M eylandt, m inistre d ’E ta t et plusieurs fois chef du 
gouvernem ent catholique, et de la comtesse, née vicomtesse 
du Parc .

La famille du Parc de Locm aria, originaire de Bretagne, 
est l’une des plus illustres familles de ce pays et descend des 
ducs de Bretagne par les d ’Avangour.

Ainsi que le m aintiennent les historiens bretons (entre 
autres Dom Morice), Guillaum e, troisièm e fils de Henri 
d’Avangour, troisièm e du nom, comte de Goello, fut la tige des 
seigneurs du P arc .

L ’un d’eux, M aurice du P arc , figure au com bat des T rente, 
en 1351.

La famille Cornet, originaire de l’Artois, est fort ancienne.
Dom Philippe d ’Assignies, religieux de l’abbaye de Cam- 

bron, très savant généalogiste, en son R ecueil de la Noblesse 
des P ays-B as , rapporte que la d ite  famille Cornet tire  son 
origine de Raymond de Liencourt, grand veneur du comte 
Robert d’Artois, lequel portait habituellem ent un cornet ou 
co rd e  chasse à son côté, et en sonnait lorsque le d it comte se 
divertissait à la chasse, et fut pour cette raison communément 
appelé Raym ond Cornet ou du Cornet.

Ses descendants possédaient des fiefs dans le H ainaut, dans 
la pairie  de Silly et de B arbançon, bien avant 1400.

x x x

M ardi dernier a été célébré, à Ixelles, le m ariage de Mlle 
M arguerite de Molie, fille unique de feu Hippolyte de Molie, 
ancien industriel à Gand, avec le lieutenant A lbert Cotes, du 
régim ent d 'artillerie  de place à Anvers.

La charm ante m ariée, dans une délicieuse toilette en char
meuse rehaussée de dentelles de Bruxelles, avait comme 
témoin M. Dumon de M enten, consul de T urquie et de Dane
m ark à Bruges, qui conduisait Mlnc de Molie, m ère de la 
m ariée, en toilette de liherty noir, rehaussée d ’une tunique de 
perles.

Le m arié avait comme témoin le sous-lieutenant d 'artille rie  
Jules Hastray.

L ’échevin de l’éta t civil, M. Buyl, exprim a aux jeunes m a
riés ses vœ uxlgs plus chaleureux pour leur bonheur.

La bénédiction nuptiale, à laquelle la m ariée (ut conduite 
pa r son cousin M. Georges van IÂeerberghen, fut donnée en 
l’église Saint-Boniface, devant une nombreuse assemblée.

Les jeunes m ariés sont partis pour la Côte d’Azur. 
x x x

A Pékin (Chine) a été célébré le m ariage de M. Emmanuel 
de Gaiffier d’Hestroy, fils de la baronne douairière de Gaif
fier d’Hestroy, avec Mme Meuffels, née Bosquet.

x x x
Sont officielles, les fiançailles de Mlle Margot Dorffavec 

M. W illiam  O. O ennert, avocat à New-York.
x x x

La comtesse Robert d ’H arcourt,fille du feu prince P ierre  de 
Clüm ay, belle-fille de S. A. la princesse P ierre de Chimay, 
vient de m ettre au monde un fils : A une-Pierre.

x x x
Dn annonce la naissance d’un (ils chez le baron et la baronne 

t ’Kint de Roodenbeko.
x x x

Le comte Raoul de Liedekerko et la comtesse, née comtesse 
de H em ricourt de Grünne, font pa rt de la naissance ;ï Bru
xelles, le 6 décembre, d’un fils.

x x x
La baronne René d’H uart, née de Spoelbercli, a mis au 

monde une fille.
x x x

Offrir un cadeau sortant de la Maison Paul G uastalla. 
39, rue Royale, c’est faire preuve de bon g oû t; le recevoir, 
c ’est l’assurance absolue que l'on vous sait am ateur d ’art, 

x x x
H irsch  & Cl0, Bruxelles.

Rayon de lingerie. Spécialité de trousseaux, 
x x x

Les cadeaux d’êtrennes les plus appréciés sont ceux que 
George, 44, Coudenberg, oll’re en vente : Gant Perrin , jolies 
fantaisies ou petits cols brodés, parfum s de Gueldy ou bas 
Lem aître. Bas de soie assortis en 48 heures.

x x x
Collection élég. toilettes d’après-dîner et chapeaux demi- 

saison vient d ’arriver de Paris, M(MIBlanche, 95, r .  Souveraine, 
x x x

Déférant aux désirs de ses clients, le B on M arché  commen
cera, le 5 janvier, sa vente de costumes tailleur sur mesure 
aux prix de 75 et 115 francs.

Cette année, les tissus offerts seront; rem arquables, tant par 
leur qualité que pa r la diversité de leurs dessins et coloris. 
Ceux-ci constitueront un avant-coureur de la mode prochaine, 

x x x
Corset A lerte de Paris. Mon Vandendaelen, 15, rue du Nord.

Dernières créations. — Spécialité de ceintures, 
x x x

Le tango, dont la vogue s’accentue toujours, est enseigné spé
cialem ent par Mme P . Selderslagh. Cours de danses m ix tes. 
51, rue du Commerce. 'Téléphone B 3667.

x x x
R estaurant Leynian, salons, 64, rue Grétry, 

x x x
Vu m ardi, dans la foule qui assistait à la représentation de 

la Tosca, avec Mme Kousnezoff’ :
Baron et baronne Lam bert-de Rothschild, M. et Mme Paul 

Lam bert, M. et Mme F . Philippson, M. Raymond Raeym aec- 
kers, Mme L enaerts et son fils, Mme Burnell-Coppée, M. et 
Mme T hiry , Mme et Mlle De R uette, Mme et Mlle van den 
Broeck, Mme Hess, Mme V an Voickxsom, Mme Brugm ann de 
W aha, M. et Mme J. Dupont, M. et Mme Boulvin, Ml?® veuve 
R . Speyer, M. et Mme Sarens, M. et Mme Lucien Jam ar, M. 
et Mme J . van Langenhove, Mme veuve Canler, Mme Osw. 
Allard, Mlle G rim ard, Mme veuve G. Boël, M” '  LegraDd et 
son fils, Mme G. Strauss, Mlle Cbamberger, Mrn“ et Mlle“ 
Bivort,' M. et Mme Visschers. Mme et Mlle H. Declercq, Mme 
M atthyssens, M. et Mme Bostyn, M. et Mme T hiry, M. et 
Mm« Dessent, M. et Mme Rigaux Mme H. De Backer, M. et 
Mme Debroux, M. et Mme Moselli, M. et Mme Kufferath, M. et 
Mra* Guidé et leur fille, Mlle V ercken, Mme V . Reding, M. et 
Mme Houben, M. et Mme J. T h iriar, Mmes Panis, Heldy, De 
Georgis, Pornot.

MM. Ad. Max, l’échevin Steens, général De Ruette, am iral 
N. de Strydioff, Ose. Crabbe, Poncelet, chevalier de Bauer, 
G. de Laveleye, Horwitz, Désiré Maas, Maurice Parm entier, 
capitaine De Boeck, Cumont, van T ilt, lieutenant W ittouck, 
Huyttens de Terbecq, P rosper W ielem ans, F ern . Gilbert, 
Michel Orban,M ayer fils, Du P ré , G ilbert père, baron Chazal, 
Vaxelaire-Claes, O. P iette , R . Steens, Tassel, Giroul, comte 
Du Monceau de ü ergendal, De Lancker, Vande Kerkhove, 
G. Vaxelaire, V ander Zypen, S tallaert, E . Mélot, F . Reding, 
Deru, Swolfs, etc.

x x x
De même que pour les m ém orables exécutions de la T étra

logie, M. M arcel Remoucham ps, concessionnaire du buffet, 
organise, pendant les représentations de P a rsifa l, à la Mon
naie, des soupers par tables séparées. Pour re ten ir des tables, 
s’adresseràM . Remoucham ps, 115, r. des Plan tes (tél. A. 112.09) 
on au buffet du foyer du théâtre de la Monnaie.

x x x

Au théâtre du P arc , la salle de la prem ière de la Querelle 
et A'Un Confident :

S. M. le Roi, S. M. la Reine.
Le m ajor baron V ictor Buflîn, officier d ’ordonnance du Roi; 

la comtesse van den Steen de Jehay, dame d’honneur de la 
R eine.

Le m inistre de la guerre, chef du cabinet et la baronne 
de Broqueville ; le m inistre des sciences et des arts et 
Mme Poullet, le m inistre de l’intérieur e t Mme Berryer, le 
m inistre de la m arine et Mme Segers, le m inistre de la justice 
et Mme H. Carton de W ia rt, le m inistre des affaires étrangères 
et Mme Davignon, le gouverneur du B rabant et Mme Beco.

S. Exc. le m inistre de Roum anie et Mme Djuvara, baron et 
baronne Capelle, S . Exc. le m inistre d’Angleterre et lady 
V illiers, comte F . van den Steen de Jeliay, m inistre de Bel
gique à Luxembourg ; S . Exc. le m inistre de Turquie, S. Exc. 
le m inistre d Italie, comte Bottaro Costa; l’échevin Steens; 
M. Jules Borel, consul général de Suisse; M. Georges Vaxe- 
laire, consul général de Turquie ; le secrétaire de fa légation 
de la République Argentine ; le duc de Camastra.

Comte et comtesse Léopold van den Steen, Mme Henri Davi
gnon, vicomtesse de Sousberghe, chevalier et Mme de W outers 
d ’Oplinter, chevalier et Mme de Patoul, M. et Mme W atson, 
chevalier et Mme Edmond Carton de W iart, baron et baronne 
A. van Loo, M. et Mme“ Paul W auters, M. et Mme Cli. deSm et 
de Naeyer, M. et Mme A. de H em ptinne, M. et Mme Eugène de 
Hemptinno, M. et Mme Verm etilen de Mianoye, baron et 
baronno Marcel de Vinck, M. et Mme F. de Smot de Naeyer, 
baron et baronno G. de T rannoy, M. et M"1" E. E rnst, direc
teur général et Mme Dockers, M. et Mme Hankar, Mro< de W ar- 
gnics, M"‘“ Calmeyn, M“ ® Huysmans, Mme Duwez, secrétaire 
du Roi et M’"® Ingonbleek, Mme Raymond Raomaeoltors, M. 
otM m® Serez-Boco, M. et Mme Lu Hardy de Boaulieu, baronne 
Buffin, chevalier et Mme dû Bauer, M. et Mme Eugène P a r
m entier, M. et Mme van Reyninghe de Yoxvrie, M. et Mm“

FOURNISSEURS
BREVETÉS

de LL. MM. le Roi et la Reine,' 
de S. A. R. et I. Madame 
la Princesse Napoléon et 
de S. A. R. Madame la 
Duchesse de Vendôme.

T e i n t u r e r i e  CONTZEN-LIESMONS & FILS
n e t t o y a g e  e n  p l e i n e  b e n z i n e  d e  t a p i s  e t  r i d e a u x

CHAUSSEE DE WAVRE, 8 7 , IXE LLE S -B R U X E LLE S . - -  T E L .  A 204 5

G A N D  1 9 1 3
H O R S  C O N C O U R S

M e m b r e  d u  J u r y

Expédition* mm 
P R O V I N C E

tri* U n
R O I Q N È E E  U

BRICQUET Sœurs
Corsets - -  Ceintures

49, rue de Stassart 

BRUXELLES

5 4 ,  R U E  N E U V E RABAIS ENORMES, SOLDES ET OCCASIONS

ART FRANÇAIS
B R U X E L L E S

57, MONTAGNE DE LA COUR, 57
 («Jioîoo----

BIJOUX ARTISTIQUES 
IMITATION DE LA VRAIE PERLE
SUPERBE COLLECTION

DE BIJOUX DE DEUIL
HAUTE ÉLÉGANCE

DERN1ÈHE CRÉATION EN JAIS PERLÉ
S a c s  r ic h e s  a v eo  a p p lic a t io n  d e  la is .  

M a ro q u in e r ie  d e  d e u il.

MAISON HORS CONCOURS us

Coupé sur châssis 12/18 HP RENAULT,  type ^urbaissé; carrosserie D'IETEREN, pneus MICHELIN 
L A  V O I T U R E  I)U  M O N D E  É L É G A N T  

A p e n r e  u é n u r i l o  I J O P P A R T  ai> R U E  S I M 0 N I S - 2 I - B r u x e l l e s• ra - f jL U L L  I j . L t y i  i , p ro ch ain em en t i5 /a i ,  rue  des B atavcs (C inquantenaire)

FABRIQUE DE FLEURS ET PLUMES
M ODES E T  NO U VEAU TES
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FOURMES
A partir du lundi 22  décembre

MISE en VENTE de FIN de SAISON
Mme SERVAIS
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Georges V irros, M. et Mme Thomas Braun, M. et Mme Uou- 
vez, M. et Mme Valère Gille, M. et Mme Iwan G ilkin, M. et 
Mme Dum ont-W ilden, M. et Mme Georges Marlow, M. et 
Mme Eugène Stevens, Mme W illiam  P icard , Mlles Denise et 
Nicole P icard , M. et Mme Félix Van dur Klst, le d irecteur de 
la Monnaie, Mme et Mlle Guide, Mlle Yercken, M. et Mme 
Georges Dwelshauvers, M. et Mme de I.adrière, M. et M,n* 
Emile Tassai, M. et Mme Ilouben, M. et Mme Pelseneer, M. et 
Mme del Solar, M. etM"'® de Segeni, M. et Mme Lafü tte , M. et 
Mme V erlant, Mme de Meurs, M. etM "1® Eugène Koym. M. et 
Mme Fernand de Thier, M. et Mme G érard lla rry , M. et M"'“ 
Boulvin, M .e tM m“ Haucham ps, Mme Rigaux de Sam blanc, 
Mme Freitag , M. et Mme Mussche, M. et Mme Moselli, M. et 
Mme H aardt, M. et M1»® Leclôre, Mme Cox, M. et Mme Chomé- 
Laroque, Mlle Juliette Labruyère, M. et Mme de W erpe.

MM. Edmond Picard , Eugène G ilbert, Georges Doutropont, 
comte van der Straten-Ponthoz, Adolphe Hardy, Brlohard, 
Demeur, notairo Goetsbloeds, de Uasselt; M ottard, notaire 
B rabant, de Genval; Pelaghi, Debbaudt, E rnest Mélot, Cooro- 
m an, directeur général Dejardin, Panl-Em ile Bockor, comte 
de Borchgrave, com m andant B lanpain, Georges Moreau, de 
Hasselt; Gheude, député perm anent; Jacques Davignon, de 
Bruyn, René Steens, Jacques Cassel, lieutenant de Bueger, 
Hçrman B rûlé, comte Emile Du Monceau de Bergendal, Ri
gaux, Goemaere, Mourlon, Philippe le Hardy de Beaulieu, 
clièvalier T er Linden, May, Petresco, MM. Robert Mélot, 
Georges liam aekers. Pierre Nothomb. Fierens-G evaert, Isi
dore de Rudder, Georges Rency, Daxhelet, Franz Ansel, 
Grégoire Le Roy, Sulzberger, Gille, A ndré W eil. Paul 
A ndré, etc.

x x x
Chez Georges Carie, 140, rue Royale, Bruxelles, 

se trouve réuni, en ce moment, le plus joli choix de bibelots 
pour cadeaux, tels que petits meubles, terres cuites, potiches, 
vases, lampes, bonbonnières, coussins, etc.

x x x
Mme Symone, 202, rue Royale, a l'honneur d 'annoncer à son 

élégante clientèle qu’elle expose dans ses salons un choix de 
ravissants chapeaux pour le soir, pour la visite, et de joli? mo
dèles de demi-saison en tulle et au tres. Même maison à Paris, 
269, rue  Saint-H onoré.

x x x
Toilette de bal. Prix : 125 francs.

Toilette d ’après-m idi, 95 francs.
Maison Van der R eydt, 29, boulevard Bischoffsheim. 

x x x
Il vient de s’ouvrir, à  Bruxelles, une exposition originale de 

l ’a rt de présenter les fleurs. C’est d’un enseignement esthéti
que indiscutable et, à la veille de la Noël e t du jo u r de l’an, 
nos lectrices trouveront plaisir utile à l’aller visiter. C’est une 
profusion de corbeilles, aux formes les plus diverses mais 
toutes gracieuses, délicatem ent rehaussées de soies aux tona
lités exquises chatoyant sous des aspects infinis. C’est aussi un 
fouillis de bibelots d’art, charm ants de couleur et de ligne, 
finement décorés de rubans aux plis les plus délicats, les plus 
audacieux parfois, les plus imprévus toujours. Si la concep
tion est d’une surprenante et captivante fantaisie, l’exécution 
est d’un a rt délicat et vraim ent rafliné, luxueux même. 11 y a 
là un m illier de petites merveilles, toutes au plus jolies, sans 
qu’il soit possible d’en trouver deux se ressem blant : les plus 
modestes voisinent avec les plus coûteuses; e t chacun est cer
tain  d’y trouver son goût selon ses moyens. E t pour les fleurir, 
pas besoin d’aller bien loin, car cette jolie exposition est 
ouverte rue d ’Arenberg, 44, dans les m agasins mêmes d’Isabelle 
Dehacker, la fleuriste bruxelloise dont les doigts de lée ont 
créé toutes ces petites m erveilles.

x x x
Les fêtes de Noël et du jo u r de l’An fournissent à Neuhaus- 

P erin , confiseur, 25-27,galerie de la Reine, l’occasion de nous 
offrir un  choix incomparable de sacs de haute fantaisie, de 
bonbonnières en vieil argent, en porcelaines et cristaux de 
m arques, de curieuses vanneries et porcelaines du Japon; et 
ce qu’il y a de mieux, les ravissantes m iniatures de nos jolies 
femmes à la mode. On peut dire que, cette année encore, cette 
maison s’est surpassée dans l’a rt de présenter les cadeaux. , 

x x x
Maison Charley, 145, avenue Louise. Tél. 8818.

Coiffeur de dames. Salon spécial pour la consultation 
des soins à donner à la chevelure, 

x x x  
R estauran t M ajestic .

Porte de Nam ur.
Prem ier étage. — Ascenseur, 

x x x

L a maison Fontaine, 25, rue Sainte-Gudule, a l’honneur 
d’informer sa clientèle qu’en vue des fêtes de Noël et du Nou- 
ve An, elle vient de renouveler son choix de peignes, épin
gles, bandelettes, broches d’écaille et d’im itation pavés 
similis.

x x x
M"1» V ic to r de l’Arbre a donné, samedi dernier, un brillant 

dîner de quarante couverts, servi par petites taldes dans la 
merveilleuse salle à dîner de son hôtel, ornée de peintures 
rappelant les scènes principales de P a rsifa l.

x x x
S. Exe. le ministre de Chine et M‘,J® WaDgkouangky ont 

donné,' lundi, un grand dîner en leur bel hôtel du boulevard 
Militaire.

Assistaient à ce d îner : S. Exc. le m inistre (l’A utriche- 
Hongrie, la comtesse et Mlle deC lary et AUlringen, S. Exc. le 
m inistre du Japon et Mme Nabeshima, S. Exc. M. Alves da 
Veiga, m inistre du Portugal; S. Exc. W ei-Tcbang-Tvou, m i
nistre de Chine à La Haye; M. Van den Ileuvel, m inistre 
d ’E ta t;  le colonel et Mlle Parke, le com m andant Pontus, le 
vice-consul de Bolivie et Mme van Loo, M. L i-ü iang-Hien, 
M. Li-Che-Tchong, M. K ong-ü ien, etc.

x x x
M. JulesH ondrickx donnera, le samedi 31 janvier,une soirée 

dansante dans sa demeure de la rue Armand-Campenhout. 
x x x

Pourquoi, par ces vilains tem ps, se déplacer et s’exposer aux 
dangers m ultiples des voyages pour voir un superbe panoram a 
de la Suisse neigeuse? Dirigez-vous plutôt vers l’avenue des 
A rts, 44n, aux Grands Magasins du Iligh-Life (anciennem ent 
Cida). L ’on y a représenté en m iniature un splendide payFage 
alpin, où les habitants selivrent aux plus agréables sports 
d ’hiver. Un superbe arbre de Noël, illuminé, a ttire  également 
bien des regards. Quant auxvitrines latérales, elles contiennent 
une magnifique exposition de fruits conlits et corbeilles garnies 
ainsi qu’un grand choix de chocolats : M arquis, M eyers, A. 
et IC. T.indt, Baron, Gala Peter, Bûchant, etc.

x x x  
Noël. — Nouvel An.

Beau choix de rubans, fleurs, colifichets, fantaisies, fourrures. 
A la Ville de S à in t-E tienne, 59 et (il, chaussée d’Ixelles, 

x x x
Il est une collection de bibelots exposée on ce m oment à 

l’A rt décoratif, boulevard de W aterloo, 11)2, qui représente ce 
que notre époque a créé de plus beau. Tél. B 2119.

X X X

R estaurant R avenstein.
,,j Rue Ravenstein.

Déjeuners et diners à prix lixe et à la carte  (tél. B. 1072). 
X X X

7',<M«7Wc.s.M.Nicaise,ll,Tüe Jourdan.B ruxelles.Tél.B  5587. 
Coupe impeccable. Vêtem ents et jaquettes en persianer et 
loutre. Etoles et manchons. Renards dernières nouveautés, 

x x x
Exigez le chauffe-bains « Godesia ». A. Stokvis et C1®, 

Vieux-M arcbé-aux-Grains,30.Seul appareil à gaz s ansdaD ger .  

x x x
Déplacements et villégiatures des abonnés de V E  dent a il :
Major e tM mo Biron, à Vilvorde.
Comte Pli. van der Stegen de Schrieck, M. et i\l,n® A rthur 

Poullet, M. et Mme P . Vorschueren, M. G. Ferval, à Nice.
M. et Mme A lbert de L ’A rbre, à Pau.
Mlle de Bruyssel, à Bassiliy.
Prince Albert de Ligne, à  La Haye.
Mme Alfred Solvay, M. Pierre M arcerou, à Saint-M oritz 

(Engadine).
M. T h. S treitberg, àW iesbaden .
M. ff. V an|G enon, M. Begerem, M. et Mme Petit-O rban de 

Xivry, à  Alger.
R entrés :
A Bruxelles : Baronne d'Overschie, baronne Greindl, comte 

et comtesse Joan de Beauffort, baron de Molomhaix, comte 
F . van der Stegen de Putto, baron de Villenlagne de Vogol- 
sanck, baronne Pycko de Poteghem , barons Max et René de 
Petegbem ,com te de la Barre, comte Charles de Lannoy, com
tesse Cornet de W ays-R uart, comte C. de Bousies, comtesse 
Henri de Dioshach (le Bollorocho, comtesse John Cornet d ’E l- 
zius,comte de Villegas de Sa in t-P ierre,M .A rthur doPierpont, 
M.otM"l® BraconiordoHom ricourt,lieutenant général et Mlll®(le 
Coune, M. et Mme Hubert Bruneel, Mme Léon Verhaeghe de 
Naeyer, baron G. de Vinck, baron Frédéric  van dorBruggen,

Mme Alfred Cumont, M. P ierre  De Pauw , chevalier otJM1"® de 
Ghellinok-Vaernewyck, M. et Mme L. Tonnelier, Mlle 
Yvonne Carly.

A Anvers ; M .Daniel de Prot-R oose de Calesberg, M .Albert 
Poors de Nieuwburgh, M. et Mm' Bruneel de M ontpellier.

A Liége : M. et Mme de Zantis de Frym ersom .
A Gand : Baron Odon de Giey, chevalier Behaghel.

Avant de partir pour un long voyage en Extrêm e-O rient, le 
duc de MontpenBier est venu passer deux jours à Bruxelles 
auprès du duc d ’Orléans, qui, lui, revient d’Argentine.

Après un court séjour à Bruxelles, Mlle De Orelle Rogier 
re tournera  lundi à Copenhague.

La comtesse de Sm et de Naeyer partira  à la lin de ce mois 
pour le Midi.

X X X
M étallurg ique . — GrAce à l’emploi d 'aciers spéciaux que 

nous fournissent les aciéries Derihon, Krupp et Bism arck, 
nous pouvons garan tir nos châssis pendant deux  ans. 

x x x
La Taverne Royale se prépare à célébrer, comme il sied, 

la Noël. Un double Réveillon égayera de ses deux orchestres 
le Tea-Itoom  et le R estaurant. A m inuit, fleurs, surprises et 
a ttractions diverses corseront la fête. Déjà, nom bre de per
sonnes ont réservé leurs tables et cette précaution s’impose si 
l’on désire être bien placé. Téléphone : A 7690. u,

X X X
Spécialité de dîners de fiançailles dans les élégants salons 

du Carlton H ôtel. 101, avenue Louise, Bruxelles. Tél. A 9521. 
x x x  

M. et Mme Ch. Servais,
27, rue  de Berlin.

Robes ville et soirée. Manteaux tlû soir, 
x x x

Corbeilles de noces : bagues, colliers, Sautoirs, broches, 
boucles, barre ttes, pendentifs, boucles d 'oreilles, épingles, 
orfèvrerie, bibelots de luxe, vous trouverez tout chez les 
joailliers H aardt et Héros, 85, Montagne de la Cour, B ru 
xelles, qui, fabriquant eux-mêmes, ayant attaché à leur m ai
son des artistes créateurs de modèles, peuvent vendre des 
bijoux mervoilleux et des orfèvreries de style à des prix défiant 
toute concurrence.

Ils possèdent aussi un choix considérable de perles et de 
pierres précieuses, acquises et cédées dans les meilleures 
conditions.

x x x
FO W L E R  ET LED URE, E ng lish t a ü .o r s .

24-26, rue d’Arenberg, Bruxelles.
Spécialité de costumes de soirée et pardessus de voyage 

et M otor-coats. 
x x x

USINES

NAREN-NORD
Tél. Vllvarde 9 1

Z I N S E N
RUE ROYALE

- 7  -
B R U X E L L E S

T é l .  » » » 3

De différentes parts on nous dem andé l’adresse de la cou
turière habillant la ltoine d’une façon aussi adm irable, il est 
notam m ent question de la robe citée dans l 'E ven ta il  lo
14 décembre. Renseignements pris, c 'est toujours à Mme Bor- 
goaud, 130, rue Royale, brevetée de Sa Majesté dopuiB des 
années, que reviennent les félicitations.

x x x
Ne perdez pas une m inute et réclamez de suito le nouveau 

catalogue de l'orfèvrerie d’art Ifie le  çt C1®, 83, M arohé-aux- 
Herbos. Il est rem pli de nouveautés en objets pour cadeaux et 
articles d'usage.

x x x
Les élégantes trouveront à la Maison Donnay frères un 

grand choix de nouveautés on chapeaux du soir, 
j  x x x

Les bals de la Cour auront lion les 10 et 17 janvier. Aussi la 
maison Samdam tailor, 77 et.7 0 ,rue  de Nam ur, inform e-t-elle 
son élégante clientèle qu’elle lait des habits de Cour (y com
pris claque et épée) à p a rtir  de 125 Irancs. Habits de soirée 
depuisT35 francs.

X X X  
F . Lorphèvro, tra iteu r.

185, chaussée de Charleroi, 185.
Téléphone A 177.

Anciennement : 4 7 ,rue de Namur, 
x x x

N oél-S trennes. — Grand choix de meubles et pupitres pour 
enfants. Maison Van Campenhout, 58, boulevard Botanique, 

x x x

La salle du Palais des A rts avait ouvert ses portes les 14,
15 et 16 décembre, pour la Fancy F a ir  de la crèche de la cha
rité , sous le hau t patronage de la Reine et sous la présidence 
d’honneur de la comtesse Adrien d ’Ursel et la présidence de 
Mme Baesten.

Les différents comptoirs lurent vile dévalisés.
Reconnu dans l’assistance : Comtesse Jean de Merode, 

comtesse Antoinette d’Ursel, comtesse L . van den Steen de 
Jehay, comtesse Franz du Val de Beaulieu, Mme Helleputte, 
comtesse de R ihaucourt, comtesse van (1er Stegen de Pu tte , 
Mme Dupret, comtesse de G uitaut, Mme Fern. de W outers 
d’Oplinter et sa tille, Mme Vinçotte, Miss V illiers, comtesse 
Louise d’Ursel, Mme Paul Terlinden, Mme Vergote et sa tille, 
Mme Donny et sa tille, Mme Janssens, Mme t ’Schaggeny et ses 
tilles, Mme R itchie S torm s, Mlle Mourlon, Mme Van Swieten. 
Mme Bum ell—Coppée, baronne de Roest d ’Alkemade, comtesse 
H enriette du Cbastel de la Howardries, Mme Lanksweerdt, 
comtesse Thérèse de Meeûs, Mme Delbruyère, Mme du Bus de 
W araaffe, baronne van der S tra ten  et ses filles, Mlle Gende- 
bien, îilm® H. de Laveleye, Mme B elpaire-W oeste et sa fille, 
Mme A rendt et sa tille, baronne de Vinck de Deux-Orp et sa 
tille, comtesse Anna d’Ansembourg, comte Antoine de Meeûs, 
baron de Vinck de Deux-Orp, MM. Jean Terlinden, Halot, 
Goldschjmidt, etc.

x x x
On devient vieux à m anger longtemps de la soupe... à con

dition qu’elle soit bonne. Une soupe dans laquelle il entre du 
Liebig est toujours bonne, sous tous les rapports.

x x x
Le cercle Les Tournaisiens sont là ! organise, sous les 

auspices de M. Charles Van den Broeck, et au bénéfice de la 
m utualité L’Alliance du Tournaisis, une fête qui aura lieu 
en la salle Pa tria , aujourd’hui dim anche, 21 décembre, à 
8 h . 1/2.

L é  Cercle des XX, le ténor L aurent Swolfs, le violoniste 
Edouard Lam bert, MmCH Hanicq et Raffenstein prêteront leur 
concours à cette soirée. On jouera l 'R cra n  brisé, de M. Henry 
Bordeaux ; le S tra d iva r iu s ,  de M. Max Maurey, et M ariage  
d 'A rgen t, de M. R . Bourgeois.

x x x
Au profit de l’Œ uvre du Labeur féminin, le comte Adrien 

van der Burch avait bien voulu conférencier, dim anche der
n ier, en la salle Astoria .

Sa causerie sur les Indes, accompagnée de belles projections 
en couleurs, obtint un légitime succès auprès d’un auditoire 
élégant et nombreux.

X X X
Mme Jeanne Breckpot,fournissr de S. A .I.IaP rincesseN apo- 

léon et de S. A. R . la Duchesse de Vendôm e, 138, r. Royale, 
signale sa nouvelle toque : Vigéc-T.cbrun.

x x x
Jupons jersey soie, forme nouvelle, toutes teintes.

Bonneterie Hespel,
55, chaussée d’Ixelles.

X X X
Il n’est pas à Bruxelles, en ce moment, d’exposition de four

rures plus intéressante que celle de la maison Beer-Corbel, 8, 
av.Louise.Nos lectrices y trouveront d’exquis modèles dérobés 
et de manteaux, dernières créations parisiennes. — Tél. A 95. 

X X X
Joli choix en robes de bal et tuniques perlées. Maison 

L iétart, 45, rue  de la Madeleine.
x x x

F antasia , sacoche luxe, cadoaux .8 ,r. de Nam ur. T él. B 3161.

LENS & RISCHMANN
J O A I L L I E R S O R F E V R E S

B R U X E L L E S
40, RUE TREURENBERG

Tél. B 3227

A N V E R S
51, RUE DE8 TANNEURS

Tél. 4194 83 |

CHAUSSURES DE LUXE
SUCCURSALE A OSTENDE (du 1er juin au 30 septembre)

D i g u e  d e  M e r  (c o in  r u e  d e  B e r l i n )  
e n  f a c e  l’H ô t e l  C o n t in e n t a l  28

Installations spéciales pour les Commandes de province —  Expédition soignée

A. GOFFAUX
118-120, RUE ROYALE

T é l .  8 4 5 1  CHAUSSEUR T é l .  8 4 5 1
DE LL. MM. LE ROI ET LA REINE DES BELGES 

DE S- A. R. LA PRINCESSE RUPPRECHT DE BAVIÈRE 
DE S. A. MS® LE COMTE DE TOERRING 

DE S. A. R. LA COMTESSE DE TOERRING 
DE S. A. I- LE PRINCE NAPOLÉON 

DE S. A. R. ET I. LA PRINCESSE NAPOLÉON 
DE S. A. I. ET R. LA GRANDE DUCHESSE MARIE-THÉRÉSE

MA I S ON

MARIE DE MOULIN

z \j  D é ce m b re  1913 au 17 J a n v ie r  1914
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G R A N D  C H O I X

de TAPIS dORIENT CARAKEHIAN
CORSETS DE L UXE

M E E S
4 9

rue de l’Arbre Bénit
(Quartier Louise) 

M a is o n  fo n d é e  e n  1891
—o—

C O R S E T S  D E  S P O R T S  

C jO R Q E f?E T T E S  

C E IN T U R E S
82

40* -50» *>©**Ofr **•*<* <0* ***. *<*• «ÏOr *OÔ-*ÎO?-X* Otu

T o u te  p r so n  »e so u c i u s e  d e  sa  
t o i le t t  e s t  p e r s u a d é e  q u ’a c h  t e r  
d s s o u s -  
fa a s  a u 
t r e s  q u e  
c e u x  à 
m a>q u e

e s t  u n e  é c o n o m ie  f i c t iv e .

L’em ploi de m atières prem ières de choix  supérieur, une 
confection irréprochable, perm ettent au fabricant de g .ran tir  
tout vêtement qui pour a it êtr*- end mm gé par suite d ’une 
imperfection d ’un sous-bras à m arque ** K le in e r t  ,

“ O L Y M P I A .,  
" A M B A S S  * DOR„

D em andez ces mar
ques dans to d es les  
bonnes m aisons, ou 
adress- z vous à nous 
et nous vous in d i
querons les m aga
s in s  q u i p e u v e n t  
vous les fo -rnir.

I . B . K L E IN H R T  
R U B K E R  Co 

A n to in r -D a n  a c r t  
B r u x e l le s

Dépôt pour la France : 
35, R ub Et bsnb-Marcbl 

PARIS 
Dépôt pour l’Italie 

a3, Via Mïllosï. M1I.AN

C H E V E U X
e m b e l l i s ,  

c o n s e r v é s ,  s a u v é s

par le

M E R V E I L L E U X

Parole M À H N
EN VENTE dan» le Monde entier. 

Grot F.VIBERT. Lyon.
75

INSTITUT m  BEAUTÉ
67. RUE DE L’ECUYER. — Tél. B 4539
(« côté du théâtre des Gâteries)

Madame M É J A
Spécialiste diplômée de Paris

Par son massage Facial spécial, elle 
redonne au visage flétri l'aspect de la 
jeunesse. Pour la beauté de l'épiderrne 
elle recommande l'usage quotidien de 
sa merveilleuse crème au miel qui 
rend la peau douce et veloutée-

Traitement de beauté pour toutes les 
ré fer. m os i tés du visage et du corps.

Développement et ra fferm issem ent 
de la poitrine, g a ra n t' h tou âge.

Epilation électrique, la seule définitive 
E le c tro th é ra p i?  - V Ib ro th é ra p ie  

MANU OU KL 130

”  F O M  "
s ë c h e u r  d e  c h e v e u x

Idéal pour traitement de RHUMATISMES 
Chauffe- l>, soins aux animaux, etc.

Guérison instantanée des RHUMES DE CERVEAU
Possède un interrupteur à trois divisions : chaud, froid 11 arrêt 

Démonstration gratuite  chez

H. NOELKE, 199, rue Royale, 199
70 B R U X E L L E S - N O R D  — T é l .  A  3 6 3 8

Demandez notice sur notre appareil de massage ’ S A N AX ,,

Les nombreux avantages que le bouillon Oxo offre au point 
fie vue de la qualité, de la cim m odité de son emploi et de la 
m odicité de son prix, en ont fait un produit dont on ne saurait 
plus se passer.

x x x
M ardi, quelques jours après le cardinal Oreglia, est m ort 

subitem ent à Rome, dans la modeste m aison, voisine de Saint- 
P ierre, où il vivait dans une austère re tra ite , le cardinal 
Ram polla.

Le cardinal R am polla était une des grandes figures contem
poraines de l ’Eglise, la plus grande peut-être. A rchiprêtre de 
Sain t-P ierre, lorsque le cardinal officiait, sa haute silhouette, 
sa physionomie énergique et. impérieuse donnaient l’impression 
d’une souveraine, d’une altière autorité. Ce gentilhomme sici
lien avait, en effet, toute la puissance et toute l’intelligence 
d’un chef. E t, de fait, il avait, duran t seize ans, été l’un des 
m aîtres du m onde. Ses fonctions auprès de S. S. Léon Xü I, 
qui l’avait fait secrétaire d’E ta t en même temps qu’il le créait 
cardinal, en 1887, lui avaient permis d’exercer, grâce à la 
grande confiance placée on lui par le Saint-Père, une action 
prépondérante, non seulement dans l’Eglise, m ais dans la po
litique in ternationale. Le cardinal passait pour être  hostile à 
la T riple-A lliance, parce qu’il travaillait à m aintenir un 
accord entre la France et le Saint-Siège. Ce furent ces ten
dances qui le tirent échouer au dernier conclave. Il paraissait 
désigné pour succéder à Léon Xü I, dont il avait été le collabo
ra te u r zélé. Les prem iers votes lui donnaient une avance con
sidérable. C’est alors que survint le veto de l’Autriche.

S . S. Pie X ne m aintint pas le cardinal R am polla dans ses 
fonctions de secrétaire d’É ta t. La politique du Saint-Siège 
changea d’orien tation .Et le cardinal, avec beaucoup de dignité, 
s’enferma dans le silence, 6’ahstenant de toute action qui aurait 
pu faire croire à un ressentim ent, à de l'intrigue. 11 était 
entouré d’un grand respec t; on rendait justice à sa supérieure 
intelligence, à la noblesse de son caractère. Et lorsque m ourut 
il y a peu de jou rs, le vieux cardinal Oreglia, le camerlingue 
qui avait été son adversaire déterm iné au conclave, on reparla 
de lui comme du successenr éventuel de Pie X. Il n’avait que 
soixante-dix ans, il paraissait appelé à vivre longtemps encore. 
Il est m ort subitem ent, dans l’isolement et le silence de sa 
petite maison du Vatican. Il é ta it écrit, sem ble-t-il, qu’il ne 
m onterait pas sur le trône de saint P ierre, sur ce trône si 
près duquel il avait longtemps vécu et travaillé.

Les m orts vont par trois dans le Sacré Collège, dit la 
légende rom aine.

Le cardinal Rampolla avait été nommé grand cordon de 
l’ordre de Léopold le 2 ju in  1893.

x x x
On annonce la m ort de la baronne Fernand d’Hangouwart, 

née Xieuivland, décédée à Erps-Cortenberg (Brabant) dan6 sa 
vingt-quatrièm e année.

Les obsèques ont été célébrées en l’église d’Erps le 1G décem
bre ; l’inhum ation a été faite le lendem ain à Gussignies (Nord).

Cette m ort met en deuil les familles N ieuivland, Crapez 
d’Hangouwart, Chom bart de Lauwe, Joly de Sailly, Burdo, le 
comte et la comtesse Rohiano de Saffran, M. et Mme Kdgard 
Castelein, M. et M“ ® A lbert van der Heyde, M. et Mme Paul 
de Decker, Mme de Corswarein et son fils, Mme van de 
Kerchove et ses enfants, le comte et la comtesse Picot de 
Moras, Mme Burdo, M. et i l me Paul 'fille tte  de M autert et 
leurs enfants.

x x x
Au m onastère de Saint-A lphonse, à M alines, est décédée 

Mlle M aria-Louise-Charlotte-G hislaine de Vitlegas de Saint- 
P ie rre-Je tte , en religion m ère M arie-A lpbonsedu T rès-Saint- 
Sacrem ent, religieuse rédem ptoristine, âgée de soixante-dix- 
huit ans.

Sa m ort m et en deuil les familles de Villegas de Sain t- 
P ierre -Je tte , Le Grelle, Moretus de Bouchout, Mac Carthy 
0 ’ Leary, Chicester, de ConDy, de Selliers de M oranville, de 
Sinet de N aeyer.

x x x
Un service anniversaire a été célébré, jeudi, en l’église des 

SS .-Jean-et-E tienne aux Minimes, pour le baron Hélin de 
Zuylen de Nyevelt, qui trouva une si triste  m ort dans un acci
dent d’autom obile. Outre les m em bres de la famille qui assis
taient à la cérémonie, citODs ; Baron et baronne de W oot de 
'frixhe, baron et baronne de Loén d’Ënschede, comte et com
tesse L . van den Steen de Jebay, M. de Bassom pierre, M. et 
Mme Paul Terlinden, baron de Bogaerde de Terbruggen, etc. 

x x x
Un service anniversaire a  été chanté vendredi, en l’église 

de Saint-Jacques sur Coudenberg, pour MJ1® de W oot de 
T rixhe, qui succomba des suites du même accident d’automo
bile que te baron Hélin de Zuylen de Nyevelt.

x x x
Trocadéro, bar select, 40, rue de B rabant, 

est l’endroit idéal 
pour achever la soiréo après le spectacle, 

x x x

N oki.-É tu f.nnes. — Sacs pour dames cl fillettes  nouveaux, 
en soie, velours, peluche et cuir. Ancienne maison Gaossens, 
9, rue Neuve. Maison fondée en 184 ). Fabrique d’éventails, 

x x x
La M anufacture  de Pianos J . G ünther, 6, rue Thérésienne, 

annonce au public que ses nouveaux modèles A'Auto-P ianos, 
avec appareils complètement en m étal (alum inium ), sont en 
magasin.

Grâce à leur construction m étallique, qui leur donne une 
résistance absolue à toutes les variations atm osphériques, ces 
appareils, qui possèdent en outre tous les perfectionnements 
connus à  ce jour, l’ont de l’A uto-Piano G üntlier l’instrum ent 
idéal et indispensable des am ateurs de bonne m usique. Cata
logues et brochures explicatives sont envoyés sur dem ande, 

x x x
Maison Dkuroux. 5 a, rue du Congrès.

Corsets en coutil, à 40 francs, jarre te lles comprises. ^
Corsets trico t, élastique et tanco, à p a rtir  de 50 francs. 

X X X
La santé avec le pain d’épice J . R enard, 70, rue de la 

Montagne (tél. A 2950).
x x x

Nos élégantes trouveront dans les magasins de la maison 
Oswald, 83, Montagne de la Cour, de ravissants bibelots et 
objets utiles à offrir comme cadeaux pour Noël et É trennes. 

X X X
Chapeaux de visite et du soir. Mon Mouvet, 14, b d du Régent 

X X X
Pour les sports d’hiver, vojez complets de Lem aître, à 

Paris. Jupes, golfs, chapeaux, moufles et guêtres, ainsi que 
écharpes et capuchons. Dépôt : George, 44, Coudenberg. 

X X X
Suivant la tradition , le G rand R estaurant de la M onnaie  

restera ouvert toute la nuit, les m ercredis 24 et 31 décembre, 
à l’occasioa des Réveillons de Noël et du Nouvel An. D’autre 
part, des dinars d ’en tr’acte, avec menu spécial, sont orga
nisés pour les prochaines représentations de P a rs ifa l. On 
peut re ten ir les tables dès m aintenant pour ces diverses 
soirées.

X X X
D’Anvers :
Le mariage de M. Marcel Mativa (de Bruxelles), fils de 

M. Henri Mativa et de Mme, née Blanckart, tous deux décédés, 
avec Mlle Elisabeth R yckm ansest fixé au 5 janvier.

La fiancée est fille de M. Alphonse Ryckmans, sénateur, et 
de Mn,e, née van Ryn.

Sont officielles, les fiançailles de Mlle Louise Spruyt, avec 
M. D. van den Berghe, juge au tribunal de commerce.

Mme Gaston Pootm ans, née i : o 'ge tte  Terwagne, vient de 
donner le jo u r à un fils, né à Repina (Canada).

M. et Mme W alter Blaess, assistés de Mlles Sonia et Su
zanne Blaes, leurs filles, ont donné samedi der ier un fort 
beau dîner dansant auquel furent conviés : M. et Mme Maurice 
Huffmann, M. et Mme Ca dito G rb a  -, M. et Mme Emile Grisar, 
M. et Mme Alphonse Aerts. Mme Cl a les Good, Mme Théophile 
Meeùs, M. et Mme E . K archer, M. et Mme Firm in de Braeke- 
leer, baronne G. Baeyens, M. et Mme H .-W . Marsily, 
Mlles Louise G risar, Suzanne Meeùs, E rica Bunge, Suzanne 
Delehaye, Marthe Baeyens, M. Brauss, Hélène K archer, Marie- 
Louise Aerts, Suzanne de Braekeleer, F . Bunge (d’Am ster
dam), Suzanne Go^maere (de Bruxelles), Hélène Bennert, 
Adèle llhodius, Louise Ohoussier, Simone et Germ aine de 
Spirlet, A. M enberg; MM. Ed. Bunge, O. Moerer, L. De le 
Haye, Jean et W illiam  G risar, Ortmaus, M. G unther, Gérald 
vander H eyden,Fernand Stuyck.com te Pfeil,M M .Paul Meeùs, 
Roger Poplimont, F . Scheidt, F .  de Martigny, F .  Gerling, 
André et Robert Gevers, Jacques Pecher, Predôhl, Ivan Ma- 
quinay, André et Arm and V erhoustraiten , Paul Engels, R . et 
Th. Engels, W . Grote, F . Sohr, Paul W illaert, J . van der 
LindeD,von S trem i(zny,T h, von Bernard, P irlo t (de Liége), etc.

Un dîner suivi de bal est annoncé pour le samedi 27 décem
bre chez Mme W . Eiffc-Mogin.

M et Mme J . W aterkeyn donneront un dîner dansant le 
lundi 29 décembre en leur dom aine « Heuvelhof» à Bouchout.

X X X
De Liége :
M ardi a été célébré le m ariage de Mlle M arguerite Bormans 

av ecM . P ierre  Calmeyn, fils de M. Georges-Louis Calmeyn, 
industriel à Droogenbosch, et de feu Mme, née Marie Drion.

Les témoins étaient ; Pour la m ariée, M. Joseph t’K in t de 
Roodenbeke, son oncle ; pour le m arié, M. Henri Calmeyn, 
son oncle.

MM. François et Jean Fahri avaient prié à  d îner, samedi 
soir, quelques amis, parm i lesquels ; M. Guy de Pierpont, 
MM. Raoul, M aurice et P ierre  de Terwangne, M. P ierre
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Blanchisserie de linge 11 l’AVENIR,,
A. MADOU

A. &  G. MADOU, Succesrs, COURTRAI
Usine à vapeur : rue da l’Avenir, 41. Maison fondée en 1876

TRAVAIL DE LUXE à
B lan ch im en ' éK c tr o ly t iq u e  assurant la beauté et la 
conservation du linge. Expéditions régulières et soignées

... Le Professeur
Is. DELSAUX

donne à domicile 
leçons de

T A N G O
ou toutes autres 
danses nouvelles.

P r ix  m o d é r é s
S’adresser :

57, r, de Merode, Bin

AUBRY S ISTERS'
“ BEAUTIFiER „
Mesdames, voici enfin le 

•produit rêvé, -que* depuis 
longtemps Vous cherchiez 
va nement« pour votre toi
lette journalière. Il rend la 
poudre de riz a b s o lu m e n t  
i n u t i l e  ; éminemment sa- 
luhre, il donne à la peau, 

a u s s i tô t  a p rè s  l ’e m p lo i, une fraîcheur et un velouté 
m èrvenleux; le teint devient m a t,d ’une blancheur éMouisr 
pante, dont le charm e idéal et l’éclat sans pareil persis
te n t toute I-» journée. C'est le seul produit qui dem.eure 
p a r fa i te m e n t  in v is ib le  sur la peau et qui rondo au 
teint sa b e a u té  n a tu r e l l e .  Se trouve chez tous les lions 
coiffeurs et partum urs Le pot, 2  fr. 5 0 . b ro c h u re .illus
trée, envi y « fgrali* sur demande adressée au dépositaire : 
A u b r y  S is te rs ’ A g e n c y , r .  V a n  G a v e r , 6 , B ru x e lle s .

Les C O R S E T S  B R L E 1 N É S  avec l ’ R R I S T O N  sont en vente
d a n s  l e s  t r o i s  m a g a s i n s  J î u  p r i n t e m p s  

3 6 , ru e  de la  P a ix  — 2 , ru e  du T a b ellion  — 3 2 ,  c h a u ssé e  de L o u v a in
23

I/o Salon de cotte an nàa®«t particulièrem ent brillant, et l’on 
y trouve non Noülomont les m altros connus de l'aquarelle 
belge ijil 1 ont (Influé sa réputation à la société : ,<'assiéra, Mar
cotte, Uytterscbaut, T ilz, Ilageinans, Mollory, KJinopff, 
Chariot, mais aussi quelques jeunes, ou du moins quelques 
artistes qui su sont appliqués à la pointure à l’oau dopa e poil. 
Ce ne sont pas les moins intéressants. On des envois les plus 
rem arquables du Salon, pa r exemple, est celui de M. Ole de .

On sait quelles sont les rares qualités de coloriste qui dis
tinguent ce peintre; mais, malgré les efforts qu ’il l’a it, son des
sin reste généralem ent m aladroit et insuffisant. Dans ses 
aquarelles enlevées de verve, ces défauts se sentent moins, et 
l’on y retrouve cotte justesse de touche, cette invention dans 
le coloris, ce rallinem ont de l'œ il, toutes ces qualités rares 
enfin qui rangent Oleffe parmi les artistes les plus intéressants 
de notro époque.

I.’onvoi de Smoers a cette même fraîcheur, cette même 
spontanéité. Sa F ille tte  a-u ja r d in  est tout à lait charm ante. 
Très frais et très agréables égalem ent Jqs portraits et les fan
taisies d’A lbert P inot; mais, de tons ces nouveaux venus, le 
plus imprévu peut-être  est M. M arcel Jefforys. M. .lefferys est 
un artiste  laborieux, qui ne recule paR devant le grand tableau 
soigneusement composé, mais il est de ces peintres pour qui 
l’action de peindre est un p laisir; aussi n’est-il jam ais meil
leur <|ne quand il so laisse om portor par sa verve. Ces petites 
notes à l’aquarelle qu’il expose sont pleines de raffinement, de 
m ystère et d’éclat.

Parm i les succès du Salon, — ou du moins parm i les envois 
qui, d ’abord, retiennent l'attention, il fautoncore signaler 
celui de M. Basoloor, qui, avec uno extraordinaire sim plicité 
de moyens, est arrivé ît nous donner une évocation de Venise 
singulièrem ent émouvante et juste.

Mais dans une exposition comme celle des A quarellistes, on 
s'exposerait à se trom per lourdem ent si on se laissait aller 
uniquem ent au souvenir d 'une prem ière visito. Comme, par 
suite d 'une heureuse ém ulation, chacun donne ce qu'il a de 
m eilleur, il y a tel envoi d iscret qu'on risquerait d’oublier 
injustem ent. Suivons donc le catalogue. Voici les In tér ieu rs  
zélandais  deM . Dierckx, d ’une facture très adroite, très vigou
reuse et très précise. Voici les petites scènes imaginaires de 
Ensor, d ’une couleur charm ante et d’une fantaisie m inutieuse 
et bizarre : à noter les Noces de Cana, projet pour égayer 
l'hôtel d’un charcutier ou brasseur brabançon. De M. Emile 
F ah ry , une grande composition d’un style élevé, mais d'un 
dessin un peu académique : la Vigne ; de M. Delaunois, un 
in térieur d’église d 'une extraordinaire intensité de sentim ent; 
de M. Geudens, une am usante scène de la vie provinciale : 
M essieurs du Conseil ; de Mine Gilsoul-Hoppe, des paysages 
encombrés de (leurs, brillants, mais un peu « .cou leu r» ; de 
M. V ictor llagem an, uno im pressionnante Femme ju iv e  \ de 
Iloeterickx, une vue de Venise pittoresque et d iap ré e ; de 
M. Georges Eemmen, des tètes d’enfants peintes à la détrem pe 
de M. Ainédée Lynen, d’am usantes évocations du bon vieux 
temps; de M.Charles Michel, une jo lie  composition décorative, 
Oiseaux aquatiques ; de M. Jakob Sm its, une émouvante 
P ié ta .

Voilà assurém ent, pour une exposit on, un bilan fort res
pectable. Mais la Société des A quarellistes a, suivant son 
habitude, invité quelques étrangers qui rehaussent l’éclat du 
Salon. 11 y a d’abord l’exposition restrospective de feu Gaston 
La Touche. C’était un artiste  exquis, le véritable m aître  de 
l’aquarelle française. Aucun n’é ta it plus habile, aucun n ’é ta it 
plus sincère, aucun n ’est parvenu à donner à  la peinture à 
l’eau plus d’intensité et plus de m ystère. Une vingtaine d ’œu
vres, paysages, fantaisies, portraits, résum ent son a rt et mon
tren t ce que l’école française a perdu en lui. Heureusem ent 
mêlées aux aquarelles de La Touche, les notes si fines, si sp iri
tuelles, si dorées, de Mme Clara M ontalba constituent égale
m ent un des « clous » de l’exposition. Enfin, parm i les envois 
étrangers, notons égalem ent le brillaDt et savoureux M arché  
a u x  fro m a g es  de B artle tt, le vigoureux paysage de banlieue 
de B reitner, les P a tin eu rs  de Hanicotte, les m arines de Van 
Seben et de séduisants paysages bretons de M. Georges V ic- 
kery.

9N 9  L . Dumont- W ilden.

VENTES PROCHAINES
Le 21) décembre, en l'hôtel 17, rue du M agistrat,-le  notaire 

Vergote vendra tin beau inobil.er (tableaux, bronzes, argente
ries). Collection de livres.

x x x
P ar «lécès : auto n’ayant pas roulé h livrer «le suite. Pipe 

16/20 H P .,carr.T orpcdo , land.-lim .,avec access. au complet :
14,000 fr. Notaire T ym an, rem part .Saint-.lean, 7, à Gand.

x x x
A vendre ou à louer, 2, boulevard Botanicjue, grand im 

m euble, avec façade 8, rue de Malines. Les deux façades ont 
9m45 de large. Superficie 2 ares 65 centiare*. Vastes magaFins 
donnant rue de Malines. On peut y ajouter un imm euble voisin. 
Convenant pour maison de gros, li tel, ca 'é , ciném a. S’adresser 
au notaire Delzaert, 12,pl. Collignon, Schaerbeek.Tél. A 5034.

x x x
Pour cause de décès, vente publique et volontaire de 

Tableaux, aquarelles, gravures, 
objets d 'a rt, meubles anciens et b ’qets divers.

Dentelles, argenteries, plaqué et bijoux.
Le notaire Duhost, rue Montoyer, 2, û Pruxelles, à  l’in ter

vention de 6on collègue M® Col-lard, à Sprim ont, procédera à 
la vente susdite en la m ortuaire, 8, rue Belliard, à Bruxelles, 
le m ardi 30 décembre 1013 et jo u r suivant, à 2 heures de 
relevée.
Exposit on générale : Dimanche 21 décemlrre, de 10 à 4 heures.

Le catalogue se distribue chez Ie6 dits notaires Dubost et 
Collard et leur collègue M® Detienne, boulevard d’Axroy, 3,-à 
Liége, et chez M. Le Roy, expert, 12, place du Musée, û 
Bruxelles.

ON C A S S E

M . L . P O G H E T ,  3 1 , M o n ta g n e  a u x  H e r b e s  P o t a g è r e s / B r u x e l l e s

Demandez la brochure illustrée numéro 563 avec prix à 

J . - L .  M O R I S O N S ,  109, rue Dambrugge, ANVERS

M A C H IN E  A LA V ER

M O R I S O N S

donnée sons frais 
I mois À l’essai dans 
toute la Belgique.

La Fabrique Nationale d’Armes de 
guerre de Herstal olfre à sa clientèle, 
pour 1914 , trois modèles impe cables :

8 HP. 14 HP. 18 HP.

Exposition perm anente de châssis  carrossés 69 

15, rue VEYD T, Brux es. Catalogue franco sur demande.

P I A N O S

HE FAIT PAS RÉTRÉCIR 
LES ÉTOFFES  

EN L A I N E
Savonneries LEV ER  F rè re s , S, A ,, Forest

P O U R  LE GROS ;

SES BALEINES DE CORSET |
DANS DES MOUVEMENTS SI BRUSQUES 1 

IL N ’EXISTE QU’UNE BALEINE D.E CORSET 

G A R A N T IE  :

PORTEZ DES CORSETS BALEINÉS AVEC

L ’ “  A R I S T O N  „
R ÉPAREZ VOS CORSETS VOUS-MEMES AVEC

L ’ “  A R I S T O N  „
INCASSABLE - INALTÉRABBÉ 
SOUPLE - LAVABLE —  " . ~

EN VENTE DANS TOUS LES GRANDS MAGASINS 
DE NOUVEAUTÉS, CORSETIÈRES, M E R C E R IES.----------

préféré ces réunions intimes aux grands Ihnnquets dont les 
m ultiples hôtes restent étrangers les uns aux autres, ( '«mine 
fête officielle, M. e t M"'L' W iu lour ont offert, duos les salons 
du Grand T héâtre ,un  bal merveilleux dont le souvenirreslora.

Le commissaire général britannique et sa charm ante femme 
ont été aussi très IStés à Gand, où, comme à Bruxelles, ils ont 
conquis les sympathies d - tous. Leur départ est très regretté , 
et ces regrets se sont exprim és d ’une façon si vive que M. et 
Mm. W intour ont dû prom ettre à tous leurs amis gantois de 
venir les revoir l’été prochain.

X X X
De Verviers :
.Samedi 13 décembre la Société du Cabinet littéra ire  inaugu

ra it dans ses salons la série des l'êtes d’hiver. Soirée musicale 
très intéressante avec le concours de M"'0 Ryh&rd, cantatrice; 
M. .1 Sauvage pianiste, et M. N. Fauconnier, violoniste.

Dans l’élégante assem blée: M. e tM 1"" Robert Centner et 
Mu “ Suzanne Centner, Mme Charles Centner, Mme et MJ1° Nelly 
Lacroix, M. et M1" ' Maurice Couvreur et Mlle Germ aine Cou
vreur. M. et M” '  Maurice Duosberg e tM 1!» Barthe Düesberg, 
M. et Mme Ernest Bastin e t Mlle.M arguerite Bastin, le procu
reur du Roi E rnest Sclnvacbbofcr, Mme et Mlle Régine 
Schwacldiofer; Mme Dubois-Despa, Mme Arm and Crémer, 
Mme Armand Voosot Mlle Soruys, Mmoet Mlle Mur a Dethino, 
M. Henri Grandjean et Mlles Grandjoan, M. Julien Grandjean 
et G randjean, Mme Ilonry Iloubon-Leclorcq et Mlle Su
zanne Ilouben, Mlle Philippe, M. et Mn‘® Pierre Zurstrasson, 
MM. Ernest Klécbot, MM. W illiam  et V ictor Zurstrasson, 
Joseph Polim ard, Paul Bettonvillo, André et Arm and Dom- 
kon, Emile Hauzetir, Henri Isiouroux, Edouard Goorgo, Louis 
Houben, Jean Despa, Edouard et Louis Zurstrasson, Pierre 
Centner, Maurice Duosberg, M. Valke, M. Courtojoio, Mat- 
thioux, René Cbapuis, W illy Scbwacbbopfor.

Dimanche 14, thé dansant tout intim e, très anim é, chez 
M. et Mme Defays-Braive, réunissant les amies de Mlle M aria- 
Julia B ra ire , leur nièce.

P arm i les invités : Mlles Suzanne Houben et Philippe, Ré
gine Schwachhofer, Anie Horla, M arguerite Bastin, M. et 
Suzanne Gustin, Lily Fahry , Bienfait et K aiser, MM. Edouard 
Fontigny, Prosper et Emile Herla, E rnest Schwachhofer, 
Edouard et Tony George, Mathieu Bastin, Félix  Defays, 
Robert G roulard, Louis Schaüer.

x x x
De C harleroi :
Un nombreux auditoire assistait à la belle conférence de 

M. Jean-Jacques Olivier sur M"1'  Dugazon. Le distingué con
férencier a évoqué la vie et l’œ uvre de la célèbre cantatrice, 
dont le réperto ire lut in terprété  avec succès par Mra" Marie 
Mockel, discrètem ent accompagnéo p a r Mme Jules Destrée.

Dans l’auditoire : M. et Mme Auguste B iernaux, M. et Mme 
Henry Feldm ann, docteur et M®10 V ictor B londiau, M. et Mme 
Max Lam bert, docteur et Mme A lbert Langelez, Mme Goebel- 
Derscheid, M., Mme et Mlle Lam bot, M. et Mme Amand 
Charles, M. et Mme G érard De Graux, Mme C harlier-Soupart, 
M. et Mme van Zanten, Mme et Mlles de Ladrycre, Mlles Le- 
clereq. Chaudron, de Sain t-L am hert, Ledoux, MM. Goebei, 
du R em part, Leclercq, Lefèvre, Polchet, Gheyssens, etc.

y : , » : * * . . , : .  m . l . m o r e e l sT l l i l l f l î l in s î f i  Cours de miniature
u  ! U l ü  IU  A telier . ru a  Vogler, Schaerbeek.

Les Expositions
L e  S a lo n  d e s  A q u a r e l l is te s .

Un peintre se plaignait récem m ent — les peintres se plai
gnent toujours — de ce que, décidém ent, on n ’achète plus de 
peinture en Belgique. Le riche am ateur — il était de ses 
am is — à qui ce discours s’adressait... indirectem ent,répondit : 

« Mon cher, j ’ai acheté de la pein ture, et je  ne dem an
derais pas mieux que d ’on acheter encore, car de récentes 
histoires m ontrent que ce n’est pas un m auvais placem ent. 
Seulem ent, je  ne sais plus où la m ettre. Ma maison n ’est pas 
extensible, que diable ! » 

tTSSt, en effet, une deB raisons qu’on donne de la crise de 
la peinture, puisqu'il y a uno crise de la pointure, comme il y 
a une crise de la ganterie, ou une crise de la betterave. Bien 
rare» sont les am ateurs assez opulents et assoz am ateurs pour 
se faire construire une galerie. Dr les maisons sont bien 
vite encombrées.

C’est peut-être  une des raisons du succès qu'obtiennent 
auprès du public les études en petit format, jolie  note fine ou 
violente dont on réveille la lumière douce d’un appartem ent : 
C’est J)eut-être la raison du succès de l’aquarelle.

L’aquarelle, c’est un peu la müsique de cham bre de la pein
ture : elle ne convient pas aux grands sujets, il faut en’ goùtor 
le charm e dans l'in tim ité et, b ien que les m aîtres de l’aqua
relle jjoient arrivés à lui donner toutes les vigueurs de la pein
ture à l'huile, olle garde une apparence prim e-sautière et 
comme improvisée qui fait que l'am ateur tim ide l’aborde avec 
une certaine confiance.

Aussi, L’exposition de la Société royale des Aquarellistes 
est-elle toujours particulièrem ent suivie par le public bru
xellois. C’est un danger. Les artistes qui la dirigent seraient 
fort excusables de chercher à plaire  à cette foule mondaino 
qui ne dem ande pas mieux que de leur faire fête, et dont le 
goût n:e6t pa6 toujours sur. Il faut d ’au tan t plus les féliciter du 
soin qu’ils prennent de m aintenir dans leurs expositions une 
véritable tenue artistique.

ConresHiKiuiaire : Al). AKU.V

Rraconier, baron Louis de Ohestret de Hanoffo, M. Spring.iol, 
M. G, Simonie, chevalier Emm anuel de Longrée, chevalier 
Raymond de Saurage, MM. Anciaux, baron Yvan de Rail- 
zitzky d’Ostrowick, etc.

Des thés sont annoncés chez M. et Mme Edmond P irlo t- 
M inette et chez M. et Mlle® Paul Schm idt.

i Le baron et la baronne Maurice Forgeur ont lancé des invi
tations à dîner pour le 0 janvier.

x x x
j De Gand :
j Le commissaire général du gouvernomont hritanniquo à 
l ’Exposition de 1913 et la gracieuse Mme W intour quitte
ron t Gand lundi.

Pendant toute la durée de l’Exposition et jusqu’à ces der
niers jours, M. et Mme W intour ont, plusieurs fois par semaine, 
en leur hospitalière demeuro de la rue des Moineaux, donné 
des dîners intimes, auxquels étaient conviés, outre leurs 
amis, les personnalités belges et étrangères de l’Exposition. 
Attention délicate e tq u i fut appréciée, M. et M111® W intour ont

S i la toux vous empêche de dorm ir, une  
seule pastille K eating  vous rem ettra . 
I l  n ’y  a absolum ent aucun remède  
agissant aussi p ro m p tem en t et aussi 
com plètem ent.
E lles peuven t être prises p ar les 
personnes les p lus délicates.

V endues d an s to n te s  les b o n n es P h arm ac ies  
1 fr 25 la Boite et chaque boite  p o rte  le cachet 

THOMAS KEATING. Chim iste, à LONDRES.
Tout le monde prend des

Pastilles Keating à Bruxelles.

P L E Y ü
1 0 1 .  R U E  R O Y A L E

P I A N O S
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M U S I Q U E
T ro is iè m e  C o n c e r t  P o p u la i r e .

M. George Sclméevoigt, qui d irigeait le troisièm e Concert 
Populaire, aurait pu, comme tant d’autres, se contenter d’un 
programme d'oeuvres connues, dont l’effet sur le public est 
certain. Au lieu de cela .il a préféré nous faire connaître une 
syâipltonie en m i m ineur  de Jean Sil elius et un poème sym
phonique, 1rs Sirènes, de A. Glière. R em ercions-le de son 
artiste a 1 négation.

Le nom de Jean Silielius, le plus rep résen tatif de la musique 
finlandaise, n'est pas inconnu à Bruxelles. 11 figura à diverses 
reprises aux progùnm es de nos concerts, et on se souvient de 
son Cygne de Tufinelü , exécuté chez Ÿsaye, Peu i-être  le lec
teur connaît-il aussi sa Valse tr is te  (du dram e Kuomale), une 
œuvre attachante, moins par sa substance musicale que par 
les tableaux qu'elle peut évoquer. Sans pouvoir prétendre à 
une caractéristique aussi tranchée que celle de l'école russe, 
la musique de Sihelius a pourtant quelque chose de spécial, 
une certaine tonalité grise, une certaine saveur harm onique 
qu’il est, à vrai dire, assez malaisé de définir, d ’abord parce 
que ce compositeur n’apparaît pas comme une personnalité 
s'imposant à l'adm iration, ensuite parce que son œuvre est 
assez inégal.

Sihelius a produit beaucoup de petites pièces de genres 
divers. Sa aymphonieeu m i m ineur  est, pensons-nous, la pre
mière œuvre de longue baie ne qu'on a it eu l'occasion d 'en
tendre à Bruxelles. Elle offre les quatre parties tradition
nelles; mais le choix du m atériel thém atique et les déve
loppements révèlent un esprit préférant la liberté et la fan
taisie aux architectures savamm ent équilibrées des grandes 
pièces symphoniques. C'est ainsi que l'allegro  et le finale sont 
rhapsodiqttes ; dans les parties in term édiaires, par contre, 
l'inspiration du m usicien se soutient : Scherzo  plein d’esprit, 
avec son thème au rythm e vif, que divers instrum ents — y 
compris une piquante tim bale solo — se passent et se repassent 
d’antusan'e façon ; émotion fine et sincère dans Validante, 
agréablement varié, qui se term ine par une dégradation de 
sonorités du plus joli effet. Ici, d ’ailleurs, l’a rt du chef d’or- 
cliestre seconde adm irablem ent le m usicien. M. Sclméevoigt 
obtint là un decrescendo qui, réellem ent, s’éteint et m eurt...

Tout autre est le poème symphonique de M. A. Glière. 
M. Glière s'est insp iré  de l’antique légentledes sirènes capti
vant les navigateurs et les entraînant à leur perte . < >n sait gré 
au musicien d'avoir traité  son sujet avec tact et discrétion, 
dans une langue orchestrale harm onieuse, et d 'avoir parsem é 
son œuvre de détails intéressants.

La symphoniede M J. Sibelins et le poème symphonique de 
M. A. Glière turent présentes pa r M. Sclméevoigt sous leur 
meilleur jour. C’est un cltel'qui s'entend à ob tenirde  l’orchestre 
clarté et vie. t >n le savait èé |à  pour l avoir applaudi il y a 
huit ans à la tè*e tle l'orchestre Kairn. Cette Ibis, il sut prê ter 
anx œuvres de Sihelius et de Glière de l'élan et de la couleur.

M. Sclméevoigt frit vivement applaudi.
M. Jacques Thihaml, qui avait l’a it adm irer son beau talent 

à la répétition générale dans la Sym phonie espagnole de l.alo, 
ne put, pour cause d’indisposition, prê ter son concours au 
concert. Heureusement, Mme Kousnezoff était à la Monnaie. 
Avec une bonne grâce charm ante, elle consentit à rem placer 
an pied levé le soliste.

Sa voix pnre et cristall ne sonna claire et lim pide par-des
sas les puissantes sonorités du finale de Tristan  et prê ta  toute 
sa séduction à deux m élodies, le Cygne, de Grieg, et Ouvre tes 
yeux bleus, ma mignonne, de M as-enet.

Mm'  Kousnezofi est habituée au succès. Cette fois encore elle 
fut saluée de chaleureux bravos.

Pour finir, une plantureuse exécution de l’ouverture des 
Maîtres C hanta  rs.

F . H.
x x x

Le 1er janvier 1914 paraîtra , à la Maison Breitkopf, 
Parsifal, de Richard W agner, version française de Maurice 
Kufferath et Judith G autier. Adopté au T héâtre royal de la 
Monnaie. Partition , chant e t piano, 10 fr. ; libretto , 1 fr. 50.

x x x
Le premier concert de l’Union musicale belge sera donné le 

lundi 22 décembre, à 8 h. 1/2, en la  salle  P a lria . U s e ra  con
sacré aux œuvres de M. V ictor V reuls, exécutées par le Qua
tuor Zimmer, avec le concours de Mme Delacre, de M. E . Van- 
derborght et de M. E. Bosquet.

Au programme : Trio en ré m in eu r  op. 1  pour piano, vio
lon et violoncelle ; tro is m élodies pour mezzo-sopraDo ; poème 
pour violoncelle et orchestre (réduction de l’orchestre au 
piano); triptyque pour basse ; sonate en s i  m ineur  (piano et 
violon).

Location chez Breitkopf.
x x x

M. Victor R anter, violoniste, donnera un récita l, le m ardi 
30 décembre, à 8 h. 1/2 du soir, salle de la Grande Harm onie, 
avec le concours de Mme'  Marie Everaers, p ianiste.

Location chez Schott.

B E A U X - A R T S
L ’e x p o s i t io n  D e la u n o is .

M. Alfred Delaunois, qui expose en ce m oment à la galerie 
Giroux, est un des plus curieux et des plus passionnants parmi 
les artistes belges de ce tem ps. Il y a en sa personnalité une 
étrange dualité. Ce pein tre, qui pousse ju squ’au scrupule le 
sonci de l’exécution com plète, qui étudie avec ferveur, avec 
précision, les plus humbles des sujets qu’il évoque, est en même 
temps celui qui donne le plus intensém ent l’impression de 
l’occulte, de l’informulé. A utour de ses figures, autour des 
piliers de ses intérieurs d’églises, des pierres de ses m aison
nettes de héguinaces, des arbres de ses paysages, l’a mo- 
sphëre a toujours une éloquence m ystérieuse et obsédante. Et, 
pins haut que la grave chanson des couleurs discrètem ent res
plendissantes, s’élève, venant de l’om bre, un chant sacré.

L’exposition de M. Delaunois est très abondante. I.’artiste  
enrichit sans cesse, opiniâtrem ent, ses séries d ’impressions 
recueillies dans les églises de Louvain, à l’abbaye du l ’a rc , à 
l’abbaye du mont César. Les pages que lui a inspirées la vie 
bénédictine sont d’un art particulièrem ent élevé dans son aus
tère simplicité Tout l’œuvre de Delaunois, d ’ailleurs, a  quel
ques chose de la science patiente et de la vision mystique des 
moines de Saint-Benolt.

x x x
Dans sa dernière séance, la L ibre Académie de Belgique 

(fondation Edmond Picard) a décerné son prix pour 1913 an 
jeune peintre et sculpteur Rick W outers, une des plus in téres
santes révélations de nos derniers Salons.

S P O R T S
La vogue du Pèle Nord est particulièrem ent grande cette 

année. Chaque jou r, à  chacune des séunces, le m atin , l’après- 
midi et le to ’r ,  il y a foule sur la piste comme au tea room, 
cependant que les « attractions » — et spécialem ent le Village 
japonais — obtiennent un très vif succès.

Les l’ètes enfantines sont de plus en plus courues et pendant 
les vacances de fin d ’année, chaque maman voudra conduire 
ses enlants au Pôle Nord, où ils prennent tan t de plaisir, tout 
en se livrant au plus salutaire des exercices.

x x x
Le Palais de Glace est de plus en plus le rendez-vous favori 

de la liante société bruxelloise
Chaque j|our, très tôt. sur la belle et vaste piste, c’est tout 

d ’abord un très haut, personnage — le duc d’Orléans — qui 
évolue.

Puis, au cours de la m atinée et de toute l’après-m idi, les ne
tabilités deil’aristocratie  et de la haute société d ’ici s’adonnent 
au beau sport du patinage, défilent sur la piste, tandis que tou
tes les élégances bruxelloises seretrouvent au tea room.

11 n’est pas de coip plus délicieux, plus dig e vraim ent 
d’une grande ville, que le Palais de Glace.

T é lé p h . 0298-8381
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S u c c u r s a le  à  A n v e r s

Dans le monde de l ’ industrie et de la finance
L ° c h a r b o n  a u  K a ta n g a .  — Le Journa l du Congo nous 

donne des renseignements intéressants extraits du rapport 
présenté par le Conseil, à TassemMée de la Compagnie «iénlo- 
gique et m nière des Ingénieurs et Industriels de la province 
de Liége. Il s'agit du Bloc de la Lukuga :

« Les prévisions de notre personnel et en particu lier de notre 
ingénieur, M. Xh gnesse. ont été entièrem ent continuées par 
M. Paul Fourm arier, ingénieur au corps des m ises, que nous 
avions chargé de faire un rapport géologique complet sur 
le l»assin houiller découvert.

Cinq couches de charbon, faiblement inclinées, d’une épais
seur totale de 5 m ètres, allleurent à liane de coteau sur une 
étendue de plus de 20 Kilomètres, séparées entre elles par des 
stampes de moins de 10 m ètres.

Le charl on est d’une qualité largement suffisante pour con
stituer un excellent combustible. La qualité peut, d 'ailleurs, 
s’am éliorer encore lorsque l’on pénétrera plu6 profondément 
dans les couches.

Jusqu’à ce jou r, nous n'avon* pas encore trouvé le charhon 
à coke, mais les analyses et essais sont peu nombreux et n'ont 
pas été faits sur du comhustihJe provenant de différentes cou
ches. L’existence des couches à coke au même niveau géolo
gique en Rhodésie et au  Natal laisse suh*is»er un certain 
espoir à ce sujet.

Les débouchés, actuellem ent restrein ts, ne tarderont pas à 
se développer ; avant un an, deux lignes de chemin de fer 
aboutiront au Tanganyika et plusieurs steam ers d’assez fort 
tonnage sillonneront le lac.

Les couches que nous avons l’intention d 'exploiter d ’ici 
quelques mois allleurent à un endroit tellem ent rapproché du 
tracé du chemin de fer de la Lukuga, que nos ingénieurs ex
priment la crain te d’être à l’é tro it pour établir la paire enire 
l'entrée des galeries et la voie. C’est, certes, la dernière dilli- 
culté à laquelle on eût pu s’attendre au K atanga.

Le point où s'éta* lira le prem ier chantier d’exploitation se 
trouve élo gné de 10 kilom ètres du T arpanyika.

Il est évidemment difficile d’é tah lir le prix de revient pro
bable de la tonne à extraire , les facteurs intervenants étant très 
d fférents de ceux que nous sommes habitués à considérer en 
Kurope. La m ain-d’œuvre noire est inhabile et de faible ren
dem ent; le personnel blanc affecté à la direction et à la sur
veillance sera d ’un entretien coûteux. Cependant les contri
tions d’exploitation sont tellem ent faciles que le prix de 
revient sera vraisem blablem ent comparable à celui du ch ar
bon rbodésien de W ankie.On peut donc escom pter un bénéfice 
appréciah leà  la tonne, si l’on considère que le hoÎ6 est le seul 
combustible act ellement employé. » 

x x x
Le m arché de cette semaine a été em preint d’une nervosité 

ex traord inaire; elle s’est spécialem ent manifestée au groupe 
des pétroles.

P a r exemple, la privilégiée G ro s n y i, qui faisait le vendredi 
12 décembre 2987.50, descendait à  la bourbe suivante, c’est- 
à -d ire  le lundi 16, à 2850; le m ardi, à 2502.50 ; le m ercredi, 
à  2455, soit plus de 500 francs de baisse en trois séances ; elle 
rem ontait légèrem ent le jeudi à 2512.50.

La cause initiale principale de cette baisse paraît être la 
dim inution des prix du naphte à Bacon, car la production 
reste  considérable ; le chiffre de la dernière sem aine connue 
(du 6 au 13 décem bre 1913) s’élève, en m oyenne, à 90,360 
pouds pa r jo u r,

G. V. H.

Caisse C entrale de Change e t Fonds publics. 
D irecteur : René Poelaert, agen t de change,
5, place de la L iberté , Bruxelles. Tél. A 746.
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71Nouvelles galeries blindées

S ’adresser 34,  rue Royale, Bruxelles
Im prim é sur pap ier de la Maison KEYM  

12-14, rue de la Buanderie.

Im p. F . VA N  B U U G E N H O U D T , 5-7, r. du M arteau , Brux.

GRAND CASINO DE SAN SEBASTIEN
E S P A G N E

40 minutes de B iarritz  — //  heures de Paris

O U V E R T  T O U T E  L ’A N N É E

TIRS AUX PIGEONS, GOLF, COURSES DE TAUREAUX,
CONCOURS HIPPIQUE, YACHTING, RÉGATES, etc.

M ê m e s  a t t r a c t i o n s  q u e  s u r  l a  C ô t e  d ' A z u r

L A  P L U S  B E L L E  P L A G E  D U  M O N D E 62

L E S

M E R V E I L L E U S E S
AUTOMOBILES

A N G L A ISE S
La réputation  de la DAIMLER ANGLAISE date des 

prem iers jo u rs de l'au omobilei Déjà am rs ehe se f«*i- 
s II rem arq u er p r  les m eilleurs m atériaux uns en 
œ uvre par les me l eurs mécairi u n s  du niwü de.

L 'adoption du m oteur rails soupapes en a fait un  
véh cule qui jo  n t à Ui e 
robus esse à tou e épreuve et 
à un ren  lem n t pousse à sls 
dernières lim ites es ava ta- 
ges d 'un* s uplesse de m ar
che et d ’une douceur de rou le
m ent mervei leuses donnant 
l’im pression i’un glissem ent 
su r le s j I, sans le m oindre 
heurt.

Ou rencontre  souvent, au 
m ilieu des em barras de Paris 
et de Londres, des voitures 
Daimler, qu i c ircu len t aisé
m ent en prise directe, aussi 
lentem ent et avec plus île 
douceur que les voi u>es 
electriqu» s, ce qu i n’em- 
péche pas la Daimler d 'ê ire  
en même tem ps la voiture 
i êvée des tou istes que l’on 
croise, tan tô t à Ostende, Spa,
Deauvi le, B iarritz, Monte- 
Garlo Nice, etc. P our refi- 
sei_i aem en ts el essais. s’acLresr 

,ser à  l’agent' généra l :

Arthur GEHENNIAUX, 17, rue de la Charité, Bruxelles

P E R LE S
IN D R A

P E R LE S  
I N D R A

N o t r e  c o l l i e r  “  ( M A N O N  „  a v e c  f e r m o i r  o r  1 8  k a r a t s

1 0 0  F R A N C S
PO R TE R  UN CO LLIER DE FER LES « IN D R A  C ’EST PO R TE R  UN CO LLIER DE V ÉR ITA B LES PER LES

LES E X PE R T S E U X  MÊMES S ’Y T R O M PEN T  

Perles brevetées en tous pays

Exiger notre marque de garantie : EH • -2

Tous nos colliers et b joux sont mon és sur or et platine avec pierres véritables.

S eu l s  ( B r u x e l l e s :  A L F .  Q O F F I N ,  r u e  M a r c h é - a u x - P o u l e t s ,  4 0 : 
d é p o s i t a i r e s  A n v e r s  : M a i s o n  P I E R R E ,  r u e  L e y s ,  4 ;
e n  B e l g i q u e   ̂ L i é g e  : C L E D 1 N A ,  p a s s a g e  L e m o n n i e r ,  5 i .

S u - d e m a n d e ,  e n v o i  ç - a tu l t  d u  c i t a l o g i e  c o n c e r n a n t  to u s  te s  a r t i c le s  d e  n o t r e  fa b r ic a t io n .

X e  n j o n d e  l e  p l u s  s e l e c t  p o r t e r a  l e s  

b i j o u x  d e  T

Bijouterie de haut goût en or 18 carats
E T  E N  A R G E N T  F I N

SURPASSANT TOUT CE QU’ ON A VU JUSQU’A CE JOUR

L E S  P A R F U M S  D E  F L E U R S

S A U Z É  F R È R E S
P A R F U M E U R S  -  P A R I S

S i  v o u s  a v e z  u n  p a r f u m  d e  F l e u r s  p r é f é r é ,
O u  a l  v o u s  v o u l e z  e n  a d o p t e r  u n ,  c h o i s i s s e z  
« J n  d e s  m e r v e i l l e u x  P a r f u m a  d e  F l e u r s  d e  S a u z é .

SIMPLE BOUQUET DE ROSES 
UN BRIN DE MUGUET 
UNE GERBE D’ŒILLET 
GIROFLÉE
FOUGÈRE EN FLEURS 
SIMPLE BOUQUET DE CYCLAMENS 
GENÊT FLEURI 
SENTEUR DE VERVEINE

SENTEUR DE VIOLETTES 
BRANCHE DE LILAS 
SENTEUR DE JASMIN 
HÉLIOTROPE FLEURI 
SENTEUR DE CHÈVREFEUILLE 
BRANCHE DE MIMOSA 
FLORAISON DE LYS 
BRANCHE D’AUBÉPINE

G R O S

D A N S  T O U T E S  L E S  B O N N E S  M A IS O N S  D E  P A R F U M E R IE S  

LA PARFUM ERIE, 49 , R u e  F o s s é  a u x  L o u p s -  BRUXELLES  
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P A IÎF U M  L 'T P I V E R

P A R  F U  M  U  L T R  A -  P E R S I  S T A N T

P IA N O SPourtant on notre tomps de progrès stupéfiants, il 
tait partie des conquêtes les plus belles du génie 
huma n, au même titre  que le radium , la télégraphie 
sans til, les rayons X et les rayons F , et comme eux 
il a fait quelque bruit.

Peut-être, de part i pris, n’avez-vous voulu y prêter 
attention, l'assim ilant d ’autorité à quelque catégorie 
d ’instruments de musique « tortureurs » et prétentieux. 
11 est si humain dans noire vie inoderno à toute vapeur 
de porter des jugem ents h.ttil’s sur tout ce que nous 
n’avons pas eu le temps d’approfondir ! Permettez-nous 
donc de plaider immédiatement auprès de vous la cause 
d'un instrum ent d 'a rt, dont le nom a trop souvent servi 
à couvrir, pour le public mal averti, des appareils auto- 
pianistes «de Barbarie » : cet instrum ent de grand art, 
universellement apprécié, c’est le Pianola-Piano.

Le mot « Pianola » n’est, pas un term e qui appartient 
à tous les appareils mécaniques qui veulent s’on parer, 
m ais bien la propre m arque de lubrique, c’est-à-dire, 
le titre  exclusif de l’instrum ent dont le prestige mondial 
s’est irrém issiblem ent allirmé.

Ce n’est pas sans raison que le Pianola-Piano, instru
ment à « double tin », a été appelé « le Piano du 
XX° siècle,car d synthétise l'idéal m oderne: obtenir le 
maximum de joies, avec le minimum de peines. En 
effet, toute personne ayant quelquo goût musical peut, 
grâce à la présence du Pianola incorporé dans cet 
Instrum ent, exécuter sans étude préalable les plus belles 
œuvres du répertoire classique ou moderne, avec la 
m aîtrise d’un virtuose de prem ier ordre. Chacun peut 
jouer un répertoire inno (durable, quand et comme il lui 
plaît, soit d’après son lem péram ent propre, soit d ’après 
les indications autorisées des plus célèbres virtuoses 
ou des compositeurs enx-mèmes, — que l’ingénieux 
perfectionnement du M ètrostyle  permet de suivre fidè
lement, tandis qu’un autre dispositif, le Thém odiste , 
intervient pour garder tout son coloris à la mélodie et 
donner l’illusion absolue du jeu hum ain. D’autre part, 
le virtuose pianiste peut sa se rv ira  volonté du clavier 

de cet instrum ent pour jouer à sa guise, comme 
sur un simple piano — mais de toute première 

m arque. Si donc vous ne connaissez vrai
ment pas le Pianola-Piano, vous ne 

pouvez plus longtemps vous dés
intéresser de son existence 

et vous nous saurez 
gré d ’avoir appelé 

votre attention 
sur lui. •

134, P U E  ROYALE
BRUXELLES

2 8 .  A V E N U E  DE K E Y S E R
ANVERS à  la  G LY C ER IN E S A V O N N E U S E  

e s t  la  p lu s  s u a v e ,  la  p lu s  s a i n e  e t  la  
p lu s  e f f e c t iv e  d e s  
P â te s  D e n t ifr ic e s .

Teinture des oheveux, application du Henné. J .B 
8 Massage facial. Bain de lumière. Manucure. 34, rue de l ’Écuyer

REPRESENTATIONS DE PARSIFAL

j Y î a d a m e  B u t t e r f l y

(D’après John L. Long et David Belasco)
Drame lyrique en Iruis actes, de MM L. Illica et G. Giacosa 

Traduction française de M. Paul Keükieh 
M u siq u e de M . G iacom o PU G C IN I

B. F . P i n k e r t o n ..............................................M M .  M A R T E L
Sharpless............................................................  un C L É R Y
G o r o ................................................................... D U A
Le prince Y a n i a d o r i .................................  D U F R A N N E
L ’oncJe B o n z e ...............................................  D E M A K C Y
Y a k o u s id i .......................................................... GOOSSENS
Le Comm issaire Im p é r ia l  . . . .  V A L A T A
L ’otlicier du R e g i s t r e ........................... D U C H A M P
Un m usic ien .....................................................  V A N  C A M B F R G
U n  e n f a n t .................................................................  L e  p e l i t  C h o u a k d

B u tte r f ly  ( C i o - C i o - S a u ) ................................ M ,nes H E L D Y
S o u z o u k i ............................................................  S Y M I A N E
K a le  P in k e r to n .  . ...........................  C A I .L E M IE N
L a  m ère de C io-C io-San........................... C A R 1.I
L a  Cousine . . .  ...........................  G IA N 1 N I
L a  T a n te .....................................................  . J. K O H L

P a re n ts ,  am is , amies de Cio-Cio-San, serviteurs

.MIGNOT-BOUCHER Parfumeur 19 .ru.Vm.nnt p a r is

...  car si nous le présentions nous-m êmes — nous que 
vous ne connaissez peut-être pas — nous m anquerions 
aux règles d ’un inflexible protocole m ondain. D’aillenrs 
cette présentation par l’interm édiaire de quelques maî
tres universellem ent adm irés ne vou6 perm ettra 
aucune suspicion sur la valeur et la sincérité des éloges 
adressés au Pianola-Piano.

Alors que l’illustre virtuose, Paderercshi, décrète 
que « qui veut entendre de la musique parfaite, sans 
» aucune espèce de défauts, doit se procurer un P ia- 
» nola », le délicieux compositeur Mme Chaminade se 
délecte « à conduire un morceau, sur cet instrum ent si 
» docile, si précis et susceptible de rendre les nuances 
» les plus subtiles. »— W ien iaw ski est lapidaire dans 
ce jugem ent : « L’intçrèt vraim ent artistique du P ia- 
» nola, c’est qu’il admet la personnalité de celui qui le 
» joue ». — G. P uccin i, l'auteur de La Tosca, de La 
Vie de Bohème et autres chefs-d’œuvre, adm ire, lui, le 
Thémod Ste, « qui perm et de faire ressortir les voix 
» intérieures de n’importe quelle composition, pour si 
» profonde et si compliquée qu’elle so it... » Et notre 
grand Sain t-Saëns  écrit : « Le M étrostyle  perm et au 
» compositeur d’enregistrer son interprétation de ses 
» propres œuvres et il met à la portée de tout le monde 
» la possibilité de jouer ces œuvres de la façon désirée 
» par l’auteur ». Pour term iner ces brefs extraits du 
Livre d’or du Pianola, cette am usante rem arque de 
Claude D ebussy. « I l  est certain que la perfection 
» atteinte par le Pianola découragera les gens qui ne 
» jouent pas très bien du piano. A ce seul point de vue 
» — sans parler de son ingénieuse technique — la re - 
» connaissance des véritables artistes lm est assurée... » 

Qu’ajouterions-nous ?... E t — paraphrasant Théo
dore Botrel — m aintenant que la voix des m aîtres a 
parlé, vous ne pourrez m anquer de désirer connaître le 
P ianola-Piano et d ’entendre cette voix des m aîtres, 

non plus dans la langue de tout le monde, mais 
dans cette sublime langue de la musique, espé

ranto Aes délicats et des sensitifs, livous 
sera d’autant plus facile de satisfaire 

ce désir que des auditions de 
P ianola-Piano vont être in

cessamment données et 
pour lesquelles vous 
pouvez dem ander des 

in v i t a t io n s .

É P E R N A Y

L e  s p e c ta c le  s e ra  t e r m in é  p a r

Légende chorégraphique en un ncte, de M. F . AM BROSINY 
M u s iq u e  d e  M . A u g u s te  D E  B O E C KSavonneries:

L E V E R
F R E .R E 5
S .fl.ro i\L S T

Fournisse uni 
d e  la

C O U R .

Savonneries
LEVER
FRERES
£ . A.  fOREST 

Fournisseurs
de \&

C O U R .

La P h a lè n e  Mlle* J o s e t t e  CERNY’
Muriel . ! ...................................................  O lg a  GHIGNE
Ivonic . . . . • ...................................... Irma LEGRAND
•T o s in e ........................................................... P a u l e t t e  VERPOOT
Aline.  . - . ...............................................  D o r a  JA M ET

Les autres rôles par Mlles F è l y n e  V e r h is t ,  R i t a  G h io n k , M. PuciFamp
et tout le personnel du corps de ballet.

t h e z  to u s  le s  é le c t r ic ie n s  &  : 

à t  À E .G .-U N IO N  ELECTRIQUE5.A)] 
5 4  chaussée C h a r l e r o i  BRUXALB \

Recommandés pour **

la  p e a u  d u  v is a g e  et de s  m a in *

Fourrures véritables
E m i l e  D A H I . B E P G

5 , rue de Loxum, BruxellesGUNTHER134, RUE ROYALE IVUs fo u r r u r e s  s o n t  Incom para
b le s  c o m m e  q u a l i t é  e t  o  m m e tra
v a i l .  I r ix  h o rs  co n c u  r. i ce, vu 
q u e  |e  m e  fo u r n is  à  la  première 
h o u r c t  e t  q u e  le  tr a v a i l  « s t  fa it  par 
m o i-m ê m e . 27

F o u r n is s e u r  d e s  C o n s e rv a to ire s  e t  E c o le s  d e  m u s iq u e  d e  B e lg iq u e
ET

2 8 ,  A V E N U E  D E  K E Y S E R

A N V E R S

C H A U S S U R E S  c f  L " X E  s u r  M E S U R E  
E. G O D F R O I O

4 0 ,  ru e  du P ép in  (porte de N am ur)
se recommande tout spécialement aux personnes qui, 
par leur sensibilité, n'ont pu obtenir chez leurs chaus 
setirs b s résultats désirés.

P ix  mo pur suppression des frais «én^raux. IftO

Jeanne FERDINANDE
M O D E S  

GRAND CHOIX PRIX MODÉRÉS

30, RUE D’ARENBERG (entresol)
B R U X E L L E S  iG2

Garde-Robes d’artistes — Revues 
Ballets — Cortèges

Henriette LA GVE
Coitnmière du Théâtre rov») de U Monnaie 78

30, rue du Grand-Ho«ni»,»> RRMYFl • ES

Vraiment vous ne Is
connaissez pas ?

I V

F o u r n i s s e u r s  de la  C O U R  de B E L G I Q U E

B R I S E  DE M A

L e s  p e r s o n n e s  d é s i r e u s e s  d e  s o u p e r  a u  f o y e r  d u  
th é â t r e  d e  la  M o n n a ie  p e n d a n t  le  l®r e n t r ’a c te  
(d ’u n e  h e u re )  p e u v e n t  r e t e n i r  l e u r  ta b le  d ’a v a n c e  
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Souffrez que d’éminents 
Artistes vous le pré
sentent.
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S â T O M A n v e r s

C h a r l e r o i
G a n d
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Merci
Ce nous est un agréable devoir de rem ercier ici les 

nombreux abonnés de VEventail qui ont bien voulu 
nous adresser leurs félicitations et nous dire qu’ils 
avaient pris plaisir à lire et à regarder VEventuil- 
Boêl. Ils nous ont ainsi donné l’encourageante 
impression d’avoir, parmi ceux qui nous lisent, beau
coup d ’amis.

Nous remercions aussi, et bien cordialement, nos 
nombreux confrères qui ont annoncé l ’apparition de 
notre album de Noël avec des commentaires trop 
flatteurs, mais dont nous avons le droit d ’être  fiers.

Et merci au publie, qui a fait à VEicntaïl-Noël un 
succès dépassant nos espérances.

A V I S
Nous recom m an d on s a u  bon a ccu e il de nos 

abonnés n os q u itta n c e s  de réa b o n n em en t, le  
non-pai m eu t p o u v a n t o cca sio n n er  d es in te r 
ruptions d a n s  la  r e m ise  de L'EVEN TAIL.

Les a b o n n é s  d e  l’EVENTAIL o n t  l e  d r o i t  d e  f a i r e  
fa ir e  GRATUITEMENT l e u r  p o r t r a i t ,  u n e  f o i s  p a r  
an, d a n s  l e s  a t e l i e r s  d e  M. G. D u p o n t - E m è r a ,  r u e  
de L ig n e ,  4 4  ( t é l .  1 0 9 - 8 3 ) ,  s u r  s i m p l e  p r é s e n t a t i o n  
de la  q u i t t a n c e  d e  l’a b o n n e m e n t  e n  c o u r s .  I ls  s o r t  
priés d e  s ’e n t e n d r e  a u  p r é a l a b l e  a v e c  M. G. D u -  
p o n t - E m è r a  p o u r  l’h e u r e  d e  l a  p o s e .

L'Éventaü-Noël
L 'É V E N T A IL -N O Ë L  a été envoyé, à titre gra

cieux, à tous nos abonnés, et il sera offert à tous 
ceux qui, d’ici au 15 janvier 1914, souscriront un 
abonnement d’un an.

L ’E V E N T A I L - N O Ë L  est mis en vente, au p r ix  
de 1 franc, chez M . Dechcnne, galerie du Iloi ; à 
1 Office de Publicité, dans tous les kiosques de B ru 
xelles et chez les principaux libraires du pays, ainsi 
lu à l intérieur des théâtres de la Monnaie et du Parc.

Les heures et les jours
CARNET D’UN H O M M E DE LETTRES

Le b ilan .
Pendant ces derniers jours de l ’année, il est assez 

difficile de continuer le tra in-tra in  de l’existence labo
rieuse. Il règne une bizarre atmosphère de fête, con
siste virulent à la tristesse du ciel, à la durée obsti- 

eeedes nuits. Le calendrier révolutionnaire concluait 
‘ année par une série de jours dédiés à la joie et au 
rel»os. Idée bien humaine... Les gens ne feront plus 
grand chose d ’ici la fin de 1913... Je  ne sais trop ce 
lu us escomptent de 1914. L ’humanité a un fonds 

arissable d’espérance ; elle veut -— elle veut ! — 
demain sera plus beau qu’hier. Est-ce sot- 

*  Est-ce sagesse selon l ’instinct ? 
n m’a assuré que les commerçants établissent 
bellement leurs bilans. Heureux hommes, dont 

us les mots magiques « doit » et «avoir» se répar- 
’ f ^pPque lucidement la vie... La clarté, même 

me -  ln ôr’tune> *Joit être une consolation. Le com- 
son'van\ a ce^ e consolation de voir son bonheur ou 
chiffr? Ur s a®rmer Par e<î signe éclatant : un

-t toi, ne le feras-tu pas, ton bilan, homme pour

qui la vie, eu dehors des chiffres, — qui s ’imposent 
plus ou moins a tous, — a des pensées, des paysages, 
des émotions ? Que fut pour toi cette année ?

L homme de lettres réfléchit un instant, passa sa 
main dans ses cheveux (ils se font rares) et, hésitant 
un peu parfois, parfois au contraire se mouvant à 
1 aise dans le jardin  des souvenirs, répondit :

—  Essayons donc de l’établir, ce bilan. 11 y a là 
une besogne a ttristan te , certes; ce n ’est jamais gai de 
regarder en arrière, vers le pays qu’on ne verra 
jam ais, surtout quand assez d ’expérience nous a 
appris à ne pas avoir une foi aveugle dans l’avenir; 
mais cette tâche amère a sa douceur. Allons-y donc ! 
—  Bien entendu, je  n ’évoque que des faits ou des sou
venirs qui ne sont pas exclusivement personnels. Si 
homme de lettres qu’on soit, on a sa réserve de joie 
et de chagrins où l ’on n ’admet pas le curieux. — 
Allons-v !...

Comment donc a-t-elle commencé, cette année? l'n  
beau ou un triste  jour? C’est bizarre, j ’hésite; un 
enfant n hésiterait pas. II a, empreinte dansson cœur, 
l’image fidete des jours marquants. II a dévoré par 
ses yeux avides des images qui se sont gravées pro
fondément dans sa sensib ilité ....e t ces images demeu
rent indélébiles... à ieillard, il se souviendra d’un 
Noël vécu il y  a soixante-quinze ans, il s ’en souvien
dra avec tous les détails doucereux et touchants, il 
aura oublié tant de Xoëls, tant de jours de l’an vécus 
depuis... Ah ! j ’y  suis, ce premier de l’an fut 
radieux... Mais il est vrai que je  1 ai vécu aux bords 
méditerranéens, loin des cérémonies mondaines. Jour 
qui fut banal en somme. Ah! et puis ? « Que se passa- 
t-il ensuite ? », comme demandent les manuels.

Rien, ou pas grand’ehose. la vie ennuyeuse et 
facile. Je  devrais relire des journaux; je  constaterais 
peut-être que tel grave événement me tint attentif. 
La guerre des Balkans — je  me souviens — commen
çait, mais dans un meli-inélo q u i  avait déconcerté les 
opinions, retourné les sympathies, si bien qu’on ne 
lui je ta it plus que les regards distraits accordés aux 
choses dont on ne sait pas bien ce qu’il y a là-des
sous...

J ’ai vécu en février un jou r merveilleux aux envi
rons d ’Alger, un jour merveilleusement lumineux et 
bleu. Je  me souviens de lui simplement parce qu’il 
fut très beau. J ’ai fait une promenade banale qui me 
parut divine. A coup sûr, il n ’y  a pas là de quoi éton
ner le public. J ’ai connu un jour aussi beau en sep
tembre dans nos pays du Nord; j ’en ai connu un qui, 
autrement beau, de brumes et de feuilles rouillées, 
m’exalta merveilleusement.

Voilà trois jours fastes en 1913. Mais quel tableau? 
Quelle fête? Quel livre? Tableau? Rien. Fête,? Non 
plus. Livre? Le livre qui rri’a paru le plus beau cette 
année (l’opinion des autres, ça m’est bien égal), c’est 
le drame lyrique d’Albert du Bois : Hélène et Péné
lope. Il me donna de l’enthousiasme; l'ingéniosité de 
sa fable me ravit; son lyrisme magnifique et raison
nable m ’exalta...

J ’ai vu des géraniums follement rouges parmi de 
sombres vignes vierges à des fenêtres du château de 
W indsor. Ce rouge impressionna ma rétine. Je  le 
retrouve.

E t puis c’est tout. .Je ferme.
Oui, voilà tout ce que je  trouve en fouillant. Bien 

sur, si je  m’obstinais à une perquisition minutieuses 
je  retrouverais des chiffons, des bibelots, voire des 
perles ou des larmes (sans même toucher au coin 
réservé à moi seul; en demeurant parmi le bazar, le 
magasin où j ’admets le curieux) ; mais en faisant ce 
bilan à la hâte, en le résumant par écrit à mesure 
que je  cherche, voilà, c’est, fini.

La vie, en se prolongeant, c’est, une tapisserie qui 
s ’eff'àce, une grisaille où parfois, rarem ent, éclate 
encore une couleur, se révcle, dé-ci de-là, le dessin.

Essayez donc ce petit jeu du « bilan », — à l ’im
promptu, évidemment, —  vous verrez, vous les gens 
mûrs, comme on garde pèu de chose de douze .mois 
vécus.

Lé o n  S q u g u e n e t ;

Pour les amateurs de musique...
Voici un petit livre. Oh! pas si p e tit; il a trois 

cents pages. Je  veux dire que M. Mauclair y  a serré, 
résumé une matière dont, le développement eût rem
pli des volumes. Cette histoire des œuvres, des idées, 
des hommes mis en valeur par la musique depuis le 
milieu du X IXe siècle n ’est que la photographie ré
duite d ’un immense tableau. Toutefois, les propor
tions et les couleurs réelles s ’y  retrouvent dans une 
clarté qui lait ressortir, au de la des plans principaux, 
bien des détails de la perspective (1). '

« Mon intention,eu écrivant ce livre, d itM . Mau
clair, a été. très modeste et très sim ple... On fait 
beaucoup pour la musique, maintenant, en France, 
et le reproche d ’ignorance qu’on put longtemps nous 
adresser perd de plus en plus sa valeur. Xéanmoins, 
le public est empêché d’établir des comparaisons 
chronologiques pourtant nécessaires à l ’envisagement 
simultané de ce très vaste tableau : la production 
musicale contemporaine. Pour se renseigner, il ne 
trouve qu’une foule d ’études individuelles ou quel
ques savants, volumineux et coûteux ouvrages d ’es- 
thétique comparée... J ai donc pensé qu’un livre 
concis et léger pourrait être utile, touchant la pro
duction musicale eu tous genres, depuis un demi- 
siècle de vie européenne. »

Ce livre nous sera utile aussi bien qu’au public 
français, plus même qu’au public parisien, qui, dans sa 
recherche de l ’inconnu musical, nous a depuis long
temps dépassés.

Au temps héroïque du wagnérisme, nous étions 
à 1 avant-garde. Xotrc indolence, notre méfiance, 
notre tiédeur a penser, notre lenteur à allumer les 
lustres quand le jou r décline ont, fait de nous des 
traînards. Si I on réfléchit a ce qui s ’est levé de nou
veau dans la musique depuis trente ans et à la très 
vive lumière, qu’ont projetée sur cet a rt les intelli
gences françaises, on me comprendra. Je  dis que 
l ’acoustique du milieu où nous vivons n ’est pas bonne 
aux nouveaux venus. Ceux-là le savent qui tentent 
d ’acclimater ici les œuvres récentes.

Que s est-il donc passé en toi, public de Bruxelles 
revenu de ta  belle aventure et qui assistes maintenant, 
placide, aux élans généreux d’une élite ainsi qu’un 
vieux bonhomme à des jeux d ’enfants ? Rien ne s ’est 
passé; voilà ce que je  crains, e t qu’il ne faille 
chercher nulle part ailleurs que dans ton inertie la 
cause de cette diminution de ton aptitude à entendre. 
La fièvre universellement suscitée par un prodigieux 
soulèvement lyrique t ’avait exalté. Il n’y a plus de 
fièvre, cl, tu retombes.

Tu aimes la musique; mais l'effort te  pèse. Tu es 
fidèle au passé parce quo la fidélité c ’est d ’ètro immo
bile. lu  honores Beethoven. Tu admires W agner. Mais 
du moment qu'on t ’offre quelque œuvre moins filtrée 
par le temps qu’un quatuor classique ou une page de 
la tétralogie, lit te détournés, tu rechignes, tu 
boudes, tu  te changes on poids mort.

Allons! lève-toi et marche; tu es on retard. De ce 
passé où tu t ’appuies te viendront des forces. Ecoute 
1 Histoire. Demande au souvenir de l’ardeur pour ani
mer ta  route. Voici un compagnon et un guide. Il ne 
brusquera pas ton humeur, il te prendra doucement 
par la main et, réglant son allure sur le rythme ferme 
of bien lié de sa pensée, il te  mènera des régions qui 
te sont familières vers les nouveaux jardins d’Orphée 
ou tu n aperçois encore qu’une sorte de brume har
monieuse déchirée par les buissons épineux de la dis
sonance.

O npourraiteroire que le livre dont jeparleexplique. 
Non; il dessine, il décrit, et d ’une manière qui vaut 
mieux qu’une explication théorique ou technique.

!-■ (tuteur de la Religion de la musique est un com
m entateur de la vie, un essayiste. Il ne bâtit pas do

( 0  L ouvrage a paru chez l 'éd iteu r Eiscljliaclier sous le 
titre  : H .slo ire de la m usique curopHèême, 4830-1914. M. Ca
m ille M auclair, d on t on connaît le beau livre sur la Religion  
de la musique, publiera prochainem ent : Les Héros de j 'o r 
chestre.

systèmes; il ne compose pas de grammaires. H res
sent; il regarde. Mais il regarde comme un peintre 
qui prend du recul pour resserrer l ’angle de sa vision. 
C’est de haut qu’il considère les faits afin d ’en obtenir 
une vue d’ensemble, et sa force à généraliser et sa 
faculté de condenser l’abstrait sont telles qu’il ne 
saurait rien observer sans l’organiser aussitôt en 
synthèse.

C’est le propre des esprits sensibles aux analogies 
de réunir ce que la froide analyse a séparé, de recréer 
ce que l ’abus du raisonnement a détruit. Si ce pen
chant des poètes est devenu, chez M. Mauclair, une 
vertu de critique et d ’historien, c’est peut-être qu’en 
lui l ’imaginatif et le logicien demeurent étroitement 
unis. De la, ces ouvrages clairs, d ’une écriture ner
veuse, rapide et nette; ces études expressives, sans 
ornements superflus ; ces essais loyaux déroulant tel 
ou tel aspect de l ’étendue où le génie a distribué ses 
fruits.

Soixante-trois années de musique dans un temps 
comme le nôtre, libéré des règles et des routines, 
composent un émouvant paysage. On remarquera qu’à 
chaque bout de la route qui le traverse il y  a une 
date historique. En 1850, l ’auteur de Lohengrin 
publiait l ’Œuvre d ’art de l’avenir, cet exposé des lois 
d ’un drame « purement humain » et synthétique. 
En 1914, Parsifal appartenant à tous, les" cloches de 
Montsalvat sonnent pour la première fois dans le 
monde entier leur admirable chant.

La pensée du maître de Bayreuth est étrangement 
dominatrice. Elle reparaît; sa courbe se prolonge. 
Cependant, au cours du long demi-siècle soumis à l’in
fluence plus ou moins efficace, plus ou moins puis
sante de ce musicien génial, des formules différentes 
de la sienneont été discutées; d ’autres styles, d’aütres 
conceptions fécondes ont passionné les esprits ; 
d ’autres œuvres sont nées... qui vivront.

S u rtou t cela, M..Mauclair ne s ’est pas interdit de 
m ettre la marqué de sa critique personnelle. J ’admire 
qu’il ait si bien ordonné ce voyage rapide où, pour 
prendre des vues caractéristiques en même temps que 
des notes, sa clairvoyance et sa sympathie s’arrêtent 
ensemble aux bons endroits de la route. L ’œuvre de 
W agner, la musique française contemporaine, César 
Franck, les Russes, Moussorgsky, Smetana, Richard 
Strauss, Franz Liszt, le créateur; Brahms, presque 
ignoré en France, lui ont fourni des motifs qui nouent 
ht matière de cet ouvrage documentaire et qui en font 
l ’autorité, la solidité et l ’a ttra it.

Dans un chapitre consacré aux musiciens de la 
W allonie et de la Flandre, j ’ai lu, parmi bien des 
noms, ceux de G evaert.et de Joseph Dupont, nos 
initiateurs; aussi celui de M. Victor Yreuls, « le  
représentant le plus considérable de l’actuelle mu
sique wallonne depuis César Franck et Guillaume 
Lekou ».

Maui.iu .

Choses de Théâtre
(R eproduction in terd ite  à  m oins d ’ind iquer la  source)

Voici, sauf imprévu, les spectacles de la semaine à 
la Monnaie:

Dimanche 28, à 1 h. 1/2, septième de Pénélope, 
avec Mme Croiza; le soir, à 8 heures, Lafcmé e t le 
Spectre de la Pose ; lundi 29, à 8 heures, la Traviata ; 
mardi 30, à 8 heures, dernière représentation de Pé
nélope, avec Mme Croiza; mercredi 31, à 7 h. J/2 , la 
Bohème et reprise de Paillasse', jeudi 1er janvier, à 
7 h. 1/2, Faust; vendredi 2,. à -5 11 1 /2 ,.répétition 
générale, à bureaux ouverts, de Parsifal ; samedi 3, 
à 7 h. 1/2, Manon ; dimanche 4, à 1 h. 1 2, lligo- 
letto; à 7 h. 1/2, Madame Butterfly e t . le ballet, la 
Phalène. ,.,

M. Eau ré assistera aujourd'hui à  la matinée de 
Pénélope.

La location pour les représentations'(le Parsifal est 
telle que, dès les trois premiers jours de cette semaine,
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il faudra mettre on vente les places pour la neuvième 
et pour la dixième.

Nous avons annoncé que Parsifal serait donné en 
matinée, le dimanche 11 janvier, à midi. La salle 
étant déjà complètement louée pour cette matinée, la 
direction a décidé d’en donner une deuxième le 
25 janvier, il midi. Dès demain; la location sera ou
verte pour cette matinée.

Rappelons qu’en vertu d’une décision récente du 
collège échevinal.les places de paradis, des quatrièmes 
loges et des quatrièmes de lace ne se délivrent plus 
en location.

Les places de cette catégorie doivent donc être 
prises au bureau.

La prochaine première de P a r s i fa l  à la Monnaie 
occupe vivement l ’opinion publique, aussi bien citez 
nos voisins que chez nous.

Des critiques des grands journaux de France; de 
Hollande, d ’Allemagne et d ’Angleterre ont annoncé 
leur arrivée, et nombreux sont les amateurs de mu
sique qui viendront de Paris.

En Belgique, les amateurs de la province, et spé
cialement de Liége et 'd'Anvers, ont donné en masse. 
De Bruxelles, les inscriptions sont de plus en plus 
considérables.

La presse étrangère a déjà publié de nombreux 
articles sur la représentation d e ' l'œuvre à la Mon
naie, qui présente pour elle l'intérêt, d ’une nouvelle 
adaptation et du concours du ténor Hensel. titulaire 
du rôle de Parsifal à Bayreuth, rôle qu'il chantera à 
Bruxelles pour la première fois en français.

Le 30 décembre, la Rente des Français, de Paris, 
publiera un article de M. Gérard Harrv sur «L e wag
nérisme à Bruxelles » ; le 2 janvier, VIllustration 
publiera le texte complet de la version française de 
Mme Judith Gautier et de M. Maurice Kufferath, avec 
un avant-propos de notre collaborateur Gérard I hirry. 
e t, le 3 février, le Figaro reproduira une page ( V E n 
chantement du Vendredi-Sainti de la partition éditée 
à Bruxelles par Breitkopf, avec le texte français nou
veau.

Notre distingué Collaborateur M. Octave. Mans a 
évoqué, dans V F rn ta it-X o il. ses souvenirs de la pre
mière de Parsifal à Bayreuth, le 20-ju ille t 18*2.

11 n ’est pas sans intérêt d’y ajouter que les seules 
survivantes parmi les interprètes de ht création de P ar
sifal sont Mme Materna, l'admirable artiste que nous 
applaudîmes à la Monnaie et.qui. retirée depuis long
temps de la scène, où elle brillait d'un superbe éclat, 
donne encore, à l'âge de soixante-six ans. des leçons 
de chant à Vienne, et Mme'L ily Lehman n, la créatrice 
de la première Fille-Fleur, qui poursuit toujours sa 
belle carrière de cantatrice.

Les autres interprètes : W inkelmann. le'Parsifal 
idéal: Scaria. le magnifique Gurnemanz: Kciclmann, 
l ’impressionnant A m fort a s ; Kindermann, (pü fut 
Titurel ; Carl Hill. KJingsor. sont morts, comme les 
deux autres ténors (pü furent de la première série 
de Parsifal. Gttdelms et Jaeger: morts aussi le chef 
d’orchestre Hermann Levi et Félix M ottl. (pü se 
consacra aux études de l ’œuvre.

Parm i les témoins allemands de la première de 
Parsifal vivent encore : Mme' C’osima W agner, qui. le 
jour de la Noël, célébrait son soixante-treizième anni
versaire; M. Siegfried W agner, qui avait alors treize 
ans; M. H anslü ebter. retiré à Bayreuth. et M. Otto 
Lohse, qui fut le second de Mottl en qualité de répé
titeur des chœurs et qui va conduire les triomphales 
représentations de Bruxelles.

Enfin, parmi les Belges qui vraisemblablement 
assisteront, le 2 janvier, à la représentation de la 
Monnaie, il y a M. Léon Dommartin (Jean d’Ar
denne),qui était à la première: MM. Edmond Picard 
et Octave Mans, qui étaient à la troisième, et MM. 
Maurice Kufferath et Edmond Evenepoei, qui 
furent aux dernières-représentations de la première 
année.

x x x
Le Parc jouera aujourd’hui, dimanche, 28 décem

bre, en matinée et en soirée, VAbbé Constantin An pièce 
tirée par MM. Decoureelles et Crémieux du roman 
dé Ludovic Halévy. C’est, nous l’avons dit, en vertu 
d’un contrat obligeant, la direction, pour qu’elle puisse 
la conserver à son répertoire, à reprendre la pièce 
avant le 30 décembre, que cette reprise a lieu. Mais 
c’est tan t mieux, car cela nous vaut en même temps 
la bonne fortune de revoir ce petit chef-d’œuvre de 
grâce, d ’esprit et, d ’émotion. On ne saurait choisir, 
pour les vacances de NouvelAn, de spectacleplus char
m ant; VAbbé Constantin est la vraie pièce de famille, 
amusante et morale tout ensemble. Elle a ttirera  cer
tainement la foule, cette fois encore, au Parc, d ’autant, 
plus que l’interprétation en sera parfaite sous tous les 
rapports.

Demain lundi, 29 décembre, le Parc inaugurera 
les soirées à prix réduits qui ont été organisées à la, 
demande de l'administration communale dans un but 
non seulement éducatif, mais en quelque sorte natio
nal aussi, car elles seront composées de préférence 
d’œuvres d’auteurs belges représentées sous les 
auspices du comité officiel du Théâtre belge. Toute 
une catégorie intéressante de citoyens pourront en 
profiter, et c’est à eux qu’elles sont spécialement 
réservées : les membres des sociétés dramatiques et 
des sociétés populaires, du petit personnel des grands 
établissements publics et privés, les employés des 
administrations, etc., etc. Il suffira aux intéressés, 
pour obtenir la réduction de prix, de présenter au 
bureau une carte d’identité délivrée par leur patron 
oit par le président de leur association, et ils pourront, 
de la même façon, faire retenir leurs places, sans 
augmentation.

Le programme se composera des deux pièces belges 
en cours de représentation : la Q uere lle , trois, actes,

de M. Davignon, et l u Confident, un acte, de M.Max 
I teauville.

T/Abbé Constantin reprendra sa place à l'affiche 
;i partir de mardi 30 décembre, et elle la tiendra 
jusqu’à la « première » du Serrât-, dont nous avons 
annoncé les prochaines représentations. L ’on répète 
activement la nouvelle pièce de M. Bernstein, qui 
passera dans les premiers jours de janvier — le 7, pro
bablement. D’ici là, la délicieuse comédie de Ludovic 
Halévy sera .jouée tous les soirs.

lues matinées littéraires consacrées à Mme’ de Gi
rardin ( Lady Tartufe, la jolie pièce dont le succès 
a été si grand à, la, première, et la conférence de 
M. Léo Claretio) se  succéderont .'dans l'o rdre sui
vant : jeudi 1er janvier (série B), jeudi 8 janvier 
(série (') et dimanche ! I janvier (série I)).

Le Secret s e ra 1 l’un des spectacles les plus senSa- 
tionnels de l'hiver. Nous avons indiqué déjà l'idée qui 
a inspiré à l'auteur sa nouvelle œ uvre; elle est pro
fondément émouvante et caractéristique. « ( " e s t ,  
disait.au lendemain de l'apparition du Secret à Paris, 
un des principaux critiques, M. Guy Launay, c’est 
sans doute 1(> [dus grand succès qu’a it remporté 
M. Bernstein dans u n e  carrière' pourtant éclatante : 
et c’est assurément le plus enviable et, le  plus beau... 
Ait lieu du provoquer-seulement la secousse physique 
ou l'angoisse nerveuse, sa pièce s’adresse directement 
au cœur. M. Bernstein, cette fois* ai touché le public 
plus encore qu'il ne Ta conquis. » E t un autre cri
tique. M. de Fiers, ajoutait : « Le Secret possède ce 
mérite inestimable d’être à la fois quelque chose de 
poignant, d'émouvant et de neuf. »

Au Parc, la pièce aura pour principale interprète 
l'admirable AI11’’ Mellot, une des artistes les plus per
sonnelles, les plus vibrantes qui soient aujourd'hui.

X X X
Le théâtre  du Vaudeville a changé son affiche. 

Monsieur le .Juge a été remplacé parut) vaudeville de 
M.'Mouézy-Eon. les Dégourdis de la 1 F . Ce fut, du 
prêt m et acte au dernier, un éclat de fou rire*.

Et les yerreux artistes de la maison furent 
applaudis comme de coutume.

X X X
La critique a  été, unanime à dire les qualités de 

FlupL  l ’opérette nouvelle que joue l'Alhambra : livret 
gai sans grivoiserie., musique joyeuse, pimpante, et 
interprétation pleine de verve et d ’originalité.

Le succès de Flu.pl e s t énorme, surf ont en cet te 
période de fêtes oit l'on cherche un. spectacle dis
trayant.

X X X

Au théâtre Molière, excellente reprise de la Fille 
de Madame Angot. la joyeuse opérette de Lecocq.

.Mme’ Cocyte et M. Xandès, l’ancien ténor de la 
M innaic. s "y firent applaudir.

Prochainement, la Relie Hélène.
V ' ■ y \l X X X

Le théâtre de la Scala représente, avec un vif 
sucrés.'une  opérette d’un compositeur allemand. 
.M. Jean Gilbert; la Reine du Film.

M. Jean Gilbert'est un des compositeurs d 'opérette 
les plus en faveur en ce moment, et l’on sait la for
tune île sa Chaste Suzanne t\ans les principales villes 
de l'Europe et de l'Amérique.

La Reine du Film abonde en mélodies aimables. 
On y  danse, naturellement, mais sur les plus jolis 
rythmes.

Le livret est intéressant, la musique entraînante, 
l’interprétation très alerte. Voilà qui explique l'excel
lent accueil réservé par le public bruxellois à la pre
mière opérette de Jean Gilbert qui lui est offerte.

X X X
Le Cirque Royal vient de renouveler entièrem ent 

son programme. Parmi les attractions en vedette, il 
faut c ite r: les Rosellos, prestigieux équilibristes; le 
trio Carlus; M. W inghart, dans ses sensationnels 
exercices athlétiques, etc.

Dimanche, matinée à 3 heures.
X X X

Les représentations à Paris d ’une adaptation d 'F u -  
,génie Grandet ont permis de constater une fois de plus 
cet étrange phénomène : Balzac, qui vainement tenta 
de faire dit théâtre et dont les essais dans ce domaine 
furent malheureux, avait pourtant trouvé pour ses 
romans des sujets susceptibles d ’être mis à la scène: 
les Chouans, le Colonel Cliabert, la Rabouilleuse, le 
Curé de village, César Birotteau, VA uberge rouge et 
Eugénie Grande!. hit le théâtre Antoine annonce un 
Vautrin.

La plupart de ces adaptations ont du succès.
x x x

Il y ü quelques jours, la Comédie-Française a célé
bré, en grande solennité, la millième représentation 
du Cid,—  la millième à Paris, car s'il fallait compter 
pour Je monde entier on arriverait à un chiffre au tre
ment élevé.

('es mille représentations de Paris s'échelonnent 
sur deux cent soixante-dix-sept imitées, lu première 
du chef-d’œuvre de Corneille ayant été donnée au 
théâtre du Marais en décembre 163(1. Ci; lut, un 
événement. <>n connaissait peu Corneille, petit, avo
cat venu de Rouen ; mais il avait lu dans.des salons 
quelques fragments de son œuvre; et l ’on avait .parlé 
des beautés de cette tragédie, qui avait des accents 
nouveaux. Dans le récit qu’a laissé de cette soirée 
Mondory, le créateur du rôle de Don Diègue, il est 
dit que « l'on voyait assis au banc des loges ceux 
qui,on ne voit d ’ordinaire que dans la chambre dorée 
et sur le siège des fleurs de lys» .

Lé succès fut considérable. Mais Corneille-eut,, on 
le sait, de farouches détracteurs, qui eurent de leur 
côté Richelieu. Il y eut la querelle du Cid, qui dura 
des années, à, laquelle fut mêlée l'Académie; La 
Bruyère lut le grand défenseur de Corneille.

Blouses de Dames Costumes Fillettes

La vogue de la tragédie fut énorme. La première 
édition, dont il ne subsiste aujourd’hui que cinq 
exemplaires, — M. Pierpont Morgan en a payé une 
2 2 ,0 00  francs. — fut épuisée en quelques jours.

Ajoutons que le C id , (pü n’a jam ais quitté le réper
toire de la Comédie-Française, a été joué au cours du 
XIXe siècle et dans les premières années du XXe, 
plus fréquemment, qu’au cours des deux siècles pré
cédents.

E t il y a longtemps que sont oubliés les noms des 
rivaux jaloux qui l’accueillirent à son apparition par 
de dédaigneuses critiques.

X X X
M. Truftier cesse de jouer la comédie ; il est chargé, 

à lit demande de M. Albert Carré, le nouvel adminis
tra teur de la Comédie-Française, des études du réper
toire. assurées jusqu 'à présent à tour de rôle, par les 
sociétaires.

M. Truffior a une  connaissance profonde du réper
toire classique.

A propos de cette réforme, le G a u lo is  parle du rôle 
du m etteur en scène :

M aintenant, un quoi consiste f a r t  du m etteur en scène? 11 
est très complexe, car u 'e itiu i, le m etteur en hcène, qui règle 
la vie du la pièce qu'on «loit in terpréter, du  lui rem et en 
m ains cetto chose inerte qu’on appelle le m anuscrit ; c 'est à 
lui (le l'e tud ier, de deviner les mouvements nécessaires, les 
entrées, les sorties, les intentions, les intonations. C’est aux 
répétitions que la pièce se pétrit, que l'œuvre se façonne et se 
modifie. Il est le chef d 'orchestre qui liât la mesure, signale 
les longueurs, les lourdeurs, fait couper les inutilités du d ia
logue qui ralentissent l'ac tion , donne des coups de lum ière 
dans les coins ohscurs, atténue les situations dangereuses, 
alors qu 'il en m et d 'au tres en relief, et sauve parfois l’auteur 
d ’un danger par un mouvement imprévu ou une ingénieuse 
trouvaille.

Il est des auteurs dram atiques qui font leur mise en scène 
eux-mcines et la font avec line ra re  habileté. Ce sont ceux qui, 
on écrivant leurs pièces, se les jouen t à eux-memes. Ceux-là, 
par une intuition qui est comme un don de double vue, voient 
ieurs personnages s’anim er dans leur im agination, se mouvoir, 
rire  et pleurer, à mesure qu’ils les couchent et les cisèlent de 
la plum e, su r le papier du m anuscrit. Ils sont vraim ent, 
ceux-là, des « hommes de théâtre  » plus encore que des au 
teurs dram atiques, car ils possèdent la divination de l 'a rt 
théâtra l. Ils sont rares.

Parm i les auteurs dram atiques les plus habiles, il faut c ite r 
Victorien Sardou, qui, lui. fut le inodide du genre et le m et
teur en scène accom pli.

Mais c’est des classiques qu’aura à s’occuper 
M. Truffier. Et là les traditions remplacent les indi
cations des auteurs.

x x x
A|mc Itaynes-Grassot, l'admirable artiste  souvent 

applaudie à Bruxelles, notamment, au Parc, dans sa 
saisissante création de la Course du flambeau, a 
aujourd’hui quatre-vingt-un ans.

E t Mme Daynes-Grassot vient encore de créer un 
rôle, à Paris, au Vaudeville, dans la Belle Aventure.

x x x
l ’n écho de Gil Blas :

J ’ai rencontré sur le boulevard, Ju lien , le Ja lien  de M. Gus
tave C harpentier. Il était cependant m éconnaissable, et, sous 
l’habit m ilitaire, j'ai difficilement reconnu que ce soldat était 
R ousselière.

Comme il avait chanté la veille à l'Opéra-Com ique et qu 'il 
y é ta it affiché pour la sem aine qui vient, je  m ’enquis de cet 
uniforme :

— Ténor ou soldat î
Car le célèbre chanteur portait la tunique modeste du sim

ple pioupiou d 'un  sou.
Il me répondit, avec un salut m ilitaire  :
— I.es deux! Soldat le jou r, ténor le soir. J ’en ai pour neuf 

jours, e t je  l’ai échappé belle : on m’envoyait à  Nancy si je  
n ’avais obtenu, à cause de mon service à la salle Kavart, de 
rester à P aris  pour y chanter Ju lien . Je travaille le jour dans 
un bureau de la caserne I.atour- Mau bourg, je chante pour 
am user mes cam arades, et je  suis tombé sur un com m andant 
qui fut mon chef lorsque je  fis mon service m ilitaire  en Algé
rie , J ’étais dans une colonne d ’expédition et nous avons exé
cuté des m arches vigoureuses en K abylie. Car j ’ai porté  la 
culotte de zouave...

» On m’a donné, par exception, cette tenue toute neuve, 
pour être sûr que je  ne serai pas dévoré par les bètes et que la 
contagion ne gagnera pas l’Opéra-Comique. Je vais, de ce pas, 
chercher des places, s’il en reste, pour que mon chef vienne 
m’applaudir dans Ju lien .

— Vous gagnez toujours beaucoup d ’argent, hom me à la 
voix d’or l

—  Le plus possible. Je veux me re tire r  assez jeune, acheter 
une maison dans le Midi et m ’y installer au soleil avec ma 
femme. J 'a i une petite auto qui sufü t à mon am bition, et je 
veux vivre ma vie sans me frapper ni chercher à  é tonner le 
monde. Je suis un ténor, mais je  suis aussi un artiste  sage... 
J e  tâche d 'ê tre  heureux. »

Ainsi parla cet oiseau ra re , qui est un ténor célèbre et qui 
p ortait une tunique de soldat.

x x x
Le cas est curieux, il est probablement unique : 

l'arrière-petit-fils d ’un écrivain fameux tire  d'une 
œuvre de son aïeul un livret d ’opéra et écrit lui- 
même la musique de cet opéra.

L’aïeul est, Alexandre Dumas, l'arrière-petit-fils 
M. SergeLippmann ; et l’œuvre, c’est Antony.

X X X
M. René Fauchois, le lib rettiste de P én é lo p e  et 

l ’auteur de Beethoven, qui fut joué huit fois en 
mai 1909 à la Monnaie par une troupe qualifiée « de 
l’Odéon », vient d ’interpréter le rôle. de.Beethoven 
au théâtre de Lausanne.

X X X
Depuis la mort de Ferdinand Dugué, le doyen ,dé 

la Société des Auteurs et Compositeurs de musique 
esl M. Laurent de Rillé, l’auteur de tan t de chœurs 
fameux pour orphéons et, de plusieurs ouvrages, dont 
Babouche, qui fut créée à Bruxelles, au théâtre des 
Galeries.

M. Laurent de Rillé est né en 1828.

Le théâtre de MonteaGarlo. publiant, le programme 
de scs soirées de comédie, annonce «la première 
représentation publique d ’un exquis chef-d’œuvre 
d ’Edmond Rostand : les Deux Pierrots, qui, ju s
qu'ici. ne fut joué qu’on représentations privées et 
ipü va voir pour lia première, fois les feux d ’une vraie 
rampe. La première des Deux Pierrots, à, Monte- 
Carlo. sera donc une vraie première — et d ’Edmond 
Rostand, ce qui lui donne un haut prix. Cette (ouvre 
ira ensuite enrichir le répertoire de la Porte-Saint- 
M artin ».

C’est trop insister sur la prim eur. I.es lieux Pier
rots, de Rostand, firent on s ’en souvient, une jo lie  
série de représentations, il y a doux ans, au théâtre 
du Parc, où ils furent créés par MM. Gabriel de Gra- 
v o n e e tG . Rousseau, avec une Colomhine exquise, 
Mlle Blanche Budicourt,.

Mais Monte-Carlo est si loin de Bruxelles !
X X X

Le théâtre du Palais d ’Hiver de Pau, qui compte 
parmi les meilleurs des stations balnéaires fran
çaises, vient, de faire une brillante réouverture par 
Manon, avec Mme Dratz-Baràt, qui s’est fait, chaleu
reusement applaudir.

X X X
L ’Opéra de Marseille annonce la première pro

chaine de Parsifal.
Le ténor Altchewsky chantera Parsifal; M. Yal- 

lier, Gurnemanz; Aü ,e Béral, Kundry.
En attendant, le même Opéra vient de donner avec 

uu immense succès la Fille de Madame Angot. 
L ’interprétation est, confiée aux artistes de la troupe 
d'opéra-comique. Mlle Lily Dupré chante Clairette et 
Mlle Byna Beumer Mlle Lange.

X X X
Le Théâtre Municipal d ’Elberfeld; imitant les 

grandes scènes, représentera le, mois prochain Par
sifal, grâce au concours du Conseil municipal, qui a 
voté une subvention spéciale dans ce but.

X X X
C’est une histoire vraim ent étrange que met à la 

scène, dans son œuvre nouvelle représentée récem
ment à Dusseldorf, M. Franz Molnar, l'auteur du 
Diable. Le héros est un mauvais sujet, qui séduit les 
femmes, qui se grise et vit du travail d'une pauvre 
fille. En bon sentiment, naît chez lui lorsqu’il devient 
père: l’amour paternel. .Mais cet amour paternel se 
manifeste par l’intention de tuer, pour voler, afin de 
donner du bien-être à son enfant. Il ne réussit pas. 
se suicide. I! comparait, au Ciel, où se passe le 
sixième tableau, devant Dieu, qui l e  renvoie sur la 
terre  pour y  faire quelque bien.

Jam ais, croyons-nous, sujet aussi bizarre ne parut
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THERMOGENE
au théâtre. E t il parait que la: pièae a été 1 
accueillie.

tien

Quo Y «dis? le célèbre roman deSieukiewicz, a été 
mis plusieurs fois à la scène. On en a fait un drame, 
puis un. opéra, qui fut jouéià .Bruxelles et dont la mur 
sique est de .M. jN’ougriès. Et M. Félix Nowoweejski en 
a  tiré un oratorio dramatique qui a été représenté déjà 
plus de cent fois dans divers pays. On va le repré
senter, au mois d ’avril, à  Hambourg, sous la direction 
du professeur Xeglia et avec le concours des chœurs 
de la Société philharmonique et de l’orchestre de 
l ’Union des Amateurs de musique.

X X X
Habituellement, la tro u p e . du théâtre de la Cour, 

à  Cassel. joue devant des banquettes. L 'au tre  soir, la 
foule, une foule énorme,- envahissait la  salle, bien 
qu'aucune nouveauté ne figurât au programme. Au 
contraire, on donnait l'antique Flûte enchantée, mais 
ce n’était pas pour elle que le tout-Cassel s ’était 
dérangé.

Il s’agissait des débuts d ’un enfant, de la localité 
un simple ouvrier d'usine de locomotives, à qui 
un professeur de chaut avait découvert une voix de 
basse uoble extraordinaire.

Le débutant s ’est produit dans le rôle de Sarastro 
et y  a obtenu un succès que le patriotisme local ne 
s ’est pas fait faute d ’exagérer quelque peu.

x x x
Onze millions. C’est ce que l ’on espère obtenir 

pour édifier, à Londres, un théâtre national, à la 
mémoire de Shakespeare. On l'espère si fermement 
que le comité créé il y  a quatre ans, et disposant 
jusqu’à présent de dix-neuf cent mille francs, a acheté 
pour quinze cent mille, au duc de Eedford, un terrain 
dans le quartier de Bloômsbury. Il lui reste quatre 
cent mille francs; il lui faut onze millions; il les 
demande aux admirateurs de Shakespeare. E t tout le 
monde croit qu'il les obtiendra.

x x x
Parisina, l ’œuvre nouvelle que M. Mascagui a écrite 

sur un livret dramatique de M. Gabriele d ’Annunzio, 
vient d'obtenir un très gros succès à laScala de Milan. 
Mais la critique est d'accord pour reconnaître que le 
compositeur, tout en s ’efforçant de renouveler son 
inspiration aux sources les plus modernes, souffre de 
plus en plus de l'insuffisance de ses études premières.

L ’interprétation fut remarquable de la part de 
Mme Poli-Randaccio, de Mme Garibaldi, du ténor La 
zaro et du remarquable baryton Galeffi.

Le compositeur dirigeait l ’orchestre.
A l ’occasion de cette première sensationnelle, le 

prix des places avait été considérablement augmenté : 
500 lire pour une première loge et 1 1 0  lire pour un 
fauteuil !

Jules Claretie
Le 31 décembre, à m inu it, M. Ju le s  C laretie , admi 

nistrateur de la C om édie-Française depuis v ing t-hu it ans, 
devait rem ettre à M. A lbert C arré, son successeur, les 
clefs de la maison de M olière. Le 23 décem bre, après-m idi, 
M. Claretie, qui venait d ’accepter la direction litté ra ire  
du Journal, où il com m ençait la publication de ses mé
moires, mourait presque sub item en t, en son domicile, à 
Paris.

On avait dit souvent que M. C laretie  ne q u itte ra it 
jamais la Com édie-Française. U ne l 'a  pas q u ittée , en 
effet : il est m ort é tan t encore ad m in istra teu r. E t cette  
fin de carrière a quelque chose de rom anesque e t de sa i
sissant. II semble que la M ort a it fa it de l'ironie.

Jules Claretie avait so ixante-treize ans. U é ta it né à 
Limoges en 1849. E t  déjà sous le second E m pire, il avait 
conquis la notoriété. Ce n ’é ta it po in t p o u rtan t un écri
vain de grande envergure. C ’é ta it un homme de lettres 
de talent et d ’esprit, de grande activ ité , e t qui connaissait 
merveilleusement P aris e t son public  moyen, qui savait 
dans quelle mesure il fau t lui donner la g rav ité  e t  la fan
taisie, e t'ce  q u ’il fau t prendre , pour lui p laire , à la nou
veauté. Il avait été, sous l ’E m pire , un jo u rn aliste  répu
blicain, mais républicain sans accents farouches. R om an
cier écrivant à l ’heure où venait le crépuscule du rom an
tisme et où naissait, dans la lu tte , le natu ra lism e, il ava it 
su n’être pas rom antique e t n ’ê tre  pas non p lus n a tu ra 
liste à la façon amère e t v iolente de l ’école de M édan. 
Des romans comme le P rince Z ila h ,  comme M onsieur le 
Ministre, qui paraien t de rom anesque ou de sourire  indu l
gent la vérité, ob tin ren t un très  g rand  succès. E t  des 
livres publiés après la guerre , e t qui é ta ien t en quelque 
sorte du reportage : la  Débâcle, la France envahie, P aris  
assiégé, eurent la vogue égalem ent, parce q u ’ils faisaient 
de l ’histoire sans tro p  de profondeur, avec l ’émotion p a 
triotique qui convenait aux circonstances.

En 1885, lorsque Perriri q u itta  l ’adm in istration  de la 
Comédie-Française, C laretie , qui avait un bagage litté 
raire considérable, qui ava it donné au th éâ tre , avec bon
heur, de nombreuses pièces tirées de ses rom ans, qui, 
enfin, dans la p ra tique constante du journalism e, s ’é ta it 
fait de solides relations dans le m onde po litique, avait 
acquis une connaissance p a rfa ite  de lu vie de P aris, de 
«on personnel, de celui que l’on voit dans les coulisses 
du Palais Bourbon et dans celles des th éâ tre s  subven tion
nés, était tou t indiqué pour adm in istrer la maison de M o
lière. II avait une répu ta tion , justifiée, de scepticism e e t 
de diplomatie, beaucoup de cam araderies dans le monde 
littéraire, e t un respect suffisant des classiques; to u t ce 
qu’il fallait pour conduire les destinées d ’une maison dans 
laquelle, au milieu des déchaînem ents d ’am ours-propres, 
des conflits d ’influences politiques, litté ra ire s  ou fém inines, 
il faut savoir ne rien p rendre  au trag iq u e  ou même trop  
au sérieux.

Durant les vingt-huit années passées dans ses fonctions 
d’administrateur, Ju les C laretie  dépensa des tréso rs d’h a 
bileté, de finesse e t de bonté. On lui a  fa it souvent grief 
d'avoir manqué d ’in itia tive  e t de ferm eté. L a vérité  est 
que, à la Comédie-Française, les choses von t tou jou rs à  peu 
prèB de la même façon, quel que soit le m aître  ■— le m aître  
relatif, car le comité dispose d ’une p a rtie  de l ’au torité . 
Comédiens et au teurs en tren t dans la maison de M olière 
à peu près autom atiquem ent : les concours du C onserva
toire fournissent les jeunes; à un certa in  m om ent de la 
maturité de leur ta len t, les comédiens notoires des au tres 
«cènes sont engagés, s ’ils en on t envie, — le m a l ,est q u ’ils 
en ont de moins en moins enviej parce  q u ’ils gagnent; 
beaucoup plus d’argent en jo u an t su r les scènes du boule
vard ou en Argentine, — et les au teu rs, après un, certain  
nombre de succès ailleurs, o n t presque le d ro it d ’être 
interprétés par B a rte t, p a r  M. de F é rau d y  ou par 
M. Silvain. La Com édie-Française v au t ainsi ce que vau t 
l’époque. E t ce n ’est de la fau te  de personne s ’il n ’y 
a pas toujours des Emile A ugier, des Becque e t des Got.

On a pourtant pu reprocher, ju stem en t peu t-ê tre , à 
M. Claretie, un abaissem ent dans la tenue de» représen
tation» classiques, abaissem ent ten a n t un m anque de dis

cipline : les sociétaires é ta ien t tro p  souvent absents, en 
tournée, e t l’ad m in istra teu r les- laissait , faire. M algré 
cette  m ansuétude excessive, M.. C laretie  eu t à soutenir 
des lu tte s  trè s  vives. Combien de fois n ’annonça-t-on pas 
q u ’il a lla it succomber sous l ’assaut de- tel bu te l socié
ta ire?  11 • ne- succomba jam ais/ M. Le Barg.y, après de» 
longues hésitations,, q u itta  la, maison-,, comme l ’avait [quit
tée Coquelin, comme la q u ittè ren t Mlle Brandès..et Mlle Gé- 
n ia t. G u itry , H u'guenet, Suzanne D ësprés ne firent que 
passer : C laretie  dem eura; U dem eura même quand M. La- 
vedan re tira  ses pièces. U en avait vu bien d ’au tre s  : i l ’ 
avait v i l  l ’incendie, il av a it vu la bagarre  d e .T /u irm id o r ; il 
ava it réussi, sans ê tre  a tte in t, à  faire  enlever sa mission 
au comité de lecture, puis à  la lui fa ire  rendre  après un 
ou deux ans d ’au to rité  sans partage.

U ,dem eurait: so u rian t, con tinua it à  écrire, rédigeait au» 
Tem /ts  sa Vie de P a ris ,  fa ite  d ’inépuisables anecdotes, 
p ren a it .des notes au  procès de Rennes, t ir a i t  d ’une de ses 
nouvelles, en collaboration avec M. H . Cain, le liv re t de 
la -Xâvarraise, d ’une a u tre  celui de Thérèse, ou é tud ia it 
dans quelque musée d ’Europe. M ais lui, au moins, avait 
cette  hab ile té  de p rendre m oins de congés que ses socié
taires. C ’é ta it une de ses forces.

Enfin, on se rappelle  com m ent, il y a tro is mois, les 
combinaisons qui so p répara ien t l ’am enèrent à donner 
enfin, après de suprêm es hésitations, sa  démission. On 
l ’éleva au grade de grand officier de la Légion d ’honneur. 
M. B arthou  alla lui-même, solennellem ent, lui rem ettre  
la plaque, au T héâtre-F rançais, devant to u t le personnel 
assemblé.

Académ icien depuis 1888, revêtu  de tous les honneurs, 
Ju le s  C laretie  s ’a p p rê ta it à p a r tir , à se donner à de nou
velles activités.

Mais il devait m ourir adm in istra teu r de la Comédie- 
Française.

Nouvel An
Chaque année c’est le même étonnement devant la 

persistance des vieux usages. Malgré toutes les sages 
critiques, malgré la logique qui raille les échanges de 
souhaits, qui montre l ’absurdité de cette tradition 
selon laquelle le 1er janvier est un-jour solennel, alors 
qu’il est en réalité un jou r comme un au tre  dans la 
fuite monotone du temps, malgré tout cela, on cons
ta te  que les usages subsistent, n ’ont rien perdu de 
leur force. Gn annonce toujours qu’ils vont dispa
raître . Durant toute l ’année, dans les conversations, 
on les a condamnés, on s ’en est dit excédé; et le 
1er janvier revenu, tout le monde les observe.

Quelle force mystérieuse les fait so maintenir 
ainsi, à travers toutes les évolutions des mœurs, des 
croyances, de la mentalité générale t

Vous rappelez-vous le temps de l ’école ? Vous sou
venez-vous du singulier é ta t d ’esprit commun à la 
plupart des enfants le jo u r de la rentrée des classes ? 
Il régnait ce jour-là, chez tous les élèves, même chez 
les moins studieux, chez les plus négligents, une 
insolite ardeur au travail, une jo ie de se retrouver 
en cette école que l ’on avait quittée deux mois aupa
ravant avec l ’allégresse de la liberté. Vous rappelez- 
vous les soins avec lesquels on préparait les cahiers 
neufs, l ’attention attendrie que l ’on donnait aux 
livres classiques ? Et ne vous souvenez-vous pas des 
sentiments affectueux éprouvés à ce moment-là même 
pour des condisciples qui, l’année précédente, nous 
étaient indifférents ou même antipathiques? Toutes 
les bonnes volontés étaient fraîches, toutes les ami
tiés accentuées. L ’école avait une physionomie nou
velle. E t le travail semblait une chose nouvelle aussi, 
pleine de promesses e t d ’espoirs.

Le premier jou r de l’an me fait toujours penser à 
cette rentrée des classes. Il n ’y  a pas eu de vacances, 
je  sais bien; l ’allégresse et les bonnes résolutions ne 
s ’expliquent pas par la détente. Mais il y  a la même 
impression de l'étape et du nouvel effort qui va com
mencer après une sorte de liquidation.

Convention ? illusion ? Sans doute, puisque en 
l’année nouvelle nous continuerons simplement les 
tâches commencées durant celle qui finit, puisque 
notre destinée ne subit point un arrêt, e t puisque les 
événements de demain sont préparés déjà par ceux 
d’hier. Mais illusion peut-être nécessaire, et quo 
nous aimons, en tout cas.

Xous devrions, puisque nous avons adopté, pour 
jalonner le temps, cette date du 1er janvier, avoir ce 
jour-là la pensée a ttristée, songer aux jours enfuis 
plus qu’aux jours à venir. Et pourtant nous parlons 
de l ’année qui vient, et nous nous réjouissons de la 
voir arriver. D’avoir vécu douze mois de plus, d ’avoir 
dépensé cette partie du temps qui nous est parcimo
nieusement compté, cela nous paraît une victoire. 
Xous nous félicitons mutuellement. E t nous formons 
des projets avec la même confiance, la même bonne 
volonté ingénieuse qui nous faisait jadis, au com
mencement d’octobre, soigner nos nouveaux cahiers, 
regarder leurs pages blanches, comme si nous 
eussions été sûrs de les couvrir d ’œuvres parfaites. 
Les jours qui viennent sont aussi des pages blanches. 
E t nous espérons fermement y  tracer la solution de 
problèmes, y écrire des phrases heureuses, nous 
espérons, comme à  l’école, que cotte année nous rap
prochera du but, de l’examen final.

Il y  a là un phénomène merveilleux, un de ceux 
en lesquels se manifeste chez nous le sens de la vie 
collective. Cette étrange, cette obscure satisfaction 
éprouvée à Voir passer le temps, à voir venir une 
année nouvelle, cette faculté d’oublier qu’individuel
lement nous perdons notre bien le plus précieux, 
pour ne garder que la confuse impression d ’une con
quête humaine et d ’espoirs nouveaux, nous grandit. 
Le temps écoulé rapproche chacun de nous de la mort, 
mais, nous, en- sommes très convaincus depuis que 
nous savons penser, il achemine l ’humanité vers plus 
de perfection et vçrs plus de bonheur. Cette idée-là 
demeure informulée pour beaucoup d ’borames; mais 
elle es,t:au fond, de leur instinct. C’est, l ’idée du pro
grès. Des jours qui viennent nous attendons tena- 
cement des conquêtes nouvelles. E t c’est pour cela 
que nous nous réjouissonsà la date fi^ée pour l ’étape. 
Seule, uno humanité qui, croirait n ’avoir plus rien à 
améliorer, plus rien à conquérir, cesserait de fêter le 
nouvel an, premier jou r de l ’avenir.

G ustave V a n z y pe.
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Lettre de Paris
Jeud i.

Jules Claretie était non seulement un lion, un excellent 
journaliste, on peut se dem ander s’il n’était pas aussi un pro
phète. Il y a cinq ans, lorsque surgirent des incidents à pro
pos de son adm inistration de la Com édie-Française, incidents 
Silvain, incidents de Féraudy, incidents Le Bargy, etc ., deux 
journaux annoncèrent la nom ination de M. A lbert Carré 
comme successeur de M. Jules C laretie. Aussitôt une in ter
view parut dans le Journal et dans Comœdia en même temps. 
L 'adm inistrateur en fonctions d it à nos confrères :

— Rappelez-vous bien que M. Carré n’entrera à la Comé
die-F rançaise qu’en m archant sur mon corps.

E t les yeux de M. Claretie lançaient des éclairs pondant 
cette réplique.

Pauvre Claretie ! Croyait-il prévoir l’avenir avec tant de 
justesse 1

x x x
Les deux nouveaux directeurs sont on train  de devenir 

légendaires. Leurs coqs-à-l’àno font le tour des salons... où l’on 
s’occupe de l’Opérn-Comique.

L ’un d’eux, ù qui un m inistre dem andait l’autre jo u r si son 
frère et lui avaient conservé tous les com m anditaires de 
M. Albert Carré, lit cette réponse :

—  Ob! nous avons été forcés d ’en élucider quelques-uns 
pour les rem placer par certains de nos amis perso nels.

E t le m inistre fit répéter la phrase. C’éta it bien « élucider » 
qu’avait dit M. V incent Isola.

Le frère Emile Isola ne veut pas être en reste d e ... politesse 
avec son cadet V incent. P arlan t des décors devant plusieurs 
amis de la m aison, il a déclaré

—  Ils sont a tte in ts de vestuté.
E t pour bien appuyer que c’était une opinion, il a ajouté :
— Du reste, contre la vestuté il n’y a rien à faire.

x x x
M. Albert Carré, par contre, fait de l'esprit, et du m eilleur. 

H Ue Cécile Sorel alla, il y a quelque temps, à l’Opéra-Comique, 
solliciter un congé du futur adm inistrateur de la Comédie- 
Française, — il s’agissait d 'a lle r jouer à Bruxelles, à Liége 
peut-être, je  ne sais plus au juste. M. Carré fit cette réponse à 
la jolie solliciteuse, qui fut sa pensionnaire autrefois au Vau
deville :

— Chère mademoiselle et amie, je  vais faire tout ce que 
je  pourrai pour vous accorder congé. Tenez, j ’ai trouvé un 
moyen : Je devais en trer en fonctions à la Com édie-Française

le l 01'jan v ie r; je n’y entrerai quo le jour où vous voudrez bien 
revenir de votre tournée. Ainsi, vous et moi, nous pourrons 
respecter la discipline de la maison de Molière.

Mlle Cécile Sorel est sortie enchantée, dit-on, de la réponse 
du nouvel adm in istrateur.

x x x
Nos théâtres parisiens ne tiennent pas souvent de succès, 

surtout depuis la réouverture de la saison 1913-1914. Jusqu’ici 
le Palais-Royal avait ou soul la ctianco de décrocher la tim 
bale avec les D eux Canards de MM. T ristan  B ernard et 
Alfred A this.

M. Quinson serait-il un fétiche ? A pporterait-il la veine ù 
tout ce qu’il toucho '( Vous savez que M. Quinson n’est pas 
seulem ent d irecteur du Palais-Royal ; il est intéressé encore 
dans cinq ou six théâtres. Entre autres, il est associé avec 
M. Porol, d irecteur du V audeville, dans les conditions sui
vantes : M. Porol monte une pièce avec sus propres ressources 
ut sous sa propro responsabilité; M. Quinson monte la sui
vante de compte à demi avec M. Porol. Or, M. Porol vierjt de 
jouer le Phalène  de M. Henry Bataille, sans associé. Mais 
pour la /(elle A ven ture, dont la prem ière a eu lieu cotte 
semaine, il a partie  liée avec M. Quinson.

Cotto B elle A ven tu re  est une jolie réussite. Les auteurs, 
MM. Robert du Fiers ut Caillavet, sont dus clients habituels 
du succès; mais leurs œuvres acquièrent je  ne sais quelle 
profondeur en plus lorsqu'ils s’adjoignent un collaborateur, 
Rappelez-vous combien fut délicieux le R o i, auquel Emma
nuel Arène avait apporté un esprit peut-être moins prim e-sau- 
tier que celui de MM. de F iers et Cai.lavet, mais plus serré, 
moins facile. Voici encore que M. Etienne Rey, qui est, m’as
sure-t-on, le secrétaire de l’un des deux auteurs et qui a pris 
du galon puisqu’il est promu au rang de collaborateur, fa itsen- 
tirs a  présencedans ces trois actes par une action moins super
ficielle, par un sentim ent moins conventionnel dans les scènes 
de tendresse ou d’ém otion.Certes, on retrouve encore les trucs 
habituels de MM. de F iers et Caillavet : la phrase paradoxale 
qui fait rire  selon une recette , un procédé que l’on peut suivre 
à la trace, et puis la tirade, qui est soi-disant évocatr ce de 
poésie. Ainsi, au deuxième acte de la Belle A venture, nous 
avons la rose « qui grim pe jusqu’à l’héroïne » et qui est renou
velée des Grecs ou tout au moins de la scène du balcon de 
Cyrano. M aisce ne sont là que des preuvesde l’authenticité  de 
la m arque de fabrique F iers et Ca llavot.

Ce qui est plus grave, c’est que les personnages de la pièce 
arrivent -à l’avant-scène et viennent analyserot scalper devant 
le public leurs qualités et- surtout leurs défauts. T rès vieux

jeu, cela, mes en lan ts; très, très vieux jeu. Enfin, peu importe, 
le Vaudeville tient un franc succès.

x x x
L’un des ileux d irecteurs — car ils alim entent toutes les 

conversations du Landornau théâtral en ce m oment — ne con
naît à la m usique rien de plus que son frère. E t son Irère ne 
s’y connaît pas plus en voix quo l’autre. Mais tous deux 
se souviennent de leur direction aux Folios-Bergère et à 
l’Olympia. Or, quand ils parlent des engagements d’artistes, ils 
appellent cela « des num éroi ». L’un d’eux ne d isait-il pas 
l’autre jour à un d îner chez un sénateur ;

« Nous avons engagé un num éro de ténor extraordinaire 
pour chanter M anon. Quand on a un numéro comme Mlle G ar
don, il faut bien l’encadrer, n’est-ce pas ? »

E . E .

Courrier d’Allemagne
B erlin , m ardi.

En a t t e n d a n t  « P a r s i f a l  »

Nous attendons J 'a rs ifa l. Co jeune seigneur s ’est fa it 
un peu a ttendre . Pensez donc! tren te  an*!, T ren te  ans 
q u ’il ne so rt pan de chez lui, c ’est-à-dire du G raal bay- 
reuthion. Son fils, cependant, est une de nos vieilles con
naissances lyriques e t ori le voit p a rto u t librem ent. Où 
l’enfant a passé, passera bien le père...

Les th éâ tres  lyriques allem ands sont naturellem ent en 
ébullition. Voilà des mois que l ’on trava ille  la grande 
p a rtitio n , les décors, les costumes, la mise en scène, 
la m achinerie. U ne vingtaine de th éâ tres  m unicipaux se 
sont vu allouer des crédits v a rian t de 10,000 à 40,000 
m arks pour donner à P a rs ifa l  un vêtem ent digne de lui. 
Un effort imm ense, un trav a il insensé, une foi profonde, 
partou t. E t nous sommes à la veille de récolter le fru it de 
to u t cela.

D ’abord, B erlin. D ans ce tte  ville où to u t est colossal et 
même « Kolossaal », on ne p eu t se con ten ter d ’un seul 
P a rsifa l. N ous en aurons deux. Le prem ier sera celui de 
l ’Opéra de C harlo ttenburg . N ous l ’entendrons le 1er ja n 
vier. M. H artm an n , le d irec teu r de cette  scène .qu i n ’a 
q u ’un an d ’existence e t don t le prem ier exercice v ient de 
se term iner — ô m erveille ! — par un trè s  joli bénéfice, 
M. H artm an n , donc, a * potassé » P a rs ifa l  de to u te  son 
âme. Il a l ’in tention  d ’étonner to u t le m onde, sauf ceux 
qui connaissent ce diable d ’homme. Son Parsifa l sera 
M. K irchner, un jeune  espoir qui a  une voix charm ante 
e t que le comte Hulscn a déjà engagé pour l ’année pro
chaine à l ’Opéra royal. La K undry  sera Mme M élanie 
K u rt, qui fu t l ’an dern ier à  l ’Opéra. Les au tres sei
gneurs seront d ’excellents chan teurs, peu fam iliarisés peut- 
e tre  avec une m usique de cette  immense envergure , mais 
qui feront noblem ent leu r devoir.

L ’Opéra, royal s ’est donc laissé devancer. U avait 
d ’abord fa it annoncer que, « fidèle à la volonté de 
W agner », il renoncerait à  m onter P a rs ifa l.  Mais on fit 
observer à l ’In tendance  que telle  n ’é ta it pas du to u t la 
volonté de R ichard  W agner, mais p lu tô t celle de ses 
héritiers. L ’Opéra royal se résigna, e t m onta  P a rsifa l. U 
annonce la prem ière pour le 4 jan v ie r e t nous fa it con
na ître  en même tem ps q u ’il donnera l ’œ uvre pendant 
quinze jou rs de su ite , chaque soir. E nsu ite , silence jus
q u ’à Pâques, où nous entendrons un nouveau cycle Par
s ifa l.  Pourquoi l ’Opéra de B erlin , avec les immenses res
sources financière» e t au tres dont il dispose, ne peut-il 
pas jouer P a rs ifa l  en pièce de réperto ire , comme font 
tous les au tres th éâ tres lyriques qui son t à  la veille de j
m onter le chef-d’œ uvre wagnérien ? Ceci est un mystère, 
au trem en t im pénétrable que celui du G raal. M ais telle  est 
la  décision du comte H ulsen, E t  il fau t croire que l ’Em
pereur l ’approuve, puisque l ’E m pereur, d irec teu r e t prin- j
cipal tréso rie r de son O péra, — il lui coûte un m illion de 1
m arks pa r an ! — a prom is d ’assister à la  prem ière en 
compagnie de l ’Im péra trice  e t des princes...

M ais l ’Im péra trice  ira-t-elle  à  P a rs ifa l  ? La Cour 
est en émoi à ce su je t. On sa it ici q u ’il y a  une 
dizaine d ’années, Mme Cosima W agner (surnommée 
Mm» Quasim ent W agner, ce qui est to u t de même exa
géré!) s ’avisa to u t à  coup que l ’Im péra trice  n ’avait jamais 
vu P a rsifa l.  E lle l ’in v ita  donc à venir occuper la petite 
loge royale du th éâ tre  de B ayreu th  un soir q u ’une troupe 
exceptionnelle chan ta it, sous la direction inoubliable de 
M ottl, la grande œuvre. L ’Im péra trice  refusa , poliment 
m ais nettem ent. Sa raison ? S im plem ent celle-ci : Parsifal 
choquait ses sen tim ents religieux. On se dem ande si cette j 
fois-ci encore, l ’Im p éra trice  se fe ra  excuser.

Le « boom » de l^a rs ifa l au ra  eu cette  a u tre  origina
lité q u ’il ‘ nous au ra  dém ontré combien l ’A llem agne est 
pauvre  en ténors, je  veux dire en ténors capables de 
chan ter convenablem ent ce rôle écrasant. Des deux pre
m iers ténors allem ands, l ’un, M. H einrich  Hensel, a  été, 
il y a  longtem ps, engagé à la M onnaie; l ’au tre , M. von 
B ary, a p p artien t à M unich, e t M unich ne le lâchera pas 
de sitôt. R esten t les... au tres. I l  y  en a  de bons, d ’ailleurs, 
comme le jeune M. V ogelstrom , à qui rêven t tou tes les 
jeunes filles de D resde; il y a M. K irchoff, de B erlin, pro
tégé pa r la Cour e t qui a  beaucoup de ta le n t; M. Berger, 
égalem ent de B erlin , e t M. K irehner, de Charlottenburg. 
Les au tres th éâ tres  de province vont fa ire  chan ter Parsifal 
par leurs ténors ordinaires. On frém it en y  pensant.

On com pte q u ’il y a à peu près so ixan te  théâ tres en 
Europe qui vont m onter l ’œ uvre de W agner dès le début j 
de l ’annee prochaine. E t  d ’après les calculs que j ’ai fait j 
é tab lir, on estim erait à quelque huit- cent m ille francs le 
chiffre des d ro its que la fam ille W agner cessera de ton- 
cher dès 1914. Ce chiffre com porte les d ro its  de représen- j 
ta tion  comme les d ro its  d ’impression e t de traduction, j 
On comprend que les hôtes de W ahnfried  renoncent sam ! 
joie à une aussi jolie somme tous les ans...

R en é F eibelm ax.
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Les bals à la Cour de Bruxelles
Les bals trad itionnels du Palais de B ruxelles sont an 

noncés. A quand rem onte la trad itio n  de ces fêtes 
annuelles? N ous avons publié  déjà, dans no tre  num éro du  
31 janv ier 1909, un a rtic le  su r les bals de la Cour d ’a u tre 
fois à  Bruxelles. A joutons-y quelques indications encore.

Ce ne fu t q u ’en 1833, après son m ariage avec la 
Princesse Louise d ’Orléans, que notre prem ier Souve
rain donna ses prem ières fêtes dansan tes, qui, pour 
diverses raisons, ne fu ren t pas aisées à  organiser. D ’abord, 
sauf des exceptions comme les d 'A ren b erg , les de M erode, 
les V ilain X ü ü  e t quelques ra res  au tres, la noblesse bou
dait la nouvelle C o u r; elle é ta it  encore orangiste . D ’a u tre  
p a rt, Léopold Ier, roi de p a r la volonté populaire, ne 
pouvait songer, m algré ses goûts e t ses hab itudes a ris to 
cratiques, à  reconstituer, avec des cham bellans, des hé
rau ts, des pages, des liallebardiers, e tc ., une Cour à 
< l ’in star » de celle de son prédécesseur. M ais en a id an t 
à  la form ation d ’un nouveau noyau de noblesse e t en fa i
san t une plus large  p a r t  d ’in v ita tions à  l ’élém ent civil, à 
l ’armée e t à  la garde civique, le Roi am ena à la  Cour un 
grand nombre de costumes e t d 'uniform es, p a rm i lesquels 
ceux des diplom ates é tran g ers (une tren ta in e  de pays 
avaient des légations à  Bruxelles) je ta ie n t des notes b ril
lantes.

Grâce au  goût pa rticu lie r pour la  danse, de la Reine 
Marie-Louise (les Bruxellois ne d isa ien t jam ais Louise- 
Marie), les fêtes dansantes é ta ien t re la tiv em en t fré 
quentes au  Palais, sans avoir la  périodicité  annuelle 
q u ’elle ont acquise depuis plus d ’un demi-siècle.

Elles fu ren t cependant p lu tô t ra res p en d an t la prem ière 
période décennale : les préoccupations é ta ien t a illeurs ; 13 
mort de notre p rem ier prince royal en 1834, notre situa- 
tjoq  politique qui ne dev in t défiqitive q u 'ap rès  1839, les 
événements ex térieurs peu rassu ran ts , ne p e rm etta ien t 
guère de songer aux  fêtes.

Ce fu t su rto u t après 1848, après la ten ta tiv e  avortée 
de Risquons-Tout, que les bals à la Cour dev in ren t ra p i
dement aussi b rillan ts  e t même p lus b rillan ts  que sous 
l ’ancienne monarchie : la noblesse orangiste  se fit p ré 
senter à la nouvelle Cour, les h ab its  rouges des chevaliers 
de M alte rep aru ren t, des princes e t des princesses de 
l ’étranger, des m em bres de la plus h au te  noblesse des 
divers pays s ’y  rencontraien t. J ’en prends pour preuve 

•ce que dit du deuxièm e et du troisièm e bal de 1849, 
M. Charles de Chenedollé dans ses « Mémoires e t souve
nirs sur la Cour de B ruxelles, e t su r la Société belge » 
(Bruxelles, 1856) :

« J ’avais vu à P a ris  les bals de la Cour du roi I.ouis- 
Philippe. J ’avais vu  dans les splendides salons des T u ile 
ries, éblouissants de lum ières, de p ierreries e t de fleurs, 
le Roi, la reine M arie-Am élie, le duc de N em ours, le prince 
-de Joinville, le duc d ’A um ale, e tc ., etc. » E t  l ’au teu r 
ajoute : « Les bals de Bruxelles sont peu t-ê tre , à cette  
heure, les plus b rillan ts  de l ’E urope. On sa it que le calme 
profond dont la Belgique se m ain tien t en possession a 
•réuni à  B ruxelles princes, généraux, anciens diplom ates, 
grands seigneurs, lords ou m agnats, venus de tous les 
points de l ’A ngleterre, de F rance, d ’E spagne, d 'A llem agne 
•on de Saint Pétersbourg . L eur présence donne, cette  année, 
aux hais de la Cour, un éclat inaccoutum é. » Suit une 
narration des plus in téressan tes de cette  superbe fête, 
narration suivie du  troisièm e bal de cette  même année, 
commençant ainsi : « Le troisièm e bal de la Cour a été 
plus b rillan t encore que les deux au tres. C ’é ta it la même 
affluence, avec plus d ’anim ation  e t p lus d ’éclat, des d ia 
mants plus beau?, un p lus g rand luxe de p ierreries, de 
•dentelles, de sa tin , de velours e t de fleurs. »

La maladie de la reg re ttée  Reine Louise-M arie, puis sa 
■mort, survenue en 1850, firen t cesser, nature llem en t, les 
bals de la Cour, qui ne re p rire n t q u ’après le m ariage du 
Duc de B raban t, le 22 aoû t 1853, avec l ’A rchiduchesse 
•d’A utriche M arie-H enriette.

Quant à l ’hab it de Cour, nous n ’en trouvons, dans 
le t  Cérémonial de la Cour de Belgique », du baron de 
Garcia de la Vega, ni la da te  de création ni la descrip 
tion. Ce guide G arcia n ’est d ’ailleurs qu'officieux : en 
Belgique, il n ’y a pas de dispositions précises concernant 
les cérémonies e t les fêtes de la Cour ; c’est le Roi qui 
prescrit les dispositions nécessaires pour chaque cas, e t 
le grand m aréchal qui les notifie aux intéressés.

Sous le régim e hollandais, les inv ités aux bals de la 
Cour portaien t la cu lo tte , même les m ilita ires, e t, pour 
les dames, le m anteau de Cour é ta it obligatoire.

P r in c e P o tin a to w sk i.

Mondanités
(Reproduction In terd ite  à  m oins d’ind iq uer la  source:

N ous rappelons à nos abonnés que nous n ’utilisons  
aucune communication non signée et ne donnant pas toute 
garantie d ’authenticité. Toutes les correspondances doivent 
être adressées exclusivem ent a u  directeur de l ’E ven tail, 
5  et 7, rue du  M arteau.

x x x
L’Impératrice Charlotte, dans sa re tra ite  de Bouchout, dans 

cette retraite  dont on 11e sait | i  elle est vide de souvenirs ou 
si elle en est tragiquem ent peuplée, dem eure singulièrem ent 
attachée à certaines habitudes, à certaines traditions, ce qui 
donne à penser que la mém oire, chez elle, est vivante.

C’çst ainsi que l’Im pcratrice ne m anque jam ais de lèter 
Noéjj

Mercredi dernier, comme chaque année, ou avait, (laps l’qn 
des salons du château de Bpuchout, dressé et illum iné l’arhre 
traditionnel, lit la princesse, entourée du baron Gpflinet, 
grand ffiaitre de sa m aison, du colonel Van Kekhout, poin- 
mançjant du château, et de ses dames d’honneqr, a pris un 
évident plaisir à d istribuer les cadeaux, détachant (je l'arbre 
l’objet à chacun dpstiné et ('offrant qvec une alj'ubi|ité sou
riante- On a pu constater l'étyf de saf)té et) ce m puient parti
culièrement satisfaisant (je l'Im pératrice et sa sérénité-

Life note curieuse dans Gif flfu s , tm\ évoque chaque jour 
des» nouvelles « publiées p a r lu i-ü jèqio il y a vingt-cinq ans :

• l ’après des renseignements qqj nous parviennent de diffé
rents côtés, il paraîtra it que le m ariage de la princesse Clé

m entine,tille du roi des Bolges, et du prince de Naples, Mis du 
roi d’Italie, serait décidé.

» Les fiançailles auraient |ieq au mois de mars 1889. »
D’où venait donc cette « nouvelle » i 

x x x
A l’occasion du Nouvel An, il y aura bal, à la Cour de La 

H aye, le 2 janv ier.
Les diplom ates accrédités à la fois près des Cour6 de Bru

xelles et (la La Haye sont invités à cette fête.
x x x

Demain 29 décembre, S . M. la reine E lisabeth de Roum anie 
fêtera le soixante-dixièm e anniversaire de sa naissance.

X X X
Qn annonce de Vienne que le p rince Philippe de Saxe- 

Cobourg-Gotha, ex-époux de la princesse Louise de Belgique 
et frère du tsar de Bulgarie, vient d’être prom u au grade de 
général daus l’arm ée autriclü enuo.

Le prinoo é ta it colonel d’un régim ent de houveds. 
x x x

On parle à Vienne, dans le monde de la Cour, de fiançailles 
princières qui seraient bientôt annoncées.

On sait que la duchesse de Hohenberg, femme du prince 
héritier (l'Autriche-H ongrie, n’ayant pas rang d’archidu
chesse, c’est l’archiduchesse M arie-A quonciade qui, en de 
certaines circonstances solennelles, lait, avec l’em pereur, les 
honneurs de la Hpfburg. L ’archiduchesse est abbesse du 
Couvent des Deux-Nobles du Hradschin de Prague. Mais elle 
n ’a pas prononcé de v i b u x . Ht l’on adm ire beaucoup, à  la 
Cour, son élégagçe et sa grâce m ajestueuse. Elle est la tille 
de l’archiduc Charles-Louis et de la princesse M arie-Thérèse 
de Bragance, sœur de la duchesse K arl-T liéodor, la mère de 
notre Reiue, dont l’archiduchesse est doue la cousine ger- 
m ajue.

On croyait généralem ent que l’archiduchessç M arie-Annon- 
ciade ne se m arierait pas. Elle a trente-cinq ans : il sem blait 
qu’elle eût l’intention, plus tard , de dem eurer au couvent du 
Hradschin. Or, voici qu’on assure qu’il serait question da son 
m ariage avec le beau-frère de la reine E lisabeth, le prince 
R upprecht, h éritier du trône de Bavière, veuf depuis deux ans 
de la duchesse Qahrielle.

L’autre  projet de mariage dont on parle concerne aussi un 
paren t de la Reine des Belges : le duc d’Urach, veuf d ’une 
dem i-sœ ur de la Reine. U épouserait, assure-t-çn , la princesse 
Adelgunde, fille ainée du roi de Bavière.

x x x
Les corsets M a r y  M o e n a e r t  sont réputés dans le higli life 

par leur coupe dernier chic, leur élégance raffinée et leurs 
tissus originaux. Fournisseur de la noblesse et de la haute 
bourgeoisie, 1, ri e Van Orley (place des B arricades), 

x x x
On réveillonnera au F ile t de Sale la veille du Nouvel An. 

x x x
FO W LER  ET LED URE, E nglish tailors.

24-26, rue d ’Arenberg, Bruxelles.
Spécialité de costumes de 6oirée et pardessus de voyage 

et M otor-coats. 
x x x

Suivant la trad ition , le G rand R estauran t de la M onnaie  
restera ouvert toute la nuit, le m ercredi 31 décembre, à l’occa
sion du Réveillon du Nouvel An. D’autre part, des dîners 
d’en tr’acte, avec m enu spécial, sont organisés pour les pro
chaines représentations de P a rsifa l. On peut re ten ir les 
tables dès m aintenant pour ces diverses 6pirées.

x x x
T h é â t r e  P a tu e ,  boulevard du Nord. -— Du vendredi 

25 décembre au jeudi 1er.janvier, Le R o i Koko, vaudeville en 
deux parties, d ’après l’œuvre célèbre d’Alex. Bisson. Inter
prètes : Prince, le désopilant artiste  parisien, dans le rôle de 
Dauhichon; M. Sim on, le roi K oko ; Mlle Pepa Bonafé, la 
jeune et jolie comédienne parisienne, paraîtra  dans le rôle 
d’Angèle. Citons encore au program m e : le Rachat de l'H on
neur, film d’art italien en denx parties, et n’oublions pas 
l’intéressant P alhé-Journal.

x x x
Spécialité de diners de noces dans les élégants salons du 

Carlton H ôtel, 101, avenue Louise, Bruxelles. Tél. A 9521. 
x x x

Pour les étrennes, offrez un cadeau qui, s’il peut passer de 
mode, conserve toujours sa valeur intrinsèque. A ce point 
de vue, un bijou est un cadeau u tile.

La maison H aard t et üevos, Montagne de la Cour. 85, 
Bruxelles, offre à ses clients toutes les garanties possibles 
quant aux pièces qui sortent de ses ateliers, tan t au sujet de 
la qualité des pierres et de l’exécution des objet6 qu’au point 
de vue de la modicité des prix.

x x x
Trocadéro, bar select, 40, rue de B rabant, 

est l’endroit idéal 
pour achever la soirée après le spectacle, 

x x x
Du Prince Potinatowski :
Dans le corps diplom atique (su ite;  voir l 'É ven ta il  du 

14 décembre) :
— M. Léon Lemaire de W arzéo d’Ilormullo, secrétaire  de 

2° classe à la légation belgeau Japon, est promu à la P" classe 
de son grade.

Né en 1877, licencié du degré supérieur en sciences com 
m erciales et consulaires, vice-consul à Lima en 1902, à Téhé
ran  on 1905, à Tunis en 19Q8, à Solia en 1909, il passa dans 
le corps diplom atique en qualité d ’attaché du légation le 
5 janvier 1910. Il subit uu celte même année 1910 l’oxamen 
diplom atique, avec grande ilistipcjiqji.

Promu sociétaire du 2® classe lu 2 décembre 1910, ij est 
envoyé le 9 du même mois à Téhéran (pi) ij qvait été vice-con
sul en }905); chargé d'affaires a d  in térim  (ju 27 avril au 
23 novepibre 19}}, il devient, je 12 janvier 1912, secrétaire de 
2e classe à Tokjq. Il est officier de l’instruction pubjjquo on 
Pgpse.

— M. F lorent dp Séiyg (Je }'’ansoq, segpétgijre de 2° classe à 
ja jégatiqp de Belgique à Saint-Pétersboqrg depuis le 28 dc- 
cofnbro 1911, est promu à ja 1re classe de son grade.

Né en 1884, docteur en droit, ij fut nommé attaché i|o léga
tion le 15 m ars 1909, et adjoint à l’adm ipistration cen tra le ; 
qttachc ppoyjspirenient à Londres je 1 1 janv ier 1 9 )0 ; subit 
l'examen (JjnJpfljatjque avec la plus grande distinction en 1910; 
prom u secrétaire de 2® classe le 2 décembre 1910, il passe eu 
cette qualité à Londres le 29 décembre suivant ; passe avec 
grande distinction l'examen comm ercial en 1911 et devient 
secrétaire de 2e classe à Saint-Péterslipurg.

Florent de Sélys de Fanson est le fils puîné de R obert-

RESTAURANT SAVOY
T O U T  P R E M I E R  O R D R E  

D éjeuners,  d î n e r s  et  s o u p e r s  à  la ca rte.  —  Orchestre du maestro DERVAUX
C u is in e  e t  c a v e  re n o m m é e s .  — R e n d e z -v o u s  d e  l ’é l i te  d a  la  so c ié té  b e lg e  e t  é t r a n g è r e .  

3 7 - 3 9 ,  r u o  « l e  l ’ E v ê q u e  61 A « l .  R e y n i e r ,  prop.

P  E R L E S I N D R A B r e v e t é e s

S e u l s  
d é p o s i t a i r e s  
e n  B e l g i q u e

Exiger notre marque de garantie : '  V tytÿ-} '

Bruxelles: ALF. GOFFJN, rue Marché-aux-Poulets, 4 0 ; 
Anvers : Maison PIERRE, rue Leys, 4;
Liége : CLEDINA, passage Lemonnier, 5 i.

S u r  d e m a n d e ,  e n v o i  g r a t u i t  d u  c a ta lo g u e  c o n c e r n a n t  to u s  le3  a r t i c le s  d e  n o t r e  fa b r ic a t io n .

Grands Vins de Champagne 
M o ë t  & C h a n d o n

C H A N D O N  &  C °  S ' - s

ÉPERNAY
M aiso n  fo ndée  en  1 7 4 3

Grands Vins de Bordeaux 
A. d e  L u z e  & F i l s

BORDEAUX

Agent général : Aug. F IÉ V E , 8 0 , pl. de M e ir, Anvers
138

A.GOFFAUX
118-120, RUE ROYALE

T é l .  8 4 5 1  CHAUSSEUR T é l .  8 4 5 1
DE LL. MM I.E ROI ET LA REINE DES BELGES 

DE S. A. R LA PRINCESSE RUPPRECHT DE BAVIÈRE 
DE S. A. MSr LE COMTE DE TOERRING 

DE S. A- R. LA COMTESSE DE TOERRING 
DE S. A. I. LE PRINCE NAPOLÉON 

DE S A. R. ET I. LA PRINCESSE NAPOLÉON 
DE S. A. I. ET R. LA GRANDE DUCHESSETMARTET-THÉRÈSITI

CHAUSSURES DE LUXE
SUCCURSALE A OSTENDE (du 1er ju'n au 30 septembre)

D igu e  de M er (coin rue de B erlin) 
en lace l'Hôtel Continental 28

Le Piano-Reproducteur “ IWELODIA „
L e  p lu s  a r t is t iq u e  e t  l e  p lu s  c o m p le t  d e s  P i a n o s - P l a y e r  !

C’e s t le  P IA N O -R E P R O D U C T E U R  « J % l I î J L O B > lA  » q u i  n o n  s o u le m e n t a  le s  q u a li té s  d e  
to u s  le s  a u tr e s  r é u n is ,  m a i »  « j u i  e n  p l u s  p e u t ,  l ’o ü c l l o ü n e r  ù  l ’ë l e e t r l « r l l é .

E n  e ffe t, c e t  in c o m p a ra b le  i n s t r u m e n t  m u n i  d ’u n  s im p le  r o u le a u  d e  p a p ie r  p e r fo ré  r e p ro d u i t  
a u to m a t iq u e m e n t  le  j e u  d a n s  ses  n u a n c e s  le s  p lu s  d é l ic a te s  d e  n o s  v ir tu o s e s  le s  p lu s  ré p u té s .

A in s i ,  o n  e n te n d r a  c h ez  so i to u te  la  m u s iq u e  c la s s iq u e  e t  m o d e rn e  e x é c u té e  p a r  le s  m a i t r e s  
P u g n o ,  W u r m s e r ,  d ’A lb e r t ,  e tc .,  a in s i  q u e  le s  d a n s e s  e t  le s  c h a n s o n s  e n  v o g u e , e x é c u té e s  a v e c  
u n e  p ré c is io n  in o u ïe  p a r  le  p ï : i n o - i * e p ( * « ) d u c t e ü i* «  I H E I . O D I A  ».

A jo u to n s  q u e  l ’o n  p e u t  u t i l i s e r  le  c la v ie r  d e  c e t  in s t r u m e n t  c o m m e  c e lu i  d ’u n  p ia n o  o r d i 
n a i r e  p o u r  j o u e r  a v e c  le s  m a in s  e t  u n  d is p o s i t i f  d e  p é d a le s  e t  d e  m a n e t te s  p e rm e t  é g a le m e n t  
d e  s’e n  s e r v i r  co m m e  le s  a u tr e s  p ia n o s  a u to m a tiq u e s  e n  y  s u b s t i tu a n t  so n  s e n t im e n t  p e r s o n n e l .

C e la  f a i t  d o n c  q u a tr e  u sa g e s .

M E L O D I A  C O M P A N Y
dans ses nouveaux magasins 43, AVENUE DE LA TOISON D’OR, BRUXELLES

(M ôm e m a iso n  û P A R IS ,  3 9 , r u e  L a  B o é tie )

Le catalogue de luxe B est envoyé franco sur demande
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Toiles,

Linge de Table, 

Trousseaux, 

Layettes, Lingerie.

GRANDE MAISON DE RLANC. BRUXELLES
T É L É P H O N E  : Magasin, 1 2 2 . 3 2 ;  Bureau, 2 2 5 7  ' g

FABRIQUE de MEUBLES et SIÈGES, à WESTERLOO (Belgique)

Chemises, 
B o n n e t e r i e ,  

Rideaux, 
Dentelles, T a p is / 

Linoléum.

Corsets 
Ceintures

Dernière création

Marguerite 
PEUSSENS

Rue du Gouvernement 
Provisoire, 12

B R U X E L L E S -  P A R IS  

Succursale : 2, quai des Salines, TOURNAI

R O B E S  e t  M A N T E A U X

EAU de JE U N E S S EJane HADING

POUDRE de JE U N ES S E  
J a n e  H A D I N G

L EMPLOI QUOTIDIEN DE 
CES DEUX 'MERVEILLEUX 
PRODUITS CONSERVE INDÉ
FINIMENT LA BEAUTÉ, LA 
FRAICHEUR ET LA SANTÉ 
DU VISAGE-*-»-»-»-*-*-»-»-»

Dépôt général : 3 8 , rue du M ont-Thabor, Paris

| EN  V E N T E  A B R U X E L L E S

PALAIS DES PARFUMS
| Place de la Bourse Rue de la Madeleine, 78 

SU C C U R SA LE A L IÉ G E  
Coin du Pont-d’Ile, 1

AUX MILLE PARFUMIS
4, rue de la Madeleine, 4 72 |

Z P A R F U N I Z
J ane H A D I N G
A U X  R O S E S  D ’ O R I E N T

COMBINÉ AUX ESSENCES DES 
PLUS PURES ET DES PLUS 

'BELLES ROSES D’ORIENT, IL 
ENVELOPPE LA FEMME DANS 
UNE ATMOSPHÈRE DIVINE
MENT SUAVE ET DURARLE. 
IL L’IMPRÈGNE EXQUISE
MENT, IL l 'auréole d’une 
INDÉFINISSABLE ATTIRANCE

M.-Georges-Eugène de Sélys de Fan son, petit-neveu de F er
dinand,- ancien commissaire spécial du gouvernement à l'Expo
sition de Liége on 1005, mem bre suppléant du conseil héral
dique; succéda, en 1902, au titre  de baron, on vertu de lottros 
(latentes accordées à son grand-oncle. 11 obtint reconnaissance 
de noblesse le 13 ju in  1903. N éon  1801, il épousa il Moxho, 
en 1882, Louise-M.-Eugénie de W oot de Trixlie, née on 1830.

Armes : I l'azur à la croix d’argent chargée de cinq coquilles 
de salde. Couronne de baron?pour le titu la ire . Heaume cou
ronné. (lim ier : Un bouc issant d’argent accorné, arm é et barbé 
d’or. Supports : Deux boucs qccprnés, armés et barbés d ’or, 
tenant chacun une bannière; à doxlro, d’or à l’uigloéployéo de 
sable, bëoquée et momhréo d e ,,g u eu le s ; à sonoslro, aux 
armes de l’écu.

— M. Henri van don Bulcko, docteur en droit, 111s de l’an
cien m inistre plénipotentiaire, d irecteur généra) aux affaires 
étrangères,- est nommé attaché de légation.

— M. Kodomir l.oukovitch est nommé secrétaire de la léga
tion de Serbie à Paris et il Bruxelles, on rem placem ent de 
M. Markovitch, qui va occuper des fonctions au départem ent 
des affaires étrangères à Belgrade. 1

— Le nouveau m inistre  du Brésil n ’a pas enooro annoncé 
son arrivée à Bruxolles.

M. All'redo de B arros-M oroiran’est pas un inconnu pour les 
Bruxellois; il fut a ttaché, en 189(1, à la légation brésilienne il 
Bruxolles; il y revint, en 1905, comme conseiller; il appar
tin t à la légation du Brésil à Rome, en 1902, comme deu
xième secrétaire.

Depuis le ^3 ju illet 1910,il représente le Brésil près laR épu- 
blique de l’E quateur, en qualité de m inistre résident.

11 est accrédité ici comme envoyé extraordinaire et m inistre 
plénipotentiaire, grade qu’il possède dans le corps diplom a
tique brésilien depuis 1911.

Son père a longtemps habité Bruxelles, de même que son 
oncle, qui y habite  encore et est allié à la famille belge 
Robyns de Schneidauer.

x  y  -
S. Exc. le m inistre des Pays-Bas, Mme van W eede et lourd 

enfants sont en ce moment à La Haye.
x x x

Le jonkheer Melvill van Carnbee, conseiller de légation des 
Pays-Bas, est, comme nous l’avons d it, parti pour Constanti
nople, son nouveau poste.

Mme Melvill van Carnbee restera à Bruxelles jusqu’au prin 
tem ps, époque à laquelle elle ira  rejoindre son m ari, 

x x x
Le jonkheer A.-AV.-L. T iarda van Starkenborg S ta- 

chomver, qui est venu rem placer provisoirem ent le jonkheer 
Melvill van Carnbee à la légation des Pays-B as à Bruxelles, 
est commis adjoint à la division de politique commerciale et 
affaires consulaires au m inistère des affaires étrangères à La 
Haye.

x x x
Le chevalier Ladislas Skrynski, chambellan de S. M. l’em

pereur François-Joseph, est arrivé à  Bruxelles pour y occuper 
les fonctions d 'attaché à la légation d ’A utriclie-Ilongrie. 

x x x
S. Exc. le m inistre du Japon et Mme K . Nabeshim a sont 

partis lundi pour Tokio, par le Nord-Fxpre6s et le Transsibé
rien . - j

x x x
Miss V illiers et les deux fils de S. Exc. le m inistre d’Angle

terre  sont arrivés à Bruxelles pour y passer les fêtes de Noël, 
x x x

M. Paul Verhaegen, consul de Belgique, et Mme Pau l Ver-* 
haegen, née de Form anoir de la Cazerie, qui se sont é tablis, 
il y a trois ans, à V ernon (Colombie britannique), ren treron t 
prochainem ent pour deux mois en Belgique.

x x x
Eu égard au développement croissant des relations belgo- 

vénézuéliennes, le gouvernement vénézuélien a décidé de 
ré tab lir un consulat à Bruxolles.

Le titu laire  de ce consulat est M. N. Klep V errey t; et ses 
bureaux seront établis avenue Louise, 133.

x x x

On nous annonce l’arrivée en bonne santé, à  Sophia, de 
M. Alain Obert de Thieusies, prem ier secrétaire de la léga
tion de Belgique en Bulgarie.

Un des membres les plus distingués de la colonie belge 
à Sophia, M. Fernand AVilliame, ancien d irecteur général 
des Tram w ays de Sophia, vient d ’êlre créé, par S. M. le ;roi 

, Ferd inand , .chevalier de l'o rdre  de Saint-A ldxandre. i

EN VENTE, 38, rue du Mont-Thabor, Paris
e t  à  P A L A IS  D E S  P A R F U M S

[BRUXELLES Place de la Bourse

On nous signale le séjour on ce m om ent,à Sophia,de M.ljin- 
génieur Roman, chargé de mission, en Bulgarie, pa r le m inis
tre  des sciences et des a rts , 1 ...

x x x  I 1|
M. de Sadeleer, m inistre d’Etat et sénateur, qui avait.é té  

désigné par S. M. le Roi pour présider la cour d 'a rb itrage  de 
Port-au-P rince (Haïti), est ren tré  en Belgique, en passant par 
là Colombie, Panam a, Cuba et la Jam aïque.

L’ancien président de la Chambre des Représentants est 
arrivé de New-York lundi, à Anvers, à bord du la p la n d ;  de 
la R ed Star Line. II était aocoinpagn j de ses enfants, Mlle 
Louise de Sadeleer et M. Ftifenno de Sadeleer, qui ont visité 
le Canada et les E tats-U nis.

Le tribunal arb itral a pu term iner rapidem ent ses travaux

et accom plir sa mission à la satisfaction à la lois des gouver
nements allemand et haïtien.

X X X
S. M. I. et R . l'em pereur d’Aütriche-HoDgrie vient' de 

conférer au général D rubbel, com m andant la 71' brigade d’in- 
lim lerie, la décoratiort de cortim àndëur de l’ordre de la Cou
ronne de Fer. '"

X X X
Le capitaine com m andant adjoint d ’état-m-ajor du 7e régi- 

mont d’artillerie  Laureys vient d’être créé, par S. M. lo ro i de 
D anom ark,chevalier de l’Ordre -de Danebrog.

• i -i i , >i i ■ ; * y  y h M . i .. .il.
P ar arrêté royal du 3 décem bre; le général de Form anoir de 

la Cazerie, ancien colonel com m andant du 1*-régim ent de lan
ciers, a  été  nommé chol de la garde ci vique de Liégo.

' .. .. I I ■ i /< XnXnX.M oh . ' 1

M. Hamzeh M irza, sujet persan, qui entre comme officier 
dans l’arniéé de srin pays, vient de .qu itte r notre Ecolo m ili
taire, où il a term iné ses études à  l’entière satisfaction de ses 
cübI'h e t entouré de l’estim e généralo de ses cam arade.' belges.

x x x

Nos élégantes trouveront dans lés magasins do1 la malSon 
Oswald, K3, Montagne de la Cour, de ravissants bibelots et 
objets utiles !i offrir comme cadeaux pour Noël et iLtronnos.

' 1 < 'I- ' 1 ' X X X  ’ ' ' 11 ’
P à th é -P a i.a c u . — Au program m e du Pathé-'-Palace, renou

velé dèpurs vendredi, les T ro is M ousquetaires , adaptation 
Cinématographique sensationnelle lu chef-d’œuvre d’Alex. 
Dumas et qui sera représentée en denx ‘parties. Prem ière 
partie, du 21» décembre au 1er jan v ie r.Principaux interprètes : 
d’Artagnan, M. Dehelly, de la Com édie-Française; Porthos, 
M. Candéjdu Vaudeville; le 'càrdinal de R ichelieu, M .Garnier, 
de la Com édie-Française; Athos, M. V ibert, du théâ tre  An
toine ; la re ine  Anne d’A utriche, M1Ie Aimée de R aynâl, de 
la Com édie-Royale; C harlotte Backson, Milady de AA’inter, 
Mlle Nelly Cormon, du Gymnase.

Comme interm ède, Mlle Pepa Bonafé, la jo lie  divette pari
sienne, in terprétera  avec Mi Georges Linval, de l'A thénée de 
P aris, un sketch en un acte : Jen n y  P inson , de MM. Davin de 
Cham pcloset V ic to rH o erter./ca jiy  Pinson, une œ uvrettechar
mante, n ’aura que quelques représentations. Quant au pro
gram m e ciném atographique, rappelons qu'il comporte notam 
m ent le P a th é-Jo u rn a l, le plus intéressant et le plus rapide 
« quotidien ciném atographique».

x x x  
R estaurant R avenstein.

Rue R avenstein.
Déjeuners et diners à prix fixe et à la carte  (tél. B . 4072). 

x x x
F o K rra r« .M .N ic a is e ,l l,ru e  Jourdan,B ruxelles.Tél.B  5587. 

Coupe impeccable. Vêtem ents et jaquettes en persianer et 
loutre. Ëtoles et m anchons. R enards dernières nonveantés. 

x x x
Mme Jeanne Breckpot,fournies® de S. A .I. laP rincesseN apo- 

léon et de S. A. R . la Duchesse de Vendôm e, 138, r .  Royale, 
signale sa nouvelle toque : Vigie-Lebrun.

x x X 
M. et Mme Ch. Servais,

27, rue de B erlin.
Robes ville et soirée. M ànteanx du soir, 

x x x

F leurs exquises, p lantes rares, corbeilles parfum ées, vases 
de choix, coussins élégants, sachets délicieux, sacs à bon
bons, bibelots de tous genres, à des prix défiant toute concur
rence, voilà ce que vous trouverez A la liose France, la m ai
son parisienne de la rue  Coudenberg, n° 60.

x x x

F antasia , sacoche luxe, cadeaux .8 ,r .  de N am ur. Tél. B 3161. 
x x x

Les quatre représentations de la Noël ont a ttiré  des salles 
combles à la Monnaie. Vendredi Soir, notam m ent, il y avait 
une cham brée élégante, qui a lait un très grand succès aux 
interprètes de W erther, notam m ent à Mme Croiza, à MM. Mar
tel et deC léry. Parm i les spectateurs nous avons reconnu :

M. et Mlle de Leu de Cecil, baron et baronne de Cuvelier, 
comtesse I I . van der Burch, M. et Mme de I’enaranda de 
Franclü m ont, Mn,° Loewenstein, Mme B rugm ann-de V a h a , 
Mme Raymond Raeyinaeckers, Mme Burnell-Coppée, Mme 
Canler. M. et Mme Jean van Langenhove, M. et Mme F . E m - 
pain-de Montblanc, M. et Mm» Osw. A llard, M. et Mme F . 
Philippson, Mme G. Boël, M. et Mme Bostyn, M. et Mme Mi
chel Orban, sénateur et Mme C atteau-Y orrassel, M. et Mme 
lirunard , Mlle" W asm e, M. et Mm! Ilecht, M. et Mme I’ierard, 
M. et Mme F . Mélot, M. et Mn,c Itigaux, Mme de Backer, M. et 
M” '  De Ligne, Mm» Gravez, M. et Mme Boaussillcn, M. et Mme 
Verhoogeq, M F . Le Marine! e t fa, fille, M"|* ÇharPer, M. 
e tM 11® Moselli, Mme Ilartlaub , M"1'  W illem ans et son fils, 
M. et Mme M arcel Cram er, Mme Denis, M. et M“ * Spinhayer, 
M. et Mme Stoclet. Mme Hess-Yanden Broecke, M1"* et M lles 
Chomé, M. et Mme de N im al, MM. P . Gü oui, .colonel F our- 
cault. Demeure, lieutenanteom te de L iedekerke, De Lancker, 
Gilis, Van de Kerchove, iluy ttens de Tèrbecq, Pau l G ilbert, 
Du P ré , .Tordens, G ilbert père, baron Chazal, A axelaire- 
Claes, A'ander Zypen, vicomte Jo 11y, Funck, etc.

x x x
R estaurant du Chapon F in . Dîners d 'onlr'acte l rc P arsifa l. 

R etenir tables. Tél. A 5089: i ;

L IQ U E U R

C O R D I A L  M Ê D 0 C
ton iq u e, a p é r it iv e  e t  d ig e s t iv e , d is t illé e  
a v e c  de fin es e a u x -d e  v ie  d es  m e ille u r s  
cru s  du M edoc. 30

C H E V E U X
em bellis, 

conservés, sauvés

par le

M E R V E I L L E U X

Pétrole H A H N
EN VENTE dan» le Monde entrer. 

Gro» F. VIBERT. Lyon.

Entra NICE et 

MONTE-CARLOBEAULIEU V nier 
Panorama * Palace • H oïel

P lein  m id i. 
Face à la m er.

12  0  ch a m b res  
6 0  s s l l e s  de b a in s  

19 C hauffage c en tra l

Victor DRATZ
OPTICIEN DU ROI

Spécialité de jbM ELLES
D E G R A N D  L U X E

E T  D E  H A U T E  P R É C I S I O N

pour le THEATRE

21, Rue de L'HOPITAL
P a s  d e  s u c c u rs a le

Tél. B 1435 le BRUXELLES

IU U S IR A
- p h o t o

4 , R U E  D E S  D R A P IE R S
B R U X E L L E S

Le  corset de luxe à un  

prix  raisonnable

M édaille d ’o r B ru x e lle s‘1910: 
_ Diplôme d ’honneur R oubaix 1911. 

T ransform ation  rad icale  e t ra tio n n e lle  d»)- 
corps p ar la  forme spéciale rccom m andeé par

M essieurs les 'D octeurs: ‘   :
Nouveaux modèles à chaque en trée  de saison, 

e t selon les exigences de la  mode.- •

BRUXELLES : 1 3 1 ,  rue Royale. 
ANVERS: 5 1 ,  rue des Tanneurs. 
OSTENDE : 27, avenue Léopold.



V  18. —  28 d écem b re 1913

g a n d  1913 HORS C O N C O U R S  membre du jury NETTOYAGE,
TEINTURE

C H A U S S E E  D E  W A V R E , 8 7 , I X E L L E S - B R U X E L L E S  . T E L .  A 20 45

I.a  santé avec le p a in  d ’épice J .  R e n a rd , 70 , rue  de la 
Montagne (tél. A  2050).

X X X
F .  L o rp U ôvre, tra ite u r.

185, chaussée de C h a rle ro i, 185.
Téléphono A  1 7 7 .

A n cien n e m en t : 4 7 ,ru e  de N a m u r.

X X X
Bientôt les étrennes ! Quel p lu s  beau cadeau à faire  aux 

grands aussi bien q u 'a u x  petits qu’ un objet acheté chez M iele , 
l'orfèvre d 'a rt du M a rc lié -a u x -H e rb e s , 8 3. E n  y a lla n t, on est 
certain de tro u ve r le p lu s  beau c h o ix  d ’a rt ic le s  de luxe ou 
d'usage q u 'il soit p o ssib le  de rê v e r.

X X X
Le p lus grand assortim ent en ru b a n s u n is  et fantaisies se 

trouve 5 la Ville de Sain t-È tienne,  5 0 -0 1 , chaussée d 'Ix e lle s . 
Prim es offertes jusq u 'a u 31 décem bre.

x x x
Jupons je rse y  soie, forme n o u velle , toutes teintes.

B o n n e terie  H espel, 
x  55, chaussée d ’Ix e lle s , 

x x x
Étrennes. —  L iq u id a tio n  de m eubles et p u p itre s po ur 

enfants. M aison V a n  C am penhout, 5S, b o u levard  B o ta n iq u e , 

x x x
Cadeaux de m a ria g e. —  B ro nzes de B a rb ed ien n e .

Objets d 'a rt. —  P e tits  m eubles.
P a u l G u a sta lla , 39 , ru e  R o y a le , B ru x e lle s, 

x x x
Le m ariage de M lle Suzanne F ra n ch o m m e , tille  de M . et de 

Mme F e rn a n d  F ra n ch o m m e -va n  ïla lt e r e n ,  avec le lieuten an t 
au 1er régim ent de guides M . R o b e rt N in itte , tils du lie u te 
nant général N in itte  et de Mme, née van  O udenhove, sera 
célébré le m a rd i 30 décem bre. B é n éd ictio n  n u p tia le  en l'é g lise  
S a in t-Jacque s-sur-C o ud e n b erg .

x x x
Le 30 décem bre sera célébré le m a ria g e  de M lle M a rie -  

Louise Clém ent de C ié ty , f ille  du c h e v a lie r  et de Mme Clém ent 
de C lé ty ,a v e c M . R a o u l Coom ans de B ra ch ê n e , b e au -fils  et fils  
de M. et de Mme P a rid a n t.

x x x
C’est au com m encem ent de ja n v ie r  quo sera  cé léb ré , à B ru 

xelles, le m ariage de la  com tesse G h is la in o  de R o m rée avec 
le comte A n to n io  de R o m ré e .

x x x
On annonce le p ro ch a in  m aria g e  de M lle T h é rè se  N yssens, 

fille de Mœo N yssens, née I la r t ,  avec M . A lb e rt  B e ch a u x , doc
teur en dro it, fils  de M . A u g u ste  B e ch a u x , m em bre co rre s
pondant de l’ In s titu t.

x x x

La Société bolge des In g én ie u rs et In d u strie ls  a donné, 
sam edi, dans la salle  du P a la is  des A rts , une b rilla n te  soirée 
m u sicale  et artistiqu e .

A u  program m e : Grande valse de concert, de C hopin, 
exécutée d ’uno façon re m arq u ab le  p a r M JIe L e b ru n , p r ix  
d ’hon n eu r du C on servato ire  ; la  P a ix  chez soi, com édie 
de C o u rte lin e. interprétée avec talent p a r M 1)0 L .  I)e  V ig n y  
et M . P é ra l;  le JLoi/tjn jo li,  opéra-co m iqu e de C la ir v ille ,  
m usique de Varney-, rendu avec u n  b rio  ch arm an t par 
_Mlles M a ry  Rosen et R o u ssa rt et M M . L itz  et D elaroche, ténor 
(soliste) des concerts du C o n servato ire .

Ce spe ctacle  ch arm a n t,co u p o  p a r un g ra cie u x  in te rm è d e ,—  
bergerettes et duos ancien s chantés en costum es de l ’époque 
p a r M lle R osen et M . D elaroche, —  fut longuem ent a p plau d i 
p a r l'é légant a u d ito ire .

U n e sauterie des plu s anim ées te rm in a  la fête, à laquelle  
assistaien t notam m ent : M ., Mme et M lle de le P a u lle , M ., Mme 
et Mlle Lacom h lé, M. et M me A n to in e, M mcot Mlle Bornaerts, 
Mme et M lle H e rm a n s , Mme et M lle T h e ysken s, M me et M lle 
D ecoster, M . et Mlle'B ru g lim a n s, M . et Mme F re d d y  de S a in t-  
11 uh e rt, le g é n éra l et Mme B ru è re , le com m andant et Mme 
L a u w e rs, M lle V a n  Sch o n d elle . AI110 Y e ly k e , M ., fil"10 et Mlle 
V a n  Cutsem . et M lle Ila l le u x ,  M . et Mme A . D u rr, M . et 
Mites L e b ru n , Mlle T iso n , etc.

M M . de le P aù tle , T he ysken s, De C oster, Ile rm a n s, L e - 
c le rq , ll ijz ig e r ,  B o rn a e rts, A n to in e , De R e u s, A ilie rs , de 
Ilu e o k , le lie uten an t C ayro n , etc.

L a  com tesse de Renosse re p ren d , com m e les années précé
dentes, ses. ré un io n s de bridg e, toujours si su ivies.

E lle  a in v ité  à p a r t ir  du deuxièm e vendredi de ja n v ie r .

X X X
L a  comtesse G o n tra n  de L ic h te rv e ld e  a égalem ent in v ité  à 

de nom breuses ré u n io n s de bridge.

■' x x x

G ro s succès , po ur l'exp ositio n  o rig in a le  ouvorte,. 40,- rue  
d ’A ron berg, chez la  fiouriste. Isabello  D ebacker, à l'o ccasio n  

du N o u vel A n , Ce q u i a le p lu s  é m erveillé  les v is ite u rs, c'est 
que, p a rm i le m il lie r  de bibelots ch arm an ts et délicieusem ent 
préparés à re ce v o ir les (leu rs q u i font la réputation  de l ’artiste 
b ru xe llo ise , pas m oyen d ’en tro u ve r doux de sem blables, ni 
même s ’in s p ira n t de la  même déco ratio n . C hacun a son o rig i
n alité , son cachet et, disons j e ^ e t, sa pe rso n n alité , q u 'il 
soit som ptueusenient orné de . sojeries fines et a rtistiq u e s ou 
m odestem ent g a rn i de ru b a n s. E t  tous d ifférent de form e, de 
lig n e , de co u le u r, de silho uette, de m atière. 1,1 y ,.a des D auin , 
des G a llé , du R o u e n , du Lim oges, du L u n é v ilie , du Sèvres, 
du Saxe, des p o rcelain es ang laises, des crista u x  de Bohêm e, 
de B u ca re st, des co rb e ille s  de tous pays, même du Ja p o n , et 
l’on ne sait ce q u ’ il faut le plus a d m ire r : des fleurs, de leu r 
présentation, des bibelots dont elles sont le prétexte g ra cieu x 
ou de l’a rtistiq u e  déco ratio n dp ces d e rn ie rs.

X X X
L a  fête du jo u r  de l ’A n  fournit à N e u h a ü s -P e rin , confiseur, 

2 5 -2 7 , g a le rie  de la  R e in e , l ’occasion de nous o ffrir  un ch o ix 
in co m p ara b le  de sacs de haute fantaisie, de bonbonnières 
en v ie il argent; en porcelain es et crista u x  de m arques, de 
cu rie use s v a n n e rie s et p o rce la in e s du Ja p o n ; et cè q u ’i l  y  a 
de m ieu x, les ravissan tes m in iatu re s de no6 jo lie s  femmes à 
la  m ode. On peut d ire  que; cette année encore, cette m aison 
s'est surpassée dans l'a rt  de présenter lés cadeaux.

. •  ... V
X X X

C 'o std eva n t une salle  a rc b i-co m b le  quo le C ercle  « L è s T o u r-  
n a isie n s  sont là »  a donné, à la  salle , P a tr ia , sa gran de fête 
ann u olle.

Outre le C ercle  des X X ,  de la  batterie d ’a rt ille r ie  de 
T o u rn a i, qu i a in terp rété avec beaucoup de talpnt et de brio  
p lu sie u rs  com édies du ré p e rto ire  de la  C o m é d ie -F ra n ç a ise , le 
p u b lic  a a p p la u d i M me" Roiff'enstein et H a n ic q  ; le ténor Sw olfs 
et M . L am b e rt, le talen tueux v io lo n  solo du K u rs a a l d'O stende.

P a rm i les T o u rn a isie n s  présents, cito n s : M . C h. V a n d e n - 
hro eck, Mme C an le r, le co n su l de P erse M . C oquelz, le docteur 
D ebongnie, M . de F o rrn a n o ir  de la  C'azerie, le  m a jo r D esprez, 
accom pagnés de le u rs  fam ille s.

Nos fé lic ita tio n s a ux m em bres du com ité : M M . H e n ri B o s- 
sut, M a u ric e  S a le m b ie r, B o u ry , I.e sne , do cteu r B ru y è re , etc.

x x x

L e  co n su l général de T u rq u ie  offrait, d im a n ch e  d e rn ie r, en 
son hôtel de l ’avenue de l'A stro n o m ie , un déjeuner en l’honneur 
des m em bres de la m iss ic n  envoyée en E u ro p e  p a r le gouver
nem ent im p é ria l ottom an afin d ’é tu d ie r l ’o rgan isatio n  des 
bo ys-sco uts.

V  a ssistaien t : S . E s c .  le m in istre  de T u rq u ie , S . E x c .  A t if  
bey, le com m andant Dam ad H a k k i bey, gendre de S. M . I .  le 
S u lt a n ; T ig râ n e  bey et Naztm bev, secrétaires de lé g a tio n ; 
le sé n a te u r de R o , M . P ie rre  G ra u x , l ’é ch evin  Steons, 
M M . P a rlitt, F ra n ç o is  V a x o la ire , G eorges de R o  fils, etc.

x x x

L e  22 décem bre, jo l i  d în e r chez M . et Mme G e rn ae rt de 
S p ir le t , dans le u r hôtel de la  chaussée de V lo u rg a t.

P a rm i les in v ité s : B aron  et baronne H e n ri de R o est d ’ A I-  
kem ade et le u r tille , baronne M a rg u e rite  de C a rt ie r  d ’Y v e , 
M. et Mme R a o u l de T hom az de B o ss ie rre , M . et Mme M a u rice  
de W a n d re , c h e v a lie r  e tf ilmo Iv a n  de S p ir le t , com te A lp ho n se 
de V ille g a s  de S a in t -P ie r re , comte R o do lp h e  d 'O ultrem on t, 
M . C a rl B r ic h a r t ,  v ico m te  A le x a n d re  Y se b ra n t de L e n - 
d o n c k , etc.

FABRIQUE DE FLEURS ET PLUMES
MODES E T  NOUVEAU TÉS

D A S S O Î W I L L E
1 7 , r u e  d e  la  M a d e l e i n e ,  B R U X E L L E S

17 T É L É P H O N E  1 1 4 .7 0

FLEU R S ET PLANTES STÉRILISÊK 8

A partir du lundi 22 décembre

RABAIS ENORMES, SOLDES ET OCCASIONS
Chez G eorges C arie , 140, ru e  R o y a le , B ru x e lle s , 

se tro u ve ré u n i, en ce m om ent, le p lu s  jo l i  ch o ix  de bibelot6 
pour cadeaux, tels que petits m eubles, terres cu ite s, p o tich es, 
vases, lam pes, bonbonnières, Coussifis, etc.

x x x
H ir s c h  &  C l” , B ru x e lle s .

R a y o n  de lin g e rie . S p é c ia lité  de trousseaux, 
x x x

M aison C h a rle y, 145, avonuo L o u ise . T é l.  8818.
Coiffeur de dam es. Salon sp é cia l po ur la  consultation 

(les soins à do nn er à la  ch e ve lu re, 
x x x

R e sta u ra n t L e ym an , salons, 64, rue G ré try , 
x x x

M od. de P a ris .  E lég . robes de jo u r  et du s o ir  dep. 150 fr. Jo l. 
ch ap . d e m i-sa iso n  dep. 35  fr. Mlle B la n ch e , 95, r .  So uveraine, 

x x x
P o u r les re présen tation s de P a rs ifa l , la Taverne de Londres 

organise un souper d ’e n tr'acte à 4 fr. P riè re  re te n ir  ses tables.

- ■ ‘  ’ x x x
L e  cen ten aire  du p rin c e  de L ig n e .
L a  G ra n d e  H a rm o n ie , la  v ie ille  société b ru x e llo ise , s’est 

chargée de la  re p rése n ta tio n  en p lein  a ir  de Colette et Lucas 
la  coipédio du p rip ce , dont lq S o c ié té , des B ib lio p h ile s  et 
Ico n o p h iles belges va ré im p rim e r l ’é d itio n  o rig in a le  en fac- 
s im ilé  o tà  très p etit n om bre ,

Q uant aux p u b lica tio n s  du Com ité d 'in it ia tiv e  des fêtes de 
B e lm il, elles .sont.faites; au profit e x c lu s if  du fonds de la com 
m ém oration pt seront d istrib u é e s a ux so u sc rip te u rs, en pro
portion du m ontant de leur, co n trib u tio n . I l  y a u ra  le L ivre  
d'or du Centenaire, luxueusem en t illu s tré  et renferm u n t le 
com pte rendu des t'ôtes et du congrès, les d isco u rs et com m u
n ic a tio n s,, (fü . cite  déjà .des noies très intéressantes : « L e  
P rin c e  ,de L ig n e  et Utisano.va », p a r M . O ctave U zan ne;
« Le P rin c e  de L ig n e  à Lyon et la question de sa v o ir s 'il  y a 
sifflé (Jollot d ’ ü etHiois », par M . H e n ry  L e h a steu r; « Le 
T h é âtre  du P rin c e  de L ig n e  », p a r M. L o u is  l ’ ié ra rd , etc.

D im a n ch e  d e rn ie r, d é je u n e r s u iv i de b rid g e  chez M . et 
M lle  H . de N im a l, en le u r hôtel de l ’avenue M o liè re .

P a rm i les in v ité s  : L e  m in istre  de l ’in té rie u r et Mme B e rry e r, 
baronne H .d e  R o e st d ’A lk e m a d e  et sa f ille , M . A .  R ae m d o n ck, 
m em bre de la  Cham bre des re p résen tants, bourgm estre de 
L o k e re n ; Mme et M lle R a e m d o n ck , M me de S ch ry n m a k e rs  de 
D o rm a e l, M . M . de D o rlo d ot, co m m issaire  d ’arro ndissem ent 
à C h a rle ro i, et M lle de D o rlo dot, d o u a iriè re  de C ra e cke r, née 
van Y p e rse le  de S trih o u  ; d o u a iriè re  de Iv u y p e r, Dé e  de 
R y c k m a n  de Betz, et sa f ille , M . E .  S o il de M o ria m é, p ré 
sident d u  trib u n a l de T o u rn a i, et Mme S o il de M o ria m é, corn- 
m andan t et Mme C b. D ubo is, Mme L u te n s -W o e s te , com te et 
com tesse de V e r ra , Mme H . D um on, née M esdacb de ter K ie le , 
et ses fille s, M . H . G e rn a e rt et M me, née de S p ir le t  ; M . R a y 
m ond B ila u t , baron A . van Z u y le n  van N yevelt, M M . P .  de 
B u rb u re  de W esem beek, F .  C a sie r, B o d a r, J .  de C ra e cke r, 

R ,  de R y c k m a n  de Betz, etc.

x x x

L e  se cré taire  de la  légation d ’ A lle m agn e  et la baronne de 
L y n c k e r  ont donné, ln n d i, en le u r hôtel de la  rue  des D e u x - 
E g lis e s, une m atinée m u sica le  et litté ra ire  à propos de 
P a rsifa l.

D ans une attachante cause rie  très a p p lau d ie , M . M a u rice  
hénfferath a d it  ce qu'est le poème dont i l  a racon té la  genèsç 
et le développem ent et, à gran ds tra its, a analysé la  p a rtitio n  
dont M . L au w eryn s a exécuté les thèmes p rin c ip a u x , de même 

q u e le  p ré lu d e  et I V  E n ch an te m en t du V e n d re d i sa in t ».
Cette m atinée a obtenu très grand succès près de l'a risto c ra 

tiqu e  a u d ito ire  dans lequel se tro u va ie n t ; Mme K lo b u k o w sk i 
et lady V il lo r s ,  la  p rin ce sse  de L ig n e , la  duchesse d 'A re n b e rg j 
L E .  E x c . les m in istre s d 'Ita lie  et (l'A u tric h e -H o n g rie , etc.

H ie r  a p rè s-m id i,-d e va n t une foule co n sid é ra b le, M . Kufi'oA 
rath  a p a rlé  de P arsifa l  aux m em bres du C e rcle  A rtis tiq u e  et 
son succès a été g ra n d . On a p a rticu liè re m e n t a p p ré cié  l ’évo
cation de so u ve n irs personnels de l ’o rate u r su r W a g n e r et les 
p re m iè re s de P arsifa l,

M . K u ffe rath  ne lis a it  pas. I l  a p a rlé  d ’a b o n dance,en  lettré, 
en a rtiste , en poète et en o rateu r, ma.ltro de son sujet.

I l  a été ch aleureusem en t «ftp la ud j gt M. L au w ere yn s, com 
p o siteu r, a exécuté au piano c e rta in s  ] assages de cette très 
belle et trè s su b s ta n tie lle  ca u se rie .

x x x  v
M a rd i 23 décem bre, M . et M*"* V ic t o r  R o byns de Se h n o i- 

d a u e r réunissaient; en un d în e r in tim e : fil"10 P a u l M alou, 
Mme 8 a cq u eIeu, i\ I , o  t Mme P ie rre  S tin g lh a m b e r. baron et 
baronne Ju le s  de V in c k  de W in n eze e le , ca p ita in e  et Mme D on- 
nay d o Ç a sté au , f il.  et Mme le l la y e u r  de M orprès, M M . B o - 
da rt, P u iss a n t d ’A g im o n t, P ie rre  M alou et baron Ja cq u e s de 
V in c k  de W in n eze e le .

 ' J   x ’ x  x  ’

A  l ’occasio n  du soixantièm e a n n ive rsa ire  de la fondation de 
l ’A sso cia tio n  p o ur s e c o u rir les P a u v re s honteux, M . et f il"10 
R y z ig e r  ont ré u n i chez eux. en une charm ante ré ce p tio n , les 
ad m in istra te u rs a ncie n s et actuels de la  société et les v is ite u rs 
et visiteu ses.

M . Carton de W ia rt ,  m in istre  de la ju s tic e , a apporté aux 
m em bres du Com ité les fé lic itatio n s du gouvernem ent, et a 
re m is  à l ’ un des plus d é vo u é sd ’entre Ion m em bres de l’um vro, 
M . B e ck e r, la c ro ix  de ch e v a lie r de l ’o rdre de la C ouronne. 

X X X
lin o  fo i ré e dansante est annoncée chez le n otaire  et Mme Du 

Roccago po ur J o lS  févrio r.

On annonce les f ia n ç a ille s  de M lle C la ire  V e lg h e , f ille  du 
directeur général à l ’a d m in istra tio n  du S e rv ic e  de santé et 
d'hygiène et de Mme O scar V e lg h e , a v e c A I.  f ila u ric e  A n to in e , 
fils de l ’in g én ieu r et de J l me M a x  A n to in e .

x x x
On annonce les f ia n ç a ille s  de Allle M a g delein e G u illo n  avec
. Jules van Stappen, de V e m o n  (C an ada).

x x x
fil. et S lmo P ie rre  N othom b font p a rt de la  n aissa n ce  d’un 

fils : P au l.

x x x
Le 17 décem bre est n é e ,a u  château de W a e rb e c k .à  A ssch e , 

M arie-Augusta, fille  de M . et Mme H e n ri de F o rrn a n o ir  de la  
Cazerie.

,     X  X- X --------------------

filme R a o u l de M eester de B e tzen b ro eck, née de P in to , a 
heureusement m is au m onde, au château de B etzen bro eck, 
une fille qu i a reçu le prénom  d ’A n n e -M a rie .

x x x
Offrir un cadeau sortant de la  fila iso n  P a u l G u a sta lla - 

39, rue R o yale , c ’est faire preuve de bon goût ; le  re c e v o ir, 
c'est l'assurance absolue que l ’on vous s â îT â m a îe u r d 'a rt.

x x x
Exigez le chauffe-bains « G odesia ». A .  StokviS et C1", 

V ie u x-M a rc h é -a u x -G ra in s,30 .S e u I a p p a re il à gaz sans danger, 

x x x
Nos lectrices tro uveront un beau ch o ix  de gu im p es, jab o ts, 

ruches et co lifich e ts, à la  Ville de Sain t-Ê tienne,  T i'.M Jl, 
chaussée d 'Ixe lle s. De jo lie s  p rim e s. Ile u rs, vide-p oches jap o 
nais et ca le n d rie rs, seront offertes ju s q u ’au 31 décem bre, 

x x x  
R estaurant M ajestic.

P orte de N a m u r.
P re m ie r étage. —  A sce n se u r.

X X X

Une exposition p a re ille  à line évocation des M ille c l Une 
Nuits est ouverte en ce m om ent à l 'A r t  d é co ratif, C . Dàngptt.c, 
boulevard de W a terlo o , 1 0 2 ; une co lle ctio n  d ’ancien n es b ro 
deries orientales y vo isin e  avec une co lle ctio n  de broderies 
modernes aux audaces ra v issa n te s.et des bibelots de.choix com 
plètent cet ensem Me. T é l.  ]! 2 119 .

x x x
Mme Symone, 202, rue  R o yale, a J 'b o n n e tird 'a n n o n c e rà s o n  

élégante clientèle q u 'e lle  expose dans ses salons un ch o ix  de 
ravissants chapeaux po ur le so ir, pour la v is it e n t  de jo l i?  m o 
dèles de dem i-saison en tulle  et a utres. Mêm e m aison à P a ris , 
269, rue S a in t-H o n o ré.

x x x
T oilette de b a l. P r ix  : 125 francs.

T oile tte  d ’a p rè s -m id i, 95 francs.
Maison V an (1er R o y d t, 20, bo ulevard  B irc h o ffsh e im . 

x x x

IVT SERVAIS
3 0 , r. Defacqz

(A v . L o u ise ) 
Précédem m ent :

1, rue de l'Association

Consultations 
d e  2 à  5 h e u r e s

, /  E n lè v e  l'e m b o n p o in t des
p e rs o n n e s , s a n s  rég im e , s a n s  

r ie n  c h a n g e r  à  le u rs  h ab itu d e s , r ien  
qu e  p a r  le  m assag e .

BIJOUX ARTISTIQUES
T R E S  B E L L E  
IM ITATION DE

SU PER BE COLLECTION .

DE BIJOUX DE DEUIL
HAUTE ÉLÉGANCE

D E R N IÈ R E  C R É A T IO N  E N  JAIS P E R L É
S a c s  r i c h e s  a v e o  a p p l i c a t i o n  d e  l a i s .  

M a r o q u i n e r i e  d e  d e u i l .

MAISON HORS CONCOURS 143

MISE en VENTE de FIN de SAISONFOURRURES
5 4 , R U E  N E U V E

ART FRANÇAIS
B R U X E L L E S

5 7 , MONTAGNE DE LA COUR, 5 7

LA VRAIE PERLE

Coupé sur châssis 12/18 HP RE NAULT ,  type surbaissé ; carrosserie DTE TEREN,  pneus MICHELIN

2 1 , R U E  S I M O N I S ,  2 i,'  B R U X E L L E S
P ro c h a in e m e n t 1 5 /2 1 , ru e  des B a ta v e s  (C in q u a n te n a ire )

L A  V O I T U R E  D U  M O N D E  E L E G A N T
A g e n c e  g é n é r a l e  L .  L O P P A R T ,

On se rend à 
domicile

Vendez vos vieux mais beaux vêtements 
hommes, dames et bijoux à la

B O U L E  ROUGE
37-39, rue de Nancy, 37-39, BRUXELLES

Fort supplément/sur les billets du Mont-de-Piété
Unique maiaon (qui peut donner les plus hauta prix

d e  T O l U E T T E S l  
T A P I S  , R I D E A U X

BRICQUET Sœurs
C o rs e ts  -  C e in tu re s

49, rue de Stassart

BRUXELLES
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B R U X E L L E S
T « l .  » V » 3

L e  p re m ie r volum e île  l'œ u vre  du p rin ce  p a ra îtra  inces
sam m en t. I l  est consacré aux Mémoires, q u i seront pré
sentés p a r M . Eugène G ilb e rt. U n  autre volum e s u iv ra , qu i 
se ra  une édition c ritiq u e  des d é licie u se s L ettres à la M ar
quise de Coigni/. C haque p a rtie  de l ’œ uvre préfacée p a r uno 
pe rso n n alité  différente et des plus autorisées, c ’est lit une 
heureuse idée q u i perm et aux é criv a in s  de l’heure présente de 
re n d re  un ju ste  hommage au g ran d seigneur de lettres que fut 
le p rin ce .

Une pièce de vers du p rin ce  de L ig n e , assez pou connue et 
in titulée : Mes adieux à llehvil  (que la  R é vo lu tio n  lu i faisait 
aban do nn er), précédés d'une lettre adressée p a r le p rin ce  
O h arles-A d o lp h e  Cantacuzène à M. F é lic ie n  L e u rid a n t, secré 
ta ire  du com ité d ’ in itia tiv e , sera adressée, sous peu de jours, 
à  tous les so u scrip te urs.

X X X
L a  lionne chère n'est pas un p riv ilè g e  o x c lu sif  des classes 

supérieu res, ca r l'E x t r a it  de vian de L ie b ig ,a c co ssih lo  M o n tes 
les bourses, perm et à tout le monde de re nd re  sa cu isin o  jo u r 
n aliè re  plus savoureuse.

X X X
L e  duc de C le rm o n t-T o n n e rre  et le  comte de F o ls  représen 

teront la  société fran çaise L e s A m ateurs de Ja rd in s  dans le 
■comité de patronage du centenaire du p rin co  de L ig n e .

Cette société, il la q u e lle  on fut redevable l ’an d e rn ie r de 
l ’ in itia tiv e  du m onum ent à A n d ré  L e  N ôtre et de l ’exposition 
de Bagatelle, p a rtic ip e ra  activem ent ;V la  célébration  de notre 
célèbre ja rd in iste .

X X X
L e  Com ité de l 'E n tf  A ide  a fixé au 31 ja n v ie r  au s o ir  et 

1 er fé v rie r a p rè s-m id i, sa fête an n u elle , q u i sera donnée cette 
fois au p ro fit de la  P la in e  de je u x  des É c la ire u rs  du D enier 
des É c o le s. L e  program m e sera pu b lié  ultérieu rem e n t.

X X X
L ’A m ic a le  des officiers de réserve a p r is  l ’ in ita tiv e  d’élever 

un m onum ent à  la  m ém oire du ca p ita in e  C assart, u n  des héros 
de la  cam pagne arabe, décédé récem m ent à. Iv in sh a ssa .

U ne ré u n io n  a été tenue, au co u rs de la q u e lle  un com ité 
d ’hon n eu r et un com ité e xé cu tif ont été constitués.

L e s m in istre s  de la  guerre et des co lon ies ont accepté la 
présidence d ’hon n eu r du com ité de patronago.

A ssistaie n t à la  prem ière ré u n io n , présidée p a r le com 
m andant Lefèvre, p ré sid e n t de l'A m ic a le  : G én é rau x baron 
W a lü s e tP itto o rs , M M . A rn o ld , secrétaire  g én éral au m in is 
tère des co lo n ie s; T av e rn e , d ire cte u r général au m in istè re  des 
fin an ces; colonel G h is la in , des g re n ad iers ; lie uten a n t-co lo n el 

■Chaltin, R .  P .  C am bier, M M . D ie d e rich  et José H en n ebicq , 
co m m andan t D u b re u cq , com m andant F le u r a c k e r , délégué 
p a r le 1 er ch asseurs à p ie d ; le docteur D ry e p o n d t,q u i a assisté 
a u x  d e rn ie rs m om ents de C assart, etc.

U n  m anifeste sera lancé et une b ro chu re  sera p u b liée  re la 
tant la  ca rriè re  h éro ïqu e  du p etit sergent C assa rt, ém ule du 
sergent D e B ru y n e .

X X X
L e  P a la is  de G la ce , d isio n s-n o u s l ’ autre jo u r , est devenu le 

rendez-vo u s du tout B ru x e lle s  select.
T ou te la  noblesse et la  haute bourgeoisie de la ca p ita le  s’y 

retro uven t chaque m atin.
E t n u l thé-tango n ’est p lu s  fréquenté que ce lu i du B o w lin g , 

v o is in  du P a la is  de /G la ce  et où Ton a d m ire  des danseurs 
rem arq u ab les.

X X X
S u iv a n t la  tra d itio n , le Grand R estauran t de la  Monnaie 

re stera  ouvert toute la  n u it  du m e rcre d i 31 décem bre, à l ’occa
sion du R é v e illo n  d u  N o u vel A n .

D ’autre pa rt, des d în e rs d 'e n tr'a cte , avec m enu sp é cia l, sont 
■organisés p o u r les p ro ch ain es re présen tation s de P a rsifa l.

On peut re te n ir  les tables dès m aintenant p o u r ces d iverses 
■soirées.

X X X
Au Bon M arché, ru e  N eu ve, B ru x e lle s . T a ille u rs  po ur 

M e ssie u rs. S p é cia lité  d’h abits de C our.

X X X
P o u r les représen tation s de P a rsifa l,  le F ilet de Sole, situé 

à quatre m inutes seulem ent de la  M o n naie, organise un d în e r 
d ’e n tr’acte à p r ix  fixe, avec m enu sp é cia l et service  accéléré. 
On est p rié  de re te n ir  les tables dès m ain ten ant.

X X X
L e s G ra n d s M agasins du Higli L ife,  Ju le s  B u e lin c k x , p ro 

p rié ta ire , 44b, avenue des A r ts , ont re ntré , en vue du N o uvel 
A n , de jo lis  coffrets et boites a in si que bon nom bre de m agn i

f iq u e s  bonbonnières et p o rcelain es de tous genres g a rn is  avec 
les p ra lin e s  M eyers Courtois. Égalem ent un gran d ch o ix  en 
tait de boites et sachets danseuse du Chocolat M arquis.

X X X
Étrennes. — De très jo lie s  co rb e ille s  de rieurs à des p rix  

excessivem ent avantageux sont exposées dans les m agasins de 
M . V e rm e u le n , 47, avenue L o u ise . T éléphone B 1799.

X X X
L a  L ig u e  belge de propagande p o u r a tt ire r  les v is ite u rs  

étrangers en B elgiqu e a tenu son assem blée générale statu
ta ire  le m e rcre d i 17  décem bre, à 2 h . 1 /2 , sous la  présidence 
du com te A d rie n  van d e r B u rc h , entouré des m em bres du 
com ité e xécu tif.

L e  secrétaire  g én éral, M . A lb e rt  G eve rs, a donné co n n ais
sance du rap p o rt du com ité su r le  tra v a il de la  L ig u e  pendant 
l ’ année écoulée.

I l  ré su lte  de cet intéressant docum ent que la  L ig u e  belge de 
propagande a p o u rsu iv i en A lle m ag n e , en A n g le te rre , en A m é 
riq u e , en H o lla n d e  et en F ra n c e  sa propagande en faveur des 
beautés artistiqu e s et n atu re lle s q u ’offre la  B e lg iq u e . L a  L ig ue 

-a p a r ses réclam es touché un  nom bre co n sidérable  —  p lu 
s ie u r s  m illie rs  —  de touristes. I l  en est résulté  d ’in n o m brables 
•demandes de renseignem ents à tous les bureaux de la  L ig ue 
s it u é s  à l ’étranger et une augm entation co n sidérable du n om - 
lir e  des touristes en B elgiqu e.

L e  ra p p o rt m entionne le tra v a il fait p a r conférences et 
envois de bro chu res, la  p a rtic ip a tio n  de la  L ig u e  à l ’E x p o si
tion de G an d, qu i lu i  a  valu  la  p lu s  haute d istin ctio n  : le 

 ̂dip lôm e de G ra n d  P r ix .
A  ce rap p o rt, déjà s i in téressan t p a r lu i-m ê m e , sont jo in ts  

les rap po rts des correspondants de L o n d re s, Cologne e t N e w - 
Y o rk  et du ch ef de bureau de renseignem ents é tabli par la  
L ig u e  à l ’E x p o sitio n  de G an d .

E n  co n clusio n , M . G evers constate que l'œ u vre  de la  L ig u e  
com m ence à p ro d u ire  des effets heu reu x p o u r notre pays et 
son com m erce. I l  fait appel à  tous p o u r qu e  les ressou rces 
augm entent, afin de perm ettre à la  L ig u e  d ’étendre le tra v a il 
de cette œ uvre d’ intérêt n a tio n a l.

Les adhésions sont reçues au se cré tariat g é n éra l, 30, gale
r ie  du R o i (télépb. A . 1 1 1 -0 5 ).

X X X
N e vous cassez pas la  tête à ch e rch e r qu el potage savoureux 

vous allez p ré p a rer ; tous les potages sont d é lic ie u x  s’ ils  sont 
à base de B o u illo n  Oxo.

X X X
L o rs  de la  pro ch ain e  in aug uration  du ca n al m a ritim e , le 

B ru x e lle s  R o y a l Y a c h t C lu b , d ’a cco rd avec la  Société du Ca
n al m a ritim e, organisera de superbes fèteB, a in si que nous 
l ’avons d é jà  annoncé

G râ ce  au p résident du clu b , nous aurons la  p a rtic ip a tio n  des 
gran ds clu b s du pays et de l ’étranger, p a rm i lesquels on 
com pte le Y a c h t M otor C lub de l ’ a ris , un des p r in c ip a u x  de 
F ra n c e .

L a  p lu p a rt des grands arm em ents com ptont onvoyor au 
m oins uno de le u rs unités.

N otre n a v ire -é co le  L'Avenir p a rtic ip e ra  officiellem ent aux 
fêtes.

On com pte que la  F ra n c e  sera représentée p a r un cro ise u r 
et au m oins deux sub m e rsib le s. On v erra  a ussi, espère-t-on, 
le Pourquoi Pas ?, le tro is-m âts d ’a p p lic a tio n  du l ) r C harco t, 
a in si que le tro is-m âts à m oteur / ’ Apache, un des p lus grands 
yach ts fran çais, et p lu sie u rs grands yach ts d ’A n g leterre  et 
d ’A lle m agn e .

X X X

Les R e in e s du Corset : Mme* B ro ckp o t, 140, rue  R o y a le .
L o u r nouveau corset trico t sans hnloines.

(P r ix  : 35  fran cs.)

X X X
Le tango, dont la vogue s'accentue tou jo u rs, est enseigné spé

cialem ent p a r Mme P . S e ld o rsla g h . Cours de danses m ixtes. 
61, rue du Com m erce. Télépho n e B  300 7.

X X X
A u tre  clocho su r la  crise  autom obile. Interro gés su r les 

conséquences du m a l dont, à on c ro ire  cortainos affirm ations, 
la  M in e rv a  M otors so u ffrira it  au p o in td 'è tro o b lig é e à u n o d im i-  
nution de sa p ro d u ctio n , les d irig e an ts pro uvent q u ’ ils  sont 
lo in  d ’a v o ir  à se p la in d re . S i la vente a légèrem ent d im in ué 
dans quelques pays où la  grande firm e exporte ses châ66is à 
m oteur sans soupapes, dans beaucoup d 'a u tre s p a r co n tre elle 
s’est accentuée. De p lu s, de n ou veaux pays se sont ouverts à 
son a ctiv ité , en sorte que,tout com pte fait, la  pro d uctio n  n ’est 
pas en d im in u tio n  et ses m illie rs  d ’o u v rie rs  sont en p le in  
tra v a il po ur les m odèles 1914, q u i sont re m arq u ab les.

X X X
P a rsifa l : D u ra n t la  série  des représen tation s, d în e r spécial 

se rv i après le p re m ie r acte. P r iè re  ré se rve r ses p laces. R estau
ran t H elder,  téléph. A »110.92.

x x x
Corset A le rte  de P a ris . M °“ V an d e n d ae len , 15, ru e  du N o rd . 

D ern ières cré a tio n s. —  S p é c ia lité  de ce in tu re s, 
x x x

Les M agasins P aul Guastalla  (objets d’a rt), 39, rue R o yale, 
resteront ouverts a ujo u rd ’h u i d im an ch e et le jo u r  de l'A n , 
toute la  jo u rn é e .

X X X
M étallurgique. —  G râ ce  à l ’em plo i d ’a cie rs  spéciaux que 

nous fournissent les a cié rie s D e rih o n , K ru p p  et B ism a rc k , 
nous pouvons g a ra n tir nos ch âssis pendant deux ans. 

x x x
Déplacem ents et v illé g ia tu re s  des abonnés de l'E ven ta il :
M . Eugène M a is tria u , à Ju rb is e .
M . et Mme G ustave C ah n , à M enton.
D o u a iriè re  A lp h o n se  de Sm et de N a e yer, à  N ic e -C im ie z . 
C om m andant et Mme C rabbe, à G rin d e w a ld , p a r In te rla k e n . 
Mme de G om rée de M o ria lm é , à San R em o  (It a lie ).
B a ro n  H e n ri d ’H u a rt, en E spagn e.
R e n tré s  :
A  B ru x e lle s  : Com te et com tesse t 'K in t  de R o odenbeke, 

com te et com tesse Ju a n  d ’ A lc a n ta ra , Mme E .M a u b e u g e -T a c k , 
M . M a fthieu , ch e v a lie r de G h e llin c k -V a e rn e w y c k , M . et Mme 
Eugène L e  D octe, M. et Mme L e c h a t-W itto u c k , Mme R o se n - 
d a h l, M me B eeckm an de C ra ylo o , M . et M me du R o y  de B l ic -  
q u y, m a rq u is  et m arq uise de G ranges de S u rgè re s, c h e v a lie r  
et Mme de Schoutheete d e T e rv a re n t, M .S n y e r s d ’A tten ho ven , 
Mme T rie s t, M lle Suzanne R o bh e, M . M a rce l de V ig n e ro n , 
ch e v a lie r et M me de S a u v a g e -V e rco u r, M . et M1” '  M ax H o rio n  
et fam ille .

A  L iége : M . et Mme Jule6 V in ç o tte , M 1" '  P ie rre  de N eu
v ille .

A  G an d : M n,e de Cam by dp B a u d im o n t.
A  M a lin e s : M lle Coem ans.

L e  oomte H o ra ce  van d e r B u rc h  et son fils, le com te A d rie n  
van d e r B u rc h , s’em barqueront le  31 décem bre p o u r C e y la n , 
les In d e s A n g laise s et N é e rla n d aise s et le Ja p o n .

M . e tM mt Eugène Y sayo  se sont em barqués le 18, à bord du 

Cedric, p o u r N e w -Y o rk .
x x x

L a  M aison A . F o n ta in e , 2 5 , ru e  S a in te -G u d u lo , a l ’hon n eu r 
d ’ann o n ce r à son élégante clie n tè le  q u 'e lle  v ie n t de re ce v o ir, 
à l ’occasion de la  b rilla n te  saison q u i s ’annonce et s p é cia le 
m ent po ur les bals de C o u r, un superbe ch o ix  de fantaisies 
u n iqu es p o u r la  co iffure.

x x x
P o u r é vite r tout re ta rd , com m andez et posez directenien( 

à la  M aison Centrale de la  Photographie F e rd in a n d  B u y le , 
48a , b oulevard B o ta n iqu e , B ru x e lle s .

x x x
R obe de bal je u n e  fille  ; 95 et 115 francs.

R o be  broché co u le u r : 130 fra n cs.
L .  D elbove, co u tu rie r, 28, ru e  de la  L im ite .

X X X
Grands M agasins de la Bourse, B ru xelles .—  A rtic le s  p o u r 

étrennes et cadeaux à tous les ra y o n s. C h o ix  in co m p ara b le  
de m eubles de fantaisie a u x  deuxièm e et qu atrièm e étages.

U n  a g e n d a -ca le n d rie r p o u r 1914 est offert à  la  clie n tè le .
x x x

Hôtel M étropole. T ea  R o o n j. C oncert de 4 à G heures.

x x x
L e s sucs de plantes fra îch e s com posant la  T isa n e  du 

C h e v rie r possèdent la  pré cieu se  p ro p riété  de p u rif ie r  le 
sang. P ren ez-en  ! E lle  6e vend à la  P h a rm a c ie  P e le rin , 
20, rue  de T E c u y e r, B ru x e lle s . B ro ch u re  g ratu ite.

x x x
C o llie rs  de perles en bois assorties i  toutes les toilettes de 

v ille  depuis 2 fr. 50 sont en vonto à l ’A r t  d é co ratif, bo ulevard 
de W a te rlo o , 102. T é l.  B  2119.

x x x
R e sta u ra n t la  Régepce, ru e  de la  R é gen ce, 1 . S p é c ia lité  du 

dé je u ne r fo u rejie ü e  à 2 fr. 50, P la ts  du jo u r. S a lle s p o u r noces 
et b a n q u e ts. P ro p rié ta ire  : C h a rle s  Sfrobbe.

X X X
M e rcre d i a p rè s-m id i a été in h u m é  au c im e tiè re  d ’ E v e re , 

dans l ’in tim ité  q u ’i l  a va it vo u lu e, un hom m e q u i passa sa 
longue vie  à l'aire le bien : P ie r r e  L e ro i, in d u s tr ie l, époux de 
M me C é c ile  Jo n a u . S elf m adem an  dans la  p lu s v ra ie  acception 
de ce term e, i l  n ’a va it dû sa haute situa tio n  dans le monde 
in d u strie l qu’à son tra v a il ét à son in te llig e n ce , et le succès 
l'a v a it  la issé  modeste autant que bon et gén éreux. Les pauvres 
perdent en lu i un soutien aussi su r que d iscre t; et son nom 
breux entourage, un am i su r, lo ya l et désintéressé.

X X X
Étrennes. —  L 'o rfè v re rie  F o r ir ,  78, M ontagne de la 

C our, o u v rira  sos m agasins le d im an ch e 28 co ura p t. T rè s  
grand ch o ix  de cadeaux u tile s et a rtistiq u e s du m e ille u r goü t. 
—  P r ix  m odérés.

x x x  , !..

C réation
des

Çds J flagasin s  
de la

Bourse

Création
des

Çds Jflagasins
de la

ï}ourse .

J^obe, jupe drapée, 
dernier genre, 

corsage garni ruban ottoman 
de couleur, 

gilet dentelle et fourrure.

î^ûbe satiq soup e 
élégante 

jupe drapée, corsage kimono 
garni mousseline soie 

et dentelle argent.

tf o b e s  “  J f a u f e  C o u t u r e  ,, créées par les

Çrands JVfagasins de la B ourse> Bruxelles,
au prix exceptionnel et unique de 1 2 5 fr.

du 2 0  Décembre 1 9 1 3  au 1 7  Janvier 1 9 1 4

V E L D O R SAYON *  PARFUM *  EAU de TOILETTE *  POUDRE de RIZ
u i m  et  i f* „  r  A I ) .  A R O \V I  U  L  t  1 § P a r fu m e u r  12, rue du Chêne

29 . Boulevard des Italiens, 29 , PARIS. BRUXELLES 3

m e n

Porcelaines

E n  v e n t e  d a n s  t o u s  l e s  b o n s  m a g a s i n s  d e  p o r c e l a i n e s

APPAREIL ÉLECTRIQUE A MAIN 
:: :: POUR TOUS MASSAGES :: ::

SPÉCIFIQUE CONTRE: RHUMA
TISME. GOUTTE. MIGRAINE,

:: NEURASTHÉNIE. OBÉSITÉ ::

VÉRITABLE TRÉSOR d e s  FAMILLES

CONSERVATEUR DE LA BEAUTÉ
:: :: :: ET DE LA SANTÉ :: :: ::

Démonstration gratuite chez : H. NOELKE, 199, rue Royale, Bruxelles. Tél. A 36.38

Installations spéciales pour les Commandes de province — Expédition soignée
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G R A N D  C H O I X

de T A P I S  d O R I E N T CARAKEHIA
M A I S O N  P E R S A N E

PLACE STE-GUDULE, 22
BRUXELLES

La plus ancienne en B elgique.

CORSETS DE L U X E

N I E E S
4 9

rue de l’A rb re  Bénit
(Quartier Louise) 

M aison fondée en  1891
—o—

CORSETS DE SPORTS 

CjORQEJTETTES 

CEINTURES
82

LENS & RISCHMANN
JOAILLIERS ORFEVRES

'«UXELLES 
40, RUE TREURENBERG

Tél. B 3227

A N V E R S
51, RUE DES TANNEURS 

Tél. 4 Ig4 83""

1 4 , AVENUE LOUISE, 1 4
158

INSTITUT DE BEAUTÉ
67, RUE DE L'ECUYER. — Tél. B 4539
{n côte du théâtre des Galeries)

M adam e M É J A
Spécialiste diplômée de Péris

P ar son m assage Facial spécial, elle 
redonne au visage flétri l'aspect de la 
jeunesse. Pour- la beauté de rép iderm e 
elle recom m ande l'usage quotidien de 
sa  m erveilleuse crèm e au miel qui 
rend  la  peau douce e t veloutée-

T raitem en t de beauté p ou r toutes les 
rôfeciuosilés du visage e t du corps.

Développement et rufj’ermissement 
de la poitrine, garant' à ton< âne.

Epilation électrique, la seule définitive 
E l e c t r o t h é r a p i e  - V i b r o t h é r a p i e

manucure iho

Blanchisserie de linge11 r AVENIR,,
A. MADOU

A. &  G. MADOU, Succesrs, C O U R TR A I
Usine à vapeur : rue de l’Avenir, 4 1. Maison fondée en 1876

T R A V A I L  DE  L U X E  &

Blanchim ent é le c tr o ly  t iq u e  assurant la beauté et la 
conservation du linge. Expéditions régulières et soignées.

L a  lia is o n  P a u l G u a sta lla  (39, rue R o y a le ) a p ré p a ré  pour 
l ’époque des cadeaux une in fin ité  (le petits et charm an ts 
objets, de p r ix  très m odiques, pouvant co n te n ir des bonbons 
ou des fleurs. Ces bibelots d ’a rt ont le m érite, bien que 
beaucoup ne dépassent pas vingt francs, de p ro v e n ir des 
grandes m anufactures d ’E tat ou d ’être signés d ’artistes connus, 

x x x
B ourgogne m ousseux rosé (P . D um o u lin  a în é , S a v ig n y ), 

g ran d v in  d’o rig in e, en vente dans toutes les succursales 

D elh aize frères et Cic , « L e  L io n » .
x x x

L e s m agasins de la  Ville de Sa in t-E  tienne, 59 -6 1, chaussée 
d ’ Ix e lle s , se reco m m andent p o u r les so ieries, m o usselines, 
v o ile s, (leurs et aigrettes pour soirées. Jo lie s prim es offertes 

ju s q u ’au 31 décem bre.
x x x

T a v e r n e R o yale 
G a le rie  du R o i, 2 3, B ru x o lle s  

Télépho n e A  76 9 0 .
F o ie  gras P e ye l, Strasbo urg 

P a in  g rillé  
T h é  R o y a l 

P run e s fourrées de W iesbaden  
Jam bons des A rden n es 

C a v ia r
P o rto , F in e -C h a m p a g n e, L iq u e u rs .

V in 6 , cham pagnes, etc.
L iv ra is o n  à d o m icile  

E x p é d itio n  en p ro vin ce  et à l'é tra n g er.
E n v o i du p r ix  co u ra n t su r dem ande, 

x x x
L e s jo a illie rs - o r lè v r e s  L e n s et R is c h m a n n , de la  ru e  T ra u -  

re n b e rg , gardero n t ouve ts le u rs m agasins le dim anch e 
2S décem bre. P o u r le N ouvel A n , il6 ont constitué un grand 
ch o ix  de c o llie rs  de p erles de tous p r ix  et ch acun  peut y 
tro u ve r p o u r la  dépense q u 'il veut faire, bagues et b ijo u x des 
m ie u x  m ontés a in si que le jo l i  b ibelot à o ffrir.

x x x
S p é c ia lité  de déjeuners et d in e rs à p r ix  lixe  (fr. 4.00 et 

fr. 6.00), m enus de c h o ix ,c u is in e  soignée, cave p re m ie r o rd re . 
Carlton H ôtel, 101, avenue L o uise . T é l.  A  9521.

x x x
E t r e n n e s .  —  Sacs pour dames et fillettes  nouveaux 

en soie, velo u rs, peluche et c u ir .  A n cien n e  m aison GoossenF, 
9, ru e  N euve. M aison fondée en 1840. F a b riq u e  d ’é ve n ta ils, 

x x x
D ’A n v e rs  :
V ie n t  d 'être cé léb ré , à A n v e rs , le m ariage de M . F ra n z  D e l-  

beke, de R o u le rs , (ils  du d o cteu r Ju lie n  D elheke, m em bre de 
la  C ham bre des re p résen tants, é ch evin  de R o u le rs , et de M me, 
née van  D am m e, avec M lle A lp b o n sin e  L e ss ire , tille  de 
M . H u b e rt L e ssire  et de Mme, née van de Casteele.

L e  m a rié  a va it  com m e tém oin, M . M ich e l du P on t, son cou
s in ;  la m ariée était assistée de son o n cle , M . H e n ri van de 
Ca6teele.

L e  cortège n u p tia l se com posait de : M .H u b e rt  L e ss ire  et sa 
f ille , e xq uise  sous le v o ile ;  M . F ra n z  D elh eke et M me Ju lie n  

D elbeke, M . Ju lie n  D elheke et Mme H u b e rt L e ss ire , M . M ich e l 
d u  P on t et Mme H e n ri v a n  de C asteele, M . H e n ri van de Ca6- 
teele et M me M ich e l de P on d t, M . L u c ie n  Del mas (de P ari6) 

et M lle A n n a  L ’H o ir ;  M . R o b e rt van  R e eth  et M me Cons
tant de P o n d t, M . H u b e rt W ill ie r g  et Mme Jean de Deken, 

M . de M aiffredv de R o b e rn ie r (de P a ris )  et Mme A lp ho n se 
Y a n d e n  Steene, d o cteu r Je a n  de Deken et H ” 1 C h. D e- 
r y c k ,  d o cteu r A lp h o n se  Y a n d e n  Steene et Mme D a n ie l D il— 
ion (de L o n d re s), M . A lb e rt  V o is in  et.MmeH .D e v o s , M .C h a rle s 
D e ry c k  et M lle,.Louise C o lassin , M . A n d ré  C ro ig n y  et M lic 
M a d elein e  D evos, M . H e rm a n  D elheke et M lle A lic e  van 
I.a a rh o ve n , M . M ich e l H oslens et Mlle A n n a  C ro ig n y , M . W illy  
Devo6 et M me H . W ilb e rg , M . M a u ric e  van de Casteele et Mlle 
M a ria  D elbeke, M . V a lt h e r  D elheke et Mlle A n gè le  M e u ris, 
lieuten an t F e rn a n d  van Cam p et M lle Y v o n n e  C handelon (de 
F ra ip o n t), M . C h a rle s D e ry c k  et Mlle Y vo n n e  de Deken, 

M . H erm an  D elboke et Mlle M a rth e  L e ss ire , M . Devos et Mlle 
L e n a  D elbeke.

A  l'i6sue de la  cérém onie, M . et Mme H u b e rt L e ssire  
o ffrire nt un lu n d i à  l ’issue d uq uel les je u n e s époux p a rtire n t 
p o u r le M id i.

E n g e ls, M . et Mme I I . P oster, M . et Mme E m ile  G ris a r, Mme 
C harles G ood, M . et Mme M a x G ris a r, s ir  et la r ly C é c i l  
H e rtslet, M . et Mme M a u rice  Ilu ffm a n n , M . et Mme P a u l K r e -  
g lin g e r, M . et Mme Léon E lse n , M . et M me A le x is  M o is, M . et 
Mme M a u ric e  O rtm ans, M . et Mme van den B e rg li, M. et Mme 
Je a n  Do V o s, M. et Mme A rn o ld , baron et baronne van  E e t-  
velde, M . et M 111® P li.  H arffen, M . et Mme de B rn y n , M . et Mme 
C .- W .  T w e lve s, M . et Mme \ V .  B lae ss, M . et Mme F .  d e B ra e -  
keleer, M . et Mme C a rl F lir s c h e r ,  M . et M “ “ E d . K a rc h o r, 
M . et Mme George K r y n , M . et Mme S ch w e rd t, M . et Mme 
R o be rt P e ch e r, ch e v a lie r et Mme de S p ir le t , M. et Mme 
S ch m id t, M . e tM "1® V ic to r  B ra ch t, M . et Mme de B a ry , M . et 
Mme F r a n c is  D elbeke, M . et Mme W . F r il in g ,  M . et Mme 
A lfre d  F r ilin g ,  M . et Mme G r ütering, M . et Mme R o be rt 
Pester, M . et Mme M a u ric e  L yson , M . et M me M u nd , M . et Mme 
M a e te rlin c k , M . et Mme M ax O sterrieth, M . et Mme A lfre d  
O houssier, Mme JeDny R h o d iu s, M . et Mme S p e th -ü olterhoff, 
M . et Mme Jaco b H a v e n ith , M . et Mme S p e th -B ra u ss, M lle” 
G e rre slie im , G erm ain e et Sim one de S p ir le t, van  den Berghs, 
S o n ia  et Suzanne B lae ss, M eyberg, C o rin a  Harffen, L .  W i l-  
kens, G e rd a  G e rlin g , A d è le  R h o d iu s, Suzanne T w e lve s, 
M arthe B aeyens, H élèn e B e n n e rt, E is a  M ü lle r, M . et J .  L ie -  
breohts, A . H arffen, E . E iffe, L . K a rc h e r, L . O h oussier, M . et 
S . t 'o x l ,  Suzanne G oem aore (de B ru x e lle s ), de B ru y n , G en e
viève O rtm ans, Lo u ise  G ris a r, M a rie -L o u ise  A e rts, L .  de 
B ra eke le o r, M arguerite  B ra u ss.

M M .C a r lie r ,  V .  D h a n is, A . B o rn, baron von O hlendorff, 
lieutenant g é n éral H o im burger, m ajo r F o u rn e a u , S ch e ih le r,
I.e p re u x , Sw olfs, P a u l H u yb re ch ts, F r it z  M ans, C arlo  S p ru yt, 
F e rn a n d  de M o ntigny, Jo h n  van de V o ld e , Jean G ris a r, F r .  
Sch e id t, H ecto r C a rlie r, M arce l I.e p re u x , F .  G e rlin g , von 
Strzem ièczn y, B u rc h a rd , B u sc li, T hé o  von B e rn a rd , A lb . 
llu llw a e h s , E rn e st lio rn , N. Raffauf, K u r t  D a v id is , Oscar 
K re g lin g e r, H a n s, W ic h e lh a u s , A d . M aus, René E n g e ls, P a u l 
M eeùs, P a u l E lse n , O. van d e r H eyden, T h . S trasse r, E rn e st 
G eve rs, A rm a n d , F e rn a n d  et A n d ré  V erh o ustra ete n , Jean 
vander I.in d e n , P a u l L.e B lo n , Y v a n  M a q u in a y , H e n ri D han is, 
A n d ré O rtm a n s, T hé o  E n g e ls, R e n é M ü lle r, S o lir. A .  F r il in g ,  
Léopold lta n d e l, Iv u rt R ie t li,  L u d o v ic  D o ckers, F e rn a n d  
S tu y c k , H e n ri B o rn , F e rn a n d  C a rlie r, M o ureau, R .  G evers, 
Ja c k  T u c k -S h e rin a n , M a e te rlin c k , P . W i l la e r t , R .  R ym enan s, 
N . G roto, W e rn o r D a v id is, B ro c k , E. H a llw a c k s, W e ise , P re -  
do hl, C a rl G la n z, Ja cq u e s R a t in c k x , com te du B o is  d ’A isch e , 
A n d ré  G eve rs, A lire d  E n g e ls, A . L e p re u x ,d o c te u r I I .B e h re n s, 
W .  G ris a r, M . Sp eth, F .  B ra c h t, etc.

F ête  éblouissante, dont M . E d . Bunge et Mlles E r ic a e t  E va  
Bungo firent les honneurs avec une bonne grâce inégalable.

L a  soirée se rv a it  d ’entrée dans le m onde à M lle E v a  Bunge.

D im an ch e d e rn ie r, M . A d o lph e  L au re y sse n s, président du 
trib u n a l de com m erce, et Mme A d . L au rey ssen s ont offert, en 
le u r  belle  dem eure de la  ru e  A p p elm an s, un d în e r, à l ’occa
sion du p ro ch ain  m ariage de M . Eugène L au rey ssen s, le u r 
f ils , avec M lle A lic e  van M erhaeghe, d’ A uden arde.

P a rm i les co n v iv e s  : Mme B e au ca rn e , M . et M me P . van 
M erhaeghe, Mme van d e r Haeghen et M lle E lv ir e  van der 
Ila e g h e n , Mme Ja cq u e s L au re y sse n s, M . P a u lin  Baelcle, M .  
et Mme P a u l B a e ld e , M . et Mme L o u is  B e au ca rn e , M . et Mme 
C onstantin  de B o n i, M lle’  A lic e  et Suzanne de B o m , M . et 
Mlles V ie n s , M . et Mme H e n ry  V ie n s , Mlles B erth e, Em m a  et 
L a u re  L au re y sse n s, M lle’  Y v o n n e  van M erhaeghe, Jeanne de 
R id d e r, M M . A rm a n d  B y l,  de S ch iete re , bourgm estre d’A n -  
s e re u il; G om h au lt. G oem aere, van W e tte r, L e v ita , J o r is , A . 
D e n is, van d e rS tra e te n , M a rce l P ie n s, A n d ré  Iv a m in k e r, doc
teu r P a u l G oossens, L u c ie n  C ric k  (de B ru x e lle s ).

P o u r cé léb re r le d ix iè m e  a n n iv e rsa ire  de la fondation du 
d isp e n sa ire  C lém entine, la baronne d o u a iriè re  Osv de Z eg- 
w aa rt, p r é s id in  e d ’ hon n eu r de cette œ uvre, a ré u n i en son 
hôtel de la  ru e  de l ’ H ô p ita l les dam es du com ité et les 
m édecins.

D ans l ’as6istance : B a ro n  A lfre d  Osy, Mme R o b e rt O stsr- 
r ie th , Mme M a rs illy .

L e  docteur T h ie re n  a d it, en term es éloquents, la  haute 
portée so cia le  de l ’œ uvre créée p a r la  baronne Osy.

M . E d . Bunge a donné, sam edi 20 décem bre, un b rilla n t  
d în e r s u iv i de b a l.

Cette fête som ptueuse eut p o u r c a d re  la  salle  des m arbres 
et la  gran de sjille  de c o D c e rts  de la  Société ro ya le  de 
Zoologie.

On d în a , p a r petites tables fle u rie s, dans la  sa lle  des m a r
b re s; p u is  l ’on dansa dans la  salle  de co n ce rt, transform ée en 
un g ra n d  p a rc . .

P a rm i les co n vives : M . et Mme A lp h o n se  A e rts, M . et Mme 
T h . B ra u s s, M. et Mme It .  B ô ck in g , M . et M me D a v id is , ba
ronne G . B aeyens, M . et Mme D io d e rich , M. et Mme H e n ri

L e  lia i offert par le g o u ve rn e u r de la  p ro vin ce  et la  baronne 
G aston van de W e rv e  et de S c h ild e  se donnera, le sam edi 
14 févrie r, dans les sa lo n sd u  gouvernem ent p io v in c ia l.

L a  garde c iv iq u e  a va it o rgan isé ces jo u rs  d e rn ie rs, au 
T h é âtre  R o y a l, une représen tation  de gala en l ’h onneur de 
M . A le x is  M o is, général com m andant la garde, à l ’occasion 
de sa nom in atio n  au grade de co m m andeur de l ’o rd re  de Léo 
po ld . L e  général, q u i jo u it  à A n v e rs  de toutes les sym pathies, 
a été l ’objet d ’une v ibrante ovatio J.

M . et Mme P ie rre  B ossaers annoncent une soirée dansante 
p o u r le sam edi 24 ja n v ie r .

U n grand d în e r est annoncé, p o u r le lu n d i 26 ja n v ie r, chez 
le m a jo r et Mme de P au w .

AUTOMOBILES
A G E N C E  B E L G E

René KUHLING 25, rue du Champ-de-Mars (porle Namur)

Mlle' Mistinguette descendant de sa 18 chevaux PEUGEOT, modèle 1914. 127
VOITURES FINIES DISPONIBLES. LIVRAISON RAPIDE DE CHASSIS DE TOUTES FORCES

O R F E V R E R I E  D ’ A R T

M l E L E  &  C °
BRUXELLES, 83, Marché aux Herbes 

ANVERS, 19, Place de Meir 

LIÉGE, 2 , Rue de l ’ Université

MAGNIFIQUE CHOIX 
0ARTICLE8 POUR ÉTRENNES

Toute personne souci use des»» 
toilett est persuadée qu’ach ter 
des SuUS- 
b^as au
tres  que 
c e u x  à 
marque

est une économie fictive.

L’emploi de matières premières de choix supérieur, une 
confection irréprochable, permettent au fabricant de garantir 
tout vêtement qui pourrait être end >mmu>é par suite d’une 
imperfection d un sous-bras à marque “ Kleinert .,

“ CftYSTAL
" amb“a s s *dorT,
Demandez ces mar

ques dans to îtes les 
bonnes maisons, ou 
adress- z vous à nous 
et nous vous indi
querons les maga
sins qui peuvent 
vous les fournir.
I. B. KLEINERT 

RUBBER Co 
31, r. Antolne-Damaert 

Bruxelles
Dépôt pour la France : 

35, R ub E t  e n n e -M a rc b l 
PARIS 

Dépôt pour l’Italie 
a3, V ia  M k llo n i , MILAN
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LE P R IX -C O U R A N T  
DES V IN S  DE

OFFRE UN CHOIX 
I N C O M P A R A B L E

V e u il le z  le d e m a n d e r  :

I I , RUE DE LA PÉPINIÈRE, BRUXELLES
T É L . : A  2 4 6 0  ( p o r t e  d e  N a m u r )

C u r e s  d'air, d e  r e p o s  
et d 'is o le m e n t

Traitem ent de la  N E U R A ST H ÉN IE
et des m alad ies de la  nutrition

C O N V A L E S C E N C E S
INSTA LLA TIONS PA RFA ITES D ’ ÉLECTRICITÉ MÉDICALE ET 

IVHŸDROTHÉRAPIE. —  COURANTS DE HA UTE FRÉQU ENCE.—  
MASSAGES VIBRATOIRES ET M ANUELS. —  RAYONS X . —  
DOUCHES D 'A IR  CHAUD. —  ETC.

S U P E R B E  PARC DE 5  H E C T A R E S
Notice Illustrée e t renseignem ents g ra tu its . 76 

E crire  L E  M E M A B 1 L E , F l o r e n v i l l e - s /S e m o i s .
Contre de v illé g ia tu re  dans une contrée ravissan te, pitto

resque et tres saine, à 3 0 0  a n .  t i l  l l t l e .



Î O
V  18. 28 i lc c in i ln c  101»

t a n g o ... Le Professeur 
Is. DELSAUX 

donne à domicile 
leçons de

T A N G O
ou toutes autres 
danses nouvelles.

P rix  m odérés
S ’a d re sse r :

57, r. de Merode, Bin

B IA R R ITZ
Hôtel d’Angleterre

D E  T O U T  1 er O R D R E

Le m ie u x  situé sur la m er

Au centre de la ville et des plages 

A prox im ité  des églises

INSTALLATIONS et CONFORT MODERNES
Recommandé < ou fam lli*«

4 CAMPAGNE, propriétaire.

Si latoux vous empêchededormir, une 
seule pastille Keating vous remettra. 
Il n'y a absolument aucun remède 
agissant aussi promptement et aussi 
complètement.
Elles peuvent être prises par les 
personnès les plus délicates.

V e n d u e s  d a n s  to u te s  le s  b o n n e s  P h a rm a c ie s  
1 fr  2 5  la B o ite  et c h a q u e  b o ite  p o rte  le c a ch e t 

T H O M A S K E A T IN G , C h im is te , a LO N D R E S .
Tout le monde prend des

Pastilles Keating d Bruxelles.

C O M P T O I R  R U S S E

FOURRURES
de

Provenance directe

7 4 ,  R U E  D E  L A  M O N T A G N E

S P E C I A L I T E  D ’ H A B I T S  

d e  C O U R  et de C É R É M O N I E

GEORGES
T A I L L E U R

43, RUE FOSSÉ AUX-LOUPS, 43 
Tél. B 4000 BRUXELLES

AUBRY SISTERS'
"B E J U T IF iE Ü ,,
V oici le  c é l è b r e  p ro 

d u it a m érica in  d o n t, à 
l’h e u re  ac tu e lle , il n ’est 
a u c u n e  fem m e q u i ne 
p arle . E m in em m en t s a 
lu b re , ce p ro d u it de
m e u re  a b s o l u m e n t  

i n v i s i b l e  s u r i ’é p id e rm e .q u ’ile m p ê c h e d e  re lu ire , 
e t donne à  la  p eau , i m m é d i a t e m e n t ,  a p r è s  
r e m p l o i v u n  tc in tm a t.-d 'u n e  b la n c h e u r  éc la tan te , 
qu i p e rs is te  to u te  la  jo u rn é e . Se tro u v e  m a in te 
n a n t chez dons les bons co iffeurs e t p a rfu m eu rs .' 
L e  pot, 2  fr. 5 0  B ro ch u re  il lu s tré e , env o y ée  
g ra tis  s u r  dem ande ad re ssée  au  d é p o s ita ire  ; 
A u h jr y  S is t e r s ’ A g e n c y ,  r .  V a n  G a v e r ,  6 , B r u x e l l e s .

U n  d în e r est égalem ent annoncé, pour le lundi. 2 lé v rie r, 
chez M . et Mme Joa. H agetnau.

M 111* R o be rt O storrioth et ses enfants sont p a rtis  p o ur la 

S u isse ,
x x x

De L ié g e  :
M a rd i a été célébré le m ariage de M lle P a u lin e  D rio n , (ü Ie 

de M . D é siré  D rio n , avec M . Joseph N u sbau m .

L e  baron et la  baronne G ustave d’Otroppe de Bouvette font 
pa rt de l ’heureuse naissance d’u n  (ils  : A n d ré .

X X X
De G a n d  :
On annonce le» f ia n ç a ille s  de M 1)u Y v o n n e  de P é lio h y, (ü Ie 

du baron de P é lic h y  et de la  baronne, née de M eulonaere, 
avec M . R a o u l de H e m ptin n e, fils  du ootntode Ile m p tin n e  et 
de lu com tesse, née du B o is  d 'A isc h e .

Le m ariage sera  béni le 3  fé v rie r, à 11 heures, on l'é g lise  de 
G ontbruggo.

x x x
De B ruges :
Le  11 décem bre, M . et M 1"" R ic h a rd  van de W a lle  de 

G h e lck e  ont donné un beau d é jeu ner, auquel assistaien t 
le go uverneur de la F la n d re  o ccidentale  et M "'“ Jan ssen s de 
B istlïo vo n , M i et Mme R y e la n d t, M . et Mi*1® A lb e rt  V is u rt  de 
B o ea rm é, M . et M nl* R o b e rt C oppieters ’ t W a llu n t, c h e v a lie r  
et Mme S tan islas van O ntryve d 'Y d o w a lle  M . et Mme U lr ic  de 
P io rpo n t, M. Ilo g o r Janssens de B istlïo vo n , etc.

x x x
De N a m u r :

L a  F a n c y  F a i r  ann u elle  o rganisée p a r les Dam es de la 
M isé ric o rd e  a eu lie u , les 21 et 22 décem bre, on la salle  des 
l'êtes, ru e  Dewez.

P e nd an t deux jo u rs  ce fut un v a -e t-v ie n t anim é de v is ite u rs  
et d ’acheteurs q u i eurent vite fait de d é v a lise r tous les com p
to irs. A u s s i la  recette po ur les pauvre s lu t-e lle  fructueuse.

L é  m agasin de fantaisies a va it p o u r t itu la ire s  : B aron n e  
C a rtu y v e ls  de C o lla ert, baronne de la M otte, Mme F é l ix  D oux- 
ch am p s, baronne de G a ülie r  d 'ü estroy, Mme G ilb e rt , com 
tesse de G o u rcy -S e ra in c h a m p s, baronne Je a n  d 'H u a rt, M nles 
Joostens, A uguste M élot, A lb é r ic  de P ie rp o n t, P a u l S ch m id t, 
T h ib a u t- R a v e lli,  F e rd in a n d  V is a rt  de B o earm é, M a x  W a 6 - 
seige, C h a rle s W ilm a r t ,  Mlles A lix  C a rtu y v e ls  de C o lla e rt, 
E lis a  D evro ye, M a rie -A n n e  F a llo n , M a rie -T b é ré s e  G ilb e r t , 
E rn e stin e d e  G o u rcy -S e ra in c h a m p s, A n d ré e e t Suzanne M u lle r, 
G en eviève et N e lly  de P ie rp o n t, de R a y m o n d . S c h m id t, M a rie - 
C la ire  et E lisa b e th  Y e rh a eg en , M a d elein e  W a sse ig e , M a rie  
W ilm a r t ,  A n n e  de W o u te rs  de B o u ch o u t.

L e s cigares et pa rfu m eries étaient ten u s p a r : Mme C .C a rtu y - 
vels de C o lla ert, vicom tesses G eorges et R o b e rt de B a ré  de 
Com ogne, Mme E d m o n d  D a v id , baronne M a u ric e  K a llo n , 
baronne E d o u a rd  F a llo n , baronne L .  de L a m b e rts-C o rto n - 

b a ch , Mmes A rm a n d  de L e x h y , Léon  de L h o n e u x , René de 
P ie rp o n t, A lfre d  de R o sée, H e n ri de T h ie r ,  baronnes F e r d i
n an d  et Eugène T h y sb a e rt, baro nne C la ire  de B éth un e, M lles 
A n to in e tte  B ru n e e l, D a ly  de D a ly ’s G ro ve, D o ra  D a ly  de 
D a ly ’s G ro ve, baronne H élène de C opp in  de F a la è n , Ja c q u e 
lin e  de M o n tp e llie r, baronne M adelein e F a llo n , G en eviève 
F a llo n , B e rth e  et Y vo n n e  de Sauvage, M arthe T h ib a u t,V a le n -  
tine et C harlo tte  de T ho m az de B o ss ie rre , b a ro n n e M a rie -  
L o u ise  de T h yse b ae rt, L a u re  W a sse ig e , Jeann e W ilm a r t .

A u x  ouvrages et vêtem ents des p a u vre s les titu la ire s  
étaient : V icom te sse  J o lly ,  baronne A lfre d  de C a rtie r  d ’Y v e , 
Mme D e vo ld e r, d o u a iriè re  D rio n , M1®'® G é ra rd  W é g im o n t, 
H u a rt, M atiso ux, M e rsch , baronne A d rie n  du M o n tp e llie r, 

M m,s d ’Qrjo de M a rcho vele tte, E d . de P ie rp o n t, C arlo s de 
S e llie rs  de M o ra n v ille , E rn e st et Jean  W a sse ig e , van  Zee- 
b ro eck, baronne M a rg u e rite  de C a rt ie r  d ’Y v e , C a ro lin e  et 
Adolaidfe C apelle, D aubresse, M adelein e et M a rie -T h é rè se  
de D orlodot, T hérèse F a llo n , G h is la in e  de G a ülie r  d ’H e stro y, 
Y vo n n e  H u ir t ,  L e  C outeüloe, L o u isa  L ie sen s, M a rie -L u c ie n n e  

P are n t, de F e ru s a c , M a rie -T h é rè se  de P ie rp o n t, C é cile  T h i
baut, van  Z eebro eck, Suzanne de Z u a la rt.

P â tisse rie  et buffet : M 1"** G o d in , F e rn a n d  del M a rm o l, 
A m b ro ise  Bequet, X a v ie r  et F é lix  B rib o s ia , Joseph D ohet- 
C a n tillo n , G eorges F a llo n , baronne de G ie v , M 1" ' '  Ed o ua rd  
G o d in , A d e lin  H a m o ir, R o g e r de K e rc h o ve  de Dentorghem , 
P a u l L o ise a u , G eorges P irs o n , Mlles M adelein e B o ld r in i,  Ju lie  
B rib o s ia , L o u is e  de C a rt ie r  d’ Y v e , Jeann e de P ie rp o n t, M a ry  
du P ie rre u x , E lisab e th  et L o u ise  D otixcham ps, M a rio -P a u lin e  
de G ie y , M a rie -T h é rè se  de H a a n, E lis a b e th  H u a rt, M arthe 
M a liso u x , M a rie -L o u ise  et E lisab e th  del M a rm o l, G erm a in e  
R ic h a id ,  A ngèle W e sm a e l, M ario  de W itte .

Jouets : M mM R o b e rt W a sse ig e, P a u l de L h o n e u x , G eorges 
de M élotte, H e n ri de Québedo, A r th u r  R egou t, R ic h a rd  de 
L a th u y , T h ib a n t-H à m o ir, H e n ri T h ib a u t, Mlles Jeann e Ilo n -  
ro z, G a b rie lle  et L o u ise  de M onge, B é a tric e  T h ib a u t, A lin e  
V is a r t  de B o earm é, G a b rie lle  W a sse ig e , F e rn a n d  et Lo u ise  
de W e rc h in .

F le u r s  ; Mm' “ C a p e lie -H e n ry , Ju le s  H a m o ir, Jo seph B ecqu ot, 
Ju lie n  D eth ier, Jo seph D o uxch am p s, E m ile  D up ont, M a u rice  
H u b e rt, Joseph de Sauvage, Mlles M a rg u e rite  B ecquet, M a rie -  
L o u ise  B e rtra n d , M a rie  E v e ra rts , N e lly  L e g ra n d , M arguerite  
M ich o tte d e  W e lle , Y v o n n e  de M o n tp e llie r, E v a  de P ie rp o n t, 
L a u re  T h ib a u t, L a u re  V in c e n t.

x x x
De L o u v a in  :

; T rè s  b e lle  salle , au théâtre co m m u nal, où M . A lb e rt  
L am b e rt et M lle J .  D e lv a ir, de la  C o m é d ie -F ra n ç a ise ; M .M a r
quât, de l ’Odéon, et d 'autre s a rtistes p a ris ie n s  ont jo u é  supé
rie u re m e n t H ernani, p o u r les m em bres de la  T a ille  R o n d e .

P a rm i les nom breux spectateurs : Le bourgm estre et Mme 
C o lin s, général et M "’® Grade,, ju g e  de D ocker, pré sid e nt de la 
société, et M l,lu de B e cko r, M B‘® L o in a iro , ju g e , Mme et Mlle 
de F a u d o u r, M . et M 111" Eugène G ilb e rt , co lo n e l, Mme et .VJù“» 
V a u  d e r  V re e k e n , baron et baronne I ’ . de D ioudonné, d e u u i- 
r iê re  baronne de D ioudonné, M . et Mme de la  C ro ix  d’O gi- 

m ont, professeur et Mme V a n  d e r E sse n , Mme B ruyno g h e, 
éch evin  et Mme S c h m it, Mme Du B o is .M . et Mn'“ R id d e rb e e k s, 
professeur, Mme et M lle V a n  G eh ucb te n , M M . De B ru y n -d e  
lta rn , de L u b e n sk i, L o vie , de K o rc k h o v e  d ’ H a lle b ast, colonel 
et M 'n® De B ra u w e r, co lo n e l, Mme et M lle  P utzeys, M ., Mme et 
M lle’  V o lle n , pro fesseur, Mme et M 1 1 C arn o y , ju g e  et Mme 
S im o n , M . et. Mme K ug. B a u o h a u , M . et Mme B a u c h a u -S c h o L  
M . et Mlle Orner D ie r ic k x , professeur et Mme B fu y la n ts , emun 
m andant et M 111® L a u re y s, lie u ten a n t-co lo n el et Mme P b ilip n  
pro n s, c a p ita in e  et Mme N ico d , M ., Mme et M lle» N ève, M . et 
Mme L é o n  B o els, M . l ’a u ls, pré sid e nt du t r ib u n a l; M . et M “f® 
le B on, Mme" Staos et Ilo c k in g , n o ta ire , Mme et M u “ van lion 
E y n d e , professeur et M '11" R an w e z, professeur et M lle l ’on» 
th iè re , M . et Mme V a n  O verstraeten , M . et M '11® A . I lo lla n -  
dors, M . et Mme J .  llo U a n d e rs , M "‘" e t M 11® H . Ja n sse n s, etc.

M in ia tu r is te
M . le . MOKJEJELS

C o u r» de m in ia t u re  
A te lie r  : 17a, ru e  V o g le r, S ch a e rb e e k.

Les Expositions
M M . H e r m a n n  C o u r t e n s  e t  D e le s c lu z e  

a u  C e r c l e  A r t i s t i q u e .

P o u r te rm in e r l ’année, le C e rcle  A rtis tiq u e  a offert a ux 
habitués du ses exposition» un Salon d'tin in térêt e xcep tion n el, 
intérêt de c u rio sité , in té rê t d ’a rt a u ssi. M . D uloscluze y  expo
sa it, en effet, les m aquettes des déco rs q u 'il a brossés pour 
P a rsifa l , et les nom breuses études q u 'il a rap po rtées de son 

voyage en E spagn e. D é co rateu r in te llig e n t, M . D elescluze a 
su p ro fite r avec goût des h ard ie sse s parfo is excessives des 
dé co rateu rs m odernes d ’A lle m ag n e , de F ra n c e  et de R u s s ie , 
et ce qu’ il  a ré a lis é  p o u r P a rsifa l  satisfera  les p lu s  d ifficiles. 
Sans tom ber dans un sch ém atism e q u i a u ra it  effarouché le 
p u h lic , i l  a su s’a ffra n c h ir  d ’un  ré a lism e  tro p é tro it. I l  s’est 
efforcé de m ettre le spectateur dans l ’atm osphère féerique que 
nécessite  le  poème de P a rsifa l,  et i l  y  a parfaitem en t ré u s si. 
L e s  le cte u rs de l'É ven ta il  ont vu dans l ’a lbum  de N o él le 
d é co r du T e m p le . T o u s sont à l ’avenant. L e s  c ro q u is  d ’ E sp a 
gne de M . D elescluze 6ont d ’autant plu s in téressan ts q u ’on y 
sont to u jo u rs la  pré o ccu p a tio n  d é co ra tiv e . Ce d é co rateu r, 
m êm e en petit form at, est to u jo u rs un d é co rateu r, et s i q u e l
qu es-un es de ses études peuvent p a ra ître  un peu su p e rfic ie lle s, 
l'e n se m b le  m ontre du m oins que l'a rt is te  a un  don p ré cie u x  
entre tous : i l  sa it c h o is ir . D ans un pays son goût va n a tu re lle 
m ent a u x  sites q u i ca ra c té rise n t fortem ent ce p a y s. C ertain es 
to ile s d ’a ille u rs , p lu s  poussées, p lu s  étudiées, sont d ig nes de 
nos m e ille u rs  paysagistes.

L ’e xp o sitio n  de M . H e rm a n n  C o u rte n s, q u i v o isin e  avec 
c e lle  de M . D elesclu ze, est d ’une note toute différente. 
M . H e rm a n n  C ou rten s n 'est rie n  m o in s q u 'u n  pein tre  de plein  
a ir ,  et m ême ses paysages, presque tous ra p p o rté s d 'E g y p te , 
o nt l ’a ir  de bibelots som p tueux. D an s une note sobre et gra ve , 
M . I L  C ou rten s est un  fort beau co lo riste. Sa palette a toute la 
r ic h e sse  de la  palette p a te rn e lle . M a is  s 'i l  n ’a  pas la  fougue 
du g ra n d  paysagiste  q u i lu i s e rv it  de m a ître, i l  a pe u t-être  un 
sens p lu s  a ig u  de la  l'orme : i l  a im e  à p e in d re  le s g râ ce s de 
l ’enfance, m ais i l  les v o it dan» un  d é co r tou jo u rs som ptueux, 
et s i l ’on peut re p ro c h e r qu elqu e chose à  ses p o rtra its  de fil
lettes, c ’est peut-être  le lu x e  un  peu lo u rd  dont i l  les entoure. 
E n  tout ca s, cet a rt  très s é rie u x , très savan t, o ù  r ie n  n 'e st 
abandonné au h a sa rd , m érite  la  sy m p a th ie .

I l  est tou jo u rs d iffic ile  à un a rt iste  q u i s 'e st formé dans 
l'o m b re  p a te rn e lle  de s 'a ffra n c h ir  d une im ita tio n  où i l  y a 
souvent de la  p iété. M a is  q u el est l'a rt is te  de v a le u r q u i se 
co n te n tera it d ’être u n iqu em e n t le fils  de son père l V is ib le 
m ent, M . H e rm a n n  C o u rte n s, tout en s’e n o rg u e illissa n t de sa 
filia t io n , fait tout ce q u ’ i l  peut p o u r la  faire  o u b lie r  non seule
ment en tra ita n t des sujets trè s différents d« ce u x qu'affec
tionne son père, m ais aussi en se ch e rc h a n t une facture 
p e rso n n elle . A u jo u rd ’h u i l 'a llr a n c lü ssenient est co m p let. Cette 
e xp ositio n  est uno étape précieu se d ans la  c a rr iè re  d 'u n  jeune 
artiste  q u i com pte p a rm i les p lu s  in téressan ts de sa g én ératio n.

L. D u m o n t - W i l d e n .

VENTES PROCHAINES
L e  5  ja n v ie r ,  les n o ta ire s H a u it, à L ié g e , B e rtra n d , à  S a iv e , 

et L e d a in , à N a m u r, ven dro n t :
I .  L a  ferme d ’O u tre co ur, sise à Jo sé  le z -B a ttic e , 14 hectares 

54 ce n tia re s.
I I . L a  ferm e de Jo sé , 10 h ectares.
ü I. L a  ferme Ilu h e r t  F a y s , à B a ttic e , 6 h ectares.
I V .  L a  ferme C ham pio m o nt, à C h a rn o u x, 11 hectares.

x x x
M e rcre d i d e rn ie r ont été ven du s, a u x  enchères p u b liq ue s, 

les b ijo u x  ayant ap p a rte n u à la regrettée A n gè le  R e n a rd , la  
défunte artiste  du théâtre d u  P a r c .

x x x
A  ven dre ou à lo u er, 2 , bo ulevard  B o ta n iq u e , g ra n d  im 

m euble, avec façade 8, rue  de M a lin e s. L e s  de ux façades ont 
9m45 de large. S u p e rficie  2 ares 65 ce n tia re s. V a ste s  m agasins 
d onnant ru e  de M a lin e s. On peut y  a jo u te r u n  im m euble v o isin . 
C onvenant p o ur m aison de g ro s, h >tel, café, cin é m a . S ’adresser 
au n o ta ire  D elzaert, 1 2 ,p l. C o llig n o n , Sch a erb e e k. T é l.  A  5 0 3 4 .

Désirez=vous obtenir la Silhouette actuelîe?

O U I  ! ! ! A L O R S
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LA BRASSIERE

J U N O N ”
(BREVETÉE S. G. D. G.)

A T T E I N T  L E  B U T  D É S I R É

S I T O T  MIS?» E L L E  R É D U I T  
L A  P O IT R IN E  D E  5 A 10 c/m

ELLE GANTE SI PARFAITEMENT LE BUSTE, LUI 
DONNE UN SOUTIEN SI REEL ET SI CONFOR
TABLE QU’ELLE SEMBLE AVOIR É T É  FAITE SPÉ
CIALEMENT POUR LA PERSONNE QUI LA PORTE.

LÉGÈRE —  CONFORTABLE -  LAVABLE
TOUT EN TRICOT SIMILI BLANC SEULEMENT
P o u r poitrines petites et m oyennes 

•> .. fortes et très fortes
N- 7 0  2 
N- 7 0 3

P O U R  L E  G R O S
E N  V E  N T L  D A N S  T O U S  L E S  G R A N D S  M A G A S IN S  

D E  N O U V E A U T É S , C O R S E T 1 È R E S , E T C .  :

M. L. P0 CHET, 31, Montigné aux Herbes Potagères, BRUXELLES Rayon W

F O U R R U R E S

Maison Bl'/üI K &  Fus
6, rue Caroly, 6 
Ixelles-Bruxelles

MAISON FONDÉE EN 1890
43

La Fabrique Nationale d’Armes de 
guerre de Herstal offre à sa clientèle, 
pour 1914, trois modèles irnpe cables :

8 HP. 14 HP. 18 HP.

Exposition permanents de châssis carrossés 69
15, rue VEYD T, Brux es. Catalogue franco sur demande.

P I A N O S

: m l .. 1
101, R U E  R O Y A L E

P I A N O S

D E  S  M E T .

P O U R
LAINAGES

D E

TOUTES SORTES'

R I E N

N'ÉGALE

I Ï E  F A IT  P A S  R É T R É C IR  

LES ÉTOFFBS 
EN LAINE

Savonneries LEVER Frères, S. A., Forest I

LUX

E l l e s

G U É R I S S E N T
LA

T O U X



N ° 18. —  28 décem b re 1913

M U S I Q U E
G r a n d e  H a r m o n i e . —  M a rd i 30  décem bre, à 8 h . 1/2 , 

récital p a r M . V .  R a u te r, v io lo n iste , avec le co n co urs d e M me 
M arie E v e ra e rs, p ian iste .

A u  program m e : Sonate op. 1, de V e r a c in i ; Sonate n l> 1, de 
B a ch ; rom ance on f a ,  de Beethoven ; concerto n° 1, de M ax 
B ru c h ; Z igeunenw isen ,  de Sarasate.

Location à la M aison S clio tt frères.

x x x
Le l or ja n v ie r  1914 p a ra îtra , à la  M a iso n  B re itko p f, 

P arsifal, de R ic h a rd  W a g n e r, versio n  fran çaise de M a u ric e  
Kutl'erath et Ju d ith  G a u tie r. A do pté au T h é â tre  ro y a l de la 
M onnaie. P a rtit io n , ch an t et p ian o , 5 fr. ; lib retto , 1 fr. 50.

B E A U X - A R T S
M ercredi s'est ouverte, dans l'a t e lie r  de M me C . V a n  M u l-  

derE, l ’exposition des tra v a u x  de ses élèves. M. D u ra y , bourg
mestre d ’ Ix e lle s , a ssista it  à cette in a u g u ra tio n .

L 'a rtiste -p ro fesse u r a groupé dans l ’élégant home de la  rue  
V ila in  X ü I1 une so ixa n ta in e  d ’œ u vre s, q u i form ent un S a lo n - 
net intéressant.

F le u rs , natures m ortes, in té rie u rs , paysages à l'a q u a re lle  et 
à l ’h u ile , m a rin es, pastels, d e ssin s à la  p lu m e , au cra yo n , 
jard in iè res, p aravents, petites tab les, e tc., r iv a lis e n t  de grâce 
et de bon goût.

Les élèves de M me V a n  M u ld e rs co n se rven t ch acu n e  le u r 
personnalité. Les études sont très co n scie n cieu se s, tant au 
point de vue de la  facture que de la  co m p o sitio n  du sujet.

P arm i les exposants : M me C . L a ssin e . Mlles A . B o n n e v ie , 
P .Rasse, M . et R .  S c h w a r t z .G .W ilv e r t h , L .  B o ttin , R .  M o n tv, 
Mme A . N oël, Mlle B .  B ru n le r .  M M . E .  O cto rs, M . et R .  V a n  
M ulders.

x x x
L ’exposition générale  des beaux a rts, qu i s’o u v rira  à B r u 

xelles en m a i p ro c h a in , co m p re n d ra  une section  des arts 
décoratifs m odernes q u i prom et de faire sen satio n .

Le Comité s’est assuré, dès à présen t, la co lla b o ra tio n  d 'a r
chitectes et d 'a rtiste s d é co rateu rs belges 9t A ra n g e rs , q u i 
réaliseront des ensem bles de dé co ratio n  in té rie u re .

P lu sie urs in d u strie ls  se sont adressés au C om ité en le p rian t 
de les m ettre en ra p p o rt avec des a rtiste s q u i le u r fo u rn iraie n t 
des modèles o rig in a u x  d ’ in s p ira tio n  m oderne.

I l  serait très d é sira b le  que cet exem ple lu t s u iv i p a r les 
fabricants d e tis s u s .d e  ta p is .d e  p a p ie rs p e in ts.d e  ferro nn e rie , 
de bronzes d ’appartem ents, de cé ra m iq u e , de v e rre r ie , etc.

L ’hésitation que le p u b lic  m anifeste à l'é gard de l ’art déco
ra tif  moderne pro vient en gran de p a rtie  de l'im p e rfe c tio n  dans 
la ré alisat ion des m odèles.

Le Comité sera it h eu reu x d ’e nco urag er les in itia t iv e s  de ce 
genre et s’efforcerait de p ro v o q u e r des c o lla b o ra tio n s  in té 
ressantes.

Pour tons renseign em ents, p riè re  de s 'a d re sse r p a r é c rit  
à M. Ju le s B e rck m a n s. se cré taire  du groupe, 86, ru e  de 
Linthout, à B ru x e lle s .

S P O R T S
Les fêtes de fin d 'an n ée sont tout à fait b rilla n te s  au P ôle  

Nord. L e  grand m atch fran co -belg e S'est dispu té devant une 
assemblée nom breuse et élégante. L 'a rb re  de N o ë l, ch arg é de 
m erveilleux cadeaux, a obtenu un  succès fou auprès des 
jeunes pa tin eu rs. E t  v o ic i q u 'o n  annonce, p o ur le ré v e illo n  du 
31 décembre, une fête m o ndaine n o u v e lle , avec e xh ib itio n  de 
professeurs réputés, scènes co m ique s s u r la  g la c e , d istrib u tio n s 
de surprises, etc. M a is  la grosse attractio n  de cette soirée 
sera la  création du tango s u r g lace, p a r fü Ue E m ilie  A n q u ie r  
et M . L o u is  A n q u ie r. Cette nouveauté ne m a nq ue ra  pas de 
faire sensation et ch acu n  v o u d ra  la  v o ir .

x x x
A  la  demande g é n érale , M ,le Y v o n n e  G e u rts, la  d é lic ie u se  

petite patineuse, a co n sen ti à d o nn e r d im a n ch e  a p rè s -m id i 
une nouvelle e xh ib itio n  de figures de patinage dans le sque lle s 
elle excelle. I l  y  a ura foule p o u r l ’a p p la u d ir.

N E G R O L O G I E
L a  sem aine d e rn iè re  est m orte Mme F ie re n s , q u i, ap rès un 

b rillan t p re m ie r p r ix  au C o n se rv a to ire  de B ru x e lle s , débuta 
comme falcon en p ro v in ce , p u is  v in t  à la  M o n naie pendant la  
saison 1889-1890. E lle  é ta it douée d ’une v o ix  m agn ifiqu e, 
d’une ra re  étendue et d 'u n e sonorité pren an te. E n  qu itta n t 
B ruxelles, elle  a lla  en F ra n c e , p u is  fit une longue c a rriè re  à 
l ’Opéra, où e lle  fut notam m en t la  p re m iè re  O rtrnde de Lohen
grin. E n su ite  e lle  p a rco u ru t le m onde, tenant avec la  m êm e 
aisance l ’em ploi de la lco n  et c e lu i de mezzo. A u  dé b ut de cette 
saison encore, e lle  c h a n ta it à M a rse ille , et to u jo u rs avec 
succès.

E lle  est m orte après une c a rr iè re  de p lu s  de v in g t-c in q  ans 
qni ne connut pas de d é fa illa n ce .

Mme F ie re n s , qu i a va it épousé le baryto n P e eters, son cam a
rade de la  M o n naie, m o rt i l  y  quelques années, était la  sœ ur 
de M . F ie re n s , le  c ritiq u e  d ’a rt.

x x x
V ie n t de m o u rir en F ra n c e , à B o is - le - R o i,  le pein tre  m il i

taire Charles C a ste lla n i, qu i eut son heure de cé lé b rité  chez 
nous p o u r a vo ir p e in t, i l  y a quelque trente ans, le Panoram a  

de Waterloo, m onté p a r une société fin an ciè re  dont les 
opérations u lté rie u re s eurent de fâcheux reten tissem en ts.

Castellani, q u i était un  p e in tre  de talen t, débuta au .Salon 
de P a ris  en 1868. E n  1 870 , i l  s’engagea dans les fra n cs-tire u rs, 
prit part à la  défense de P a r is  et fut pro m u ca p ita in e . B lessé, 
expédié comme p riso n n ie r en A lle m a g n e , il re p rit  la  palette 
dès son re to u r en F ra n c e  et envoya a ux deux Salo n s de P a ris  
des tableaux m ilita ire s  q u i furent re m a rq u é s. Son c h e l-d ’œ u- 
vre est les M arins au B ourget, exposé en 1879.

A p rè s  le Panorama (le W aterloo, q u i était fort beau, i l  p e i
g n it deux panoram as p o ur P a ris .

E n  1898, i l  accom pagna au Congo la  m is s io n  M a rch a n d  et 

i l  p u b lia  le ré c it  pittoresque et illu stré  de cette e xp éd itio n. On 
lu i doit aussi un volum e in tcre sa n t : Confidences d'un/iano- 
ram iste.  C a ste lla n i a va it so ixa n te -d eu x ans.

T é l é p h .  6 2 9 8 - 8 3 8 1
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W o l u w e - B r u x e l l e s  

S u c c u r s a l e  à  A n v e r s

Dans le monde de l ’ industrie et de la finance

L a  Société d ’Ë tud e s B e lg o -R u sse  a tenu séance au ra v issa n t 
lo c a l q u ’e lle  possède, rue  de la  T rib u n e .

P a rm i les nom breuses perso n n alités q u i avaient tenu à 
h o n o rer de le u r présence cette ré u n io n , nous avons rem arqu é 
M . le p rin c e  K oudacheff, m in istre  de R u ssie  à B ru x e lle s  ; le 
b aron C apelle, envoyé e xtra o rd in a ire  et m in istre  plén ipo ten 
t ia ir e ;  M .P rilé ja ïe ff , d ire c te u r de la  ch a n c e lle rie  du m in istère 
du com m erce et de l ’in d u strie ; M . de Seum e, agent du m in istère 
im p é ria l du com m erce et de l ’ in d u strie ; M M . Dignerte, 
S c h m id t, L am b e rt, F ro b n k n e cb t, P ug h, D elloye-O rhan , Canon- 
L e g ra n d , professeur à l ’ E c o le  des m ines d é filo n s.

M . D e vo ld e r tient à tém oigner au p rin ce  K o u d a c h e ff et 
à f i l .  P rilé ja ïe ff, toute sa g ra titu d e  pour l ’appui oonstant et la 
b ie n v e illa n ce  dont ils  font preuve envers l ’o rgan ism e.

M . Koudachett' répond que depuis tro is ans, i l  assiste aux 
assem blées g é n é ra le s; « la société se développe, d it - il ,  il pas 
de géant ». 11 re po rte su r M . P rilé ja ïe ff  et le baron C ape lle  les 
rem ercie m en ts et fé licite  f il. L a m v ic k  de son a ctiv ité .

f il.  P r ilé ja ïe ff  re m e rcie . I l  se d é clare  h eu reu x d’être à B r u 
x e lle s  en ce m om ent p o u r a ss iste r à l ’assem blée. I l  prom et 
b ie n v e illa n ce  constante et a p p u i d u u n in istère -d u  co m m e rce n t 
de l ’ in d u strie .

L e  baron Ç ap e lle , p a rla n t à son to u r, d it  q u ed a  s p é c ia li
sation est p lu s  u tile  q u ’un service  d 'in fo rm atio n  en g é n é ra l; i l  
prom et l ’a p p u i du m in istè re  des affaires étrangères.

D u ra p p o rt de fil. L a u w ic k  s u r les tra v a u x  de 1 9 1 2 -1 9 1 3 , 
nous e xtrayon s les passages su iva n ts ;

« P a rm i les tra v a u x, n o u scite ro n s en p re m ie r lieu la  p u b li
catio n  de la trad u ctio n  des nouvelles lo is russes d ’assurance 
o u v riè re  et du statut ré gle m e ntaire  des caisses de m a la d ie , 
dont la n o u velle  lé g isla tio n  p ré vo it l ’o rg an isa tio n .

» Com m e on le sait, un systèm e com plet d 'a ssu ran ce  contre 
la  m a la d ie  et une refonte du régim e de la ré p a ra tio n  des a c c i
dents de tra v a il p a r l ’o rg an isa tio n  de l ’a ssuran ce  o bligato ire  
au m oyen de m utu alités d ’assuran ces ré g io n ale s ont été adop
tés et o rganisés p a r le lé g is la te u r russe.

» Nous d é siron s faire  co n n a ître , d o rén avan t, toutes les m esu
res destinées à  fa c ilite r  l ’a p p lic a tio n  de cette n o u v e lle  lé g is la 
tio n , a in s i que la  ju risp ru d e n c e  q u i se form era à propos de 
son in te rp ré ta tio n . 11 se ra it  u t ile , cro yo n s-n o u s, de p o u v o ir 
ch a rg e r de ce service  de docum entation un  co rrespo n dan t 
sp é cia l en R u s s ie .

» N os a n cie n n es p u b lica tio n s  ont co n servé le u r co uran t 
h ab itu el de dem andes. E lle s  form ent la  do cum entatio n n éces
sa ire  des sociétés n ou velle s s’é tab lissant en R u s s ie . Nous avons 
p a rtic ip é  à l ’ E x p o sitio n  u n iv e rse lle  de G an d , dans le Salonnet 
du co m m erce e x té rie u r, o rgan isé p a r le m in istre  des affaires 
étrangères. Cette p a rtic ip a tio n , q u i a v alu  l ’obtention d ’un 
d ip lô m e  d ’h o n n eu r, co n sista it dans l ’e xp ositio n  de la carte  
in d u strie lle  de la  R u s s ie  et c e lle  du bassin  du D onetz, e n visa 
gées au p o in t de vue de l'e xp a n sio n  belge. On y a va it  jo in t  des 
re p ro d u ctio n s photo grap hiques de nos bure a ux, a in si que tou
tes nos p u b lic a tio n s . »

C e n t r a le s  é le c t r iq u e s  d e s  F l a n d r e s .  —  Cette société 
v ie n t de clo re  son deuxièm e e xe rcice  so c ia l. E lle  intéresse p a r
t icu liè re m e n t la  Société d ’E le c tr ic ité  du B ra b a n t, q u i a p a rti
cip é  à la  co n stitu tio n  de la société q u i nous o ccupe.

L ’e xe rc ice  écoulé d o it être co n sid é ré  com m e une période 
de co n stru ctio n  pendant la q u e lle  la  m ise en v a le u r des con
cessions n ’a pas com m encé. L e s bénéfices obtenus p ro vie n n e n t 
un iqu em en t de l ’e xp lo itatio n  des quelques ré se au x dont le 
se rv ice  a dû être assuré à l a ide de m oyens de pro duction  
ru d im e n ta ire s, qu i seront abandonnés dès la  m ise en m arche 
de la  ce n tra le  de Lan g erbrug ge, q u i est actuellem ent achevée. 
L e  n om bre des racco rdem o n ts en se rv ic e  s ’élève, dès à p ré 
sent, à 1 ,7 4 7 . Ce nom bre ne peut qu 'augm en ter au fur et à 
m esure de l ’avancem ent des tra v a u x.

L e s p ro fits  ré a lisé s  pendant 1 9 1 2 -1 3  atteignent 64,534 fr.6 9 , 
som m e q u i est affectée entièrem ent à des am ortissem ents.

L e  d e rn ie r c o u r s  d e  c o m p e n s a t io n  (16 d é cem bre-30  dé
cem bre) est bien p é n ib le . S u r  q u aran te  v a le u rs  cotées à 
term es, trente ont été traité es.

Q uatre seulem ent sont en p ro gressio n , encore c e lle -c i est- 
e lle  in fim e , sa u f p o u r la  Q u é b e c -R a ih va y s, q u i a fait un bond 
sé rie u x .

L e s  v in g t-s ix  autres v a le u rs  sont en re c u l, et ce r e c u l,  p o u r 
p lu sie u rs  d ’entre e lles, est co n sid é ra b le.

19 13 a u ra  été une année m alh eu reu se; elle se term ine  de 
façon à ne nous la iss e r aucun  regret.

G . V .  I I .

C a isse  C e n tra le  de C h a n g e  et F o n d s  p u b lic s . 
D ir e c t e u r  : R e n é  P o e la e rt, agent de ch ang e, 
5 , p la c e  de la  L ib e rté , B ru x e lle s . T é l. A  746.

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE BELGIQUE

Location de Cofires-lorts
71Nouvelles galeries blindées

S ’adresser 34, rue Royale, Bruxelles

Im p rim é  s u r  p a p ie r de la  M a iso n  K E Y M  
12-14, ru e  de la  B u a n d e rie .

Im p . F .  V A N  B U Ü G E N H O U D T ,  5-7, r. du M a rte a u , B r u x .

JÈocation
d ’a u t o m o b i l e s  y i n ^ l a i s e s  d e  £ u x e
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RUE ROYALE BRUXELLES

B U R E A U :
Auto-Palace de la rue Royale

T É L É P H O N E  B  4 4 0 9

Après 7 heures du so ir et 
les jo u rs  fériés, p riè re  de 
téléphoner au n" B  4 9 1 1 .

I  a u  M o *s > à  l a  J o u r n é e ,  à  l ’H e u r e ,  G r a n d s
L - O C a i l O n S  V o y a g e s ,  T o u r is m e ,
------------ ■ ■   N o c e s ,  S o ir é e s ,  T h é â t r e s ,  e tc .

Ces v o itu re s , c o n d u ite s  p a r  d e s  c h a u f fe u rs  d e  p re m ie r  o rd re ,  
o ff re n t le  m a x im u m  d e  s é c u r ité .

G R O O M  A  L A  D I S P O S I T I O N  D E S  C L I E N T S

LES

MERVEILLEUSES
AUTOMOB LES

A N G L A I S E S
L a  ré p u tatio n  de la  D A IM L E R  A N G L A IS E  date des 

p re m ie rs  jo u r s  de l ’a u to m o b ile . D é jà  a lo rs  e lle  se fa i
sait re m a rq u e r  p a r les m e ille u rs  m a té ria u x  m is  en 
oeuvre p a r les m e ille u rs  m é ca n ic ie n s  du m o nde.

L ’a d op tion  d u  m o te ur tan s soupapes en a fa it u n  
v é h ic u le  q u i jo in t  à un e  
robustesse à toute é p re u v e  et 
à u n  re n d e m e n t poussé à ses 
d e rn iè re s  lim ite s , les ava n ta 
ges d ’ un e  sou plesse de m a r
che et d ’ un e  d o u c e u r d é r o u le 
m ent m e rv e ille u se s  d o n n a n t 
l ’ im p re ssio n  d ’u n  g lisse m e n t 
s u r  le  so l, sans le  m o in d re  
h e n rt.

O n re n c o n tre  so u ve n t, au 
m ilie u  des e m b arra s de P a r is  
et de L o n d re s, des v o itu re s  
D a ü n le r ,  q u i c ir c u le n t  a isé 
m ent en p rise  d ire cte , a u ssi 
le n te m e n t et avec p lu s  de 
d o u c e u r qu e  les v o itu re s  
é le c triq u e s, ce q u i n ’em 
pêche pas la  D a im le r d ’être 
en m êm e tem ps la  vo itu re  
rêvée des to u riste s que l ’on 
cro ise , tantôt à Ostende, Spa,
D e a u v ille , B ia r r it z ,  M onte- 
C a rlo , N ic e , etc. P o u r  re n 
seign em en ts et/essais, s’ad re s
se r à d ’agent g é n é ra l :

Arthur GEHENNIÂUX, 1 7 , rue de la Charité, Bruxelles » hKb mio

GRAND CASINO DE SAN SEBASTIEN
E S P A G N E

4 0  m i n u t e s  d e  B i a r r i t z  —  / /  h e u r e s  d e  P a r i s

O U V E R T  T O U T E  L ’A N N É E

TIRS AUX PIGEONS, GOLF, COURSES DE TAUREAUX,

CONCOURS HIPPIQUE, YACHTING, RÉGATES, etc.

M ê m e s  a t t r a c t i o n s  q u e  s u r  l a  C ô t e  d ' A z u r

L A  P L U S  B E L L E  P L A G E  D U  M O N D E
62

X e  n j o n d e  l e  p l u s  s e l e c t  p o r t e r a  l e s

b i j o u x  d e  V

Bijouterie de haut goût en or 18 carats
E T  E N  A R G E N T  F I N

S U R P A S S A N T  T O U T  C E  Q U ’ O N  A V U  J U S Q U ’ A C E  J O U R

L E S  P A R F U M S  D E  F L E U R S

SAUZÉ FRÈRES
PARFUMEURS - PARIS

S i  v o u s  a v e z  u n  p a r f u m  d e  F l e u r a  p ré fé ré ,
O u  s i  v o u s  v o u l e z  e n  a d o p t e r  u n ,  c h o la la a e z  
O n  d e s  m e r v e i l l e u x  P a r f u m s  d e  F l e u r a  d e  S a u z é .

SIMPLE BO UQ UET DE ROSES 
UN BRIN DE MUGUET 
UNE GERBE D ’Œ ILLET 
GIROFLÉE
FOUGÈRE EN FLEURS 
SIMPLE BO UQ UET DE CYCLAMENS 
G ENÊT FLEURI 
SENTEUR DE VERVEINE

SENTEUR DE VIOLETTES 
BRANCHE DE LILAS 
SENTEUR DE JASMIN 
HÉLIOTROPE FLEURI 
SENTEUR DE CHÈVREFEUILLE 
BRANCHE DE MIMOSA 
FLORAISON DE LYS 
BRANCHE D ’AUBÉPINE

G R O S

D A N S TOUTES LE S  BONNES M AISONS D E  PARFUM ERIES  

) LA PARFUMERIE, 49, Rue Fossé aux Loups - BRUXELLES 
E. ABSALON 47, Rue Saint-Chrlstophe - BRUXELLES
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>-* C R CM C  d s n T i f r i c c
à la G L Y C E R I N E  S A V O N N E U S E  

e s t la p lu s  s u a v e , la  p lu s  s a in e  et la 
p lu s  e ffe ctive  des 
P â te s D e n tifric e s .

C H O C O L A T

A N T O I N E

C H A U S S U R E S  de L U X E  s u r  M E S U R E  
E. G O D F R O I  O

4 0 , ru e  du Pépin (porte de N a m u r)
se recommande tout spécialement aux personnes qui, 
par leur sensibilité, n’ont pu obtenir chez leurs chaus
seurs les résultats désirés.

Prix modérés par suppression des frais généraux. 100

Théâtre royal de la Monnaie

La T ra v ia taSouffrez p  d'éminents

THE ÆOLIAN C'
134, RUE ROYALE

B R U X E L L E S
ET

2 8 ,  A V E N U E  D E  K E Y S E R

A N V E R S

GÜNTHER
R U E  T M É R É S I E ï ï I W W E ,  6

F o u rn isse u r  des C o n serv a to ire s  e t E co les  de  m u siq u e  d e  B e lg iq u e  31

Jeanne FERDINANDE
M O D E S  

GRAND CHOIX PRIX MODÉRÉS

30, RUE D’ARENBERG (entresol)
B R U X E L L E S  1 0 2

T e i n t u r e  d e s  o h e v e u x ,  a p p l i c a t i o n  d u  H e n n é .  J . # B À H D X N  
8 M a s s a g e  f a c i a l .  B a i n  d e  l u m i è r e .  M a n u c u r e .  3 4 ,  r u e  d e  l ’E c u y e r

REPRESENTATIONS DE PARSIFAL L es p e rso n n es  d és ireu ses  de  so u p e r au  fo y e r  d u  
th é â tre  d e  la  M o n n aie  p e n d a n t le  1 er e n tr ’ac te  
(d’u n e  h eu re ) p e u v e n t r e te n ir  le u r  ta b le  d ’a v a n c e  

en  s’a d re s s a n t a u  buffet d u  fo y e r ou  p a r  té lé p h o n e  A 1 1 2 .CM.
CONCESSIONNAIRE DU BUFFET

M  A R C E L  R E M ^ U C H A W I P S ,  t r a i t e u r  11 5 , r u e  d e s  p l a n t e s ,  B r u x e l l e s

Artistes vous le pré
sentent,

O péra en quatre  actes  

Paro les d ’EnouAUD D u p r i î z . M u s iq u e  de G . V E R D I

Rodolphe M M . G IR O I)

P IA N O S

ÉPERNâY

ü r a r d e - R o b e s  d ’a r t is t e s  ~  ; R e rues  
B a l l e t s  —  C o r t è g e s

Henriette LA GVE
C o stu m iè re  d u  T h é â tre  ro y a l de 1» M onnaie 78

30. rue du Grand-Hospice BRUXELLES

G-oe : K . - F .  W E  V E R B J £ ± t l i H ,  30, e*. Jean-Unden.Brtü ü"

P o u rta n t on notre temps de progrès stupéfiants, il 
(ait p a rtie  (les conquêtes les p lus belles du génie 
hum a n, au même titro que le ra d iu m , la télégraphie 
sans fil, les rayon s X  et les rayon s F ,  et com m e eux 
i l  a fait quelque b ru it.

P eut-être, de p a rti p ris , n ’avez-vous vo u lu  y  prêter 
attention, l'a ss im ila n t d ’autorité  à quelque catégorie 
d ’ instrum ents de m usique « to rture urs » et prétentieux. 
11 est si hum ain  dans notre vie m oderne à toute vap eu r 
de p o rte r des jugem ents hâtifs su r tout ce que nous 
n ’avons pas eu le tem ps d’a ppro fo n d ir ! Perm ettez-nous 
doue de p la id e r im m édiatem ent auprès de vous la cause 
d 'u n  instrum ent d’a rt, dont le nom a trop souvent servi 
à c o u v rir, pour le p u b lie  m al a ve rti, des a p p a reils  auto- 
pianistos «de B a rb a rie  » : cet in stru m e n t de grand art, 
un iversellem ent a p p ré cié, c ’est le P ia n o la -P ia n o .

L e  mot « P ia n o la  » n ’est pas un term e q u i appartien t 
à tous les a p p a reils  m écaniques qu i veulent s'on pa rer, 
m ais bien la  propre m arq ue de fabrique, c ’e st-à -d ire , 
le titre  e x c lu sif  de l ’ in stru m e nt dont le prestige m ondial 
s’est irré m issib lem e n t affirm é.

Ce n ’est.pas sans raiso n  que le P ia n o la -P ia n o , in stru 
m ent à « double fin », a été appelé « le P ian o  du 
X X °  s iè c le ,c a r  il synthétise l ’ id é al m oderne: obten ir le 
m axim um  de jo ie s, avec le m in im um  de poinos. E n  
effet, toute personne ayan t quelque goût m u sical peut, 
grâce à la  présence du P ia n o la  incorp oré dans cet 
in stru m e n t,e xé cu te r sans étude préalable  les p lus belles 
œ uvres du ré p e rto ire  c lassiq u e  ou m oderne, avec la 
m a îtrise  d ’un virtuo se  de p re m ie r o rd re . C hacun  peut 
jo u e r un ré p e rto ire  inn o m brable, quand et com m e il  lu i 
p la ît, soit d 'après son tem péram ent propre, soit d ’après 
les in d ica tio n s autorisées des plus célèbres virtuoses 
ou des com positeurs eux-m èm es, —  que l ’ ingénieux 
perfectionnem ent du M ètrostyle  perm et de su ivre  fidè
lem ent, tandis q u ’un autre d isp o sitif, le  Thémodiste, 
in te rvien t p o ur g a rd er tout son co lo ris  à la  m élodie et 
donner l ’ illu sio n  absolue d u je u  h u m a in . D ’autre pa rt, 
le  virtuo se  pian iste  peut se s e r v ir a  volonté du c la v ie r 

de cet in stru m ent pour jo u e r à sa guise, comme 
su r un  sim ple piano —  m ais de toute prem ière 

m arq ue. S i donc vous ne connaissez v ra i
m ent pas le P ia n o la -P ia n o , vous ne 

pouvez plus longtem ps vous dés
in té re sse r de son existence 

et vous nous saurez 
gré d’ a v o ir appelé 

votre attention 
su r lu i.

1 3 4 ,  R U E  R O Y A L E  2 8 .  A V E N U E  D E  K E Y S E R

BRUXELLES ANVERS

Exclusivement importées ». France » bouteilles M ip i
SONT TOUTES . CASE et COGNAC FINE CHAsMPAGNf 
il RIGOUREUSEMENT GARANTIES SANS ALCOOL oTNDUSTRt!
SE TROUVENT SUR LES MEILLEURES TABLES OU MONDC ENTll*

Vraiment vous ne le 
connaissez pas ?

.. .  c a r si nous le présentions nous-m êm es —  nous que 
vous ne connaissez peut-être pas —  nous m a n q u e rio n s 
a u x  règles d ’un in fle x ib le  protocole m o n d a in . D ’a ille u rs  
cette présentation p a r l’ in te rm é d ia ire  de quelques m aî
tres u n ive rselle m e n t ad m iré s ne vous pe im e ttra  
aucune suspicio n  su r la  v a le u r et la  s in cé rité  des éloges 
adressés au P ia n o la -P ia n o .

A lo rs  que l ’ illu s tre  v irtuo se , Padereivski,  décrète 
que « q u i veut entendre de la m usique parfaite, sans 
» aucune espèce de défauts, d o it se p ro cu re r un P ia -  
» n o la  », le  d é lic ie u x  co m po siteu r H 1" '  Chaminade se 
délecte « à co n d u ire  un m orceau, su r cet in stru m e n t si 
» d o cile , si pré cis  et susceptib le  de re n d re  les nuances 
» les p lus s u b tile s .» — W ieniaw ski est la p id a ire  daDS 
ce jugem ent : « L ’ intérêt v raim en t a rtistiq u e  du P ia -  
» n o la , c’est qu’i l  adm et la  perso n n alité  de ce lu i q u i le 
» jou e ». —  G. P uccini, l'a u te u r de La Tosca, de La 
Vie de Bohème et autres ch e fs-d ’œ uvre, a d m ire , lu i,  le 
Thém o diste, « q u i perm et de faire re ss o rtir  les vo ix  
» in té rie ure s de n ’ im porte q u elle  co m po sitio n , p o u r si 
» profonde et si co m pliq uée qu’elle s o it... » E t  notre 
g ran d Saint-Saëns  é crit  : « L e  M étrostyle  perm et au 
» com positeur d ’e n registrer son in terp rétation  de ses 
» pro pres œ uvres et i l  met à la  portée de tout le monde 
» la  p o ssib ilité  de jo u e r ces œ uvres de la  façon désirée 
» p a r l ’auteur ». P o u r term in e r ces brefs extraits  du 
l i v r e  d ’o r du P ia n o la , cette am usante rem arqu e de 
Claude D ebussy. « I l  est ce rta in  que la  perfection 
» atteinte p a r le  P ia n o la  découragera les gens q u i ne 
» jou e nt pas très bien du pian o . A  ce seul p o in t de vue 
» —  sans p a rle r  de son ingénieuse technique —  la re - 
» connaissance des véritables artistes lu ie s t  a ssu ré e... » 

Qu’ajouterions-nous ? ...  E t  —  pa rap h ra sa n t T h é o 
dore B o trel —  m aintenant que la v o ix  des m aîtres a 
p a rlé , vous ne pourrez m anquer de d é sire r co n n aître  le 
P ia n o la -P ia n o  et d ’entendre cette v o ix  dès m aîtres, 

non p lu s  dans la langue de tout le m onde, m ais 
dans cette sublim e langue de la  m usique, espé

ranto  des d é lica ts  et des sen sitifs. I l  vous 
sera d'autant plus facile  de satisfaire  

ce d é sir que des a u dition s de 
P ia n o la -P ia n o  vont être in 

cessam m ent données et 
p o u r lesquelles vous 
pouvez dem ander des 

in v i t a t i o n s .

R ecom m andés pour »

BltHRCHlB, ADOUCIR
P O U D R E

© ÏÜ Î WW EMUfflMtlIBS* Sîtîl a

J. SIMON, 59, Faubourg St-Martin, PARIS ,0* «jJjRcfuôcr lcô |m itationô (.g

V E L x O U T E Î *
l a  p e a u  d u  v is a g e  e t  d e s  m a in s

L E S  M E D E C I N S

conseillent le M A L T  K N E I P P

Au t r o is iè m e  a c t e  : D a n s e s  de B o h é m ie n n e s  e t  de
M a ta d o r e s ,  par Mme'* 0 .  G h io n e , I .  L e u k a n d , les dames  

coryphées et. tes dames du corps de ballet.

Georges d ’O r b e l ..................................................  d e  C L É R Y

Le docteur . . . . . . .  B IL L O T

Le v i c o m t e ............................................... D O G N IE S

Le m a r q u i s .................................  . D A N  L E E

Le b a r o n ........................... . . .  Ü Ü F R A N N E

Un d o m e s t i q u e ........................................  DH Sü A Y E S

V i o l e i t a ........................................................... M " '«  ü E L U Y

C l a r a ....................................................... . C A L L E M 1 E N

A i u i e l t a .....................................................  C U V E L I E R

P I Â S V O S

F o u r n i s s e u r s  d e  l a  C O U R  d e  B E L G I Q U E
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P R IX  D ’A B O N N E M E N T  :
U n  a n  : Belgique, 5  f r a n c s .
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Seul journal vendu à l’ intérieur des théâtres de la Monnaie et du Parc : aux Concerts Populaires et aux Concerts Classiques et Modernes

S O M M A IR E  : A u  théâtre de la  M o n n a ie : P a rsifa l  (A .  D . et G e o r g e s  E e k h o u d ) .  (P o rtra its  de iM . H e n ri Ile n s e l et 
de R ichard W a g n e r .) —  L e s  H e u re s et les Jo u rs  : « L a  N u it  dans le tra in  » ( L é o n  S o u o u e n e t ) .  —  É ch o s. —  L e  Cortège 
(Gu s t a v e  V a x z y p e ) .  (P o r t ra it  de M . A lfre d  M a h ille .)  —  L e ttre  de P a ris  ( R e n é  E e i h e i .m a n ). —  É ch o s de P a ris  ( E .  E .) .  
— La V ie  à L o nd re s (P . —  L a  m ort d 'u n e p rin ce sse  a rtiste  ( M a r ia  B ik u m k ). | Le « P riu ze n h au  » i11.).J —  M on
danités.—  Le ttre  de la  Côte d ’A z u r  ( L . ) . —  V e nte s pro ch ain es. —  B e a u x -A rts . —  M u siq u e . — F in a n c e .

Avis
Nous recom m andons au  bon accueil de nos 

abonnés nos quittances de réabonnem ent, le 
non-paiement p o u va n t occasionner des in te r
ruptions dans la  rem ise de L 'E V E N T A I L

Les a b o n n é s  d e  l ’ E V E N T A I L  o n t  le  d r o i t  d e  f a i r e  
fa i r e  G R A T U I T E M E N T  l e u r  p o r t r a i t f u n e  f o i s  p a r  
an, d a n s  les  a t e l i e r s  d e  M .  G. D u p o n t - E m c r a ,  r u e  
de L i g n e ,  44 ( t é l .  109- 83) ,  s u r  s i m p l e  p r é s e n t a t i o n  
de la  q u i t t a n c e  d e  l ’ a b o n n e m e n t  e n  c o u r s .  I ls  s o n t  
priés d e  s ’e n t e n d r e  a u  p r é a l a b l e  a v e c  M .  G. D u -  
p o n t - E m è r a  p o u r  l ’ h e u r e  d e  l a  p o s e .

L’Éventail-Noël
L 'É  V E N T A  IL -N O Ë L  a été envoyé, à titre gra

cieux, à tous nos abonnés, et il sera offert à tous 
ceux qui, d ’ici au 1:~> janvier 1914, souscriront un 
abonnement d ’un an.

L ’É V E N T A I L - N O Ë L  est mis en vente, au p rix  
de 1 franc, chez M . Dcchenne, galerie du Itoi ; à 
l'Office de Publicité, dans tous les kiosques de B ru 
xelles et chez les principaux libraires du pays, ainsi 
qu’éi l ’intérieut des théâtres de la Monnaie et du Parc.

A U  T H É Â T R E  R O Y A L  D E  L A  M O N N A I E

PARSIFAL
Drame sacré en  tro is  ac te s  de  R ic h a rd  W a g n e r . — V ers io n  fra n ç a ise  de Mme J .  G au tie r e t M. M. K uffe ra th .

L E  L I V R E T

A C T  E  P  R  E  M I E  R

Le jo u r  v a  n a i t r e  a u  se in  d e  la  fo r ê t  p ro fo n d e  q u i e n to u r e  le  c h â te a u  s a c r é  du  G ra a l ,  où la  coupo  
m erveilleuse c o n te n a n t  le  s a n g  d u  C h r is t  e s t c o n se rv é e . D an s  ia  c la i r i è r e ,  il lu m in é e  p a r  le s  p re m iè re s  
lueurs de l ’au b e , G u rn e m a n z  v ie n t  d e  s ’é v e il le r .  I l t i r e  d e  le u r  so m m eil le s  écu  v e rs  in d o le n ts ;  c ’e s t 
l’heure où  le ro i A m fo r ta s ,  b le ssé  p a r  u n  c o u p  d e  la n c e , v a  c h e r c h e r  d a n s  le  b a in  u n  ré c o n fo r t  à  ses  
maux.

Une é tr a n g e  m e s s a g è re  a r r iv e  a u  g a lo p  d e  so n  c h e v a l . C ’e s t  
K undry, qu i se  p ré c ip i te ,  c h a n c e la n te ,  v e rs  G u rn e m a n z  e t  lu i 

.présente u n e  fio le  c o n te n a n t  u n  b a u m e  q u i a p a is e ra  la  f ièv re  
a A m fortas. C e re m è d e  fu t  c o m p o sé  d a n s  la  lo in ta in e  A r a b ie ;  
e t s’il e s t in e f f ic ie n t,  c ’e s t  q u e  la  g u é r is o n  d u  ro i e s t  im p o ss ib le .

T andis q u ’e lle  s ’a ffa isse , é p u is é e  p a r  s a  c o u rs e  fo lle , le  c o r tè g e  
du roi A m fo r ta s  s ’a v a n c e . L e  m a la d e  se  la m e n te . J a m a is  la  
douleur ne  fu t  p lu s  c u is a n te ,  e t  c ’e s t  'en v a in  q u e  v e r s  to u s  le s  
points du  m o n d e , d e s  c h e v a l ie r s  so n t p a r t i s  c h e rc h e r  le s  sites  
dont les v e r tu s  r e s te n t  in o p é ra n te s .  C ’e s t  d a n s  ce  b u t que  
G awann a  q u i t té  le  d o m a in e  d u  G ra a l ,  s ’e x p o s a n t  a u x  e n t r e 
prises du  m a g ic ie n  K l in g s o r ,  a t ta c h é  à  la  p e r te  d e s  c h e v a l ie rs .

G urnem anz o ffre  à ' so n  ro i  le  b a u m e  q u ’i l  v ie n t  d é  re c e v o ir .
C'est K u n d ry  q u i l ’a p p o r ta ,  K u n d r y ,  la  p é c h e re s se  r e p e n ta n te .
Cependant le s  é ç u y e rs  Se'm é f ie n t d e s  p h i l t r e s  d é  c e t te  fem m e . Ses 
allures ,so n t é tr a n g e s .  C e r te s ,  e lle  p a r a î t  fidè le  e t  .s e rv ia b le , 
toujours d isp o sée  -à p o r te r  lè s  m e s sa g e s  q u ’on lu i co n fie , d i t  
G urnem anz, q u i 'n e  p e u t c ro i r e  à  s a  t r a h is o n .  E l le  e x p ie  d e s  
fautes com m ises ja d is .  M a is  le s  m a u x  d o n t  so u f f re n t le s  c h e v a 
liers, c ’e s t e lle  q u i le s  p ro v o q u a  en s é d u is a n t  p a r  sa  b e a u té .le  
saint roi A m fo r ta s , r é p o n d e n t  le s  é c u y o rs  ; e t  si sort zè le  e s t 

jsi fe rven t, p o u rq u o i n e  r a p p o r te - t- e lle  p a s  la  la n c e  s a c ré e  ra v ie  
dans un jo u r  de  m a lh e u r ?  L o rs q u ’i l  p o sséd a i t c e t te  a rm e  d iv in e , 

j Am fortas é ta i t  in v in c ib le . M a is , a t t i r é  d a n s  le s  p iè g e s  d ’u n e  
■ feinme, le ch e f  d e s  c h e v a l ie r s  d u  G ra a l  a  la is s é  é c h a p p e r  la 
| lance de ses m a in s . L e  m a g ic ie n  K l in g s o r  s ’eri e s t e m p a ré  e t  
|fui en a  fa i t  au  flan c  u n e  la r g e  b le s su re .
I L es 'écuyers p re s s e n t  d e  q u e s t io n s  G u rn e m a n z , qui le u r  ra c o n te  
; fa légende du  G ra a l .  L e  ro i  T i tu r e l ,  p è re  d ’A m fo r ta s ,  a  re ç u  
j j un ange la  coupe d e  c r i s ta l  c o n te n a n t  le  s a n g  d u  C h r is t ,  e t  lit 
lance qui f r a p p a  J é s u s  a u  c ô té . U n  te m p le  lu t  é lèv e  s u r  la  
montagne de M o n s a lv a t p o u r  c o n s e rv e r  ce  p ré c ie u x  d é p ô t, D es 
chevaliers o n t é té  c o m m is  à  s a  g a r d e ,  E n  v a in  K l in g s o r  a - t- i l  

I yqulu se jo in d re  à  e u x . D es d é s i r s  im p u r s  s u r n a g e a ie n t ,d a n s  son  
C hassé de  la  m ilic e  s a c ré e , il n e  s o n g e a  q u ’a  la  v e n g e a n c e , 

j G s adonna à  la  m a g ie , e t  se s  c o n ju r a t io n s  d ia b o liq u e s -c lia n -  
gerent la  la n d e  v o is in e  en un  p a rc  e n c h a n té  q u ’h a b i te n t  les 
1* flles-F leurs, a u x  s é d u c tio n s  s a v a n te s .

N om breux fu r e n t  le s  c h e v a l ie r s  d u  G ra a l  q u i n e  s u r e n t  p a s  
: cçsister à  le u r s  e n t r e p r i s e s  e t  to m b è re n t d a n s  le u r s  p ièg es 
maboliques. A m fo r ta s  te n ta  d e  lu t t e r  c o n tr e  K l in g s o r ,  m a is ,

v a in c u  p a r  le s  a r t if ic e s  d e  K u n d r y ,  il. d u t  a b a n 
d o n n e r  a u x  m a in s  im p u re s  d e  K l in g s o r  la  la n c e  
sa c ré e  q u i p e r m e t t r a  p e u t-ê tre  a u  d a m n é  de  s ’e m 
p a r e r  d e  la  co u p e  d u  G ra a l.

D ep u is  ce  jo u r  m a u d i t ,  l a  d o u le u r  r è g n e  d a n s  le  
c h â te a u  d u  G ra a l .  L a  p a ix  n ’y  r e n t r e r a  Que p a r  
le s  œ u v r e s d ’u n  h o m m e  s im p le  e t  p u r  d o n t 1 a r r iv é e  
fu t  a n n o n c é e  à  A m fo r ta s  p a r  u n  m e s sa g e  d iv in .

A p e in e  a - t- il fin i son  r é c i tq u e  d e s  v o ix  in d ig n é e s  
se  fo n t  e n te n d re . L es  é c u y o rs  p o u rs u iv e n t u n  c h a s 
s e u r  a u d a c ie u x  q u i v ie n t d e  b le s se r  u n  c y g n e  b la n c  
p la n a n t  s u r  le  la c  o ù  se  b a ig n a i t  le  ro i A m fo r ta s . 
P a r s i f a l ,  le  c h a s s e u r ,  n e  c h e rc h e  p a s  à  n ie r  son  
a c te .  G u rn e m a n z  s 'e ffo rce  d e  lu i f a i r e  c o m p re n d re  
co m b ie n  ce  m e u r t r e  fu t  c ru e l .  L e  c y g n e  é ta i t  la  
b e a u té  de  la  f o r ê t  sa c ré e . P a r s i f a l  e s t  a t t e r r é .  G u r 
n e m a n z  le  q u e s t io n n e . Q uel e s t  son  p è re  ? Q u e l e s t 
son  n o m ?  Q uel fu t  so n  g u id e  en  c e t  e n d r o i t?  Le 
je u n e  h o m m e  ig n o re  to u t  d e s  a u tr e s  e t  de  lu i- 
m êm e. I l  n e  s a i t  q u e  le  nom  de  s a  m è re . H erze - 
le id e .

K u n d r y ,  q u i é t a i t  re s té e  c o u c h é e  p e n d a n t  to u te  
c e t te s c è n e ,c o n s id è re  P a r s i f a l a v e c  a t te n t io n .  E i l e a  
c o n n u  s a  m è re , e lle  s a i t  q u ’e lle  n ’e s t  p lu s , et e lle  le  
lu i d i t .  A u  eo m b le  d e  la  d o u le u r , P a r s i f a l  v e u t se  
je t e r  s u r  la  m e s sa g è re  d e  m a lh e u r ,  m a is  G u rn e 
m a n z  m o d è re  s a  je u n e  a r d e u r .  E lle  n ’e s t  p o in t 
c o u p a b le , e lle  n ’a  p a s  m e n ti .  L ’a d o le s c e n t d o n n e  
l ib re  c o u rs  à  s a  d o u le u r . K u n d r y  n ’a  p lu s  p o u r  
lu i q u e  d e  la  p it ié . E lle  se  d i r ig e  v e rs  l a  so u rc e , y  
p u ise  d e  l ’e a u  e t  en  h u m e c te  le  f r o n t  b rû la n t  d e  
P a r s i f a l .G u r n e m a n z  a p p ro u v e  so n  g e s te  g é n é re u x , 
c a r  c ’e s t  la  rè g le  d u  G ra a l  de  r e n d r e  le  b ien  p o u r  
le  m a l .  M a is  K u n d r y  re s te  in d if fé re n te  à  ces  é lo g es ; 
a c c ab lée  so u s  le  p o id s  d e  se s  fa u te s  e t d e  ses  
re m o rd s , e lle  n e  d e m a n d e  q u e  le  c a lm e  e t  le  re p o s .

A m fo r ta s , re v e n a n t  d u  b a in , se  d i r ig e  v e r s  le  
c h â te a u , su iv i d ’u n  lo n g  c o r tè g e  d e  c h e v a l ie rs  e t  
d ’écnyei'S . G u rn e m a n z  in v i te  P a r s i f a l  à  le  s u iv re

en  lu i d is a n t  que  si son  c œ u r  e s t  p u r  il  p o u r r a  jo u i r  
d es s p le n d e u rs  du  G ra a l.  S ü e je u n e  h o m m e  e s t  v en u  
ju s q u ’en  c e t e n d ro i t ,  c ’e s t  q u e  D ieu  l ’y  a  c o n d u it  
p o u r  d e s  d e s s e in s  q u e  lu i seu l p e u t c o n n a it r e .  I l  
e s t d ig n e  a s s u ré m e n t  de  s e r v i r  le  G ra a l.

G u rn e m a n z  e t  P a r s i f a l  m o n te n t  à  t r a v e r s  le s  
ro c h e r s  ju s q u 'a u  c h â te a u  d u  G ra a l .  I l s  e n t r e n t ,  a u  
so n  d e s  c lo ch e s , d a n s  la  g r a n d e  s a l le  du  c h â te a u  
d o n t la  c o u p o le  la is s e  p a s s e r  la  lu m iè re .  A u  m ilie u  
d u  te m p le , a u to u r  d ’u n  a u te l  é r ig é  a u  c e n tr e ,  d e s  
ta b le s  s o n t p lacé e s .

L es p o r te s  d u  fo n d  s ’o u v re n t  e t  le s  c h e v a l ie rs  
v o n t s ’a s s e o ir  s u r  le s  s iè g e s  q u i le u r  so n t d e s t in é s . 
L e  b a n q u e t s a c ré  v a  c o m m e n c e r . A  so n  to u r ,  le  ro i  
A m fo r ta s  f a i t  so n  e n tr é e . T o u t à  coup  u n e  v o ix  
m y s té r ie u s e , q u ’o n  d i r a i t  v e n ir  d ’o u tre - to m b e , 
ro m p t le  s ile n c e . C ’e s t  c e lle  d u  v ie u x  ro i  T i tu r e l  
q u i d e m a n d e  à  son  fils  s 'i l  officie e t  s i  l a  g râ c e  lu i  
s e r a  ré s e rv é e  e n c o re  d e  v o ir  le  G ra a l .

A m fo r ta s  e x p r im e  la  d o u le u r  q u e  lu i  c a u se  so n  
in d ig n ité ,  m a is  T i tu r e l  lu i  e n jo in t  d e  d é c o u v r i r  le  
G ra a l .  L a  d o u le u r  d u  ro i n ’a  p lu s  d e  b o rn e s . D e 
n o u v e a u  la  vo ix  de  T i tu r e l  se  f a i t  e n te n d r e  : q u e  le  
G ra a l  s a in t  se  d é c o u v re  !

L a  co u p e  s a c ré e  p ro je t te  d a n s  le s  té n è b re s  ses  
c la r té s  é b lo u is sa n te s , e t  A m fo r ta s  p ro c è d e  a u  d iv in  
sa c r if ic e , d e v a n t le s  c h e v a l ie rs  q u i c o m m u n ie n t 
so u s  le s  e sp èces  d u  p a in  e t  du  v in .

M ais  A m fo r ta s  n ’a  p a s  p r i s  p a r t  a u  c é le s te  b a n 
q u e t  e t,  d è s  q u e  l ’office e s t  te rm in é , le  s a n g  co u le  
d e  n o u v e a u  de  l ’h o r r ib le  b le s su re . L e  c o r tè g e  
q u i a c c o m p a g n e  le  ro i  e t  l a  c h â s s e  c o n te n a n t  le  
G ra a l  se  r e t i r e .  P a r s i f a l  e t  G u rn e m a n z  r e s te n t  
se u ls . L e  je u n e  h é ro s  a  v u  la  so u ffran ce  h o r r ib le  
d u  ro i ;  i l  e s t  in t e r d i t  e t tro u b lé . G u rn e m a n z , q u i 
n e  c o n n a it  p a s  la  ra is o n  d e  so n  é m o tio n , c h a sse  ce 
s im p le  d ’e s p r i t ,  o u b lia n t  ia  p ré d ic tio n  q u ’u n e  v o ix  
m y s té r ie u s e , p a r t ie  d e  la  co u p o le , ré p è te  à  dem i- 
v o ix  .

A C T E  D E U X IÈ M E

M . F le u ri Merisel dans P a rs ifa l.

Le c h â te a u  fa n ta s t iq u e  où K l in g s o r  p r é p a r e  ses  m aléfices , 
la b o r a to i re  m y s té r ie u x  o ù  s ’é la b o re n t d e s  œ u v re s  d e  m o r t  e t  d e  
d a m n a tio n . L e  m a g ic ie n  se  l iv re  à  ses  c o n ju ra tio n s .  A ss is  d e v a n t 
u n  m iro i r  m é ta ll iq u e , il  c h e rc h e  à  a t t i r e r  P a r s i f a l  d a n s  ses  
p iè g e s  ; i l  é v o q u e  K u n d ry ,  e t  d e  l ’o b s c u r ité  s ’é lèv e  la  fo rm e , 
v a g u e  d ’a b o rd , m a is  b ie n tô t  p lu s  p ré c ise , d e  la  je u n e  fem m e . O n  
d i r a i t  q u ’e lle  s ’é v e ille  d ’u n  so n g e  a ff re u x , à  e n te n d re  le s  g é m is 
se m e n ts  q u ’e lle  p o u sse  e n  a r r iv a n t  à  la  lu m iè re .

K lin g s o r  d e m a n d e  à  K u n d r y  d a n s  q u e lle  c o n tré e  e lle  v o y a g e a  
e n c o re  : e lle  e r r a  s a n s  d o u te  p a rm i le s  c h e v a l ie rs  d u  G ra a l ,  q u i 
l ’e m p lo ie n t m a is  la  m é p r is e n t .  L e  m a g ic ie n  e x e rc e  s u r  e lle  so n  
p o u v o ir . K u n d ry  p e u t s e r v ir  e n c o re  ses  d e sse in s  c o n tre  le  G ra a l  
en  s é d u is a n t P a r s i f a l .  L a p é c h e re s se  te n te  d e  r é s is t e r  a u x  
in jo n c tio n s  d e  l 'e n c h a n te u r ;  e lle  se  d é b a t e n  v a in  c o n tr e  u n e  
p u is sa n c e  s u p é r ie u re  à  la  s ie n n e . U n  b r u i t  se  f a i t  e n te n d r e  a u  
d e h o rs  : le  ch o c  d e s  a rm e s ;  ce  so n t le s  c h e v a l ie rs  d u  G ra a l ,  
v ic tim e s  d e s  p ièg es  d e  K lin g s o r ,  q u i c o m b a t te n t p o u r  d é fe n d re  
le s  P il le s -E le u rs ,  e t ,  les u n s  a p rè s  les a u tr e s ,  s o n t b le ssés .

V o ic i le  ja rd in  s p le n d id e  c ré é  p a r  la  m a g ie  d e  K l in g s o r  a u  
p ied  m êm e d u  c h â te a u  d u  G ra a l .  C ’e s t  le  d o m a in e  d e s  F il le s -  
F le u r s , .a u x  c h a rm e s  in c o m p a ra b le s . E lle s  se  la m e n te n t  s u r  le  
s o r t  de  le u r s  c h e v a l ie rs  b le ssé s  p a r  l ’ép ée  de  P a r s i f a l .  I l  s ’a v a n c e , 
u n  peu  in te r d i t ,  a u  m ilie u  d e  ces  b e lle s  s é d u c tr ic e s . I l  l e u r  
e x p liq u e  q u 'i l  a  s im p le m e n t é c a r té  d es  g e n s  q u i te n ta ie n t  d e  lu i  
b a r r e r  le  c h e m in . L es je u n e s  filles s ’é to n n e n t  de  s a  n a ïv e té  e t  
r e p r e n n e n t  le u r s  jeux . E lle s  se  p la is e n t  à  e x e rc e r  s u r  lu i  le  
p o u v o ir  d e  le u r  b e a u té , e lle s  se  r e v ê te n t  d e  le u r s  p a ru r e s ,f lo ra le s  
le s  p lu s  é c la ta n te s ,  e t  P a r s i f a l  n e  se  d é fe n d  q u ’av ec  p e in e . 
K u n d ry  a  re çu  -d e  K lin g s o r  la  m iss io n  d ’a c h e v e r  la  sé d u c t io n . 
E lle , c h a ssé  les F i l le s -F le u r s  e t ,  re s té e  seu le  a v e c  le  je u n e  
h o m m e, e lle  lu i p a r le  d ’a b o rd  d e ,so n  p è re , q u ’i l  n ’a  p a s  c o n n u , 
e t  de  la  m o r t  d ’H e rz e le id e , sa  m è re . P a r s i f a l  se  la m e n te ,  c a r  il  
n ’a  r ie n  f a i t  p o u r  a d o u c ir  la  d o u le u r  d e  c e lle  q u i lu i d o n n a  le  
jo u r . K u n d r y  ca lm e  son  ém o tio n . E lle  lu i m u r m u re  d e s  p ro p o s  
d ’a m o u r  e t  lu i d o n n e  un  b a is e r .

A u c o n ta c t  d e  c e tte  c h a ir ,  P a r s i f a l  se . re d re s s e  c o m m e  so u s  
u n e  m o r s u re . D an s  u n e  m in u te  d ’in d ic ib le  effro i, i l  a  v écu  
l ’a v e n tu re  la m e n ta b le  d ’A m fo r ta s .  I l a  v u  le  ro i b le s sé  p a r  le  
coup  d e  la n c e  d e  K lin g s o r ,  e t  l ’h o r r ib le  p la ie  q u i s a ig n e . I l a  v u

H IR S C H  6 G
¥ 1  o b e s = \ f  a n t e a u x

R u e  N e u v e B r u x e l l e s
38

T T o u r r u r e s = T ) e n t e l l e £



\'° |!l. _  4 janvier 1914

F O U R N I S S E U R  B R E V E T É  D E  S A  M A J E S T E  L A  R E I N E  D E S  B E L G E S

M. B O R G E iU i. ru e  r o y a le ,  1 3 0 - 1 3 2

ROBES -  MANTEAUX -  FOURRURES -  TAILLEURS T é l .  A . 6 3 4 1

la  co u p e  d u  G ra a l  qu i s ’i l lu m in a i t  e t  e n te n d u  le s  
re p ro c h e s  d u  S e ig n e u r  in d ig n é  d e v o ir  p ro f a n e r  ses  
a u te ls .  S on  d é se s p o ir  e s t  im m e n se . C o m m e n t e x 
p ie r  son  p éch é  ? 11 s ’i r r i t e  c o n tr e  K u n d r y ,  la  te n 
ta t r ic e ,  q u i, p le in e  d ’a d m ira t io n  p o u r  le  h é ro s , le  
su p p lie  d e  l ’a im e r .

P a r s i f a l  se  s a u v e ra ,  e t  il la  s a u v e ra , e lle  a u s s i. 
I l  lu i o rd o n n e  d e  le  c o n d u ire  v e rs  le  ro i A m fo r ta s , 
m a is  K u n d r y  s ’y  re fu s e . I l  v e u t p a s s e r  o u tr e ,  m a is  
la  p é c h e re s se , a u  co m b le  d e  l ’e x a l ta t io n ,  lu i  b a r r e  
le  c h e m in . K l in g s o r  a r r iv e  à  so n  a p p e l;  il e s t a rm é  
d e  la  la n c e  n u ’i l  j e t t e  s u r  P a r s i f a l ,  m a is  l ’a rm e  
re s te  s u s p e n d u e  a u -d e s su s  d e  la  tè t e  d u  je u n e  
h o m m e. P a r s i f a l  ro m p t l ’e n c h a n te m e n t .

P a r s i f a l ,  p o ss e sse u r  de  la  la n d e  s a c ré e , d é c r i t  
u n  g ra n d  s ig n e  d e  c ro ix . L e  c h â te a u  s ’e ffo n d re , le  
ja r d in  d is p a ra i t .  I l n ’y  a  p lu s  q u ’u n e  la n d e  s a u v a g e ; 
e t  s u r  c e tte  la n d e , K u n d ry  a b a t tu e ,  q u i j e t t e  s u r  
le  h é ro s  d e s  r e g a r d s  é p e rd u s . P a r s i f a l ,  d e b o u t s u r  
le s  ru in e s  d e  l éd ifice , ra p p e l le  à  K u n d ry  q u ’e lle  
s a i t  où  e lle  p o u r r a  le  v o ir  e n c o re .

A C T E  T R O IS IÈ M E

C ’e s t  le  le v e r  d u  jo u r  d a n s  le  ro y a u m e  d u  G ra a l.  
L e  p r in te m p s  a  ré p a n d u  to u s  se s  p a r fu m s  s u r  la  
p la in e  d ia p ré e . G u rn e m a n z , p a u v re  e t  v ie ill i ,  a  
e n te n d u  u n e  p la in te ,  e t  i l  e s t  s o r t i  d e  s a  c a b a n e . 
U n e  fem m e  a  p le u ré  là .  C ’e s t  K u n d r y ,  q u i e s t  
é te n d u e  in a n im é e . P è u  à  p eu  e lle  r e v ie n t  à  e lle . 
L ’e x p re s s io n  s a u v a g e  d e  so n  v is a g e  a  d is p a ru . E lle  
e s t  p â le , m a is  p le in e  d e  d o u c e u r . E lle  se  p r é p a r e  
à  r e p r e n d re  se s  o c c u p a tio n s . M a is  à  q u o i bon?  N u l 
m e s sa g e  n ’a r r iv e  p lu s . E lle  se  d ir ig e  v e rs  la  so u rc e  
p o u r  y  p u is e r  de  l ’e a u , m a is  e n  ce  m o m e n t P a r s i 
fa l , v ê tu  d ’u n e  a r m u r e  n o ir e ,  s o r t  d e  la  fo rê t .  I l 
p a r a i t  p lo n g é  d a n s  u n e  p ro fo n d e  rê v e r ie .  I l  v ie n t 
s ’a s s e o ir  p rè s  d e  la  so u rc e  e t  se  l iv r e  à  se s  m é d i ta 
t io n s .  G u rn e m a n z  lu i  a d re s s e  la  p a ro le . Q u e  v ie n t-  
i l  f a i r e ,  a rm é , d a n s  le  lie u  s a in t ,  e t  e n  ce jo u r  s a c ré ?  
Ig n o re - t- i l  q u e  le s  c h ré t ie n s  f ê te n t  le  V e n d re d i-  
S a in t  ?

M a is  G u rn e m a n z  a p e rç o i t  l a  la n c e  q u e  P a r s i f a l  
a  p la n té e  e n  t e r r e  e t  d e v a n t  la q u e l le  il  s ’e s t  a g e 
n o u il lé . I l  r e c o n n a î t  l ’a rm e  s a in te ;  i l  r e c o n n a î t  
a u s s i  le  je u n e  in c o n n u  q u i tu a  le  c y g n e . P a r s i f a l  
te n d  l a  m a in  a u  v ie i l la rd .  I l  e s t  v e n u  d e  t r è s  lo in  
d a n s  la  fo rê t  s a c ré e , m a is  to u t  lu i p a r a i t  c h a n g é . I l 
d i t  le  lo n g  e t  d iffic ile  v o y a g e  q u ’il a  a c c o m p li, le s  
c o m b a ts  q u ’i l  a  l iv ré s  s a n s  le  se c o u rs  d e  l a  la n c e , 
a f in  d e  la  g a r d e r  p u re  d e  to u t  c o n ta c t .  M a in te n a n t  
i l  v ie n t  r e m p li r  s a  m iss io n  a u p rè s  d u  ro i A m fo r ta s  
e t  lu i  a n n o n c e r  q u e  s a  p e in e  e s t ex p ié e .

G u rn e m a n z  se  r é jo u i t .  T o u t é ta i t  s i  t r i s t e  d a n s  
le  d o m a in e d u G r a a l!  L e  s a in t  c a lic e  r e s ta i t  e n fe rm é  
d a n s  s a  c h â sse  d ’o r . A m fo r ta s ,  en  p ro ie  à  la  d o u 
le u r ,  n e  c e s s a it  d ’a p p e le r  la  m o r t  à  so n  a id e . L e s  
c h e v a l ie rs  e r r a ie n t  s a n s  g u id e  e t  s a n s  s o u tie n , e t  le  
fid è le  é c u y e r  s o u h a i ta i t , lu i  a u s s i, la  m o r t  qu i a v a i t  
r a v i  T i tu r e l  e t  d o n t se u le  la  p ré s e n c e  d u  G ra a l  a v a i t  
p u  c o n s e rv e r  la  v ie . H é la s !  P a r s i f a l  f u t  la  c a u se  d e

ces  m a u x . Il e s t a  b o u t d e  fo rce s . 11 se  la isse  to m 
b e r  s u r  1’h e rb é ; ta n d is  q u e  K u n d ry ,  a p ito y é e , e s t  
a llé e  c h e rc h e r  de  l ’e a u  à  la  so u rc e  p o u r  r a f r a îc h i r  
so n  f ro n l.

G u rn e m a n z  e t  K u n d ry  v e u le n t la v e r  le  je u n e  
h é ro s  d e  la  p o u s s iè re  d e s  ro u te s . P a r s i f a l  d e m a n d e  
à  l ’é c u y e r  s ’il le  g u id e r a  v e r s  A m fo r ta s .  O u i, lu i 
ré p o n d  le v ie i l la rd . I l s  s o n t  a t te n d u s  a u  T e m p le , 
o ù  le  G ra a l  d o i t  a p p a ra ître ; p e n d a n t  l'o ffice  d u  
V e n d re d i-S a in t..

G u rn e m a n z  a  lav é  le s  p ie d s  de  P a r s i f a l .  M a in te 
n a n t  il  v a  l ’o in d re  d u  c h rê m e  e t  s a lu e r  on  lu i le 
n o u v eau  ro i du  G ra a l ,  c a r  le  h é ro s  fu t c h a s te ,  e t  
p a r  la  so u ffra n c e  e t  l a  p ié té  il m é r i ta  d ’a l lé g e r  
A m fo r ta s  d e  se s  m a u x .

A lo rs  P a r s i f a l  v e rs e  d e  l’eau  s u r  la  tê te  d e  K u n 
d ry  a g e n o u illé e  e t  q u i s a n g lo te ;  il a b s o u t la  p éch e
re s s e  d e  se s  fa u te s .

A u to u r  d e s  t r o is  p e rs o n n a g e s  la  n a tu r e  e s t  en 
fê te . L ’e n c h a n le m e n t  du  V e n d re d i-S a in t  opère, 
s u r  les â m e s . A u lo in  la  v o ix  d e s  c lo c h e s  s 'e s t  
fa it e n te n d re . M idi a  so n n é . C ’e s t  l 'h e u r e  d e  m o n 
te r  au  T e m p le .

G u rn e m a n z , s u iv i d e  P a r s i f a l ,  e n t r e  d a n s  la  
g r a n d e  s a l le  du  G r a a l .  U i ïo 'im id e  lu m iè re  é c la ire  
les té n è b re s . D es c o r tè g e s  p a s s e n t : ce lu i d e s  c h e v a 
lie rs  q u i s u iv e n t le c e rc u e il du  v ieu x  ro i T i tu r e l ,  
c e lu i d ’A m fo r ta s  é te n d u  s u r  sa  l i t i è r e  d e r r iè r e  la  
c h a s s é  v o ilé e  d u  G ra a l .

L es  d e u x  c o r tè g e s  se  r e n c o n t r e n t ,  e t  le s  p e r s o n 
n a g e s  q u i le s  fo r m e n t  e x p liq u e n t  le u r  m is s io n . 
A m fo r ta s ,  q u i u n e  d e rn iè r e  fo is  a  v o u lu  d ir e  l ’office, 
e s t  c o u c h é .su r  so n  l i t  d e  r e p o s d e v a n t  l ’a u t e l , ta n d is  
q u e  le  c e rc u e i l  c o n te n a n t  le  c o rp s  d u  v ie u x  ro i 
T i tu r e l  e s t  p la c é  s u r  Je c a ta fa lq u e .

A ccab lé  d e  ü o n lo , A m fo r ta s  v a  p ro c é d e r  à  l ’office 
s a c ré , m a is  a u p a r a v a n t ,  d re s s é  s u r  s a  c o u c h e , il 
e x h a le  sa  d o u le u r  d e v a n t le  c a d a v re  d e  so n  p è re . 
U n e  d e rn iè r e  fo is  il  im p lo re  la  m o r t .

L e s  c h e v a l ie r s  p re s s e n t  A m fo r ta s  d e  d é c o u v r i r  
le  G ra a l .  C ’e s t  T o rd re  d e  T i tu r e l  lu i-m ê m e . L e  
m a lh e u re u x  d e m a n d e  g râ c e .  Il d é c h ir e  se s  v ê te 
m e n ts  e t  m o n t r e  la  p la ie  ro u g e  q u i l ’e m p o iso n n e . 
I l  c o n ju re  le s  c h e v a l ie r s  d e  le f r a p p e r  d e  le u r s  
g la iv e s , m a is  to u s  r e s te n t  a t t e r r é s  e t  im m o b ile s .

P a r s i f a l  e s t  e n tr é ,  su iv i d e  G u rn e m a n z  e t  de  
K u n d r y .  L e  h é ro s  s ’a v a n c e  v e rs  A m fo r ta s  e t  d e  
la  p o in te  d e  s a  la n c e  il to u c h e  le  f la n c  b le s sé  d u  ro i. 
C ’e s t  le  p a rd o n . C ’e s t  la  g u é r is o n .

P a r s i f a l  a  re n d u  la  la n c e  s a in te  a u x  c h e v a l ie rs  
é b lo u is . I l  o rd o n n e  d e  d é c o u v r i r  le  G ra a l ,  q u i n e  
d o i t  p lu s  r e s te r  v o ilé .

P a r s i f a l  m o n te  à  l ’a u te l  e t ,  d e v a n t  le s  c h e v a l ie rs  
a g e n o u il lé s , d e v a n t  K u n d r y ,  en fin  d é liv ré e , q u i 
m e u r t  à  se s  p ie d s , d e v a n t  A m fo r ta s  g u é r i  e t  r é g é 
n é ré ,  il é lèv e  l a  c o u p e  lu m in e u s e  d u  G r a a l  e t  b é n it  
les a s s is ta n ts .  S o u s  la  co u p o le  d u  T e m p le , d e s  v o ix  
s a in te s ,  d e s  v o ix  c é le s te s , c é lè b re n t  le  m ira c le  e t  
s a lu e n t  la  v e n u e  d u  h é ro s  v a in q u e u r  d o n t la  v a le u r  
e t  la  p ié té  o n t  s a u v é  le s  c h e v a l ie rs  d u  G ra a l .

A . D.
. .  tV  L '  " ■

L A  P A R T I T I O N

Q ue (lire enco re  de c e tte  m erv e illeu se  p a rtit io n , 
a p rè s  les nom breuses é tu d es , des volum es e n tie rs , 
qu i lui fu re n t consacrées ? A van t de pouvo ir e n te n d re  
e t  de v o ir  re p ré se n te r  l ’œ u v re  dans to u te  son in té 
g r i té ,  nous la  connaissions p a r  de nom breux  e t  im 
p o r ta n ts  frag m en ts  qui en fu ren t exécu tés  dans nos 
co n ce rts . Il n ’e s t pas u n  
a m a t e u r  de m u s iq u e  
quelque  peu p ian is te  qui 

na’en. possédât une  réd u c
t i o n .  J e  m e souviens, 
p o u r m a p a r t ,  des bon
n es so irées où le  poète  
Iw an  G ilk in  in itia it  ses 
am is de la  Jeune Belgi
que aux  sp lendeurs de 
Parsifal, en ex écu tan t 
àu  p iano la  p a r tit io n  to u t 

' en tiè re .
• N ous é tio n s p rép a rés  
a in s i à  nous ass im ile r 
av ec  d ’a u ta n t p lu s de 
p ro fit les p re s tig e s  d ’une 
in te rp ré ta tio n  com plète .

' P o u r la to u te p re m iè re  
fois, le  « p ré lu d e  » de 
Parsifal nous a p p a ru t 
d ans to u te  sa  sp len d eu r 
lo rs  du co n cert donné 
4 e 2 8 ja n v ie r  1 8 8 3 (c ’est- 
à -d rré  p re sq u e  à  la  v e ille  
de la  m o rt de R ich a rd  
W a g n e r) au  th é â tre  de 
l ’A lham bra , exécu té  p a r  
l 'o rc h e s tre  a l l e m a n d  
d ’A nton Seid l, engagé  
p a r  A ngelo  N éum ann . 
à  qui nous devions aussi 

‘à  la  M onnaie d ’inou
b liab les  rep ré sen ta tio n s  
du Ring  avec S ca ria , la 
M a t e r n a  e t  d ’a u tre s
ém inen ts a r t is te s . L e  8 av ril 1883, Jo sep h  D upont fit 
e n te n d re  pour la  p rem iè re  fois, au C oncert p o p u la ire , 
le  finale du p rem ie r a c te , c ’e s t-à -d ire  la  p rem ière  
scène  dans leT em p le . Ce m êm e finale fu t ex écu té  une 
seconde fois, aux m ôm es C oncerts  P o p u la ire s , le 
2 0  av ril 1884.

L e 3  mai 1885, D upont co n d u is it l ’exécu tion  du 
p ré lu d e , puis ce lle  de la  g ra n d e  scène du Ja rd in  en 
ch an té  e td e s F il le s -F le u rs ,  dans la  v ers ion  doM . M au
r ic e  K uffera th , avec le  té n o r  V an I)y ck , qui v en a it 
d ’in a u g u re r sa  tr io m p h a le  c a rr iè re , e t  M"IC" W olff,

1 D ev igne,- L ecerf, B u 61, H ie rn au x  e t  F lon -B o tm an .

Richard W agner (photographié par M. von Gross).

E nfin , dans ce m êm e co n ce rt, D upont nous fit e n te n 
d re  aussi la g ra n d e  scène du V en d red i-S a in t, «avec 
V an D yck  e t  le  b a ry to n  E m ile  B la u w a e rt . L e  p ré lu d e  
fu t enco re  exécu té  aux  « P o p u la ire s  » le 10 m ai 1888 
e t  l e 7  m ai 1890 , c e tte  fois dans un c o n ce rt d ir ig é  par 
H ans R ic h te r .

L ’im pression de c e tte  
m usique su r  le public  

b ru x e llo is  a v a it é té  
p e u t-ê tre  p lu s profonde 
enco re  quo ce lle  p ro 
d u ite  p a r  d ’a u tre s  œ u 
v res  du m a ître  saxon . 
On a v a it é té  frappé p a r  
la  p rofonde o rig in a lité  
de  ces frag m en ts  de 
Parsifal. C ela n e  r e s 
sem b la it à  rien  de ce 
que W a g n e r  a v a it é c r i t  
a n té r ie u re m e n t. E n  e f 
fe t. to u t  en é ta n t p eu t-  
ê tr e  enco re  p lu s vou
lue e t  p lus sav an te , la  
form e en est,p lu s sim ple 
e t  p lus se rré e ; le  s ty le , 
com m e dépou illé  d ’une 
po lyphon ie  p e u t - ê t r e  
m oins lu x u r ia n te , y  r e 
v ê t u n e  nob lesse , une 
g ra n d e u r  l i tu rg iq u e s ;  
les th èm es a u s tè re s  e t 
l a r g e s  s ’ im p r é g n e n t  
d ’une  fe rv eu r m ystique  
de p lu s en p lus in tense , 
po u r s ’é lev e r p a r  d eg ré  
ju s q u ’à  l ’ex a ltâ tio n  v i
s io n n a ire . Il sem ble que 
les ag en o u illem en ts  e t 
les ex ta ses  de la  p r iè re  
d ev ien n en t fies a p o 
th éo se s  e t  des Assomp
tio n s .

L ’ém otion re lig ieu se , le frisson lég en d a ire  e t  s u r
n a tu re l dom ine dans c e tte  œ u v re , le « c h a n td u  c y g n e»  
de W a g n e r . D epuis les P a ss io n s  e t  les c a n ta te s  de 
Bach on n ’é c r iv it p e u t-ê tre  rien  d é p lu s  re lig ieu x . 
N ous som m es loin de  la passion dou lou reuse  de  Tris
tan. de la co rd ia le  lu x u rian ce  e t  du ly r ism e  p a tr ia r 
cal des Maîtres Chanteurs, de  l ’héro ïsm e e t  de la 
p u issance  fa tid iq u e  du Ring. Ici, le m erveilleux  
des th éogon ies  b a rb a re s  a  fa it p lace , avec  p lus 
de conv iction  enco re  que dans Lohengrin e t  Tann- 
li(fuser, au  m y stic ism e des légendes c h ré tie n n e s  m é
d iévales.
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Com m e dans ses a u tre s  c ré a tio n s ,W a g n e r  a  donné 
dans Parsifal une form e défin itive  aux  « g e s te s  » 
des v ieux poèm es. R ien  n ’e s t p lus édifiant, e t  plus 
in s tru c tif , non  po in t que de déch iffre r ces v ie illes  
épopées, ce qui e s t un passe-tem ps a rd u  de p h ilo lo 
gue, ci. de sav an t, m ais que  de p re n d re  les an a ly se s  
e t  les e x tra its  que nous en p ré se n te n t les com m en
ta te u r s  e t  c ritiq u es  (M . M aurice  K u tlê ra th , p a r  
exem ple, dans son o u v rag e  si com plet s u r  Parsifal), 
pu is de v o ir ce  que W a g n e r  a  fa it de  ces na ïves e t 
fru s te s  ébauches, de  ces fa tra s  à  la fois p ro lix es e t 
ân o n n an ts , ce q u ’il a  t i r é  d e sE d d a s , des rom ans de  la 
'Table R onde , des poèm es des tro u v è re s  ou d e s minne- 
3 « e« < 7 cr,d cC h ré tien d o T ro y eso u d eW o lfram d ’E sohen- 
baeh . Où d ’a u tre s  n ’a u ra ie n t vu  to u t  au  p lu s  que 
l ’anecd o te , q u ’une sé r ie  d ’a v e n tu re s  à p é rip é tie s , lui 
a  saisi d ’em blée l ’essence , l ’e sp r it, la  m oelle , le 
gén ie  de ce t in fo rm e-canevas, sa  m o ra lité  ab so lu e . Il 
dégage  la donnée  p rim itiv e /d e  to u te s  les con tingences 
accesso ires , de  to u s  les en jo liv em en ts  p a ra s ite s , pour 
en t i r e r  une œ u v re  h arm on ieuse , log ique et ém ou
v an te .

S ’il n ’y  a v a it que les poèm es a in s i m étam orphosés, 
nous nous tro u v e rio n s  d e v a n t des in te rp ré ta tio n s  
d é jà  bien a u tre m e n t sub lim es que les é lu cu b ra tio n s  
des b a rd es  an tiq u es , com m e c ’e s t le  cas p o u r les 
(lesta Itomünorurn ou les co n tes  ita lien s  du 'Nocellino 
ou du Pccorone, de C irtthio ou de F io re n tin o , m agn i
fiés e t  im m orta lisés p a r  le  divin S h ak esp ea re .

M ais W a g n e r  fu t .p e u t-ê tre  un m agicien  encore  
p lu s p u is san t que  le  g ra n d  W ill.  C ar il n ’y  a  pas que 
le  p o èm e; il y a  su r to u t la  m usique, c e tte  m usique 
p re s tig ie u se , la  ch a ir , le  san g , la  ch a le u r, la  v ie  de 
l ’œ u v re ,d o n tle p o è m e  n ’e s te n  som m e q u c le sq u e le tte !  
c e tte  m usique d o n t il suffit de  que lques m esu res , 
d ’une couple  de  leitmotive, po u r d o n n er im m éd ia te 
m en t l ’âm e, le  m ode, le  spécifisme de  to u te  la  p a r t i 
tio n . P o u r  Parsifal en co re , la  p a rt it io n  e s t  résu m ée , 
condensée  d an s le p ré lu d e . Q uelle a n ti th è s e  e n tre  le 
d é s ir  ép e rd u  qui h a lè te  e t  p an tè le  d an s le p ré lu d e  de 
Tristan e t  les a sp ira tio n s  m y stiq u es , la  no sta lg ie  
réd em p tr ic e  qui p leu re , san g lo te  et, s ’exauce enfin 
d an s celu i de  Parsifal !

C ep en d an t, une p a r t  du sensua lism e in te rv ie n t 
aussi dans Parsifal. M ais c e t é lém en t é ro tiq u e  
opposé au  m ystic ism e, à  la s a in te té , à  l ’innocence  du 
héro s ne rend  que p lu s sa is is san t le  tr io m p h e  de  
ce lu i-ci su r  to u te s  les te n ta tio n s  ch a rn e lle s . Ce 
deuxièm e a c te , avec  le « J a rd in  en ch an té  » de K lin g 
so r e t  l ’opisode des F il le s -F le u rs , re p ré se n te  d ’a illeu rs  
un in te rm èd e  bien venu aux  sp len d eu rs  un peu 
a u s tè re s  e t  so len n e llem en t p o ig n an tes  du  p re m ie r  e t  
du  tro is ièm e  a c te .

Ce que nous adm iro n s en co re  en Parsifal, c ’e s t  ce 
q u ’on p o u rra it a p p e le r  la  psycho log ie  m usica le  de 
to u s  les p e rso n n ag es. Com bien le  m usic ien  com plète  
le  poète! L ’in g én u ité , la  tu rb u le n c e  e t  au ss i la  te n 
d re sse  filia le  de P a rs ifa l , ce S ieg fried  c h ré t ie n ; la  
fru s te s se , la lo y au té , le  dévouem en t un peu  b o u rru  
de  G urnem anz, ce  cousin du  b ra v e  K u rw en a l ; le  
n av rem en t. la  d é tre sse  m o ra le  p lu s enco re  que la 
souffrance physique  d ’A m fo rtas; la  sc é lé ra te sse  dém o
n iaque de K lin g s o r .so n t re n d u sa v e c  des n u an ces , des 
a ccen ts , des t r a i t s  ab so lu m en t tro u v és . E t parm i ces 
figu res , la  p lu s réu ss ie , la  p lu s o rig in a le , la  p lus 
tro u b la n te  e s t  p e u t-ê tre  le p e rso n n ag e  de  K u n d rv . 
to u r  à  to u r  c ré a tu re  du Mal e t  s e rv a n te  du B ien , 
com plice en so rce lée  e t  en so rce lan te  du  m ag ic ien  ou 
p é n ite n te  déso lée , p éch eresse  re p e n tie , courbant, le 
fro n t d an s  la  pou ss iè re  e t  m o u ran t enfin réconc iliée . 
K u n d ry  n ’in ea rn c -t-e lle  pas to u te  la  p ito y ab le  d u a 
lité  h um aine  ? J e  se ra is  te n té  de m e la fig u re r com m e 
la m use d es p o è tes  0 1 1  des a r t is te s  don t l ’œ u v re  aussi 
se p a rta g e a  e n tre  deux ten d an c es  ex trêm es , d o n t la 
production , fu t aussi c o n tra d ic to ire  quo l ’ex is ten ce  
m êm e; com m e une M usc de P a u l V erla in e , a u te u r  
lib e rtin  de Parallèlement en m êm e tem ps que 
c h a n tre  sa c ré  de  Sagesse.

M ais ce q u ’il y  a  p e u t-ê tre  de  p lu s réu ssi dans 
Parsifal mt p o in t de vue  m usica l, tic soüt  les p ro d i
g ieux ensem bles d an s les deux g ra n d e s  scènes qui se 
passen t dans le tem p le  du G raa l, ces ch œ u rs  d ’en fan ts  
qui sem b len t des co n ce rts  d ’a n g es  e t  d escen d re  du 
cie l. —  e t  au ss i les pages sym phon iques d e sc rip tiv e s , 
com m en ta ire  de c e r ta in s  ép isodes ou les personnages 
se  ta ise n t et se  g ro u p en t en des tab leau x  re lig ieux  
d ignes d ’un R e m b ra n d t ou d ’un V inci.

é cu y e rs  : Mme" V iceroy  e t  C u v e lie r, e t  les char
m an te s  F il le s -F le u rs , en tê te  desquellesM ""’"Cambon, 
C allem ien , G ian in i, Sorners, B rick , d ’A vanzi.

Les décors de M . Je a n  D elescluze o n t é té  ju s te 
m en t ad m iré s  ; les pano ram as o n t m o n tré  une v arié té  
de p ay sag es  g ra n d e m e n t t r a i té s ;  la rg em en t pe in ts  et 
condu isan t sans accrocs au  T em p le  m agnifique.

E c la irag es  h eu reu sem en t rég lé s  p a r  M M . Suppli 
e t  D ejode, ch an g em en ts  à  vue  bien ex écu tés , m achi
n e rie  h ab ilem en t c o n s tru ite  p a r  M . H . Iïe lah ay e .

E t dans les cou lisses , M . M e rie -F o re s t, l ’un des 
p lus ac tifs  a r t isa n s  de  c e tte  c ré a tio n , e t  les deux pre
m iers  chefs, d ’o rc h e s tre , M M . de  T h o ra n  e t  L auw e- 
ry n s , co n d u isan t la  re p ré se n ta tio n  avec  les chefs des 
ch œ u rs, to u s , ju s q u ’aux  p lu s hum bles des em ployés, 
a p p o r tè re n t le u r  concours dévoué à  c e tte  adm irable 
ré a lisa tio n .

I jo pub lic , en th o u siasm é, a  ap p lau d i, acc lam é, rap
pelé  av ec  tr a n s p o r t  to u s les e x é c u ta n ts , qui on t fait 
de  c e tte  so irée  du 2  ja n v ie r  1914 la  p lus belle 
q u ’a ie n t e n re g is tré e  les an n a le s  de  la  M onnaie.

D ans leu rs  loges, les d ire c te u rs , q u i,d e p u is  ta n t  de 
m ois, so n t à  la  pe ine , o n t dû g o û te r  p le inem ent la 
jo ie  d e  ce tr io m p h e  qui le u r  e s t  dû , e t  si to u s  les deux, 
an im és d ’une m êm e fe rv e u r, o n t d ro it à  l ’hommage 
reco n n a issan t du pub lic  p o u r lu i a v o ir  donné cette 
fê te  san s p a re ille , il en e s t un v e rs  qui va  spéciale
ment, n o tre  g ra t i tu d e  : M au rice  K uffe ra th , l ’apôtre 
w ag n é rien  qu i, dans c e tte  so irée , a  vu l ’épanouisse
m en t d o s a  v ie  d ’a r t is te ,  de  p ro p ag an d is te  passionné, 
de  m usico logue é ru d it ,  e t  qu i, avec  le  p a rfa it musi
cien q u ’e s t G uidé, a  pu  fa ire  re p ré se n te r  su r son 
th é â tre  Parsifal d ans la  v ers ion  fran ça ise  qu ’il fit 
av ec  M me J u d i th  G a u tie r  e t  qui est la p lu s  n e tte , la  plus 
b e lle , la  p lu s m usicale  e t  la  p lu s com préhensive de 
to u te s .

A  K uffera th , à  G uidé, à  O tto  L olise , ce grand 
a r t is te ,  é levé  à  l ’école de  W a g n e r , à  leu rs  collabora
te u rs , b rav o  e t  m erci !

G e o r g e s  E e k h o u d .

P A R A P L U I E S
P E Y R A L B E

Fournisseur de S. M. la REINE

T é lé p h o n e  
B 3047 U U ,  B “ d u  J ï o r d
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L a  rep ré sen ta tio n  de v end red i a  é té  tr io m p h a le .
D evan t une sa lle  com ble, p ro fondém ent a tte n tiv e , 

b ien tô t em poignée, lè d ram e a  d é ro u lé  ses sp len d eu rs  
p re s tig ieu se s .

Ce qui c a ra c té r ise  l ’in te rp ré ta tio n , c ’e s t Ja foi, 
l ’é lan , la  conviction  de  tous . Sous la  ferm e e t  noble 
d irec tio n  de M .O tto  L ohse, l ’o rc h e s tre  a  é té  m e rv e il
leux de ry th m é , de c la r té ,  d ’ém otion  ; les ch œ u rs, 
q u ’a v a it s ty lé s  M. S tev cn ie rs , fu ren t su p e rb es, e t  
l ’ensem ble des F il le s -F le u rs  a  é té  re n d u  à  la  p erfec
tio n .

Les a r t is te s  ont d ro it ;i de g ra n d s  é loges. N ous ne 
pouvons, dans ce som m aire  b u lle tin  de v ic to ire , é c r i t  
hâtivem ent, sous la profonde im pression de la p re 
m ière , quo, c ite r  rapidem ent, M. R o u a rd , v ra im en t 
beau , qui a  exp rim é avec ango isse  e t  d éch irem en t les 
to r tu re s , les rem ords, les p la in te s  d ’A m fo rtas; M. 
B illo t, un m agnifique G urnem anz, à  la  d iction  im pec
cab le , serv i p a r sa  be lle  voix p re n a n te  e t  son ta le n t 
de m usic ien ; M . T-Iensel, P ars ifa l qui p a ru t to u t 
d ’abord  gène p a r  la p rononcia tion  fran ça ise , m ais qui 
a  conféré  au  rô le  tmo g ra n d e u r  h ié ra tiq u e  dans to u t 
le tro is ièm e  a c te :  M. B ouilliez , K lin g so r fa rouche 
e t  sonore , b ien  d isan t e t  b ien  c h a n ta n t ;  M",c P a n is , 
enfin , a ssu rém en t la p lus belle  K un d ry  quo l ’on a it  
vue ju s q u ’ici, d ram a tiq u e , de voix so lide , d ’accen t 
ju s te , e t  qui, on t r a i ts  p réc is , a  b ien ind iqué  les d iv e rs  
é ta ts  du perso nnage .

T ous, au su rp lu s , du p re m ie r  au  d e rn ie r , o n t con
tr ib u é  à, ce succès é c la ta n t, ém o u v an t : M M . G rom - 
m en, D ufranne, D ua, D ognies, D e m a rc y ; les deux
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THERMOGENE
Les heures et les jours

C A R N E T  D ' U N  H O M M E  D E  L E T T R E S

L a  n u i t  d a u s  l e  t r a i n .

L ’an g o issan te  im pression  d ’un tr a in  qui s ’a r r ê te  
en  p leine n u it e t  pousse, ap p e l ou d é tre sse , des c ris  
de b ê te , p réc isém en t on u ’on com prend  pas le sons 
comme des c ris  de b è te  !

P eu  ap rè s  le d é p a r t de la g a re  de  L y o n , les tro is  
ê tres  hum ains qu i h a b ite n t les an g les  de  ce com par
tim ent se sou t ca lé s p o u r le som m eil. L es fem m es 
(il y  a deux fem m es) o n t ab a issé  p lus ou m oins des 
voiles su r  leu rs  f ig u re s . E lle s  n ’a im en t p as  q u ’on les 
voie d o rm ir, n ’é ta n t  pas sû re s  de  la  perfec tion  de 
leurs a tt i tu d e s ,  de le u rs  ex p ressio n s . E lles m ’ont 
même lancé des re g a rd s  san s  do u ceu r, p a rc e  que, 
m ’o b stiuan t à lire , e lles  ne po u v a ien t fa ire  la  n u i t . . .  
J ’ai ré s is té  assez long tem ps, b ien  accoudé dans mon 
coin p rè s  de  la  v i t r e  fro ide , ne le v a n t g u è re  mon 
nez de dessus m on l iv re . . .  m ais  to u t  de  m êm e g a r 
dant des sen s a tte n tif s  aux  év én em en ts  e x té r ie u rs , 
é tan t sensib le  à  la  t r a v e rs é e  en  tem p ê te  des g a re s  
écla irées, au  ro u lem en t ta p a g e u r s u r  les p o n ts , déd a i
g n an t d ’a ille u rs  de  m ’e n q u é r ir  du  nom  des s ta tio n s  
et de l ’h eu re .

C’es t a in s i que  peu à  peu  on a c q u ie r t l ’âm e p as
sive n écessa ire  au  v o y ag e , l ’âm e qui s 'a g rè g e  à  celle 
du tra in  lu i-m êm e e t  n ’e s t p lu s q u 'u n e  parce lle  d ’une 
grande chose v iv an te  e t  v o lo n ta ire  d o n t l ’effort 
tendu v e rs  le là -bas p rom is d éch ire  to u jo u rs , to u 
jo u rs , la  n u it de p lu s  en  p lu s  com pacte .

Les im ages que m e su g g é ra it  m on liv re , le  dessin  
des p h rases , la  co u leu r des m o ts , m e son t devenus de 
moins en  m oins d is t in c ts . . .  C ’e s t que l ’effet d é s iré  se 
p ro d u isa it ... J ’av a is  p e rd u  c e tte  sen sa tio n  éc ra sa n te  
de so litude  qu i é tr e in t  le  v o y a g e u r dans un  tr a in  de 
nuit on tout, le m onde d o r t . J e  n ’é ta is  p lu s  un hom m e, 

j ’é ta is  ce w agon , ce t r a in . . . ,  m ieux , j ’é ta is  une infi
n itésim ale p a r t ie  de  ce ré seau  fe r ré  qui c h a rr ie  la vie, 
un g lobule , un sim ple g lobu le .

J e  su rsa u ta i : m on liv re  a v a it  fa illi to m b e r de m es 
mains. J e  com pris que l ’in s ta n t é ta i t  venu  : m én ag e r 
de l’é ta t  de g râ c e  lab o rieu se m en t e t  ingén ieu sem en t 
acquis, j e  m e levai e t  r a b a t t is  s u r  le  g lo b e  lum ineux 
les deux ca rcasses  hém isp h ériq u es d ’étoffes som bres. 
J e  me la issa i re to m b e r dans m on coin e t  le  n o ir  h ip 
pogriffe v io le n t, tê tu  e t  doux , m ’em p o rta  en croupe 
parm i les no ires  v o lu te s  d u  ro y au m e des rêv e s .

Soudain il y  e u t c e t a r r ê t . . .
Mes y eu x  s 'o u v r iro n t d an s le n o ir . Aux tro is  

angles du com partim en t , j e  d isce rn a i que ies vagues 
formes hum aines, su sc ité e s  p a r  l ’im prévu , re v e 
naient du ch im érique  em p ire  : e lles a v a ie n t d 'im p e r
ceptibles m ouvem en ts . U n tra in  qu i s ’a r r ê te  donne de 
l ’ém otion. C e tte ’ chose, c e tte  b ê te  q u ’on nom m e un 
tra in  n ’e s t  en son é ta t  n o rm al q u ’en  p lein  m ouve
m ent. L ’im m obilité  m om en tanée , c ’e s t p o u r un tr a in  
la m alad ie ; l ’im m obilité  p ro lo n g ée , c ’e s t la m o rt sans 
d o u te ... A h! il ne s ’a r r ê ta i t  q u ’à  cœ u r d éfendan t, 
notre tr a in  im périeux  e t  p u is san t. Il h a le ta it  com m e 
un chien qui v o it le g ib ie r  e t  q u ’on t ie n t ; il. poussa it 
de g ran d s  c ris  a n im a u x ... P u is  il se  tu t ,  h a le ta n t 
en co re ...

D ’ab o rd  j 'a v a i s  vou lu  é v ite r  to u t  m ouvem en t, ne 
pas p e rd re  le d iv in  som m eil q u i, p a r  le chem in  de 
velours n o ir , m ’e n tra în a i t  n ag u è re  v e rs  le  b u t du 
v o y ag e ... J e  m ’é ta is g a rd é  du  m o ind re  d ép la c e m e n t... 
Mais j e  se n ta is  que d an s ce tr a in  m ille  v ies ind iv i
duelles. a t te n tiv e s , aux  ag u e ts , a v a ie n t fa it p lace à  
la vie unan im e e t  c o lle c tiv e ... C ependan t le  s ilence  
rég n a it. U n b ru i t  doux e t  lo in ta in  m e p a rv in t. J 'a b a is 
sai la  fe n ê tre . L ’a i r  froid e n tr a ,  e t  av ec  lu i un ch an t 
de cloches.

O u i; des c loches, les unes lo in ta in es , les a u tre s  
proches, c h a n ta ie n t d an s c e tte  n u it d ’h iv e r  où, p a r 
in te rv a lles , parm i les nues, on v o y a it les é to ile s . Aux 
ondulations de  la  te r r e ,  j e  c ru s re c o n n a ître  la  B ou r
gogne. De la rg e s  p laques de  n e ig e , de-ci de-Ià , en ta il
la ien t le  so l. N on  lo in  un v illag e , un b o u rg  é ta i t  
groupé a u to u r  de  son c lo ch e r, e t  d an s ce c lo ch e r une 
cloche c h a n ta it ,  e t  des lu m iè res  aux m aisons d isa ien t 
•qu’on v e illa it d ans la  n u it .

J e  re g a rd a i l ’h e u re :  M inu it!
E t le  flot ém o u v an t des so u v en irs  m e su b m e rg e a ... 

Cette n u it , c ’é ta i t  la  n u it d e .N o ê l.. .  Si lo in ta in e  dou
ceur des choses m o rte s , parfum s dom estiques, chères 
figures m a in te n a n t effacées, ém o tions e t  jo ie s  qui 
crispaien t ju s q u ’à  la souffrance un cœ u r d ’e n fa n t .. .

O h! dans c e tte  n u it d iv ine , les effluves de la T e r re  
et de la  M aison a ssa ille n t le  v ag ab o n d ... Il sen t que 
mille fibres inv isib les le  lie n t à  un coin du p ay s q u ’il 
sa it e t  où p o u r ta n t ja m a is , ja m a is  p lus il ne  v iv ra , 
affranchi des ém ois p u é rils , des sen sa tio n s  douce
reuses, âm e ép e rd u m en t so lita ire  à  qui la  vie a p p r i t  
la vo lup té  profonde e t  l ’o rgue il d e  la  d o u leu r . C e tte  
cloche c h an te  e t  p leu re , e lle  a  des a ccen ts  de  com pas
sion pour ce t r a in ,  p o u r c e tte  h o rd e  d ’e r r a n ts  que  le 
hasard  im m obilise  sous ce t appel lan c in an t, p rè s  de  ce 
havre ru s tiq u e  où les v iv a n ts  e t  les m o rts , a u to u r  de 
l ’église, p a r ta g e n t en co re  les m êm es rêv es  ép a rs , la 
même som nolence se re in e . E tr e  celu i qui n ’a  ja m a is  
qu itté  sa  m aison ! L a  m aison  de  ses p è re s , où to u t e s t 
précieux, des b o u te ille s  de la  cave  aux  v ie ille rie s  du 
g ren ier, du  fau teu il où les v ie illa rd s  s ’a p p rê tè re n t au  
grand som m eil, ju s q u ’à  la cha ise  d ’en fan t que des 
généra tions u sè ren t sans la  d é t r u i r e . . .  Un jo u r ,  on 
franchit le  seuil de c e tte  m aison , e t  « en vo ilà  pou r 

ja m a is  ».
S au ra i-je  ja m a is  ton  nom , v illage  de B ourgogne  

(ou d ’a illeu rs )  où j 'a i ,  d ’un cœ u r fe rv en t, c é léb ré  la 
Noël de 1 9 1 3 ? .. .  E n jo u r  p e u t-ê tr e  in s ta lle ra i- je  un 
m odeste foyer p rès  d ’un â t r e  où flam bera  la  bûche 
sym bolique; p e u t-ê tr e  p en se ra i-je  ;

Inveni portum, spes et J'ortvna mlete,

e t  je  su iv ra i dans les je u x  de  la  flam m e e t  de la 
fumée les fu r tiv e s  a p p a ritio n s  du passé , m ais ja m a is , 
de jam ais , j e  ne frém ira i à  l ’unisson d e  la te r r e  occi
dentale qu i, dans la n u it de  g e l, tre s sa ille  d 'a llég re sse  
au chan t des cloches parce  que l ’E n fan t e s t né.

En b re f  cri du tr a in  qui souda in , g lis sa n t len te 
ment,, ir ré s is tib le m e n t, su r  les ra ils , rep ren d  dans la 
nuit, sa coursé  v e rs  la M éd ite rran ée , e t  la  douce voix 
de la cloche,est, en g lo u tie  dans le tu m u lte  tr io m p h an t 
de la chose, de la b ê te  n o ire  aux p a tte s  innom 
brables, aux m ille yeux de  feu, qui fonce v e rs  lis bu t 
assigné...

L éo n  S o u g u e n k t .

Choses de Théâtre
(R e p r o d u o t lo n  In t e r d it e  à  m o in s  d 'i n d iq u e r  l a  s o u r c e )

V oici, sau f im p rév u , les spec tac les  d e  la  sem aine  à  
la  M onnaie :

D im anche 1 ja n v ie r ,  en m a tin ée , à  1 h . 1 /2 , ü igo- 
letto; le so ir, à  7 h . 1 /2 , Madame Butterfly  e t  le  b a lle t 
la Phalène; lundi 5 , à  5  h . 1 /2 , p rem iè re  re p ré se n ta 
tion  de  Parsifal; m ard i (J, à  7 h . 1 /2 , la Bohème e t 
Paillasse; m ercred i 7 , à  5  h. 1 /2 , deuxièm e re p ré 
sen ta tio n  (tro is ièm e  exécu tion ) de Parsifal (les p o rte s  
de la  sa lle , des loges e t  des ba ig n o ires , se ro n t ferm ées 
p e n d an t l’exécu tion  des a c te s ) ; je u d i 8 , à  8  heu res , 
Thaïs; vend red i 9 , à  5  h . 1 /2 , Parsifal; sam edi 10, 
à  7 h . 1 2 , la Traviata  e t  le  b a lle t la Phalène; 
d im anche 11, à  m id i, Parsifal ; le  so ir, à  8  heu res , 
Mignon.

L a  location  e s t o u v e rte  p o u r les neuv ièm e, d ix ièm e 
e t  onzièm e re p ré se n ta tio n s  de  Parsifal, qui au ro n t 
lieu les 20  e t  22  ja n v ie r  en so irée  e t  le  2 5  ja n v ie r  en 
m atin ée .

A près la  rep ré sen ta tio n  de Parsifal, une foule de 
sp e c ta te u rs  so n t a llés , m alg ré  la  p lu ie  g lac ia le , 
a t te n d re  la  so r tie  des a r t is te s ,  q u ’ils v o u la ien t 
enco re  acc lam er. E t les p a rap lu ies  se  so n t ferm és 
pour p e rm e ttre  à  ces en th o u s ia s te s  d ’a p p lau d ir  encore  
les v a illa n ts  ch a n te u rs , n o tam m en t M . Ilen se l e t  Mme 
P a n is , M M . R o u a rd , B illo t e t  B ouilliez , a in s i que 
M . O tto  L ohse .

L es  d ire c te u rs  e t  p lu s ieu rs  de leu rs  am is ainsi que 
leu rs  h ô tes  é tr a n g e rs  se so n t ren d u s  dans les salons 
du Restaurant de la Monnaie, où nom bre de personnes 
se  so n t fa it p ré s e n te r  à  Mme J u d i th  G au tie r .

L ’ém inen t é c riv a in  d is a it  que depuis la  p rem iè re  
de  B a y re u th , e lle  n ’a v a i t  pas re s se n ti ém otion  
p a re ille  à  ce lle  q u ’elle  a v a it  ép rouvée  à  la p rem iè re  
de  la M onnaie.

M . O tto  L ohse e t  les p rin c ip au x  in te rp rè te s  de 
Parsifal, de m êm e que  les m usic iens, o n t é té  ch a le u 
reu sem en t félic ités.

Il y  a  v e rs  Parsifal un ir ré s is tib le  é lan . Il a  fallu 
o u v rir , dès la  sem aine  d e rn iè re , la  location  p o u r la  
neuvièm e e t  la  d ix ièm e rep ré sen ta tio n  e t  pou r la  
deux ièm e m a tin ée  fixée au  d im anche  25  ja n v ie r .  E t 
les dem andes affluent, affluent ! Il y  en a dé jà  p o u r la 
qu inzièm e. C ’e s t p a r  m onceaux q u ’a r r iv e n t de to u te s  
p a r ts , à  la location , les m an d a ts-p o s te .

Ja m a is  à  la  M onnaie on n ’a  vu p a re il en g ouem en t.

L a  sep tièm e re p ré se n ta tio n  de Pénélope, donnée 
d im anche en m a tin ée , a  é té  tr io m p h a le . L a  sa lle  é ta i t  
a rch i-co m b le , to u s  les cou lo irs b o ndés; e t  le  succès de 
l ’œ u v re  e t  de  l ’in te rp ré ta tio n  a  é té  inouï.

M . F a u ré , qui a s s is ta it  à  la  re p ré se n ta tio n  d an s la  
loge d ire c to r ia le ,a  é té . a p rè s  le deux ièm e a c te , l ’ob je t 
d ’une ém ouvan te  o v a tio n , qui s ’e s t  ren o u v e lée  au 
finale. A p rès le  d e rn ie r  a c te , le  rid eau  s ’e s t ro u v e r t 
onze foisi pu is une im m ense acc lam ation  e s t p a rt ie  
v e rs  M . F a u ré , ta n d is  q u ’en scène  les a r t is te s  l ’ap 
p la u d issa ie n t.

M ardi so ir  é ta i t  donnée  la h u itièm e  e t  d e rn iè re . 
M êm e foule, m êm e en thousiasm e. Mme C ro iza a  é té  
c h a le u reu sem en t fê tée , de m êm e que ses rem arq u ab les  
p a rte n a ire s  : M M . Iïa rm e l, B ou illiez , I’onzio e t  M me 
B a rd o t.

C e tte  sé r ie  de  re p ré se n ta tio n s , q u ’il a  é té  im pos
sib le  de  p ro lo n g e r p a r  su ite  du d é p a rt de  M 'n® C roiza, 
r e s te ra  parm i les beaux so u v en irs  du th é â t re  de la  
M onnaie .

D ans la p rem iè re  qu inzaine  de fév r ie r, Mme C roiza, 
qui va p a r t ic ip e ra  d es  co n ce rts  c la s s iq u e sà  M arse ille , 
re v ie n d ra  ji B ruxelles d o n n er deux d e rn iè re s  re p ré 
se n ta tio n s  de Pénélope, d o n t une  p o u r l'ab o n n em en t 
m ondain , pu is e lle  ira  d o n n e r à  l'O péra-C om ique une 
sé r ie  de  dix re p ré se n ta tio n s .

E x ce llen te  re p r ise  de Paillasse, m ercred i ; e lle  a 
valu  un nouveau succès à M . R o u a rd , qu i ch an te  e t 
jo u e  en g ran d  a r t is te  le  rô le  de T on io . A cclam é ap rès  
le  p ro lo g u e , i! a  é té  l ’ob je t de  g ra n d e s  ova tions au 
cou rs de l ’o u v rag e . E t  M . A udou in , Mlle P o rn o t e t 
M . D ufranne on t c o n tr ib u é  à  la ré u s s ite d e  c e tte  
re p r ise , qui c o n s titu a it ,  avec la Bohème, un spec tac le  
de  choix . D ans l’œ u v re  de  P u cc in i, Mme8 H e ld y  e t  
S ym iane , M M . G irod , Ponzio  e t  B illo t on t re tro u v é  
le u r  succès m é rité .

L a  sa lle  é ta i t  bondée .
x x x

Le succès q u ’a  o b te n u ,a u  P a rc , la re p r ise  de l'Abbé 
Constantin a  décidé la  d irec tio n  à  c o n tin u e r jus
q u 'au  7 co u ran t inc lu sivem en t les re p ré se n ta tio n s  
du ch ef-d ’œ u v re  de  L udovic I la lé v y . E'ne in te rp ré ta 
tion  to u t  à fa it rem arq u ab le  a  donné à  c e tte  jo l ie  
p ièce  to u t son charm e e t  to u te  son ém otion . Ees 
fam illes se sont, p réc ip itées  au  l ’a rc  pou r r e n le n d re , 
e t  to u t  p o rte  à  c ro ire  q u ’elles va a t t i r e r  enco re , pen
dant, ces jo u rs  de vacances du Nouvel A n, une foule, 
em p ressée . Ce so n t là , en effet, d ’ex ce llen te s  é tren n es  
à  o ffrir à  la  je u n e s se  in te l l ig e n te ,—  m ieux que des 
bonbons, ou bien com m e su p p lém en t... L e so u v en ir en 
se ra  ce rta in em en t p lus d u ra b le ! . . .

A u jo u rd ’hui d im anche, 8  ja n v ie r ,  l ’Abbé Constan
tin se ra  jo u é  en m a tin ée  ég a lem en t. E t dem ain  lundi , 
le  so ir, à  prix  ré d u its , p o u r les m em bres des so c ié té s  
popu la ires e t le  pet it, personnel des g ran d es  a d m in is
tr a tio n s  publiques e t  p riv ées, en v e r tu  de l ’accord  
in te rv en u  avec la v ille  de  B ruxe lles.

Jeu d i p ro ch a in , H ja n v ie r ,  e t d im anche  I I, deux 
d e rn iè re s  m atin ées li t té ra ire s  (respectivem ent, po u r la 
sé r ie  C e t  pour la sé r ie  D) du tr è s  in té re ssa n t sp e c ta 
c le  consacré  à  M",c de G jra rd in  : Lady Tartufe, p ièce 
en tro is  a c te s , et, la  conférence de M. Léo C lare tie .

En ce rta in  nom bre d ’abonnés de la  sé r ie  B se son t 
p la in ts  à  M. R e d in g d e  ce que la m atinée  de jeu d i 
d e rn ie r  co ïncidât avec  le jo u rd e  l ’an , e t ils lui a v a ie n t 
dem andé de la re m e ttre  à  un a u tre  jo u r .  C e tte  rem ise  
n 'é ta it, pas possib le , le  p rog ram m e du spec tac le  qui 
su iv ra  étant, a r r ê té  e t le s  jo u r s  en é ta n t fixés depu is 
long tem ps. D’a u tr e  p a r t ,  un g roupe  im p o rtan t d ’abon
nés, a y a n t ap p ris  que d ’a n tre s  dem andaient, la  rem ise , 
o n t  supplié  .VE R ed ing  de n 'on  rien  faire , e t  l ’on t 
rem erc ié , au co n tra ire , de  sa  d é c is io n ...

C ’e s t ven d red i p ro ch a in , 9  ja n v ie r , q u ’au ra  lieu 
irrév o cab lem en t la  p rem iè re  rep ré sen ta tio n  du Secret 
de  M . H en ri B ern ste in .

Ce se ra  une  des so irées sen sa tio n n e lles  de l ’h iv e r. 
L a  p ièce , com m e on sa it, e s t un  chef-d ’œ uvre , e t  elle 
tro u v e ra  au  P a rc  u n e  in te rp ré ta tio n  de p rem ie r o rd re .

N ous avons d it le  tr io m p h e  é c la ta n t rem p o rté  par 
le Secret à  P a r is , e t  nous avons c ité  l ’opinion de p lu 
s ieu rs  c ritiq u es  à  cè su je t. A ucune voix d isco rd an te  
ne  s ’e s t fa it e n ten d re  dans ce co n ce rt en th o u siaste . 
L es ad v e rsa ire s  de M . B ernste in  n ’on t pas é té  les 
m oins cha leu reux  lo u an g eu rs  de c e tte  œ u v re  profon
d ém en t ém ouvan te . M . de F ie r s  c o n s ta ta it que la  v ic
to ire  de  l ’a u te u r  é ta i t  d ’autant, p lu s g lo rieu se  que 
celu i-ci a v a it à  lu t te r  co n tre  un des su je ts  les plus 
d angereux  q u ’on a i t  m is au  th é â tre  : l ’é tu d e  de la 
m échanceté  foncière , o rig in e lle , d ’un c a ra c tè re  de 
fem m e.

L es a u te u rs  ne nous m o n tre n t o rd in a irem en t que 
des fem m es a im ab les e t bonnes; e t  ce la  p la ît aux  spec
ta te u rs  non m oins q u ’aux  sp e c ta tr ic e s .. .  L e  su je t du 
Secret e s t donc nouveau  e t  o rig in a l.

« C ’e s t a ssu rém en t l ’œ u v re  de  M . B ern ste in  la 
p lu s neuve e t  la  p lus rich e  de su bstances psycholo
g iques , a  d it  M . P a u l S ouday , ce lle  où la  m a îtr ise  
tech n iq u e  s ’affirm e avec  le  p lus d ’éc la t,... L ’é ta t 
d ’âm e d o n t il s ’a g it n ’a v a it pas enco re  é té  m is au 
jo u r  avec c e tte  v ig o u reu se  lu c id ité  e t  re s ta i t  peu 
connu. On n ’ap e rço it g u è re , dans la  l i t té ra tu re  d ra 

m atique , q u ’un ty p e  ana logue  —  e t non pas mêm e 
ex ac tem en t p a re il —  à  l'h é ro ïn e , du Secret : c ’e s t 
l ’Iag o  de S h ak esp ea re . »

Ce rap p ro ch em en t m o n tre  la  h a u te u r  du b u t visé 
p a r  F a u te u r et, h quelle  pu issance d ’hum an ité  il a  su 
a tte in d re .

P o u r in te rp ré te r  une  œ u v re  de c e tte  éloquence, 
M . R ed ing  a  ten u  à ré u n ir  un ensem ble d 'a r t is te s  
rem arq u ab le . N ous avons d it q u ’il av a it engagé 
p o u r c ré e r  le rô le  de l 'h é ro ïn e  G abrie lle  Ja n n e lo t, 
l ’ad m irab le  M arth e  M ello t, P o u r celu i de H e n rie tte  
H ozleur, nous au ro n s Mlle C écile G uyon, une je u n e  
a r t is te  encore  inconnue à  B ruxe lles, m ais d ’un ta le n t 
t r è s  p e rs o n n e l, e t  à  laque lle  e s t ré se rv é  le p lus bel 
av en ir .

Voici la  d is tr ib u tio n  com plète  :
C o n stan t Ja n n e lo t, M . Jacq u es  M a re y ; Dempo L e  

G uenor, M. H en ri Bosc ; C harlie  I ’o n ta  T u lli, M .L au - 
m on ier; U n dom estique, M . A lfro y ; G abrie lle  .Jan
ne lo t, Mlle M arthe  M ello t; H e n r ie tte  H ozleu r, Mlle 
C écile G ujron ; C lo tilde  de S av ag eo t, M"® C am ille 
M édal.

A jou tons que M M . P ie r re  e t  L y n en  o n t b ro ssé  
po u r la  p ièce de M . B ernste in  des décors nouveaux.

L e sp ectac le  des m atinées l i t té ra ire s  qui succédera  
le  15 ja n v ie r  à Lady Tartufe s e ra  consacré  au  poète  
frança is  A lex is P iro n , de qui la  tro u p e  du P a rc  jo u e ra  
la  com édie cé lèb re  la Métromanie.

Jeanne BRECKPOT 138, rue Royale 
B R U X E L L E S

Fournisseur de  S. A.  I. la Princesse Napoléon et de  S. A.  R. la Duchesse de Ve nd ôm e

MON DERNIER MODÈLE : T O Q U E  VIGÉE-LEBRUN

Le Piano-Reproducteur “ ÏIELOOIA „
L e  p l u s  a r t i s t i q u e  e t  l e  p l u s  c o m p l e t  d e s  P i a n o s - P l a y e r  !

C’es t le  P IA N O -R E P R O D U C T E U R  «  M E L O D I A  » q u i no n  seu lem en t a les q u a lité s  de  
tous les a u tre s  ré u n is , - I I . i î m  « |u i  e n  p l u t *  p e u t  f o u e l l o i m e i *  à  l ’é l o c - t r i e i l ë .

E n  effet, c e t in c o m p a ra b le  in s tru m e n t m u n i d ’u n  sim p le  ro u le a u  de  p a p ie r  perfo ré  re p ro d u it 
a u to m a tiq u e m e n t le  je u  d an s  ses n u an ces  les p lu s  d é lic a te s  de nos v ir tu o ses  les p lu s répu tés .

A in s i, o n  e n te n d ra  chez soi to u te  la  m u siq u e  c lassique  e t m o d ern e  ex écu tée  p a r  les m a ître s  
P u g n o , W u rm se r , d ’A lb e rt, e tc ., a in s i q u e  les danses e t les ch an so n s e n  vogue, exécu tées avec 
u n e  p réc is io n  in o u ïe  p a r  le p ü i r l n - r e p i ’o r l u r ' t e ü r  «  M E L O D I  A, » . SSAitô'tr!

A jo u to n s  que  l ’on  p e u t u ti lis e r  le  c la v ie r  de ce t in s tru m e n t com m e ce lu i d ’u n  p ian o  o rd i
n a ire  p o u r jo u e r  av ec  les m a in s  e t u n  d isp o s itif  de  p éd a le s  e t de  m a n e tte s  p e rm e t ég a le m en t 
de  s’en  s e rv ir  com m e les a u tre s  p ian o s  au to m a tiq u es  en  y  su b s titu a n t son se n tim e n t p e rso n n e l.

C ela f a i t  donc  q u a tre  usages.

M E L O D t A  C O M P A N Y
dans ses nouveaux magasins 43, AVENUE DE LA TOISON D’OR, BRUXELLES

(Môme m aison  à  P A R IS , 3 9 , ru e  L a  B oétie)

Le catalogue de luxe B est envoyé franco sur demande
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BIEN APPLIQUEE 
Guérit en une Nuit

T o u x ,  R h u m a t i s m e s ,  M a u x  d e  G o r g e ,  T o r t i c o l i s ,  L u m b a g o s ,  P o i n t s  d e  C ô t é
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USINES :
R u e  B a r a ,  6  
C U R E G H E M

R u e  d u  M o u l in ,  1 1 7  
F O R E S T

•Nettoyage en plein naphte de tapis et rideaux*

T e i n t u r e r i e  P .  L E R O I - J O N A U  &  C'E 45

MAGASINS :
13, Marché-aux-Pouiets

H a l l e s  C e n t r a le s

T él. 5808

N ous ne nous souvenons pas d ’av o ir ja m a is  vu 
re p ré se n te r  su r  la scène, à  B ruxe lles, c e tte  p ièce 
am u san te  e t sp iritu e lle , e t  qui e s t c lassique  cepen
d a n t. Ce se ra  nue cu rieuse  rév é la tio n  po u r to u s ceux 
qui ne connaissen t P iron  que p a r  sa  m auva ise  ré p u 
ta t io n  e t  p a r  l ’ép itap h e  qui l ’a. re n d u  il lu s tre  p lus 
que  ne l ’ont, fa it ses a u tre s  v e rs  :

Ci“git Piron, qui üo fut rien.
Pas même a ca d ém icie n .

, La conférence p ré lim in a ire  s e ra  fa ite  p a r  M . l)u - 
moût-W  ilden.

X X X
Flup'li.., l’o p é re tte  nouvelle  que jo u e  le th é â tre  de 

l'A lh am b ra , a v a it é té  accu e illie  ch a leu reu sem en t à 
la  p rem ière . D epuis, le  charm e de sa  m usique, la  
g a ie té  de son liv re t, lui o n t a ssu ré  une  vogue (pü va  
c ro issan t.

x x *
Le nouveau sp ec tack f du th é â t re  du V audev ille  : 

les Dégourdis de- la I I ""', o b tien t un v if  succès de 
g a ie té . C e tte  jo y e u se  fan ta is ie  e s t d ’a ille u rs  in te rp ré 
té e  pa rfa item en t e t  tr è s  jo lim e n t m ise en  scène.

X X X
A la Fille de Madame Angot, (pü s e ra  donnée 

au jo u rd ’hui enco re  en m a tin ée , à  2 h eu re s , au  M olière , 
succédera  une re p r ise  des Brigands d ’Ofi’enbaeh .
. t X X X

L a tro u p e  du C irque  R o y a l a  é té  en tiè rem en t 
renouvelée  ven d red i : il y  a  n o tam m en t un tr io  de g la 
d ia teu rs  qu i a  la i t  sen sa tio n  e t  qui p a ra î tr a  dans le  
p rog ram m e de la  m atin ée  e t de la so irée  d ’a u jo u r
d 'h u i.

X X X
L a nouvelle p ièce de /M. M aurice D onnay : la 

Défense, d e v a it ê tr e  c réée  a u  G ym nase, à  P a ris , 
p a r  M . L ucien  G u itry . E lle  ch an g e .d e  d es tin a tio n  e t 
se ra  v ra isem b lab lem en t jo u é e  à  la C om éd ie-F rançaise . 
L ’a u te u r  a  soum is sa  p ièce au  C om ité de le c tu re , 

x x x
L ’ac tion  th é â tra le  com m unique parfo is aux com é

d iens une te lle  passion q u ’ils ne son t p lus to u t à  fa it 
m a ître s  de leu rs  m ouvem ents .

D ern iè rem en t, à  P a r is ,  dans une des scènes les 
p lus v io len tes de Carmen, M n* C henal a  m ordu à la  
m ain  le té n o r  F ran ce ll, qui rem p lissa it le  rô le  de don 
Jo sé .

L es lib re ttis te s  de Carmen n ’av a ie n t p o in t voulu 
ce t effet.

x x x
On annonce l ’eng ag em en t à l'O p éra  de P a r is ,  h p a r t ir  

du r° r ja n v ie r  1915 , de M. E rn e s t V an D yek comm e 
m e tte u r  en  scène des œ uvres w ag n érien n es .

C et engagem en t lui la issan t des lo is irs , M . V an 
D vck co n tin u e ra  à d o nner ses cou rs au  C on serv a to ire  
de B ruxelles e t au  C on se rv a to ire  flam and d ’A nvers.

X X X
Mme Jacq u es  Isn a rd o n  v ie n t de c h a n te r , avec  un 

succès considérab le , le  rô le  de M arg u e rite  dans la 
Damnation de Faust aux  C oncerts  c lassiques de M ar
se ille . T ous les jo u rn a u x  m arse illa is  v a n te n t la  voix 
ém ouvan te  e t  le  ta le n t de la  be lle  c a n ta tr ic e , qui ne 
fit que p a sse r au  th é â tre ,  où e lle  a  la issé  un beau  sou
v en ir .

x x x
Parsifal, nous l ’avons d it , s e ra  re p ré se n té  ce m ois- 

ci su r  so ixan te  scènes d ’E u ro p e  e t d ’A m érique .
N o tre  co rresp o n d an t de B erlin  nous a  ra co n té  com 

m en t l ’œ u v re  de W a g n e r  s e ra it  jo u é e  à  B erlin  su r 
deux scènes . M ais il y  a m ieux : à  P ra g u e , on a  re p ré 
sen té  Parsifal su r  deux th é â tre s  le  m êm e jo u r  : au 
T h é â tre  N a tio n a l T chèque e t  au  N ouveau  T h é â tre  
A llem and.

A V ienne l ’ouv rage  ne se ra  donné, à  l ’O péra de la 
C our, que les 14 , 15 e t  16 ja n v ie r .

serv ices  ren d u s , ils sav en t que M ain]le ne peut, p lus 
leu r en re n d re . E t ils so n t venus to u t de infime, ils 
so n t venus fô te r ce lu i qui s ’en va.

On ad o re  le so leil lev an t, d it-o n  iron iquem en t. 
D im anche, c ’e s t  le so leil co u ch an t que l ’on a 

id o ré .
C ela ren v e rse  to u te s  nos concep tions d ’e sp r its  fo rts  

il qui « on ne  la fait, pas ».
E t ce la  lait, à M abille  une b ien  belle lin de c a rr iè re  

id m in is tra tiv e . En s ’en a lla n t, il nous ren d  un g ran d  
se rv ice  : il e s t l ’occasion d ’une b e lle  Leçon, tr è s  sa lu 
ta ire .

N ous avons tro p  confondu les im perfec tions socia
les, la len teu r de nos p ro g rè s , n o tre  im puissance à  
h â te r  c e rta in e s  solut ions, avec la va leu r de  la n a tu re  
hum aine . N ous nous som m es accou tum és à  ne plus 
v o ir a u to u r  de nous de bons sen tim en ts ; nous som m es 
devenus, chacun de n o tre  cô té , in v ra isem b lab lem en t 
o rg ue illeux , pu isque nous c royons que n ’existent, pas 
chez les a u tre s  des q u a lité s  don t nous ne nous recon
naissons pas nous-m êm es to ta le m e n t dépourvus.

L a m an ifesta tion  de d im anche nous a  p rouvé  que 
v ra im en t, nous ex ag éro n s . E lle nous n m o n tré  to u t 
un co rtèg e  de g en s parm i lesquels, sans d o u te , c e r
ta in s  o n t leu rs  h eu res  de ca lcu l, d ’hab ile té , de  gens 
que la v ie in c ite  parfo is à  de p e ti te s  a c tio n s  sans ne
b lesse , m ais qui d em eu ren t to u t de m êm e, à  de  c e r
ta in s  m om ents , capab les de se  la isse r condu ire  p a r  un 
sen tim en t, d ’av o ir  un g e s te  d é s in té re ssé .

Il fau d ra  se  so u v en ir, quand  nous se ro n s en c lin s  à  
l ïù ro tro p  d ’iro n ie , à  nous tro p  d im in u er p a r  le  scep 
tic ism e , de ce co rtèg e  défilan t d e v a n t le  so le il cou
ch an t.

G u stav e V a n z y p e .

Le Cortège
L e co rtèg e  qui a  défilé, d im anche d e rn ie r , it B ru 

xelles, devan t le  d ire c te u r  de l ’en se ignem en t public 
e t des b eau x -a rts , qui p r e n d , sa  r e t r a i te ,  é ta i t  
ém ouvan t.

•Je sais : on d it la  m êm e chose de to u s les co rtèg e s . 
M ais ce)ui-ci a v a it , v ra im en t, un c a ra c tè re  p a r t i 
cu lie r, excep tionnel.

A B ruxe lles, les m an ifesta tions so n t fréq u en tes . 
M ais, g én é ra lem en t e lles son t o rgan isées  en l ’h o nneu r 
d ’une  in s titu tio n  à  laquelle  des idées ou des in té rê ts  
a tta c h e n t les p a rtic ip a n ts , ou bien  p o u r re n d re  hom 
m age à  quelque  pe rso n n a lité  occupan t de h au tes  
fonctions e t  qui va les occuper enco re . E t les scep
tiq u es  p euven t so u rire  en re g a rd a n t p asser le  co rtèg e , 
peu v en t se  donner le  p la is ir  am er de dém êler des 
égoïsm es e t  des calcu ls dans le s  en thousiasm es 
exprim és.

L e  scep tic ism e nous a  to u s a tte in ts  quelque peu . 
N ous cra ignons p ar-d essu s to u t d ’ê tre  naïfs e t nous 
cherchons obstiném en t, sous les beaux sen tim en ts , 
le  m obile m esquin qui les a ltè re  p e u t-ê tre . E v idem 
m en t, nous avons ra ison  tro p  so u v en t. E t j 'im a g in e  
que le  vague so u rire  re te n u  qui b r i lle  dans les yeux  
d ’A lfred  M abille  é ta i t  né de l ’h ab itu d e  de  d ev iner 
l ’a rr iè re -p en sée  des innom brab les v is iteu rs  du cab ine t 
de la  ru e  du L om bard .

Ce so u rire , depuis d im anche, doit, s ’ê tr e  a tté n u é . 
Ce jo u r - lâ , M abille  a  vu quelque chose qui a  dû bou
lev e rse r, si in d u lg en tes  q u ’e lles p u ssen t ê tr e  au p a 
ra v a n t, ses idées su r  les hom m es. Ce q u ’il a  vu é ta i t ,  
en effet, to u t il fa it nouveau , to u t à  fa it in so lite . 
H ie r  M abille  é ta i t  p u issan t, ses av is é ta ie n t p répon
d é ran ts  lo rsq u ’il s ’a g is sa it de d is tr ib u e r  tra ite m e n ts  
e t  subsides. O r, c e tte  pu issance  il l ’a  ré s ig n ée . 
A u jo u rd ’hui il n ’est, p lus r ie n  dans l ’o rgan ism e d is
pen sa teu r ; il n ’a  p lu s rien  h a cco rd e r ou à  re fu se r ; 
on n ’a  plus rien  à  e sp é re r de sa  bonne g râ c e ; il n ’y  a 
plus à  lui p la ire  aucune u ti li té . E t c ’e s t le jo u r  où il 
se  dépouille  a insi de sa  fo rce que des cen ta ines, 
des m illie rs  de personnes lui ren d en t hom m age 
ep  une  m anifesta tion  qui n ’e s t p o in t officielle, ce qui 
é c a rte  to u te  idée de  com plaisance en v e rs  ceux  qui 
d em eu ren t pu issan ts .

On a, beau  ch e rch e r quelque chose qui sa tisfasse  
l’in c réd u lité , à  c e tte  m anifesta tion  on ne tro u v e -v ra i
m en t q u ’une raison  : la g ra t itu d e . L es in s ti tu te u rs , 
les m em bres des socié tés qui fo rm èren t d im anche ce 
co rtèg e , les a r t is te s , to u s les gens qui so n t venus, 
p a r le  tem ps m aussade q u ’il fa isa it ce jo u r-là , dépo
se r  des fleurs devant, la  tr ib u n e  de  la B ou rse , ne  peu
v en t e sp é re r de le u r  dém arche  un bénéfice, mêm e 
lo in ta in . N o tre  scep tic ism e, dev an t leu r cas, e s t en 
d é ro u te . Les m an ifestan ts  peuvent se rap p e le r les

M. Alfred Mabille.

L e  d ire c te u r général de l'in s tru c tio n  p u b liq u e  et des beau x- 
arts de la  v ille  de B ru x e lle s , qu i v ie n t de pre n d re  sa re tra ite  
et qu i a  été le h éros, d im an ch e d e rn ie r, d ’une ém ouvante 
m anifestation de g ra titu d e  et de sym path ie.

Ce p o rtra it  est l ’agran dissem en t, p a r la  m aison D up on t- 
E m è ra , d 'u n  instantané p r is  au co u rs d ’une ré u n io n  d ’a in is .

Le ttre  de  P a r is
« P a rs ifa l  » à l’O péra.

(De notre envoyé spécial.)

Ce fut uno soirée dont il  faut re m e rc ie r, avant toutes 
choses, le grand artiste  qu’est M . A n d ré  M essager. C 'est 
lu i qui a mené à lionne lin  les études et les ré p é titio n s de 
P arsifa l  depuis près de s ix  m ois ; c ’est lu i q u i, ce so ir, d ir i
geait, avoe une m a îtrise  so u ve rain e, cotte pa rtitio n  g ran dio se. 
E t  c ’est, en som m e, parce qu’ i l  a m is au service  de l ’œ uvre 
et du génie le p lu s  c la irv o y a n t  sa v o ir, le goût le  p lu s  raffiné 
et l ’a u to rité  la  p lu s  nette, q u ’ il  a pu im p ose r P arsifa l  à 
une sa lle  de ré p é titio n  gén érale, pou la ite , p a r essence, pour 
co m pren dre uno telle (ouvre, et même po ur l'é co u ter ju s q u ’au 
bout eu s ile n ce :

U ne salle  superbe* n atu re lle m e n t. Com ble, évidem m ent, de 
l ’o rchestre  aux cin q u iè m es ga le rie s. Beaucoup de figures co n 
nues. V o ici, le crâ n e  re lu is a n t de M . C a illo u x  et la *èto é n e r
giq u e  du M . Ja u rè s . D ’une loge de face ém erge le p ro fil 
retroussé, couronné de cheveux blond c ru , de M ,,IC R é ja n e, 
cependant q u 'a u x  fauteuils ou a p e rço it la  figure em brous
s a illé e  de M . A lfred  B ru n e an . 'l'ont le « bol a ir  » est là . B e au
coup de jo lie s  femmes. Q uelques autres a u ssi. Beaucoup de 
jo lie s  toilettes ; beaucoup d 'a u tre s a u ssi. Que d ’audaces et 
parfo is aussi que d ’audace dans l ’ art de s’h a b ille r !  E t  aussi 
dans l'a r t  de se p a rfu m er. P a rsifa l  s ’est d é ro u lé  devant une 
salle  qu i em baum ait puissam m ent le li la s ,  la  v io le tte  et le 
m uguet. P erso nn e n ’a songé, en l ’hon n eu r du G ra a l, à se ver
ser un peu d'eu cens su r les m ain s.

L e s  P a ris ie n s , q u i a rr iv e n t tou jo u rs en re ta rd  au théâtre, 
ont cependant fait à W a g n e r ia  politesse d ’a rr iv e r  cette fois 
à  l ’h eu re. L a  meruace de re ste r près de deux h eures dans le6 
c o u lo irs  a dû o p é re r ce m ira c le . A  s ix  heures tapan t, tout 
était p rê t, dans la  sa lle  com m e s u r la  scè n e ... E t  l ’on frappa 
les tro is  co up s au m ilie u  des toussotem ents p ré p a ra to ire s.

Je  ne vais  pas —  n ’ayez pas p e u r —  vous p a rle r  de P a rsifa l  
m êm e, p u isq u e  la  « pre m iè re  » de la  M onnaie a u ra  eu lie u  
lo rsque  ces lign es p a ra îtro n t. L a  re p rése n ta tio n  de P a ris ,d a n s  
son ensem ble, a été très satisfaisante.

M . M essager, bien q u 'i l  a it  com posé Véronique et Fortunio, 
est pro bablem ent le p re m ie r c h e f d’o rch e stre  de th é âtre  q u ’ i l  
y a it  a ctuellem en t en !•’ra n c e . Sa façon de d ir ig e r  P a rsifa l  est 
d 'u n e netteté, d ’une c la rté , d 'u n e u n ité  p arfaite s. P eut-être  
a ü n e ra it-o n , çà  et là , u n  peu de c h a le u r sup p lé m en taire, un 
peu p lu s  de v ie ...  m a is cette ré se rve  n ’a aucu n e  im p ortan ce  
p u isqu e la  d ire ctio n  de M . M essager a  été le: d é lice  ca p ita l de 
la  re p rése n ta tio n , un d é lic e  co n stant, seulem ent un peu tro p 
cé ré b ra l.

A u x  ch an te u rs, m ain ten ant. I l  faut t ir e r  de p a ir  M . û e lm a s . 
11 ne m 'a v ait ja m a is  fort e m b allé , M . D elm as, et j ’a i tou jo u rs 
tro u vé  et é c rit  qu’ i l  était b ien  m é d io cre  dans W o ta n  et bien 
affecté dans S a ch s. M a is  dans le  rô le  si beau de G urn em an z 
i l  a eu sa noblesse, son au to rité  h a b itu e lle s, E t  sa v o ix  n ’a 
ja m a is  m ie u x sonné, n i sa d ic tio n .

M . F ra n z  prête au rô le  de P a rs ifa l tout ce q u ’i l  peut : une 
belle  v o ix , de la  jeu n esse, u n  zèle constant, u n  é vid en t d é sir 
d’ être g é n ia l. C ’est beauco up. F s t-c e  assez ? Je  ne c ro is  pas 
T o u t  ce que le rô le  com porte de n aïv eté, de ca n d eu r, d ’u n i 
form ité, de s im p lic ité , et tout ce la  est essentiel, d is p a ra it  avec 
M . F ra n z .

L e  P a rs ifa l de W a g n e r est un p e tit-c o n sin  de S ie g frie d , à 
cet égard. < 'e lu i de M . F ra n z  ra p p e lle  un  pen R a o u l d e X a n g is,

M . F ra n z  n ’a été très bon que dans la  scène du V e n d re d i-S a in t. 
.Sa v o ix  est m agn ifiqu e. Que ne s’e st-il in s p iré  de l’exemple 
illu s tre  de M .V a n  D y ck , q u i, m ie u x que qu ico n q u e, a donné au 
« R e in e  T o r  » son ca ractè re  (l’ héro ïqu e s im p lic it é !

M . Jo u rn e t jo u e  K lin g s o r  et le chante d ’une v o ix  mordante 
et sonore, et M .O rasse a fait entendre son ch ale u re u x tonnerre 
dans les qu elques phrases de T itu re l.

A  M rne B r é v a l,  m a in te n a n t. F i le  est une K u n d ry  splendide 
au po in t (1e vue p la stiq u e . A ttitu d e s, gestes, in te llige n ce  du 
rô le , tout ce la  est le  m ie u x  d u  m onde. Q uant à la  voix, elle 
n ’a pas gagné depuis q u elques a n n é e s... In s is te ra i- je  ? Oh ! non. 
T ou t ce la  est fort triste , en v é rité .

.. ICncore un m ot s u r La m ise en scène. E lle  est souvent 
be lle. J ’aim e beaucoup ce lle  de l ’acte du T e m p le  et celle du 
V e n d re d i-S a in t. M a is ce lle  du ja r d in  (le K lin g s o r  n ’est pas 
très heureuse ; les F il le s - F le u r s  ch an tent com m e des anges, 
m ais le u rs costum es sont plutôt à  la  mode de 1 9 13 qu’à l ’or
donnance de K lin g s o r. C ela  m anque de lo yauté . C ’est bien, 
m a is excessivem ent m a té rie l et a p p liq u é .

T o u t com pte fait, ç ’a été h ie r  une belle et bonne soirée 
p o ur l ’O péra. M ain ten a nt, P a rsifa l  fe ra -t - il de l ’argent !

sp é ro n s-le , san s tro p  y c ro ire . Ce se ra it, p o u r l ’honneur du 
goût m u sica l eu F ra n c e , très so u h a itab le . M ais com bien dou
teux a u ssi. A h  ! com bien !

R exé F eibelmax.

Echos de Paris
L ’enterrem ent de Ju le s  C la re tie  n ’ a pas été un  modèle de 

d o u le u r n i de re cu e ille m e n t. L a  cérém on ie funèbre était 
annoncée p o u r 10 heures à l ’é g lis e ; dès 8 h . 1 2  toutes les 
places étaient envahies p a r ces gens q u i se faufilent partout et 
n ’ont aucun  d ro it  : co u tu riè re s, p seudo -théâtreux, fournisseurs 
de co m édien s, u s u rie rs , h ab itu és des places gra tu ite s pour les 
sp e ctacle s de 14 ju i lle t ,  etc. B re f, quand les a yan ts dro it sont 
a rr iv é s , le u rs  p laces étaient p rise s, l ’église était p lein e  jusqu’à 
Tétouffem ent. L e s  hom m es de le ttre s, les a c tric e s , les hommes 
p o litiq u e s, se tro u vè ren t tous r é u n is ; on causa affaires, on 
la n ça  des po tin s de théâtre ; on se se ra it c ru  à une répétition 
g é n éra le . L e  suisse de l'é g lise  de S a in t-P h ilip p e -d u -R o n le  
é ta it écœ uré. I l  la n ça  cette p h rase m ém orable :

—  C ’est bien la  d e rn iè re  fois, cro ye z-le  bien , que nous enter
ro n s un hom m e de théâtre.

X X X

L e  su ccesseu r de M . C la re tie  à la  C o m é d ie -F ra n ç a ise  a pris 
à pein e possession de son poste que d é jà  on p a rle  d ’hostilités 
co n tre ln i.  On lu i re p ro ch e  de disp o ser des deniers de ia 
C o m é d ie -F ra n ç a ise  avec la  m êm e a u to rité  désinvo lte  qn’i l  a 
apportée à a d m in is tre r la  com m andite de l ’O p éra-C om ique. 
C e rta in s so cié ta ire s sont très ém us de v o ir  M . E m ile  Mas 
é m arg e r au budget de la  M a iso n  d e  M o liè re . Qu’ est-ce que 
M . E m ile  M as ? d ire z -v o u s. Je  vous ré p o n d ra i que ce mono- 
m ane du T h é â tre -F ra n ç a is  était c r it iq u e  de Comeedia. L a  cri
tiqu e  de M . M as co n sista it  à a lle r  tous les so irs  s’asseoir sur 
un  stra p o n tin  d’ où le  t it u la ire  ra p p o rta it  des observations 
profondes à son jo u r n a l.  A in s i i l  d is a it  : « M . F a lco n n ie r est 
entré h ie r  so ir p a r la  d ro ite  au 3® acte d u  M alade imagi
naire.  J ’estim e q u ’ i l  doit e n tre r p a r la  gauche ». E t  a in si de 
suite .

R U E  N E U V E

AU BON MARCHÉ
VÂXELAIRE-CLAES B R U X E L L E S

A a d a m e ,

DÉSIREUX D’ÊTRE AGRÉABLE 
A SA CLIENTÈLE, ET AFIN DE 
MAINTENIR DANS SES ATE
LIERS SPECIAUX ET D’OCCUPER 
PENDANT LA MORTE-SAISON 
UNE MAIN-D’ŒUVRE RECRU
TÉE A FORCE DE TEMPS ET 

DE SOIN,

L E  B O N  M A R C H É

A CRÉE DES M ODÈLES DE 
C O ST U M E S-T A IL LE U R  SUR 
MESURE QUI SERONT VENDUS 
PENDANT UN MOIS SEULE
MENT, JUSQU’AU 5 FÉVRIER, 
DERNIER DÉLAI -  AUX PRIX 

EXCEPTIO NNELS DE

115 ET 7 5  FRANCS

LE SUCCÈS, OBTENU PRÉCÉ
DEMMENT PAR

L E  B O N  M A R C H É

L'OBLIGE A RACCOURCIR  
CETTE VENTE SPÉCIALE, LA 
SAISON D’ÉTÉ S'ANNONÇANT 
COMME DEVANT ÊTRE TRÈS 

PRÉCOCE

LE PLUS GRAND SOIN EST DONNÉ 
AUX COMMANDES ET LES DÉSIRS 
PERSONNELS DE.NOS CLIENTES SONT 
ÉTUDIÉS DANS TOUS LES DÉTAILS.

, J E R C U  D E Q U E L Q U E S  

U N ES DE N O S  S É R IE S  

DE T IS S U S

NOM BREUX COLORIS

D U  5  JAN VIER A U  5
N O TRE COSTUM E

A Fr. 115 SU R  M E S U R E

FÉVRIER
NO TRE CO STU M E

A F r. 7 5
D IS P O S IT IO N S  V A R IÉ E S

EXÉCU TÉS PAR NO S PREM IERS COUPEURS
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M. A lb ert?C arré, q u in ’aim e pas les c r it iq u e s , à  m oins q u ’ ils  
ne ohautent ses louanges, a ré so lu  le  p ro blè m e  en nom m ant 
M. Mas tonctionnaire de la  C o m o d ie -K ra n ç a ise . M . M as tou

chera un tort bel ém olum ent à t itre  de « chargé de p u b lie r  
l'édition officielle  des c la ssiq u e s du T h é â t r e -F r a n ç a is  ».

Lies sociétaires tro uvent que ce poste ne répo nd pas à un 
besoin urgent et que, de p lu s, i l  est payé cher.

Autre raison  d 'agitatio n  : M . T r u llie r  a lla it  être m is ;Y la 
retraite. M . T ru ftio r vient d 'être  nom m é d ire c te u r des études 
du répertoire classiq u e  : c i un beau traite m en t encore p o u r 
une fonction dont l ’u t ilité  ne se faisa it pas s e n tir.

Hnfin, p o u r l ’a n n iv e rs a ire  de M o liè re  on va jo u e r  Am phi
tryon. L a  d é lic ie u se  pièce de M o liè re  n ’a ja m a is  ré a lisé  un  
centime de recettes à la  C om édie. N é a n m o in s, p o u r cette 
reprise, M . A lb e rt C a rré  a com m andé un d é co r neuf, des cos
tumes neufs.

Qes m essieurs et ces dam es du C om ité tro u ve n t q u ’on en 
prend un peu à l ’aise avec le u r budget. C ’est M . A lb e rt  C arré  
quitrégale, m ais ce sont eux q u i p a ie n t.

x x x
A  la ré p é titio n  gé n éra le  d u  Tango  à l ’A thén ée, on com 

mença p a r écouter respectueusem ent la. p ièce de M . et M me 
Jean R ic h e p in . Ce respect frisa it  le m o rne  e n n u i. E t  ce la  d u ra  
quatre actes, qu atre heures m o rte lle s. Cela se p a ssa it le 
29 décembre. E t  une de nos p lu s  jo lie s  a ctrice s  de d ire  m a li
cieusement lo rsque  le rid e a u  b a issa  :

—  Cette pièce se jo u e ra  sans n u l doute ju s q u ’à  la  fin de 
l’année.

x x x
Jeudi, jo u r  d u  reno uveau de l ’a n , M M . G k e u si et le s lirères 

Isola ont in aug uré  le u r d ire ctio n  à l ’O p éra -C o m iq u e. Cela se 
fit sim plem ent, en m atinée, et a ve c Manon. M me N ic o t -V a u -  
chelet ch an tait le  rô le  p r in c ip a l,  généralem ent occupé p a r 
Mme Carré.

A u même théâtre on annonce com m e p ro ch a in e  nouveauté 
le Marchand d'allum ettes, d e M me E d m o n d  R o sta n d  et de son 
fils M. M a urice  R o sta n d , m usiq ue  de M . T ia rk o  R ic h e p in . 
Dan; cette p ièce, i l  p a ra it  q u ’i l  y  a un c h ie n , et que ce ch ie n  
est dressé a ctue llem e n t a u x  F o lie s-B e rg è re . I l  est h o rs de 
doute que M M . Is o la  frères a u ro n t obtenu des p r ix  doux p o u r 
ce tra v a il, c a r  la m aison en question n ’a r ie n  à re fu se r à 
MM. Iso la . Ce ch ie n  savant se rv ira  de début à ces m e ssie u rs à 

l ’Opéra-Comique, si l ’on peut a in si s ’e x p rim e r. V o ilà  t.n 
magnifique « num éro  » p o u r fa ire  a itlu er les spectateu rs salle  
F avari, où l'o n  anno nce a u ssi M arouf, sa ve tier du Paire, 
drame ly riq u e  de M . N e p o ty, e x tra it  d ’un conte des M ille et 
une-nuits In t it u lé :*  H is to ire  d ’une femme ca la m ite u se  et d ’un 
gâteau an m ie l ëchevelé d ’a b e ille s  ».

La m usique en est de M . R a b a u d , c h e f d ’o rch e stre  de 
l ’Opéra.

Mlle G uiraud o n  re n tre ra  à cette o cca sio n  au théâtre de ses 
brillants débuts. On nous d it  qu e lle  jo u e ra  le rô le  d ’une petite 
fille de seize ans.

x x x
Y 0 0 6  avez annoncé dans vo6 « échos » que M . G h e u si a va it 

engagé Mme C ro iza  p o u r ch a n te r Pénélope à l ’O p éra -C o m iqu e. 
Tel était évidem m ent son d é s ir  et a u ssi c e lu i de M . F a u ré , qu i 
ponr la prem ière Ib is a v a it  entendu, à B ru x e lle s , ch a n te r le 
rôle p rin c ip a l. M a is  le  co m p o siteu r et le  d ire c te u r a vaien t 
compté sans 11“  B ré v a l, que le temps a faite to u te -p uissa nte .

—  C ro iza :!?  E h  bien ! et m oi ? !  ? !
Et M M . F a u ré  et G h e u si se sont in c lin é s  devant l'é m in e n te  

Aphonie, q u i, p o ur être S u isse , n ’en est pas m o ins n a tio n a le . 
Le temps est dans sa m a in , l ’a v e n ir  est à D ie u .

X X X
Réjane envoie du p a p ie r tim b ré  à G u it r y . V o ic i  p o u rq u o i : 

Réjane a v a itre ç u  et d e va it jo u e r  une pièce q u i a va it  eu beau
coup de succès en A lle m ag n e  et en A u tr ic h e  : les Cinq Franc- 
fortois. C 'é ta it M . L u g n é -P o é  q n i était l'im p o rta te u r et 
M. Pierre V é b e r  le  tra d u cte u r de cette œ u vre q u i m et en 
scène les R o th sc h ild  à l'o rig in e  de le n r  fortune, en 1326, le u r 
maison natale, le u rs  m œ urs fa m ilia le s . O r, M . L n g n é -P o é , 
sans crie r gare, a p pren d qu'on est très em barrassé au théâtre 
du Gymnase pa rce  que la  co m édie de M . H e n ri L a v e d a n  q u i 
doit succéder à Samson  n ’est pas prête. M . L u g n é -P o é  
n’hésite pas et offre à M . G u it ry  la  p ièce a llem a n d e  que 
Réjane devait jo u e r.

I l  y  a h uit jo u rs  m êm e, —  nous p ré ciso n s, —  un h u is s ie r  se 
présenta au théâtre R é ja n e  et v in t o ffrir  à la  gra n d e  a rtiste  
quatre b illets de m ille  fra n cs à titre  d 'in d e m n ité  pré vue  p a r la 
Société des A u te u rs  p o u r une pièce re çue  et non jouée. Mme 
Réjane a refusé et va dem an der cin q u a n te  m ille  fran cs, d it-o n , 
à Guitry et même à M . A lp h o n se  F r a n c k , d ire c te u r du G y m 
nase et associé de G u it ry .

On r it  beaucoup de cette aven ture dans le m onde des théâ
tres, car les d ire cte u rs, ju s q u ’ic i,  étaient groupés en une asso
ciation pour lu tte r co n tre la  c r it iq u e  et é le ve r le p r ix  des p la 
ces au détrim ent des spectateurs. M a is  si les d ire cte u rs  de 
théâtre se mangent entre eux, que v a - t - il  a d v e n ir !

E .  E .

La Vie à Londres
Jeudi.

J ’ai passé la  N oël en p ro v in ce , chez des am is q u i se font un 
devoir de cé léb re r l ’a ntiq ue C h ristm a s su iva n t les us et cou
tumes d’ il y a c in q u a n te  ans. V o u s  avez lu  D ic k e n s ; vous 
savez donc ce que cela veut d ire  : la fa m ille  e n tière ré u n ie  ; 
joie bruyante, je u x  d iv e rs  au xq u e ls  je u n e s et vieux prennent 
part, m usique, ch an ts, danses p lu tô t déso rdon n ées; on inange 
bien; on boit encore m ie u x ; et l ’on s'em brasse beaucoup.

Ces agapes fam ilia les tendent à  d is p a ra ître . Que voulez- 
vous ? L a  v ie ille  A n g leterre  s’am érican ise. Dn ne v it  p lu s  à la 
campagne. L e s ch âteau x, excepté pendant la  saison des 
chasses, restent ferm és. On so d ispense même d’a v o ir  m aison 
montée à Lo nd re s. Un sim p le  « fia t»  est bien autrem ent co m 
mode. On ne peut, i l  est v r a i,  re c e v o ir  p lu s  de c in q  ou six  
amis à la fois. M a is q u ’à ce la  ne tie n n e . N ’a -t-o n  pas les 
grands h ôtels? C’est Jà q u ’a u jo u rd ’hui les hôtesses les p lus 
« Smart » donnent le u rs  fêtes et tie n ne n t le u rs  ré ce p tio ns. 
Cela évite bien des tracas et co n stitu e, en som m e, une sérieuse 
économie.

Du reste, les « upper ten », su r lesquels tout le m onde se m o
dèle, vivent de plus en p lus à l ’état de vagabondage.Le «home» 
n’est plus qu’ une fictio n  passablem ent dém odée. On est p a r
tout, excepté chez soi : eu E c o sse , à la  m er, aux v ille s  d ’eaux, 
dans les A lp es, tout le lo n g de la  Côte d ’ A z u r, au C a ire  ou 
même en A m é riqu e. A u jo u rd ’h u i, de L< n dres on va p lus fa ci
lement à N e w -Y o rk  quo ja d is  à M o n te -C a rlo .

L a  bourgeoisie tra v a ille u se , n a tu re lle m e n t, em boîte le pas. 
il n’est plus perm is de passer les jo u r s  de congé, l'h iv e r ,  au 
coin du leu, l ’été, dans son ja r d in .  L e  m o in d re  em ployé c r o i-  
raitdéchoir s’ il ne se re n d a it pas avec femme et enfants dan» 
quelque centre de v illé g ia tu re . Mêm e s ’ i l  habite une de ces 
villes de p la is ir ,  —  m ettons R ic h m o n d , —  il so garde d ’y 
rester et il «e transporte avec les sien» dans une autre.

Cette année, la N oël im p liq u a it  qu atre  jo u rs  de chôm age 
consécutifs. L ’exode a été p ro d ig ie u x . L e s p rin c ip a le s  gares 
de Londres ont d é liv ré  plus d ’un m illio n  de b ille ts  p o u r la m er

ou p o u r le co ntinent ! Q uant a ux ruos de la m étropole, elles 
avaien t, m ’a -t-o n  d it, p r is  l ’aspect ré jo uissa nt q u ’elles offrent 
le d im a n ch e  : tout fermé et le s  passants plutôt ra re s, 

x x x
L a d y  L yved o n  vie n t d ’e n tre r au couvent des P a u v re s- 

C la ire s, à E d im b o u rg . Agée de tre n te-cin q  ans à peine, très 
b e lle, r ic h e  et fort en vue, e lle  renonce au monde et à ses 
pom pes.

i l  y a d ix -se p t ans, M iss J u lia  K ato  E m a ry , f ille  d 'u n  hono
ra b le  cito yen  de H a stin g s, était em ployée dans un m agasin de 
b ijo u te rie  de cette v il le .  E lle  y fit la  co nnaissance de lord 
L yv e d e n , M ors âgé de soixante-douze ans, q u i tomba am ou
re u x  d ’e lle  et, peu de sem ainos a p rès, la co n d u isit  à l ’autel.

M algré l ’énorm e différence d ’â g e ,le  m ariage fut, p a r a it- il,  
fort h eu reu x, et quand lord L yved e n  m ourut qu atre ans plus 
tard , i l  la issa  à la jeu n e  femme tout ce dont la  lo i lu i perm et
tait de disposer. Son neveu, le  lo rd  a ctuel, n ’eut que le titre  et 
les biens du m ajorât.

E n  1908, on annonça officiellem ent le p ro ch ain  m ariage de 
la d y L y v e d e n  avec M. H e n ry  H ngh M a cle a n . M a is  au d e rn ie r 
m om ent il  y eut une ru p tu re  dont on n ’a ja m a is  su le  m otif.

Cet in c id e n t im p ressio n n a  péniblem ent la  fiancée, q u i peu à 
peu se re tira  du m onde. Ce fut évidem m ent la  cause prem ière 
d une ré so lu tio n  q u i n  on a pas m oins s u rp ris  ses nom breux 
am is.

x x x

L o rd  B u rn h a m , le p rin c ip a l p ro p rié ta ire  du D aily  Tele- 
graph, v ie n t de cé lé b re r le qu atre-vin g tiè m e  a n n iv e rsa ire  de 
sa n aissance . C ’est lu i q u i, a lo rs  q u ’ il n ’était encore que 
E d w a rd  L aw so n , a fait de ce jo u rn a l l ’organe le p lu s ré p a n d u  et 
le m ieu x inform é de la  presse londonienne.

L a  « N a tio n al U n io n  of Jo u rn a liste  », q u i com pte p lu s  de 
c in q .m ille  m em bres, a in si que l ’« In stitu te  o f Jo u rn a liste  » 
ont tenu à do nner à cette occasion un tém oignage de le u r haute 
estim e à un hom m e q u i est l ’honneur de la  profession et dont 
la  p o p u la rité  est aussi co n sid é ra b le  que m éritée.

Une adresse, rédigée p a r M . G a rv in , de la  P a ll M ail 
Gazette, et sple n d id e m e nt re lié e  p a r la m aison  lia tc h a rd s , de 
P ic c a d iU y , lu i a été présentée p a r lo rd  N o rth cliffe , p ro p rié 
taire  du D aily  M ail,  accom pagné d ’une députation de jo u rn a 
listes de tous les p a rtis.

L o rd  liu rn h a m , q u i était entouré de sa fam ille  et de q u el
ques am is, p a rm i lesquels le p rin ce  A lb e rt  de S c h le s w ig -H o l-  
stoin, co usin  germ ain  du ro i G eorge V ,  a re m e rcié  avec émo
tion et en term es on ne peut p lus h e u re u x. D ’autres d isco u rs 
ont été prononcés p a r lo rd  N o rth cliffe , p a r s ir  R o be rts on 
N ic o ll,  au nom  de la  presse hebdo m adaire, et p a r M M . G a r
v in , R o b e rt D o nald, du D aily  Chronicle, etc.

On me perm ettra de jo in d re  mon modeste hom m age aux 
félic itatio n s de mes co nfrères b ritann ique s.

P .  Z.

La mort d’une Princesse artiste
L à -b a s, dans la  petite v ille  de S ig m a rin g e n , 6’est éteinte, le 

2 7 décem bre d e rn ie r, la P rin ce sse  d o u a iriè re  de H oh en zo llern , 
née infante A n to in ette de P o rtu g a l. L a  défunte, q u i a suc
com bé à  la  suite d ’une em bolie du poum on, était la  veuve du 
P rin c e  Lé opo ld  de Hohenz.ollern (sa ca n d id a tu re  au trône 
d ’E sp a g n e, en 1870, fut l ’o ccasio n  de la  gu erre fra n co -a lle 
m ande), frère a în é  de S . A .  R .  M me la  Com tesse de F la n d re , et 
f ille  cadette du ro i F e rd in a n d , p rin ce  de S axe-C o bo urg-G o tha, 
et de la  re in e  M a ria  I I  da G lo r ia .

L e  P r in c e  L é o p o ld  de H o h en zo llern  la  v it , p o u r la  pre m iè re  
fois, en 1858, a lo rs  q u ’ i l  am enait à L isb o n n e  sa soeur, l ’ exquise 
p rin ce sse  S téphan ie de H o h e n zo lle rn , dont le  m ariage venait, 
selon l ’étiquette, de se cé lé b re r, p a r p ro cu ra tio n , à B e r lin , 
avec le su ccesseu r de F e rd in a n d , Doin P e dro , ro i de P o rtu g a l. 
L é o p o ld  de H o h en zo lle rn  fut ch arm é  p a r la  grande beauté, la  
haute in te llig e n ce  et la  n ature  a rtiste  q u i d istin g u aien t la  jeu n e  
infante, et i l  l ’épousa en 1861.

De ce m ariage n a q u ire n t tro is  fils  : le p rin ce  G u illa u m e , 
a ctu e llem e n t ch e f de la  b ran che  ca th o liq ue  de6 H o h en zo llern  et 
beau-p ère de l'e x - r o i M a co cl de P o rtu g a l ; F e rd in a n d , p rin ce  
h é r it ie r ,  p a r son o n cle  C a ro l, du trône de R o u m a n ie , et le 
p r in c e  C h a rle s, q u i a épousé la  P rin ce sse  Jo sép hine  de B e l
g iq u e .

C ’est a u P rin ze n h a u , ou p a la is  de S ig m a rin g e n , que la  P r in 
cesse de H o h en zo lle rn  a passé la  p lu s  g ra n d e  p a rtie  de son 
e xistence.

P a la is  fort vaste et très agréable, m ais co n trastan t s in g u liè 
re m en t p a r la  s im p lic ité  de son style  a ve c le superbe château 
de S igm arin ge n  qae noua avons d é c rit , ic i  m êm e, en eep- 
temtnre d e rn ie r.

L a  seule p a ru re  du p a la is  de S ig m a rin g e n . q u i étale sa large

il  faut é tu dier ses œ uvres au château de S ig m a rin g e n , où la 
piété filia le  du P rin c e  G u illa u m e  de H o h en zo llern  a consacré 
une pièce tout entière à l ’exp ositio n des œ uvres de son auguste 
m ère.

E t  dans les nom breux encadrem ents découpés dans le bois 
laqué de b la n c q u i re vê t les m urs de cette salie  apparaissent 
les paysages tout p le in s  de p itto resqu e  que l ’artiste  p rin c iè re  
re c u e illit  dans ses nom breuses e xcursio n s à tra vers la  Souabe, 
les sous-bois e m plis de m ystère et de rêve des forêts de cette 
contrée et des ile u rs , des fleurs encore, dont les ton alités m ul
tip les s 'h arm o nisen t d é licie u se m en t avec le b la n c des pan
n eaux.

L a  P rin ce sse  A ntoinette de H o h en zo llern  ne se consola 
ja m a is  de la  m ort de son auguste époux, décédé subitem ent à 
B e r lin , en 1905, où il s’était rendu p o u r a ssiste r au m ariage 
du p rin ce  de P ru sse  avec la p rin ce sse  de M ecklem bo urg , et, 
chaque jo u r , e lle  a lla it  déposer une m oisson de fleurs 
auprès du c e rc u e il du P r in c e  L é o p o ld , exposé dans le vaste 
caveau de l’ église de H e d ing en , q u i sert de maftsolée aux 
H o h en zo llern . M ain ten ant, c ’est A nto in ette de H ohenzollern 
elle-m êm e q u i s’en est a llée  à tra v e rs les v iè ille s  ru e s de S ig 
m arin gen  v ers sa d e rn iè re  dem eure.

Selon la  coutum e des H o h en zo llern , 6on c e rcu e il va rester 
exposé dans le caveau ju s q u ’ à ce que la  m ort fauche encore 
un  H o h en zo lle rn .

L e  P rin ze n h a u  s e ra -t- il clo s ou s e r v ir a - t - i l de dem eure à 
l ’aîné des deux fils  du P rin c e  G u illa u m e  de H ohenzollern 
lo rsq u ’ il  fondera une fam ille  à son tou r ! Je  ne sais. M ais les 
fleurs que la  P rin ce sse  A n to in e tte  de H o h en zo llern  a im a it 
tant seront, certes, apportées p a r bouquets et p a r gerbes 
auprès de son c e r c u e il;  seulem ent. ce lle 6 -ci ne seront épa-

Prinzenhau  ou P a la is  de S ig m a rin g e n , où v é c u t et m o u ru t la  p rin ce sse  L é o p o ld  de H o h e n zo lle rn .
(Photo ex tra iteflu  volum e L a  Vie d ’une Princesse, p a r  M111' M aria Biermé.)

façade b lan ch e le long d ’une place silen cie use  où la re co nn ais
sance des h ab itan ts de S igm arin ge n  a élevé la sta tn e  équestre 
de L é o p o ld , c ’est l'o rn em entation  floral» de sos nom breuses 
fenêtres. Des co ro lles aux co u le u rs v ives s 'y  épanouissent à 
l ’e xté rie u r depuis l'a u ro re  des prin te m p s ju s q u 'a u x  d e rn ie rs  
jo u rs  des autom nes. L ’h iv e r, des Meurs rare s s» perçoivent 
d e rriè re  les v itre s . S u r les balcons et la  longue terrasse q u i, 
com m e nous le voyons ic i  m êm e, g a rn isse n t l ’autre côté du 
p a la is , des Ile urs et des fleurs encore, ju sq u ’aux confins du 
p a rc , dont les a rlire s  sé c u la ire s  m ènent à la  forêt. U o lle-ci 

enclô t le château d ’ In zikh ofen  et le dom aine de K ra u c k d n - 
w ies. Les Ile u rs ré ap p ara isse n t encore dans les ja rd in s  et 
dans les serres, tan d is  quo dans les ro ches du l'A lp in u m , 
créé p a r la  P rin ce sse  A n to in e tte  et p a r son fils, le p rin ce  
G u illa u m e , s'assem blent com m e deB ra ie s  d ’étoiles les pétales 
neigeux de l ’é d e lw e is .L a  P rin ce sse  A ntoinette a v a it  la  passion 
des (leurs et e lle  ne se co ntentait p o in t d ’en e m p lir  sa dem eure, 
e lle  les re c ré a it  à nouveau dans ses fines a q u a relle s ou dans 
ses pastels d é lica ts. Ce n 'é ta it  po in t une am ateur, m ais une 
v é rita b le  artiste, et e lle  co n sacra les m e ille u re s de ses heures 
à c u lt iv e r un talent in n é p o ur la p e in tu re . On peut a v o ir  une 
idée de c e lu i- c i p a r la  jo lie  aq u a relle  du M usée m oderne de 
B ru x e lle s ,o ù  la justessd du dessin , la grâce de la  co m po sitio n , 
le co lo ris  des « gentianes » m êlé a ux nuances douces des 
« m yosotis » sont d ’une v érita b lo  artiste.

M ais p o ur ju g e r du talent de la P rin ce sse  de H o h en zo lle rn ,

nouies que p o u r so llé t r ir  bientôt dans le sou te rrain  funéraire, 
tan dis quo les co ro lles écloses sous le pinceau d ’A ntoinette de 
H o h en zo lle rn  co n tin ue ro n t de v iv re , cro yo n s-n o u s, dans les 
p arterres de l'im m o rta lité .

M aria B ik r m k.
x x x

i fit nous é c rit  (le S ig m a rin g e n  :
L a  p rin ce sse  de lio h o n zo llo rn  m o u ra it lu sam edi 28, à 

m üli o t  d e m i,e n to uré e  de sos tro is  fils et de ses po tits-onlants. 
Dès te lendem ain m a tin , une foule re c u e illie  se pressait 
silencieusem ent dans le p a la is  e n d e u illé , afin de re nd re  un 
d e rn ie r hom m age à ce lle  qu i fut vénérée et aim ée de tout 
Sig m a rin g e n .

Le visage ém acié de la défunte p rin ce sse  re flé ta it  une paix 
et uno d o u c e u r in e x p rim a b le s. E lle  était étendue dans son 
ce rcu e il ouvert, capitonné de p o urp re, élevé au haut du cata

falque. Do som ptuousos o rchidées, sos ile u rs préférées, 
étaient semées su r sa robe blanche, de superbes pa lm iers 
om brageaient le catafalque et des brassées de ile u rs  rare s 
em p lissa ie n t la  ch am bre funèbre. A  dro ite  et à gaucho du 
catafalque deux tabourets étaient re co uverts des m ultip ios 
ruban s et m édailles des différents o rdres dont la  défunte 
était décorée.

Selon les habitudes et les tra d itio n s  su iv ie s, le ce rcu e il de la 
défunte a été transp orté du p a la is  à l ’église de Ile d ig o n , où 
se trouve le caveau de la  fam ille , le m a rd i 30 décem bre, à

R E S T A U R A N T  S A V O Y
T O U T  P K lC M IJ f f iR  O R D R E  

Déjeuners, dîners et soupers à la carte. — Orchestre du maestro DERVAUX
Cuisine et cave renom m ées. —  R en d ez-v ou s de l ’élite de la société belge et étrangère. 

8 7 - 3 9 ,  r u e  « le  l ’E v ê q u e  61 A d .  R e y u i e r ,  prop.

Corsets V 
Ceintures

Dernière création

Marguerite 
PEUSSENS

Rue du Gouvernement 
Provisoire, 12

B R U XELLES-PAR IS
m

Succursale : 2 , quai des Salines, TOURNAI

POLISH
D O N N E  R A P I D E M E N T  U N  B R I L L A N T  

S U P E R B E  E T  I N A L T É R A B L E

L I Q U E U R

CORDIAL MEDOC
tonique, a p é ritive  et digestive, distillée 
avec de fines eaux-de v ie  des m eilleurs 
cru s  du M èdoc. 30

E A U  D E  J E U N E S S E

Jane HADING

P O U D R E  de J E U N E S S E  

J a n e  HADING
L EMPLOI QUOTIDIEN DE 
CES DEUX MERVEILLEUX 
PRODUITS CONSERVE INDÉ
FINIMENT LA BEAUTÉ, LA 
FRAICHEUR ET LA SANTÉ 
DU V1SAGE-

DépOt général : 38 , rue du Mont-Thabor, Paris

EN V E N T E  A B R U X E L L E S

P A L A I S  D E S  P A R F U M S
P l a c e  d e  l a  B o u r s e  H u e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  7 8  

SU CCU RSALE A  LIÉG E  
C o i n  d u  P o n t - d ’ I l e ,  1

A U X  M I L L E  P A R F U M S
4 , r u e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  4 72

Z P A R F U M
J a n e  H A D I N G
A U X  R O S E S  D ’ O R I E N T

COMDINÉ AUX ESSENCES DES 
PLUS PURES ET DES PLUS 
BELLES ROSES D’ORIENT, IL 
ENVELOPPE LA FEMME DANS 
UNE ATMOSPHÈRE DIVINE 
MENT SUAVE ET DURABLE. 
IL L’IMPRÈGNE EXQUISE
MENT, IL l ’auréole d’une 
INDÉFINISSABLE ATTIRANCE
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e t  à  PALAIS DES PARFUMS
B R U X E L L E S  P l a c e  d e  l a  B o u r s e
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Toiles,
Linge de Table, 

Trousseaux, 
Layettes, Lingerie.

G R A N D E  M A I S O N  D E  B L A N C .  B R U X E L L E S
TÉLÉPHONE : Magasin, 1 2 2 .3 2 ; Bureau, 2257 «

F A B R I Q U E  d e  M E U B L E S  e t  S I È G E S ,  à  W E S T E R L O O  ( B e l g i q u e )

Chemises, 
B o n n e te r ie , 

Rideaux, 
Dentelles, Tapis, 

Linoléum.

6 lieuros du so ir. Le cortège a traversé les rues endeu illées de 
S igm arin ge n , é clairées p a r des sortes d ’obélisques surm ontés 
de flam beaux allum és et ontre deux haies form ées p a r les 
élèves de l ’E co le  des sous-officiers et de différents corps 
m ilita ire s .

Les .obsèques solennelles ont été célébrées h ie r  sam edi 
3  ja n v ie r ,  dans l ’égliso de lle d ig o n .e tle  transfert du c e rc u e il a 
eu lie u  dans la cryp te , caveau de la  fam ille .

L ’em pereur d ’A lle m agn e , ch e f des b ran che s ré un ie s des 
ü ohenzollern, assistait à la  cé ré m o n ie, a in si que la  p lu p a rt 
des p rin ce s a llié s  aux H o h en zo llern .

L e  ro i de R o u m a n ie, beau -frère de la  princosso défunte, a 
été, avec l ’em pereur d 'A lle m a g n e, l ’un des p re m ie rs ;ï envoyer 
ses condoléances a ux p rin ce s de ü o henzollern et a ordonné 
un  d e u il de tro is m ois à la  C o u r. L a  C ou r d ’A lle m ag n e  a p r is  
le d e u il p o u r quatorze jo u rs. L a  p rin ce sse  h é ritiè re  de B u lg a 
r ie  est allée re jo in d re  son époux il S ig m a rin g e n , aussitô t 
que lu i est parvenuo la  fatale n o u velle .

L a  grande-duchesse d o u a iriè re  L o u ise  de Bade, tante de 
l ’em pereur G u illa u m e  I I  et cousine de la  défunte p rin ce sse, 
a rr iv a it  m algré ses quatre-vin gts ans sonnés, au P rin ze n b au , 
le  30 décem bre. E lle  v en ait de sa dem eure p rin c iè re  de 
C a rlsru lib , accom pagnée de sa pre m iè re  dam e d’h o n n eu r, 1 a 
baronne von B a ch n itz, et de son grand m aître  des cérém onie s 
von A n d la w -H o m b u rg .

D e p u is  le 28 décem bre ju s q u 'a u  8 ja n v ie r , toutes le s c lo ches 
des églises paro issia les de S igm arin ge n  sonnent de m id i à uno 
h eure, en signe de d e u il.

Mondanités
(R eproduction  in te rd i te  à  m oins d ’ind iquer la  so u rce

Nous rappelons à  nos abonnés que nous n ’utilisons 
aucune communication non signée et ne donnant pas toute 
garantie d ’authenticité. Toutes les correspondances doivent 
être adressées e xc lu sive m e n t au directeur de l ’E v e n t a il,  
5 et 7 ,  rue du Marteau.

x x x
A u  P a la is  ro y a l :
D im a n ch e  a p rè s-m id i, S . M . le R o i a re çu  M . de S adeleer, 

m in istre  d’E ta t, q u i a va it  été désigné p a r le S o uve rain  pour 
p ré sid e r une co u r d ’a rb itra g e  à P o rt-a u -P rin c e  (H a ït i) .

D ans la  m atinée, S . M . la  R e in e  a re ç u  S . E x c . le m a rq u is  
de V il la lo b a r ,  m in istre  d’ E sp a g n e .

x x x
L e s réceptio ns du N o u vel A u , au P a la is , se sont faites en 

de ux jo u rn ée s, selon une n ou velle  coutum e établie i l  y  a sept 
ou h u it  ans. Ja d is , on se le ra p p e lle , elles se faisaient toutes 
le  1 er ja n v ie r ;  e lles com m ençaient à 10 heures du m atin  p o u r 
ne pre n d re  fin que v e rs  6 heures du so ir.

On a sagement m odifié la  tra d itio n .
Cette année donc, les réceptio ns ont com m encé m e rcre d i, à 

2 h. 1 /2 , dans le Saton b la n c. S . M . le  R o i a va it décidé que 
les a llo cutio n s qu’on a lla it  lu i adresser ne lu i seraient plu s 
com m uniquées et q u 'il im p ro v ise rait ses réponses : et l ’on a 
rem arqué que le S o uve rain  a prononcé c e lle s -c i avec beaucoup 
p lu s  d’a isance que lo rs q u ’i l  lis a it.

L L .  M M . le R o i et la  R e in e  ont re çu  d’abord les vœ ux des 
d ig n ita ire s des m aisons c iv ile  et m ilit a ire , q u i ont p ris  place 
autou r des S o u ve rain s. E n su ite  sont venus les m in istre s  à 
p o rtefeu ille, et M. de B ro q u e v ille  a présenté a ux S o u ve rain s 
les souhaits des m em bres du gouvernem ent. L e  R o i a p rié  les 
m in istre s de dem eurer auprès de lu i ; et i l  a re çu  les m em bres 
du co rps d ip lo m atique ,co n d uits p a r S .E x c .M - T a c c i P o rc e lli,  
nonce apostolique.

A p rè s  la  ré ce p tio n  du co rp s d ip lo m atiq u e . S . M . la  R e in e  
s’est re tiré e . E t  le R o i a re ç u , seul, la  C ou r de cassation , la  
C o u r des com ptes, la  C ou r d ’a p p e l, la  C o u r m ilita ire , le Conseil 
su p é rie u r du Congo, le  C on seil des m in e s, le Conseil c o lo n ia l,

l ’A ca d é m ie iro yale , que co n d u isa it  S . K m . le c a rd in a l M e rcie r, 
sou président ; puis les fon ctio n n aires supéreurb des m in is 
tères, le go uve rne u r et les d ire cte u rs de la B anq ue N a tio n ale  
et de la  Société G én é rale.

A  G h eures, S . M . la  R e in e  re ce va it les femmes des m em bres 
du corps d ip lo m atiq u e , des m in istre s à p o rtefeu ille, et Mme 
de F a v e re a u , femme du président du Sénat —  le président de 
la  Cham bre, M. S ch o lla e rt, est, on le sait, cé lib a ta ire .

Les ré ce p tio n s ont co n tin ué je u d i a p rè s -m id i.
Les délégués de la  C ham bre et du Sénat, le go uve rne u r de 

la  p ro v in ce  et la  députation perm anente du B ra b a n t, le com 
m issaire  d 'arron d isse m en t, le trib u n a l de pre m iè re  in stan ce, 
la  com m ission m édicalo  de la p ro vin co , le co nso il c o m m u n a l 
du B ru x e lle s, le trib u n a l de com m orco, lus m in istre s des 
cu lte s; le conseil dus hospices, le co n se il d ’a d m in is lra tio n  de 
l ’ U n iv e rsité , la  Société ro y a le  de P h ila n th ro p ie , les états- 
m ajors et les o llic ie rs  de la garde c iv iq u e  et de l ’arm ée, et 
les personnes présentées à la  C o u r ont été re çue s dans le 
salon b la n c.

Les je u n e s P r in c e s  e n to ura ie n t L L .  M M . le R o i et la R e in e. 
La Roino s’est re tiré e  après la  réoèptio n du co n se il com m u
n a l.

Lu baron de F a v e re a u  co n d uisa it la délégation du Sénat. A 
son a llo cu tio n , lu R o i a répondu un faisant appui à l'e sp rit  
d ’union p a trio tiq u e  des Belges ; à co lle  de M. N o rin c k x , v ic e - 
président, q u i co n d u isa it  la délégation de la C h a m b re , —  
M . S c h o lla e rt étant en grand d e u il, —  le R o i a répondu on se 
félicitan t du vote de la  lo i m ilita ire , et i l  a p a rlé  longuem ent 
de réform es à a p p o rte r à l ’a d m in istra tio n  du Congo.

A  M . M ax, bourgm estre de B ru x e lle s , q u i p a rla  au souve
ra in  de la  nécessité d ’une cohésion entre l ’a d m in istra tio n  de 
B ru x e lle s  et des faubourgs, le R o i a d it  la  g ra titu d e  de la  
fam ille  ro ya le  p o u r les sentim ents de lo y a lism e  de la  p o p u la 
tion b ru x e llo ise .

A  la  ré ceptio n  de m e rcred i a p rè s -m id i, S . M . la  R e in e  p o r
tait une robe som ptueuse en bro ché o r et ro se , re co u verte  de 
tu lle  o rchidée et brodée de fleurs n acrées. C elte  ro be, une pure 
m e rv e ille , a été p a rtic u liè re m e n t adm irée.

L a  R e in e  a égalem ent revêtu cette toilette à la  réceptio n  du 
l erja n v ie r.

M e rcre d i s p ir, la  S o u ve rain e  était enveloppée dans un  four
re au de crêpe satin rose, re co u vert de gazeline b lan ch e brodée ; 
une rav issan te  dentelle d ’argent, partant du devan t, form ait 
m anteau de c o u r et é ta it com plétée p a r une ce in tu re  de b r il
lants.

Com m e to u jo u rs, ces cré a tio n s sortaient de la  M aison  B o r-  
g e ia d .

x x x
L a  C o u r a p r is  le d e u il p o u r v in g t-q u a tre  jo u r s , à cause de 

la m ort de la  P rin ce sse  L é opo ld  de H o h en zo lle rn -S ig m arin g e n , 
tante de S . M . le R o i.

L e  d e u il a été suspendu le 31 décem bre et le 1 er ja n v ie r  pour 
les ré ce p tio n s du N o u ve l A n  au p a la is  de B ru x e lle s  : i l  le  sera 
encore p o u r les b als à la  C o u r, le  10 et le 17 ja n v ie r .

x x x
S . M . le R o i a quitté  B ru x e lle s  v e n d re d i, à m id i 3 3 , se re n 

dant à S igm arin ge n  p o u r a ssiste r a u x  fu n é ra ille s  de la  P r in 
cesse Léopo ld  de H o h en zo lle rn .

L e S o q v e ta in  re n tre  à B ru x e lle s  a u jo u rd 'h u i d im a n ch e, 

x x x
L a  C o u r a p ris  le d e u il p o u r d ix  jo u rs  à l ’o ccasio n de la  m ort 

de la  reiDe d o u a iriè re  de Suède, m a is  ce d e u il se confond avec 
ce lu i de la  P rin ce sse  Léopold de H o h en zo llern .

x x  x

P a t h é  P a l a c e . —  L e  succès du P athé P a la c e , boulevard 
A n sp a c h , s’affirm e de p lus en p lu s. Quoi de su rp re n an t à cette 
con statatio n, si l ’on tie n t com pte que ce som ptueux p a la is  de 
la  c in ém atograph ie offre au p u b lic  toutes les g aran ties qu’ il 
est en d ro it  d ’e d g e r ta n t  au p o in t de vue de l ’hygiène que de

la sé c u rité ! A u  su rp lu s, les program m es du P athé P a la c e  sont 
com posés avec un ré e l sou ci d ’a rt et le d é sir de faire de ce 
théâtre le rendez-vo u s des fam ille s.

L a  mère peut y co n d u ire  ses enfants. D epuis ve n d re d i on 
donne la  seconde p a rtie  des Trois M ousquetaires, et la suite 
de l ’adaptation cin ém a to g ra p h iq u e  de l'œ u vre  d ’ A le x a n d re  
D um as obtient un succès plu s co n sid é ra b le  encore que la  p re 
m ière p a rtie. L e  film  est d ’ uno netteté re m arq u ab le , et l ’action 
m ouvem entée offre le p lu s  v if  intérêt.

P u is , i l  y a aussi au program m e le P athé Journal  et M lle L u -  
oy D ereym o n , la  divotto p a ris ie n n e, et le ch an so n n ier Jean 
B a ta ille  qui d é ta ille n t avec un  a rt e xq u is  les p lu s jo lie s  ch a n 
sons de F ra n c e .

L e  P athé P a la c e  ne d é se m p lit pas.
x x x

É t r e n n e s .  —  Sacs pour dames et fillettes  nouveaux 
en soie, velo u rs, peluche o t c u ir .  A n cien n e  m aison G oossens, 
9, ru e  N eu ve. M aison fondée en 1840. F a b riq u e  d ’éve n ta ils, 

x x x
T rè s  s u iv is , les déjeuners et d în e rs à p r ix  fixe du Carllon 

Hôtel, 101, avenue L o u ise , B ru x e llo s . T é l. A  9521.
x x x

Tapisseries.
Georges C a rlo , 140, ru e  R o y a le , B ru x e lle s , 

x x x
Lus l’ètos de N oël et de l 'A n  ont été p a rto u t très b rilla n te s  

et soirées d a nsantes,dîners d a n sa n ts,co n ce rts d a n sants,bridge s 
dansants —  tout est m ain ten ant prétexte à danse ! —  ont été 
p a rticu liè re m e n t anim és et abondam m ent fle u ris. S i,  à la 
gran de jo ie  des je u n e s, la  danse e n v a h it tout, les fleurs, e lles 
a ussi, p o u r le ch arm e  de tous, sont de toutes les fètes.Jam ais il 
ne s’est dépensé un tel luxe de fleurs les p lus rare s, et nos fêtes 
em prun ten t à ces d é lica te s co lla b o ra trice s  un raffinem ent et 
une élégance dont peut être fière la  m aison Isa b elle  D ebacker, 
in s p ira tr ic e  heureuse, c ré a tric e  écoutée entre toutes, q u i fait, 
en cette m a tière , la  lo i dans nos salons.

x x x
L ’état de santé de l ’ im p é ra trice  d ’A lle m ag n e  donne des 

in q uiétudes. Des m édecins, et notam m ent un sp é cia liste  a ng lais, 
ont été appelés en co n su lta tio n .

x x x
A  S to ckh o lm  est m orte, m a rd i, la  re in e  d o u a iriè re  S o p h ie  de 

Suède.
L a  délunte é ta it née p rin ce sse  de N assau, en 1836. E lle  

a va it épousé, en 18 57, le ro i O scar I I  de Suède, q u i m o urut 
en 19 0 7.

E lle  a va it eu qu atre fils  ; S . M . G usta ve  V ,  le ro i a c tu e l; 
O scar, q u i a reno n cé à ses d ro its  éventuels au trône et a p ris  
les titres de p rin ce  de B ernado tte et com te de W is b o r g ; 
C h a rle s, d uc de V e stro g o th ie ; et Eugène, d u c de N é ric ie . 

x x x
S . M . la  re in e  de R o u m a n ie , C arm en  S y lv a , à  cé léb ré  lu n d i 

le so ixa n te -d ix iè m e  a n n iv e rs a ire  de sa n aissa n ce .
T ou tes les in stitu tio n s  c h a rita b le s  que patronne la  R e in e  

lu i ont envoyé le u rs  ié lic it a f io n s ; et l'In s t itu t  des D am es d ia 
conesses a  d é cid é , p o u r re n d re  hom m age à la  R e in e  et p o ur 
perpétu er son so u ve n ir, d ’adop ter une enfant ro u m a in e  de 
quatre ans, de l'é le v e r ju s q u 'à  sa m a jo rité  p o u r la  re m p la ce r 
ch aq ue fois p a r une autre enfant.

Carm en  S y lv a  a reçu les félic itatio n s d ’é c r iv a in s  et d ’a r
tistes de tous les p a ys. L a  re in e  de R o u m a n ie  est, on le sait, 
un poète de v ale u r.

A  l ’o ccasio n  de l ’a n n iv e rsa ire  ro y a l, S . E x c .  M . D ju v a ra  a 
donné lu n d i un d în e r en l ’hôtel de la  légatio n , et M .G o d e fro id  
Devreese a c ise lé  une m agn ifiqu e m é d a ille  re prése n tant la  
R e in e . C ’est une des p lus b e lle s œ uvres de l ’ém inent a rtiste , 

x x x
L e  d u c d ’O rléans n 'a u ra  pas fait un long séjo u r à B ru x e lle s . 

Le  p rin c e  s'est em barqué a ïe c  son frère, le d u c de M o n tp cn -

L e  corset de luxe à un  

p r ix  ra iso nnable

^ u j a n n e  * J G C C [ U & t

M é d a ille  d ’o r  B ru x e lle s  1910 . 
D ip lô m e  d ’h o n n e u r  R o u b a ix  1911 . 

T ra n s f o rm a t io n  r a d ic a le  e t  r a t io n n e l le  du  
c o rp s  p a r  la  fo rm e  sp é c ia le  re c o m m a n d é e  p a r  

M e s s ie u rs  le s  D o c te u rs .

N o u v e a u x  m o d è le s  à  c h a q u e  e n tr é e  d e  sa iso n  
e t  se lo n  le s  e x ig e n c e s  d e  la  m o d e .

BRUXELLES: 131, rue Royale. 
ANVERS: 51, rue des Tanneurs. 
OSTENDE : 27, avenue Léopold. 39

C H E V E U X
embellis, 

conservés, sauvés

par le

M E R V E I L L E U X

P a r o k  H A H N

EN V EN TE dan» le Monde entier. 
Gro» F.V IB ER T . Lyon.

75

B E A U L I E U  V i v i e r

Panorama- P alace- H oyel
P lein  m idi. 
Face à la m er.

1 2  0  c h a m b r e s  
6 0  s e l l e s  de b a in s  
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H O T E L

E X C E L S I O R
R om e -N a ples
M A I S O N S  D E  P R E M I E R  O R D R E

G r a t jd g  j Ÿ l a g a s iq s  d e  l a  J j o u r s e

Création
des

Çds Magasins
de la

B o u r s e

B R U X E L L E S
y f  n o t r e  C l i e n t è l e  !

Créâtio rj
des

Çds Magasins
de la

Bourse

E n  m a rin e  ou e n  n o ir 
a u  c h o ix .

T\ep u is  plusieurs années nous offrons, à certaines époques, 
/y  au prix exceptionnel de w  A» f r . ,  des Costumes

Tailleur qui, faits sur mesure et doublés
satin Duchesse, représentent une valeur m inim um  de 
150 francs. La réputation de notre m ain-d’œuvre n ’étant 
plus à faire, le seul but de notre offre est de pouvoir conserver 
pendant les mois de morte-saison tout le personnel d'élite 
de nos ateliers et garder ainsi tous les éléments qui ont 
fa it notre supériorité et notre succès.

La Direction 
des Grands M agasins de la Bourse, Bruxelles.

Huit dispositions 
et coloris différents

à choisir.

U n  de nos « C O S T U M E S  
TAILLEUR ■ en serge 
draperie, doublé satin 
Duchesse.Sur mesure, fr.

Le même, pour jeune fille, fr. 65

Les prix exceptionnels 
de y î *  et € > £ »  francs 
ne seront maintenus que 
jusqu'au 15 février inclus.

L e s  d e u x  ta i l le u r  r e p r é s e n té s  
c i- c o n tr e  o n t  é té  p r i s  a u  h a s a r d  
p a rm i  to u te  u n e  s é r i e  d e  
n o u v e a u x  m o d è le s  q u i v ie n t  
d ’ê tre  c ré é e  p a r  n o tr e  r a y o n  s p é 
c ia l d e  C O S T U M E S  T A I L 
L E U R .

L es C ostum es T a il le u r  des G rands M agasins de  la  B ou rse  o n t ce cach e t 
sp éc ia l de  s im p lic ité  e t  de  bon  g o û t au q u e l on  re c o n n a ît 

p a r to u t « L a  F em m e v ra im e n t É lé g a n te  » .

Un de nos « COSTUMES 
TAILLEUR » en draperie 
fantaisie ou covercoat dou
blé satin Duchesse. Sur 
m esure ............................. fr.

Le même, pour jeune fille, fr. 65

E ntre NICE et 
MONTE-CARLO
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sier, sur le yach t de c e lu i- c i :  le Afehoug, q u i est a rr iv é  
dimanche d e rn ie r à M alte, venant de M ossino.

X X X
Hôtel Métropole. T ea  B o om . C oncert de 4 à (5 heures, 

x x x
Bourgogne m ousseux rosé (P . D um o u lin  a in é , S a v ig n y ), 

grand vin  d’o rig in e, en vente dans toutes les su ccu rsa le s 
Dethaize frères et Cic , « L e  L io n  ».

x x x
La m axixe b ré silien n e  a in si que le tango, q u i font fu re u r 

i  P aris, sont enseignés spécialem en t p a r M. F .  l.esago, 7 , rue 
de Livourne.

x x x
Nous vous souhaitons une bonne et heureuse année et vous 

recommandons en 1914 l ’e m p lo i de l ’e m plâtre  « L a  F e u ille  de 
Saule » de A . G ilb e rt , q u i vous d é b arra sse ra  de vos co rs, 
durillons, œ ils -d e -p e rd rix , et que vous ven d ra  la  P h a rm a c ie  
Petérin, 20, rue de l'E c u y e r, B ru x e lle s , 1 fr. 2 5.

x x x
M-. Jacques D avignon, nom m é se c ré ta ire  de légation à B e r

lin, re jo in d ra son poste le 5 ja n v ie r .
X X V

Jeudi, les d iverses a ssociatio ns fran çaises de B ru x e lle s  se 
sont réunies en l'hôtel de la  légation p o ur p ré se n te rle u rsv œ u x  
au représentant du gouvernem ent fra n ça is. P lu s ie u rs  d isco u rs 
ont été prononces. S . E x c . M . K lo b u k o w s k i, q u i était entouré 
de tout le personnel de la  lé gatio n , a porté un  toast très 
applaudi aux S o u ve rain s belges et au p ré sid e n t de la  R é p u 
blique.

x x x
S. E x c. l ’am bassadeur d 'Ita lie  à M a d rid  et la  com tesse 

Bonin Longare sont en ce m om ent à  B ru x e lle s .

x x x
R obe de b a l je u n e  fille  : 95 et 11 5  francs.

R o be bro ché c o u le u r : 130 fra n cs.
L .  Delbové, c o u tu rie r, 28, ru e  de la  L im ite .

x x x
Les R eines du Corset : M mes B re ck p o t. 146, ru e  R o y a le .

L e u r  nouveau corset tric o t sans b a le in e s.
( P r ix  : 3 5  fra n cs.) 

x x x

Corset A lerte  de P a ris . M on Y a n d e n d a e le n , 15, ru e  du N o rd .
D ernières cré a tio n s. —  S p é c ia lité  de ce in tu re s, 

x x x
H ir s c h  & C1' ,  B ru x e lle s .

Rayon de lin g e rie . S p é c ia lité  de tro u sseaux, 

x x x

Parsifal : D uran t la  série  des représen tation s, d în e r spécial 
servi après le p re m ie r acte. P r iè re  ré se rve r ses p laces. R estau
rant Helder. téléph. A  1 10.9 2.

S . E x c . M . D ju v a ra , m in istre  de R o um anie  ; S . E x c . 
S éifeddin bey, m in istre  de T u r q u ie ; M M . M ax, bo urgm e stre ; 
E .  Ja cq m a in , 0 .  C rabhe, P o n celet, 0 .  L e p re u x , Ilo rw itz , 
D r L é o n a rd , de R e ch to r, A n sp a c h , V a x e la ire -C la e s, G . 
et R . V a x e la ire , comte de L ie d e kerk o , DéBiré M aas, I ) r L e  
Bœ uf, L e c le rc q -D a u d o y , G . W ille m a e rs , M a u ric e  et A lfre d  
L e m o n n ie r, P. W ie le m a n s, F ra n z  V a n  H a e le n , m a jo r M a r
ch an d, m ajo r R ic h a r d , com m andant V a n  L an g en do n ck, m ajor 
D o n cke r, F rè d é rix ,  E .  L e v y , R .  Q uinot, I le d it ,  J .  B run e t, 
Evenepo el, M a rce l R ig a u x , S c h o ld e r, N o blet, P e ltze r de C ler- 
m ont, V a n  der Sw ah n en , du B u s de W a rn a lle , G . de M e urs, 
du P ré , F o u lo n , F ,  G ilb e rt, A .d e  A m a ra l, M .B a u w e n s , IJe - 
donoker, F e rn a n d  R e d in g , de L a v e le y e , V a n  T ilt ,  I lu y t -  
tens de T e rh e c q , Léon et Ja cq u e s C assel, D e le co u rt,G . R ic h e -  
lot, R e n é  Steens, P a u l V a n d e veld e, lieutenant W itto u c k , 
lie uten an t Coom ans, lie uten an t C oyron, W i l l y  Ila n sse n s, 
R a o u l W a ro c q u é ,c h e v a lie r  de la  B a rre , lla u m a n n , W a rn a n t, 
m a jo r R ic h a rd , com m andant L e  D u c, ca p ita in e s de V il le r s  
G ra n d ch a m p s, R onfiotte, lieuten an ts T im m o rin a n s, de H en in  
de B o ussu , V a n  d e r M eylen , R .  de L a d r ie r ,  G iro u l, van de 
K e rc h o v e , M a u ric e  P a rm e n tie r, Jo rd e u s, V a n d e rzy p e n , S ta l-  
la e rt, R o b e rt M élo t, F la m in g  fils , M o rel tils.

M . et Mme Léon D ubo is, M . et Mme L u c ie n  S o lva y, M . et 
Mme O ctave M aus, M . et M me V ic t o r  R o sse l, M . et M me R o la n d  
de M arès, M . et Mme G é ra rd  l la r r y ,  M . et M me Edm o nd C at- 
tie r, Mme G ustave V a n zyp e  et sa f ille , Mme D o m m artin , M . et 
Mme G u id é  et le u r f ille , M lle V e rc k e n , M . et M me V .  R e d in g , 
M . et M"*' P r ie r  de Saône, M . et M me A u d o u in , M . et Mme 
YVotquenne, M . et M uie F é l ix  V a n d e r E ls t ,  M . et M 1!ie J .  T h i-  
r ia r ,  M . et M me H ouben, M me P a u le  A n d ra l, Mmes Ile ld y  et 
P o rn o t, M . et M "1* C h a rle s S a m u e l, M . de C lé ry .

D ans la  loge de M . et Mme M a u ric e  K u ffe ra th  avaient p ris  
place : M me Ju d ith  G a u tie r et M . Léon D o m m artin , l'a u te u r 
d ram a tiq u e  a llem a n d  et Mme Ste rn h eim .

D ans une loge vo isin e  se tro u va ie n t M . Otto X e itz e l,le  com 
p o siteu r, c ritiq u e  m u sica l de la  K ülnische Zeitung, et M . A . 
C h e va lle y, c ritiq u e  du F rem denblatt de H am bourg et c o lla 
b o rateu r de la  Musik  de B e r lin ,  la  p lu s  im p ortan te revue 
m u sicale  d 'A lle m a g n e . P u is  encore M . R e ic h a rd t, de la 
Gazette nationale  de B e r lin .

De P a r is  : M . L o u is  S c h n e id e r, c ritiq u e  du Gaulois ; M me 
S c h n e id e r, le d ire c te u r de la  Revue des F rançais  et Mme 
G aston B o rd â t,M . et Mme M a u ric e  H e n n eq uin , M . B e n ed ictus.

M M . G ils o u l, P a u l D echange, P .  B e r lie r ,  R o be rt et R ené 
S a n d , X . L e  K im e , P .  M a x, A r th u r  G u id é , R a sse , G . De 
Y re ese , F .  K h n o p ff, D elescluze, E . B o sq uet, M a u ric e  W i l-  
m otte, Y e r la n t , J .  de G eyn st.

x x x
L e s e xp lo its  des suffragettes ne tentent pas nos braves m éna

gères, c a r, d e p uis longtem ps, e lle s ont co u q u is  le  suffrage de 
tous les m a ris  grâce à l'e xce lle n ce  de le u r c u is in e , à la q u elle  
—  pardon  de l'in d isc ré tio n  —  le L ie b ig  n ’est pas étran ger.

M . P .- J .  L am breghts Coulbaut, notre consul à M a rse ille , 
fait p a rt de son m ariage avec la m arq uise S a lin a  A p o rin i B o - 
lo g n in i, née M im h e lli.

L a  bénédiction n up tiale  a été donnée dans la  p lu s  stricte  
in tim ité , le  sam edi 27 décem bre, dans l'église  S a in te -M a rie - 
M adelein e, à B o rd ig h e ra  (It a lie ).

x x x
Sont o fficielles, les fia n çailles  du com te de Cornet de ÀVays- 

R u a rt, fils  de la  comtesse d o u a irière  de W a y s -R u a rt ,  née de 
R o sée, avec M iss V il l ie r s  M ac M illa n , b e lle -fille  et fille  de M. 
et Mme Penrooze.

x x x
D u P rin c e  P o tin a to ivski :
L e  baron C harlos G illè s  de P é lic h y , m em bre de la  C ham bre 

des représentants, et la baronne font p a rt de la n aissance d’une 
fille .

L e  père du baron C h a rlo s, le baron A le x a n d re -J .-J a n v ie r  
G illè s  de P é lic h y , né à Bruges en 1844, a épousé à B rug es, en 
1 8 71, la baronne S a vin a  van Caloen, née à B rug es en 1850.

L e  g ra n d -p è re , L o u is -Je a n -G . G illè s  de P é lic h y , sénateur, 
obtint, le 2 décem bre 1829, re co nn aissan ce  de noblesse (co n 
firm ation  de noblesse et concession du titre  de ch e v a lie r le 
13  septem bre 1752) et, le 4 a v r il 1842, concession du titre  de 
baron tra n sm issib le  à tous ses descendants m âles. X é  à A n ve rs  
en 1798, y  décédé en 1876, i l  épousa à B rug es, en 1828, M a rie - 
J . - G .- A .  de P é lic h y , née à B rug es en 1808, décédée en 1872.

A rm es : E c a rte lé  aux 1 et 4 d ’a zu r au ch evro n  d ’o r, acco m 
pagné de tro is  g lan d s, tiges et fouillés de deux feuilles du 
m êm e; aux 2 et 3  de sino ple  à la  fasce d ’argent accom pagné 
de tro is roses d ’o r tigées et fouillées de sable, les deux en ch ef 
affrontées. C ouronne de b a ro n . Heaum e couro n n é. C im ie r : I n 
lio n  issant de gueules. S upports : Deux griffons regardan t d’or, 

arm és et lam passés de gueules. Devise : In a'tcrnum non 
commovesitur.

x x x
O ffrir un cadeau sortant de la  M aison P a u l G u a sta lla . 

39 , rue  R o y a le , c ’est faire preuve de bon goût ; le re ce v o ir, 
c'est l ’assurance absolue que l ’on vous sait am ateur d ’art, 

x x x
Étrennes. —  L iq u id a tio n  de m eubles et pu p itre s pour 

enfants. M aison V a n  C am penliout, 58, bo ulevard B o tan iqu e, 

x x x
Trocadéro. bar select, 40, ru e  de B ra b an t, 

est l ’e nd ro it idéal 
p o u r a chever la  soirée après le spectacle, 

x x x  
N o uvel A n  !

J o lis  m odèles de robes d ’ in té rie u r. T o ile tte s de v ille  et de 
soirées. A u x Élégantes, 52, M a rch é -au x-H e rb e 6  (précédem 
m ent p lace  de B ro u ck e re ).

x x x

BRICQUET Sœurs
Corsets -- Ceintures

49, rue de Stassart 
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F A B R I Q U E  D E  F L E U R S  E T  P L U M E S

M ODES E T  NO U VEAU TÉS

D A S S O N V ILLE
1 7 , ru e  de l a  M a d e le in e ,  B R U X E L L E S  

17 T É L É P H O N E  1 1 4 . 7 0

F L E U R S  E T  P L A N T E S  S T É R I L I S É »

M ÛRIES T E N T E  A U X  P R I X
5 4 , R U E  N E U V E D ’ I N V E N T A I R E

La répétition gén érale  de P a rsifa l  a, com m e bien l ’on 
pense,attiré la  grande fo u le .V e n d re d i,la  sa lle  était bondée dès 
5 h. 20. A  5  h. 45, les portes ont été ferm ées et c'est dans le 
plus grand re cu e ille m e n t que s’est d é ro u lé  le  d ra m e , q u i, à 
chaque baisser de r id e a n , a soulevé de longues, de p ro fo n d e s, 
d’émonvantes o vations.

Après le p re m ie r acte, ce fut l'exo de de tous vers les re sta u 
rants voisins et le  foyer, où un  se rv ic e  de d în e rs  était fait p a r 
M. Rem oncham ps, lo c a ta ire  du buffet.

Dans tons les e n viro n s du théâtre l ’a n im a tio n  a été énorm e.
A  8 h. 35, ch acun  regag n ait sa p la ce .
I l  a été presque im p o ssib le  de faire le  dénom brem ent de 

cette salle élégante, c a r  la  re p rése n ta tio n  s'est déroulée dans 
l'obscurité. P e n d a n tle  p re m ie r e n t ra c t e  la sa lle  était co m p lè 
tement déserte, et pendant le d euxièm e la  p lu p a rt  des a u d i
teurs sont sortis. C ependant nous avons pu n o te r la  présence 
de :

S. E x c. le m in istre  d’A lle m a g n e  et M me von B e lo w -S a le s k e , 
le conseiller de légation d ’A lle m a g n e  et la  p rin ce sse  de H a tz- 
feldt, le secrétaire de légation et la  baronne de L y n c k e r, 
comtesse H . van d e r B u rc h , M . et M me de P e n a ra n d a  de 
Franchimont, comte et com tesse d ’A rsc h o t-S c h o o n h o ve n , 
M” e Osterrieth, M . et M me E m ile  D igneffe, M lle M ich a ë lle s, 
M. et M me O rban, m a jo r et M me M o re l-J a m a r, le u r  f ille  
et5Ille Van der K in d e re , M me Léo E r r e ra . M . et M me P a u l 
Errera. M. et Mme L o u is  B a u é r et le u r tille . M . et M me D e- 
bronx, M . et Mme V a n  C utsem , M . et M me Léon  G ro sje a n , 
M. etMme Defize, M me Léon  Ja c q m a in , M . et Mme P é rie r-  
Thys, lieutenant et M me H ess, M . et M ,oe L e c le rc q , M . et Mme 
H. Rigaux, M . et Mme Ila n s se n s , M . et Mme Ju le s  Destrée, 
M. e tM “ ° H u lin , M . et Mme J .  De M o t. M . et Mme0 M a u ric e  
Féron et leu r fille , sénateur et Mme l la lo t ,  M . et M m'D u b o is  
et leur fille, M . et Mme B e ck e rs, M . et Mme V a n  lle e rs w in g e ls , 
major et baronne V ic t o r  B u llin , M . etM m e  H . L e  Bœ uf, gé
néral Thys et M 1,e T h y s , com te et com tesse de .^ .in te -M a rie , 
51“ ' G. Cram er, baron et baronne L a m h e rt-d e  R o th s c h ild , 
51. et Mme L . Steens, M me S p e y e r, M . et Mme L u c ie n  Ja rn a r, 

51., Mlle et M lle j Schoenfeld, Mme'A lf r e d  S o lv a y , do cteu r 
et 51“ '  Stiénon, M . et M me van den B ra n d o n  de R e eth , M ., 
51“ '  et Mlles de Leu de C e c i), M . et M ” * M a y -d e  B a u e r, M . et 
51“ '  F r . E m p a in , Mme A .  M adou x, M "1'  C h e va l-M a d o u x, 
51. et Mme V a n d e r B o rg h t, d o cteu r et M lnc V e rho og he n , M . 

et Mme V a u th ier, M . et M m'  P a u l Ja m a r, Mme W o lff-M a a s, 
51. et Mme P . M ayer, M . et M me M o se lli et M lle8 M asson, M . 
et 51“ '  0 .  A lla rd , M . et Mlle G rim a rd , d o cteu r et Mme L o r -  
thioir, 51. et Mme E . P a rm e n tie r, M 1" '  et M lle C a n le r, M . et 
51“ ' van Langenhove, M . et M "1'  P e lla e rt, M lle R o siu s , M . et 
5Imc B o u lv in ,Mme R a y in a e k e rs , M . e t M me D ansez,M ”1'  H a rt -  
lauli, M et M 10'  A . B laton , M . et M me E .  K e y m , M lle" IJ. et N . 
Picard, M. et M1" '  De L ig n e , M m'  E . D e n is, sén a te ur et Mme 
Catteau, M me E . Le M a rin e l et sa fille . M . et M m'B o s t y n ,  M . 
et 51“ '  L .  Favresse, M ”1' G .  B o ül, M . et M m'  C h a rlie r , M . et 
51“ e Cramer, M . et M me T h ie r r y , D r et M me Dopage, M ro“ 
Thibaut, M. et Mme* M axim e de P re lle  de la  X ie p p e , M . et 
51'"' K. Tassel, M . et M ,n“ A lfre d  M a b ille , comte et com tesse 
F, Goblet d’A lv ie lla , M . et M "1'  L u c ie n  G ra u x , M "1'  B r u g -  
mann-de W ah a, Mme B u rn e ll-C o p p é e , M . et Mme P h ilip p s o n , 
capitaine et M0 * S c h le isin g e r, c h e v a lie r  et M ,n'  de Sauvage, 
51. et Mm ,H . R ig a u x, M . et M rfl“ C oosem ans, M . et M ’" “ 
Frnst, M. et M '" ' H ector C o la rd , M . et Mm« A . M a b illo n , 
51™' Stem et son llls , M "1'  B o tte n w izer, M me «t M lle W e is, 

51“ '  Fernand Ja m a r, M . et M "1'  V a n  lla m m e , M. et Mme T h ié -  
lemain, Mme* V e G éra rd  de Ile in z e lin  de B r.iu co n rt  et son fils, 
51. et Mme Lam bert-M o n lro n .

8. Exc. le m arquis de V il la lo l a r, m in istre  d ’F sp ag n e  ;

L e  tango, dont la  vogue 6a ccen tu e  tou jo u rs, est enseigné spé
cialem en t p a r Mme P . S e ld e rsla g h . Cours de danses m ixtes. 
5 1 , ru e  d u  Com m erce. Télépho n e B  36 6 7.

x x x
M 1"  Sym o ne, 202, ru e  R o yale , a l'h o n n e u r d 'a n n o n ce r à son 

élégante clie n tè le  q u ’e lle  expose dans ses salons un  ch o ix  de 
ra v issa n ts  ch ap eaux p o ur le so ir, p o ur la v is ite , et de jo li?  m o 
dèles de d e m i-saiso n  en tulle  et autres. Même m aison à P a r is ,  
269, ru e  S a in t-H o n o ré .

x x x

P o u r é vite r tout re ta rd , com m andez et posez directem ent 
à la M aison Centrale  de la  P hotographie F e rd in a n d  B u y le , 
4 8 a , bo ulevard B o ta n iqu e , B ru x e lle s .

x x x
La mise a i  vente annuelle de soieries  q u i s’ouvre le 5 cou

ra n t a u x  G ra n d s M agasins de la  B o u rse, B ru x e lle s , sera, à tous 
les po in ts de vue, la  p lu s intéressante que cette grande firm e 
a it  déjà  faite.

x x x  
R estaurant M ajestic .

P orte de N a m u r.
P re m ie r étage. —  A sce nse ur, 

x x x
P o u r toutes les représen tation s de P a rsifa l,  le gran d 

R estauran t de lu Monnaie  o rganise un d în e r d ’e n tr’acte, 
avec m enu sp é cia l et service  a ccéléré. On est p rié  de re te n ir  
les tables le p lu s  tôt possible.

x x x
T o ile tte  de b a l. P r ix  : 125 francs.

T o ilo tfe  d ’a p rè s -m id i, 95 francs.
M aison V a n  d e r R e yd t, 29, boulovard Biscboffsheim . 

x x x
lia is de la Cour. —  Nous m ettons en vente, au p r ix  de 

3  fr. 90, des bas pure soie entièrem ent sans charges on toutes 
nuances. M aison D e sp ro t,2 5 ,M ontagn e-aux-ü erhes-P otagèros. 

x x x
E xig ez le chauffe-bains « G odesia ». A .  S to k vis  et C1' ,  

V ie u x -M a rc h é -a u x -G ra in s ,3 0 .S e u l a p p a re il à g a z  san sd an g e r. 

x x x
Cadeaux de m ariage. —  Bronzes de B arbedien n e.

Objets d ’a rt. —  P e tits  m eubles.
P a u l G u a sta lla , 39 , ru e  R o y a le , B ru x e lle s, 

x x x

Le  30 décem bre a été béni,en l’églis : S a in t-Jo sse , le m ariage 
de M lle M a rie -L o u ise  Clém ent de C lé ty, fille  du c h e v a lie r  et 
de Mme de C lé ty, avec M . R a o u l Coom ans de B rachèn e, beau- 
f ils  et fils  de Mme P arid an t.

L a  b énédictio n  n u p tiale  a été donnée p a r l ’abbé de C léty, 
frère de la m ariée.

L e s tém oins étaient : P o u r la m a rié e, le c h e v a lie r  A lb e rt 
de C lé ty, son frère; p o u r le m a rié , M . O car Coom ans de B ra 

chène, son frère.
A p rè s  la  cérém on ie, le ch e v a lie r et Mme'  de C léty ont offert 

un déjeuner de fa m ille  en le u r hôtel de la  rue de Spa.

x x x

L a  M aison  D onnay frères inform e sa clie n tè le  q u ’e lle  v ie n t 
de re n tre r de P a ris  avec les nouveautés p o u r la  m i-sa iso n , 

x x x  
F .  L o rp h è v re , tra ite u r.

185, chaussée de C h a rle ro i, 185.
Télépho n e A  1 7 7 .

A n cien n e m en t : 4 7 , ru e  de N am ur, 
x x x

I l  est une co lle ctio n  de b ib e lo ts exposée en ce m om ent à 
l ’ A rt  déco ratif, boulevard de W a te rlo o , 102, qu i représente ce 
que notre époque a créé de p lus beau. T é l.  B .  2 119 .

x x x
L a  sem aine d e rniè re , M . et M mf E lie  N ia s re ce va ie n t, d a n s  

le u r belle h abitation  de la  rue des D e u x -E g lise s, les am ies d e  
le u rs fille s.

C harm ante fête, très anim ée, à la q u elle  M. R .  V e rm a n d s le , 
m o niteu r au C on servato ire, Mme R . V e rm a n d e le  et M lle 
P r ic k ,  de la  M onnaie, prêtaient le co n co urs de le u r ta le n t.

A p rè s  un souper p a r petites tables, i l  y eut un très beau c o til

lon co n d u it p a r M . P . et M lle J .  N ia s .
P a rm i les in v ité s  : Mlles D etize, D u p u is, A d le r, D esvachez, 

F is c h e r , H a lle , H e n d ric k s, K u llm a n n , J u c h in s k y , V a n  Lo ey, 
W a lk ,  W o lfe rs, M M . B ède, l ie  B re m ae cke r, Cohen, De C o- 
n in c k , F rie d e n re ic h , G ille t, M osberg, L e sign e, H e n d ric k s , 
N athan , R y z ig e r, S e rru y s , W o lfe rs, etc.

x x x
Sam edi d e rn ie r, d în e r dansant chez M. V .  R o b y n s, en son 

hôtel de l ’avenue d’A udergh em  .
L a  fête, très ré ussie, s’est term inée p a r une b rilla n te  val se 

des flours co nduite  p a r M . R e n é  D o grou x.
X X X

Le g ran d m aître  (le la m aison d e  la  R e in e  et la baronne 
llo rm a n n  d e W o o lin o n t donneront doux bals les 7  et 13  ja n v ie r, 
eu leu r hôtel du la rue G u im a rd .

I V T  S E R V A IS
Consultations 

de 2 à  5 h e u r e s

E n lè v e  l’e m b o n p o in t des 
p e rs o n n e s , s a n s  rég im e , s a n s  

r ie n  c h a n g e r  à  le u rs  h ab itu d es , rien
que par le massage.

ART FRANÇAIS
B R U X E L L E S

5 7 ,  M O N T A G N E  D E  LA C O U R ,  5 7

BIJOUX ARTISTIQUES 

IMITATION L„[ LA VRAIE PERLE 1
SU PER BE COLLECTION

D E  B IJ O U X  D E  D E U I L
HAUTE ÉLÉGANCE

D ER N IÈ R E C R É A T IO N  E N  JAIS P E R L É
S a c s  r i c h e s  a v e c  a p p l i c a t i o n  d e  t a i s .  

M a r o q u i n e r i e  d e  d e u i l .

M A I S O N  H O R S  C O N C O U R S 148

C o u p é  s u r  c h â s s is  12/18 H P  R E N A U L T ,  ty p e  s u r b a is s é  ; c a r r o s s e r ie  D T E T E R E N , p n e u s  M IC H E L IN  

L A  V O I T U R E  D U  M O N D E  É L É G A N T  **

A c r o n r e  f r é n e r n l e  T T O P P A R T  2I> R U E  S I M O N I S - 2 I - B R U X E L L E S
^ I  J T I V  l  , P ro c h a in e m e n t .j5 /j2 i, r\i.e tl<\s H a ta v cs  (C in q u a n te n a ire )

FOURNISSEURS
BREVETÉS

deL L . MM. le R oi e t la  R e in e , 
de S. A. R . e t I. M adam e 
la  P rin cesse  N ap o léo n  e t 
da S. A . R . M adam e la  
D uchesse de V endôm e.

T

GAND 1913
H O R S  C O N C O U R S

M e m b r e  d a  t w r j
ExpidltlwH «e 

P R O V I N C E
très U n

H O I O M Ë E I  U

CONTZEN-LIESMONS & FILS
N E T T O Y A G E  E N  P L E I N E  B E N Z I N E  d e  T A P I S  E T  R I D E A U X  

CHAUSSEE DE WAVRE, 8 7 ,  IXELLES-B R U XELLES. - -  T E L .  A 2 0 4 5

T einturerie

Vendez vos vieux m ais beaux  vê lem en ts  
hom m es, d am es e t b ijoux à  la

B O U L E  ROUGE
37-39, rue de Nancy, 37-39, BRUXELLES

On ne rend à 
domicile

F o rt su p p lé m e n t s u r  les b ille ts  du M ont-de-P iété
Unique maison qui peut donner les plus hauts prix

3 0 , i*. Defacqz
(Av. Louise) 

Précédemment :
1, rue de l'Association
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USINES
HAREN-NORD

Tél.

M

ZiNSEN RUE ROYALE
-  7  -

B R U X E L L E »
t é l .  » t t e a

S . E x c . le m in istre  de G ra n d e-B re ta g n e  et d ’Ir la n d e  et lady 
V i l l i e r s  donneront un  tou r de valse le 6 ja n v ie r.

x x x
S . E x c . le m in istre  des É ta ts -U n is  d ’A m é riq u e  et M " '0 M a r- 

lu irg  ont lancé des in v ita tio n s à  une soirée dansante le 11 ja n 
v ie r .

x x x
J I n>* B a rk e , femme de l ’attaché m ilit a ire  de la  légation des 

É ta ts -U n is  d 'A m é riq u e , re ce vra  chez e lle , avenue L o u ise , 1177, 
d e  4 à 6 heures, les m a rd is  de ja n v ie r.

X X X
D  Mme C harles G rebert re ce vra  les m e rcre d is  7  et 14 ja n v ie r  
e t  4 et 11 fé v rie r.

x x x
U n e soirée dansante est annoncée, po ur le lu n d i 9 lé v rie r, 

«chez M . et M me H e n ry  D aye, avenue de T e rv u e re n .

x x x
On annonce, p o u r le sam edi 14 fév rie r, un d în e r dansant 

«h ez M . et M me G o d fria u x .
x x x

Nos élégantes trouveront dans les m agasins de la m aison 
O sw a ld , 83, M ontagne de la  C ou r, de ra v issa n ts  bibelots et 
o b je ts u tile s à o ffrir  com m e cadeaux p o u r les Etronnos. 

x x x
Fou r  cures  ,M .N ic a is e ,l l, r u e  Jo u rd a n , B ru x e lle s. T é l. B 5 5 8 7. 

C oupe im p eccable. V êtem ents et jaq uettes en p e rsian e r et 
âoutre. É to le s et m anchons. R e n a rd s dernières nouveautés.

• CVV- ‘ "
x x x

j M . et Mme C h . S e rva is,
! , 0  2 7, ru e  de B e r lin .
V'
[ R o b e s v ille  et soirée. M anteaux du so ir, 

x x x
C ’est un  c a n a rd ! On se p la ît  à ré p an d re  —  assez m a la d ro ite 

m e n t, i l  faut en c o n v e n ir, c a r  c ’est l ’étranger q u i en pro fitera  
—  des affirm ations r id ic u le s  s u r l ’ in d u strie  autom obile en 
g é n é ra l et su r la  p lus im p ortan te  u sin e  du pays en p a r t ic u lie r :  
l a  M in e rv a  M otors, co n stru cte u r du célèbre ch âssis à m oteur 
«an s soupapes. I l  im p orte de co u p e r les a iles à ce ca n a rd  : 
n o tre  grande firm e v ie n t de clô tu re r son b ilan  par près de 
2  m illio n s  de bénéfice net et p lu sie n rs  m illie rs  d’o uv rie rs  
t ra v a ille n t  ré guliè rem e n t à I ’exécntion de6 com m andes. L a  
M in e rv a  Sans Soupapes reste la  vo itu re  de lu xe  préférée entre 
to u te s, et les m odèles 1914 sont la  perfection même.

X x x x
S . M . la  R e in e , q u i ne refuse ja m a is  sa p ro tection  lo rsq u ’i l  

«’agit de so u te n ir les hum bles et les faib les, v ie n t d ’acco rd e r 
son h au t patronage à  la  L ig u e  d u  P aiem en t com ptant, q u 'a va it 
b ie n  v o u lu  p a tro n n er S . A .  R .  la  Com tesse de F la n d re .

A in s i puissam m ent encouragée, la  L ig u e , dont le tra v a il per
s é v é ra n t à co n trib ué  récem m ent p o u r une grande p a rt à l ’ob
ten tio n  de la  lo i su r le  cré d it des a rtisa n s et des com m erçants, 
c o n tin u e ra , avec un zèle n ouveau, sa propagande.

L a  L ig u e  a com posé son com ité com m e su it : P ré sid e n t 
d ’h o n n eu r : le m a rq u is  de Beauffort, sénateur; p ré sid e n t effec

t i f  : le  vicom te de Jonghe d ’A rd o y e , député ; v ic e -p ré sid e n t : 
M .  P a u l M o ra u x  ;  se c ré ta ire  g é n é ra l-tré s o rie r ; M . G eorge le 
Je u n e  d’A U egeershecque.

x x x
A u  C e rcle  de l'U n io n , le co lonel O rjo de M archo velette se 

présente com m e m em bre perm anent.
x x x

Ce n 'e st pas in u tile m e n t que le C om ité des Dam es du S an a
t o riu m  p o p u la ire  de L a  H u lp e -W a te rlo o  a so llic ité  le p u b lic  
b ru x e llo is  le  d im a n ch e  7  décem bre, p o u r la  vente de ses 
c a le n d rie rs  p o rte -b o n h e u r. Cette vente a  rap p o rté  p lu s  de 
2 7,0 0 0  fra n cs.

L e  C om ité adresse au p u b lic  l ’ e xpression de ses ch ale ure ux 
re m erciem en ts et,de notre côté, nous adressons a u x  dam es qu i 
fire n t preuve de tant de belle  v a illa n c e  nos bien  v iv e s f é lic i
tatio n s.

x x x
Ce q u i p la ît  a ux femmes q u i ont à s’o ccu p e r de la  cu is in e , 

•c’est d ’a v o ir  affaire  à des p ro d u its  lo y a u x , pra tiq u es et écono
m iq u e s : le  B o u illo n  Oxo est du nom bre.

x x x
L e  p u b lic  b ru x e llo is  com m ence à s’ in té re sse r à l ’ in a u g u ra 

tio n  du c a n a l m a ritim e .
P o u r la  céléb ra tio n  des fêtes, le C on seil p ro v in c ia l du 

B ra b a n t a so u scrit 50,000 fran cs ; le  C on seil com m unal de 
B ru x e lle s , à l ’un a n im ité , a voté un  subside de 200,000 francs ; 
la  Société du C anal m a ritim e  s'est in s c rite  p o u r5 0,0 0 0  francs. 
L e  gouvernem ent est s o llic ité , a in si que les faubourgs de B ru 
x e lle s . L e s  grandes banques com m encent à  s o u sc rire  ; quant 
a u  com m erce b ru x e llo is, i l  in te rv ie n d ra  largem ent —  et en 
pre m iè re  lig n e  le  Com ité du com m erce.

N ous avons d it  que l ’on a va it obtenu la  p a rtic ip a tio n  de 
bâtim ents des m a rin es de g u e rre  étrangères. Ces u n ités seront 
p lacées sons le com m andem ent du R o i.

L a  flo ttille  de ya ch ts belges et étrangers sera, e lle , sous le 
com m andem ent du P rin c e  Léopo ld.

x x x
L e  C ercle  M elpom ène a donné, le  20 décem bre, en la  salle  

P a t r ia , sons les auspices du Com ité de patronage de l ’essai du 
T h é â tre  belge, la  pre m iè re  rep rése n ta tio n  de VA n m ille.

Ce dram e en cin q  actes, en vers, d e M . V ic t o r  K in o n , l ’un 
•de nos m e ille u rs  poètes belges, s’est déroulé devant un  p u b lic  
trè s  enth ou siaste et très n o m b re ux.

A u  p re m ie r ra n g  des spectateurs : L e  m in istre  des colonies 
et M me R e n k in , le m in istre  de la  ju s tic e  et Mme H e n ri C arton 
de W ia r t ,  com tesse L .  van den Steen de Je h a y , le m in istre  
des scien ces et des arts M . P o u lle t.M M . R o u v e z, E u g è n e G il-  
be rt, M . et M me T hom as B ra u n , com te F ré d é r ic  van  den 
Steen de Je h a y , m in istre  de B e lg iq u e  à L u xe m b o u rg  ; l ’abbé 
M celler, M M . P ie rre  N othom b, F ra n z  A n se l, H e n ri D avign on , 
de la V a llé e -P o u s s in , P a u l A n d ré , R e d in g , d ire c te u r du 
théâtre d u  P a rc  ; E dm o n d de B r u y n , etc.

X X X

L a  M aison C h a rle y , 145, avenue L o u ise , in fo rm e jsa  c lie n 
tèle q u ’ello  possède un gran d ch o ix  d 'ornem ents p o u r la  co if
fure en vue des b a ls  de la  C o u r. T é l.  A  8818.

x x x
S p é c ia lité  de banquets et ré ceptio ns dans les élégants salo n s 

du Car/ton Hôtel, 1 0 1, avenue L o uise , B ru x e lle s . T é l.  A  9 5 21. 
x x x

S p orts d 'h iv e r : C om plets ju p e  et g o lf  en trico t de la in e  
L e m a ître  de P a ris . Dépôt : M aison  G oorge, 44, Coudeuberg. 

x x x
Jupo n s je rse y  soie, forme n o u v e lle , toutes teintes.

B o n neterie  Heapel,
55, chaussée d ’ Ix e lle s , 

x x x
M étallurgique.  —  G râ ce  à l ’em ploi d’a cie rs spé ciaux que 

nous fournissent les a c ié rie s  D o riho n , K ru p p  et B ism a rc k , 
nous pouvons g a ra n tir nos ch âssis  pétulant deux ans. 

x x x

F O W L E R  E T  L E D U R E ,  E n o u s h  t a il o r s .
24-2 6, ru e  d ’A ron b e rg, B ru x e lle s .

S p é c ia lité  de costum es de soirée, habits de co u r 
et M o to r-coats. 

x x x
M pd. de P a ris . E lé g . robes de jo u r  et du s o ir  dop. 150 fr. .lo i. 

c lia p . dem i-saiso n dep. 35  fr. Mme B la n c h e , 95, r .  S o u v e ra in e , 

x x x
L a  R ed S ta r T.ine, dont les paquobots lu x u e u x  font le se r

v ice  A n v e rs -N e w -Y o rk  et q u i a en aehèvom ont, a in si que nous 
l ’avons déjà  annoncé, un  Super Lapland, v ie n t de co m m a n 
d e r deux n ou velle s unités de même lo ngueur m ais ayan t un 
tonnage de 7,00 0 tonnes en p lu s . Ces n a v ire s  ont u n e  double 
coque et des proues de c ro is e u r.

x x x
D éplacem ents et v illé g ia tu re s  des abonnés de l'E ven ta il :
M . Ja cq u e s C hapel, M . et Mme D e n is, com te W e r n e r  D u - 

m onceau, à N ice .
M . et Mme F e rn a n d  C alo tte -S e rw e yte n s, dans le M id i.
M . et Mme F ré d é ric  B ru g m a n n , M. P h ilip p e  G ris a r ,  ch e va 

lie r  et Mme Georges de B a u e r, com te E .  D um onceau, à Ç a u x .
M . W ill ia m  van  R e m o o rte l, n o ta ire  et Mme B a u w e n s, en 

Suisse.
Mme H a n s-D u  J a r d in  et Mlle Sim one M ans, à  G rin d e w a ld  

(S u isse ).
M .P a u l W it to u c k , à S a in t-M o ritz  (E n g a d in e ).
V ic o m te  et, vicom tesse G u illa u m e  de S p o e lh e rch , baron et 

baronne Ja cq u e s de R o sé e, à  E n g e lh e rg .
D uchesse de F e rn a n d  N unez, à M ad rid .
V ico m te sse  A d o lp h e  de S p o e lh e rch , en Ita lie .
B a ro n  d e B lo ch au se n , au château de B irtra n g e .
M ., Mme et M lle A .  M a rtin , M . et Mme® de M eter, à A lg e r.
M . et Mme U ytte n ho ven -D oye n  (de L a  H a y e ), à B ru x e lle s .
R e n tré s  :
A  B r u x e lle s :  M . A n d ré  de H a llo y , b a ro n n e d o u a iriè re  de 

M é viu s, c h e v a lie r  et Mme de M enten de H o rn e , M . V a e s -D u  
P rê t, M . R e n é  S im o n , M. et M me H .- G .  D ro ry , M . R .  V a rle t ,  
Mme'  M . V e n fu ra  L o pez, b a ro n n e M a rie  de T o rn a c o , com te et 
com tesse W e rn e r  de M erode, com tesse M a rce l d e L ie d e k e rk e , 
M . H e n ri D ereine.

A  A n v e rs  : M . et M me A r t h u r  P o u lle t,
A  B ru g es : M . Jo seph Otto de M en to ck.

M a rd i, à  1 h eu re, sont p a rtis  le com te H o ra ce  van  d e r 
B u rc h  et son f ils , le com te A d rie D , se re n d a n t à M a rs e ille , où 
ils  se sont em barqués ven d re d i à  d e stin a tio n  de C olom bo .

A p rè s  a v o ir séjo urn é qu elqu e tem ps dans l ’ I I -» de C e y la n , ils  
iro n t à  S in g a p o u r, a u x  Inde» n ée rlan d aises et au Ja p o n , et 
re n tre ro n t en E u ro p e  p a r le C an ad a.

L e u r  absence sera de s ix  m o is.
Des p aren ts et des am is s’étaient ré u n is  à  la  gare du M id i,  

p o u r so u h a ite r un h eu reu x voyage aux partan ts.
x x x

Jeanne B re ckp o t, fou rnisseur de S . A . I .  la  P rin ce sse  N a p o 
léon et de S . A .  R .  la  D uchesse de V endô m e, annonce ses m o
dèles de d e m i-sa iso n , ch ap eaux soie et tulle . 138, ru e  R o y a le , 

x x x

L a  com tesse A d rie n  d ’O ultrem o nt de W é g im o n t de D u ra s, 
née baronne .V a lé rie  de C opis, est décédée en son hôtel de la  
rue M ontoyor, âgée de q u a tre -v in g ts  ans.

E lle  la isse  de ux fille s ; la baronne de Bo ockin an  de V ie u -  
sart et la  com tesse F e rd in a n d  de B a ille t- L a t o u r. Ses p e tits- 
enfants sont : M lle de B eeckm an  de V ie u s a rt , q u i a épousé le 
com te de L a n n o y  ; le com te H e n ri de B a ille t- L a t o u r , m a rié  à 
la  com tesse de C la ry  et A ld rin g e n  ; le  com te L o u is  de B a ille t -  
L a to u r, m a rié  à la  vicom tesse A n to in ette de S p o e lh e rch  ; la 
com tesse Suzannne de B a ille t-L a to u r,m a rié e  au com te C h a rle s 
de L an n o y.

L'É ventail  a p u b lié  à m ain tes re p ris e s  des n otices s u r  la  
fam ille  d ’O ultrem ont. L e  m a ri de la  défunte a p p a rte n a it au 
ram eau de D u ra s. Son père, le  com te C h a rle s d ’O ultrem ont de 
W é g im o n t, fut ca p ita in e  au se rv ice  du r o i L o u is  de H o lla n d e , 
et son é cu ye r. A p rè s  l ’a b d ica tio n  du p r in c e , i l  fut nom m é 
m em bre de l'o rd re  équestre de la  p ro v in c e  de L ié g e . De 1811 
à 1826 i l  fut ch am bellan  et de 1826 à 1830 m a ître  des cé ré m o - 
n iê s de la  C ou r du ro i G u illa u m e  I er des P a y s -B a s . I l  a va it 
épousé à B ru x e lle s  la  com tesse van d e r N oot de D u ra s, veuve 
du  p rin ce 'd e  L ig n e .

L a  com tesse A d rie n  d’O ultrem ont est la  d e rn iè re  descen
dante de l’a n cie n n e  fa m ille  de C opi6.

Son g ra n d -p è re , F ra n ç o is , baron de C o p is, v ico m te  de 
B a v a y , seign eur de G o rsle e \v ,d e  G ra n d -S p o u w e n , a v a it  com m e 
q u a rtie rs  : C o p is, E d e lb a m p t, M e ld e r, B o edberg, van  den 
B o sch , Hoen de C a rte ls, M o ytre y, A s p re m o n t-L y n d e n , C ad e n - 
b o rch , Ila u lte p e n n e , W a l,  C risg n ée , B e ek , B o etze la e r. 11 
épousa M a rie  de H in n is d a e l, chanoinesse d ’A n d en n e , ave c les 
q u a rtie rs' su ivan ts : H in n is d a e l, S im o n is, B e rch e m , K ie ffe l,  
H o ensbro eck, S lau s, L im b o u rg -B ro n c k h o rs t, L im b u rg , M ette-

£ o c a t i o n
d’automobiles ^n^laises de £uxe

BRUXELLES97
RUE ROYALE

BUREAU :
Auto-Palace de la rue Royale

T É L É P H O N E  B 4 4 0 9

A p r è s  7  h e u r e s  d u  s o i r  e t  
l e s  j  o u r s  f é r i é s , p r i è r e  d e  
t é l é p h o n e r  a u n '  B  4 9 1 1 .

Locations au  M ois, à  la  Jo u rn é e , à l’H eu re , G rands 
V o y ag es, T o u rism e ,

N oces, S o irées, T h é â tre s , e tc .

Ces v o itu re s , c o n d u i t e s  p a r  d e s  c h a u ffe  r s  d e  p r e m ie r  o rd r e ,  
o ff re n t le  m a x i m u m  d e  s é c i r  té.

GROOM A  L A  D ISPO SITIO N  DES C L IE N T S

PERLES

IN D R A

PERLES

I N D R A
N o t r e  c o l l i e r  “ M A N O N , ,  a v e c  f e r m o i r  o r  1 8 k a r a t s

1 0 0  F R A N C S

PORTER UN COLLIER DE PERLES « INDRA », C’EST PORTER UN COLLIER DE VÉRITABLES PERLES
LES EXPERTS EUX MÊMES S ’Y TROMPENT

!Perles brevetées en tous pays

E x ig e r  n o tre  m a r q u e  d e  g a r a n tie  : EH. ;v  52
Tous nos colliers et h joux sont mcn’és sur or ut platine avec pierres véritables.

S eu l»  l B r u x e l l e s  : A L F .  G O F F I N ,  r u e  M a r c h f i - a u * - P o u l e t s ,  4 0  ;
d é p o s i ta i r e s  ) A n v e r s  : M a i s o n  P I E R R E ,  r u e  L e y s ,  4 ;
e n  B e lg iq u e   ̂L i é g e  : C L E D I N A ,  p a s s a g e  L e m o n n i e r ,  5 i .

S u r  dem ande, envo i g ra tu it du catalogue concernan t tous les artic les  de n o tre  fabrica tion .

L a  B r a s s iè r e  “ L Y S T R A , ,
(BREVETÉE S. G. D. G.)

Le Soutien-Gorge Idéal pour la Mode Actuelle

C’EST LE COMPLÉMENT NÉCESSAIRE AU CORSET BAS ACTUEL

E L L E  S O U T IE N T  L E  ü U STE SANS L E  C O M PR IM E R , E L L E  DONNE 

A LA P O IT R IN E  SA PO SITIO N  ET SA FO R M E N ORM ALES SANS 

JA M A IS  C R É E R  A U CU N E G ÊN E X I P R E S S IO N . TO U TE JEUNE

f e m m e  d o i t  p o r t e r  L A  B R A S S IÈ R E  « L Y S T R A  »  p o u r

QUE SA P O IT R IN E  SE D ÉV E LO PPE N A T U R E L L E M E N T  ET 

N O R M A LE M E N T.

D E M A N D E R  N O T R E  N O U V E A U  M O D È L E  A JU S T A B L E

U N E  SE U L E  M ESU R E A D O N N ER 

L E  C O N T O U R  D E  P O IT R IN E
( In d iq u e r  si les sein s sont forts ou fa ib le s.)

EN V EN T E DANS TOUS LE S G R AN D S M AG A SIN S DE 
N O U V EA U TÉS ET B O N N ES M AISONS DE CORSETS 

DEM ANDER LA  B RO CH U RE E X P L IC A T IV E  A  :

2 3
M .  L .  P O  C H  E T ,  3 1 , M o n t a g n e  a u x  H e r b e s  P o t a g è r e s ,  B R U X E L L E S

(Rayon W )

Porcelaines

E n  v e n t e  d a n s  t o u s  l e s  b o n s  m a f f a s i n s  d e  p o r c e l a i n e s

LES PARFUM S DE FLEURS

SAUZÉ FRÈRES
PARFUMEURS - PARIS

S i  v o u s  a v e z  u n  p a r f u m  d e  F l e u r a  p r é f é r é ,
O u  s i  v o u s  v o u l e z  e n  a d o p t e r  u n ,  c h o i s i s s e z  
O n  d e s  m e r v e i l l e u s e  P a r f u m s  d e  P l e u r s  d e  S a u z é .

SIMPLE BOUQUET DE ROSES 
UN BRIN DE MUGUET 
UNE GERBE D’ŒILLET 
GIROFLÉE
FOUGÈRE EN FLEURS 
SIMPLE BOUQUET DE CYCLAMENS 
GENÊT FLEURI 
SENTEUR DE VERVEINE

SENTEUR DE VIOLETTES 
BRANCHE DE LILAS 
SENTEUR DE JASMIN 
HÉLIOTROPE FLEURI 
SENTEUR DE CHÈVREFEUILLE 
BRANCHE DE MIMOSA 
FLORAISON DE LYS 
BRANCHE D’AUBÉPINE

G R O S

D A N S  T O U T E S L E S  B O N N E S  M A IS O N S  D E  PA R F U M E R IE S  

L A  P A R F U M E R I E , 4 9 ,  R u e  F o s s é  a u x  L o u p s  -  B R U X E L L E S  
E . A B S A L O N  4 7 , R u e  S a f n t - C h r l s t o p h e  -  B R U X E L L E S

Installations spéciales pour les Commandes de province — Expédition soignée
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L A V A B L E
INOXYDABLE
En vente chez les principaux 
Marchands de Papiers peints

La MeiNaure et la 
Moins Chère des B R O C A T I N E

(MARQUE DÉPOSÉE)

imitations de Soie 
pourTentures

H Y G IE N IQ U E
ECONOMIQUE
En vente chez les principaux 
Marchands de Papiers peints

CORSETS DE LUXE

N E E S
4 9

rue de l 'A rb re  Bénit
( Q u a r t i e r  Lou ise )  

M aison fondée en 1891
— o —

C O R S E T S  D E  S P O R T S  

Q O k Q I J y E T  I E i  

. E I N I U R E S

LENS & RISCHMANN
J O A I L L I E R S ORFEVRES

B R U X E L L E S
40, RUE TREURENBERG

Tél. B 32 27

A N V E R S

51,  RUE OES TANNEURS
Tél. 4194 83

FO N
SÉCHEUR d e  CHEVEUX

Idéal pour traitement de RHUMATISMES 
Chauffe-lit, soins aux animaux, etc.

Guérison instantanée des RHUMES DE CERVEAU
Bpssède un interrupteur à trois divisions : chaud, froid et arrrt 

D ém on stration  g ra tu ite  chez

H. NO E LK E. 199, rue Royale, 199
70 B R U X E L L E S - N O R D  —  T é l .  A  3 6 3 8

Demandez notice sur notre appareil dp masssge • S A N A X

1 4 , AVENUE LOUISE, 1 4
158

INSTITUT DE I BEAUTÉ

Blanchisserie de linge “  l ’A V E N IR , ,
A . MADOU

A. &  G. MADOU, Succès™, C O U R TR A I
Usine à vapeur : rue de l'Avenir, 4 1. Muison fondée en 1876

T R A V A I L  DE L U X E  g

B la n c h im e n t  é l e c t r o l y t i c j u e  a ss u ra n t  la  b e a u té  et la  
conservation d u  lin g e . E x p é d it io n s  ré g u liè re s  et so ig n é e s.

J /o u v e a u t é s  de p a r i s
Coi//ures, boutonnières 

tl Corsages

6 7 , RUE DE L’ECUYER. —  Tél. B 4539
(.à côté du théâtre des G aleries)

M adam e M É J A
Spécialiste diplômée de Paris

P a r  so u  m a ss a g e  F ac ia l sp éc ia l, e lle  
re d o n n e  a u  v isag e  flé tri l’a sp e c t de  fa 
jeu n esse . P o u r  la  b e au té  de l’é p id e rm e  
e lle  re c o m m a n d e  l’u s a g e  q u o tid ie n  de 
s a  m erv e ille u se  c rè m e  au  m ie l qu i 
re n d  la  p e au  d o u ce  e t  veloutée.

T ra i te m e n t de beau té  p o u r  to u te s  les 
ré rec iu o sfté s  du  v isag e  et. du  co rp s .

Développement et rafferm issem ent 
de la rio flrln e, g a ra n ti à tout âne.

Epilation électrique, la seule définitive 
E l e c t r o t h é r a p i e  -  V i b r o t h é r a p l e  
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coven, N o o rd t, V o o rd t, de P re z  de B a ro lio n , G eloes, B e r la y -  
m ont, L e e ld a e l, Boschuyeen.

Ue ce m aria g e  : C o n s ta n tin -F ra n ç o is , baron de C opis, 
vicom te de B a va y , ch am b e lla n  du ro i G u illa u m e  I er, m em bre 
de l ’ o rd re  équestre du L im b o u rg , q u i de son m aria g e  avec la 
com tesse de M éan eut quatre fille s  : A p o llin e , m ariée au 
com te T héodore d ’O ultrem ont de W e g im o n t et de W a rlu sé e , 
déco dée; C lo tild o , m ariée au com te d ’A s p re m o n t-L y n d e n . 
dé cé d é e ; B u g én ie, m ariée au baron de W o etm o nt d ’ i la m -  
b ra in e , décédée, et, enfin, V a lé r ie , m ariée au com te A d rie n  
d ’O ultrem ont de W é g im o n t et de D u ra s.

L a  m ort de la  com tesse A d rie n  d ’O ultrem ont de D uras met 
en d e u il les fam ille s de B e eckm an , de B a ille t-L a t o u r, de 
L a u n o y , d ’O ultrem ont, d ’ A sp re m o n t-L yn d o n , de BeaufTort, de 
B rie y , van d e r S tra te n -W a ille t , de F ie r s ,d 'A b e l,d e  L ib a n ,d u  
B o is , T a s se lin , du B e l, de S a in t-Je a n , de Lig ne.

x x x
L a  com tesse de Renesse, née com tesse de P re sto n , v ie n t de 

m o u rir à l'Age de q u a tre -v in g t-tro is  ans. L a  défunte, d ’o rig in e  
irla n d a ise , était la tille  du com te de P reston , q u i m o urut cen
ten a ire , et était la  m ère du com te Théo dore de R enesse, 
sénateur.

x x x

L e  lie u ten a n t général com te de T ’S e rclae s est décédé in o 
piném ent la  n u it  de m e rcre d i à je u d i.  L e  défunt, q u i com m an
d a it ia  3° d iv isitm  d'arm ée à L ié g e , a lla it  e n tre r dans sa 
so ixa n te -tro isiè m e  année le 9 ja n v ie r .

A n c ie n  ch e f d ’é ta t-m a jo r de la  4e d iv is io n  d ’arm ée, ancien  
général co m m andan t la  p lace de B ru x e lle s , ancien  professeur 
au co u rs d 'é ta t-m a jo r à l ’E c o le  m ilit a ire , ancien  com m andant 

de l ’E c o le  de g u erre , le com te de T ’S e rclae s, v ra i soldat, fut 
un o ffic ier d’ é lite , un des gén éraux les plus d istin g u és de notre 
armée.

N ous avons récem m ent co n sacré une notice à cet officier 
é m in ent, é c r iv a in  m ilit a ire  de grande scie n ce , q u i venait de 
m anifester a u x  grandes m am ouvres, en com m andant une des 
d iv is io n s  en présen ce, ses b rilla n te s  qu alité s.

x x x
Le 27 décem bre est décédée,à B ru x e lle s ,d a n s  sa cin q u a n te - 

c in q u iè m e  année, la  baronne d o u a iriè re  P risse , née HlaDche 
N o llé e  de N oduw ez. Cette m ort met en d e u il les fam ille s : 
P ris se , de R a d z itzk y  d ’O stro w ick et N o llée de N oduw ez, a in si 
que le  baron et la  baronne van  d e r C apellen.

x x x
On annonce la m o rt, à Jo  Jo ig n e, de M. B o n i face G ilis ,  v e u f 

de M '" ' .Mélanie P o le t.
Cette m ort met en d e u il les fam ille s G ill is ,  M o lban t, Scheve, 

V a n  dan S c h rie c k , Ila n o tia u , G lih e rt, L a rs im o n t-P o le t, J a -  
v a u x -L a rs im o n t et P olet.

x x x

L e  26 décem bre est décédée à L o u v a in  Mme® D a v id -F is c b -  
b a ch -M a la co rd , née L é o n ie -A n n o -M a rie  van O o b b e lsch ro y.

L e s fu n é ra ille s, s u iv ie s  de l'in h u m a tio n  dans le ca vea u de 
fa m ille , à H e v e rlé , ont été célébrées en l ’ église p a ro iss ia le  
de S a in t-Jo se p h , à  L o u v a in , le  30 décem bre, à 11 h eu res.

L a  défunte était la  b e lle-in è re  du baro n  D escam ps, sén ateur, 
m in istre  d ’ E ta t de l ’E ta t in d é pe n d an t du Congo, a n cie n  m in is 
tre  des scien ces et des arts.

Cette m ort met en d e u il, outre le s fa m ille s .D a v id , D a v id -  
F is c h b a c h -M a la c o rd , D e sca m p s-D a v id , les fam ille s de B é - 
thu ne, de B io lle y , O ldenhove, L ip p e n s , T e rlin d e n , G o d in , de 
M o n tp e llie r de Y e d r in  et K a is o n .

x x x
U n  page du k o i  Léopo ld  I er, M . L o u is  de H enne, v ie n t de 

m o u rir  à P a ris  à l ’âge de q u a tre -v in g t-d ix  ans. I l  fht ca p i
taine d’a rt ille r ie  dans l ’arm ée belge et in g é n ie u r en c h e f des 
ch e m in s de fer a u  P ortngal.

x x x

L a  Taverne de Londres o rganise p o u r les re p rése n tation s de 
P a rsifa l  un so u p e r d ’e n tr’acte spé cia le m e n t com posé. P r iè re  
de re te n ir  ses tables.

.. x x x
B a ls d e C o u r  : S p é c ia lité  de gants P e rr in  p o u r le so ir. B as 

de soie L e m a ître  de P a r is ,  a sso rtis  anx toilettes en 48 heures. 
G eorge, 44, Coudenberg. P a rfu m s G u e ld y .

x x x
I l  existe  à B ru x e lle s , p o u r q n i a im e  les spectacles im p re s

sio n n a n ts, une cu rio sité  n o u velle  et très intéressante : l'o n lè - 
vem ent, à h au te ur d ’un 4° étage, de lo u rdes voitures de dem é- 
nagem ent toutes chargées et dont le po ids dépasse 10,000 k ilo s ! 
Ce spectacle  peu banal re tie n t —  et a ttire  même —  de nom 
breux c u rie u x  devant les form idables garde-m eubles s i m er
veilleu sem en t in sta llé s  p a r la  Continentale Menkès, chaussée 
d’A n v e rs , 125 : In s ta lla tio n s  brevetées q n i su p p rim e n t tout 
tra n sb o rd e m en t.Les v o itu res de dém énagem ent, chargées chez 
le c lie n t, sont hissées telle s q u e lle s, au m oyen d ’un  pont ro u 
la n t à tre u il p u issa n t, à  tous les étages des garde-m eubles et 
in tro d u ite s directem ent dans les salle s q u i le u r sont ré servées, 
de superbes lo cau x h ygién iq ues à l ’a b ri du feu ou de toute 
dé té rio ratio n  quelco n que. A lle z  v o ir  çà !

x x x

F antasia , sacoche lu xe, c a d e a u x .8 ,r .  de N a m u r. T é l. B  31 6 1. 

x x x
B a ls  de la  C ou r. Le Café-Restaurant de ia Régence, place 

R o y a le , restera  o uvert la  n u it.

x x x
D ’A n v e rs  :

Je u d i p ro ch a in , 8 ja n v ie r ,  sera célébré le m ariage de 
M . L o u is  L u y c k x , fils  de M . L u y c k x , a d m in istra te u r de la 
Banq ue P o p u la ire , et de M me, née B ro u w e rs, avec M lle G h is 
la ine  Ila lsb e rg h e .

Sont officielles, les fia n ça ille s  de M lle M a riq u ita  E yb e n , 11 lie 
de M . L ib e rt  E yben  et de fou Mme E yb e n , née Staes, petite- 
fille  de M . et M ra<J A lfre d  E yb e n , avec M . Je a n  D onnet, ingé
n ie u r, fils  de M . F e rn a n d  Donnet et de (eu Mme Donnet, née 
V e rb is t, p e tit-li 1s de M me D onnet, née van G ond.

Sont o fficie lles, les f ia n ç a ille s  de M lle A n n e -M a rie  van der 
V o o rd t avec M . A d rie n  G heyssens.

M . et Mme G aston de B o m -v an  d e r Haeghen annoncent 
l ’heureuse n a issa n ce  d’un fils : Je a n .

S . G . MGr W affelaert, évêque de B rug es, est venu à 
A n ve rs, d im a n ch e  d e rn ie r, p o u r a ssiste r au grand d în e r offert 
p a r son frère, le lieuten an t général W a ffe la e rt, et M me W affe - 
la e rt-W ilg o t , à  l ’o ccasio n  des fia n ç a ille s  de le u r  fils  L o u is  
avec M lle M y rrh a  P e te rs-H ie rn e a u x .

P a rm i les c o n v iv e s : M . et Mme Léon P e te rs-H ie rn e a u x , 
Mlles O. P eters et Y v o n n e  P e te rs, M . et Mme C h . P a cco , doc
teur et M ra“ W affelaert, M . et Mme I I . B e lia rd , M . et M me 
B e lia rd -W a ffe la e rt , M. et Mme H ie rn e a u x , M . et Mme Ceute- 
r ic k -W a ffe la e rt, M . et M me P a c co -W a ffe la e rt, M . W a ffe la ert, 
M“ ® W ille m a n s -B e lia rd , etc.

M . e tM m® Joseph Dandelooy ont donné d im a n ch e  d e rn ie r, en 
le u r hôtel de l ’avenue du Com m erce, un  gran d d în e r fort 
ré u s si.

P a rm i les in vité s : M . et Mme O scar D elescluze, M . et M me 
Georges K r u y  (de M erxem ), M . e t M me V ic t o r  Cordem ans, le 
n o ta ire e t Mme Edm ond P eeters, M . et Mme'  G eorges V e rh u lst 
(de G a n d ), M . e t M m e  S im en s, M . et Mme H u y b re c h s -K ru g , 
M . et Mme M . V e rm o u le n -A n to in e , M . et M me A .  R o y e rs, 
M. et Mme A . S itn o n s, M . et M 111® R aym on d  D andelooy, M . et 
M mr Dhooge, M . et M "11' Léon Bervo ets et Mlle Renéo ü e r- 
voets, M M . G uatave A n to in e , consul de S e rb ie ; F e rn a n d  de 

K o c k , G aston A n to in e , Ch. D andelo o y, F lo r ia n  K r u g , etc.

F ête  ch arm a n te , sam edi d e rn ie r, en la  belle  dem eure du 
do cteur et de Mme Je a n  de D eken, q n i a va ie n t co n vié  les am is 
de le u r f ille , M lle Y v o n n e  de D eken, à un souper s u iv i de b a l.

P a rm i les in vité s : Mlles N e lly  F is c h e r, M a rth e  L e ssire , 
C b ris t e lL in ig e r  (de D u sse k lo rf), E is a  P o llm a n n , F a n n y  F ie c h -  
ter, M ariette  Ja n sse n s, N a d in e  F ra e n k e l, Je a nn e  De R id d e r, 
H élèn e R o n d e a u , Suzanne R o cb e t, Senta van  d e r S tucke n , 
Y v o n n e  F r ih o u rg , M a rth e  et D o ra  P un gs, M a ria  B lo m , M a r
g u erite  M anceau , E lse  M ü lle r, Suzanne van de W ie le , M a r
the Sasse, M . et Mme* F lo re n t van  de W o u w e r, lie uten an t et 
M me G ü rtzen (de M ayen ce), M M . M a u ric e  C o llig n o n , P a u l 
van Stap pen, C a rl et M a u ric e  F is c h e r , P a u l W agem ans, Je a n  
d». M a rb a ix , R e n é  K o r t ,  R ay m o n d , F e rn a n d  et R o b e rt R o n 
deau, L o u is  C r iq u illio n , Jos. Ja n sse n s, H e n ri D esbarax, F é l ix  
D esbarax, F é l ix  van d e r S tucke n , R e n é  M ü lle r, G aston van 
de W o u w e r, A uguste van R o osen dael, lie uten an t de M ey ( d i  
B ru x e lle s ), F e rn a n d  S tu y c k , A r t h u r  B o d ew ig , H e n ri et M au
r ic e  v a n d e n  Bem den etc.

L e  co n su l g é n éra l d ’A n g le te rre  et la d y  Ile rt s le t  ont offert, 
sam edi d e rn ie r, aux je u n e s enfants d e s  m em bres d e la  colonie  
ang laise, à  A n v e rs , une ch arm an te fête enfantine, co n sista n t 
en un  goûter s u iv i d ’un  b a l paré.

M . et M me Joseph W a te rk e y n  a va ie n t co n vié  le n rs n om breux 
am is à un som ptueux et b r illa n t  souper dansant, q u ie u t p o ur 
cadre les beaux salons, abondam m ent fleuriR, d e le u r c a s t e l 
« Ile u v e lh o f », à  B o ucho ut.

P a rm i les in vité s : M . e tM me Joseph Schobbens, M. et Mme 
C h a rle s van N yen , M . et Mme Joseph W a te rk e y n , M . et M me 
Jean W a te rk e y n , M . et M me A uguste Peten, M . et M me John 
A u lit ,  M . et M me P a u l M oguez, le n o ta ire  et M lle A lb e rt  V a n  
d e r Schoot, le  do cteu r et M me V a n  A u b e l, docteur et Mme de 
M ets, M . et Mme M e eù s-Ja co b s, M me T h é o p h ile  M eeùs, M me J .  
M e rlin , M . et Mme Lo ui6 K in tssch o ts, Mme F ré d é r ic  Ja co b s, 
baronne G . B aeyen s, M . et M me L o u is  Duforest, M . et M me J .  
B e eckm an s, lie u te n a n t-co lo n e l et M me de P a u w , M . et M me 
F lo re n t  Caeym aex, M . et Mme A d rie n  H an ssen s, M . e t M me J .  
G ie se n , M . et Mme A rm a n d  de Coom an, M . et M me Joseph 
D om ken, M me de K in d e r, Mme L o u is  H e rvu e t, Mme G ustave 
de l ’A rb re , Mme R e n é  de l’A rb re , M me V ic t o r  de l ’A rb re , M . et 

Mme W il ly  de l ’A rb re , M . et M me G eorges de l ’A rb re , Mme E .

AUTOMOBILES
A G E N C E  B E L G E

Rene KUHLING 25, rue du Champ-de-Mars (porte Namur)

M. et Mme1 Léon Beyle, de l’Opéra-Comique, dans leur torpédo 18 chevaux sport PEUGEOT, modèle 1914. 
VOITURES FINIES DISPONIBLES. LIVRAISON RAPIDE DE CHASSIS DE TOUTES FORCES 127

Victor D R A T Z
OPTICIEN DU ROI

Spécialité de JU M ELLE S
D E  G R A N D  L U X E

E T  D E  H A U T E  P R É C I S I O N

pour le^TH É A TR E

2 1 ,  R u e  de L ’ H O P IT A L
P a s  d e  s u c c u r s a l e

Tél. B 1435 40 BRUXELLES

R O B E S  e t  M A N T E A U X

4 ,  R U E  D E S  D R A P I E R S  

B R U X E L L E S

A. G O F F A U X
118-120, RUE R O Y A L E

T é l .  8 4 5 1  CHAUSSEUR T é l .  8 4 5 1

DE LL. MM- LE ROI ET LA REINE DES BELGES 
DE S. A . R LA PRINCESSE RUPPRECHT DE BAVIÈRE 

DE S. A . M «r LE COMTE DE TOERRING 
DE S- A -  R- L A  COMTESSE DE TOERRING 

DE S- A. 1- LE PRINCE NAPOLÉON 
DE S A. R. ET I. LA PRINCESSE NAPOLÉON 

DE S. A- I. ET R. LA GRANDE DUCHESSE MARIE-THÉRÈSE

CHAUSSURES DE LUXE
SUCCURSALE A OSTENDE (du 1er j r i  au 30 septembre) 

D i g u e  d e  M e r  ( e o in  r u e  d e  B e r l i n )  
e n  f a c e  L’H ô t e l  C o n t i n e n t a l  28

LE P R IX -C O U R A N T  
DES V IN S  DE

Veuillez te demander :

N ,  RUE DE LA PÉPIN IÈRE, BRUXELLES
t é l .  : A  2 4 6 0  ( p o r t e  d e  n a m u r )

Cures d’air, de repos 
et d'isolement

T r a i t e m e n t  d e  l a  N E U R A S T H É N I E
e t  d e s  m a l a d i e s  d e  l a  n u t r i t i o n

C O N V A L E S C E N C E S
INSTA LLA TIONS PA R FA ITE S D ’ ÉLECTRICITÉ MÉDICALE ET 

D’H Y D ROTH ÉRA PIE. —  COURANTS DE HAUTE FR EQ U EN C E.—
MASSAGES VIBRATO IRES ET MzVNUELS. ---- RAYONS X . —
DOUCHES D 'A IR  CHAUD. —  ETC.

SUPERBE PARC DE 5 HECTARES
N otice  illu s tré e  e t  re n se ig n e m e n ts  g ra tu its .  70 

E c r ire  L E  M E M A B I L E ,  F l o r e n  v l l l e - s  S e m o ls .
Centre de v illé g ia tu re  dans une contrée ravissan te, pitto

resque et très saine, à 3 < t < >  n i .  d ’ a l f i l i n l o .

154

OFFRE UN CHOIX
I N C O M P A R A B L E

M A IS O N

MARIE DE MOULIN

77
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t a n g o ... Le Professeur
Is. DELSAUX

donne à domicile 
leçons de

t a n g o
ou toutes autres 
danses nouvelles.

P r ix  m o d é r é s
S’adresser :

5 7 , r. de Merode, Bü?

S i la toux vous em pêchededorm ir.une  
seule pastille Keating vous rem ettra. 
Il n ’y  a  absolum ent aucun remède 
agissant aussi prom ptem ent et ausst 
complètement.
Elles peuvent être prises par les 
personnes les plus délicates.

V e n d u e s  dan® to n ie s  les b o n n e s  P h a rm a c ie s  
1 fr 2 5  la B o ite  e t c h a q u e  b o ite  p o r te  le c a c h e t 

T H O M A S KEATING. c h im is te , à  L O N D R ES.
Tout 13 monde prend des

Pastilles Keating à Bruxelles.

COMPTOIR RUSSE

F O U R R U R E S
de

Provenance directe

7 4 ,  R U E  D E  L A  M O N T A G N E

BIARRITZ
Hôtel d'Angleterre

D E  T O U T  1 er O R D R E  

Le m ie u x  situé sur la m e r  

Au centre de la ville et des plages

A p rox im ité  des églises

INSTALLATIONS ET CONFORT MODERNES
Recommencé nour familles

4 C A M P A G N E ,  p ro p rié ta ire .

S P É C I A L I T É  D ’ ü A B I T S  

d e  c o u r  e t  d e  c é r é m o n i e

GEORGES
T A I L L E U R

43. RUE FOSSÉ AUX LOUPS, 43 
Tél. B 4000 BRUXELLES

Vous n ’a u r e z  p lu s  
d ’e n n u i s  avec  vos  
s o u s - b r a s  si vo us  
e m p lo y e z  le so u s -  
b ra s  d é ta c h a b le

' A B O U T O N

Sc fixe au- moyen de bou
tons cousus à votie tami- 
tole, «'ajuste à perfection 
et peut être déboutonné et 
lavé à volonté. Une paire 
suffü a pour tous vos cor
sages.

Demandez l’ABOUTON 
daits toutes les .bonnes mai
sons, ou adressez-vous à nous et nous 

vous indiquerons les magadns qui peuvent vous le fournir.

I  B . K L E I N E R T  R U B B E R  Go.
3 1 ,  r u e  A n t o i n e - D a n s a e r t ,  B r u x e l l e s

Dépôt pour lu France : .V\ rue Etienne-Marcel, Paris. 
Dépôt pour l ’Italie : 23, v a Melloni, Milan.

AUBRY SISTERS'
i i BEAUTIFlEfi o

V oici le  c é l è b r e  p ro 
d u it a m é ric a in  d o n t, à 
l’h e u re  ac tu e lle , il u ’est 
a u c u n e  fem m e q u i ne  
p a rlé . E m in em m en t s a 
lu b re , ce p ro d u it de
m eu re  a b s o l u m e n t  

i n v i  ib l e  s u r l ’é p id e rm e .q u ’ile m p ê c lio d e  re lu ire , 
e t donne  a  la  p eau , i m m é d i a t e m e n t ,  a p r è s  
l ’e m p lo i ,  u n  te in t m a t, d ' u ne  b la n c h e u r  éc la tan te , 
qui p e rs is te  to u te  la  jo u rn é e . Se tro u v e  m a in te 
n a n t chez to u s  les bons co iffeurs e t  p a rfu m e u rs . 
L e pot, 2  fr . 5 0  B ro ch u re  illu s tré e , env o y ée  
g ra tis  s u r  dem ande ad re ssée  au  d é p o s ita ire  : 
A u b ry  S isters’A gôncy , r . V a n  G aver, 6 , B ru x e lle s .

Ile rv u o t, M . et Mme A lfre d  Donnez, Mme’ Ju le s P o la in , 
Mlu'" Suzanno Mouds, Hélène Moguoz, M adelelno M o rlin , 
H élène et Louise Ja co b s, E d ith  l ’oton, A n n a  G ieson, M arthe 
F ran e se n , M a rie -T h é rè se , M a rie -L o u ise  et M adeleine W a to r- 
ke yn , H élène C o v e lie rs, A lic e  de l ’A rb re , M arth e T u y lte n s, 
M adeleine van N yon, M a rie  de Nmot, Suzanno van A u b e l, 
M ariette Ido, Suzanno et C écile  Ilan sso n s, M arthe Haoyons, 
M a rie -I.o u iso  de K in d e r, L . o t M .- A . Ilan o tto , M a rie -L o u ise  
H uys, M arthe D onnez, M é la n ie  D ie r ic k x , M M . Léon K e u ste rs, 
l ’ aul K e u ste rs, F e rn a n d  et Ilo c to r C a rlie r, A rm a n d , A n d ré  et 
F ern a n d  V e rh o u stra ete n , A rm a n d  et R aym on d  de l ’A r lir e , 
Georges et L u d o v ic  D ockers, M a rce l de l ’A rb re , A lb e rt  Don
nez, V in cen t Ila n sse n s, M a u ric e , S ta n isla s, Georges et R a y 
mond M eoùs, H e n ry  M o ure au , P a u l et L o u is  Moguoz, M a rce l 
T uytten s, H e n ri et Ju le s  W a to rk o y n , P ie rre  lî lo c k ,  A lb e rt 
van don lio rg , F ra n z  de Sm et, C lia rlo s Lagasso-de L o clit, 
A lb e rt R a ic k , .Iules et R ené P o la in , otc.

M . et Mme E rn e st V a n d o r L in d e n  re ce vro n t it d în e r le 
m e rcre d i 14 ja n v ie r.

M . et Mme C a m ille  de C au w e r donnoront un gran d d în e r de 
pendaison de c ré m a illè re  on le u r bol hôtel de l ’avenue des 
A rts , en fé v rie r p ro ch a in .

L e  Consorvatoiro ro y a l flam and a donné, dans la  salle  de 
'H a rm o n ie , un gran d co n cert h l ’o ccasio n de la rem ise des 

diplôm es a ux lauréats des d e rn ie rs  co n co urs.
M . W a m h a ch , q u i co n d u isa it  l ’orchuBtre, a exécuté, notam 

m ent, 1e hoau poème sym ph on ique de M . S y lv a in  D u p u is  : 
Macbeth.

L ’œ uvre, q u i est de grande envolée, a été rendue li la perfec
tio n , et le p u b lic  enthousiasm é a appelé M . S . D up uis sur 
l ’estrade et lu i a fait une longue ovatio n.

X X X
De L ié g e  :
Le 29 décem bre est décédée, dans sa q u a tre -v in g t-tro isiè m e  

année, Mv>° F ré d é r ic  B ra c o n ie r, née Jo sé p h in e  L am a rch e.
Cette m o rt met en d e u il les fa m ille s B ra c o n ie r, V a n  Ilo e -  

gaerden , le baron et la  baronne G o n tra n  de R o sen  de B o rg - 
haren.

L ’ in h u m a tio n a  e u lie u à  T il le u r  d a n sle  caveau de la fa m ille , 

x x x

De G a n d  :
M . et Mme G eorges Iw e in s  d o nn e ron t, le 24 ja n v ie r, 

une valse  de (leurs en le u r hôtel de la  ru e  de la  C avern e .

L e  baron et la  baronne de G ie y  donnoront une soirée dan
sante le 21 ja n v ie r .

x x x

De I5ruge6 :
S a m ed i 2 7  décem bre, M . R o e ls  et 6a ch arm a n te  tille  ont 

donné une soirée dansante des plu s réussios, h laqu olle  a ss is
taien t : D o u a iriè re  R ittw e g e r, g o uve rne u r et Mme Jan ssen s de 
B isth o ven , baron et baronne van Caloon et le u rs f ille s, M . et 
Mme R a p a e rt de G ra ss et le u rs  fille s, M . de la  K h e tu lle  de 
R y h o v e  et ses tille s, M . et Mme van Pottelsherghe .le la Potte- 
r ie  et le u r tille , baron et baronne R o tsae rt de H e rta in g  et le u r 
f ille , M . et Mme Otto de M entock et le u r fille , M . et Mme van 
Y p ersee le  d e S tr ih o u , baronne van H aelten , com te de G o u rc y - 
S e rain ch am p s et sa fille , M . et Mme Iw e in s  d ’ E e ckh o utte  et 
le u r tille , M . et Mme G ustave de V r iè re  et le u rs  f ille s,b a ro n n e  
de Séjou rn et de R am e ig n ie s et sa lü le,com tesse von den S c h u - 
lenbouTg zu Oeft et sa t ille ,d o u a iriè re  van de W a lle  de G lie l-  
cke et se6 fille s, M . et Mme G usta ve  de S é jo u rn et de R a m e i
gnies, Mme* van de W a lle  et sa tille , M . M é lin  de V a d ic o u rt  et 
sa fille .

P a rm i les je u n e s gens : M M . D ésiré  de S ch iete re  de L o phem , 
lia ro n  Jacq ue s B o n ae rt, R e n é  van Caloen de Basseghem , 

■’A n d ré ’’ Otto de M en to ck, P ie rre  G a illa rd , lie u ten a n t J o lly ,  
A le x . K e r v y n , de L im o n -T rie s t, W i l ly  van de W a lle  de G e l-  
çk e, . P ap eïan s de M orchoven, lie uten an t V e ra n n e m a n  de 
W a t e rv lie t , C h rist ia n  de S é jo u rn et de R a m e ig n ie s, A .e t  H . de 
la  K e th u lle  de R y h o v e , lie uten a n t de R a y m o n d , P ie rre  de 
G ra n d ’ R y , J .  van d e r P la n ck e , lie uten an t M orel de W e s t-  
gaver," A lb e rt  de la  K e th u lle  de R y h o v e , R o g e r Ja n sse n s de 
B isth o v e n , P ie rre  Joos de ter B eest, van d e r Dussen de K e s -  
tergat, baron M a u ric e  le B a il ly  de T ilie g h e m , Jo seph G oe- 
th a ls, baron d’A rd e m b o u rg  de O ib ie cq , lie u ten a n t baron de 
H eu sch  de M eulen aere, K a r l  van C aloeh, F e rn a n d  C opp ie ters, 
baro n  de Bonhom e.

Le co tillo n  ja u n e  et m auve fut co n duit avec m a estria  par 
M lle A n n a  R o e ls, aidée de M . D ésiré  de Schiotero de I.o ph em  
et de M . G ustave de S é jou rn et de R am e ig n ie s.

L e  m a rd i 30 décem bre, le c h e v a lie r  et Mme de S ch ie te re  de 
Lophem  ré u n issa ie n t dans le u r beau château de S p y c k e r 
l’é lu e  de la société brugeoise : B a ro n n e  de S éjou rn et de R a m e i
gnies et sa fille , M . et Mme Joos de ter B e erst et le u r fille , 
baro nne C a m ille  van Caloen de Basseghem , M . et Mme P a u l 
Otto de M entock et le u r fille , M . et Mme G a b rie l C a sie r, M ., 
Mme et Mlles G ustave de S é jou rn et de R am e ig n ie s, M. et M n,e 
P a u l van O utryve d ’Y d e w a lle , M . et Mme G eorges de S c h ie 
tere de Lo phe m , M . et Mme P ie rre  van d e r P la n ck e , M . et Mme 
R o b e rt van Caloen de Basseghem , D ésiré de S ch iete re  de 
Lo phem , R o g e r et Georges Jan ssen s de B isth o v en , P ie rre  Joos 
de ter B e erst, P a u l de S ch iete re  de L o phem .

x x x
De L o u v a in  :
L e  25 décem bre est décédée M lle Ju lie -D é s iré e -M a rie -G h is -  

la ine  S c h o lla e rt, sœ ur de M . F .  S c h o lla e rt, m in istre  d ’E ta t, 
président de la  Cham bre des re p résen tants, et belle-sçeur du 
m in istre  H e lle putte.

L a  d is p a rit io n  de M lle S c h o lla e rt est une grande perte p o ur 
les pa uvre s et les œ uvres ch a rita b le s de L o u v a in , a uxquelles 
e lle  était in lassab lem e n t dévouée.

De M ons :

L a  .Société des Concorts et Redoutes a donné, le lu n d i 
22 décem bre, sa gran de redoute a n n u e lle .!,e souper e lle  c o t il
lon tra d itio n n e ls  term in è re n t la  fête, qu i fut des p lus anim ées.

D ans l ’a ss ista n ce : Mme et Mlle lia lo t, Mme et Mlle B ervoots, 
Mme et Mlle B u tre u ille , Mme et Mlle B o ssae rs, Mme et Mlle 
B r ic o u r t,  Mme et M '1® B lo n d ia u , M . et M lle" C hanoine, 
M » “ C hisogne, Mme et M lle De li lo c k ,  Mme et M “ « D upont,
M ., Mme et M lle F e r r y n ,  Mme et M lle F o n ta in e , M .,M " ‘®et 
M lle h ra n sso n , M . et Mme E stie n n o , M . G ra d e , Mn]“ et Mlle 
G o sse lin , M lle G on art, i\ lm® et M lle L a ig le , M ., Mme et M lle 

L e g avre , M. et M lle H e n d rix , M lle L h o is t , Mme Jo ttra n d -D e l-  
v a l, M">® et M “ ® Isa a c, Mme et M“ ® M a le n greau, M»'® e tM 11®» 
L e in e rc ie r, M Ut* Oger, P utzeys et de W a lc k ,  M ., Mme e t M 11® 
R ic h e , Mme et M u “ R ie üe, Mme et M lle P atte, M ., Mme et 
Mlle V a n  Zantvoo rde, M . et M lle Stevonaert, M lle d ’A u x y  de 
L a u n o is, M . et Mme P . D egand.

M M . A n sa r, A n c ia u x , B ro q u e t, B u sin e , B o uvez, Béde, 
B edoret, llo rvo ets, lia tta rd , C o lin , C a rlie r, D olanney, P . D o- 
s in , A . D o sin, D e lla n d re s, Do O root, De N e ck, E n tp a in , 

F a u c o n n ie r, R .  F o n ta in e , J .  F o n ta in e , H o lle vo e t, G . H u b e rt,
E .  H u bert, lia lo t,  I.iese n s, Logat, L a n d ra in , L e m e rcie r,
R .  L e c le rc q , M a h ieu , M irla n d , M a se u r, N e u m an , H o ld en , 
I ’o tit, P e ig n a u x, P r u s - P io la n o w s k i,  P h ilip p a r t ,  R ig a u x , 
R ic h e , 11. R o u sse au x, Staq uet, Stevens, T o n d re a u , T e llie r ,  
V a n  Z antvoorde, V a n d e rm a e k e n , W a u c q u e z, W o isk irc h e n , 
O én art, Losseau, etc.

x x x
De V e rv ie rs  :
Sam edi 2 7 décem bre, la  Société du C abinet litté ra ire  don

n a it son deuxièm e b a l, encore p lus anim é que le p re m ie r et 
ip ü  se te rm in a  très gaiem ent p a r un petit co tillo n .

P a rm i l ’assistan ce : Mme C lém ent B e tto n v ille  et Mlle B etto n- 
v illo , Mme H e n ri L ao u re u x  et M lle L ao u re u x, Mme L o u is  
L in o n  et Mlle Y v o n n e  L in o n , M ., Mme R o b e rt C en tner et 
M lle Suzano C en tner, Mme et Mlle N e lly  L a c ro ix , Mme A lb e rt  
F e ttw e is  et Mlles M a rie -F é lio ie  et M ariette  F e ttw e ic, 
Mme F e ttw e is  V e rn ie r  et M lle Ju lie tte  F e ttw e is, Mme L o u is  
Z urstrasse n  et M lle Z u rstra sse n , M. e t  Mme M a u ric e  C ou
v re u r et M lle G erm a in e  C o u vre u r, M me T o n y  C o u v re u r et 
M lle M . C o u v re u r, Mme M a u ric e  D uesberg et M lle B e rth e  
D uesberg, M ., Mme E rn e st B a 6 tin  et M lle M a rg u e rite  B a stin , 
Mme H o u b e n -L e  C le rc q  et M lle Suzanne H o u ben , M lle Jeann e 
P h ilip p e , Mme et M lle M a ria  D ethiou, M me E rn e st S c h w a c h - 
hofer et M lle R é g in e  S ch w ach b o fe r, M . H e n ri G ra n d je a n  et 
M lle G ra n d je a n , M . Ju lie n  G ra n d jea n  et M lle» G ra n d je a n , 
M lle  S e rn y s, M . et Mme W ill ia m  Z u rstra sse n ; M M . V ic t o r  
Z u rstra sse n , P a u l B e tto n v ille , G u illa u m e  et Jo sep h  P o lin a rd , 
A n d ré  et A rm a n d  D o m ken , R ijc k ,  B a il ly ,  C o u rte jo ie, E m ile  
Ila u z e u r, O scar de G ra n d ’ R y , E d o u a rd  G eorge, M a u ric e  
Duesberg, P a u l et G eorges G ra n d je a n , L o u is  Z u rstra sse n , 
W ill ia m  B y ro n , F e rn a n d  Houget fils , Je a n  Despa, W i l l y  
S ch w ach b o fe r, Ja cq u e s D rio sse n , d ’ E rn h o u rg , Lho e st, etc. 

x x x

D 'A lo s t  :
A  l ’occasio n  des fêtes de N o ë l, le baron et la  baronne L o u is  

de Béth une a va ie n t o rgan isé une ch arm an te a p rè s -m id i en 
le u r château d ’O verham m e.

D ans le vaste h a ll d ’entrée, un  théâtre a v a it  été im p ro v is é ; 
je u n e s gens et jeu n es fille s, avec une verve  p lein e  d ’e n tra in , y 
ont successivem en t fait a p p la u d ir  com édies, ch arad e s, ch an 
sonnettes, e tc ., q u i ont rem po rté le p lus gran d succès.

A  7 heures, le baron et la  baronne L o u is  de B éth un e ont 
offert à  sou per, et la  soirée s’est term iné e  p a r un jo y e u x  
co tillo n  très o rig in alem e n t fle u ri de g u i, la  p lan te « p o rte - 
bo nh eur ». M lle C la ire  de B éth un e, assistée de son co u sin , le 
baron P a u l de B éth un e, a très a im ablem en t p r is  la  d ire ctio n  
de ce d iv e rtisse m en t. L a  fête fut très ré u ssie, et ic i  i l  co nvient 
de re n d re  hom m age au talen t p a rfa it d 'o rg a n isa C o n  de la  g ra 
cieuse ch â te la in e .

P a rm i les in v ité s  : M . et M me C alew aé rt et le u r  f ille , baronne 
L é o n  de B é th un e  et sa f ille , M . et Mme P a u l de la  C ro ix  et 
le u r f ille , M . A m a n d  D hont et sa tille , M . et Mme H u b e rt V a n  
de P utte, M lle F ra n ç o is e  Otto de M e n to ck , Mme R ay m o n d  
L ip p e n s , baron et baronne C h a rle s  de Béth une et le u r fille , 
b a ro n n e F é lix  de Béth une et Fa fille , M lle M aertens, M . et Mme 
Eugène M oens de H ase et le u rs  fille s, M . et Mme D e m a in ,Mme 
V a n  C a u sb ro u c k , M lles W a u th ie r, T h é rèse  L e ire n s , De C lip — 
pele et De G h e cst, Mme De S c h a e p d ry v e r et ses f ille s , M lle 
A d rie n n e  De l le e r t .M . et M 1"* N o rbert de Coquéau des M ottes, 
M lle" de B io lle y , com te de I.ig n iè re .

P a rm i lo sjo u n e s g e n s: M M . P a u l I)e  -Sch aepdryver, H e n ri 
M oens de H ase, baro n s R o b e rt et Ja cq u e s de Béthune, F e r 
nand et F é lix  C alew ae rt, A lb e rt  et R o g e r de la  C ro ix , baron 
E tie n n e  de B éth un e, P é dro  et A n to in e  I)e  H e rt, F e rd in a n d  
De G heest, F e rn a n d  C a sie r,’ etc.

x x x
De T u rn lio u t :
M . et Mme C lu y d ts-C a ro n  font p a rt  de la  n aissa nce  d ’une 

fille  : D enise.

L e t t r e  de la  C ô te  d ’ A z u r
(C o rrespo n dance de l'Êveüla il.)

M o n te -C a rlo , le  30 décem bre.
L a  saison est à peine ouverte et, déjà, e lle  bat son p le in . L a  

tem p ératu re, d ’a ille u rs , est e xq uise, et l ’on n 'a  ic i  n u l so u ci, s i . 
ce n ’est de c h o is ir  l'a ttra c tio n  à la q u e lle  on co n sa cre ra  sa 
m atinée, son a p rè s-m itji ou sa soirée.

E t  ce n ’est certes pas besogne banale, tant les a ttractio n s 
sont nom breuses et d iv e rse s, tant le  c h o ix  en est ju d ic ie u se 
ment lai?*

D iso ns tout d ’abord de ux mots de la  saison théâtrale. 
D e p uis le 18 éco ulé, la  saison de èom édie est o uverte. La 
d ire ctio n  a rtistiq u e , p o u r l ’a ssu re r; s ’est adressée a u x  tro is 
pre m iè re s scènes de P a ris . M M . H ertz et Je a n  C o q u e lin , qu i 
ont su éle ve r et q u i m a in tienn en t au p re m ie r ran g  le théâtre 
de la P o rle rS a in t-M a rt in , tout en donnant une im p u lsio n  n o u
ve lle  à l ’A m b ig u  ; M . A n d ré  A n to in e , le d ire c te u r si artiste  
du théâtre n a tio n a l de l'O c|éon,et une é lite  des socié ta ire s de la 
C o m é d ie -F ra n ç a ise , vont, to u r à  to u r, d u ra n t c in q  sem aines,
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Collaborer avo.c la. d ire ctio n  de M o n te -C arlo , p o u r a ssu re r une 
série de représentations v ra im e n t éclatantes.

MM. Hertz et Coqù.ejin nous donneront notam m ent la p re 
mière représentation d 'u n  e xq uis c lie l- n ’oeuvre d’ Edm ond 
Rostand, tes Deux P ierrots,  q u i, ju s q u ’ ic i,  ne fut jo u é  à 
P aris qu’en représentations p rivées et q u i va v o ir , p o u r la  pre
mière fois ic i,  les feux d'uno v ra ie  ram pe. I ne œ uvre, donnée 
devant des in vités ch o isis, n ’a rie n  perdu de son « in é d it ». L a  
première des Deux P ierro ts  à M o n te -C arlo  sera donc une 
vraie prem ière, —  et d ’E d m o n d  R o sta n d , ce qu i lu i donne un 
haut p rix  : cetto œ uvre ira , ensuite, e n r ic h ir  le ré p e rto ire  de la 
P o rte -S ain t-M artin  (1 ). M . Jean  C o q u e lin  sera  l ’ un des deux 
Pierrots.

V o ic i p lu sie u rs  années déjà que M . A n d ré  A n to in e  apporte 
au théâtre de M o n te-C arlo  son p ré cie u x  co n co u rs. C ’est lu i qu i 
assurera la création de :

Guillaume Tell, de S c h ille r ,  adapté p a r  M . V e d e l, l ’adapta
teur du Faust de G œ the q u i lu t jo u é , l ’an d o rn ie r, à l ’Odéon.

Le rôle  de G u illa u m e  T e ll sera in te rp ré té  p a r M . D e sja r
dins.

L a  m ise en scène en sera du p lu s  v if  intérêt et de la  p lus 
rare beauté, grâce a u x  déco rs de M . Y is c o n ti et à une m a ch i
nerie spécialem ent éta b lie  p a r M . K ra n ic h .

Guillaume Tell com porte des ch œ u rs, re co n stitué s d ’après 
des vieux a irs  p o p u la ire s suisses.

P uis nous aurons une p re m iè re  qu i fera p la is ir  a u x  B elges, 
celle de Bérénice, tro is actes en vers de M. A lb e rt  du B o is, de 
qui le B yron,  créé à M o n te -C arlo  i l  y  a un an, fut la  ré v é la 
tion d ’un beau poète d ram a tiq u e.

M ais c’est « vraie  pre m iè re  » q u ’ il  vau t m ie u x de d ire  : ca r 
si Bérénice  fut, l ’été d e rn ie r, créée a u x  A rè n e s de N îm e s, 
c’était alors spectacle de p le in  a ir .

Il  a fallu ré a lis e r  une re m ise  au po in t p o u r faire  e n tre r 
l’œuvre dans le ca d re  d 'u n  v ra i th é âtre. I l  a fa llu  a u ssi lu i 
donner les décors q u ’en p le in  a ir  l'on n 'a  ja m a is . E t  M . V is -  
conti n 'a  ménage nt l'in g é n io sité  de son im a g in a tio n , n i la 
magnificence de ses lig n e s pures et de ses co u le u rs chatoyantes.

Bérénice sera in terp rétée p a r ses cré a te urs : Mme B arto t, 
MM. A lb e rt L am bert, F e n o n x. etc.

Le bouquet sera Jr'rusatem! c in q  actes en prose de M . G a s
ton R iv o lle t, le  poète a p p la u d i d 'A ltcsk is  et des Phéniciens.

Sans v o u lo ir dé d ore r cette œ uvre, je  me bo rn e rai à d ire  que 
c’est une tragédie m oderne de haute portée, d ’absolue beauté 
et qui fera honneur à son auteu r.

La pièce de M . G aston R iv o lle t  a ura p o u r cré a te u rs : M mes 
Bartet, du M in il.  M M . A lb e rt  L a m b e rt, F e n o u x  et N u m a .

Jérusalem! com porte une im p ortan te  p a rtitio n  scéniqu e 
de Massenet, —  la  d e rn iè re  q u ’ i l  a it  é crite , —  son ch an t du 
cygne.

Je ne p u is  ferm er cette lettre  sans vous d ire  que le t ir  aux 
pigeons a amené déjà  les m e ille u rs  fusils  et que la  sem aine 
prochaine s 'o u v rira  le  g ra n d  m eeting d ’obstacles de l'h ip p o 
drome du Y a r ,  dont le  g ra n d  steeple de 100,000 fra n cs est 
1’ « event » le p lus im p o rtan t des courses du litto ra l.

Et sachez, enfin, que le m a ître  R a o u l G un sh o u rg  est reven u 
depuis quelques jo u r s  et q u 'i l s 'est attaché aussitô t à m ettre au 
point le program m e superbe q u ’ il a arrêté p o u r la  saiso n . On 
en dit m e rve ille . Je  vous en p a rle ra i pro ch ain em e n t.

L .

VENTES PROCHAINES
Le 9 février, en la  m aison  co m m u nale de S a rt-B e rn a rd  

(province de N a m u r), lo catio n  p u b liq u e  du d ro it  de chasse s u r 
les terrains et bois co m m u naux de la d ite  com m une (90 h ec
tares). —  Chasse renom m ée.

x x x
Le 6 ja n v ie r, le n o ta ire  V a n  Z antvoo rde. à G a n d , ven dra : 

Château avec vaste p a rc , v il la  et ferm e (5  h ecta res), s is  à 
M ariakerke (S takske) le z-G a n d .

x x x
Le 5, le  n otaire  L a n d rie n , de G a n d , ven d ra  le G ra n d  H ôtel 

Monopole à G a n d .
x x x

Le 15, le recevenr-des do m ain es à Ostende p ro cé d e ra  à ia  
location p u b liq u e  de la  chasse s u r  la  plag e et dans les dunes 
du litto ral p o u r l'année 1914.

x x x
A  vendre ou à lo u er, 2, b o ulevard  B o ta n iq u e , g ra n d  im 

meuble, avec façade 8, m e  de M a lin e s. Les deux façades ont 
9m45 de large. S u p e rfic ie  2 ares 65 ce n tia re s. V a stes m agasins 
donnantme de M a lin e s. On peut y a jo uter un  im m euble vo isin . 
Convenant po ur m aison de g ro s, h 'ite l, ca 'ë , cin ém a . S ’adresser 
an notaire D elzaert. 1 2 ,p l. C o llig n o n , S c h a e rb e e k .T é l. A  5 0 3 4 .

BEAUX-ARTS
Co n f é r e n c e  A m u n d s e n . —  S am ed i 10 ja n v ie r ,  à 8 h .  1 2 

du soir, S a lle  P a tria , le  cé lèb re  e xp lo ra te u r n orvégien R o a ld  
Amnndsen fera la  n a rra tio n  com plète de son voyage an pôle 
Sud.

Projections In m in eu se s d ’a p rès photos o rig in a le s  et film s 
ciném atographiques.

Location chez Scho tt frères.

MUSIQUE
Le 1er ja n v ie r  1914 a p a ru , à  la  M aison  B re itko p f, 

Parsifal, de R ic h a rd  W a g n e r, versio n  fran çaise  de M a u ric e  
Kufferath et Ju d ith  G a u tie r. A do pté au T h é â tre  ro y a l de la 
Monnaie. P a rtit io n , ch an t et p ian o , 5 fr. ; lib retto , 1 fr. 50.

x x x
Le quatrièm e co n ce rt des C on ce rts c la ssiq u e s et m odernes 

aura lieu le 4 fé v rie r, avec le co n co u rs de M me. M ysz 
Gmeiner, la  ca n ta trice  s i fêtée dans toutes Ie6 grandes c a p i
tales.O n peut se p ro c u re r dès à  présent des places chez B re it 
kopf.' '

x x x

Q t K tu o r  W e s s e l y . —  M e rc re d i 7 ja n v ie r ,  à 8 » h . 1 /2  
(Granjle H a rm o n ie ), a u d itio n  p a r le Q uatuor W e s se ly , de 
Londres.

Au,program m e : Q u atu or n° 22, de M o za rt: Q uatuor op. 15, 
de D o hn an yi; AndaD te et S ch e rzo , op. 20. de G liè re , et 
Danse Irlandaise, de G ra in g e r.

Location chez S ch o tt frères.

x x x
L’n r.écital d’orgue sera donné dans la  gTande sa lle  du C on

servatoire, dim anch e 11 ja n v ie r ,  à 2 h . 1/2 , p a r M . L é an d re  
V ila in , professeur au C o n servato ire  ro y a l de G an d .

Au program m e : L a  Passacaglia de J . - S .  B a c h ; le  C oncerto 
en ré mineur et les Variations  de H a e n d e l, et des œ uvres de 
Mendelssohn, T h ie le , C ésar F r a n c k , L e m m en s, M a illy , 
V ila in , G n ilm a n t et W id o r.

Vente des b ille ts  (4, 3 , 2 fra n cs et 0 fr. 50), à l ’économ at du 
Conservatoire les 8, 9 et 10 ja n v ie r, et à l ’entrée de la salle , 
avant le ré c ita l.

x x x
M. C hiapusso, p ia n iste  re m a rq u a b le , do nn era, v en dre di 

16janvie r, à 8 h .  L 2 ,e n  la  sa lle  de la  G ra n d e  H a rm o n ie , un 
récital. A u program m e : B eethoven, S ch u b e rt, S ch u m an n , 
Brahms. P lace s chez B re itko p f.

x x x
Le deuxième co n cert o rgan isé p a r l ’U n io n  m u sica le  belge 

aura lieu à la salle  P a tria , m e rcred i 14 ja n v ie r ,  à 8 h . 1/2  I I  
sera consacré aux œ uvros de M M . Eugène et T hé o  Y sa y e  et 
sera donné p a r le qu atuo r Z irn m e r, avec le co n co urs de M lle‘  
M. Stévart et T .  C haum ont, p ia n iste , a in si que d ’ un groupe 
choral de dam es.

Location chez B re itk o p f.

T é l é p h .  0 2 9 8 -8 3 8 1
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W o l u w e - B r u x e l l e s  
S u c c u r s a l e  à  A n v e r s

Dans le monde de l’industrie et de la finance
La tradition veut q u ’à la tin de chaque année du jette  un 

regard e n .a rriè re ; faisons donc notre b ilan .
1913 nous a laissé bien des d é s illu s io n s ; l ’année a va it bien 

débuté, elle se term ine bien m auvaise.
La question b alkan iqu e  tra în a n t  en lo n gu eu r, avec des a lte r

natives d’inquiétudes et d ’o p tim ism e , a énervé la  confiance

(1) Cominn nous l ’avons d it ,  cette enivre a été représentée il y a 
deux ans au théâtre du Pure, à Bruxelles.

pu b liq u e  et amené des ré a lis a t io n s ; c e lle s-c i ont entraîné 
l ’effritem ent de la p lu p a rt des co u rs. Q uelques spé cialités 
cependant ont voulu rem on ter le co u ra n t; cito n s les P la n 
tations L a c o u rt, les M u tu elle  des T ra m w a y s, les titres pétro
lifè re s. T ou tes sont revenues bientôt 011 a rriè re , p lu sie u rs  6e 
sont effondrées.

P a rco u ro n s les différentes ru b riq u e s de la cote, 
t.es co urs des établissem ents de c ré d it  ont offert en général 

assez bien de ré sistan ce  :
fin déc. tin déc.

1912 1913

B a nq ue  d ’A n v e r s ...................................... fr. 1 ,7 7 0 .—  1 ,7 8 5 .—
—  B elge de C hem ins de fer « .- . 6 0 7.50  5 8 5 .—
—  de B r u x e lle s ............................ ........ 1 ,0 2 0 .—  1 ,0 1 5 .—
—  de C h a r le r o i....................................  8 1 0 .—  7 5 5 .—
—  N a tio n ale  de B e lg iq u e . . . . 3 ,8 9 7.5 0  3 ,8 0 2 .—
—  d ’O utrem er, c a p ita l. . . . .  504.50 500 . -1-
—  de R o p ., F o n d s p u b lics  et Dépôts 8 0 3 .—  7 1 2 .—

C aisse G én é rale  de R e p o rts et Dépôts . 1 ,5 5 5 .—  1 ,5 9 5 .—
C ré d it A n v e r s o i s ..........................................  5 4 0 .—  4 7 2 .—
C ré d it G é n é ra l de B e lg iq u e . . 12 7.5 0  1 2 5 .—
C ré d it G é n é ra l L ié g e o is ............................... 6 0 5 .—  5 7 5 .—
C ré d it N a tio n a l In d u s tr ie l, fondateur . 1.6 74 .5 0  3 ,5 0 0 .—
Société G én é rale  de B e lg iqu e, p. de ré s. 6 ,0 5 5 .—  5,9 00 .—

A u x  ch e m in s de fer et tra m w ays, la  tendance est très 
irré g u liè re  :
Congo, o r d i n a i r e ...................................... fr. 1 ,5 4 0 .—  1 ,3 1 5 .—
Congo, p a rt de f o n d a t e u r ........................  5 ,3 7 5 .—  3,9 0 0 .—
Congo S u p é rie u r a ux G ra n d s L a c s , cap. 3 1 6 .—  3 0 7 .—
R é u n is  (r .  à 500 fr.), p rio rité  . . . .  4 3 8 .7 5  4 1 5 .—
Sud-O uest B ré s ilie n , p riv ilé g ié e  . . . 5 3 0 .—  5 1 0 .—
V o ie s  F e rré e s  et de T ra v . P u b lic s ,  p r iv .  3 74 .5 0  4 0 7 .—
W e lk e n ra e d t (jo n c t. B . - P r . )  . . . . 2 ,4 7 0 .—  2,525.-^-
A n v e rs  (C om pagnie G é n é ra le ), c a p ita l. 159.50 1 7 5 .—
A thèn es et du P iré e , p r iv ilé g ié e  . . . 36 .50  3 5 .—
B a rce lo n e , 10° de p a rt de fondateur . . 1 ,1 9 0 .—  1 ,0 3 5 .—
B ru x e llo is , d iv id e n d e ....................................  1 ,0 54 .—  1 ,0 6 5 .—
B u e n o s-A y re s  (C . G .) ,  c a p it a l. . . .  1 3 1 .—  1 2 5 .—
E con o m iqu e s ................................................  685.—  600.—
E spagn e, pa rts  de fondateur 9 4 1 .—  1 ,0 2 5 .—
G an d , ca p ita l . . . . . . . . .  154-.75 139 .—
M u tu elle  de T ra m w a y , d iv id e n d e . . . 9 3 0 .—  5 7 6 .—
R a ilw a y  et E le c tr ic ité , d iv id e n d e  . . . 7 4 0 .—  70 2 .—
R o sa rio , d i v i d e n d e  . . 5 8 .—  42 .—
Rostotf, o r d in a ir e ...................................   . 6 ,4 90.—  7,0 0 0 .—
S e co n d aires, 10e p a rt de fondateur . . 1 ,540.—  1 ,5 0 0 .—
T ie n ts in , p a rt de fondateur . . . . .  74 2 .50  9 8 7 .—
T ra n s p . et E n tre p r1. In d .,  10e p. de fond. 1 ,0 00.5 0 1 ,0 5 0 .—

E n  v ale u rs in d u strie lle s  et charbonnages les écarts sont assez 
co n sidé rables :
A n g le u r ( A c i é r i e s )   1 ,32 2 .50  1 ,0 3 7 .—
A rm e s de G u e rre  (F a b riq u e  N a tio n ale) . 8 ,4 4 0 .—  2 ,8 4 5 .—
A te lie rs  de la  M e u s e ..................................... 1 ,7 5 1 .—  1 ,6 5 0 .—
B aum e et M a r p e n t   1 ,7 4 2 .5 0  1 ,5 6 0 .—
C o c k e r ill........................ ...... 1 ,9 9 0.—  1 ,8 4 0 .—
H a in e -S a in t-P ie rre  (F o rg e s, U sin e s). . 1 ,7 5 0 .—  1 ,6 2 5 .—
L é o n a rd -G io t (U sin e s, A c ié r ie s )  . . . 1 ,7 1 5 .—  1 ,6 0 0 .—
O u g ré e -M a rih a y e ..........................................  1 ,6 2 7.—  1 ,3 5 1 .—
P ro v id e n ce  (F o rg e s de l a )   2 ,9 1 7 .5 0  2 ,4 5 0 .—
S a m h re -e t-S lo se lle , p riv ilé g ié e  . . . 8 9 8 .75  74 0 .—
T am b o v (M in e s du) » . . . .  2 1 0 .—  2 1 2 .—
T h y - le - C h à t e a u ........................................... 2 ,9 1 5 .—  2 .5 2 5 .—
T ô le rie s  de C on stan tino w ka, c a p ita l. . 6 7 5 .—  5 7 0 .—
A m e r c œ u r ....................................................... 2 ,2 6 0 .—  1 ,9 5 0 .—
B o is  d ’A v ro y  et O u grée-Sclessin  . . . 896.25 7 8 7 .—
B o n n e -E sp é ra n ce  et B a tterie  . . . .  4 ,4 8 0 .—  4 ,1 9 5 .—
C o n c o r d e ....................................  . 1 ,9 2 7.5 0  1 ,5 2 0 .—
C o u r c e l le s - X o r d ........................................... 2 ,1 9 0 .—  1 ,9 6 7.—
F a l is o l le ............................................................. 2 ,4 7 5 .—  2 ,0 0 0 .—
F o n t a in e - l’ K v è q u e ..................................... 3 ,4 3 6 .—  3 ,1 0 0 .—
O o s s o n - L a g a 6 s e ........................................... 2 ,9 4 0 .—  2 ,2 7 0 .—
H o rn u  et W a sm e s, d iv id en d e  . . . .  8 ,8 3 7 .5 0  7 ,8 2 5 .—
L e va n t du F lé n u  . . . . . .  ,  . . 5 ,7 9 0 .—  5 ,0 0 0 .—
M a r ie m o n t ....................................................... 2,48(1.—  2 ,2 20.—
M a sses-D ia rb o is  . . .  . . . . .  2 ,8 7 4 .—  2 ,1 4 5 .—
N o ë l-S a rt-C u lp a rt. . . . . . . .  3 ,7 2 2 .5 0  3 ,6 3 1 .—
N o rd -C h a rie ro i................................................  3 ,1 3 5 .—  2 ,7 2 0 .—
P ro d u its  du F lé n u . . . . . . .  4 ,5 9 0 .—  3 .8 7 5 .—
S a cré -M a d a m e   3,6 0 2.50 2 ,5 0 7 .—

L e s v ale u rs m in iè re s  se sont tassées, m ais sans que la 
ré g ressio n  soit a u ssi vio len te :
A s tu r  enne des M in e s ....................................  5 ,6 6 0 .—  5 ,4 0 0 .—
V ie ille - M o n t a g n e   994.50 9 7 5 .—
N o u ve lle -M o n ta g n e  . . . . . . .  6 5 7.—  559 .—

Le s g laceries et v e rre rie s ont p lu s ou m o ins souffert :
C h a rle ro i............................................................  1 ,6 2 5 .—  1 ,4 58 .—
G e rm a n ia   ........................  1 ,7 8 5 .—  1 ,5 2 0 .—
N a tio n ales B e lg e s ........................................... 1,860.—  1 .7 2 0 .—
H a m e n d e s ......................................................  1 ,9 3 0 .—  2,010..—
M arie m o n t .    1 ,4 52 .50  1,2 9 0 .—

L e s e ntre p rise s d ’é le c tric ité  t e sont m ontrées très ré sis
tantes.
A u x ilia ire  d ’E n tre p rise s  E le c t .,  p r iv .  . 496.—  49 5.—
E le c tr ic ité  et Chauffage p a r le G az . . 1 ,1 5 3 .—  1 ,1 7 0 .—
E le c tr ic ité  de .Saint-P étersbourg, o rd . 9 1 8 .7 5  850 .—
E le c tr ic ité  du B o rin ag e, part de fondât. 1 ,9 7 5 .— ■. 2 ,2 8 7 .—
E létrtric itè  (fO dessa, ca p ita l . . . .  16 3 .—  140.—
EdtgppH se d’ E le c tr ic ité , 10* de part . . 694.—  6 5 2 .—

'À ü n rp u p e  c o lo n ia l, groupe très sp é cu latif, grandes diffé
re n c e s) i
A f n o p e  (S . C om m . et F in . ) ,  p. de fond. 7 0 5 .—? 6 1 7 .—

(O c p o ur le  Com m . et l ’ In d u strie ) 3 ,4 2 5 .—  2 ,6 6 0 .—
H a u !-(iS n g o  (Société B elge C o m m .), o rd . 845__  4 4 5 .—
K a s a j(r Q ' d u ), centièm es p . bénéfices . 1 19. —  6 8 .—
K a ta n g a , o rd in a ire  . . . '. . . . 2 ,6 8 7.50  2 ,1 2 5 .—

L é s titre s des « d iverses » o nt, en g én éral, assez bien 
resigté :
La,(V endre j   1,102.5(1 1 ,0 0 5 .—

Î T â r f ièVes d ^ r o r p h y r e ,  Quenast . . 3 ,0 5 0 .—  2 ,9 7 5 .—
D rpbgeh'BoscJ)'(Produits c h im iq u e s) . . 1,750..—  1 ,4 7 2 ,—
B e lg o -C a n ad ian  P u lp  P o w e r, o rd in a ire  . 8 8 7 .—  9 1 0 .—
De N a e y e r-L . (A n e . E t .) ,  9e d ’a ct. o rd . 8 75  —  7 0 0 .—
F lo r id ie n n e ......................................................  384 .—  39 0 .—
G ra n d  B a z a r du B o u le v a rd  A n sp ach  . . 4 1 2 .—  3 9 0 .—
G ra n d s H ô tels B e lge s....................................  1 ,2 1 2 .—  1 ,2 0 0 .—
M o u lin s T ro iS -F o n ta in e s, jo u issa n ce . . 5 6 5.—  6 2 5 .—
P é tro le s de B o ry sla w . ca p ita l . . . .  9 9 .—  7 5 .—

» de G ro sn y i, p riv ilé g ié e  . . . 1 ,4 9 3 .—  1 ,50 0 .—
' » • N afta, c a p i t a l ..........  1 0 0 .—  104.—

S u cre rie s  et R a d in , en R o u m a n ie , o rd. 1 ,0 5 0 .—  990 —
W a g o n s-L its  ( Oe In te rn a t. de6), p r iv .  . 4 3 4 .—  42 2.—

A u  groupe des v a le u rs  étrangères, il y a égalem ent des 
dépressio ns im p ortan tes.
D e u tfc h -L u x e m b ......................................   . 2 ,1 0 0 .—  1 ,6 3 5 .—
Can adian  P a c i f i c ..........................................  1 ,3 9 1 .—  1 ,1 4 5 .—
M e xico  T ra m w a y s C om pany . . . .  5 7 9 .—  3 6 7 .—
A g ric . In d . d ’ Egypte, d iv id en d e  . . . 2 90.—  1 8 3 .—
H e lio p o lis Oases Com pany, ca p ita l . 2 70 .—  I  I I . —
L u ja r  (M in . y P l.  S ie rra  de) . . . .  5 ,1 7 5 .—  4 ,500.—
A te lie rs  C o q str. du N o rd  de la  F ra n c o  1 ,1 2 5 .—  9 8 0 .—
B a nq ue  de P a ris  et des P a y s-B a s  . . 1 ,7 3 5 .—  1 ,0 7 5 .—
E co n . du Nord (ch . de fer), part de fond. 8 40.—  2 ,0 1 0 .—
M é tro p o lita in  de P a r i s   634 —  59 6 .—
Sauln os (H a u ts F o u rn e a u x  de). . . . 6 ,0 5 0 .—  5 ,4 0 9 .—
P rin c e  H e n ri (S . L 1 ix .C li.d e  M .) .  . 7 8 3 .—  7 9 0 .—
R u m elan ge S a in t - l n g h o r t ........................ 1 ,895.—  1 ,6 3 0 .—
D n ié p ro vie nn e  M id i- R u s s ie ........................ 3 ,1 0 0 .—  2 ,9 1 0 .—
M é ta llu rg iq u e  R u sso -B e lg e ........................  2 ,1 0 0 .—  1 ,8 5 0 .—

x x x
C h e m in  d e  f e r  d u  C o n g o . —  On sign ale  que les d iv i

dendes q u i seront proposés à l'assem blée généralo  du 21 ja n 
v ie r sont fixés à 95 francs po ur l ’action o rd in a ire  o tà 3 6 0  francs 
p o ur la p a rt de fondateur.

G . V . H .

C aisse  C e n tra le  de C h a n g e  et F o n d s  p u b lics. 
D ire c t e u r  : R ené P o e la e rt, ajront de change, 
5, p la c e  de la  L ib e rté , B ru x e lle s . T é l. A  746.

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE BELGIQUE

Location de Cote-torts
71Nouvelles galeries blindées

S’adresser 3 4 , rue Royale, Bruxelles

Im p rim é  s u r  p a p ie r de la  M a iso n  K E Y M  
12-14, rd c de la  B u a n d e rie .

lm p . F . V A N ’ I îU ;0 ( jE N 'IT O U I)T , '5-7, r. du M a rte a u , lirt ix .

A utom obiles
D A I M L E R

C h â s s is  2 0  H P  «  S p o r t  »  D A I M L E R

L e s  d e u x  m a r q u e s  le s  p lu s  ré 
p a n d u e s  e t  le s  p lu s  à  la  m o d e

A g e n t  G é n é r a l  :

Â. GÉHENNIAUX
17, Rue de la Charité
B R U X E L L E S

A 11173 

B 2410
Téléphones :

C o u p é  d e j l l u x e  s u r  c h â s s is  s u r b a is s é  1 2  H P J B E R L I E T

ROSAMINE DELICIEUX PARFUM NATUREL 
Composé par V IO L E T ,  parfumeur

29, Boulevard des Italiens, à PARIS B ruxelles 3

X e  n j o n d e  l e  p l u s  s e l e c t  p o r t e r a  t e s

b i j o u x  d e  T

Bijouterie de haut goût en or 18 carats
E T  E N  A R G E N T  F I N

SURPASSANT TOUT CE QU’ON A VU JUSQU’A CE JOUR

BRUXELLES-CINQUANTENAIRE

X ü Ie S A L O N
DE L’

AUTOMOBILE
A C T I O N  S P É C / 4 ^

de

VÉHICULES INDUSTRIELS

C Y C L E  &  S P O R T S

10 au 21 Janvier 1914
Le Secrétaire Général,

H ,  T R E N T E L I V R E S .

Le Président,
O  J .  d e  L 1 E D E K E R K E .

( A n g la is e s )
&

( L y o n )

B E R L I  E T

B O U L E V A R D  D U  N O R D

Conctssionmlri :
A d . 'K O N .  

12
rue du Chêne



L  H E L I O P E I N T U R E
n ’e s t  p a s  u n e  s in i|) le  re p ro d u c tio n , m a is  u n e  
v é r i ta b le  re c o n s ti tu tio n  d es P e in tu re s  d es 
M a ître s  a n c ie n s  e t  m o d e rn e s .

L ’é to n n a n te  il lu s io n  q u e  d o n n e n t ces re c o n 
s t i t u t i o n s  si a r t is t iq u e s  e s t  c o m p lè te ;  il n ’e s t  
p a s  ju s q u ’au  re l ie f  d e s  co u p s  d e  p in c e a u  qu i 
n ’y  so it m a té r ie lle m e n t v is ib le  e t  a d m ir a b le 
m e n t s e n s ib le .

R E M B R A N D T ,  T U L L ,
L E  T I T I E N ,  G R E U Z E ,

M U R I L L O ,  D E T A I L L E ,  
G U I L L A U M E , G A L A M E , 

P A I L L A R D ,  R E Y N O L D S ,  
M U E N I t i R ,  M O N T I C E L L I ,  

F R A G O N A R D , B U C H N E R ,  
C O R O T ,  G I A N I ,  D I N E T ,  

L E O N A R D  d e  V I N C I ,  e t c . ,  e t c .

av ec  le u r s  p lu s  b e lle s  œ u v re s , s o n t  e x p o sée s  
e t  v e n d u e s  à  la

Salle Æolian
1 3 4 ,  r u e  R o y a l e .  B r u x e l l e s

ENVOI DU CATALOGUE FRANCO

L a  q u a t r iè m e  séance  

DU

DÉGEM-BRUXELLOIS
(c e rc le  de  m u s iq u e  d e  c h a m b re )

D o u b le  q u i n t e t t e ,  c o r d e s  e t  v e n t ,  a u r a  
l i e u  à  4  h e u r e s  i / 2

M a rd i 6 J a n v ie r à la

Salle Æolian
1 3 4 ,  r u e  R o y a l e ,  B r u x e l l e s

PIANOS

Steinway & Sons
F o u rn is s e u r s  d e  la  C o u r 

1 3 4 ,  r u e  R o y a l e ,  B r u x e l l e s

C A M P E A D O R
P A R F U M  U L T R A - P E R S I S T A N T . !
E D .  P I N  A U  D ,  P A R I S

(i i

OCCASIONS provenant d’échange :
1° U n  p ia n o  E R A R D  L o u is  X V I ,  a ca jo u  

f r is é - e iré ,  o rn é  d e  c is e lu re s  e n  c u iv re , 
q u a r t-q u e u e , a y a n t  c o u lé  . . f r .  5 ,5 0 0  
G a ra n t i  p re s q u e  n e u f ,  à  c é d e r  à  f r .  2 ,7 0 0

2° U n  p ia n o  E R A R D  d e m i-q u e u e , p a lis s a n 
d re  p o li, d a ta n t  d e  D IX  A N S . f r .  1 ,0 0 0

3° U n  a p p a re i l  « D E A  », a c h e té  il y  q u a tr e
m o i s ..............................................   f r .  3 ,5 0 0
à  c é d e r  à  . . . . . . .  f r .  1 ,7 0 0

4° U n  p ia n o  H E N R I  H E R Z , d e m i-q u e u e , 
u sa g é . .   f r .  700

5° U n  p ia n o  q u a r t-q u e u e  B O R D , u sa g é ,
f r .  700

6° P lu s ie u r s  a p p a re i ls  « A N G E L U S  »
d e  f r .  2 5 0  à  400

7° U n  O R G U E  à  d e u x  C la v ie rs  e t  P é d a l ie r ,  
sou ffle rie  é le c tr iq u e , co m p o sé  d e  D IX  je u x ,

f r .  6 ,0 0 0

8* U n  S to c k  c o n s id é ra b le  d e  R o u le a u x  d e  
M u siq u e  e n  P a p ie r  p e rfo ré , . a y a n t  se rv i 

. p o u r  la  L o c a tio n , à  s o ld e r  à  30  ° /0.
(Së p la ça n t s u r  tous a p p a reils)

VENDREDI 9  JANVIER , à 4 heures

e t  t o u s  l e s  v e n d r e d i s

H n üi c ü
P o u r  re c e v o ir  d e s  I N V I T A T I O N S ,  

s ’a d re s s e r  à  The Æolian Company

134, rue Royale 28, avenue de Keyser 

BRUXELLES ANVERS

134 SALLE ÆOLIAN 134rue Royale rue Royale

M U S É E  D ’A R T
ANCIEN E T  M O D E R N E

l > A l t

l  H E L I O P E I N T U R E
T e in t u r e  d e s  c h e v e u x ,  a p p l ic a t io n  d u  H e n n é .  B A R D ÎN

| 8 M a s s a g e  f a c ia l .  B a in  d e  lu m iè r e .  M a n u c u r e .  34, rue de l ’Ecuyer

nrnnrOrilTlTinilO nr n i n o i r l l  Les personnes désireuses de souper au foyer du 
KrrnrNrl l IAü ü IlN llr rflnNIrAI théâtre de la Monnaie pendant le 1 entr’acte 
ü L ü I L U L ü i n i l U l l U  U U  I  n i l U ü  O L  (d’une heure) peuvent retenir leur table d’avance
en s’adressant au buffet du foyer ou par téléphone A 112.09.

CONCESSIONNAIRE DU BUFFET 
M a rce l REMOUCHAMPS , TRAITEUR 115, RUE DES PLANTES, BRUXELLES

L E  T R E F L E  I N C A R N A T

A Z U R É A  
F L O R A  M Y E  

P O 'M P É ÏA

( j  f f  è/ic& d, c!/âuâre<f r)e Æaz, 

cMc/vo/icl, S r iu œ  d e  / e t / e / ù r .

• /rt.cÀ efJ .

■ %  rL û / x<fJ à  , /a r A e f .J .

J L ' T ' P I V E R
1 0  B v*-"» D h  S T R A S B O U R G  

P A R I S

la CRCMC DCNTlFRICC\
à la  G L Y C E R I N E  S A V O N N E U S E  

e s t la p lu s  s u a v e , la  p lu s  s a in e  e t la 
p lu s  e ffe ctive  desL . T .  P I V E . R

P A  R  I S P â te s D e n tifr ic e s .

A N T O I N E

Théâtre royal de la Monnaie

T H A Ï S
Comédie ly r iq u e  en tro is  actes et sept tab leaux  

de Louis G A L IÆ T ,  d’après (e rom an d’A n a t o l e  F R A N C E  
M u s i q u e  d e  J .  M A S S E N E T

A t h a n a ë l ..................................................................M M .  B O U I L L I E Z

N i c i a s ................................................................... D U A

Palém on . . . . . .  J . . . V A L A T A

Un c é n o b i te .....................................................  D O G N IE S

Un s e rv i te u r ..................................................... ...  D E M A R C Y

T h a ïs ............................................  M"1'» PORNOT
Crobyle . . ; ........................................ C A R L I

M y r t a l e ............................................................  G I A N I N I

A lb ine. C H A R N E Y

P o u d r e

G E R H flN D R g E
S e c r e t
d e b e a u l é

Pourembelllr.i soigner 
speau adhérenceatKûlue 
: discrète Parfum idéal

M IG N Q T -B O U C H E R  Parfum eur 1 9 .ru.Vivi.un.  p a r is

Gro» : E .-F. W E V E R B E R G H , 80, Av. Jwin-LInden.Brux11*

CHAMPAGNE
MERCIER

L É P E R N A Y

49

Savonneries:

LE.VE.R
FRE.RE5
à .fl.F0f\E5T

Fournisseurs
d.e la

C O U R

Cénobites, h istrions, comédiennes, 
Philosophes, amis de N ic ias , peuple , filles blanches. 

A u deuxièm e acte : B a l l e t ,  dansé p a r  M ™ Ce r n y , G h io n e , 
L e g r a n d , V k r d o o t , Ja m i î t , les dames coryphées et les 
dames du corps de ballet.

Savonne r ies
LE .V E R
ÉRE.RES
S.A.F0RES1

F o u r n is s e u r s
de \&

C O U F Ç

Les produits alimentaires
s o n t  l e s  m e i l l e u r s  

‘  E N  V E N T E  P A R T O U T
D ù t v r r

41

R eco m m an d és  p o u r  <*

P IA N O S

GUNTHER
R U E  T H É R É M I E N I V E ,  6

Fournisseur des Conservatoires et Ecoles de musique de Belgique 31

CHAUSSURES d e  LUXE s u r  MESURE 
E. GODFROID

4 0 ,  r u e  d u  P é p i n  ( p o r t e  d e  N a m u r )
se re co m m a n d e  tout s p é c ia le m e n t a u x  perao n n e8 q u i,  
p a r le u r  s e n s ib ilité , n ’ont p u  o b te n ir  ch e z  le u rs  c h a u s 
s e u rs  le s  ré su lta ts  désv.^s.

P r ix  m o d é ré s p a r  s u p p re s s io n  d e s fra is  g é n é ra u x . KM)

J e a n n e  F E R D IN A N D E
M O D E S  

G R A N D  C H O I X  P R I X  M O D É R É S

30, RUE D’ARENBERG (entresol)
B R U X E L L E S  m

ç H t z  t o u s  k s  i k d r i c i e n s  &  : 

à Va e g -u n i q n  ELECTRIOUHs aJ; 
5 4  C b a u s s r k  d *  ç b a r k r  o i,B R J X E lL E 5

A n v e r s

C h a r l e r o i

G a n d

l i è g e

Exclusivement importées u France n bouteilles d’origine 
SONT TOUTES » BASE n COGNAC FINE CHAMPAGNE 
et RIGOUREUSEMENT GARANTIES SANS ALCOOL o INDUSTRIE
SE TROUVENT SUR LES MEILLEURES TABLES DU MONDE ENTIER

G a rd e -R o b e s  d ’a r t is te s  —  R evues 
B a l le t s  —  C o r tè g e s

H enriettelA  GYE
Coitnmière du Théâtre royal de la Monnaie 78

30, rue du Grand-Hospice, BRUXELLES

L E S  C É L È B R E S  L I Q U E U R S

C H O C O L A T
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SO M M A IR E : L e s H e u re s et les Jo u rs  : « L e  N a v ire  » 
( L é o n  S o ü g u e n e t ) .  —  P a rto u t ( G u s t a v e  Y a n z y p e ) .  —  A u  
théâtre du P a rc  : Le Secret ( A .  D .). —  E c h o s . —  E c h o s de 
Paris (E . E . ) .  —  L a  V ie  à  L o n d re s (P . Z .) .  —  C o u rrie r  
d’Allemagne ( R e n é  F e i b e l m a n ) .  —  L e  lie uten a n t général 
baron Donny (avec p o rtra it ). —  L e  p re m ie r l>al à la  C o u r. —  
Mondanités. —  L e s ventes p ro ch ain es. —  M u sique . —  S p o rts. 
— Nécrologie. —  A uto m o b ilism e . —  F in a n c e .

. v .  V " , 1 ~ ••• ~

L'Éventail-Noël
L 'Ê V E N T A  IL -N O Ë L  n été envoyé, à titre gra

cieux, à iâus nos~ abonnés, et il sera "offert à-tous 
ceux qui, en janvier, souscriront un abonnement 
d’un ait.

L 'É V E N T A IL -  N O Ë L  est mis en rente, au p rix  
de 1 franc, chez M . Dechenne, galerie du Iloi ; ù  
l’Office de Publicité, dans tous les kiosques de B ru 
xelles et chez les principaux libraires du pays, ainsi 
qu’à l’intérieur des théâtres de la Monnaie et du Pare.

M.  R ocard, dans l e rôle d ’Amfortas de P arsifa l.
( Photo KIci)’!/.)

Les heures et les jours
C A R N E T  D ’ U N  H O M M E  D E  L E T T R E S

L e  n a v i r e .

Un dur m istra l souffle s u r  lit M é d ite rra n é e , le  ciel 
est nu ,d’un bleu pâ le  ; la  m e r e s t d ’un bleu in d ig o , 
toute pailletée des a ig r e tte s  des c o u rte s  lam es n e i
geuses. Ce ven t, ce  c ie l, ce fou illis  de  s te am ers , ces 
Çris de sirènes e t, d e rr iè re  m oi, c e tte  g ra n d e  ru m eu r 
urbaine, c ’est, M arse ille , que j e  re c o n n a îtra is , les 
yeux fermés, à  soü b ru i t ,  ou m êm e, com m e N apo
léon prétendait re c o n n a ître  la  C orse, à  son o d eu r, .Je 
me hâte de d ire  que M assilia  n ’ex h a le  pas les m ôm es 
effluves que C yrnos.

Notre steam er e s t là . il m 'e s t  fam ilie r; q u an d  j 'a i  
■etenu ma cabine, il y  a  que lques jo u r s ,  j ’ai d iscu té , 
plan du bateau en m ain , av ec  l'agen t, de  la  com pa- 
s'ni’e; discussion un peu p u é rile  : j ’ai te n u  à  m o n tre r  
■tcet homme que j e  connaissa is son b a tea u ,« m o n »  ba- 
eau. Cette cabine-là , a i- je  di t ,  o,sf, tro p  chaude. On y  

a installé des V en tila teu rs?  C ’e s t un m a ig re  p a llia tif .

C e tte  a u tr e  est tro p  b ru y a n te . . . ,  celle-ci ne me con
v ie n d ra it pas si la  m er e s t d u re , c a r  enfin , vous 
savez b ien  q u ’il « ro u le » , v o tre  b a te a u .. .

J ’ai p a rlé  tin peu  sév è rem en t; l ’a g e n t n 'a  pas con
tr e d i t  : un hom m e si b ien  in fo rm é! e t  j ’ai vou lu , en 
un bon m ouvem ent, le  ra m e n e r ap rè s  l 'h u m ilia tio n  : 
« A u re s te , il e s t co n fo rtab le , j e  le  p ren d s  de p réfé
re n c e  à d ’a u tre s , p e u t-ê tr e  p lu s s ta b le s  » . L ’officieux 
m ’a  d it  a lo rs  : « L e s  A ng la is le p ren n en t au ssi bien 
p lu s v o lo n tie rs  que to u s  les a u tr e s » ,  e t j ’ai com pris 
q u 'en  rap p ro ch an t m es g o û ts  de ceux des A ng la is , ce 
re p ré se n ta n t d 'u n e  com pagnie  de  nav ig a tio n  m e fai
s a it  un d es [ilus beaux com plim en ts dont il p u t d is
poser.

Du coup, séd u it, sub ju g u é , j e  m e su is m on tré  
d ’une indifférence to ta le  à  la  cab ine q u ’on m e su g g é
r a i t . J ’ai d it: « F a i te s  p o u r le  m ieux , ce s e ra  to u jo u rs  
b ien . » N e  do it-on  pas fa ire  to u t le  c ré d it du  m onde 
à un hom m e, un co nna isseu r, qu i, au  m om ent oit vous 
a llez  p a r t i r  en m er, vous déco u v re  quo ique chose 
d ’an g la is?

E t le vo ilà , ce  b a tea u . J 'a i  franch i la  p assere lle , 
j e  foule le p lan ch e r fam ilie r. S a lu t!  n a v ire  qui m ’em 
m èneras  v e rs  les te r re s  de so leil ; bon jour, mon vieux 

I cam arade ; g lo ire  à  ta  nef. héro ïque  ca rav e lle  de m es 
I r ê v e s ! . . .

L"n b a tea u  à quai dans un po rt p a ra ît a v o ir  quei- 
j que chose de d é fin itivem en t im m uab le ; c ’e s t si so lide,
I si s ta b le , c ’e s t si v as te  ( j ’ai fa it le to u r  dé jà  des 
I sa lo n s,d es cu is ines, e t ,  d ûm en t coiffé d ’une  casq u e tte ,
| accoudé au  b a s tin g ag e , j e  re g a rd e  la  p rocession  des 
j p o rte fa ix , des hom m es de to u te s  co u leu rsq u i, ch arg és 
| de  m alles , s ’en g a g e n t su r  l ’é tro ite  p lan ch e  qui v a  du 

n av ire  à l ’app o n tcm en t. J ’a i vu souven t des fourm is 
| o p é ra n t, d an s  le  m êm e o rd re , des m an œ u v res de ce 
j g en re ) ; ou i, c ’e s t si n e tte m e n t « là » un n av ire , que 
i p o u rra it-o n  c ro ire  q u ’il s e ra  ta n tô t  a il le u rs  ? E t,  

p enché , j e  re g a rd e  ces deux lignes ta n g e n te s , d on t 
l ’une e s t le n av ire , d o n t l ’a u tre  e s t le  quai, M ar
se ille , la  F ran co , l ’E u ro p e , e t  q u i, ta n tô t ,  s 'é c a r te 
ro n t l ’une de l’a u tre . D éjà , quand il n ’y  a u ra  plus 
q u ’un ce n tim è tre , ce s e ra  l'irrém éd iab le , e t  ce se ra  
dix m è tre s , c en t, m ille ... L e  n a v ire  e s t fa ta l com m e 
la d e s tin ée , ses  m ouvem ents so n t à  ja m a is  acqu is de 
p a r  la  vo lon té  se c rè te  qu i Je m eu t. Kn vain  deux 
cœ u rs b o n d iro n t l ’un v e rs  l’a u tr e  à  la  seconde dit 
d éch irem en t, l ’un su r  le  n av ire , l ’a u tre  su r  la  te r r e  
ferm e, la b le s su re  s 'é la rg ir a  ju s q u ’à  là  scission infi
n ie . < )n n ’a  ja m a is  ra co n té  q u ’un b a tea u  s ’é ta i t  a r r ê té  
p arce  que deux ê tre s  souffraient fo llem ent de se  v o ir 
sé p a re r .

A ce t in stan t un g e s te  illu so ire  .c ro it ré ta b lir  un 
lien  à  tra v e rs  la d is tan ce  qui s 'am p lifie . Un a g ite  de 
p a r t  et d 'a u tr e  des m oucho irs, <’J c ’est, sim plem ent 
p ro lo n g e r une agon ie .

Dans ce cas, d it-o n , la jo v ia le  A m érique a  c réé  un 
heu reu x  accom m odem ent. A b o rd , m onsieu r, qui qui t t e  
m ad am e ,se  lasse  de tr a c e r  avec le  p e ti t  linge des hié
ro g ly p h es  dans l ’a i r , e t  il confie ce soin à  un s tew a rd ; 
d ’a u tr e  p a rt.m ad am e , la is sé e sn r  la te r r e  ferm e, a  con
fié son m oucho ir et ,a d o n n é  plein pouvo ir à  un com 
m issionnaire. qui répond au s te w a rd . Et, ces deux 
am an ts  sub rogés correspondent, enco re  quand le nav ire  
a llè g re  b o n d it su r  la lam e. C ependan t, m onsieu r e s t 
d é jà  au  fum oir d ev an t un inisky and soda, m adam e 
est, d é jà  Chez sa  co u tu riè re .

Ainsi l ’A m érique  s ’illu sionne e t  ses fils bien  nou r
r is  font d é c rire  d an s l ’a ir  les signes d ’une souffrance 
qui n ’e s t p e u t-ê tre  bien savourée  que p a r  les v ie illes 
ra ce s  tro p  affinées.
  ............................................................

L a sirèn e  a  mugi . . .  M alg ré  sa  brut al i t é ,  j ’aim e 
c e tte  vo ix , d e rn ie r écho des m eug lem en ts que pous
saient, les m o n stres  m arin s  aux  p rem iers  jo u rs  g lau 
ques du m onde. J ’aim e c e tte  voix,  com m e j ’a im e la  
c loche  îles c a th é d ra le s  (les m aisons e f  les m o n tagnes 
l’o n t e n ten d u e  e t  l’écho la ré p è te ) . J ’a im e co tte  voix 
qui m e fa it su r s a u te r  e t  annonce  fé rocem en t l ’événe
m en t su rh u m ain , q u ’un g roupe  d ’ê tre s  v ê tu s  du t r i 

ple a ira in  —  circapcctus—  s ’en va  p a r t ir ,  iso lé  parm i 
l 'h o s t i l i t é m u lti tu d in a ire  des Ilots.

Alt ! j e  sa is  b ien , le tr ip le  a ira in  n ’e s t p lus de m ise 
co n tre  le  péril va incu , m ais,d is-m oi, v o y ag eu r, n ’e s t-  
ce pas q u ’il e s t to u jo u rs  ind ispensab le  co n tre  la  dou
le u r  ?

La s irèn e  e n c o re ...  I n sourd  trem b lem en t sous mes 
pas. J e  vo is q u ’e n tre  le n av ire  e t  I’ap p o n tem en t il y  a 
m a in te n a n t un petit; in te rv a lle . C ’en e s t fa it.

L é o n  S o u G U E ffE T .

Partout
L es ch an ce lle rie s  son t a t te n t iv e s ;  depu is des mois 

les d ip lom ates d épensen t une a c tiv ité  fiévreusô. e t ne 
p a rv ien n en t q u ’à  g ra n d ’peine à ap lan ir  les différends 
e n tre  les peup les , à  concilie r les se n tim e n ts  e t les 
in té rê ts . D epuis tro is  ou q u a tre  an s ces peuple»  v iven t 
d ans une p e rp é tu e lle  in q u ié tude . De p lus en p lus fré
quem m ent, on leu r d it que to u te s  leu rs  a sp ira tio n s  
les d iflë renc ien t p ro fondém ent les uns des a u tr?£ , que 
leu rs  in s tin c ts  so n t opposés, e t  q u ’e n tre  eux un  choc 
v io len t e s t  in év itab le . On n ’a  ja m a is  a u ta n t p arlé , 
dans les liv re s  e t  dans les jo u rn a u x , du conflit des 
races  ; e t  l ’on en p a rle  com m e d ’un fa it co n tre  lequel 
to u s lés efforts , to u te s  les vo lon tés ne p euven t r ien , 
q u ’il fa u t a c c e p te r  avec  ses p lu s effroyables consé
quences. Il p a ra ît ,  à  e n te n d re  ce rta in s  th éo ric ien s , 
q u ’il n ’e s t rien  de com m un e n tre  la  pensée d ’un G er
m ain e t  ce lle  d ’un S lave  e t  ce lle  d ’un F ra n ç a is ;  ceux 
qui e sp è re n t un rap p ro ch em en t, une e n te n te  e n tre  
les é lém en ts  du  m onde eu ropéen , n o u rr isse n t, affir
m e-t-on , un rê v e  n ia is  : les p réo ccu p a tio n s , les pen 
sées son t tro p  d iv e rg en te s , T es sen s ib ilité s  tro p  
co n trad ic to ires .; Il fau t se ré s ig n e r  à la  d iv ision , à 
l ’an tag o n ism e .

Ces idées d écev an tes  so n t si so uven t form ulées e t 
ta n t  d ’in c id en ts  sem b len t le u r  d o n n er ra iso n , que les 
e sp r its  les p lus ép ris  de  concorde e t  de paix se la is 
sen t in fluencer e t  .s e  d éco u rag en t, so n t (en tés  de 
c ro ire  que v ra im en t rien  ne s ’e s t m odifié, que les races , 
chacune ig n o ran te  connue ja d is  de ce qui n ’e s t po in t 
e lle-m êm e, com m e ja d is  aussi d em eu ren t iso lées dans 
leu rs  a sp ira tio n s , farouchem ent décidées à  ne pas se 
m u tu e llem en t com prendre .

O r, voici qu ’au  m om ent m êm e où c e tte  tr is te  con
v ic tion  se  rép an d , où ta n t  d ’é c r its  re p re n n e n t un ton  
belliqueux  depu is long tem ps oublié ou rép ro u v é , à 
l ’h eu re  où il sem ble que des ru p tu re s  s ’accen tu en t ou 
se  p ré p a re n t, il se passe ceci : soudain , dans tous les 
pays, l’a tte n tio n  de  l ’é li te  se  fixe passionném ent su r 
tin m êm e o b je t. D ans to u te s  les g ran d es  v illes , à  P a r is  
c o m m e 'à  B erlin , à  R om e com m e à  P é to rsb o u rg , à 
B arcelone, à  P ra g u e , it B u d ap est e t  à  M adrid , on vo it 
c e tte  é lite  se ré u n ir , dans le  rec u e ille m e n t,p o u r  écou
te r  uno voix , p a r to u t la  m êm e. E t partout, c e tte  voix 
éve ille  les m ém os ém otions. D epuis dix jo u rs , dans les 
jo u rn au x  de langue f ra n ç a ise ,d e  langues allem ande, 
an g la ise , ru sse , ita lien n e , espagnole , on p eu t lire  les 
m êm es choses à  peu p rès , les m êm es échos des p re 
m ières a u d itio n s  de Parsifal. P a r to u t, l ’œ u v re  a  
su sc ité  les m êm es en thousiasm es chez les uns, s ’e s t 
h e u r té e  à  la  m êm e ré se rv e  chez les a u tre s ; p a r to u t 
e l l c a  tro u v é  les m êm es passions.

C ela e s t tr è s  ém ouvan t e t  tr è s  conso lan t. L e phé
nom ène, s ’il e s t, c e tte  fois, p a rtic u liè re m e n t frap 
p an t, p a rce  que, à  lit m êm e-h eu re , des hom m es de 
to u te s  les races en te n d e n t su b item en t un m êm e lan 
g ag e , en la m êm e cérém onie  so lennelle , e t  m an ifes
te n t  les m êm es im pressions, le phénom ène n ’e s t po in t 
excep tionnel. D epuis long tem ps, l’a r t  donne un 
dém enti à  ceux qui p a rlen t d 'ir ré d u c tib le s  désaccords; 
depuis longtem ps il é ta b lit de p e rm an en tes  com m u
nions. D ans to u s les m usées, les môm es, a r t is te s  de 
to u te s  les races se  v o ien t d éce rn e r les m êm es hon
n eu rs . On com prend e t  on ad m iré  H olbéîn  à  P a r is  
com m e on ad m ire  e t  l ’on com prend W a tte a u  à  B e r
lin. G œ the, lïtigo , T o lsto ï, se  lise n t dans to u te s  les 
langues. M ais-jam ais le dém enti ne  fu t aussi r e te n tis 
san t, aussi sa is issan t que c e tte  fois, en ce m om ent où,

to u t à  coup, dans l 'E u ro p e  en tiè re , on écou teT a mêm e 
voix.

C ’e s t p a r  l ’a r t  que chaque ra c e  s ’exprim e le  p lus 
•com plètem ent; c ’e s t P a r t  qui ,  lé  m ieux , le  p lu s pu is
sam m ent, re flè te  la  sen s ib ilité  p a r tic u liè re  de  chaque 
peup le . E t ,  cependan t, c ’e s t p a r  les œ uvres de l ’a r t  
que les races  com m unien t. C ’e s t q u ’e lles exprim en t 
ce q u ’il y  a  dans la  pensée de chaque peup le , de plus 
p u r, de p lu s é levé , de p lus noble. Il fau t donc c ro ire  
q u ’à  m esu re  que la  pensée s ’élève , e lle  s ’unifie, que 
les hom m esde to u te s  les na tio n s se rap p ro ch en t les uns 
des a u tre s  à  m esu re  que le u r  sen s ib ilité  s ’ennoblifc, 
se  lib è re  de l ’in s tin c t, il fa u t c ro ire  que to u te s  les 
g ran d es  ém otions, to u te s  les h au tes  a sp ira tio n s , tous 
les beaux rêv es  so n t com m uns à  to u te s  les races 
cu ltiv ées . Gu sta v e Y a n z y p e ,

Théâtre royal du Parc
L e Secret.

Le Secret, une p ièce  de B ern ste in . Q uel frisson 
nouveau  l ’a u te u r  du Voleur v a -t- il nous com m uni
que r ?  Q uelles ango isses v a -t- il nous d o n n e r?  De 
quelles â p re té s  nouvelles v a -t- il co rse r une action  
d ram atiq u e  v ib ran te  e t ten d u e  à  l ’excès? Q ue les 
sp e c ta te u rs  av ides d 'ém o tio n s n e  c ra ig n en t rien . 
M. B ern s te in  n e  fa illira  pas à sa  tâ c h e  e t  tie n d ra  
to u te s  ses p rom esses. Il m èn era  une  in tr ig u e  com pli
quée e t tr è s  logique p o u rta n t, oit pas un in s ta n t l ’in té 
r ê t  ne  fa ib lira . Il la isse ra  son public  h a le ta n t ju s q u ’à 
la  d e rn iè re  scène, dans l ’a tte n te  d ’un dénouem ent 
im prévu , c a r M. B ernste in  n ’e s t pas de  ces d ram a
tu rg e s  qui se co n ten ten t d ’un effet facile e t  p e rm e tte n t 
à l ’ass is tan ce  de  p rév o ir, dès le  p rem ie r a c te , les 
événem ents p a r  lesquels l ’œ u v re  d ram atiq u e  se  t e r 
m inera . C haque scène, peu t-on  d ire , ap p o rte  sa  con
tr ib u tio n  à l ’in trig u e  e t  en tre s se  p lus fo rtem en t 
l ’écheveau .

Le Secret ! L ’o rig in a lité  de la  p ièce e t  son ém otion 
m êm es son t dans ce t i t r e :  un s e c re t , la  chose que l ’on 
cache so igneusem en t e t  qui éc la te  to u t à  coup dans 
to u te  son h o rre u r , le  s e c re t avec son m y s tè re , avec 
la tén éb reu se  psycho log ie  de celle  qui le  g a rd e  p ré 
c ieusem en t.

C onstan t J a n n e lo t e s t m arié  à  une fem m e q u ’il 
ad o re , G abrie lle . Les sen tim en ts  des deux époux sont 
réc ip ro q u es. Il n 'e s t  pas d é m é n a g é  p lu s uni ,  dont 
l ’affection so it p lu s  te n d re . G abrie lle  a  une  am ie, H en
r ie tte  H ozleu r, à  qui e lle  p a ra ît  to u te  dévouée. H en 
r ie t te  H o zleu r, une je u n e  veuve , e s t su r  le  p o in t de

M m e  M a r t h e  M e l l o t .

se  fiancer à  un je u n e  d ip lom ate , D enis Le ■ G uénn, 
hom m e t i mi de  e t  de c a ra c tè re  - t rès ja lo u x . A ussi nous 
ne som m es pas é tonnés de  le vo ir fa ire  uno dém arche 
au p rès  de  G abrie lle  Ja n n e lo t, q u ’il sa it un ie  à  H en 
r ie tte  p a r tie s  lio n sd e  te n d re  a m itié ,p o u r lui dem ander 
si sa  ja lo u sie  inqu iè te  n ’a pas à  re d o u te r  des souve
n irs  mal é te in ts  dans le  cœ ur de  la  je u n e  fem m e. 
G abrie lle  ne  d it pus à  L e  G uenn ce q u ’e lle  s a it  : 
q u ’H e n rie tte  e n tre tin t , il y  a tro is  ou q u a tre  ans, 
des re la tio n s  avec un Ita lie n , G harlio  P o n ta  T ttlli. 
E lle  se  g a rd e  bien de  d iv u lg u e r ce sec re t à  l ’am ou-
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veux jaloux, mais dès qu’il est parti e lle  conseille  à 
H enriette de ue riou lui cacher. Ce conseil peut, paraî
tr e  inspiré par une am itié v ig ilan te, En effet, si Le 
Guenn apprend plus tard cette  liaison , sa, ja lousie  
s ’irritera plus encore. M ais l ’amour craintif de H en- 
rietteH ozleur n’ose livrer ce secret; la pour de perdre 
le grand bonheur d ’épouser l ’homme qu’elle  aim e ne 
lui permet pas cette  sincérité .

L e m ariage s ’accom plit, Sept mois so passent. Le 
Guenn n’a pas cessé d ’aim er sa femme Ilonrietto et 
rien ne sem ble devoir ternir uno félicité entretenue  
par uu sentim ent de part et d ’autre très sincère. 
Cependant, un jour que les deux époux sont les hôtes 
du Jannelot, H enriette rencontre dans la maison de 
G abrielle son ancien am i, Charlio l ’onta T ulli. La 
présence de cet homme est insupportable à la jeune  
fem me. E lle  lui rappelle un passé qu’elle  a oublié et 
qu’ollo croyait bien m ort. E lle souffre surtout de voir 
son mari se  lier d ’am itié avec P onta T u lli, dont les 
desseins sont apparents. Il veut renouer les anciennes 
relations, e t à cotte idée la jeu n e femme se révolte. 
Gui donc provoqua cette  rencontre? La tante de 
G abrielle. M ais qui instruisit cette  femme des senti
ments que nourrit jad is H enriette pour T ulli? Celui-ci 
devenant plus pressant, Mm.° L e Guenn ne peut lui 
refuser un moment d ’entretien , l ’ne explication est 
d ’ailleurs nécessaire. 11 faut que Tulli quitte cette  
maison au plus tô t. A lors l ’ancien ami d ’H enriette  
rappelle le  passé lointain; il reproche à celle  qui fut 
jad is une compagne pleine d’affection de l ’avoir brus
quem ent quitté. H enriette avoue qu’elle  se  sépara de 
lui parce qu’e lle  savait qu’il ne l ’épouserait pas. T ulli 
proteste. Qui lui a lait ce m ensonge? Gabrielle. 
Toujours cette  femme ! H enriette voit toujours, se  
dressant devant e lle  pour anéantir son bonheur, cette  
femme qu’elle  croyait une am ie dévouée. C’est e lle  
qui lu i conseilla  d ’avouer son secret à L e Guenn, pour 
em pêcher un mariage qu’elle  désirait ardem m ent. 
C’est e lle  qui, par l ’entrem ise de C lotilde de 8ava- 
geo t, ramena Ponta T ulli sur les pas d ’H enrietto. Et 
tandis que Tulli demande des explications à H enriette  
s ür la  rupture de jad is, l ’époux, jaloux à l ’excès, sur
vient et surprend l ’entretien .

H enriette pourra ten ter quelques instants encore 
de défendre son bonheur m enacé, m ais la lu tte  sera  
vaine : toute dissim ulation est inutile. E lle  avoue son  
secret, e lle  dit que T ulli fut son am ant. A lors c ’est  
l ’écroulem ent, c ’est la  colère de L e Guenn, c ’est le  
désespoir d ’H enriette qui sen t lui échapper un mari 
adoré.

Tout s ’éclaire. H enriette comprend que Gabrielle 
est l ’artisan de son m alheur. C’est celle  qu’e lle  crut 
son  am ie dévouée qui s ’e st acharnée à sa pertë. et . 
dans une scène très b elle , une des scènes capitales de 
l ’oeuvre, où H enriette reproche sa perfidie àG ahrielie, 
celle-ci avoue e t supplie de ne rien dire à Constant 
Jannelot, de peur que le  mari qu’elle  aim e ne la 
méprise et ne lui reprenne sa tendresse. Les suppli
cations de Gabrielle sont si ardentes que la pauvre 
m artyre n e peut lui refuser uQe parole de pardon.

Ait troisièm e acte , nous voyons G abrielle, a g itée  
par les remords, révéler a son mari ses intrigues per
fides. E lle  fut la femme m auvaise, sans cesse attachée 
a détruire le bonheur des êtres qui l'entouraient, 
ja louse des tendresses d ’autrui. E lle brouilla son mari 
avec sa sœ ur parce qu’elle  soutirait de l ’affection qui 
les unissait. E lle tenta d ’em pêcher le mariage d'H en
ri ctt-e,'et quand il fut accompli e lle  s ’acharna à le 
troubler. Constant Jannelot est accablé par cette  
révélation . V oilà donc la compagne de sa v ie , celle  
qu’il avait si passionném ent aim ée ! L e mépris qu’il 
voue à Gabrielle sera son châtim ent. Mais Jannelot a 
l ’âme bonne. Il veut panser les blessures fa ites par 
Gabrielle e t  persuade à L e Guenn de rendre à Hen
riette sa tendresse, e t , devant le remords de sa 
femme qu’il voit m eurtrie, se roulant à terre, toute 
secouée de sanglots, il accorde un pardon généreux.

T elle  est la pièce de M. Bernstein , qui m et à la 
scène un personnage original : celui de la femme 
ja lou se  et m échante, sorte de démon m alfaisant dont 
la curieuse psychologie e st étudiée avec un art incon- 
téstàb le, femme perfide, qui nous ém eut par la s in cé
r ité  mêm e de ses actes , e t devant qui nous nous api
toyons parce que nous la sentons possédée par le  
gén ie du m al.contre lequel e lle  tente vainem ent de se 
défendre. ’

Il faut louer sans réserve l'interprétation que le 
l ’arc donna de cette  pièce vibrante, e t  citer en pre
mier lieu l ’admirable artiste qu’est M",c M arthe Mel- 
fôt. Comme elle  nous fait comprendre le personnage 
si nuancé.de Gabrielle Jannelot, sa perfidie, son ém o
tion  et sa souffrance, e t  quel charme, quelle séduction  
elle  lu i communique pour en faire disparaître souvent 
tout ce qu’il pouvait avoir d ’antipathique! On peut 
dire que c’est là une des plus remarquables créations 
de Mrne M arthe M ellot, qui en fit de si belles*

U ne jeune artiste d ’une sensib ilité extraordinaire, 
Mlle Cécile Guyon, donna une figure touchante du 
personnage d ’H en rietteü o/,leur. On ne pouvait mieux 
rendre, avec plus de souplesse, avec' des élans plus 
passionnés et plus vrais, la sincérité si prenante de 
ce tte  femme aim ante et douloureuse.

M . Jacques M arey, sobre et ém ouvant tout à la 
fois; M. Henri B osc, qui se  tira avec habiletédu  rôle  
ingrat de. L e Guenn, le  diplom ate jaloux et. tim ide; 
M. Laum onier, excellen t en P on taT u lli ; Mlle Camille 
Médal, formèrent avec les deux artistes que nous 
avons cités plus haut un ensem ble parfait.

La m ise en scène éta it très soignée et l ’on appré
cia fort les décors d ’intérieur des trois actes, élégants 
ét de très bon goût.

L e succès a été éclatant. A. D.

Avis
L e s  a b o n n é s  d e  l ’ E V E N T A IL  o n t  l e  d r o i t  d e  f a i r e  

f a i r e  G R A T U I T E M E N T  l e u r  p o r t r a i t ,  u n o  f o i s  p a r  
a n ,  d a n s  l e s  a t e l i e r s  d e  M .  G . D u p o n t - E m è r a ,  r u e  
d e  L i g n e ,  4 4  ( t é l .  1 0 9 > 8 3 ) ,  s u r  s i m p l e  p r é s e n t a t i o n  
d e  l a  q u i t t a n c e  d e  l ’ a b o n n e m e n t  e n  c o u r s .  I l s  s o n t  
p r i é s  d e  s ’ e n t e n d r e  a u  p r é a l a b l e  a v e c  M . G. D u 
p o n t - E m è r a  p o u r  l ’ h e u r e  d e  l a  p o s e .

Choses de Théâtre
( R e p r o d u c t i o n  I n t e r d i t e  à  m o i n s  d ’ i n d i q u e r  l a  s o u r c e )

V oici, sauf im prévu, l ’ordre des spectacles de la 
sem aine à la M onnaio:

Dimanche 11 jan v ier , à m idi, cinquièm e de P a rs ifa l ; 
le  soir, à 8  heures, Mignon-, lundi 12. à 7 h . 1 /2 , 
Madame Butterfly  e t  la Phalène-, mardi 18, à  7  h. 1 2 , 
sixièm e de P a is ifa l (abonnem ent suspendu); mer
credi 14, à  8  heures, représentation à bureaux fermés 
pour les membres de la Grande H arm onie; jeud i 15, 
à 5 h. 1 /2 , septièm e de Parsifal-, vendredi 10, 
deuxièm e représentation de l ’abonnem ent mondain, 
Faust-, sam edi 1 7 ,à 5  h. 1 /2  (abonnem ent suspendu), 
huitièm e de P a rs if a l-, dim anche 18, à 1 h. 1 /2 , 
Madame Butterfly, le soir, ;i 7  h. 1 /2 , Manon,

La prem ière m atinée de P a rsifa l aura lieu aujour
d ’hui à m idi. T outes les places sont prises et il n’en 
reste plus que quelques-unes pour les 'm atin ées du 
2 5  janvier e t  du l 01' février. Aussi a-t-il é té  décidé 
de donner deux autres m atinées dans le courant de 
février : le  dim anche 15 février et. pour répondre à 
de très nombreuses dem andes venues de province, où 
les trois jou rs du carnaval sont jou rs fériés, le lundi 
2 3  février, à m idi.

La location est ouverte, dès à présent, ju squ’à la 
quatorzième représentation inclusivem ent et pour la 
m atinée du 15 février.

C’est par tas qu’arrivent à chaque courrier, pour 
les représentations de P a rsifa l, les demandes de places 
de la province e t de l ’étranger. 11 y  en a de très nom
breuses de H ollande, du nord de la France e t de la 
province rhénane. T rois em ployés supplém entaires 
sont occupés toute la journée au dépouillem ent et au 
classem ent de ce volum ineux courrier.

M. C loetens, qui depuis quarante e t  un ans est à la 
locatiou, nous disait que jam ais encore il n ’avait vu 
pareil engouem ent de la foule. Le plus grand qu’il eût 
connu éta it celu i qui se  produisit lors de la création  
d ’Aïrf«. L ’œ uvre fut, la prem ière année, jouée qua
rante-six fois. Mais la vogue ne s ’affirma qu’à partir de 
la sixièm e.

Pour P a rsifal, il y  eut huit sa lles com bles avant 
l ’ouverture des bureaux e t, actuellem ent, il y  a des 
demandes pour la quinzièm e.

P a rsifa l est donc assuré d ’une série continue de 
représentations,après lesquelles le m atériel sera défi
n itivem ent rem is en m agasin.

L ’œ uvre, en effet, n ’est pas de ce lles  qui peuvent 
rester au répertoire courant, car e lle  ex ig e , tant du 
publiejque des interprètes, une atm osphère spéciale, 
un entrainem ent, un recueillem ent, une ferveur qu'il 
serait im possible d ’obtenir en dehors de conditions  
exceptionnelles.

Il s ’écoulera donc plusieurs années avant que P a r-  
s ifa f-soit r e p r isa  la M onnaie.

.. T f&  prochainem ent, reprise du B a rb ier de Séeille. 
L yeuvre de R ossin i sera interprétée par Mlle Pornot, 
M. M artel (A lm aviva), M. Ponzio (F igaro), M .L a s-  
kin (B asile) et M. B illo t (B artholo).

Au lendem ain de la prem ière de P a rs ifa l ont com 
m encé les répétitions de Caeliapr'es,dram e lyrique en  
trois actes , extrait du Mule de C am ille Lem onnier 
par M. Henri C'ain, m usique de M. C asadessus.

L ’œ uvre est très prenante et parait destinée à 
produire grand effet. Et les interprètes sont ravis de 
leur rôle.

Cachapris passera au début de février.
V oici la distribution de l'ouvrage :
Germ aine, M’1'' I lc ld y ; U adelette , M'1' Sym iane; 

laC ougn ole. M1!" C harnoy; C élina, M1'' C allem icn: 
une fem me, M’1'' C uvelier : prem ière servante, Mlle' 
Som ers; seconde servante, Mlu' P rick .

Cacliaprès. M. B ouilliez; H ubert H ayot, .M. Du- 
franne; B astogne, M. Grommen; prem ier va let, M. 
D ognies; second valet, M. G oossens; un paysan, M. 
D em arcv; un paysan, M. Y alata: un buveur,
M. D eshaves.

M. Jacques R ouché, le futur directeur de l ’Opéra, 
assista it lundi à la deuxièm e représentation de P a rsi
fal, e t il ne cachait pas sa surprise de voir ici une 
interprétation qui diffère sensiblem ent de ce lle  de 
l ’Opéra de Paris et qui donne de j’œ uvre une impres
sion autrem ent profonde.

M. R ouché a m is à profit son séjour ici pour offrir 
à M . M erle-F orest un engagem ent en qualité de rég is
seur général à  l'Opéra. Si brillantes que fussent ces 
offres, M. M erle-Forest a dû les décliner, étant engagé  
pour trois ans encore avec la dü’ection de la M onnaie. 
Au surplus, M, M erle-F orest, qui a conduit à Bru
xe lles tous les ouvrages w agnériens, n ’eût, pas accepté  
de devoir abandonner ceux-ci à la régie de M. Van 
Ü yck, engagé spécialem ent dans ce but par M .R ouché.

Kaat-je, la  jo lie  com édie lyrique du baron V ictor  
Buffin, sera représentée au théâtre de M onte-Carlo 
les 12 e t 15 mars prochain.

Ce seront les artistes de la M onnaie qui interpré
teront l’œ uvre.

x x x
A ujourd’hui; dim anche 11 jan v ier , au P arc, à 

2 heures, dernière m atinée littéra ire consacrée à 
Mme de Girardin (pour les abonnés à la série  D) : 
représentation de Lady Tartufe, com édie en trois  
actes, e t  conférence de M. Léo C laretie.

Spectacle charmant, dont le  succès a é té  unanime à 
chacune des m atinées.

C’est un nouveau triom phe que le Parc a rem porté 
vendredi dernier, avec le Secret, de M. H enry B ern
stein . A insi que nous l ’avions prévu, le public a été  
littéralem ent em poigné par l ’émotion profonde de 
l ’adm irable pièce et par l ’interprétation absolum ent 
supérieure qu’elle  a trouvée au P arc. T oute la soirée  
n ’a é té  qu’une longue victoire, pour l ’œ uvre et pour
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les artistes , fi y  a longtem ps que nous n ’avions vu 
pareil enthousiasm e.

A joutons que le caractère si é levé  du drame, 
l ’adresse et l'éloquence que M. Bernstein y  a dé
p loyées, sa puissante sobriété, exem pte de tou te v io 
lence, en font une pièce qui peut être vue par tou t le  
m onde. L ’étude de la réalité y  a une finesse e t  une 
force, tout ensem ble, qui la m ettent au rang des 
grandes œ uvres classiques.

Parmi 1rs interprètes, on connaissait déjà M"1" Mar
the Mellot, ; la chaleur pénétrante de son sentim ent 
dram atique a, ce tte  fois encore, produit une im pres- 
ion considérable. M ais Mlle' C écile Guyon paraissait 
pour la prem ière fois devant le  public bruxello is : 
e lle  en a fait tou t de su ite  la  conquête; son succès, 
dans le rôle créé à P aris par Mlle' L ély , a pris les pro
portions d ’un véritab le triom phe; e t  ce  triom phe a 
été. bien m érité : l'artiste  est jo lie; e lle  a une rare 
ju stesse  d ’accont, une sen sib ilité  exquise, un charm e 
captivant. C’a été  une surprise et, une révélation . Ce 
n’est pas la seu le, d 'a illeurs, dont M. R ed in g  nous 
a it offert le régal. N ’est-ce  pas lui qui, il y  a quel
ques années, appela, pour la prem ière fois, à  Bru
xelles, Mlle M adeleine L ély , lors des représentations  
de la Sacrifiée , de M. D evore? M "' L ély com m ençait 
seu lem ent, à P aris, le  cours de ses su ccès; e lle  y  
avait passé à peu près inaperçue ; M. R eding devina  
qu’il y  avait en e lle  l'étoffe d’une grande artiste , e t  
il n ’eut pas tort : Mlle L ély  b rille  aujourd’hui au pre
mier rang des ved ettes parisiennes, e t les théâtres se 
l ’arrachent.

Il en sera de m êm e très probablem ent pour Mlle Cé
c ile  Guvon.

Jeudi prochain, 15 jan v ier , nouveau spectacle  de 
m atinées littéra ires. A insi que nous l ’avons d it, c ’est 
à A lex is P iron, le  gen til poète du dix-huitièm e sièc le , 
qu’il sera consacré. On jouera son chef-d 'œ uvre, sa  
fam euse com édie lu Métromanie, qui e st assurém ent 
la m eilleure qui a it é té  faite depuis M olière; celu i-ci 
l ’eût s ign ée  avec jo ie , car e lle  e st d igne de lu i. E lle  
fera grand p laisir aux spectateurs e t  aux spectatrices 
des m atinées littéra ires, qui pourront en apprécier la 
verve, l ’esprit e t  le  su jet un peu spécial qui l ’a inspi
rée. Ce spectacle classique e s t du m eilleur choix et 
absolum ent dans le caractère des m atinées littéra ires. 
M. RediDg devait à son in te lligen t public de lui offrir 
une œ uvre aussi célèbre e t aussi peu connue au théâtre.

L a conférence prélim inaire sera faire par notre 
excellen t confrère M. P um ont-W ilden .

V oici la distribution de la Métromanie :
Dam is, M. Laum onier: M. B aliveau, M. Jacques  

B aren cey; M. Francaleu , M. Méret : D orante, 
M. H enry B osc; M ondor, M. M aury ;

L u cile , Mlle H élène Lefèvre : L isette . M !> A drienne  
B eer.

X X X

Ftu p  ! la jo y eu se  opérette de l'A lham bra, va être  
représentée très prochainem ent à P aris, ainsi qu'à 
L yon, au théâtre des C élestins, à M arseille, au théâ
tre du G ym nase, à B ordeaux,»  Londres; et e lle  a  é té  
achetée pour les deux Am ériques.

I l u p  ! ne pourra plus avoir que quelques représen
tations à B ruxelles. A ujourd’hui dim anche, dernière  
m atinée. A partir du jeud i 15. M. C lerget reprendra 
pour quelques jou rs, avec tous les artistes de la créa
tion . F.ra, de Franz Lehar, qui obtint un si grand  
su ccès la saison dernière.

X X X

L e V audeville  donne aujourd'hui.' en m atinée, à  
2 11. 1 I, son grand succès, les Dégourdis de la I I '', 
dont chaque représentation a ttire  la foule am usée.

x x x

Le théâtre M olière a repris samedi soir les B r i
gands d ’t )ffenhach.

Mme' ( ’o c v te se  fit applaudir dans le rôle de F iorella .
X X X

Au Cirque R oya l, la saison équestre touche à son  
term e. Déjà l ’on am énage la vaste  arètpe en une sp len
dide sa lle  de spectacle oit défileront, à l ’instar de 
l'Hippodrome Gaumont à P aris, les a ttractions en 
même tem ps que les films de luxueuse m ise en scène  
avec accom pagnem ent de cinquante m usiciens et de 
chœ urs.

Dimanche, en m atinée, à 3  heures, et le soir, à 
8  heures, représentations de gala  pour la clôture.

x x x

Comme nous l ’avons annoncé, Mme Croiza est 
engagée à l ’Opéra-Comique pour uue série  de repré
sentations. E lle  y  débutera le 1<S jan v ier , dans le rôle 
de C harlotte de W erther, puis e lle  chantera Orphée.

Il n’est plus question pour e lle  d ’y  chanter le  rôle de 
Pénélope de l ’opéra de M. Fauré, M'"° B réval enten
dant se réserver le  droit absolu d ’y  jouer ce person
nage.

Au meme théâtre, v ien t d etre engagée Al""'fnly 
Lehman; la noble artiste  chantera Fidélio.

X X X

Mme Landouzv est ou ce m om ent l ’é to ile  du théâtre  
d ’Oran (A lgérie), où e lle  chante aujourd’hui G riséli-  
dis. Madame Butterfly, Thaïs, la B cin c Fiametta et 
M icaëla de Carmen.

x x x

M. Paul Stuart,' régisseur général de l’Opéra de 
P aris, vient, d ’être nommé pour la saison prochaine 
directeur du grand T héâtre de Bordeaux. Ce théâtre, 
qui est parmi les trois plus beaux de F rance, est 
fermé ce tte  année pour cause de réparations et 
d’em bellissem ents. -M.- S tuart, qui «aura .la .chance  
d ’inaugurer une nouvelle sa lle , est un hom m e de 
ta le n t .d e  relations personnelles charm antes, un éru
dit et un poète délicat.

Sa carrière théâtra le  fut b elle . A près avoir tenu  
avec succès l ’emploi de ténor d ’opéra-com ique, il fut 
régisseur général au Grand T héâtre d e L yon, à  la 
M onnaie e t, enfin, à l ’Opéra, où depuis six ans il a 
m onté tous les ouvrages de la direction M essager- 
B roussan.

N ous souhaitons bonne chance à M. Stuart.
x x x

Grand succès à Calais pour Mme' Zorah Dorlydans 
M a d a m e  B u tte r f ly .

x x x

I/O p éra  d ’A lger v ien t à son tour de jouer la Fille  
de Madame Angot, avec ses  artistes  d ’opéra. C’est 
Mlle R ev e l, l ’ancienne pensionnaire de la Monnaie, 
qui chanta le rô le  de C lairette.

X X X

D epuis le L'1' jan v ier , P a rs ifa l a  é té  représenté 
à  P aris. B ruxelles, B erlin , R om e, M adrid, Barcelone, 
B udapest, S a in t-P étersb ou rg , Prague. Bologne et 
M ilan.

P artout, l ’œ uvre a été  accu eillie  avec enthou
siasm e.

A  Madrid, le  rôle de P arsifal a  é té  chanté par 
M. R ou sselière, le m erveilleux ténor récemment 
applaudi à  B ruxelles, qui l ’avait créé Fan dernier à 
M onte-Carlo, e t  qui va l ’y  chanter encore dans 
quelques jo u rs . M. R ousselière a é té  chaleureu
sem ent acclam é. M. L assalle conduisait l ’orchestre 
a vec  une grande autorité .

A B arcelone, l ’orchestre éta it conduit par M.Franz 
B eld lcr, gendre d e MmeCosim a W agner.

A Sain t-P étersbourg , au théâtre du Peuple, ou le 
com te C herem etieff ava it donné ù la  m ise en scène 
des soins passionnés, Mme F élin e  L itv inne, qui chan
ta it le  rôle de Kundry, a é té  l ’objet d ’ovations sans 
fin.

P A R A P L U IE S
P E Y R A L B E

Fournisseur de S. M. la REINE

Téléphone 
B 3047 m .  B "  d u  J Y o r d

171

La N I -  DUDICQ
C H E M I S I E R - T A I L L E U R - C H A P E L T E R

EST TRANSFÉRÉE DE 

l 'A v e n u e  d e  l a  T o iso n  d 'O r , 5 2  

A  L A

R U E  R O Y A L E ,  2 5
(Ancienne Maison G. WATRIGANT)

6 7 T é lé p h o n e  A 340

Venez vo ir  mes Modèles de Printemps
On portera beaucoup de jais, paillettes, tubes. 
Comme étoffes la panne et satin, garniture en 
tulle. La forme LOUIS XVI devient en 
vogue, et a cDiffure même est fayante.

Chaussée de Haechl :
T.LÉPHOUE » 121.84 ■Modes de Paris 31

M A IS 3 N  H E N R IE T T E
Demandez mon petit journal tümeitriel
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Bals de la Cour
Robes très  chic  

et très riches à partir de 

1 5 0  francs
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THERMOGENE
C’est à llarm stadt que sera créé, au m ois de mai, 

l’opéra de M. F élix  W eingartner : Caïn et Abel. L'au
teur dirigera lu i-m êm e l ’orch estre ,et c ’est sa femme, 
Mme Lucile .Marcel 1, <[ui chantera le  r ô le  principal.

X X X

L ’œ uvre du com positeur allem and von F lotow  vient 
de tomber dans le domaine public. Deux ouvrages de 
Flotow ont connu la grande vogue : MartJui et, l'Om 
bre. La prem ière de M artha  eut lieu à V ienne en 
18-17. L'O m bre  fut créée en 1870 .

Le comte von F lotow  éta it né dans le M ecklem - 
bourg en 1812. Il avait fait ses études m usicales à 
Paris. Il mourut à W iesbaden en 1883 .

Les journaux de P osen  vantent fort la nouveauté  
que le théâtre M unicipal de l ’ancienne capitale de la 
Posnanie v ient de représenter.

Il s ’agit d'un opéra-com ique, la Dame à sa toilette. 
Le livret e s t  quelconque ; m ais on vante la bonne 
humeur et l ’esprit de la  m usique, com posée par le 
kapellm eister du théâtre, M . Stanislas L etovsk y . Le 
nom de ce m usicien est , paraît-il, à retenir.

D’origine tchèque, m ais de nationalité am éricaine  
par le  hasard de sa  naissance, AL L etovsky est é lève  
du Conservatoire de B erlin.

x x x

lin  singu lier conflit v ient de s ’é lever à Alanuhoim 
entre la direction du théâtre e t  les dames du corps de 
ballet. La d ite direction avait voulu contraindre ces 
dames à signer un nouveau contrat les obligeant à 
danser pieds nus dans une reprise du Songe d'une nuit 
d'été de Shakespeare.

Refus indigné des batteteuses (com me on dit outre- 
Rhin), suivi d ’un appel à l ’Union syndicale du 
ballet, e t finalem ent boycottage du théâtre de Alann- 
heim par le com ité d irecteur de cet organism e.

Les choses en sont actuellem ent là, e t la guerre 
est ouvertem ent déclarée par les tutus syndiqués à 
l ’audacieux directeur.

x x x

Ce com positeur avait connu le grand succès. A un 
certain m om ent, après qu’il eu t fa it représenter un 
opéra : Les Gotlis, la v ille  de B ologne l’avait placé au 
rang de A'erdi e t  de W agner, en lui conférant le 
droit de bourgeoisie. P lus tard, la même v ille  dut lui 
accorder le droit d ’entrer dans un hospice. A près le  
succès étaient venus les échecs, e t  la m isère. Et 
Stefano Gobatti —  connaissiez-vous ce nom ?—  vient 
de mourir dans cet hospice. Il y  avait écrit encore 
un opéra : M acias, qui ne fut jam ais représenté.

L ’obscurité après la  g lo ire . Q uelle douleur cela  
représente !

Echos de Paris
Vendredi.

La guerre des deux K u n d r y  a com m encé à l ’O péra. L a  d ire c 
tion a annoncé, en effet, que M lle B ré v a l et M ‘Ic Demongeot 
devaient ch a n te r a lte rn a tive m e n t le r ô le ; a ussitô t que ce co m 
muniqué a  paru dans les jo u rn a u x , M lle B ré v a l a retro uvé 
fa voix po ur pro tester, et M lle Dem ougept, q u i d e va it ch an ter 
mardi d e rn ie r, a été forcée d ’attendre ju sq u e  je u d i p o u r 
chanter à  son to u r.

Le d rô le  dans l ’ave n tu re, c'est que la  seconde K u n d ry  
avait fait re te n ir  un  nom bre respectable  de p laces po ur 
)e6 d istrib u e r à des a m is q u i l'a u ra ie n t a p p la u d ie . Ces am is se 
sont bornés à entendre P a rs ija l  et à ne pas a p p la u d ir  l ’autre 
K u n d ry . L ’un  d’ eux s’est m êm e vengé en b a ptisan t M lle B ré - 
vâl du surnom  de « H y p o -K u n d ry  » : et ce surnom  v o ltige , 
voltige dans le m onde des th é âtres... I l  en voltige tant !

Or donc, h ie r. M lle Demougeot ayan t été affichée, M lle B ré 
val, qu i, le 13  ja n v ie r ,  selon l’o rd re  annoncé, re p a ra îtra  sous le 
costume de K u n d r y , s’em pressa d ’e nvo yer du p a p ie r tim bré 
aux d ire cte urs de l ’O péra, ré cla m a n t à c e u x -c i 25,000 fran cs 
ponr le p ré jud ice  q u i, d it-e lle , lu i est causé. L e s d ire cte u rs ne 
s’en ém urent pas davantage. M a is on p a rla  im m édiatem ent 
de m anifestations q u i se p ro d u ira ie n t le s o ir. I.e  tou t-C al’O- 
tinv ille  l) r iq u e  s’agita et s’en fut dans le p a la is  O a m ie r. Ceux 
qui avaient assisté aux deux prem ières de P arsifa l  enten
dirent enfin ch an te r le rô le  de K u n d r y . Ce fut UDe s u rp rise  
henreuse et, en fait de m anifestatio n, i l  n ’y eut que ce lle  des 
applaudissem ents ch ale u re u x adressés à M lle D em ougeot,can
tatrice de v a le u r, q u i a de la  v o ix  et q u i sait ch an ter.

On d it que des spectateurs des deux p re m iè re s, q u i avaient 
payé le p rix  fort p o u r entendre P a rsifa l  en e n tie r et non pour 
voir s’agiter M lle B ré v a l, vont ré c la m e rd e s  dom m ages-intérèts 
à M. Broussan p o u r a v o ir  été in d û m en t p riv é s  d ’une p a rtie  
importante de l ’exécutioD.

x x x
A ia  C o m é d ie -F ra n ç a ise , M . M as s ’est in sta llé  dans ses 

fonctions de « d ire c te u r de l ’édition classiq u e  de M o lière  ». 
Mais ce lu i qu i enseigna à M . F a lc o n n ie r  pendant s ix  ans q u 'il 
fallait eDtrer p a r la  d ro ü e au lie u  d ’e n tre r p a r la  gauche. D e  
fera pas une charge p o ur le budget de la  C o m é d ie -F ra n ç a ise . 
Son appointem ent est payé p a r uno m aison d 'é d itio n  im p o r- 
laDte q u i va p u b lie r un M o lière  annoté p a r M . M as. I l  pa rait 
que le besoin s’en fa isa it s e n tir ...

X X X
Au même théâtre il y a des p leu rs et des grincem ents 

de dents p a r suite  de ce rtain e s d é cisio n s récem m ent p rise s au 
Comité d ’a d m in istra tio n . M )le L a u re n c e  ' D u lu c , qu i était 
entrée dans la  M aison de M o liè re  il y a s ix  m ois, grâce à la 
protection du président F a lliè re s  et à l ’ in terven tion  d'un 
secrétaire général d e la  p ré sid e n ce, décédé subitem ent il y a 
quelques m ois, a été re nd u e  aux théâtres du b o u le v a rd , et 
notamment à l ’A thénée, dont e lle  lit longtem ps les d é lice s.

Mlle Du M in il,  que l ’on a p p e lle  co uram m ent, dans les cou
lisses. la petite m oyenne de la  C o m é d ie -F ra n ç a ise , a été m ise 
à la re tra ite. E lle  a protesté auprès de M . A lb e rt  <la rré  ; ce fut 
peine perdue. TJne so cié ta ire  de la m aison a d it  à < e propos :

—  P o u r q u 'e lle  ne dise plus rien  et ne se répan de pas en 
im précations, i l  suffira de lu i do nn er le sou du franc, 

x x x
D irig e r un théâtre n ’est pas tout : il faut encore a v o ir  des 

pièces pour les o ffrir  aux spectateu rs. Un en tre p re n e u r r ic h is 
sime et un co u rrié riste  d ’un grand jo u rn a l du m atin ont eu 
l ’idée de prendre la  d ire ct  en de Fémina. M a is  i l  est d iffic ile  
d 'attirer du monde en h iv e r  dan? ce coquet théâtre qu i n ’a 
connu ju s q u 'ic i que des succès p rin ta n ie rs  avec des revues 
de M M . I l ip  et B o usquet. E t  les auteurs à P a ris  n 'a im ent 
donner leurs pièces que dans les théâtres où se font les grosses 
receltes. A ussi les œ uvres n ’a b o n d a ie n t-elle s pas dans le 
cabinet d ire cto ria l en questio n . IJn au teu r v ie n t, cependant, 
de re tirer tro is actes q u 'il a va it  déposés dans un théâtre sub
ventionné. N ’est-ce pas vous. M o n sieu r M ira n d e , l ’autour 
applaudi du Petit h OU pas cher, qu i avez, i l  y a quelques jo u rs , 
réclamé à l'Odéon un m a n u sc rit  et l ’avez porté à Démina ( 

x x x
A l’ Athénée, le Tango, de M . et Mme Jean R ic h o p in , est ce 

que l’on appelle sans pé rip h ra se s le « four n o ir  ». E t  com m e 
cette pièce succède au bice n te n a ire  T rip lepa ît e. de T rista n  
bernard et O odfernanx, on l'a  baptisée gentim ent : « T r ip le -  
tape »,

x x x

G uitry en a parfois de c ru e lle s.
Dans lo t i éâtre où il jo u e  a lieu la lectnro d'une œ uvre d'un 

très spirituel a ca d ém icie n . A p rè s le deuxièm e ai te. on cherche 
l’éminent comédien ; im p ossible  de le tro u ve", ni dans la salle  
ni dans sa loge, fin  ne peut po urtant pas co n tin u e r la lecture 
sans lui ! Tout A coup on o rte rd  des coups de m arteau. Un 
employé du th éâ'ro  se p ré cip ite  à l'e n d ro it  d'où p a rt ce b ru it. 
Et l ’on voit G u itry  en tra in  de d é m o lir  le téléphone. .

On l ’ in terro ge, Que se p a sse -t-il ! A - t - i l  été frappé subite
ment d ’un accès d ’ a lién ation  m entale !

Nou ! G u itry  est pa rfa ite m en tsa in  d ’e sp rit  com m e de corps. 
On l'in terro g e  ; et v o ic i ce q u ’ i l  répond :

« I l  faut bien que je  m 'occupe dans ce théâtre, où on me 
paie ch e r, très ch e r. E t  com m e il n 'y  a pas de rô le  p o ur m oi 
dans cette pièce, j 'a i  ch e ro lié à  me re n d re  u tile  autrem ent. \

V o ilà  p o urq uo i on ne jo u e  pas po ur le moment la  pièce du 
s p ir itu e l a cadém icien  ; v o ilà  po urq uo i le s p ir itu e l a cad ém i
cien  est en tra in  de re m a n ie r et d ’a llo n g e r le rôlo  du grand 
co m é d ie n ; et v o ilà  po urq uo i, enfin, on va jo u e r  dans ce théâ
tre, en attendant, une pièce qu i a eu beaucoup de succès en 
A lle m agn e  et en A u tric h e  et où se tro uvent racontées les o r i
gines d ’une grande fam ille  ju iv e  ih  m u ltim illio n n a ire s, 

x x x

On a affirm é, à tort, que le gran d p ian iste  R a o u l l ’ ugno, qui 
v ien t de m o u rir subitem ent à M oscou, a va it été d ire cte u r de 
l'O péra pendant la Com m une. Le Journal Officiel de la  Com 
m une du 10 m ai 18 71, que tout le monde peut co n su lte r à la 
B ib lio th è q u e  N atio n ale, p u b lia it  l ’arrêté su iva n t re m p la ça n t 
P e rr in , a lo rs d ire cte u r, par Eugène G a rn ie r, q u i lit plus 
tard un long séjo ur à B ru x e lle s , au l ’ a rc  et aux G a le rie s , et 
q u i lu t un m om ent, avec M a rg ue rite  U galde, d ire cte u r des 
B o ufi'es-P a risie n n es ;

« P a ris , 9 m ai 18 71.
» Le m em bre de la Com m une délégué à la Sûreté G én é rale  

et à l ’ In té rie u r,
» C on sid é ran t que, m algré la  c rise  a ctu e lle, l ’a rt et les 

artistes ne doivent pa6 rester en souffrance;
»Q ue le citoyen P e rr in , d ire c te u r de l'O pé ra, non seulem ent 

n ’a rie n  fait po ur p a re r a ux d ifficu ltés de la situa tio n , mai6 a 
m is, en ré a lité , tous les obstacles possibles à une représen ta
tion n atio n ale  organisée p a r les soins du Com ité de Sûreté 
g énérale au profit des v ic tim e s de I:. gu erre et des artistes 
m usicie n s,

» A rrê te  :
» A r t i c l e  p r e m ie r ,  —  L e  citoyen E m ile  P e rr in  est ré vo 

qué.
» A r t . 2 . —  L e  citoyen Eugène G a rn ie r  est nom m é d ire c 

teu r du T h é âtre  N a tio n a l de l ’O péra, en rem placem ent du 
citoyen P e rrin  et à titre  p ro v iso ire .

» A r t . 3 . —  U ne co m m issio n  est in stitué e  p o u r v e ille r  aux 
in térêts de l ’ art m u s ica l et des artistes. E lle  se com pose des 
cito yen s C ournet, A . R e g n a rd , I.e lê v re -R o n c ie r, R a o u l P ugno, 
E dm o n d L e u ra n d  et Selm er.

» L e  Délégué à la  Sûreté G én é rale  et à l ’ In té rie u r, 
»  C o u r n e t . »

L e  nouveau d ire cte u r se m it à la  besogne; m ais com m e i l  ne 
co n n aissait pas g ra n d ’ehose à l ’O p é ra ,il confia à R a o u l Pugno 
le soin d ’o rg an ise r la  fameuse re présentation au bénéfice non 
des v ictim e s de la g u erre , m ais des v ictim es de la  Com m une, 
dont E m ile  P e rr in  a va it  refusé de compose? le program m e.

J ’a i eu la  ch an ce de re tro u v e r le program m e que R a o u l 
P ugno a va it com posé. L e  je u n e  m u sicie n  s'y  était fait la  part 
b elle, com m e il  est facile  de s’en rendre com pte :

R e p r é s e n t a t i o n  e x t r a o r d i n a i r e  d u  l u n d i  22  m a i .

O rchestre sous la  d ire ctio n  du M . G eorges H a in l, 
ch e f d ’o rchestre  de l ’Opéra.

1. O u verture du Freischiltz.
2 .  Hymne au x  Im m ortels, de M . R a o u l P ugno.
3. Le Trouvère  (quatrièm e acte), chanté p a r M M . V i l la -

re t, M elchtssédec e tM meL acaze .
4. Scène funèbre, p o u r o rche stre , com posée p a r M . S e lm e r,
5 . A ir  du Liai masqué, de V e r d i,  ch an té p a r M . C a illo t.
6. P a lr ia ,  a ir  s u r  des paroles de V ic t o r  Hugo, chanté p a r

M me U galde.
7 .  A ir  des B ijo u x  de Faust, ch an té p a r M lle A rn a u d .
8. Q u atre-v ing t-neuf  chanté p a r M . M orère.
9 . F in a le  du qu atrièm e acte de Xahel, de L itto lf, solo par

Mme M o rif, de la  S c a la  de M ila n ,
10. La Fllvorite  (q u atriè m e  acte), p a r M M . M icho t, M e l-

ch issédec et, e xcep tion n ellem en t dans le rô le  de
L é o n o re , l l mt l'g a ld e .

1 1 . L'A lliance des Peuples, ch œ u r de M . R a o u l P ug no .
12. T r io  de Guillaume Tell, chanté p a r tro is  lauréats du

C onservatoire.
13. Vire la L iberté!,  ch œ u r de G ossec.
Le Journal officiel de la  Com m une du 21 m ai p u b lia  ce 

p ro g ra m m e; m ais le  6oir même les troupes ré g n lière s re n 
traien t dans P a r is ;  l e 2 2 , le co n ce rt n ’a va it pas lie u  ; Eugène 
G a rn ie r  q u itta it  prudem m ent et vite la  d ire ctio n  de l ’Opéra, 
et le  p a u v re  R a o u l Pugno se co nso la d ’a v o ir  eu l ’e sp o ir d’être 
chanté deux fois en acceptant,san6 tra n sit io n ,le  poste d ’orga
n iste  à l ’église S a in t-E u gèD e.

E . E .
x x x

D ans le  com pte rendn  de la  prem ière de P a rsifa l  à P a ris , 
notre co lla b o ra te u r M . R e n é  Feib elrn an  a com m is une o m is
sion q u ’ il  tient à ré p a re r : il n ’a va it pas cité  M . L e ste lly , q u i 
(ut très re m a rq u a b le d a n s le rô le  d ’A m lo rta s.

E t  i l  se g lissa  dans ce com pte re nd u deux c o q u ille s.
N o tre co lla b o ra te u r a va it  é c rit , à propos de l ’in te rp rétatio n  

du rô le  de P a rs ifa l : « tout ce que ce rô le  com porte de ca n d eu r 
et de spontanéité », et l ’on a com posé : « d ’u n ifo rm ité » ; i l  
a va it d it, à propos de la  m ise en scène du tableau des F i l le s -  
F le u r s  ; « ce la  m anque de légèreté », et l ’on a com posé : « de 
lo yauté  ».

L a  re c tif ica tio n  était n éce ssaire.

La Vie à Londres
Jeudi.

A la  cam pagne ut d ans les p e tites v ille s , v e rs  la  N o ë l, 
on v o it  so u ve n t des co m p a g n ies de jeu n es gens et de 
je u n e s fille s  a p p a rte n a n t a u x  m e ille u re s  fa m ille s  de lu 
lo c a lité , q u i, sous la  co n d u ite  d ’ un e le rgym an  ou de q u e l
que a u tre  ch ap ero n , s 'e n  vo n t le s o ir  c h a n te r des ca n 
tiq u e s à  la  p o rte  des m aisons p rin c ip a le s  et qu ête r au 
p ro fit  de l ’ une ou l ’a u tre  œ u vre  de bien faisance.

C es ch œ u rs, q u ’i l  ne fa u t pas co n fo n dre a ve c les v u l
g a ire s  « w atts », q u i sont des pestes, ne son t pas désagréa
bles à enten dre Les v o ix  son t fra îc h e s et les ch an te u rs 
ont to u t au m oins qu elq u e  co n n aissan ce  de la  m usique.

A T w ic k e u h a m , cet usage a n tiq u e  et solennel est r e li
g ieusem ent p ra tiq u é , et il v a  sans d ire  que cette année les 
c h a n te u rs  de N o ë l n ’ont pus m a nq ué  d ’a lle r  fa ire  v is ite  à 
dom M anoël.

L e  ro i et sa fem m e, q u i venaien t^de se m ettre à tab le, 
ont im m édiatem en t in te rro m p u  le u r repas et du h a u t du 
balcon o nt écouté de ux ou tro is  ch œ u rs, d ’a ille u r s  fo rt 
b ie n  exécutés. P u is, les ch a n te u rs  ont été in v it é s  à m onter 
au salo n , où il»  ont été présentés au co up le  ro y a l, q u i, pen 
d a n t p lu s ie u rs  m in u te s, s ’est en tre te n u a ve c e u x  de la  
façon la  p lu s  aim able.

I l e  p e tite s a tte n tio n s de ce genre son t h au tem en t a p 
préciée» ic i et e x p liq u e n t  la  p o p u la rité  d o n t jo u it  dans 
ces pa rag es la  fa m ille  ro y a le  p o rtu gaise.

Q u and les ch a n te u rs so son t re tiré s, le m a rq u is  de 
L a v ra d io  a re m is  à le u r ch ef, de la  p a rt  du ro i, un e  e n v e 
loppe co n ten ant un b ille t  de b anq ue , do nt j ’ ig n o re  la  
v a le u r, m ais on s a it  q u 'e n  A n g le te rre  les m o in dres cou
pu re» ne i l  de c in q  liv re 3  s te rlin g .

x x x
E st-ce  que la  q u estio n  du t it r e  à do nn er à dona V ic t o r ia  

ne se ra it  pas encore d é fin itiv e m e n t tra n ch é e ? T o u jo u rs  
e st-il que to u t récem m ent, dans d e u x  docum ents o ffic ie ls, 
on la  q u a lifie  de re in e  et de m ajesté. C ’est d u  reste la 
so lu tio n  1 1ue le gros bon sens du p u b lic  a  donnée au débat : 
p u isq u e  M anoël est ro i, sa  fem m e d o it être rein e. T a n t  p is ' 
p o u r le protocole  !

x x x
L e  m aria g e  du fils  de lord R e d esd ale  avec Mlle vo.i 

F r ic d la e n d o r-F u ld , (pü a été célébré cette sem aine à B e r
lin , fa it ici un b ru it  énorm e. On ne p a rle  que de cela. A 
ce s u je t, un jo u rn a l in siste  co m p laisa m m e n t s u r  lu fait 
q u ’à la cérém onie n u p tia le , les hom m es, au lieu de ce m et
tre  en fra c, comme c 'e st  l ’ usage s u r le co n tin e n t, a va le n t 
pré fé ré  n'en te n ir  à  lu modo a n g la ise  et é taien t en re d in 
gote ou en ja q u e tte  h ab illé e . Q uel trio m p h e  p o u r l ’ A n g le 
te rre  ! L e  sage se contente de peu.

D e s th é âtres, en ce m om ent, i l  n ’y  a  que peu de chose à 
dire.

L ’im p re sa rio  Beecham  se p ré p a re  à m o nter I'arsifa l, 
q u ’ on v a  enfin  p o u v o ir  enten dre sa n s d e v o ir  en tre p re n d re  
le voyage  de B a y re u th .

A  D r u r y  L a n e , au L y ce u m  et dans d ’a u tre s  théâtres, 
c ’est la  panto m im e q u i règne. V o u s  co nnaissez ces féeries 
som ptueuses, m ais décousues et a b so lu m en t dénuées du 
m o in d re  in té rê t a rt is t iq u e , lit té r a ir e  ou m u sica l. C ela 
am use les en fa n ts et, q u a n t a u x  p a re n ts, p o u r se consoler, 
i ls  o nt le  spectacle  de cen taines de jo lie s  fille s se déme
n an t s u r la  scène clans les costum es les p lu s  a ttra y a n ts.

A ille u r s , la  re vu e  co n tin ue  à  fa ire  fu re u r. E v id e m m e n t 
à t it re  de spectacle, ca r la  re v u e  an g la ise  n ’est q u ’ une v a 
ria n te  de la  pan to m im e de N oël. L a  re v u e , au sel a ttiq ue  
ou au g ro s sel de cu is in e , te lle  q u ’on la  co n n a ît en F ra n c e  
et chez nous, ne se ra it  pas co m p rise , je  d is  p lu s  : ne 
s e ra it  pas tolérée en A n g le te rre . L e  m ilie u  ne s ’ y prête 
pas. S an s co m pter que ra re s  sont les A n g la is  cjui con
sen ten t à se la iss e r m ettre  en scène.

x  x  x  ■ t
G ra n d e  n o u velle  !
M . W illia m  R a n d le  C e c il entre  au th éâtre. P ro c h a in e 

m ent il  v a  d é b u ter à la  G a ie ty . E t  d ans une o pérette, s ’ il 
vo u s p la ît  !

M . W . R . C e c il est f ils  du ré vé re n d  lo rd  W ill ia m  G as- 
coigne C e c il,  re cte u r de H a tfie ld ; le p e tit-fils  de feu le 
m a rq u is  de S a lis b u ry , le  célèbre m in istre  de V ic to ria .

L a  fa m ille  C e c il a p p a rtie n t à la  p lu s  h au te , la  p lu s  
e x c lu siv e  a risto cra tie . E l le  est a u ssi, et a to u jo u rs  été, 
trè s re lig ie u se  et occupe au sein de l ’ E g lis e  a n g lica n e  une 
situ a tio n  analogue à celle  du d u c de N o rfo lk  chez les 
catho liques.

On p e u t se fig u re r l ’émoi que cause d ans les cercle? 
a risto cra tiq u e s la  su b ite  ré so lu tio n  d ’ un des m em bres les 
p lu s  en vue de la  fam ille .

P. Z.

 ^
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Le Piano-Reproducteur “ MELODIP „ >
L e  p l u s  a r t i s t i q u e  e t  l e  p l u s  c o m p l e t  d e s  P i a n o s - P l a y e r  !

'■ - ■ C’est le  P IA N O -R E P R O D U C T E U R  « M E I . O D 1 A  » q u i n o n  seu lem en t a les q u a lité s  de  
to u s les a u tre s  ré u n is , - n s i 'h  < | t ü  e n  p in » ?  |>< u l  f o n c t i o n n e l *  ù  l ’é l e e t r ï e l l é .  
t?’’ E n  effet, ce t in c o m p a ra b le  in s tru m e n t m u n i d ’un  s im p le  ro u le a u  de  p a p ie r  p e rfo ré  rep ro d u it 
a u to m a tiq u e m e n t le  je u  d a n s  ses n u an ces  les p lu s d é lic a te s  de  nos v irtu o ses les p lu s répu tés .

A in si, on  e n te n d ra  chez soi to u te  la  m u siq u e  c lassique  e t m o d ern e  ex écu tée  p a r  les m aitres  
P u g n o , W u rm se r , d ’A lb e rt, e tc ., a in s i q u e  les danses e t les ch an so n s  en  vogue , exécu tées avec  
u n e  p réc is io n  in o u ïe  p a r  l e  p l M n o - r e p r o i t n r t e n r  «  -% ».

A jo u to n s  que  l ’on  p e u t u ti lis e r  le  c la v ie r  de  ce t in s tru m e n t com m e c e lu i d ’u n  p ian o ’o rd i-  
n a ire  p o u r jo u e r  av ec  les m a in s  e t u n  d isp o s itif  de  p éd a le s  e t de  m an e tte s  p e rm e t ég a le m en t 
de  s’en  s e rv ir  com m e les a u tre s  p ian o s  au to m a tiq u es  en  y  su b s titu a n t son  se n tim e n t p e rso n n e l. 
• — • C ela f a i t  donc  q u a tre  usages.
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Courrier d'Allemagne
B erlin , mardi.

E li bien ! i-'est f a it !  B e r lin  a eu ses d e u x  P a rsifa l.  Ut 
il fau t bien d ire  que ce lu i de l'O p é ra  R o y a l a  été non' seu- 
lu n e iït  in co m p ara b le m en t su p é rie u r à c e lu i de l'O p é ra  de 
t.b a rlo tte n b u rg , m ais q u 'i l  a été d a n s son ensem ble aupé- 
îfè u r  a u x  p lu s  sen satio n n elles re p rése n ta tio n s de lla y -  
re u tli.

E v id e m m e n t, ce q u 'o n  n 'e st p a s p a rv e n u  à re cré e r ic i,  
c 'est l'atm o sp h è re  q u a si céleste de la co llin e  de Franconie,? 
M a is  à l'im p o s s ib le , q u i donc est te n u ?  D u  m om ent quo 
Ijjpn d o n n a it P a rsifa l  a u tre  p a rt  q u 'à  B a y re u th , i l  fa lla it  

fa v a n c e  s ’a tten d re  à ce que ce fa cte u r e ssentiel, c ’est- 
jüre cette atm osphère, f ît  défaut. 11 a fa it  d é fa u t, en 
et. M a is  ou s ’y, est a d m ira b le m e n t p r is  à l ’O p éra R o y a l 

pour nue cette la c u n e  ne fû t  pas tro p  sensible.
Oi€ï>v;ü t com m ence p a r m o d ifie r com plètem ent l'a sp e ct 

de la salle . A  l'O p é ra  de B e r lin ,  des d e u x  côtés de la 
djène, >1 y  a un ce rta in  nom bre de loges d avant-scène; 
f l l u r  da circo n stan ce, ces avant-scènes ont été su p p rim é es 
et re co uverte s de m agn ifiqu es d ra p e rie s v e rt  foncé q u i ve 
uillent re jo in d re  en bas la clo ison q u i sép are l'o rc h e stré  
des fau te u ils. l)e  sorte que la  scène et l ’o rch e stre  se tro u - 
\a ie n t  isolés et rep rése n ta ie n t une sorte de m onde à p a rt, 
é'oigné de tout profane et de toute p ro fa n a tio n . L e  g ra n d  
lu s tre  a v a it  été décroché et les g ira n d o le s  é clairé e s à m o i
t ié  pe n d an t les e n tr’ actes. E n fin , un n ou veau rid e a u  a v a it  
été phuoé, un r id e a u  v ert som bre lu i a u ssi, q u i s 'h a rm o n i
sa it à m e rv e ille  avec le reste de la  décoration. D è s l'e n tré e  
dans i a  s a lle ,  on a v a it  l'im p re s sio n  d 'ê tre  un  p e u  d ans un 
fem ple. E t  on n 'im a g in e  pas de so lu tio n  p lu s  heureuse 
(Hune taplie bien d iffic ile . - I l  fa u t  -e n -re n d re  grâces au 
odmte de H u ls e n  H a e se le r, q u i a m onté lu i-m êm e J'ar- 
sifa l.  et q u i l 'a  m onté m e rve ille use m en t.

L e s décors sont m agnifiques. S eul ce lu i d u  ja r d in  de 
K lin g s o r  est un peu p a u v re  et m anq ue de p ro fo n d e u r, de 
richesse. L e s  a utres sont d 'u n e ' g ran d e  m agn ificen ce, 
et les de ux ch angem ents à vu e  se font d 'u n e  m anière 
in g én ieu se . L  in te rp ré ta tio n , q u i ré u n is s a it  p lu s ie u rs  noms 
fa m ilie rs  a u x  B a y re u tlü ens, était de p re m ie r ordre. C e u x  
q u i ont entendu P a rsifa l  à B a y re u th , l'é té  d e rn ie r, 
saven t que M ral> L e ff le r-B u rc k a rd  est une K u n d r y  m a
g istra le  et que M . K n u p fe r  est u n  G u rn e m a n z in c o m p a 
rab le  d 'a u to rité  et de sérén ité. I l  fau t encore t ir e r  de 
p a ir  M . F o r s e ll,  A m fo rta s  véhém ent et im p re ssio n n a n t, 
et M . K irc h o ff ,  P a rs ifa l b ie n  ch a n ta n t et in te llig e n t, m a is  
u n  p e u tro p  m arq ué d é jà  p o u r ce rô le  je u n e  e ntre  tous.

L ’em pereu r, l'im p é ra tric e , le  k ro n p r in z  et la  k ro n p rin -  
zessin a ssista ie n t à la  re p ré se n ta tio n , ento urés de nom 
breuses p e rso n n alité s de la C o u r. I l s  sont a rr iv é s  p o n c
tu e llem e n t à 6 heures et n 'o n t quitté- le th é âtre  q u 'a p rè s  
la  re p ré se n ta tio n , non san s a v o ir  fa it a p p e le r les ré g is 
seu rs, chefs d 'o rch e stre  et in te rp rè te s  et causé un bon 
m om ent avec eux.

L a  sa lle  é ta it m agnifiquem ent parée. E t  si re c u e illie  ! 
Mêm e le tra d itio n n e l assaut du buffet a u x  e n tr actes n 'a  
pas sem blé ro m pre v é rita b le m e n t le ch arm e du V e n d re d i- 
S a in t. E t  de v ie u x  h a b itu é s  de W a h n frie d  p le u ra ie n t de 
jo ie  d ans les c o u lo irs  d 'a v o ir  re tro u v é  le u r  P a rsifa l  da is  
le u r bonne v il le  le  B e rlin .

x x x
L e  com ique fa v o ri des B e rlin o is , M . G ia m p e tro , un 

V ie n n o is  d o rig in e  ita lie n n e , v ie n t de m o u rir  subitem en t. 
E t  cette m ort est un  d e u il p o u r le th é â tre , ta n t  a lién a i 
q u 'a u tr ic h ie n  G ia m p e tro  é ta it  un  co m ique e x q u is, d 'u n e  
gra n d e  finesse et d 'u n e  gra n d e  v irtu o sité . 11 jo u a it  depw  
p lu s ie u rs  années au M é tro p o le  T h e a te r et b r i l la it  dans les 
opérettes et les re vu es de fin  d'année.

S ans doute ce n 'é ta ie n t pas là  de g ra n d es oeuvres. Ài; 
G ia m p e tro , p a r tout ce q u 'i l  y  m e ttait de sa p e rso n n a li - 
a r r iv a it  à les fa ire  v iv r e  même q u an d  le ferm ent de , II 
le u r a v a it  été refusé. E t  sa m ort p r iv e  le th é â tre  allem an d 
d 'u n  peu de jo ie ...

R e n é  F e ib e l m v n ..

Le lieutenant général baron Donny
OtVSait que la  Société belge d’ Etudes co lo n ia le s se prépare, 

à l ’o ccasio n du vingtièm e a n n iv e rsa ire  de sa fondation, à fêter 
son p résident, le lieuten an t général baron D onny, le  doyen 
des co lo n ia u x de B e lg iq u e.

C’est en effet en 186t> que, jeu n e  o ffic ier d ’a rt ille r ie , 
M . B çn n v .fu t appelé à  faire  p a rtie  de la  m aison m ilita ire  de 
Léopo ld  I I , et dès lo rs, peut-on d ire , com m ença sa c a r
r iè re  co lo n ia le . Devenu fa m ilie r du R o i,  i l  e n tra it, par là 
même, dans la  pensée du futur S o uve rain  de l'E t a t  du Congo, 
à q u i i l  a lla it  appo rter le co n co urs d’une co lla b o ra tio n  hors 
lign e.

P a r  sa form ation scie n tifiq u e, ses habitudes de tra v a il 
m éthodique, son heureuse aptitude à d isce rn e r prom ptem ent 
le po in t essentiel des très com plexes d ifficu lté s dont est 
fait le problèm e c o lo n ia l, M . D onny p a rtic ip a  dans une large 
m esure à l ’œ uvre d’expan sio n ism e dont le Congo actuel est le 
Iru it  m agnifique.

Société des S auveteurs de B e lg iq u e ,C e rc le  m ilit a ir e  B a u d o u in , 
F é d é ratio n  des C ercles m ilita ire s, B a d e n - l’o w ell Boy Scouts), 
il préside cette belle œ uvre de la  V i l la  C o lo n ia le , h o sp ita liè re  à 
«eux que l'A friq u e  re n v o ie  en E u ro p e  m e u rtris  p a r les luttes 
de la ru d e  vio sous le c ie l de l'eu, parfois frapp és à m o rt, et qu i 
v ie n ne n t c h e rc h e r on ce refuge des soin s, des co n so latio n s.

M em bre du com ité des En fan ts M a rty rs , v ic e -p ré sid e n t de 
la  conférence des M in im es de la Société S a in t-V in c o n t  de 
P a u l, m em bre du co n se il su p é rie u r des sociétés S a in t-V in c e n t  
de P a u l de B e lg iq u e, le g é n éra l D onny «e dépense sans com pter 
à v isito r les lie u x oh règne la  m isère, e to ü i! apporte, en même 
temps que les secours m até rie ls, le p ré cie u x  réco nfo rt d'une 
parole  ue bonté et d 'espérance.

Le p r e m ie r  b a l à la  C o u r
P re m ie rb a l à la C ou r sam edi Boir. Ffite très b rilla n te  comme 

toujo urs : i l  n ’y a va it  pas m o in s de tro is m ille  in v it a tio n s ; il 
y on a ura a illa n t po ur le lia i de sam edi p ro c h a in . Le d e u il de 
C ou r a va it été lové à ootto o ccasion.

Un trè s  gran d nom bre d ’ in vités a vaien t adopté l'h a h it  de 
C ou r bleu de ro i avec b ro d eries d ’or, cu lo tte  b la n ch e, bas 
b lan cs et e scarp in s v e rn is  à boucle, costum e déjà la n cé  l ’au 
d e rn ie r.

L e  cotcIo a été tenu dans le salon bleu à 8 h. 1/4. E n  fai
saient p a rtie  : le sm om b ro s du co rps d ip lo m a tiq u e , co n duits 
p a r Mffr T a c c i P o rc o lli,  nonce a po stoliq ue, le qu e l s'est re tiré  
aussitô t a p rè s ; les m in istre s  à portel'eui Ile , sau f M . 1 le llo putte, 
m in istre  des tra v a u x  p u b lic s  et de l ’a g ric u ltu re , reten u p a r un 
d e u il; les m in istre s  d ’ E ta t baron de F a v e rô a u , p ré sid e n t du 
Sénat ; M . N e rin c x , p re m ie r v ic e -p ré sid e n t de la  C ham b re , en 
l ’absence de M . S c h o lla e rt, en d e u il égalem ent; M . D u  P on t, 
p re m ie r p résident de la  C o u r de ca ssation ; M . F a id e r , p re m ie r 
p résident de la  C ou r d ’a p p e l; M . Dequesne, pré sid e nt du T r i 
b un al de p re m iè re  in stan ce  ; M . T e r lin d e n ,p r o c u r e u r  général 
à la  C our de C assation: M . de P r e lle  de la  N ie p p e , p ro c u re u r 
général à la  C o u r d ’appel ; M . Ilo lv o e t, p ro c u re u r du R o i ; 
W e lle n s , p résident de la C o u r m ilit a ire , et les m em bres 

des fam ille s p rin c iè re s  ré s id a n t en B e lg iq u e .
L e u rs  M ajestés,entourées de tous le6 d ig n ita ire s  de la C ou r, 

ont fait le u r entrée dans le salon  bleu à 8 li. 1 2 pré cise s.
N os S o u ve rain s se sont très a im a b le m en t entretenus avec 

toutes les p e rso n n alité s présentes. On a rem arqu e que -S. M . la 
R e in e  p a ra issa it  en e xcelle n te  santé.

E n su ite  le  cortège ro y a l s’est re n d u  dans le S alo n  de p ré 
sentations, voiein  de la  sa lle  de b a l, où une tre n tain e  de p e r
sonnes, adm ises à la C o u r, ont été présentées à L e u rs  M ajestés 
p a r la  com tesse de H e m ric o u rt  de G rü n n e , grande m aîtresse 
de la  M aison  de la  R e in e , et le  com te Je a n  de M erode, gran d 

m a ré ch a l de la  C o u r
L e s jeunes gens, a d m is à la C o u r, seront présentés à L e u rs  

M ajesté? lo rs  du seco o il lia i, sam edi p ro ch a in .
I l était près de 9 heures lo rsq u e  le R o i,  donnant le bras à la 

R e in e , a fait son entrée dans la  gra  :de sa lle  de h a l, é b lo u is
sante de In m iè re . E t  tan d is  que la m usique p a rtic u liè re  du 
R o i,  sou6 la  d ire ctio n  de M . Léon W a lp o t, jo u a it  la  Marche 
triomphale de Cobourg, les S o u ve rain s p re n aien t place s u r le 
trône qu i le u r était ré se rvé .

L e s danses com m encèrent a ussitô t.
A  10 h e u re s, L e u rs  M ajestés se sont rendu es au petit b u ll’et 

q u i a va it  été dressé dans la  6erre attenante à la  gran de g a le rie . 
C e lle -c i, p a r le s  soin s d é lica ts  de la  R e in e , a va it re çu  une 
décoraffon flo rale  som ptueuse et ra re .

Sa M ajesté, p a r une attention ch arm a n te  p o u r le com m erce 
b ru x e llo is , a v a it  déBiré que les fleurs m e rve ille u se s q u i ser 
vaien t à cette d éco ratio n  fussent fou rnies p a r les fleuristes de 
la  ca p ita le  et ne p ro v in sse n t p o in t, com m e c’ était l'usage anté
rie u re m e n t, des serres ro yale s de L a e k e n . L ’ensem ble, 
rehaussé d ’une m u ltitude d'am po ules é le ctriq u e s, d issim u lé es 
dans ta verd u re, était d’ un ca ra ctè re  féerique.

S u r le buffet, au m ilie u  des g u irla n d e s de fu ch sias co uran t le 
long de l a  table, était le beau surto u t en bronz.e doré q u i se r
v it  lo rs  du d în e r officiel offert à L L .  M M . l ’em po reur d 'A l le 
m agne, ta re in o  W ilh e lm in e  et M . F a lliè re s , pré sid e nt de la 
R é p u b liq u e  F ra n ç a is e , lo rs  de le u r v is ite  à  B ru x e lle s .

N ’étaient adm is à ce petit buffet quo les personnes qu i 
a vaien t fait p a rtie  du ce rc le  d ip lo m a tiq u e , e t, après le départ 
des S o u v e ra in s, les in vité s accom pagnés d une dam e.

L e  gran d buffet, in sta llé  dans la  gran de salle  des glaces, 
ouverte l ’année d e rn iè re , é ta it o rné d ’un g ra n d  surtout d ’aT- 
gent m a ssif et m e rveilleusem en t fle u ri de tulip e s.

L e  R o i a o uvert ce buffet à  11 h eures, et ju s q u ’à m in u it  
e nsu ite, accom pagné de la  R e in e , i l  s’est prom onc au m ilie u  
de ses n om breux in v ité s, p a rm i lesquels étaient les m em bres 
du S é ra t  et de la  C ham bre, de la  C o u r de ca ssation , de la C our 
des com ptes, de la  C o u r d ’a p p e l, de la  C o u r m ilit a ir e , du 
C o n seil su p é rie u r du Congo, du C o n seil des m in e s, de l ’ A c a 
dém ie ro ya le  des scie n ce s, des lettres et des b e a u x-a rts, de 
l ’ A cadém ie ro y a le  de m édecine, du trib u n a l de prem ière 
in stan ce, de la  Com m ission m é d icale d e  la  p ro v in ce , du Conseil 
com m unal de B ru x e lle s , avec, à le u r tète, M . M a x , bo urg
m estre de B r u x e lle s ; des Collèges des bourgm estres et éche- 
v in s  des com m unes de l ’agglom ératio n  b ru x e llo ise , de la 
D éputation perm anente, du trib u n a l de co m m erce, du Conseil 
d’a d m in istra tio n  des hospiceB de B ru x e lle s , du C on seil d ’ad
m in istra tio n  de l ’U n iv e rs ité  lib re  de B ru x e lle s , de la  Société 
ro ya le  de P h ila n th ro p ie .

P a rm i la  foule des in v ité s, noté égalem ent la présence des 
m em bres des é ta ts-in ajo rs de la  garde c iv iq u e  et de l ’arm ée, 
les fon ctio n n aires su p é rie u rs des m in istè re s et de nom breux 
officiers.

L e u rs  M ajestés s’étaient re tirée s d e p uis assez longtem ps 
déjà —  il  était p lu s  de m in u it  —  que les salons re sp le n d is
saient encore d’une foule b rilla n te  et des plus anim ées.

L i e u t e n a n t  g é n é r a l  ü a r o n  D o n n y

[Cliché de VExpansion bclr/».)

E t comme l’a fait re m arq u e r si justem ent notre trè s .d is tin 
gué confrère M . Georges P o u rv e u r, dans sa n otice su r la 
Société 'belge d ’Etudes co lon iales, parue dans VExpansion 
belge, .peut-être l'histoire, d ira -t-e lle  un jour lé rud e  labeur 
qu’enreht.à S<Wtén-fr-Léopobl I I  et ses co lla b o ra te urs aux heures 
péniJ>ifiSMÎ<5B débuts, les foürd s soucis q u ’i ls  eurent à partager 
au fqr.et à mesure que s’a cco m p lissa it  la tâche entamée en 
terri) lWûtaÉne par aine avan-Ugarde d'hom m es dont beaucoup 
succom bèrent en hérosvê. • .,

On a -retracé ,-nlssi le -'i-ôle' qu’ a jou e fe général D onny aux 
''■Etudes coloniales, et lait re sso rtir la persévérance avec 
laqu elle  I I -a d irigé pendant v in gt ans cette société savante.

Il reste un aspect de cette sym pathique figure que nous 
‘ voudrions ic i m ettre en re lie f, eh co n sacran t (piolques lignes 
à l'hom m e de -bien qu'est le général D onny. Un trait qui 

, Irappe en lu i,  c ’est la  v iv acité  d u'se n tin ie n t, po ur m ieux d ire  
j/i ré ce p tiv ité  du cô fur.

La soullï-ance h um aine n ’a jam ais-été sans l ’é n io u v o ir, et, à 
.isqt égard, il n ’a pas été long, étant hom m e de d e vo ir, à 
s'engager dans la voie que sa conscience liù  in d iq u a it,,à  so 
dévouer à ses sem blables. G'est a in si qu 'au m ilie u  de tant 
d ’occupations absorbantes (E tu d e s co lo n ia le s, C aisse de p ré 
voyance et de secours en la v e u r des açcidontés du tra v a il,

Mondanités
( R e p r o d u c t i o n  I n t e r d i t e  à  m o i n s  d ' i n d i q u e r  l a  s o u r c e

N o m  rappelons à nos abonnés que nous n ’utilisons 
aucune communication non signée et ne donnant pas toute 
garantie d ’authenticité. Toutes les corresponda/nces doivent 
être adressées e xc lu sive m e n t au directeur de l ’ E v e n t a il,  
5 et 7 ,  rue du Marteau.

x x x
D im an ch e so ir, dans la sa lle  doB glaces du P a la is  ro y a l, un 

im m ense a rb re  de N o cl était dressé, surch arg é  de jou ets des
tinés aux enfants des s e rv ite u rs  du P a la is . Les enfants et leu rs 
parents étaient nom breux et c ’est J ; ) , ,  M M . le R o i et la R eine 
et les jeu n es P rinceB  qu i ont fait la d is trib u tio n  de o oscadeaux.

Les S o u v e rain s.a va ie n t eu la  ch u n n a n te  ponsée de s 'e n q u é 
r i r  des-goûts de ch acu n  des enfants, aussi les cadeaux o n t-ils  
été a c c u e illis  avec jo ie .

X X X
S . M . le R o i a re çu  lu n d i, au p a la is  de B ru x e lle s , M " 1' L a -  

douze, re cte u r de l ’U n iv e rs ité  de L o u v a in  ; m ercredi,, le R o i 
et la R o in o  ont reçu les p rin ce s E rn e st, C h a rlo s et H e n ri de 
L ig n e , et le com te Jo h n  d’O ultrem ont, grand m aréchal hono
ra ire  de la C ou r.

Je u d i, L e u rs  M ajestés ont re çu  S . K m . le c a rd in a l M e rc ie r, 
archevêque de M a lin e s, et S . M . la  R e in e  a rè çu  en audience 
p a r t ic u liè r e s .  A . S . la duchesse d ’A ren h erg , I , L .  A A . les 
prin ce sses C h a rle s et H e n ri de L ig n e  et la p rin ce sse  A lp h o n se  
de C h im a y .

x x x
I)o l ’fi toile belge :
« Com m e ils  s’en re ve n a ie n t de la  ré ce p tio n  dit jo u r  de l ’ an 

à la légation de F r a n c e , une v in g tain e  de, je u n e s m ilita ire s  
fra n ça is, en tra v e rsa n t le p a rc de B ru x e lle s , v ire n t  v e n ir  vers 
eux le potit p rin ce  C h a rle s de B elgiqu e, q u ’a cco m pagn ait son 
p ré ce p teu r, le c a p ita in e  de N eve de R o d e n , des g u id e s.

L ’ in s tru c te u r des soldats fra n ça is, lesquels sont tous 
d’ ancien s élèves du co urs de p ré p a ra tio n  m ilit a ir e  organisé 
p a r la  C ham bre de co m m erce fra n ça ise  de B ru x e lle s , co m 
m anda : <■ H a lte  ! fro n t! », p u is , ayan t re ctifié  l ’alignem ent, 
le  groupe sa lu a  m ilita ire m e n t le je u n e  fils  du R o i,  q u i se 
d é co u v rit  p o u r passer devant la petite escouade en s o u ria n t le 
p lus gentim ent du m onde.

Cette petite scène a ra v i les qu elqu es rare s spectateurs 
q u i y assistèrent. »

x x x
L e  c a p ita in e  D av re u x v ie n t d 'ôtre nom m é Officier d ’o rd o n 

nance du R o i.
x x x

S . A. R .  Mme la D uchesse de V endôm e a q u itté 'C a n n é s 
p o u r so re n d re  à G ra tz, on A u tric h e .

x x x
L L .  A  A . R R .  les p rin ce s  E ite l et A d a lb e rt de P ru sse , fils  de 

S . M . l ’e m p e rtu r d ’A lle m ag n e , sont a rriv é s  lu n d i a p rè s-m id i 
à B ru x e lle s , où ils  ont été les hôtes,au p a la is  du P e tit-S a b lo n , 
de L L .  A A .  S S . le  duc et la  duchesse d 'A re n h e rg .

L e s p rin ce s  ont gardé le p lu s  s trict  in cog nito. I ls  ont v is ité  la  
v il le  et fait de nom breuses em plettes dans nos g ra n d s m agasins.

L e s p rin c e s  sont a llés sa lu e r au p a la is  de B ru x e lle s , m e r
c re d i, L L .  M M . le R o i et la  R e in e . L e  p rin c e  E ite l a quitté  
B ru x e lle s  le même s o ir , re to u rn a n t à B e r lin , et le  p rin ce  
A d a lb e rt, tro isièm e  fils  de l ’e m pe reu r, e stre sté  ic i,o ù ,  depuis 
je u d i, i l  est l ’ hôte de L e u rs  M ajestés.

V e n d re d i, le R o i et la  R e in e  ont donné en l ’h o n n e u r du 
p rin c e  un  d în e r in tim e  auqu el é ta it co n v ié  B. E x c .  M . de 
B e lo w -S a le 6 k e , m in istre  d ’ A lle m ag n e .

x x x
S a m ed i ont été cé lébrées, à S ig m a rin g e n , les obsèques de 

la  p rin ce sse  d o u a iriè re  Léopo ld  Ue H o h en zo lle rn , ta n te m a te r- 
n e lle  d u  R o i.

P a rm i les a ssistan ts f e tro u va ie n t : L ’em p e reu r G u illa u m e , 
le ro i des B e lg e s, le.Toi de S a xe, l ’e x -ro i de P o rtu g a l et sa 
fem m e, le p rin c e  h é r it ie r  de R o u m a n ie  et 6on file, le p rin c e  
C a ro l, les p rin c e s  de la  m a is o n d e llo h e n z o lle rn  et la  p rin ce sse  
C h a rle s, née p rin ce sse  Jo sép h in e  de B e lg iq u e , le g ra n d -d u c  
de B ad e  et de n o m b re u x p rin c e s  des E ta ts  confédérés, 

x x x

L a  santé de l’ im p é ra trice  E u g é n ie , q u i a va it  in s p iré , i l  y  a 
qu elqu es sem aines, des in q u iétu d e s, est m a in te n a n t ré ta b lie .
L a  veuve de N apoléon 111, q u i est d ans sa q u a tre -v in g t-  
h u itiè m e  année, a r e p r is  ses h a b itu d e s e rra n te s. E lle  a 
qu itté  ces jo u rs  d e rn ie rs  sa ré sid e n ce  d’ A n g le te rre  p o u r 
gagner le m id i de la  F r a n c e ,  et e lle  s 'est arrêtée à P a ris .  On 
sa it que l'im p é ra tric e  y  descend à l ’hôtel C o n tin e n ta l, des 
fenêtres duq uel e lle  peut v o ir  le ja r d in  des T u ile r ie s .  E lle  
sem ble, d 'a ille u r s , ne pas re d o u te r le s  é vo catio ns p ré cise s  du 
passe : i l  y a qu elq u es années, e lle  v is ita , en to u riste  ano
n ym e , le ch âteau de Com piègne.

x x x
L e  p rin c e  h é r it ie r  d 'It a lie ,  S . A . U . le  p rin c e  H n m b e rt.q u i 

va attein d re  sa d ix iè m e  année, v a , d 'ic i  p e u ; faire  une c ro i
siè re , à bord d 'u n  c u ira ssé , sur les m ers lo in ta in e s. Ses d is 

p o sitio n s toutes sp é cia le s p o u r la c a rr iè re  m a ritim e  ont décidé 
le ro i d ’ Ita lie  à le d e stin e r à l ’arm ée n a v a le .

x x x

On a baptisé d im a n ch e  d e rn ie r, à V ie n n e , une prin ce sse, 
tille  de l ’a rc h id u c  C h a rle s-F ra n ç o is -Jo s o p h  et de l'a r c h id u 
chesse Z ita .

L 'a r c h id u c  C h a rlo s-l'êra n çB is-Jo se p h  est, on lé s a it ,  l ’h é r i
tie r en seconde ligne de la  couro n n e d 'A u tr ic h e . I l  est le 
neveu de l'a rc h id u c  h é rit ie r  F r a n ç o is - F e r d in a n d , dont les 
enfants n 'o n t pas de d ro its  à la  successio n  au trône.

x x x

N ous avo n s d it  qu e  M . G odeûroid Devreese a v a it  c ise lé  une 
m agnifique m é d a ille  re prése n tant les tra its  de S . M . la  re in e  
E lisa b e th  de R o u m a n ie .

Cette m é d aille  a été frappée s u r l'in it ia t iv e  de S . E x c . M. 
D ju v a ra , m in istre  de R o u m a n ie  à B ru x e lle s , à la  dem ande de 
la  co lo n ie  ro u m a in e  de B e lg iq u e . E lle  p o rte  à l ’a ve rs, sous le 
p o rtra it  de la  re in e , cette in s c rip tio n  en ro u m a in  : « A  S . M . 
la re in e  E lis a b e th  de R o u m a n ie , 29 décem bre 18 4 3-2 9  décem 
bre 1 9 13 » ; au re v e rs, l ’ in s c rip tio n  en ro u m a in  : « A  la  tendre 
m ère des blessés de la  g u e rre  de l’ In d é p e n d an ce  (1 8 7 7 ), à la 
co n so la trice  des faib les et des so u tiran ts, à l ’ im m o rte lle  poète 
C arm en S y lv a , au nom  de la  co lo n ie  ro u m a in e  de B e lg iq u e, 
respectueusem ent dédie le m in istre  T .- G .  D ju v a ra  ». D an s un 
carto u che se tro uve re p ro d u ite  cette pensée, en fra n ça is, 
e xtraite  des Pensées d'une Reine, p a r  C arm e n  S y lv a  : « I l  n ’y 
a qu’un b o nh e ur : le  d e v o ir ; i l  n ’ y a q u ’une co n so latio n  : la 
t r a v a il;  i l  n ’ y a q u 'u ne  jo u issa n ce  : le beau ».

x x x

On a cé léb ré , à S a in t-P é te rsb o u rg , les fia n ç a ille s  de la p r in 
cesse Irè n e  A le x a n d ro w n a , f ille  du g ra n d -d u c A le x a n d re  
M ic h a ïlo v itc h , co usin  g e rm ain  du tsar, avec le com te F é l ix  

SumarokolV.
C ’est la  co n sé cratio n  d ’un  jo l i  ro m an  d 'a m o u r.

X X X '
11 re vo n ait aux G ra n d s  M a g asin s du Bon M arché, fo u rn is

seurs brevetés de la  C o u r ro y a le  de B e lg iq u e , de se surp a sse r 
à l ’o ccasio n des b a ls  que L e u rs  M ajestés offrent cette année.

E n  effet, le u r ra y o n  de co uture a exécuté un g ra n d  nom bre 
de toilettes eu vue de cette so le n n ité ; nous c ite ro n s au h asard 

L a  trèb jo lie  toilette de la  com tesse de B rie y , en crêpe 
L a m b a lle  b la n c, perlage s c in t illa n t  m élangé de strass, grande 
ce in tu re  vert e m pire  et tu lle  n o ir , tra în e  souple ;

L a  rav issan te  toilette de Mme de S an , en m o usseline de soie 
ro se et b la n ch e, rehaussée d ’un perlage de strass argent et 
n o ir , grand nœ ud de v e lo u rs gé ran iu m  à la  ta ille , grande 
tra în e  de soie souple b la n ch e  ;

L a  ch arm an te robe de la  baro n n e van d e r G ra c h t, en v elou rs 
chiffon rose drapée, g a rn ie  d e n te lle  de Bohèm e et ornée d ’un 
g ran d n é n u p h ar ro se ;

L a  très g e n tille  robo de la com tesse de lu P o u lie , en c b a r-  
mouso b la n ch e , tu n iq u e  écourtée en tu lle , rehaussée de portes 
fines et d’un  gros n ic h é .

X X X

5 a , ruo du C ongrès, M aison D t im o u x . T é lé p h . 8503.
Mme D e b ro u x viont de cré e r tout un ch o ix  de corsets souples 

et adhéren ts, q u i perm ettent d 'o b te n ir la silho uette élégante et 
g ra cie u se  que ré cla m e n t les n o u v e lle s toilettes. L a  mode 
étunt aux eorsots très bas de p o itrin e , M '"° D e b ro u x  offre à sa 
clie n tè le  une co lle ctio n  de soutien-gorge p o u r les dam es q u i 
dé siren t ôtre p lu s  m aintenues.

Corsets à 40 fra n cs, ja rre te lle s  co m prises.

x x x
I

Corsets 
Ceintures

Dernière création

P e u s s e n s
R U E  qt*j

Co ivernament 
Provisoire, 12
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Retour île Paris.  —  l a  Maison Agneessens, 41, rue de la 
Montagne, a im porte p o ur lia is  et soirées un g ra n d  ch o ix  de 
parures de rn ie r genre po ur coiffures modo nouvelle. Se reco in  
mande spécialem ent p o u r ses po stich es en tous genres, 

x x x
Il y a lieu de fé lic ite r la n o u velle  d ire c tio n  de l'E m pire  

('même de la p lace M adou, qu i offre un c h o ix  de film s du p l is 
haut intérêt et du m e ille u r goût, ce q u i lu i vaut une clie n tè le  
nom tireuse et ch o isie .

x x x

Bals de C our : S p é c ia lité  de gants P e rr in  p o u r le so ir. Bas 
desoie Lem aître  de P a ris , a sso rtis a ux toilettes en 48 h eures. 
George, 44, ( ’oudenlierg. P a rfu m 8 G u e ld y .

x x x

Spécialité de d în e rs de fia n ç a ille s  dans les élégants salons 
du Carlton H ôtel, 101, avenue L o u ise , B ru x e lle s . T é l.  A  9521. 

x x x

Grands Magasins de la Bourse, B ru x e lle s  : R a b a is  énorm e 
sur toutes les fou rru res.

X X X

Du P rin ce  Potinatow  s k i :
Le baron de V ille n fa g n e  de S o rin n e s, p re m ie r  se c ré ta ire  île 

la légation helce à R om e (Q u ir in a l) ,  est p la c é , s u r sa dem ande, 
en d ispo n ib ilité .

Né en 1878, d o cteu r en d ro it, il fut nom m é attaché de léga
tion le 9 décem bre 1 9 0 2 ; il su b it, l'an n ée su iv a n te , avec 
grande d istin ctio n , l ’exam en d ip lo m a tiq u e  et fut p ro m u secré 
taire de 2e classe le 1 er décem bre 1903.

En 1904, il passa, avec la p in s  gran de d is tin c tio n , l'épreu ve 
commerciale et fut a d jo in te  L o n d re s le 3  décem bre 19 04; de 
là. il passa à S a in t P étersbo urg le 18 ja n v ie r  1906, p u is  au 
Caire le 30 décem bre de la  même année.

Promu à la l re classe de son g rade le 7  m a rs 19 0 7, i l  a lla  
remplir ses n ou velle s fonctio ns à C openhague le 2 7 ja n 
vier 1910; à R o m e (Q u ir in a l)  le 1 3  n ovem bre 19 10, p u is  atta
ché provisoirem ent à V ie n D e  du 18 août au 16 septem bre 1 9 1 1.

Armes des V ille n fa g n e  de S o rin n e s (a n n o b l. 2 ja n v ie r  1674. 
R econnaissancedutitre de baron du 24 ju in  1823): D ’a rg e n tà  la 
bandeeoticéede sable,chargé de tro is c o q u ille s  i l ’or,posées dans 
le sens de la bande. D eux casques co u ro n n és. C im ie r : 1° un 
buste d’ homme issant et co n to u rn é  de c a rn a tio n  b a b illé  de 
gueules, à hrandehourgs d 'o r  to rt illé s  d ’argent ; 1 . d 'a rg e n t et 
de sable ; 2° un d e m i-v o l de sable, ch arg é d ’une c o q u ille  d 'o r: 
1. d’or et de s a b le .T e n a n 's  : à d e xtre  un sauvage de ca rn a tio n , 
ceint et eonronné de lie rre  ; à senestre un lio n  re g ard a n t au 
naturel, posé s u r une terra sse  de sin o p le .

—  M. C harles S ym o n , p re m ie r se c ré ta ire  à W a sh in g to n , 
est prom u co n se ille r de légatio n.

Né en 1869, do cteu r en d ro it, il lut nom m é a ttaché de léga
tion en 1903; i l  subit l'e xa m en  d ip lo m a tiq u e  avec m ention 
honorable ; a d jo in t à l ’a d m in istra tio n  ce n tra le  le 7  décem 
bre 1903, i l  fut se c ré ta ire  de 2® classe  en 1904 et p assa, la 
même année, avec grande d ist in c tio n , l ’épreuve com m er
ciale; adjoint à la  légation de R io  de Ja n e iro  le 19 décem 
bre 1904, i l  passa à B e lg ra d e  le 20 décem bre 1907 ; p u is  
promu de l re classe, i l  fut ch arg é de l'in té rim  à B u ca re st en 
1903-1909, fut nom m é p re m ie r se c ré ta ire  à ce poste le l* r  sep
tembre 1903 et a lla  cc c n p e r les m êm es (onctions à W a s h in g 
ton depuis le 26 m ai 1910.

M. Charles -SymQn est co m m a n d e u r des o rd re s de la  C ou
ronne de R o um anie et de S a in t-S a v a .

— i l .  C harles P ap eian s de ilo rc h o v e n , se cré taire  de 
l 1® classe à L isb o n n e , passe en la  même q u a lité  à R om e 
fÇnirinal).

Né en 1878, ca n d id a t en d ro it, lic e n c ié  en scie n ce s p o li
tiques. i l  lut nom m é attaché de légation en 1903 et a d jo in t à 
l’administration le 10 décem bre 1 9 0 3. E n  1905, i l  satisfit à 
l'examen d ip lo m atiq u e , èt le 5  décem bre de l ’année 1906, 
subit l ’épreuve co m m e rcia le  avec d is t in c tio n  et fut a d jo in t à 
la légation de P a ris .

Promu secrétaire de 2 e classe  le 24 décem bre 1900, i l  fut 
envoyé, en cette q u a lité , à R io  de Ja n e iro , le 20 décem bre 1907, 
puis à Lisbonne en 1910 ; nom m é de l r* c la sse  le 30  m a rs 1910, 
il passa à Lisbo nn e, a ccré d ité  en q u a lité  de chargé d 'affaires 
d u 2 3 ju in  1910 au 28 novem bre 1 91 1 ;  i l  de vien t p re m ie r 
s crétaire à R o m e (Q u irin a l).

Adolphe P ap eian s de M o rcho ven , d it  van d e r .Strepen, père 
de Charles, o b tin t re co n n a issa n ce  de noblesse (co n cession  du 
titre de ch e va lier du 2 5  ju in  1 7 1 7 ).

Armes : A u x  1 et 2 de gueules au lio n  d ’o r couro n n é d ’a r
gent, armé et lam passé de sable q u i est de G la v im a n s ; a u x  2 
et 3 à six  fleurs de lis  de gueules, posées 3 , 2 et 1, q u i est de 
Morchoven d it van der S trepen ; s u r  le  tout de gueuleB à la 
fasce d’or, chargée d ’ une trin g le  v iv ré e  de tro is  pièces d ’azur, 
qui est de P ap eians. Heaum e co u ro n n é. C im ie r ; U n e tête et 
col de dragon de gueule», languée d ’o r, le d e rriè re  du col 
couvert de s ix  Kesants et besanté de m êm e.

— M. G uy H e y n d ric k x , se cré taire  de 2* classe  à R io  de 
Janeiro, passe à L isb o n n e . D o cteu r en d ro it, i l  fut nommé 
attaché de légation le 2 août 1910, et attaché à l ’a d m in is tra 
tion le 5 du même m ois. S a tisfit  à l ’exam en d ip lo m a tiq u e  avec 
mention honorable en 1 9 1 0 ; fut envoyé à P a r is  le 14 décem 
bre 1910. Nommé secrétaire  de 2® classe  le 2 3 octobre 1911,  il 
passa l ’examen co inm er ;ia l avec d is t in c tio n , la  m ême année ;
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fut envoyé à R io  de Jane ro  le 27 fé v rie r 1912, et va re m p lir  
ses fonctions à Lisbo nn e.

—  M . R . van C rom hrugge, notre co n su l à G roen B a y ( W is -  
co n sin ) depuis le 30 ju ille t  1909, est nom m é ch a n c e lie r a d jo in t 
près la  légation de B e lg iq u e  à W a sh in g to n .

D ans l ’a d m in istra tio n  ce n tra le  du départem ent des affaires 
étrangères :

M . A . l le p t ia , ch e f de d iv is io n , c h e v a lie r  de l ’o rd re  de L é o 
p o ld , o ffic ier des o rd re s de la  L é g io n  d ’honneur et de F r a n 
ço is-Jo se p h , décoré de la  3® classe de l ’o rd re  de la C ouronne 

ro y a le  de P ru sse , c h e v a lie r  de la  l r® classe de l'o rd re  de W a sa , 
décoré de la 5 e classe de l ’o rd re  du L io n  et du S o le il, cheva
lie r  de l ’o rd re  d ’G range-N as6au, est prom u au grade de d ire c 
teur à titre  perso nnel.

M . A . de B a sso m p ie rre, ch e f de d iv is io n , o llic ie r de l ’o rd re  
de la  C ou ron n e, c h e v a lie r  de l ’o rd re  de Léopo ld, com m andeur 
de l ’o rd re  du L io n  et du S o le il, décoré de la 3 “ classe de 
l ’o rd re  de l ’A ig le  R ouge, décoré du 4“ degré de l ’o rd re  du 
D ouble D ragon, c h e v a lio r des o rdres du Danebrog et de l ’E to ile  
N o ire , est p ro m u  au grade de d ire cte u r titre  perso nnel.

M . .M. H u ism a n , ch ef de d iv is io n  à titre  pe rso n n el, cheva
lie r  de l ’o rd re  de L é o p o ld , déco ré de la  4® classe  de l ’o rd re  de 
l’ A ig le  R o uge, c h e v a lie r  des o rd re s de l ’A ig le  B la n c  de S erbie  
et d ’G ra n g e -N assau , est pro m u au grade de ch e f de d iv is io n .

M . I .  T h u n u s , ch e f de bureau, ch e v a lie r de l ’o rd re  de la 
C ouronne d ’ It a lie , est pro m u au grade de ch e f de d iv is io n  à 
t itre  p erso n n el.

M . M . de H e n n in  de B o u s s u -W a lc o u rt, ch e f de bureau, 
décoré de la 5® classe de l ’o rd re  du T ré s o r S a cré , est prom u 
au grade de c h e f de d iv is io n  il t itre  p erso n n el.

M . J .  D e ru e lle , ch e f de b u re a u , c h e v a lie r  de 2 e classe de 
l'o rd re  de S a in t-O la f, c h e v a lie r  de l ’o rd re  de F ra n ç o is -Jo se p h , 
est p ro m u au grade de ch e f de d iv is io n  à titre  p erso n n el.

M . E .  H en roteau , ch e f de bureau à t itre  p erso n n el, ch eva
lie r  de l'o rd re  C iv il de B u lg a rie , et M . C . D an do y, ch e f de 
bureau à titre  perso n n el, c h e v a lie r  de l ’o rd re  de la  C ouronne 
d ’ It a lie , sont nom m és chefs de b u re a u .

M . F a y e n , attaché, est prom u au grade de ch e f de bureau.
L e  com te G . de L ic lite rv e ld e  et M . H e n n in , attachés, sont 

p ro m u s au grade de chef de bureau à titre  personnel.
x x x

L e  comte J .  de L ic lite rv e ld e  a donné sa dém ission  de ch e f 
de bureau au m in istè re  de co lon ies.

x x x
M e rc re d i, j o u r  de la Noël orth odo xe, un se rv ice  solonnel a 

été cé léb ré  en l ’église  ru sse  de la  ru e  des C h e v a lie rs . S . E x c . 
le p rin c e  K o u d a c h e ff et la p rin ce sse  y a ssista ie n t, entourés de 
tous les m em bres de la  légatio n et de p e rso n n alité s russes, 
serbes, bulgares et belges.

I l  y eut le m êm e jo u r  réceptio n  à la  légatio n de R u s s ie , 
x x x

L e  co lon el B rid g e s, attaché m ilit a ire  de la  légation de 
G ra n d e -B re ta g n e  et d ’ Ir la n d e , et Mme B rid g e s ont q u itté  dé fi
n itiv e m e n t B ru x e lle s  sam e d i. I ls  laissent de v ifs  regrets dans 
la  société b ru x e llo ise .

x x x
M . D iaz de Y i l l a r ,  se cré taire  de légation de Cuba à 

B ru x e lle s , est nom m é à B e r lin . I l  restera  en fonction ju s q u ’à 
l ’a rriv é e  de son re m p la ça n t, M . A ll'o n s o F o rc a d e y  S a r r in .

-  : t v  •• x x x
S . E x c .  le s ird a r  E k h a le s  S alteneh , g o u ve rn e u r de M akou 

(P e rse ), a fait un sé jo u r de de ux sem aines avec sa suite  à 
B ru x e lle s  p o u r v o ir  S . E x c .  le m in istre  de P erse et s’ in it ie r  à 
ce rtain e s in d u strie s  belges.

S . E x c .  M . M ahm oud K h a n  a donné un dé je u ne r en son 
hon n eu r.

x x x
S . E x c .  M . M ahm oud K h a n , envoyé e x tra o rd in a ire  et 

m in istre  p lé n ip o te n tia ire  de P erse, vient de re c e v o ir  de S . M. 
le Shah un nouveau titre  de noblesse, ce lu i de M ohtechem - 
e d -D o vle t, ce q u i s ig n ifie  : « G lo ire  de l’ E m p ire  ».

x x x

S . E x c . le c a rd in a l F e rra ta  v ien t d 'être  nom m é secrétaire  
du S a in t-O ffice, en rem p la ce m e nt du c a rd in a l R a m p o lla .

S . E x c . M<>r F e rra ta  est bien connu à B ru x e lle s , où il fut 
envoyé com m e nonce.

x x x
S .E m . le c a rd in a l M e rry  del V a l,  secrétaire  d’ Etat d u S a in t-  

Siège, q u i fit ses études au collège S a in t-M ic h e l lo rsque son 
père était m in istre  d ’ Espagne à B ru x e lle s, v ie n t de cé lé b re r le 
v in g t-c in q u iè m e  a n n iv e rsa ire  de son o rd in atio n  sacerdo
ta le . A  cette o cca sio n , ses a n cie n s co n d isc ip le s  de collège ont 
assisté à  une m esse sp é cia le  célébrée en l ’église  de la  rue  du 
P o in ço n  et ont décidé d 'o ffr ir  au c a rd in a l le u rs signatures 
ré u n ie s  en un  album  ric h e m e n t re lié .

x x x
S . M . le R o i,  afin de re co n n a ître  la  belle  co n duite, lo rs  de 

la  ca tastro ph e du Voltumo  du c a p ita in e  K re ib o h m , co m 
m andant le  paquebot Kroonland, de la  R ed S ta r L in e , vient 
de lu i co n fé re r la  c ro ix  de c h e v a lie r  de l'o rd re  de la  C ouronne.

L e  m in istre  de la m a rin e  a fait p a rv e n ir  des récom penses 
aux autres m em bres de l ’équipage qu i so sont d istin g u és lo rs 
de ce p é rille u x  sauvetage.

x x x
M. E .  V e rla n t, d ire c te u r général do6 b e au x-a rts, et M . E . 

N ic o la ï, d ire cte u r général h titre  perso nnel, viennent d ’être 
nom m és co m m andeu rs de la C ouronne.

x x x

Cotto sem aine, le C in ém a S e le ct P athé (P o rte  N a m u r) donne 
un spectacle  des plus attraya n ts et des plus com iques : Le Din
don, on tro is p a rtie s, d ’a p rès le cé lèb re  v a u d e v ille  de G eorges 
F e y d e a u , et le Faux Départ, lln e co m é d ie  sentim entale, in te r
prétée p a r M M . Signorot frères. L e  Patlid-Journal avec les 
d e rn iè re s a ctua lité s du m onde e n tier.

Ce program m e obtient tous les jo u rs  un im m ense succès.
P o u r la  sem aine pro ch ain e  on annonce une pièce sensation

n e lle  couronnée p a r l ’A ca d é m ie  fran çaise  : Sans fam ille ,  en 
un prologue et c in q  p a rties, d ’après le célèbre rom an d ’H ector 
M alo t.

L e s p rin c ip a u x  in te rp rète s sont la  petite M a ria  P rom et et 
l ’é lite  des artistes de la  C o m é d ie -F ra n ç a ise .

x x x

R e sta u ra n t L e ym an , salons, 64, rue G ré try , 
x x x

F O W L E R  E T  L E D U R E ,  E n o i. is ü t a il o r s .
24-2 6, ru e  d ’A ren b e rg , B ru x e lle s .

S p éci a lité  de costum es de soirée, h a b its  de co u r 
et M otor-coats. 

x x x

Im p ortan te p a rtic ip a tio n  de la M in e rv a  M otors au Salon de 
B ru x e lle s , oh les co n structeu rs du célèbre m oteur sans soupa
pes exposent de belles voitures de v il le  et de tou rism e, a in si 
que, dans le h a ll des poids lo u rd s, une am bulance et des 
cam ions se sign alan t p a r p lu sie u rs p a rtic u la rité s  intéressantes. 
L e  p u b lic  a fait un succès m érité aux m odèles 1914 de la  
trio m p h a trice  de tous les co n co urs d ’endu ran ce, de ré g u la rité  
et de consom m ation. Du reste, que ce soit à P a ris , à Lo ndres 
ou, com m e m ain ten ant, à B ru x e lle s , les h ab itu és des Salons 
autom obiles a cco rde nt toujo urs beaucoup d ’attention aux 
stands des gran ds co n stru cte u rs a n ve rso is, c a r  ils  savent y 
tro u ve r toujours ce q u ’ il  y a de m ie u x  conçu et de m ieux 
fabriqué.

X X X
L 'A rt décoratif, C. Dangotte, tran sférera au m ois de m ars 

ses salon s d ’exp ositio n du bo ulevard de W a te rlo o , 102, à 
l ’avenue de la T o iso n  d ’Or, 65. E n  attendant, une m ise en 
vente d ’am eublem ents d iv e rs  est o rganisée. Gn y trouve des 
ch am bres à co uche r, fum o irs et salle s à maDger, le tout en 
v ie u x  styles a n g la is ou en style m oderne.

x x x  
M . et Mme C h. S e rva is,

2 7, ru e  de B e rlin .
R o bes v il le  et soirée. M anteaux du so ir, 

x x x

L a  Taverne de Londres organise p o u r les représen tation s de 
P a rsifa l  un souper d ’e n tr’acte spécialem en t com posé. P riè re  
de re te n ir  ses tables.

x x  X
P a rsifa l  a fait tro is salles com bles la  sem aine d e rn iè re  et, 

com m e à la  ré p é titio n  générale, le  succès fut éclatant.
P a rm i les spectateurs de la  « p re m iè re  », nous avons 

reco nn u :

Comte et com tesse de M e ro d e -W e ste rIo o ,MmeK lo b u k o \vsk i, 
S . E x c . le m in istre  de H a ït i et Mme R ib o u l de P e sca y , com te 
et com tesse de Jonghe d’ A rd o y e , com tesse H orace van der 
B u rc h , M. et Mme de P e na ran d a  de F ra u c h im o n t, M . et Mme 
O. M it ilin e u , baron et baronne Lam b e rt de R o th sc h ild , M . et 
Mme G . de Stop pelaer, Mme van den Branden de R e e tli, co lo 
nel et Mme M o re l-Ja m a r et le u rs fille s, M . et Mme P a u l 
H y m an s, com te et com tesse de S a in te -M a rie ,Mme R .d e B a t ie r, 
Mme B ru g m a n n -de W a h a , m ajo r et Mme V is s c h e rs , M. et Mme 
E m ile  Y a n d o rv e ld e , M . et Mme L o rth io ir-D e  M ot, Mme A lfre d  
M adoux et son til6, M . et M lle de L e u  de C e c il, Mme A lfre d  
S o lv a y , M . et Mme T o u rn a y -S o lv a y , M . et Mme M ich e l G rban, 
M . et Mme C an o n -L e g ran d , d o u a iriè re  Pouppez de K etten is  et 
M . Léon Pouppez de K etto n is, M . et Mme F .  W ie n e r, M . et 
Mme P a u l L am b e rt, M . et Mme P lü lip p s o n -W ie n e r, Mme W a r -  
n a n t-F ra n c h o m m o , M . et M me F rie d la e n d e r, M . et Mme P . 
F le u ry , Mme Q u n tlio r-d e  S a in t -M o u lin , Mme E .  de S a in t- 
M o u lin , Mme et Mlles T h ir y ,  M . et Mme B a il ly ,  M . et Mme L .  
B a u e r et le u r f ille , do cteu r et M me O a lle m a e rts, M . et Mme A . 
H en roz, Mme W o lff-M a a s, M . et Mme F o n ta in e , M . et Mme G . 
V a n  V o lck so m , M . et Mme M ax H a lle t, M . et Mme A d rie n  
H atle t, Mme de N im a l, M. et Mme R ig a u x , M . et Mme H . de 
B a c k e r  et le u r fille , Mme H a rtla u b , M . et Mme K erck.x, M . et 
Mme P e lla e rt, M . et Mme S aren s, Mme F re ita g , M. et Mme 

A lfred  M a b ille , M . et Mme C h a rlie r, M . et M me lte le co m , Mme 
W ille m a e rs , M . et Mme R ay m ae cke rs, M . et Mme T h iro u x , 
M . et M 'n® Léon F a v re sse , d o cteu r et Mme Y erhooghen, M . et 
Mme Joatfgette de M e urs, Mme D a r bo i s et son fils, M . et M "1* 
D elfosse-Catteau, M . et Mme L . de B ra utyer, M . et Mme, OrJ>, 
M . et Mme P atte, d o u a iriè re  D ew itte, n o ta ire  et Mme D upont, 
M . et Mme D e vis, M . et Mme G oosens, M . et Mme A rm an d  B la -  
ton, M. et Mme E . T a sse l, M . et Mlles B e rlin n , M . et Mme G é
ra rd  H a rr y , M 'n® F .  .Tarnar et son fils, le futur d ire c te u r de 
l ’Opéra de P a r is  et Mme R o n ch é  et le u rs fille s.

G én é ral com te A .v a n  d e r B u rc h ,g é n é ra l 'l'h ys,b a ro n  Chazal, 
sénateur W ie n e r, sénateur lia lo t ,  M M . E . P oncelet, H o rw itz, 
G ilb e rt  p è re ,F e rn a n d  G ilb e rt,M o rre n ,c o lo n e lH u y tte n s d e T e r-  
b ecq, G eorges G rim a rd , do cteu r L e  Bœ uf, van T ilt ,  P .  C a- 
p o u ille t, A m h ro n , E rn e st M élo t, E u g . P a rm e n tie r, M a u rice  
P a rm e n tie r, M a u ric e  A n sp a c h , B ru n a rd , B ru y la n d t, T o u rn a y , 
De L a n c k e r, G ilis ,  M a y e r f ils , W ie le m a n s fils, M a rce l 
C ra m e r, co lonel F o u rc a u lt, les ca p ita in e s du R o y  de B ü cq ny, 
vicom te Jo lly  et De N eve, les lie uten an ts com te de L ie d e - 
ke rke , T e rlin d e n , Clooten, d ’Orjo de M archo velette, llo lv o e t ; 
M M . K ir s c h le r ,  M a yer D u n ckel, C hain ho n , C h a rle t, P arent.

■Salle co m ble encore m e rcred i so ir, oh nous avons vu :
Le m in istre  des finances M . L e v ie  et sa f ille , comtesse

H . van der B u rc h , M lles Corès de V r ie s , d o u a iriè re  M etzler 
et ses fille s, Mme H . S te rn , M . et Mme A . S tocle t, M . et 
Mme M . L e ro i, M . et M me H . A n d rie sse , Mme B a u tie r-S o lv a v , 
Mme Dopage, lie uten an t et Mme F o n ta in e -d e  Lav e le ye , Mme de 
T h u in , J l .  et Mme P a u l Lam botte, M . et Mme L o u is  Steens, 
Mme F u rn é m o n te t ses fille s, Mme L e g ra n d , M . e tM m® R ig a u x , 
M Ué De B a c k e r, M . et Mme D eru, M ., Mme et M lles B iv o rt, 
M. et MmeW o u te rs, M. et M ni® D espret, M . et Mme Goossens, 
M . et Mme BoBtyn, M . e tM "1® P a u l M a yer, M . et Mme Sarens, 
M'n® A lfre d  S o lv a y , M . et Mme T o u rn a y -S o lv a y , Mme R ay m o n d  
R ae ym a e cke rs, M . et Mme M eeùs,Mme C an le r et M lle A  C an le r, 
M . et Mme J .  van L an g en lio ve , M . et Mme R oelandts-Coppée, 
M . et Mme P li.  W o lfe rai M '"0 O sto rrieth, M . et Mme Boens, 
Mme E lz ln  C ap o uillo t, baron et baronne de G uise , M . et 
Mme L a u w o ry n s.

S. E x c .  le m in istre  île  R o um anie  M . D ju v a ra , M M . F ero n , 
P a rm e n tie r, G iro u l, comte de L u lu in g , E m ile  Y an d orveld e , 
fla n s , Cattoau fils, ca p ita in e  S ch lo isin g o r, lieutenant comte 
R a o u l de L ie d e k o rk e , lieuten an ts W itto u c k , de S e llie rs  de 
M o ra n v llle ; M M . M o rre n , P . et A . C ap o u ille t, A n sp a c h , O scar 
et P a u l Crabbe, I,. M élot, V a n do ko rko vo , G . de L a v e le y e , 
H uyttens de T orbo cq , van T ilt ,  G . P a rie r, baron E .  Coppée, 
A rm a n d , G ilso n , etc.

V e n d re d i, P a rsifa l  in a u g u ra it la  sério de? soirées m on
dâm es. L a  salle  fut e xtrao rd in a ire m e n t b rilla n te . I l  y eut un 
en tr’acto très anim é entre le deuxièm e et le tro isièm e acte, 
d u ra n t lequel nous avons pu re co n n a ître  :

S . E x c . le  m in istre  de F ra n c e  et Mme K lo b u k o w sk i et le u r 
f ille , S. E x c . le m in is t r e  d’ Ita lie  et la  comtesse B o ttaro  Costa, 
S . E x c . le m in istre  de R o um a n ie  et Mme D juvara, S. E x c . le 
m in istre 'd e s  E ta ts -U n is  d ’A m é riq u e  et Mme M a rbu rg  et leur 
fille, S. E x c . le m in istre  du C h ili et Mme Jorge Huneeus et 
leu rs f ille s, S . E x c . M ahm oud K h a n , m in istre  de P e rso ;
S . E x c . le m in istro  d’ A rge n tin e  et Mme B lan co s et le u r f ille ; 
le secrétaire  de la  légation d ’A lle m agn e  et la baronne de 
L y n c k e r, l ’attaché m ilita ire  à la  légation d ’A n g leterre  et Mme' 
B rid g es, le co n se ille r de la légation de F ran co  et Mme' de F o n -

R E S T A U R A N T  S A V O Y
T O U T  P R J U M I E R  O R JD R F G  

Déjeuners, dîners et soupers à la carte. — Orchestre du maestro DERVAUX
C uisine e t  cav e  renom m ées. — R en d ez-v o u s  de  l’é li te  de  la  société  belge e t é tran g è re . 

3 7 - 3 0 ,  r u e  d e  l ’E v é < | ü o  61 A d .  H o y u i e r ,  prop.

Grands Vins de Champagne
Mo ET & CHANDON

CHANDON & C° S1»
ÉPERNAY

M aison fondée en 1 7 4 3

Grands Vins de Bordeaux 

A. d e  L u z e  & F i l s
BORDEAUX

Agent général : Aug. FIÉVE, 80, pl. de Meir, Anvers
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d e  C O U R  e t  d e  C É R É M O N I E

GEORGES
T A I L L E U R

43, RUE FOSSÉ AUX-LOUPS, 43 
Tél. B 4000 BRUXELLES

L e  T R I T O N
E st un sous-bras cache corset, 
de confection des p lus so i
gnées, g a rn i de jo lie sden te lles  
Valenciennes, e t auquel sont ingénieusem ent app liqués des 
sous brns “ G E M „  coupe spécia le ‘ ‘ H ig h  P o in t,,  o ffran t 
en tiè re  p ro tec tion  au vêtem ent. L rs  « .u ^ b ra *  fo r_

m ant corps avec le ca 
che-corset ne  peu ven t 
ê tre  placés dans une 
fausse position .

l e des, fo im é  de 
deut pans qu i se c ro i
sent, et le  ru b a n co u - 

. tisse, don t le  T r i t o n  
est'pourvu, p e rm e tten t 
un a justem ent p a rfa it 
a tou t buste si la  ta il le  
exactv choisie.

Le  T r i t o n  est m a in 
tenu su r le devant dans 
a position correcte  pa r 

une pa tte  à engager 
dans l ’une' des agrafes 
du corset.

L e  T r i t o n  se fa it  
dans toutes les ta ille s  
de m annequins de 40

P K I X :  rE .  5 . 9 0  4 S 0 -

. B. KLEINERT RUBBER Co., 31 , rue Antoine-Dansaert, Bruxelles
D é p ô t pour la  F rance  : 35, rue  E tie n n e -M a rce l, P a r is  
D épô t pour l ’I ta l ie  : 23, v ia  M e llo n i M i l a n

1 7 7

I N S T I T U T  D E  B E A U T É
67. RUE DE L'ECUYER. —  Tél. B 4539

(d côté du fliéâtVe'des Galeries)

Madame M É J A
Spécialiste diplômée de Paris

P ar son m assage Facial spécial, elle 
redonne au visage flétri l’aspect de la 
jeunessè. P our la beauté dé 1 épidém ie 
elle recom m ande l’usage quotidien de 
sa m erveilleuse crèm e au miel qui 
rend la peau douce et veloutée.

T raitem ent de beauté p our toutes les 
rétem iositéS dit visage et du corps.

Développement et raffermissement 
de la poitrine, garanti à tout âge.

Epilation électrique, la saule définitive 
E l e c t r o  t h é r a p i e  -  V i b r o t h é r a p i e  

MANUCURE 1»

1 4 , AVENUE LOUISE, 1 4
158
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Toiles,
Linge de Table, 

Trousseaux, 
Layettes, Lingerie.

G R A N D E  M A I S O N  D E  B L A N C .  B R U X E L L E S
f  TÉLÉPHONE : Magasin, 1 2 2 .3 2 ; Bureau, 2257 %

F A B R I Q U E  d e  M E U B L E S  e t  S IÈ G E S ,  à  W E S T E R L O O  ( B e lg iq u e )

Chemises, 
B o n n e te r ie , 

Rideaux, 
Dentelles, Tapis, 

Linoléum.

tarce, le secrétaire  de la  légation de F ra n c e  et la  m arq uise de 
la B égassière, le secrétaire- de la légation de R o u m a n ie  et 
Mme M itilin e u , comte et com tesse A . du C hastel de la 
H o w a rd rie s , comte et com tesse de C aste llan o , Mme° 
M e lv ill van  CarnViee, baronne Lam b e rt de R o th s c h ild , 
com tesse Éugène d'O ultrem ont, M . et Mme F .  du R oy de 
B lic q ü y  et leu r tille , M">°' de W o u te rs d’O p lin to r, Mme* Joe 
de P re t-R o o se  de C alesberg, c h e v a lie r  et Mme P ie rre  H y rd e -  
r ic k  de T heulegoet, baronne F r é d é r ic  de W y k e rslo o th  de 
Rooyesteyn,com tesse d’A rsch o t-S ch o o n h o T e n ,b aro n n e  d o u a i
r iè re  de Steurs, jo n k h e e r et Mme van den B o rcb  van llo c m - 
steedOj M . et Ml” 'd e  P e n a ra n d a 'd e  F ra n c h im o n t, M . et M 1"®
P a u l de lîo rm a n , b aron et baron ne de Steenhault ilo W a erbeek, 
com te et com tesse G eorges C orn et de P oissan t, ch e v a lie r et 
M ni® P au l de B o rm an, baron Pecstuen, Mme A n d ré  de M eos- 
ter de Retzenbroock, M . et Alnl® F ra n z  W itto u o k , baro n  et 
baronne van Eetvelde et le u r tille , Mme V e rg o te d o  Lantsheoro 
et sa tille , Mme J .  V a u  U oegaerden, comte et com tesse lta o  d 
de L ie d e k e rk e ,c h e v a lie r  et M lle R .d e l 'a u o r ,  M . et MmeY .M a s -  
kens, M ., Mme et Mlle D o n n y ,c h e v a lie r et M "1* de S te u rs, M et 
M lle K rn st de Ja e r, M . et Mme' M o rin , baron et baronne van 
d e r S trae ten -S o lv ay  et le u rs f ille s, co lonel et Mme V is s c h e rs , 
c h e v a lie r  et M 111*0 'de Sauvage, M 1" 1' P a u l Lam b e rt, baronne 
R o be rt de C rom hrughe de L o o rirg h e , c h e v a lie r  et Mme Léon 
de B u rb u re  de W esem beek, baron et liaronno E d o u a rd  de 
L aveleye et le u r lille , M . et Mme H irsc h lie rg e r et leu rs tilles,
M me k e g in a ld  Storm s, M . et Mme A n sp a c h -P u issa n t,

Mme Defize et ses tille s, M . et Mme T a lio n , M mL' S te m , 
l ’ ivocat général et Mme Ja n sse n s, D r et Mme T a c k , M . et Mme 
L u c ie n  E rn s t, M . et M me P ie rre  D efize, M . et M lle  G . de 
C o n in c k , M . et Mme G . L e lè vre , Mme Ja m a r, M. et Mm e P e l-  
g rim s, M. et Al111» B la ck e tt, com te et com tesse de F iq u e lm o n t,
Mme C onrad V erhaeg en , Mme 'S p o je r, M . et Al"ie H . Sp eyer,
M . et Mme M a u rice  S ig a rt, M. et Mme L evèqu e, baron et 
b a ro n n e J a n ts e n ,  m a jo r et Mme L ie b re ch t, M . et Mme A lfred  
Orban, M. et Mme A n sp a c h -P u is -a n t, M . et Mme M o rren , Mme 

L ip p e n s, M. et M me L é o n  H a m o ir, M . et Mme A . H a m o ir,
Mme A lfre d  M a d ou x, M . et M’" '  C h e va l-A ia d o u x, M . et M m®
G . Henroz, Mme et M.11® C h o m é-Laro qu e, M . et Alm® B egault,
Mme F e rn a n d  Ja m a r, Alm® G . C ra m e r, Mme L o u is  B a u e r et sa 
fille . M . et Mme Orb, M . et Alm® P ie a n o i A lden de P ra d e l,
M. et M me Ila n c a rt-O rb a n , Mme et M lle V a n  Cam penhout,.
M . et Almc J .  H ansez, M . et Mme T o re k . AI*"® de Aleurs, Atm® 
Boorem ans, M . et Mme A 'andersm issen, M . et Mme V a n  D oe- 
re n , M . et M lle S c h lim . Mme D e vaux. Mme et M lle S te rn . AL,
Mme et M lle C olle ye , Mme T o u ssa in t, AIUe A d a m , Mme C o r- 
beau -C am h ier, AIra® Ja m a e r.M. et Mme D egand, docteur et Alme 
Jaco bs. AlUes Delgouffre. Mme C am p io n i, M . et AIni® E w in ,
M . et Mme R edem an s, M. et Mme Lo est, M. et Mme P a u l L a in -  
botte, M . et AI'”® Staads.

P a rm i le? h abits n o irs  : Com te de L a la in g , com te L o u is  
C ornet de W a y s - R n a it ,  baron G asio n  P v c k e  de Peteghem , 
comte Em m a n ue l d ’O ultrem ont, M M . B u is , de B u rb u re  de 
W esem beek, M a rce l de V ig n e ro n , baro n  de Bogaerde de 
T erbru gge de H e a sw yck . baron de C a rtie r  de M a rch ie n n e ,
M . A .  O rban. baron H o u ta rt, baro n  R o b e rt de R o est d ’ A lk e -  
m ade, M . V ergote de Lan tsh eere, c h e v a lie r  de Stoppelaer, 
M M . Jean V e rlin d e n , J. H ansez, F é l ix  G u illo n , A le x a n d re  
G u ïllo n , lieuten an t T a h o n , M A L T o n n e lie r, K h n o p ff, comte 
D u Alonceau de B e rg e n d a l, A IM . R .  D um on, Iÿ a is in , S cho le,
E . C a u d e rlie r, K ir s c h e r, N e y riu c k x , B o urguig no n , de V y ld e r , 
de W a lq u e , de L a n n o v , H uyttens de T e rh e c q , van B e llin g e n , 
H eidséck fils, Léon Ja cq u e m ain , Léon K e te ls , van T ilt ,  W a l-  
la e rt, C a lm yn , van d e r Hofstadt, A la rce l W ie le m a n s , R e it -  
in a ye r.

N ous avons rem arqu é quelques très jo lie s  to ile tte s, p a rm i 
le sque lle s :

M a rq u ise  de la  Bégassière, toilette pailletée ja is ,  grande 
pensée au co rsag e : com tesse de C aste llan e , robe satin  b la n c, 
corsage p a ille té  d’ a rg e n t; M lle du R o y  de B lic q u y , en crêpe 
de C h in e  b la n c ; Alm® P ie rre  H y n d e ric k , robe crêpe de C hin e 
v io le t  évêque, corsage p a ille té  d’a rg e n t; baronne F .  de W y 
ke rslo o th , toilette gaze n o ire  p aille tée  de ja is  et vo ilé e  de gaze 
b la n ch e ; com tesse d ’A rsc h o t, en velo u rs n o ir ;  baronne de 
Steen h ault, ra v issa n te  toilette gaze bleu tu rq u o ise  g a rn ie  de 
ja i s ;  com tesse G eorges C ornet de P e issa n t, on ld e r t y  ld a n c, 
corsage pa ille té  argent ; A lra® A n d ré  de Aleester, robe voilée de 
gaze m a u v e ; Alu ® V e rgote , en lib e rty  rose, c ü ntu re bleu tu r
q u o ise ; Mme P a u l de B o rm an , to ile tte  lib e rty  ton r u b is ;  M me 
R o b e rt de B a u e r, rav issan te  toilette  crêpe de C hine avec large 
é p a uliè re  en v e lo u rs n o ir ;  Mme P a u l M asken s, superbe to i
lette de velo u rs n o ir , corsage g a rn i de ro ses rouges ; Mlle 
D o nn y, ra v issa n te  en une toilette  de v o ile  de soie b la n ch e  ; 
Mme E rn s t  de Ja e r, superbe toilette en broché b leu de r o i,  co r
sage g a rn i de gaze b lan ch e et d e n te lle s; Mme M o rre n , très 
g racieu se toilette en crêpe de C h in e  drapée à la  g re cq u e ; 
M lles van d e r S tra e te n -S o lv a y, en crêpe de C hin e  b la n c ; AIUcs 

H irsc h b e rg e r, jo lie s  toilettes drapées crêpe de C hin e ldan c 
a m c  haute ce in tu re  P o m p a d o u r; M me P ie r r e  D e fize ,jo lie  robe 
soie changeante avec grande bertbe tu lle  p lis s é ; Mme R . 

Storm s, belle  toilette de lib e rty  b la n c, corsage g a rn i de p a il
lettes d ’a rg en t; AlUes H u n eeu s, gracieu ses toilettes lib e rty  bleu 
c ie l;M l l e  L e g u e rrie r, jo l ie  toilette lib e rty  b la n c g a rn i de 

p a ille tte s  d ’argent, etc.
x x x

I l  n ’est pas in d ifféren t que Ton vous serve un b o u illo n  Oxo 

ou un b o u illo n  d’ une m arque quelconque ; seul le  b o u illo n  
l ' xo est p ré p a ré  p a r la  Com pagnie L ie b ig  avec de la viande 
p ro ven a n t de ses propres tro u peau x.

x x x
A u  P a rc , à la  pre m iè re  du Secret :

’omtesse H o ra ce  van  d e r B u rc h , M . et Mme P a u l L a m b e rt- 

M o n d ro n , A1. et Mme B o n e h ill,  M . et M me L e  H a rd y  de B e a u - 
ü eu, M . et Mme G oem aere, M . et Mme O sw àld A lia r d ,  Mlle 
G eorgette G rim a rd , M. et Mme H ecto r de B a ck e r, M . et Mme 
Lé o n  G ro sje an, n o taire  et Mme de T iè g e , M . et Mme Scho en - 
feld, M . et Mme I.evêq ue, M . et Mme M o se lli, Mme C ra m e r, M . 
et Mme R ig a u x -d e  S a m b la n c, AIln® T re ita g , AL et Mme Jaco l - 
son, M . et Mme E liro n t, AL et AI1"" G o e d lle r, M . et Mme O u is- 
g in d , AL et Alm® Léon F a v re s s e ,A I1"’® W a n germ ée, M . et Alln® 
E m ile  T a s s e l,M . et Mme Eugène K e y m , AL et Mme F e rn a n d  
d e T h ie r ,  sénateur et Mme Catteau. M . et Mme B o u lv in , M . et 
Mme C ustor, M. et Mme C h a rle s C h a rlie r , M . et Mme S a m ue l, 
M. et Mme F é lix  V a n d e r E ls t , M. et Al1"" K e ifle r, M ., Mme et 
.VI1'® G u id é , M lle Y e rc k e n , M . et M lle de AVerpc, Mme P a r-  
m untier, Alll,! Ju lie tte  L a  B ru y è re , Mlle C o rn é lis , Mme et Mlle 
V .irizyp e , M . et Mme J .  T h ir ia r ,  M . et Mme llo u b e n .

ténéral comte A lb é r ic  van der R u rc h , général M ich e l, MA1. 
G ilb e rt, Ila n sse n s, E rn e st M élot, V a n  den C orpu t, lieuten an t 
de Bueger, G ustave L am b e rt, G oem aere, comte de P e lla n , 
G o ld sch m id t, ch e v a lie r de B a u e r, Alalfeyt, V a n d o n  E yn d e , 
Jacq ues C assel, A th is , V ank ee rh e rg h en , E rn e st D ekeyser, 
R ig a u x , D ijprez, D estrée, G roensteen, F ra n ç o is , etc. 

x x x
?’o » î7 ,t z re x .M .N ic a is e ,ll,ru e  J o u rd a n ,B ru x e lle s .T é l.B  558 7. 

Coupe im p eccaü le. Vêtem ents et jaquettes en po rsiano r et 
lo utre. Étolo s et m anchons. R e n a rd s dernières nouveautés, 

x x x
Cadeaux de m ariage. —  Brouzes de Barbedionno.

Objets d ’a rt. —  I ’ otits m eubles.
P a u l G u a stalla , 39 , ru e  R o y a lo , B ru xe lles, 

x x x

P rofesseur m a 'li.  dem . p ré ce ptorat : langues a n c. et m od., 
scien ces. W y n g a a n l, 193, chaussée de L o u v a in , B ru x e lle s , 

x x x
Le 30 décem bre a été célébré le m ariage de Mme Suzanne 

Kranehom m o, fille  de AL et de Mme F ra n c h o m m e -V a n  H alto - 
re n , avec le lieuten an t R o bo rt N in itte , du 1er g u id e s, llls  du 
lie u te n a n tg é n é ra l et de Al1" 'N in it t e .

Les tém oins étaient : P o u r la m ariée, M . C lia rlo s  F r a n -  
ebom m e, sou onele ; p o u r le m a rié , le colonol liaro n de M oor, 
a ille  de cam p du R o i,  co m m andant le l ,r  g u id e s.

La bénédictio n n u p tia le  a été donnée a ux je u n e s époux en 
l'é g lise  S a in t-Ja c q u e s-su r-C o u d o n b e rg .

A prè s la cérém on ie, AL et Mme F ra n c h o m m e -V a n  lla lt e re n  
ont offert, à de nom breux in v ité s, un beau dé je u ne r dans le u r 
liô io l de la rue  A lontoyor.

M. et Al"" R o bert N in itte  sont p a rtis  p o u r l ’ Egypte, 
î  x x x

Le m ariage du baron L u d o v ic  de C a rt ie r  d ’Y v e  et de la 
com tesse Em m a M a rtin i fora  cé léb ré , le sam edi 7  lé v r ie r, en 
l'église  N o tro -D a m e -d u -F in istè re .

x x x
En la co llé g ia le  de? S S .-M ic h e l-e t-G u d u lo  sera béni, le 

lu n d i 12 ja n v ie r, le m ariage de la  com tesse G h is la in e  de 
R o m ré e , lille  de la comtossu de R o m ré e , née com tesse de 
B eauffort, avec le com te A n to n io  de R o m ré e .

x x x
A  P a ris  a été cé léb ré , lu n d i, le m ariage de M lle B é a trix  du 

B o d in  de G alem b e rt, tille  du comte de G alem b e rt et de la com 
tesse, née t’K in t  de Roodonbeke, avec le com te Joseph de 
llo u r y , fils  du vicom te de B o u ry  et de la  vicom tesse, née de 
C hazelle.

L e s m em bres de la  fam ille  t’K in t  de Roodenbeke a in si que 
le baron et la baronne van d e r E ls t  a ssista ie n t à, cette cérém o 
n ie , q u i fut très b rilla n te .

O ffrir un cadeau sortan t de la M aison P a u l G u a sta lla , 
39, rue R o y a le , c ’est faire prouve de bon goût ; le re c e v o ir, 
c ’est l ’assurance absolue que Ton vous sait am ateur d ’art, 

x x x
H ir s c h  &  C1®, B ru x e lle s .

R ayon  de lin g e rie . S p é c ia lité  de trousseaux, 

x x x
B a ls  de la C o u r. Le Café-R estaurant (le la Régence, p lace  

R o y a lo , re stera  o u v ert la n u it.
x x x  

Rëmina Coiffeur,
40, rue (la la Croiœ-de-Fer, 

nous annonce la cré a tio n  d ’un m odèle nouveau de p o stich e, 
appelé à un très g ran d succès :

le P ouf-'l’ango. 
x  x  x

Mme M arguerite  Peotors inform e sa clie n tè le  qu e lle  expose 
dans sob salons, 20, ru e  S a h lo n n iè re , des ch ap ea ux très é lé 
gants de d e m i-sa iso n  tu lle  et p a ille tte s.

x x x
L a  M aison C h a rle y , 115,  avenue L o u ise , in form e sa c l ie n 

tèle q u ’e lle  possède un gran d ch o ix  d ’ornem ents p o ur la  co if
fure on vue des lia is  de la  C o u r. T é l.  A 8818.

x x x

Sam edi 3  ja n v ie r ,  M . et M111® E û g . O e vaert re ce va ie n t leu rs 
am is dans le u r rav issan te  h abitation  de la  ru e  de la  V ic to ire .

U n d în e r b la n c de q u a tre -v in g ts  co uverts était se rv i par 
petites tables fle urie s.

V e rs  10 h. 1/2, une réceptio n  d’e n v iro n  cent v in g t-c in q  p e r
sonnes eut lie u  dans les salon s du rez-de-chaussée et du p re 

m ie r étage.
U n  b a l b r il la n t  c lô tu ra  la  fête. ver6 1 h . 1/2. p a r une valse 

abondam m ent fle u rie  et co n d uite  p a r la  tonte g ra cieu se  M lle

M a rie -A n g e  G ev ae rt,a ssisté e  du baron G eorges de R o e s td ’A I- 
kem ade.

x x x
Le sénateur et AI111® de R o  ont donné lu n d i, en le u r bel hôtel 

de l'aven ue de l'A stro n o m ie ,u n  superbe d în e r auquel assistaient: 
S .E x c . M .K lo b u k o w s k i,m in is tre  de F ra n c e ; S .E x c . M .T h .A lar- 
b u rg ,m in is tre  des E ta ts -U n is  d ’A m é riq u e  ; baron de Favereau, 
pré sid e nt du S é n a t ; les m in istre s  M M . D avignon, R e n kin , 
Pou II et, L e vio  et V a n  de V ijv e re ; le  go uverneu r du Brabant, 
le bourgm estre de B ru x e lle s , les sénateurs M A l.H alo t, E inpain 
et C oppieter», lie uten an ts gén éraux baron D onny, Cuvelier, 
ch e v a lie r de S e llie rs  d e A lo ra n v illo .g é u é ra u xd e  AVitte,W outers 
et L e e le rc q , m a jo r de ca v a le rie  de L a n g u e v ille , l ’auditeur 
m ilita ire  c h e v a lie r  de S e llie rs  de A lo ra n v ille , les barons Au
guste et C onstant G o llin c t, lie uten an t de cu ira ss ie rs  G uérin , 
de l'arm ée fra n ça ise ; M . D ub o is, secrétaire  général du rni- 
n istèro  du t ra v a il;  AIM . M o risse a u x ,G e o rg e s V a x e la ire , consul 
général de T u r q u ie ; R . V a x e la ire , E .  S ta lla e rt, Coquelz, 
co n su l de PerFe à T o u rn a i; c h e v a lie r  de G obard, C . B ric h a rt, 
E m ile  et P h ilip p e  Lu H a rd y  du B e a u lie u , baron de Zualart.

A p rè s  le d în e r ,il y eut une p a rtie  de coneert avec le concours 
de AL Ja rè z. un v io lo n iste  de t a le n t ,e t d e  M .N o té , le toujours 
trio m p h a n t baryto n, dont la  v o ix  sple n dide  a enthousiasmé 
l’a u d ito ire .

M . et A I"1" de R o  faisaien t avec le u rs  fille s, Mlles A lice  et 
T h é iè re  de R o , et le u r fils , les h onneurs de celte belle soirée.

X X X

L e  m in istre  de la  ju s tic e  et Mme H e n ri C arton de W ia rto n t  
donné, le  G ja n v ie r ,  u n  d în e r très élégant, auquel a ssista ie n t:

•S. G . A l"1'M e r c ie r ,  S . E x c .  le  m in istre  d ’A utrich e -U o n g rie  
et com tesse C la rv  et A ld rin g e n , m in istre  de la  gu erre et ba
ronne C h a rle s de B ro q u e v ille , m in istre  des affaires étrangères 
et Mme D avig n o n , m in istre  de la  m aison  d u  R o i et comtesse

Ç d s  JZiagasm$ de la  îjourse
B R U X E L L E S

7{obe soie, ju p e  tunique, corsage  
g a rn i galons fa ntaisie, g ro s ca~ 
bochons pertes. S u r mesure, fr. | tj

J{obe sa lin  orienta/, ju p e  drapée, cor
sage g a rn i /aige d ’or et broderie. "7 r 
S u r mesure. fr. | u

7̂ 0 b e salin, ju p e  haute nouveauté, 
corsage tulle et broderie. S u r  
mesure.

j Ç f i n  d e  p o u v o i r  c o n s e r v e r  p e n d a n t  l a  p é r i o d e  d e  m o r t e - s a i s o n  t o u t  l e  

p e r s o n n e l  d e  n o s  j ^ t e l i e r s  d e  C o u t u r e ,  n o u s  a v o n s  c r é é  d e  j o l i s  m o d è l e s  

d e  î ^ o b e s  q u e  n o u s  e x é c u t e r o n s  s u r  m e s u r e ,  a u  p r i x  e x c e p t i o n n e l  d e  7 5  f r a n c s .

DU 1 2  JA N V IE R  AU 1 5  F E V R IE R
(CI-DESSUS L ’A P E R Ç U  ET L A  DESCRIPTION DE Q U E L Q U E S- U N S DE  NO S MODÈLES)
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N° 20. —  11 jan v ier  1914

Fournisseurs Brevetés
dé L L .M M . l e  Roi e t  l a  R e in e , 

DE S .A .I.E T  R . M A D A M E  
l a  P r in c e s s e  N a p o lé o n , 

de S.A.R. M ad am e  
l a  D u ch e ss e  de Vendôm e.

GAND 1913 HORS CONCOURS MEMBRE DU JURY

C H A U S S E E  D E  W A V R E , 8 7 ,  I X E L L E S - B R U X E L L E S  . T E L .  A 20 4 5

NETTOYAGE,
TEINTURE

d e  T O I L E T T E S ,  
T  A P I S  ; R I D E A U X

d'Arschot Sehoonhoven, vicom to et vicom tesse liug èn e  de 
Jonglxe, baronne d o u a iriè re  de R o sée, baron et baro nne C op- 
pensv comte et com tesse C h a rle s de Ile m ric o u r t  de G r ü nue, 
chevalier Léopo ld  de M oreau, d ire c te u r au m in istè re  des 
jflaires étrangères ; c h e v a lie r  et M"'* C arlo s de S e llie rs  de 
Morajtville, c h e v a lie r et Mme E dm o n d C arto n  de W ia r t .

Le dîner fut s u iv i d 'u n e b rilla n te  ré ce p tio n .

x x x  .
Mardi d e rn ie r, i l  y  eut on l'hô tel de la  légation b rita n n iq u e  

un dîner intim e dont les c o n v iv e s  étaient t S .  E x c . le m in istre  
d’Italfe et la com tesse Bottaro* Costa, le se c ré ta ire  de la 
légation d 'A llem agn e ut la baro nne de L y n c k e r, la  comtosse 
Louiç Bad.en, le p re m ie r secrétaire  de légation d ’A rg e n tin e  et 
Mme L la m b i-C a m p b e ll, M . et Mme F ra n z  W itto u o k , le 
marquis d ’A ssch e , le com te L o u is  C ornet de W a y s -R u a r t ,  
lieutenant-colonel attaché m ilit a ire  b rita n n iq u e  et M me B r id 
ges e tM . W e b b e r, attaché h o n o raire  de légation b rita n n iq u e .

x x x  -,

M. Eugène G ilb e rt, de passage à l ’a ris ,  a offert, au re sta u 
rant de l 'Hôtel R égina ,d e ux déjeuners in tim e s a u x q u e ls  assis
taient. entre autres : M . P a u l B o urge t, M . et Mme H e n ry  
Bordeaux, Mme C la ire  Y ire n q u e  et sa tille , com tesse de P o m a i- 
rols, M. et Mme de R y c k in a n  de Betz, M . et Mme P a u l R e b ou x, 
M l ’un ck-B re n ta u o , Mme C la ud e  d ’ H a llo v ille , etc.

X X X

P.yrué-PALACE. —  De p lu s  en p lu s  in téressan t est le p ro 
gramme du P a th é -P a la c e  du b o u levard  A n sp a c h . A  toutes les 
représentations, la som ptueuse salle  est com ble. G râ ce  au 
choix.éclectique des film s, la d ire c tio n  s'est d 'o re s et d é jà  
constitué une b r illa n te  c lie n tè le .

Depuis ven dredi d e rn ie r, on donne au P a th é -P a la c e  P apil
lon iht « Lyonnais le Juste  ». C 'est l'ad a p tatio n  cin ém a togra 
phique de la  d é so pilan te  com édie de L o u is  B é n iè re, avec, 
connue interprète, le  jo y e u x  P o lin . L 'in te rm è d e  m u sica l co m 
porte, cette fois, un  m im o dram e de M . B ertegh , Une H u it de 
Xoët, dans le qu e l le cé lèb re  m im e G eorge W a g u e  et Mme 
Christine K e rf.d e  TO péra-Com iqU e, se ta ille n t un j o l i  succès .

Enfin, le PatRé-Journal, q u i en re g istre  les a ctu a lité s avec 
une déconcertante ra p id ité , com plète a d m irab le m en t ce très 
alléchant program m e, qu i sera m ain ten u ju s q u ’au je u d i 15 ja n 
vier inclusivem ent.

x x x
I Trocadéro, bar select, 40, ru e  de B ra b an t, 

est l ’e n d ro it idéal 
I  pour a ch e ver la  soiréo aprè6 le spectacle.

x x x

Exigez le ch auffe-bains « G odesia ». A .  S to k vis  et C*®, 
V ie n x -M a rch é -au x -G rain s,30 .S e u l a p p a re il à gaz sans danger.

x x x
Grands M agasins de la Bourse. B ru x e lle s  : M ise en vente 

annuelle de so ieries. P r ix  sp é cia u x.
x x x

Culottes pure soie P ie rrette  toutos teintes . 12 fr. 50
Ju p o n  p u re  soio M a r c e lle ..........................  19 fr. 95
B a s pure soie sans c h a r g e s ....................  3  fr. 90
Chaussettes pure soie toutes n uances . . .  1 fr. 95
Se trouvent en vente : M aison Dospret, 2 5 -2 7 , M ontagne- 

a u x-H erb e s-P o ta g è res.

x x x

P.our évite r tout re ta rd , com m andez et posez directem ent 
.à là M aison Centrale  de la Photographie F e rd in a n d  B u y le , 
48 a , boulevard B otanique, B ru xe lles.

x x x
Restaurant M ajestic.

Porto de N a m u r.
P re m ie r étage. —  A scenseur.

x x x
S p é cia lité  de bals et concerts dans les élégants salons du 

Carfton H ôtel, 101,  avenue L o u ise , B ru x e lle s , T é l,  A  9521.

x x x
Les bals du Concert. Xo.ble sont fixés a ux lu n d is  19 ja n v ie r ,  

2 , 9 , 1 6  et 2 3  fév rie r.
A u jo u rd ’h u i d im an ch e se tie n d ra  l ’assem blée générale du 

C oncert N oble, q u i procédera à la n o m in atio n  de m em bres 
perm anents et de m em bres effectifs.

V o ic i  la  liste  des a sp iran ts :
Mem.bye perm anent (a rt ic le  20 du règlem ent) : com te H e n ri 

de la  B a rre  d ’F rq u e lio n e s .
M em bres perm anents (a rt ic le  17 du règlem ent) : baron de 

G ie y , baron Léon  G re in d l, vicom to la  H a rd y  d e B e a ü lieu, 
M M . R ic h a r d  R o tsae rt de H e rta in g , À d rie ri de K e rch o ve  
d'O usselghem , com te van d e r Stegen de S c h rie c k , E rn e st de 
T h ib a u lt  de B o esin g he, baronne de V in c k  de D e ux-O rp .

M em bres h o n o raire s (a rt ic le  17 du règlem ent) : baron Jo s. 
de Bonhom e, M M . P au l C alm eyn , R o be rt C alm eyn , C h a rle s  
de D obbeleer, lieutenant de F ie stra e ts, baron A r th u r  F a llo n , 
A m a u ry  de F o rte m p s de I.o n e u x , ch e v a lie r Léon de Monten 
de H o rn e, sou s-lieu ten a n t Jean d ’O rjo de M archovetette, 
E tie n n e  Y o rh a e je n , M lle C o rb is ie r de M é au lsart.

M em bre h on o raire  étranger : Com te R o do lp h e  d’ A n se m - 
bonrg, ava n t p o u r p a rra in s  : com te de G eloes et com te L o u is  
d’ A n se in l o urg.

x x’’x
L a  G ra n d e  H a rm o n ie  d o n n e ra, sam edi 11 lé v rie r, son grand 

bal a n n u e l, q u i prom et de r iv a lis e r  avec ce u x des aim ées pré
cédentes.

L L .  M M . le R o i et R e in e  assisteront à cette fête q u i sym bo
lise ra  l'E x p a n s io n  belge. P a rm i la  fig u ratio n  co lo ré e, l'a p p a 
r it io n  des m ousses de VIbis co n stitu era  un des élém ents les 
p lu s  pittoresques de l ’apothéose.

x x x

Mme la  d o u a iriè re  de (ire z  v ien t de donner au gouverne
ment une colloction de c in q m ille  précieuses estampes ancien 
nes : oaux-forlos de R e m b ra n d t, de C allo t, estampes de m a î
tres allem ands et ita lie n s  du X V I®  siècle, g ra vu res anglaises 
et h o llandaises ancien n es, e tc., le tout du plu s haut intérêt 
a rtistiq u e  et docum entaire.

X X X

L'é tra n g e e t puissant auteur d ’A kedysseril, de l'E ve fu ture, 
des Contes cruels et d'Axel, V il l ie r s  de l’ Is le -A d a m , n’a pas 
encore sa statue.

L a  m u n ic ip a lité  de S a in t-B rio u e  veut re n d re  hommage à la 
m ém oire de l’ é c riv a iu . E lle  a constitué un com ité q u i re c u e il
le ra  les fonds nécessaires à l ’érection d ’un m onum ent. Le6 
nom breux adm irate u rs de V il l ie r s  de l ’ Is le -A d a m  en B elgiqu e 
peuvent envoyer lo u r sou scriptio n  à M . José Ile n n e h ic q , rue 
S a in t-B e rn a rd , 116, à B ru x e lle s, 

x x x
M . E m ile  V erbaeren  est a llé  donner u n e sé n e  de conférences 

à S a in t-P é te rsb o u rg  et à M oscou.
Le grand poète a été chaleureusem ent fêté dans les deux 

ca p ita le s, q u i lu i ont fait un a ccu e il enthousiaste.

X X X

L a  classe des B e a u x -A rts  de l ’A ca d é m ie  ro y a le  de B e lg i
que vie n t d ’é lire  en q u alité  de m em bres co rrespo n dan ts le 
pein tre  A le x a n d re  S tru y s  et le co m p o siteu r W a m b a ch . 

x x x

Hôtel Métropole. T ea  R oom . C oncert de 4 à 6 heures, 
x x x

T o ile tte  de bal. P r ix  : 125 francs.
T o ile tte  d’a p rè s-m id i, 95 francs.

M aison V a n  d e r R o ydt, 29, b oulevard B isclio ffsbeim . 
x x x

Jeann e R reckp o t, fou rnisse ur de S. A . I .  la  P rin ce sse  N apo
léon et de S . A . R . la Duchesse de Vendôm e, annonce ses mo

dèles de dem i-saiso n, ch ap eaux soie et tu lle . 138, rue R o yale, 

x x x
F . I.o rph èvro , tra ite u r.

185, chaussée de C h a rle ro i, 185.
Téléphone A  177.

A ncien n em en t : 4 7 ,ru e  de N am ur, 

x x x
Y a ch tin g  :
A u  B ru x e lle s  R o y a l Y a ch t C lub on attend que le gouverne

ment a it  arrêté sa p a rtic ip a tio n  a ux fêtes d 'in a u g u ra tio n  du 
C an al M a ritim e ,p o u r p ré cise r le p ro g ra m m e,q u i sera superbe. 
M. V a n  H alteron , le président du C lu b , se prom et de ré a lise r 
UDe rouvre q u i soit digne d ’une associatio n  n au tiqu e de la 
ca p ita le  et q u i fasso im p ressio n  su r le» hôtes étran gers.

Le ya ch t à vap eur A lberta ,  que nous avons v u , des années 

d u ra n t, à G slende, a été arm é et a quitté  G ospo rt à la  fin de

BRICQUET Sœurs
Corsets -- Ceintures

49, rue de Stassart 

BRUXELLES

FABRIQUE DE FLEURS ET PLUMES
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D A S S O N ¥ILLE
17 rue de la Madeleine, BRUXELLES
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F L E U R S  E T  P L A N T E S  S T É R IL IS É E S

FOURRURES
5 4 , R U E  N E U V E

V E N TE  A U X P R IX  
D’IN V E N T A IR E

S. E x c. le m in istre  du C h il i et Mme H uneeus ont donné, le 
31 décembre, une soirée de ré v e illo n  à la q u e lle  assista ie n t une 
certaine d’ in vité s a p p arten an t au co rp s d ip lo m a tiq u e , à la  i 
colonie ch ilie n n e  de B e lg iq u e  et a u x  co lon ies s u d -a m é ri
caines.

Le 1er ja n v ie r, le m in istre  a re çu  les co n su ls  d u  C h il i en 
Balgique et les m em bres de la co lo n ie  c h ilie n n e  de B ru x e lle s . 

X X X

Le grand m aître  de la  m aison de la  R e in e  et la  baronne 
Hermann de W o elm o n t ont donné un bal él 'g a n t, le  7  ja n v ie r ,  
en leur hôtel de la  ru e  G u im a rd .

Le cotillon, très H euri, fut d irig é  avec e n tra in  p a r le com te 
Robert de la  B a rre  d 'E rq u e lin n e s  et le baron F r é d é r ic  de 
Woelmont.

Y  assistaient : S. E x c . le  com te C la n  et A ld rin g e n , m in is 
tre d’A n trich e-H o D g rie; S. E x c .  le  m in istre  d ’ It a lie  et com 
tesse Bottaro-Costa, m in istre  de la  m aison  du R o i et com tesse 
d’Arschot Schoonhoven, baronne de V in c k  de D e n x-O rp  et sa 
fille, comtesse du M onceau et sa f ille , com tesse A d rie n  d’O ul
tremont et ses fille s, v ico m te  et vicom tesse A m a u ry  O bert de 
Thieusies et le u r fille , vicom te et vicom tesse E dm o n d de 
Beughem et le u r f ille , baron et baronne A lb e rt  d ’H u a rt  et le u r 
tille, baronne P a u l P y ck e  et sa f ille , baronne G eorges de 
Viock et sa f ille , baronne de M o n tb lan c et sa f ille , com tesse 
de Briey et sa fille , com tesse S ta n isla s  de R o b ia n o  et sa f ille , 
baronne A lb e rt S n o y et sa f ille , baron van d e r G ra c h t et sa 
fille, comtesse C h a rle s de B rie y  et ses fille s, Mme F e rn a n d  du 
Roy de B licq u y et sa f ille , M me A lb a n  K o rv y n  et sa f ille , v i
comte et vicom tesse de S p o e lh e rch , baron et baronne Edm o nd 
deGaiflier d’H estro y, com te et com tesse G ustave de L a n n o y , 
baron et baronne C h a rle s de F ie r la n t-D o rm e r, vicom te et v i
comtesse de Sousberghe, com tesse C h a rle s de V ü le rs , com te 
et comtesse P ie rre  d’O ultrem o n t, com te et com tesse M a u ric e  
de Lannoy, baron et baronne d ’H o o gh vo rst, m a rq u is  d ’A ssch e , 
baron de W ra n g e l, m a rq u is  de T ra z e g n ics, baron R o b e rt 
Snoy, comte R o do lphe d ’A n se m b o u rg , m a rq u is  u ’ Y v e  de 
Bavay, comte G u y  de B eauffort, baron de T o rn a co , comte 
Jacques de M eeûs,baron R ay m o n d  S n o y ,comte L o u is  de L ic h -  
tervèlde, ch e va lier de G h e llin c k  d ’ E lse g h e m -V a e rn e w y c k , 
vicomte Etienne de Jonghe d ’A rd o y e , com te A y m a rd  de L ie -  
dekerke, comte G aston d ’A n se m b o urg , vicom te T h ie r r y  de 
Spoelherch, baron C h a rle s de M o n tb lan c, baron G u illa u m e  
Snoy, baron de V in c k  de D au x -O rp , baron t 'K in t  de R o o - 
denbeke, comte F r é d é r ic  de V ü le rs, M . de R e se is, comte 
S. <ie Meeûs, etc.

x x x
Mme Hubert Dolez donnera une m atinée (ch an so ns et ch a n 

sonnettes) le 13 ja n v ie r.
x x x

A cause du d euil île C our, le  bal que d e vaien t d o nn e r, le 
6 janvier, S. E x c . le m in istre  d ’ A n g le te rre  et la d y V il l ie r s ,  
a été contremandé.

x x x
La princesse K o u d ach e ffa  re p ris  sos ré ce p tio ns, le m e rcred i 

après-midi, en l ’hôtel de la  légation de R u ssie .

x x x
Mme Parke, femme de l ’attaché m ilit a ire  de la légation des 

Etats-Unis d’A m ériqu e, re ce vra  chez e lle, avenue L o u ise , 3 7 7 , 
<l« 4 à 6 heures, Ibb m a rd is  13, 20 et 21 ja n v ie r.

x x x  

N o uvel A n  !
Jolis modèles d é ro b é s d ’ in té rie u r. Toilette* de v ille  et de 

soiréo. Aux Élégantes, tü ,  M a rc h é -a u x -H e rl es (précédem 
ment place de B ro uckere).

x x x

L ’E n t r ’a ide d o n n e ra, le  sam edi 31  ja n v ie r ,  à 8 h . 1 2 du 
s o ir, et le  d im an ch e 1 er fév rie r, à 2 h. .1 /2 , dans la  sa lle  de 
la  M adeleine, la fête qu’e lle  o rgan ise annuellem ent au profit 
d ’une œ uvre so cia le .

C elle  q n i est appelée à b é n é ficie r cette fois de l'assista n ce  
de l ’ E n tt 'a id e  est l'œ u v re  de la P la in e  de je u x  des É c la ire u rs  
du D e n ie r des É c o le s.

A u  program m e :
1° C au se rie  p a r M . P a u l P o ire t, de P a ris  : Mes opinions 

sur l'élégance, précédée d ’ un film  et d 'u n  défilé  de m anne
q u in s  ; 2° L e s célèbres M orris Dances et autres danses 
ang laises o rganisées p a r M . A lle n  G le n  (avec la  gracieuse 
a u to risa tio n  de Mme M a rie  B re m a ); 3° S o up er p a r petite 

tables.
P r ix  des places : 20 fran cs ; p r ix  du so u p e r : 6 fran cs.
L e  1er fé v rie r, à 2 h . 1/2 , m ême spectacle avec un goûter à 

à l ’e n tr'a cte .
T h é  com plet : 2 fra n cs. P r ix  des p la ce s ; 10, 5 et 2 fra n cs 

(les enfants pa ie ro nt d e m i-p la ce ).
L e s  ca rte s peuvent être p ri-e s  d ’avan ce. P o u r le s o u p e r, 

p riè re  de se faire  in s c r ire  chez Mme S tocie t, 30 3 , avenue de 
T e rv u e re n , ou chez une des dam es du com ité.

L e  com ité o rg an isa te u r se com pose de : M tnes A n sp a c h - 
P u iss a n t, P o l B o ë l, F é lic ie n  C attier, L é o  E r r e r a ,  M a u ric e  
F e ro n , G ilb e rt  M ich e le t, L u c ie n  G ra u x , P a u l H y m an s, L o r -  
t h io ir-D e  M ot, P ie rre  O rts, A rm a n d  S o lv a y , S tocie t. 

x x x

L e  p ro d u it idéal p o u r la  p ré p a ratio n  instantanée d ’un 
e xq u is  consom m é sera toujours le b o uillo n  Oxo, q u i, sous 
forme co ncentrée, ré u n it  les p rin c ip e s  savou reu x de la m e il
leure viande de bœ uf et l ’arom o des plantes potagères usuelles, 

x x x  

B als de Cour.
B as m ousseline soie toutes teintes, 2 fr. 50 à 3  fr. 25.

H espol, 55, chaussée d 'Ix e lle s,

X X X

L a  M aison  C ésarin e L o retta, 40, rue  du N o rd , inform e sa 
clie n tè le  qu’elle solde en ce m om ent de ravissan tes robes du 
s o ir  et d ’a p rè s-m id i à des p rix  très avantageux.

x x x
Corset A le rte  de P a ris . Mlle V anden daelen , 15, ru e  du N o rd.

D e rn ière s cré ation s. —  S p é c ia lité  de ceintures, 
x x x

S i vous voulez que vos soirées dansantes se parent de grâce 

et d’élégance, confiez à Isa b e lle  D e b âcker le 6oin de le u r 
ornem entation flo rale.

x x x

T o u t B ru x e lle s  ad m ire  en ce m o m on t, dans les étalages de 

la  M aison H irs c h , un  som ptueux trousseau de lin g e rie , m e r
v e ille  d ’élégance et de haut goût, m arqué Lucc.

x x x

C ’est ju s q u 'a u  15 lé v rie r seulem ent que les Grands M aga
sins de la Boa. se, B iu x e lle s , e técutent su r m esure de6 cos
tumes ta illeu r , doublés satin  duchesse, au p r ix  de 7 5  fran cs, 

x x x

Vendez vos vieux mais beaux vêlemenls
hommes, dames et bijoux à la

B O U L E  ROUGE
37-39, rue de Nancy, 37-39, BRUXELLES 

Fort supplément sur les billets du Monl-de-Piété
Unique maison qui peut donner lea plus haute prix

On se rend à 
domicile

décem bre, p o u r une cro is iè re  dans la  M é d iterran ée . I l  a subi 
de grandes transform ations.

Le s régates de K ie l auro nt lie u , cette année, du 25 ju in  au 
9 ju ille t .

x x x

Sports d ’h iv e r : C om plets ju p e  et g o lf en trico t de la in e  
L e m a ître  de P a ris .  Dépôt : M aison G eorge, 44, Coudenherg. 

x x x

Les R e in e s du Corset : M me" B re ck p o t, 146, ru e  R o yale .
L e u r nouveau corset trico t sans baleines.

(P r ix  : 35  fra n cs.) 
x x x

P o u r toutes les re présen tation s de P a rsifa l,  le gran d 
R estaurant de lu Monnaie  organise un  d în e r d ’entr’acte, 
avec m enu sp é cia l et service  a ccéléré. On est p rié  de re te n ir  
le s  tables le p lus tôt possible.

x x x
F antasia,  sacoche lu xe, ca d e a u x .8 ,r .  de N a m u r. T é l. B  316 1. 

x x x
L e s qu alité s des ch âssis M in e rv a  exposés au Salo n  de B r u 

xe lle s ne se lim ite n t pas au sile n ce  absolu de le u r fonctionne
m ent. L e s célèbres sans soupapes possèdent, su r les m oteurs 
o rd in a ire s, bien d ’autres avantages encore : le m oteur est de 
rendem ent nettem ent su p é rie u r, i l  6’ a m élio re  p a r l ’usage au 
lie u  de d im in u e r, sa souplesse égale ce lle  du m oteur à vapeur, 
il est in dé ré glable  et autant d ire  in u sa b le , i l  assure de notables 
économ ies d’essences et d ’h u ile , sa p u issa n ce  cro it  p ro p o r
tionnellem ent à sa vitesse, etc. T o u t le m onde s 'in c lin e , du 
reste, devant tant d'avantages in d iscu té s, et, après une lutte 
de sept années, le m oteur M in e rva  Sans Soupapes règno a u jo u r
d 'h u i un m aître  in contesté. L a  c o n c u rre n c e  ollo-mêtno a dû 
re no n ce r à n ie r ce que peut co n trô le r qu ico n q u e  veut ré e lle 
ment se re n se ig n e r, à sa v o ir que coux q u i possèdont une vo i
ture autom obile M in e rv a  Sans Soupapes en Bout tous en
chantés.

x x x

14

r  SERVAIS
C o n su lta tio n s  

de 2 à 5 heu res

ART FRANÇAIS
B R U X E L L E S

5 7 , MONTAGNE DE LA COÜR, 5 7  

BIJOUX ARTISTIQUES

IM ITATION LDE LÀ VRAIE PERLE
SU PER BE COLLECTION

DE BIJOUX DE DEUIL
HAUTE ÉLÉGANCE

D E R N IÈ R E  C R É A T IO N  EN  JAIS P E R L É
S acs rich es avec ap p lica tion  de la is . 

M aroquinerie  de deuil.

MAISON HORS CONCOURS

Coupé sur châssis 12/18 HP  RE NA ULT ,  type surbaissé; carrosserie DTETEREN,  pneus MICHELIN
L A  V O I T U R E  D U  M O N D E  É L É G A N T  «

A u c n r e  f f è n e r a l e  T T O P P A P T  2 I>  R U E  S I M O N I S > 2 I < B r u x e l l e sD  ^ j L I l L l d l U  l a .  L V J l  I  r i  I V  1  , P ro c h a in e m e n t 1 5 / 2 1 , n ie  des B a ta v e s  (C in q u a n te n a ire )

E n lè v e  l ’e m b o n p o in t des 
p e rso n n es , s a n s  rég :ine , s a n s  

r ie n  c h a n g e r  à le u rs  h ab itu d es , tien  
q ue  p a r  le  m assage .

30 , 1*. Defacqz
(A v . L o u ise)

Précédemment :
1, rue de l'Association
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M étallurgique. —  G râ ce  à l ’e .n p lo i d’a cie rs spéciaux que 
nous fournissent les acié rie s D e riho n , K r u p p  et B ism a rck , 
nous pouvons g a ra n tir nos ch âssis pendant deux a ïs .  

x x x

L e  baron d> B é v illo  et sa fam ille  quittent B ru x e lle s  et se 
rendent en F lo r id e , où les a p pellen t dot intérêts im p o rtan ts.

L e  baron H e n ri de B é v illo  et la baronne, née P io rs  de 
R ave sch o o t, accom pagnent le u rs parents.

X X X
D éplacem ents et v illé g ia tu re s des abonnés de VEventail :

M . et Mme Ju le s  de M oerloose, baronne d o u a iriè re  de W y n -  
lierg en . à Cannes.

M . A lb e rt  W a rn a n t, à S t -M b ritz -D o rf  (E n g a d in e ).
M m'  Joseph M'élot, à A thèn es.
M. A . G is la in  de Y e rtro n , Mme V ic t o r  Lange, à N ice . 
Comtesse Jo h n  van d e r B u ro h , comtesso E lisabeth  d 'A s p re - 

m o n t-L y n d e n , à C au x (S u isse ).
Com te et com tesse C h a rlo s de M eeùs, à la  l l iv ie r a .

R e n tré s  :
A  B ru x e lle s  : B aron n e  d ’H o o gh vo rst, M . et M "1'  Octave 

M aus, M me A lp h o n se  A lla r d , com te L o u is  d’ A nsem bourg, 
b aron O scar de Crom brugghe de L o o rin g h e , M. G eorges lle n -  
rez, baron et baronne M a rce l P ecsteen, Mme L .  I.e n o ir  de 
So m zé j , vicom te de Jongbo, M . E d m o n d  de H e u ve l, baron et 
baronne M azem an d e C o u th o ve, Mme Jean B e rck m a n s, M .T h . 
Streitb e rg .

A  L ié g e  : M . P h ilip p e  W ilm a r t ,  M lle d e lta d ig u è s  de C hen - 
n evière , Mme Léon  île  T h e u x .

x x x  

Ju le s  Bo quet, tra ite u r.
14. ru e  du P arn a sse , Ix e lle s.

• T é lé p h o n e  B  2362.
x x x

Chemins de f e r  de P aris-L yon-M éditerranée. —  L e s 
p u b lica tio n s  a rtistiq u e s P . - L . - M .  : Agenda P .-L .-M . 101 i. 
—  L'Agenda P .-L .-M . pour 1914 v ie n t de p a ra ître . V é r i
table p u b lica tio n  de lu x e , cet agenda co ntient, à côté de 
n om breux a rtic le s  et nouvelles des p lu s  in téressan ts, d ’ i l 

lu stra tio n s en s im ili-g ra v u re s  et de dessins h u m o ristiq ue s, 
douze fort beaux h ors-texte en co ule urs, m e rve ille use s ro p ro - 
d uctio ns de com positions in édites représentant qu elqu es-u n s 
des sites a d m irab le s a uxque ls co n duit le réseau P .- L .- M .

I.'Agenda P .-L .-M .  est en vente, au p r ix  de 1 fr. 50 , à  la 
gare de P a ris -L y o n  (bureau de renseignem ents et b ib lio 
thèques). dans les b u re a u x -su c cu rsa le s et b ibliothèques des 

gares du réseau P .- L .- M .,a u  ra y o n  de la  papeterie des G ra n d s 
M agasins du B o n  M a rch é , du L o u v re , du P rin te m p s, des 
G a le rie s  Lafayette, des T ro is  Q u a rtie rs, e tc., à P a r is ,  et à 
la  lib ra ir ie  Dechenne, 14, G a le rie  du R o i,  à B ru x e lle s.

L'Agenda P .-L .-M .  est a u ssi envoyé à d o m ic ile , su r 
dem ande adressée au S e rv ic e  de la  p u b lic ité  de la  Com pagnie 
P .- L .- M . ,  20, b o ulevard  D id e ro t, à  P a ris ,  et accom pagnée de 
2 fr. 25 (m andat-poste on tim bre s) p o ur les envois à destin a
tio n  de la  F ra n c e , et de 2 fr. 50 (m andat-poste in te rn a tio n a l) 
p o u r ceux à destination d e  l ’étranger.

x x x

D u P rin c e  P o tin a to w sk i :
U ne triste  n ou velle  nous p a rvie n t : le colonel d 'a rt ille rie  

F r é d é r ic  Seeger, a d jo in t d’é tat-m ajo r, est m ort m e rcre d i, à la  
suite  d ’une p én ible  m a la d ie , dans sa cin quan te-septièm e 
année.

O fficier des p lus m é ritan ts, jo u issa n t de la haute estim e de 
ses chefs, i l  laisse dans l'arm é e  d 'u n an im es sym pathies et 
sera  vivem ent regretté.

F ré d é ric  Seeger, a rt ille u r  de ra ce , —  Eon père, le général 
Seeger, a va it  fait sa ca rriè re  dans cette arm e, —  é ta it l ’un des 
officiers les p lus in stru its  et les p lus zélés de n otre a rt ille r ie .

D oublé d ’un c a v a lie r  hors lig n e , i l  re n d a it, com m e tel, des 
services aussi dévoués qu’ a p pré ciés dans l ’o rgan isatio n  de nos 
fêtes m ilita ire s.

I l  a traversé une pério de p lutôt in g rate p o u r l ’a rt ille r ie  au 
p o in t de vue de l ’avancem ent, et i l  a u ra it  p u , com m e d ’a n - 
oiens collègues de son arm e qu’ i l  égalait certainem ent en 
m érite, ch e rch e r m e ille u re  fortune a ille u rs , m ais i l  est resté 
fidèle à son arm e, et il m eurt a rt ille u r.

P arfait gentlem an, très affable et d ’un com m erce fort 
agréable, cet officier aussi d istin gu é qu’ éru d it, dont le père 
ava it com m andé la  p ro vin ce  de B rab an t, s’était créé d e n o in -  
breuses et sym pathiques re la tio n s dans le monde b ru x e llo is, 
où son frère, M . C h a rle s Seeger, le d istin gu é d ire c te u r géné
r a l a u x  affaires étrangères, est très répan du égalem ent.

L e  co lon el Seeger a été, pendant p lu sie u rs  années, l ’a ide de 
cam p du lie uten an t général baron D o n n y, et son d e rn ie r ré g i
m ent a été le 3e d’ a rt ille r ie . I l  était o ffic ier de l'o rd re  de 
Lé o p o ld .

N ous présentons a u x  siens nos bien sin cères condoléances. 
L e s  fu n é ra ille s o n te u  lie u  dans l ’ in tim ité . Un service  funèbre 

sera célébré, le  lu n d i 12 co u ra n t, à  11 h eu res, en l ’ église 
S a in t-P h ilip p e -d u -R o u le , chaussée de Boen dael.

x x x

L a  sem aine d e rn iè re  est m ort à B ru x e lle s , dans sa qu atre- 
vingt-septièm e année, M . Ju le s  S a u ve u r, secrétaire  général 
h o n o raire  du m in istè re  de l ’ in té rie u r et de l ’ in stru ctio n  p u b li
que, gra n d -o ffic ie r de l ’o rd re  de L é o p o ld . A y a n t abandonné 
le barreau p o ur e n tre r dans l ’a d m in istra tio n , M . S a u v e u r fut 
successivem ent ch e f de cabin et des m in istre s E u d o re  P irm e z 
et K e rv y n  de Lettenhove, p u is  d ire c te u r g én éral de l ’ in té 
rie u r , et ensuite secrétaire  g é n éral du même m in istè re . I l  était 
le  père de M . S a u v e u r, se c ré ta ire  g é n éral du m in istè re  de 
^ in té rie u r.

Ju le s  S a u v e u r a p parte n ait a u n e  v ie ille  fam ille-liégeoise-. I l  
était fils de D ieudonné S a u v e u r, q u i fut in sp e cte u r général au 
m in istère de l ’ In té r ie u r  et secrétaire  perpétuel de l ’A cadém ie 
ro y a le  de m édecine. Son g ra n d -p è re , T o u ssa in t-D ie u d o n n é  
S a uve ur, q u i a va it épousé E léo n o re -M arg u e rite -Jo sé p b a  de 
T h ie r ,  a va it  été le p re m ie r d ire c te u r de l ’ U n iv e rs ité  de L iége.

X X X

L e  comte A d rie n  de B e rla y m o n t est décédé au château de 
'C le rv a u x  (g ra n d -d u ch é  de Lu xe m b o u rg ), dans sa soixan te- 

douzièm e année.
L a  m aison de B e rla ym o n t est très a n cie n n e . E lle  com pte 

p arm i ses ascendants G ille s  de C h in , seig n e ur de B e rla ym o n t, 
pourfendeur de dragons, dont la m ém oire est chère a ux h a b i
tants de M ons : G ille s , soigneur de B e rla y m o n t et de F lo y o n ,

ch e v a lie r bout il  I ie r h é ré d ita ire  du H a in a u t on 130 8 ; Jacq ues 
c o n se ille r  du d u c de Bourgogno, mort en 1445.

P a rm i sos descendants d ire c ts , IC rard  et G eorges, bourg
m estres de Liégo, le d e rn ie r gra d m a yeu r de N a m u r (1 5 8 3); 
T héodore, général m ajo r, g o u ve rn e u r de la  c ita d e lle  de Liége, 
colonel d ’un ré g im e n t liégeois et bourgm estre de L ié g e .

F lo re n t, com te de B e rla y m o n t, seign eur de B o rm o n v ille , 
v ic o in le  de H e id , général et co lon el d ’un ré g im e n t d 'in fa n 
terie  au service  du p rin ce -é vê q u e  de L ié g e , fut, après 1815, 
m em bre de la  l 1' Cham bre des Etats g é n éraux, siégea au corps 
équostro de la p ro v in ce  de N a m u r. —  A d rie n , o lllc io r  dans 
les arm ées im p é ria le s, tué à la b a ta ille  de S m o le n sk. Ju le s, 
page de Napoléon et a d ju d a n t-m a jo r dans les arm ées im p é 
r ia le s , fait p riso n n ie r on R u ssio  ; rentré dans le pays, il d e vin t 
ch am bellan  du ro i des P a y s -B a s , fut désigné com m e inom bre 
du co rp s équostro, député de ce co rps aux états p ro v in c ia u x  
de la p ro v in ce  de N a m u r, co lo n e l, com m andant île la garde 
com m unale de la  v illo . I l  é ta it le g ra n d -p è ro  du défunt.

A llia n c o s  p rin c ip a le s  : de lia rb a n so n , de R euum ont, de 
L an n o y, de H a m a l, de S o rain g , de W ilig n o , de H e n rio n , de 
S u rlo t, de So n zeillo s, de W a ris o u l,  de C orsw arom , de B e rlo , 
de H outhem , d’O ultrem ont, de O lym es, de Ito rlo , N nys, F u l-  
le r - F a r r e r ,  de Pl'uld, de Rousio>, de D ro u k o rt dito de D rou - 
k o rto lf, <le T o rn a co , de P in to , van der B u rc h , de S ekaoshcrg. 

x x x
11 y a qu elques jo u rs  est décédé, à B ru x e lle s , à l ’âge de sept 

ans et d e m i, P ie rre -C o rn e ille  < u j pers de G ry so o rd , fils  unique 
de M . C uype rs de G ry so o rd  et de dam e V ic to r ia  de B agen- 
r ie u x  des R ie s , décédée.

L ’ in h um atio n  a eu lie u  dans le caveau de fa m ille , à H u y - 
bergen (P a y s-B a s ).

x x x
M me veuve G ustave De D e k e n ,n é e  T e u sc li, veuve en p re 

m ières noces du co lon e l J .  D yck m an s et en secondes ro c e s  de 
M . G. De D eken, co n su l g é n é ra l de H a ït i,  est décédée le 
5 ja n v ie r .

x x x

V e n d re d i m a tin ontétécélébrées.en  l'é g lise  S a in te -G e rtru d e , 
i  E tterbeek, au m ilie u  d 'u n e  grande a lllüonco, les fu n é ra ille s  
de M ”“  veuve L e p re u x , la  v én érable  mère du d ire c te u r de la  
B a nq ue  N a tio n ale  de B e lg iq u e .

x x x
L 'in h u m a tio n  du lie uten an t général com te d e T 'S e r c la e s  de 

W o m m erso m  a eu lie u  lu n d i à W o n u n e rfo m , près de T ir le 
m ont.

M e rcre d i m a tin , un  se rv ice  funèbre a été célébré en l ’ église 
S a in te -C ro ix , à Ix e lle s , au m ilie u  d ’ une affluence co n sid é 
rab le . L e  défunt a v a it  renoncé aux hon n eurs m ilita ire s , m ais 
les hom m ages re n d u s au d istin g u é  o ffic ier n ’ on furent que plus 
ém ouvants p a r la  m u ltitu d e  des p e rso n n alité s q u i a vaien t tenu 
à  tém oigner à la  m ém oire du défunt une d e rn iè re  m arque de 
respect, d 'estim e ou d ’ a m itié .

S . M . le R o i s’était fait re p ré se n te r à la  cérém onie p a r 
M . de B ro q u e v ille , m in istre  de la  g u erre .

Im p o ssib le  de  c ite r toutes les p e rso n n a lité s  c iv ile s  et m il i
taires assistant à la  cé ré m o n ie; l ’église était bondée et beau- 
conp de personnes n 'a v a ie n t pu y  tro u ve r p lace.

x x x

D u P rin c e  P o tin a to w sk i :
On annonce, la  m ort à  T o u r n a i,  de M . H e n ri D u m o n -M e s- 

dach  de ter K ie le , p ré sid e n t du S y n d ic a t des M a îtres de C a r
riè re s  et président de la  C ham bre d ’ in d u strie  et de com m erce 
de T o u rn a i, c h e v a lie r  de l'o rd re  de L é o p o ld .

L e  défunt, né à T o u rn a i le 2 fé v rie r 1859, a v a it  épousé i  
B ru x e lle s , le 22 m ai 1882, M lle B e rth e  M esdach de ter K ie le , 
fille  de M . C h a rle s M esdach de ter K ie le , m em lrre de l’A ca d é 
m ie ro y a le  de B e lg iq u e , p ro c u re u r g é n éral h o n o raire  près la 
C ou r de ca ssation , ancien  m em bre du C on seil h é ra ld iq u e , né 
à C o u rtra i en 1825, et q u i a va it  épousé en 1858, à B ru x e llo s , 
E s t h e r- E .- Z .-M . B a rb an so n , née à B ru x e lle s  le 6 décem 
bre 1817.

C h a rle s M esdach de ter K ie le  o b tin t, le 30 octobre 1862, 
re co n n a isfa n ce  de noblesse, dont la  concession d a tait du 
24 août 1782.

A rm e s des M esdach de ter K ie lo  : De gueules à tro is m o
lettes d’éperon d ’o r. Couronne : de c h e v a lie r  p o u r les titu 
la ire s . Heaum e : co uro n n é. C im ie r : une in o 'ette  de l’écu.

Cette m ort met en d e u il le s  fam ille s D u m o n .A lla e rt,L e g ra n d , 
M esdach de ter K ie le , D uquesne de la  V in e lle ,  D esclée, 
G reindL, D em eure, V a n  M aldegh em , B a rb a n so n , de T ru c h is  
de L a y s, de P e le t, de G e rm in y , d'O ultrem ont,. S im o n is, de 
M oreau, de G ra n d ’R y ,  de P r e lle  de la  N ieppe, B e rn a rd , 
G he yse n s, Ja co b s, v an  d e r Noot, d ’A ssc h e .

x x x

L e  5 ja n v ie r  est décédé, à Casteau (H a in a u t), à  l ’âge de 
v in g t-s ix  a n s ,M . C h a rle s-Ju le s-E m m a n u e l B o u ill ia r t  d e S a in t-  
S ym p h o rie n .

L ’ in h u m a tio n  a eu lie u  dans le caveau de la  Cam ille, au 
château de M o n t-G a rn i, à. S ir  au 1t.

Cette m o rt met en d e u il : les fam ille s B o u illa rd  de S a in t- 
S ym p h o rie n  et S ira u t  P artb rn o stre  de D o rn o n , de la  R o ch e , 
d ’ H e sp e l, P é rin ,  M a ig re t, H a rd e n p o n t, de W a h a , P oot- 
B a n d ie r, de V ig n e ro n , B ru g m a n n .

x x x

U ne des figures, les p lu s  m arquantes de l ’a ris to c ra tie  fran 
çaise vient de d isp a ra ître  : député, pré sid e nt d u  C e rcle  de 
l ’U n io n ,le  d u c de R o h a n , dont les ré ceptio ns de P a ris  et d u  
château de Jo s -e lin , où se re n co n tra ie n t g ra n d s seigneurs et 
a rtiste s, étaient célèbres, est m ort m a rd i.

L e  d u c était le ch e f de la m aison  fran çaise  de R o h a n -C h a - 
bot, une des p lus illu stre s  m aisons de F ra n c o , issue des ducs 
de Bretagne, a llié e  à ce lle s  de B o u rb o n , de L uxe m b o u rg , de 
L o rra in e , de L u sig n a n . Une b ran che  de la  fam ille  de R o h a n  —  
les R o h a n -R o h a n  —  est fixée en A u tric h e  depuis l ’ém ig ra tio n .

L e  duc de R o h a n  était né on 1844. I l  a va it  porté, ju s q u ’à la  
m ort de son père, les t itre s  de p rin c e  de L é o n , com te de C h a 
bot et comte de P o rrh o u t. I l  a va it épousé, on 1872, Mlle I l e r -  
m in ie  de L a  B ro usse de V e rte illa c . De ce m ariage étaient nés 
cin q enfants : le p rin ce  de L é o n , m a rié  à M lle M a rg u e rite  de 
R o h a n -C h a b o t, lille  du com te de J a r n a c ; le vicom te de 
R o h a n , m arié  à MJ1° de T a lh o u é t-R o y  ; Mlle A n n e  de R o h a n - 
Chabot, m ariée au com te de P é rig o rd , m orte prém aturém en t; 
Mlle M a rie  de R o h a n -C h a b o t, p rin ce sse  L u c ie n  M u râ t; 
Mlle F ra n ço ise  de R o h a n-C h a b o t, m ariée au com te C h a rle s de 
C ar am an.

x x x

APPAREIL ÉLECTRIQUE A MAIN 
:: :: POUR TOUS MASSAGES :: :: 

SPÉCIFIQUE CONTRE: RHUMA
TISME, GOUTTE, MIGRAINE, 

:: NEURASTHÉNIE, OBÉSITÉ :: 

VÉRITABLE TRÉSOR des FAMILLES

CONSERVATEUR DE LA BEAUTÉ 
:: :: ET DE LA SANTÉ :: :: ::

D ém onstration g ra tu ite  chez : H. NO E LK E, 199, rue Royale, Bruxelles. Tél. A 36 .3 8

«Ce njonde le plus select portera les 
bijoux de

B O U L E V A R D  D U  N O R D

Bijouterie de haut goût en or 18 carats
E T  E N  A R G E N T  F I N

SURPASSANT TOUT CE QU'ON A VU JUSQU'A CE JOUR

ASSUREZ VOS BAS
AVEC LE PROTÈGE-BAS

ECONONIY..SANS (  i

B r e v e té

MARQUE DE FABRIQUE

QUI VOUS P E R M E T T R A  DE P O R T E R  L E S BAS 
DE SO IE LES P L U S  F IN S  SA N S C R A IN T E  DE 
L E S  V O I R  D É C H I R É S  L E  P R E M I E R  S O IR .

S ’A T TA C H E COMME LES P IN C E S  O R D IN A IR E S. 
C ’E S T  U N E  N É C E S S I T É  A V E C  L E S  B A S  
F I N S  Q U E  L'ON P O R T E  A C T U E L L E M E N T .
EN V E N T E  DANS TOUS LES BO N S MAGASINS

P o u r  l e  g r o s  : M. L .PO G H ET , 3 1 .  M o n t a g n e  a u x  H e r b e s  P o t a g è r e s ,  B R U X E L L E S
2 3 (R a y o n  W )

Porcelaines

E n  v e n t e  d a n s  t o u s  l e s  b o n s  m a g a s i n s  d e  p o r c e l a i n e s

L E S  PARFUM S DE FLE U R S

SAUZÉ FRÈRES
PARFUMEURS - PARIS

S i  v o u s  a v e z  u n  p a r f u m  d e  F l e u r s  p r é f é r é ,
O u  a i  v o u s  v o u l e z  e n  a d o p t e r  u n ,  c h o i s i s s e z  
U n  d e s  m e r v e i l l e u x  P a r f u m s  d e  R i e u r s  d e  S a u z ê .

SIMPLE B O U Q U ET DE ROSES 
UN BRIN DE MUGUET 
UNE GERBE D ’Œ ILLET 
GIROFLÉE
FOUGÈRE EN FLEURS 
SIMPLE B O UQ UET DE CYCLAMENS 
GEN ÊT FLEURI 
SENTEUR DE VERVEINE

SENTEUR DE VIO LETTES 
BRANCHE DE LILAS 
SENTEUR DE JASMIN 
HÉLIOTROPE FLEURI 
SENTEUR DE CHÈVREFEUILLE 
BRANCHE DE MIMOSA 
FLORAISON DE LYS 
BRANCHE D ’AUBÉPINE

G R O S

D A N S  TO U T E S L E S B O N N E S  M A IS O N S  D E  PA R F U M E R IE S  

LA PARFUMERIE, 49, Rue Fossé aux Loups -  BRUXELLES 
E. ABSALON 47, Rue Saint-Christophe - BRUXELLES

Installations spéciales pour les Commandes de province — Expédition soignée
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L AVA B L E  
INOXYDABLE
En vente chez les principaux 
Marchands de Papiers peints

La Meilleure et la 
Moins Chère des BROCATINE

(M ARQ UE D É P O S É E )

Imitations de Soie
pour Tentures

H  Y G I Ê N I Q U E |  

E C O N O M I Q U E
En vente chez les principaux 
Marchands de Papiers peints

A P a ris  est m o rt, âgé de s o ix a n te -d ix  ans, M . M ich e l 
Ëphrussi, l ’une des p e rso n n alité s les p lu s en vue du turf, p ro 
priétaire d'une des gra n d es écurioe dè F ra n c e , et en même 
temps am ateur d 'a rt  très d istin g u é .

M. M ich e l Ë p h ru s s i laisse une H lie  : la  p rin ce sse  de F a u -  
cig n y-L u cin g e .

x x x
Dans le but d 'o cc u p e r ses o u v rie rs  en m o rte -sa iso n , et à 

titre excep tionnel, le  Bon M arché  offre, pendant un m ois seu
lement, —  du 5 ja n v ie r  au 5  fé v rie r, —  ses costum es ta ille u r en 
tissu d ’Ecosse, doublés soie et s u r m esure, à l i é  et 7 5  fran cs, 

x x x
.Vice, centre, p lein  m id i, gran ds et petits appartem ents, 

confort m oderne, 2 , r i »  P a g a n in i, V i l la  des F le u r s , 
x x x

L a P e tit Yatel, ru e  de la  F o u rch e . R e sta u ra n t de hou ton. 
Téléphone : A  647.

X X X

R ohe de b a l jeune fille  : 95 et 1 1 5  fran cs.
R o be bro ché co u le u r : ISO fra n cs.

L1 D elbove, c o u tu rie r, 28, ru e  de la  L im ite , 
x  x  a

Reconstitution (Vancien.
G eorges C a rie , 140, ru e  R o y a le , R ru x e lle s . 

x x x
D 'A n v e rs :
En l ’église S a in t-G eo rg e s, M . l'ab b é  van  R y n  a b é n i, lu n d i 

dernier, le m ariage de M lle E lisa b e th  R y c k m a n s .sa  n iè ce , tille  
de M . A lp ho n se R y c k m a n s , sén ateur, o ffic ie r de l'o rd re  de 
Léopold, et de Mme, née van  R y n , avec M. M a rce l M a tiva , 
d B ruxe lles.

L 'a llo cu tio n  d'usage fut d ite  avec une ém otion profonde et 

com m unicative p a r le R .  P . M a tiv a , p ro fesseur de p h ilo so p h ie , 
frère du m a rié .

Le cortège n u p tia l co m p re n ait : M . A lp h o n se  R y ck m a n s et 
i l 11® E lisab e th  R y c k m a n s , d é lic ie u se  en sa v irg in a le  toilette ; 
M. M arcel M a tiva  et M“ ® Jo seph C opp en s, M . G il la r d ,  co usin  
et témoin du m a rié , et Mme A lp h o n se  R y c k m a n s  : M . G ustave 
de W aelh ens et M®1* M onod, M . F r it z  P o n rh a rx  et M lle H élène 
R yckm ans, M. de B o rre m a n , lie u te n a n t au régim ent des gre
n adiers,et M 01'G u s t a v e  de W a e lh e n s: M . M . de W a e lh e n s et 
Mme A lfred  O lle v ie r,M . P a u l Coppens et M “ ® M adelein e R y c k 
mans, M. E tie n n e  R y c k m a n s , frère et tém oin de la m a rié e, bt 
i l 11® L e  Jeu ne d 'A ü e rg e ersh e cq uo ; M . P ie rre  R y ck m a n s et 

Mlle M arie  H a rm e l.
L n e b rilla n te ré c e p tio n  s u iv it  le re to u r des n ou veaux m a rié s 

et de le u r suite  en l'h ô te l de M . et Mme R y c k m a n s . l 'n  gran d 
nombre de p e rso n n alité s, apparten an t an m ande p o litiq u e , au 
barreau, à la  finance, au haut co m m erce, d é filè re n t dans les 
salons.

L'n grand d fre u n e r pré cé d a le d é p a rt d u  je u n e  co u p le , qni 
va passer sa lune de m ie l d ans l ' î le  de C orfou.

M . et M m e M a rce l M a tiv a  é taien t entourés de : M . et M "1* 
Alphonse R y ck m a n s . le  v ic e -p ré sid e n t du trib u n a l et Mme A l
fred O llevier, M .e tM me Léon  P o u rb a ix , M . G i l la r d . Mme Z e ch - 
du Biez, M . H e n ri R y c k m a n s , M . et Mme Z e c li-H a rm ig n ie , 
M”*' Monod, M . et M m ,G . de W a e lh e n s , M . M . de W a e lh e n s, 
M. et M me H e n ri Z ech , M . et Mme F r it z  P o u rb a ix , M lle H élène 
Ryckm ans, M ü e H a rm e l, M M . P a u l et A lfre d  C oppens, M . et 
Mu '  de C ocq, M lle L e  Jeu ne d ’A lle g e e rsh e cq u e , M . et M ”"  O l- 
brechts, etc.

A  été célébré, le  8 ja n v ie r ,  le m aria g e  de M lle  G h is la in e  
Halsberghe, fille  de M . A lp h o n se  HalBberghe et de M me, née 
Smeets, avec M . L o u is  L u y c k ,  fils  de M . L o u is  L u y c k , 
directeur de la  So ciété de l ’E s t, et de M me, née B ro u w e rs .

Le cortège n u p tia l é ta it com posé com m e su it : M . A lp h o n se  
Halbsberghe et M lle G h is la in e  H a lsb e rg h e , ra v iss a n te  sous le 
vo ile ; M . L o u is  L u y c k  ju n io r  et M me L .  L u y c k , M . L o u is  
Lnyck et Mme A . H a lsb e rg h e , M . E .  A n c io n  et M “  Sm eets 
(de Liége), g ra n d ’m ère de la  jeune m ariée; M . Hugo L u y c k  
et Mme A n c io n , M . R a o u l H a lsb e rg h e  et M lle  A .  H alsberghe 
(de B ru x e lle s), M . et Mme A rm a n d  E v ra r d , M . Jo sep h  H a ls
berghe et M lle Y a n d e  V e ld e , lie u ten a n t A . D evos et Mlle 
Stnyven, M . Georges S m it et M lle J .  L u y c k , M . Jo sep h  et 
Mlle A . L u y c k .

Deux m ignonnes fille ttes : M lle8 Sm eesters. toutes deux 
vêtues de satin  b la n c , su iv a ie n t la  m a rié e , po rta n t la  longue 
traîne de la  toilette n u p tia le .

Les m ariés a vaien t com m e tém o ins le u rs  frères re sp e ctifs  : 
MM. Hugo L u y c k  et R a o u l H a lsb e rg h e .

A vant le départ des jeunes époux p o u r le m id i de la  F ra n c e  
et l ’ Ita lie , un grand d în e r ré u n it  a u to u r d’ eux toutes les p e r
sonnes ayant p ris  p a rt à la  double cé ré m on ie  du m a tin .

V  assistaient égalem ent : M . et Mme H e n ry  T h ie le n s , d o c
teur et Mme G u illa u m e  V a n d e  V e ld e , M . et Mme C onstant 
Smeesters, ca pitain e  et M me de M eulen aere, M . et Mme C h. 
Prop, docteur et Mme F I .  C aeym aex, M . et M me A . E v ra rd  
(de Liége), M . et Mme A lp h o n se  Le Clef, M me J .  .Smeets, Mme 
Léon Halsberghe, M . et Mme P . P e tit  (de B ru x e lle s ), M . et 
J. Jo ris, M . et Mme A . De B ru y n , M . et M "1'  P .  B o ssae rs, M . 
etMm* P . B ra sseu r, M . et M "1* V . L e  C ie l, M . et M 1"* V a n  I le s -  
senhoven-Le Clef, M. et Mme L .  L e g e r (de B ru x e lle s ),  M . e tM ,r-® 
Storm s-Joris, M . et Mme C h . K e r c k x ,  M . et Mme J .  J o r is , 
M. et G ustave Jo sk i (de B ru x e lle s ), M/?® M a rin is ,  Mlles B e a u - 
vois, M aria  W y n e n , van A e lst, M . R a n d a x h e , l ’a u d ite u r m ili
taire Cam bresy, M M . B a vo n  L u y c k x ,  R e n é  D evos, C h a rle s 
Beauvois, D esbarax, H enry R a n d a x h e , L u c ie n  W y n e n , Jean 
Brasseur, ele.

L ’échevin Desguin a p ro cé d é ,je u d i d e rn ie r, au m ariage du 
docteur Georges D u rle t, fils  de feu M . P ie rre  D u rle t et de 
M"1*, née M ontagie, égalem ent décédée, avec M lle M ariette  
De Ja rd in , fille  de M . F e rn a n d  De J a r d in  et de Mme, née L œ - 
wenthal.

M. Desgain a vivem ent félicité  son jeune co n frère et a 
présenté aux m ariés ses m e ille u rs  vœ ux de b o nh eur.

La cérém onie re lig ie use  se d é ro u la  en l ’ église  S a in t-.Ioseph  
et fut présidée par le ch an o in e  M oerem ^os, q u ip rjo n o n ç a  une 
émouvante allo cu tio n .

La m ariée po rtait une e xq uise  toilette drapee en, ch arm euse 
blanche; sur le m anteau de co u r était disposé un r ic h e  vo ile  de 
dentelles anciennes; à la m a in , la  jeune fâjmmé ten a it une 
belle gerbe d'orchidées et de boutons d 'o ra n g er.

Le m arié offrait la  bras à sa s i/ïu r, Mfy6>Ûhenü. V e n a ie n t 
ensuite : M . Chenu et Mme De J a r d in ,M . L e  L o rr a in  (de P a ris )  
et Mlle D urlet, M . Lœ w enthal et M ''1? R o üert L e  L o rra in , 
M. Pierre De Ja rd in  e t .VI11® S im on e D evis (de B ru x e lle s ), sa 
gracieuse fiancée; M . A ro n d t (de G a n d ) et M lle Suzanne D evis 
(de Bruxelles), M. W a lte r R o b e rt  de M a liz a rt  (de B ru x e lle s) 
et Mlle M arguerite De J a rd in .

Le docteur D urlet était assisté d e M . C hen u, son h e a u -lrè re ; 
la mariée avait com m e tém oin M . P ie rre  De J a rd in , son 
frère.

Après un déjeuner de lam4IJe, s u iv i d ’une b rilla n te  récep
tion, le docteur et Mme Georges D u rle t sont p a rtis  p o u r la 

France. 1 *

M lle M a rg u e rite  Coppens, lille  du colonel com m andant de 
l ’a rt ille r ie  de la garde civ iq u e  d ’A n v e rs  et de Mme Jo s. Cop
pens, née Ksnouf, est fiancée à M . van P a ry s, d ’ E sn e ü x.

M lle M adelein e T w e lve s, fille  de M. et Mme C .- W .  T w e lve s, 
de R o u b a ix , est fiancée îi M . E rn s t  Biffe ju n io r, fils  de M . 
E rn st Eiff’e, le grand arm a teu r, et de Mme, n éo M o g in , décé

dée.

E n  l ’h o n n eu r du co n su l de R u s s ie  à  A n v e rs  et d o M medo 
H u e ck , q u i quittent notre v ille  po ur a lle r  s ’ in s ta lle r A B r u 
x e lle s, oü M . de H u e ck  est pro m u à un  grade su p é rie u r, le 
co n su l g é n éra l du C h ili et Mme A lfre d o  V io l ont donné 
récem m en t un d în e r fort ré u ssi.

P a rm i les in vité s : C onsul général d ’ A u tric h e -H o n g rie  et 
Mme F ra n ç o ie /te  Sponer, co n su l g én éral d ’Espagne et Mme' 
F ra n c is c o  Y e h ra , v ic e -co n su l de l'U ru g u a y  et Mme C .T u y ttc n s , 
v ic e -c o n su l de R u s s ie  et Mme A . Ja sd o tvskÿ, etc.

D eux g ra n d s d in a rs  sont annoncés, p o u r le 17  et le 25 ja n -  
\ ie r ,  chez le bourgm estre d ’A n v e rs  et Mme Je a n  De V o s.

M . et Mme .1. van D oosselaere re ce vro n t à d în e r le sam edi 
31 ja n v ie r.

E n  le u r coquet hôtel de l'aven ue V a n  R y s w y c k , M . et Mme 
Engène C o v e lie rs  donneront, le  m e rcre d i 4 fé v rie r, un grand 
souper da nsan t.

L e  4 fé v rie r, pendaison de c ré m a illè re  chez M . et M I,1C 
C a m ille  de C au w e r, en Jo u r hôtel de l ’avenue des A rts .

•Une s o iré e  dansante est annoncée, p o u r le 7  fév rie r, chez 
M . et M n>® D ucnrm e.

Devant une salle  très élégante a été donnée, au T h é âtre  
R o y a l, la pre m iè re  représen tation  de l'I le  e n ,Heurs, un acte 
dram a tiq u e  de M. G . Dum estro, m usique  de M . iStiénon du 
P ré .

L ’œ nvre, v a illa m m e n t interp rétée, a été chaleureusem ent 
a p p lau d ie .

L e  com te et la  com tesse G h is la in  de M a ig re t, q u i étaient 
venus passer les têtes de l ’an chez le u rs  be au x-p a ren ts et 
pa ren ts, le g é n éral et M“ ® A le x is  M o is /s o n t  re to urn é s on le u r 

ré sid en ce  d ’ E p e rn a y .

M M . de Sahngnet et D o nies v ien nen t d ’être ré é ln s  en qu a
lit é  de délégués du R o y a l S p o rt auprès du C om ité de la  Féd é 
ra tio n  belge des So ciétés d 'A v iro n .

x x x

De Liége :
L e  g o uve rne u r et Mme H e n ry  D e lv a u x  de Fen ffe  ont re ç u , 

je u d i s o ir, dans les salons du p a la is  p ro v in c ia l.
P a r m ila  foule q u i s’était rendne à cette fête dansante, nous 

avo n s re co n n u  : M . et Mme J . N a g e lm a ck e rs, c h e v a lie r  V .  de 
S p ir le t .b a ro n G .d e  P o te sta .M . et M ,neF a b r i et le u r f ille , baron 
et baronne M . F o rg e u r, m a jo r L a m b e rt, M . de L a m in n e , M . 
et Mme'  de P ie rg o n t e t  le u r f ille , M . e t M m® P irm e z  de Looz et 
le u rs  fille s, M . t f '  M lle R a ic k ,  M . et Mme D elseau et le u r  fille , 
M . et Mme V a n d e n b e rg , M . et M lle E o d y  de T h ie r r y ,  M . et 
Mme B a it ly  et iB n r f ille , b a ro n  de C a rtie r  d ’Y v e s et sa f ille , 
M . de L a n n o y , b a ro n  et baronne E d g a rd  F o rg e u r, M M . A r 
m a n d  P e ty de Thozée, A lb e rt  D elam e, C b a n d o ir, de P a u l de 
Ba rch ifo n ta iD e , M ., Mme et M lle F ré so n , M lle P ir lo t ,  M M . A n 
dré  Begasse, P o la in , P ir lo t ,  G illa in  et C o lla rd , M . et M me 
B o v y , M M . H a l le t, A lb e r t  C h a nd e lo n , Scbeepers, A lb e rt  
D allem ago e, V a n d e rlin d e n , L o u sb erg , H a m o ir, ch e v a lie r 
E m m a n u e l de Long rée, baron de Bonhom e, M onseur, M illie r, 
P iro n , Jo sep h  W èsth of, M . et M lle H n m b le t, M M . F ra n c is , 
B id lo t, C a p ita in e , M . et Mme P a u l B o rg n et, M lle H annotle, 
M M . L e v e rs, R a ic k ,  B o u v y, R o g n ie r, L’otrenge, N o irfa lise , 
général de F o rm a n o ird e  la  C a ze rie , baron de W e tt et sa lille , 
M M . A n c ia u x , A lb e rt  M issotten , R a o u l, M a u ric e  et P ie rre  de 
T erw a n g n e , Mlle de Longrée, baron de R o se n , baron de M en
ton, M . A n d ré  S cb o e n in a kers. M . de F æ strae ts et sa lille , 
M lle D artet, Mme O rban de M enten, M M . H a m a l, G illa r d ,  
D ieudonné, de T erw a n g n e , de R o o . N agant, de Leuze, 
N o a illo n , D elh aye, M . et M lle van den Peereboom , comte de 
Lo oz, Mme et ML1'  G ré g o ire , M . et Mme D ejace et le u r tille, 
M . et Mme Je a n  de B io lle y  et le u rs  fille s, M . et Mme L e cb a t et 
le u r fille , M . e t M lle  D up on t, M me E d m o n d  P ir lo t  et sa tille, 
baron de R o g e r les. M M . V ro o n e n , M a rce l R o la n d , W ill ia m  
R o e la n d s, c h e v a lie r  de Ja n sse n s, baron de W a h a , G u y  de 
P ie rp o n t, com tesse de Ile m ric o u r t  et sa lille , M . F e rd in a n d  
de V il le ,  M . et Mme D esoer et le u r li lle ,  Mme et M lle B e tto n- 
v ille ,  M M . F ra n ç o is  F a b r i,  lie uten an t G avag e, Léon H e lh ig , 
ch e v a lie r  de S p ü le t, c a p ita in e  V a n  de V e ld , M . et Mme A lb e rt  
L a m a rch e , Mme de R a d ig u è s ,M .d e  S é lv s d e F a n s o n , ch e va lie r

de Lan trem an ge, MUf de S a u v a g e -V e rco u r, M lle t’ K in t  de 
Koodenbeke, M . et Mme de L e xh y, M . Orban de X iv r y ,  ba
ronne de W a h a  et sa fille, M lle de C bostret, M . P a u l de P ie r 
pont, M . et Mme W ilip a r t e t  le u r fille , M M . P a u l et E m ile  
T im m e rm an s, Mme P a u l S ch m id t et sa fille , baronne de V iv a -  
r io  et sa lille , M . P a u l G e rn ae rt, barons L o u is  et Eugène de 
C h o slre td e  Haneffe, baronne H e n ri de Roest et sa fille , che
v a lie r  R aym ond de Sauvage, M M . de Savo ye, Lagasse, baron 
de C ra ssie r, sénateur van Z u y le n , com te et com tesse de M a
rotte, M M . John P o rtm a n s, Lenaerts, M . et M me de G ra n d ’R y , 
M . et Mme A d e lin  d ’ A n d rim o n t, M M . P h ilip p e  W ilm a r t, de 
G éradon , général baron de M enten, M . et Mme Ja cq u e s C h a u- 
d o ir, M lle jle  M a tb e lin , M. et Mme C h a rle s R egout et le u r lille , 
M . et M m’  G aétan C a rlie r, M . P ie rre  H a b le y, M . et Mme C a r- 
lie r - d ’ A u d rim o n t, baron et baronne d'O troppe de B ouvette, 
baron Orban de X iv r y  et sa fille , c h e v a lie r  de G ra d y  de la 
X’ o u v ille , baron P a u l de C hestret, baron R a o u l de M acar, 
Mme de Potesta, M . et M me R e in a rtz , Mme Houget, lieutenant 
Lagasse, M . de L ho n e ux, M . et Mme E dm o n d L a lo u x , M . H y a 
cin th e  P olet, M lle de S é ly s, M . et Mme L o u is  de R ad ig u ès, 
M M . Neef, Jean S p rin g u e l, M me de S p ir le t  et sa fille , M . et 
Mme Slegers de B e llé fro id  et le u r t ille , c h e v a lie r  A m édee de 
Lantrem ange, bourgm estre de B lé re t; M M . H e n ri Lho e st, 
( h an tra in e , P a lm e rs, M . et Mme B e er, M . T ho n n et, barons 
R ay m o n d  et M a u rice  de S é ly s, M M . Z u rstra sse n , Jean Desoer, 
P a u l B o tto n ville , M . et Mme G e rn ae rt et le u rs  f ille s, M lle C a p i
taine, M . de H aro nn e , Mlles M illie r, D o reyq, M issotten, M . et 
Mme D artet et le u r fille , M . et Mme W a lth è re  P ir lo t , M M . B u r-  
geon, G r is a n l,  de X’ azaret, Je a n  H o n tvast, l a ro n  Iv a n  de 
Ita d zitzk y  d ’Û stro w ick , A n d ré  de W ild e ,  lieuten an ts V a n  
Loo, B e rtra n d , A n c ia u x , P are n t, D elcam pe, R o b e rt, de R a y 
m ond, Lagasse, G ustave d’A n d rim o n t, etc.

A p rè s le souper par petites tables, cette tète, en tout p o in t 
ré ussie, se term in a  p a r une valse fle u rie , co n duite  p a r le  ch e
v a lie r  R ay m o n d  de Long rée.

Est décédé au château de Ile n n e , à l ’âge de soixante-seize 
ans, M . L a m b e rt-A n d ré -Jo se p h  d e C o un e, c h e v a lie r  de T o rd re  
de L é o p o ld .

C it te  m ort met en d e u il les fam ille s de Coune, D essain, 
F a h r i,  B a nq ue t, Ju le s  Ile n n e k in n e , M a u ric e  de B ro u w e r, 
M a li, Deudon, Bécasse, N oelj R ené d ’A n d rim o n t, B oseret, de 
B o cke r.

L ’ in h u m a tio n  a eu lie u  à Ile n n e .
x x x

De B rug es :
Le g o uve rne u r de la  F la n d re  o ccid e n ta le  et M me Janssens 

de B istho ven  ont donné, en l ’hôtel du go uvernem ent, un d în e r 
auquel assista ie n t : le président du trib u n a l et Mme M a u rice  
F r a e ijs ,  M. et Mme A re n ts  de Beerteghem , M lle A re n ts  de 
Beerteghem , M . et Mme Iw e in s  d ’ Ee ckh o ut et le u r  f ille , M . et 
M111'  P a u l Gtto de M entock et le u r fille , le c h e v a lie r  et Mme van 
de W a lle  et le u r fille , M . et Mme R ic h a rd  van de W a lle  de 
G h e lc k e .

M M . F e rn a n d  de T ho m az de B o ssiè re , A .  de la K e th n lle  de 
R yh o v e , lie uten an t R o be rt Jo ly , R o g e r et G eorges Jan ssen s de 
B isth o v en .

L e  go u ve rn e u r et Mme Ja n sse n s de B isth o ven  do nneront un 
hal le 31 ja n v ie r .

x x x

De C h a rle ro i :
Sam edi 2 7  décem l re  a été donné, dans les salons de l’hôtel 

S iebertz, la pre m iè re  redoute du T e n n is -U n io n .
Cette fête,très anim ée, s’est term inée p a r une valse de fleurs 

de houx et g u i p lein e  d ’e n tra in .
P a rm i les a ss is ta n ts : M . et Mme C le rc x , Mme D ébauché, 

M . et Mme llip p o ly t e  Deprez, Mme' 8 L a ig le , L e m a ître  et R é 
m ont, M . et Mme R ic h e . W a u te le t, M M . B ru y è re  et 
D e lh ru yè re , Mlles B e rtra n d , B ru y è re , C le rc x , C o ck, D ébauché, 
JJe lh ru yè re, Deprez, F o n ta in e , L a ig le , L e ca t, .Le m aître , 
R é m o n t, R ic h e  et V a n  den B ro e c k , M M . B a u lo ye , E .  et L .  
B ra ss e u r, Os. C am b ier, C o ck, L . C ollette, P . D up on t, C. D u - 
prôt, M . E v ra rd , F e rm in e , R .  F o n ta in e , C . F ra e y s, E .  F r e -  
son, F .  H e y n d ric k x , Lam bLnet, L .  L e h e au , E .  L e m a ître , 
Lo vie, E . M attoz, L .  X’eum an, J .  N ève, R .  N ève, R .  N o n - 
nom , V . O b lin , R ic h e , G . et F .  R o u sse au x, V a n  G helu w e, 
V o rm a n s.

L a  p ro ch ain e  redoute est fixée au 17  ja n v ie r .

U n hal est annoncé chez M . et Mme D éhanché p o ur le 
31 ja n v ie r.

x x x

De N a m u r :
On nous annonce le p ro ch a in  m a ria g e  de M . P h ilip p e  

H a m o ir, fils de M . et Mme® H e n ri H a m o ir, avec M lle A d rie n n e  
Duez, de P é ru w e lz.

M .  L .  M O  R E E L S
C o u rs  de m in ia tu re  

A t e lie r  : 1 7 a , ru e  V o g le r, S ch a erb e e k.
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LENS & RISCHMANN
J O A IL L IE R S  O R F E V R E S
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Lettre de la fête d’Jtzur
(Correspondance particu lière.)

M o n te -C arlo , le 8 ja n v ie r .

M . A n dré A n to in e  vient de donner, sn r la scène de M onte- 
C arlo , la  prem ière représentation de Guillaume Tell, le chef- 
d 'œ uvre de S c h ille r,p o u rs u iv a n t a in si le program m e q u ’il  s'est 
fixé de nous faire co n n aître , par la ré a lisa tio n  scé niqu e, les 
grands chefs-d'œ uvre étrangers.

C ar il ne s'agit pas d’une adaptation lib re , m ais d'uno pres
que fidèle traduction que nous olli'o M . V e d e l, à q u i nous 
devons déjà les adaptai ions excellentes de Troïlus et Cres- 
sida  et de Faust. L a  parfaite  tradt ction d ’un u n iv e rs ita ire  
eût suffi à tuer la  vie  qu i ru iss e lle  au co urs de toute» les scènes 
de Guillaume Tell. M. V e d o l n 'a  pas tra h i S c h ille r- : i l  nous 
l ’a fait a d m ire r et a im e r, par le tact de son adaptation.

Le  p u b lic  fut, tout de suite , co n q u is et p r is  p a r la  v ie  et 
l’ émotion des tableaux brefs qu i se succèdent rap id e m e nt. Les 
événements d ram atiqu es, m a lg ié  le u r pathétism e, m algré le 
dessin ferme des caractères, passeraien t presque au second 
plan devant la  volonté évidente et essentielle d ’aborder et 
d’appro fo ndir le gran d problèm e de la lib e rté  des pouples et 
des hom m es, —  si ces épisodes n ’étaient m erveilleusem en t 
variés et, dans le u r m ouvem ent prosque v io le n t, d ’un re lie f  
e xtra o rd in a ire  et d ’une m agnifique p u issa n ce . L e  dialo gue, 
véhém ent, éloquent, est e n ric h i d ’ im ages splen dides, d ’autant 
plus belles que, sans auctino rh é to riq u e , e lles s'é lancent du 
fond de l’âm e.

11 falla it, p o u r ré a lis e r  dignem ent et pleinem ent un chef- 
d’œ uvre d’aussi haute envolée, d 'a ussi profond svm h o lism c, 
m ieu x q u ’une très belle  in te rp rétation  des ch œ u rs; i l  falla it 
l ’ interprétation du déco rateur.

M . V is c o n ti, q u i a déjà a cco m p li tant de m e rve ille s, vient 
de faire le m ira cle  de cré e r, p a r ses décors, la  v ra ie  atm o
sphère du ch ef-d’œ uvre d e S c h ille r .  Les spectateurs de l ’Odéon 
en jug ero n t bientôt, puisque ce seront les décors de M . V is 
conti qu i com m enteront (c ’est le seul mot ju s te ) Guillaume 
Tel! s u r  la  scène du secon d théâtre fra n ça is.

M . De.‘ja rd in s  est un G u illa u m e  T e ll de superbe notdesse et 
de grande autorité. M . H e rv é, q u i crée M e ch ta l, est d ’une 
belle  a rd e u r fougueuse. M .C h a m b re u il est, avec une s im p lic ité  
rem arqu able, un très véhém ent Stan H a ck e r. M . R o lla  a de

Si la toux vous empêchede dormir, une 
seule pastille Keating vous remettra. 
Il n y  a absolument aucun remède 
agissant aussi promptement cl aussi 
complètement.
Elles peuvent être prises par les 
personnes les plus délicates.

V e n d u e s d a n s  to u te s  le s b o n n e s  P h a r m a c ie s  
t f r .2 5  la B o ite  et c h a q u e  bo ite  p o rte  le c a c h e l 

THOMAS K fA TIN G , c h im is t e , ù LONDRES.
T o u t  le  m o n d e  p r e n d  d e s  

P a s t i l l e s  K e a t i n g  à  B r u x e l l e s .

B I A R R I T Z

H ô t e l  d ’ f \ n g l e t e r r e
DE TOUT 1er O R D R E

Le m ieu* situé sur la m er

A u  c e n t r e  d e  l a  v i l l e  e t  d e s  p l a g e s  

A  p r o x i m i t é  d e s  é g l i s e s

INSTALLATIONS ET CCNFORT MODERNES
R ' C o m m o w é  n o u  fa m il le ! :

4 CAMPAGNE, propriétaire.

Entra NICE et 
MONTE-CARLOBEAULIEü V iv ie r  

P a n o r a i v h -  P a l a c e  - H o ï e l
Plein midi. 
Face à la mer.

1 2  0  c h a m b r e s  
6 0  s a l l e s  de  b a in s  

19 C h a u f fa g e  c e n t r a l

A U B R Y  S I S T E R S '

BEAU TIFlER

Voici le c é lè b r e  pro
duit américain dont, à 
l'heure actuelle, il n’est 
aucune femme qui ne 
parle. Eminemment sa
lubre, ce produit de
meure a b s o l u m e n t  

in v i ib le  sur l’épiderme.qu’il em pêchede reluire, 
et donne à la penu. im m é d ia te m e n t  a p i è s  
l'em p lo i, un teintm at. il une blancheur éclatante, 
qui persiste toute la journée, Se trouve mainte
nant chez tous les bous coiffeurs et parfumeurs. 
Le pot, 2 fr. 50  Brochure illustrée, envoyée 
gratis sur demande adressée au*dépositaire : 
Aubry Sisters’A gency, r. Van Gaver, 6, Bruxelles.

D’IETEREN FRÈRES
exposent leurs 

principaux types de carrosseries pour 1914 

i °  D a n s  le u r  s t a n d  D . 3 8  

2 ° S u r  le s  c h â s t i s  d e s  m a r q u e s  s u i v a n t e s  : 

A U T O - M E T A L I U R G IQ U Z —  B IA K C H I _  L E O N  

BO L E E  —  B E R L IE T  —  D A IM L E R  —  D E L A H A Y E  

—  L E l A  N A Y - 3 E L L E V I L L E  —  E X C E L S IO R  —  

F IA T  —  M IN E R V A  —  O P E L  —  P A N H A R D -  

L» V A S S O R  —  P I P E  —  R E N A U L T  —  S A V A  —  

S C H N E ID ' P .

l'é lan dans lu rô le  d ’ U lr ic h  du Itn d u n . I ai put i lu Mon a (lo n d ré  
est ch arm an te de o rân e rie  dans lu rô le  du W u lt u r T u ll.  bit 
p u is, il faut c ite r  louto la  v a illa n te  troupe de l ’Odéon : Mme“ 
K e fw ic h , G u in t n i,  I.u ce  C olas, M M . B a cq u é , Coste, Joan 
d ’Y d , Oarozat, M agnat, et tant d’a u tre s...

I os costum es, dessinés par l'o xcello n t p e in lru  H e n ri Ihols, 
sont de la p lü 6 rig o u reu se  exactitude île re co n stitu tio n  ut 
offrent on le u r ensem ble le p lu s  heureux bariolage de co lo ris.

Les chœ urs de M o n te-C arlo, surtout dans le tableau du 

lt u tt li et au dénouem ent, ont excellem m en t co n trib ué  à la 
beaüté de cotte ad m irab le  soirée d ’a rt, q u i a u ra  bientôt sa 
longue suite de belles a ulro s soirées p a reillo s à l ’Odéon.

X X X

L ’in a u g u ra tio n  officiollo de notre Salon annuel est to u jo u rs 
l ’occasion d’une b rilla n te  ré u n io n  m ondaine. L a  société élé- 
ganto de la P r in c ip a u té  et notro grande colonio étrangère 
répondent toujours avec em pressem ent à l ’ in v ita tio n  gracieuse 
de l’a d m in istra tio n  de la  Société des B a in s  de M er.

A  2 h. 1/2, l ’o rchestre  du C asin o , p lacé su r la g a le rie , salua 
l ’a rriv é e  de S . E x e . M . F lh e h , m in istre  d ’É ta t, par l ’hym ne 
m onégasque.

Le re prése n tant officiel de S. A . S . le p rin ce  de M onaco fut 
re çu  au s e u il de l'e xp o sitio n  p a r M . C a m ille  B la n c , p ré sid e n t 
du C on seil d ’ad m in istra tio n  de la  Société des B a in s  de M er, 
ento uréde M .G eo rge s B o rn ie r, m em bre du C o n seil ; M .W io h t, 
d ire cte u r g é n é ra l; M M . M aubort, Sénoron et M a rtln y , d ire c 
teur du B a la is  des B e a u x -A rts , et M . Ja c q u ie r, secrétaire  
général de l ’oxpo6ition.

Lu m in istre  d 'É ta t, accom pagné du M . l ’uul A d am , son 
se c ré ta ire  p a rtic u lie r, e xp rim a  à M . C a m ille  B la n c la  hauto 
sa tisla ctio n  a rtistiq u e  q u 'il éprouve du v isitorcotto  e xp ositio n , 
préparéo avoc tant de goût.

G uid é s par l'a im a b le  et dévoué M . M a rin s Ja c q u ie r, lu 
m in istre  d ’ É ta t et M . C a m ille  B la n c  firent le to u r du h a ll, du 
g ra n d  salon et de la sa lle  de spectacle, s’arrê tan t longuem ent 
devant les œ uvres re m arq u ab les q u i abondent. I,.

VENTES PROCHAINES

L e  15, les n otaires W a u te rs  et Gom ez, de L ié g e , ven dro n t 
1 a ferme de B om bay p a r V is é  (33  h ect.).

L e  15, le n o ta ire  B o llin e , à H u y , ven dra une grande p ro 
priété  sise à H u y , chaussée de L ié g e .

L e  15, M ' P .  T h ib a u t, n o taire  à F lo re n n e s, ven dra le vaste 
établissem ent m é d ical sis  à A g im o n t.

Le 19, à l'h ô te l de v ille  de R o ch e lo rt,lo ca tio n  p u b liq u e  de la 
chasse com m u nale de R o ch e fo rt (1 ,0 7 5  h ect.).

x x x

A  vendre ou à lo u er, 2, boulevard B o ta n iqu e , grand im 
m euble, avec façade 8, rue  de M a lin e s. Les deux façades oLt 
9">45 de large. S u p e rfic ie  2 ares 65 ce n tia re s. V astes m agasins 

donnant rue de M a lin e s. On peut y a jo u te r un im m euble vo isin . 
Convenant p o u r m aison de gros, b ït e l,  café, c in ém a. S ’adresser 
au n o taire  D e lz a e rt,1 2 ,p l. C o llig n o n , S c h a e rb e e k .T é l. A 50 34 .

B i e n f a i s a n c e

M U S I Q U E

27 j a n v ie r :  P ia n o -R é c ita l L o u is  Closson.
28 id . S o iré e  de Sonates Suzanne G û d e n n o -J o s e f

S zlge ti,
29 id . L ie d o r-A h e n d  F r ie d a  Lau tm an n ,

2 fé v rie r : S o cié té  P h ilh a rm o n iq u e  ; P ablo  Casais.
x x x

Le qu atriè m e  co n ce rt des C oncerts C lassiq uo s et M odernes 
a u ra  lie u  le -I fé v rie r, avec le co n co urs de M me M ysz-G m e in o r, 
la  ca n ta trice  si fêtée dans toutes les gran des ca p ita le s.

P la ce s chez B ro itkop f.

x x x

Le 1 er ja n v ie r  1914 a pa ru , à la  M aison B ro itk o p f, P arsifa l, 
de R ic h a rd  W a g n e r, version fran çaise de M a u ric e  K ufferath  
et Ju d ith  O a u tie r. A dopté au T h é â tre  ro y a l de la  M o n naie. 
P a rtit io n , ch an t et p ian o , 5 fra n cs; lib retto , 1 fr. 50.

x x x

M M . A m cdéo et M a u ric e  R o u ch se l donneront, le 22 ja n 
v ie r, à la  sa lle  P a tria , un co n ce rt a ve c le co n co urs de M 1" '  
E lia s ,  ca n ta trice , de M . V a n  Nesto, v io lo n ce lliste , et de 
M . Moses, a ltiste .

x x x

S am ed i 24 ja n v ie r ,  à 8 h . 1/2, en la  S a lle  N o u ve lle , rue 
E rn o s t -A lla rd , ré c ita l de ch an t donné par Mlle E .  F o n a rio v a , 
avec le co n co u rs de Mlle G . S c h e llin x , v io lo n iste.

(E u v re g  de C a ld a ro  M a rce llo , P a e sie llo , L o c a t e lli,  G rie g , 
C hausson, D é p are , T sc h a ïk o w sk y , D lo u tsk ye t R a c h m a n in o w .

X X X

Q u a t u o r  Z im m u u . —  T ro is iè m e  séance, le  m e rcred i 
28 ja n v ie r, à 8 h. 1/2, S a lle  N o u ve lle , rue  E r n o s t -A lla r d .

Q uatuor à cordes, en la m ineur, op. 5 1 , n ,J 2 , de J .  B ra h m s; 
q u atuo r on ut m ineur  (in a ch e v é ), de S c h u b e rt; Sérénade  
italienne,  de Hugo W o lf ;  l.es M usiciens villageois,  sextuo r 
po ur deux v io lo n s, a lto, v io lo n ce lle  et deux co rs  (pre m iè re  
a u d itio n ), de M ozart.

L o c a tio n  chez B ro itk o p f.

B I B L I O G R A P H I E

L a  Société p ro te ctric e  des E n fa n ts  M a rty rs  a re çu  pendant 
le m ois de nove m b re  1 9 13 :

Dons d iv e rs  : M .e tM me L o u is  Sem et,chaussée de T e rv u e re n ,
1,000 fran cs; les G éra n ts de la m aison S o lv a y  et Cie, 50 fr.; 
M . D é siré, 30 fr.; M . L e ro y , 5  fran cs; M . L a u re n t, 2 fran cs; 
A n o n yin o , rue  M a rie -H e n rie tte , 8 fra n cs; A n o n ym e , p o u r la 
g u ériso n  de mon petit Je a n , 1 fra n c; M me H o fim an, bo ulevard 
d ü M u b ilé , 5 fra n cs; M. M oons, service  des pensio ns, 10 fra n cs.

C ollectes P ro d u it  des co llectes, 238 fr. 49 ; co llecte faite à 
B ip n c h e , 15 fr., r es.

D ons à l ’occasio n  de m a ria g e s : M . et M me A lfre d  M a le n - 
g re au , 50 fra n c s ; Mlle L o o ck e , 128, ch au ssé e  de V le u rg a t, 

5 fra n cs; M ,le L e b o n ,2  fra n cs; A n on ym e, 1 fra n c.
D ons p o u r la  S a in t-N ic o la s  : M . L io b e cq , 5 fra n c s : 

M . B ra n n e , co tisatio n  1914, 5 francs.

N ous avons sign alé  l ’ a p p a rit io n , à la  l ib r a ir ie  V a n  Oest, 
dan6 la  co lle ctio n  des G ra n d s A rtis te s  des P a y s-B a s , du liv re  

de notre c o lla b o ra te u r A r th u r  De R u d d e r, s u r P ie te r de 
H ooch (1 ).

11 co n vie n t d ’a tt ire r  l ’attention s u r cet o uvrag e. Com m e la 

p lu p a rt  des m onographies q u i com posent cette intéressante c o l
le ctio n , c e lle -c i met enfin à la  portée du grand p u b lic  des 
renseignem ents p ré cis  s u r un m aître longtem ps négligé. 
M. iTo R u d d e r a étu dié  P ie te r île  H ooch avec la  ferveu r que 
m ûr.te cet artiste  d é lic ie u x , p ré cu rse u r, a v e cV e rrn e e r de D elft, 
de la  pointure d ’a u jo u rd  h u i, é vo cateu r des s e n sib ilité s  in tim e s 
et dus s u b tilité s  de la  lu m iè re . L ’œ uvre, co n sid é ra b le , est ana
lysée avec une ra re  p é n étration , dans le m ilie u  où e lle  s’est 
épano uie. A v e c une é ru d itio n  sans sécheresse, ave c une émo
tion d iscrè te  et ju s te , l ’au teu r évoque ce m ilie u  et, à  l ’a ide des 
tro p ra re s  données que l ’on possède, —  c a r  P ie te r de H ooch 
ne co n n ut p a s  la  g lo ire  de son v iv a n t, et sa m ém oire fut 
négligée, —  II  nous m ontre l ’h um ble fils  de m açon de R o tte r
dam  s 'é m e rv e illa n t, à D e lft, où i l  a dû s'engager com m e 
dom estiqu e, et où i l  est p o urtan t le  com pagnon de F a b r it iu s  et 

' de V e rm e e r, devant la  sp le n d e u r des p a is ib le s  d é co rs, dans la  
lu m iè re , et fix an t, avec noblesse, avec respect, la  v ie  h nm ain e 
dans la  pa lp itatio n  de cette lu m iè re .

L e  t ra v a il de M . De R u d d e r, é c rit  en une langue colorée, 
p le in  de co m m en taires in g én ieu x et d ’ardente com préhen sio n, 
est docum enté a ve c co n scien ce ; l ’au teu r a tout lu  et résum e 
tout ce q u i est e ssentiel. E t ,  en assig nan t à P ie te r de H o o ch  
la gran de place  q u i lu i re v ie n t dans l'é co le  h o lla n d a ise  du 
X V ü e s iè cle , i l  d it  la  s ig n ifica tio n  et l istlu e n ce  de l ’a rt pro 
d ig ie u x  de ce pays et de ce tem ps. Son liv re  e n ric h it  d’ une 
u n ité  précieu se n otre litté ra tu re  d ’a rt.

C o m  b u t s  Y s a y e . —  T ro isiè m e  co n ce rt d’ abonnem ent, 
S a lle  P a tria , le d im a n ch e  18 ja n v ie r ,  à 2 h. 1/2, sous la  d ire c 
tion de M . A r th u r  B o d an zky , d ire c te u r de l ’O péra de M a n n - 
be im , et avec le co n co u rs de M . C a rl F rio d b e rg , p ia n iste .

A u  program m e :
1. S ym p h o n ie  n ° 8 (B e e th o v e n ); 2 . C oncerto n° 2, en si  

bémol m ajeur, pour p ian o , avec accom pagnem ent d 'o rch estre  
(B ra h m s ); 3 . a ) S ieg fried -Id g ll; h) M urm ures de la Forêt; 
e ) O u verture de Tannhüuser  (W a g n e r).

R é p étitio n  générale la  v e ille , mêmes sa lle  et h eu re.
L o ca tio n  chez B ro itko p f, 68, ru e  Coudenberg.

x x x

T ro isiè m e  et d e rn iè re  a u d itio n  Y v e tte  G u ilb e rt , sam edi 
17  ja n v ie r ,  à 8 1/2  heures du so ir.

P rog ram m e : « Seize types de femmes ca ra cté risé s dans 
seize chansons ».

M . G eorges D esm onts (v io le .d e  gam be), M . L o u is  F le u r y , 
fiùtiste, et M . D a n ie l Je is lo r, p ian iste , prêteront le u r concours 
à cette a u d itio n .

—  M M . F r it z  R o th sc h ild , v io lo n iste , et P a u l Otto M ô cke l, 
p ia n iste , do nneront un  co n ce rt le lu n d i 19 ja n v ie r .

—  L e  p ian iste  R ic h a r d  B u h lig  donnera un ré c ita l le m ardi 

20 ja n v ie r .
Ces tro is  co n ce rts seront donnés dans la salle  de la  G ran de 

H a rm o n ie .
Lo catio n  chez Schott.

N É C R O L O G I E

L a  n o u velle  de la  m ort b rusq u e, à M oscou, où i l  se tro u v a it 
de passage, de R a o u l P ug n o , a p ro d u it à B ru x e lle s  une dou
lo ureuse im p re ssio n .

L e  grand p ian iste  était très co n n u , très aim é et très a d m iré  
chez nous, où i l  se faisait entendre très souvent, —  la  d e rn iè re  
fois, ce fut le 10 novem bre, —  et d e p u is  très longtem ps, géné
ralem en t avec son a m i Eugène Y sa y e .

P ugno n 'a v a it  que soixan te et un ans. A  n e u f a n s, c 'é ta it  déjà 
un v irtu o se . A u  C o n serv ato ire  de P a ris , i l  a va it  co n q u is, 
qu in ze ans, les p re m ie rs  p r ix  de p ian o , de sollège, d ’acco m 
pagnem ent et d ’ h arm o n ie . E n  1 8 7 1 , i l  deven ait o rg an iste  et 
m a ître  de ch ap e lle  à l ’église  S a in t-E u g è n e . M a is  i l  a ban 
donna très vite cette ch arg e, sa ré p utatio n  de p ia n iste  l ’appe 
tant fréquem m ent à l ’é tran ge r.

C’ était un m u sicie n  a d m ira b le , p a r la  v irtu o sité  et p a r la 
co m préhensio n profond», la  s e n s ib ilité . Ses in te rp rétatio n s 
avec Y s a y e , de B a ch  et de Beethoven, étaient vraim en t p ro d i
gieuses.

Ce îe s p e c lu e u x  in te rp rète  des g ra n d s classiq u es a v a it  com 
posé de la m usique re lig ie u se  et aussi des opérettes, des 
ballots. R écem m en t i l  a va it  é c rit , en co lla b o ra tio n  avec son 
é lève, M lle N a d ia  B o u len g e r, la  p a rtitio n  d ’un dram e ly riq u e  
su r le poème de d ’A n n u n zio , la Ville m orte. I l  a v a it  fait 
entendre cette p a rtitio n  à ses a m is M M . K u ffe rath  et G uid i 
q u i l ’a va ie n t trouvée très belle  et q u i com ptaient m onter à la 
M o nnaie l ’œ uvre que doit re p rése n te r aussi l ’O p éra-C om ique

Pugno était un hom m e d é lic ie u x , q u ’e n to ura ie n t de très 
v iv e s a m itié s. Sa m ort b rusqu e, causée p a r une affection des 
re in s , a m is en d e u il le m onde m u sica l.

( \)  Pieter de Hooch, un volumo orné de trente deux reproduc
tions. P rix  : 3  fr. 50.

GRAND CASINO DE SAN SEBASTIEN
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f e m m e ,

c l J tf  niclciCticiujc é tire
en  vente, p a r t o u t

S P O R T S
Au t ir  aux pigeons de D ilb e e k  :
M ercredi 7  ja n v ie r. —  P o u le  ré g le m e n ta ire  (2 pigeons à 

23. 25 et 27 m ètres) : M M . V .  R o b y n s  de S c h n e id a u e r et B i -  
vort, 6/6, partagent.

P rix  social (6 pigeons h a n d ic a p ) : M M . E .  van H o o b ro u ck, 
6/6; D ansaert, 7 /8 ; B iv o r t ,  8 /1 0 . P o u le  gagnée p a r M . van 
Hoobrouck.

Poule h an d icap  (1 p ig e o n ): M M . V .  R o b y n s  de S c h n e i
dauer et D an saert, 8 /8, p a rtage n t.

Poule de série  : M M . E .  van H o o b ro u ck et B iv o r t,  6 /6 ,p a r

tagent.
Poule à 30 m ètres : M M . V .  R o b y n s de S c h n e id a u e r et R .  

Storms, 2 /2, partagent.
Poules suivan tes gagnées p a r M M . B iv o rt. G e rn a e rt et Car

tier.
x x x

P ô le N o r d . —  C ’est v ra im e n t une heureuse in sp ira tio n  
qu’a eue le P ôle N ord de faire c ré e r s u r sa p iste  le tango su r 
glace. Tout de suite  cette nouveauté a fait fu re u r et, signe 
certain du succès, i l  s ’en p ro d u it déjà pa rto ut des im ita tio n s 
plus ou m oins a d ro ite s. Les m e ille u rs  p a tin e u rs et patineuses 
du Pôle Nord se sont m is  avec zèle à é tu d ie r la danse n o u 
velle, et bientôt le tango sera dansé, dans le superbe b a il de la 
rue G ré try, com m e l ’était ju s q u ’ ic i  la  v alse , c ’e st-à -d ire  par 
des couples nom breux, r iv a lis a n t  de grâ ce  et d ’élégance.
( haque jo u r  d 'a ille u rs , le m atin  et l ’a p rè s -m id i, les cré a te u rs 
du tango sur g lace, M lle E m ilie  et M . L o u is  A u q u ie r, donnent 
deux exh ibitio ns, q u i chaque fois le u r  v a le n t de ch a le u re u x  
applaudissements.

V o ic i le ré su ltat des épreuves tiré e s, pendant le m ois de 
décembre, au C ercle  d ’ E s c rim e  de B ru x e lle s  :

Poule d 'e n traîn em ent à l'é p é e : 1er com te de Y é r a ;  2 e M . 
Martens; 3 e M . C h. V a n  H a lte re n .

Epreuve du B ra ssa rd  du C . E . : 1 er M . S c h m itz : 2 e M . G e o r
ges; 3 e ex æquo : Com te de Y é r a , d o cteu r R ib o u l de P escay et 
Desree.

Ont encore p r is  p a rt à ces é preuves : L e  baron de B lo m - 
maert, M M . P ito n , Jaco bsen , E .  Ja n so n , S ach a M e yer et 
Demeuse.

D’autre pa rt, les ju n io r s  de la  sa lle  de la  rn e  du C om m erce 
ont éln, po ur l'an n ée co ura n te , le u r  co m ité de la  m anière s u i
vante :

Président, M . S tre n s ; v ic e -p ré sid e n t, M . L u c ie n  F o rt in  ; 
secrétaire, M . A lb e rt  D ew ee; co m m issa ire s, M M . C h a rle s 
Van Halteren et S ach a M eyer.

Ajoutons que d e p uis longtem ps on n 'a  p lu s  vu dans une 
salle d'arm es a nim atio n  p a re ille  à ce lle  q u i règne actuellem ent 
an Cercle d’E s c rim e .

A U T O M O B IL IS M E
L e  X m  S a lo n  d e  l ’A u t o m o b i le .

Le X ü I e S alo n  de l ’A n to m o b i!e , du C y cle  et des Sports s'est 
ouvert h ie r avec le cé ré m o n ial acco utu m é. C ’est M . M a x, 
bourgmestre de B ru x e lle s , q u i a pré sid é  à son in a u g u ra tio n , et 
il l ’a fait avec cette bonne grâ ce  so u ria n te  q u 'i l  sait g a rd er 
dans les circo n stan ces les m o ins ré jo u issa n te s. C eci ne veut 
.évidemment pas d ire  que l ’ in a u g u ra tio n  d 'u n  S alo n  autom o
bile soit à proprem ent p a rle r  une co rvée, m ais i l  n ’em pêche 
qu’il  faut une jo lie  dose de bonne p h ilo so p h ie  p o u r se pro
mener « officiellem ent » de stand en stand et un bel e sp rit 
d'à-propos p o ur te n ir, com m e d isa ie n t nos pères, le dé de la 
conversation pendant deux heures d ’ h o rlcg e  avec cent p e r
sonnes différentes. L a  cé ré m o n ie  s'est d é ro u lé e  s u iv a n t les 
rites habituels :  le  co m te J .  de L ie d e k e rk e  et lè s  m em bres r lu  
comité organ isateur ont re çu  M . M a x à l ’entrée du Salo n  et, 
après les co m plim e n ts d’usage, a com m encé tout a ussitô t la 
visite des stands.

Le X ü I e S alo n  a v ra im e n t gran de a llu re  : i l  n ’y  a é videm 
ment pas de co m paraiso n  à é ta b lir  entre nos salon s ann u els 
et les salons de P a r is ,  m ais vous ne tro u verez toutefois per
sonne. même p a rm i les F r a n ç a is  q u i sont les h ab itu és des uns 
et des autres, p o u r d ire  que l'asp e ct de notre S a lo n  n ’est pas 
mieux « dans le ton » que les e xp o sitio n s du G ra n d  P a la is . A 
quoi bon les festons, les astrag ales, les m otifs lu m in e u x  quand 
il s'agit de faire  v o ir  des m odèles de v o itu re s?  Ic i  au m o in s on 
pent les e xam in er sous toutes le u rs faces sans ris q u e  de d e v o ir 
se laisser d is tra ire  p a r les in u tile s  fio ritu re s du c a d re ...

Notre X ü I e S a lo n  s e r a -t - il un salon  d 'a ffa ire s ? I l  est d iffi
cile de le d ire  ; la  m a le n co ntre use  lo i q u i a augm enté les taxes 
dans des p ro po rtion s co n sid é ra b le s a u ra  incon testablem en t 
pour effet, si on ne la  m odifie po int, de d é to u rn e r pas m al de 
gens du sport autom o bile, m ais i l  se co lp o rte , au m om ent où 
j ’écris ces lign es, que le m in istre  de6 finances se ra it  tout 
disposé à en atténuer le ca ra c tè re  d ra co n ie n  et il est ce rta in  
que si cette n ou velle  v en ait à se c o n firm e r les d isp o sitio n s 
plutôt maussades de la  c lie n tè le  se m o d ifie raie n t tout aussitô t.

Nous aurons du reste l'o cca sio n  d'en re p a r le r  dans h u it 
ionrs. E . M .

x x x
Tous ceux q u i n ’ont besoin que de de ux places p o u r le u rs 

visites en v ille  ou le u rs re n d e z-vo u s d 'affaire s viennent n om 
breux adm irer au Stand F re n a y  les jo lie s  vo itu rettes exposées.

Elles s’im posent p a r  leu r c o n s tru c tio n  soignée e t leu r con
sommation ré d u ite  e t su r to u t p a r  les d im ensions ré d u ite s  du 
moteur, qui ne d onnen t que peu de p rise  aux nouveaux  im pôts, 

x x x  
Lob U sines s a v a  

Exposent leu r  S tan d
à l ’entrée du R e sta u ra n t

( L A  CO UR E D U R O I

du G ra n d  P r ix  de B e lg iq u e , 
x x x

Le Stand des E tablissem en ts gé n éra u x A c l) .  B o rry  et fils, 
carrossiers, à C o u rtra i, est un des p lu s  in té re s s a n ts .On y voit 
notamment une très gran de et belle  lim o u sin e , bleu foncé et 
noir, sur châssis IC xcelsior ; un torpédo de gran d lu x e  havane 
et n o ir; un petit coupé lim o u sin e ; un coupé la n d a u le t et un 
torpédo sport.

x x x
S. M. le R o i des Belges v ie n t de co m m a n d e r, p o u r son usage 

personnel, un tro isièm e ch â ssis  6 c y lin d re s  à la  Société ano
nyme des A utom obiles « E x c e ls io r  ».

Nous félicitons E x c e ls io r  des o rd re s répétés que Sa M ajesté 
daigne lu i transm ettre et q u i sont un su r ga ran t de la  grande 
eitime dans laqu elle  on tient, on h au t lie u , la co n stru ctio n  
6’ « Excelsio r ».

Excelsior expose la  voiture du G ra n d  P r ix  de F ra n c e  ; un 
châssis poli 6 cy lin d re s  85 X  130 ; une lim o u sin e  ca rro sse rie  
Ifleteren frères; un coupé id e m ; une lim o u s in e ; des voitures 
de série; groupe-m otour et boite de changem ent de vitesse 
pour 4 cy lin dres.

x x x

Le T ouring C lub de B e lg iq u e  a convoqué une séance p lé- 
niére pour le 12 ja n v ie r, on son lo c a l, 1 3 , ru e  du C on grès. La 
présidence en a été dévolue au duc d'1 rsel.

Y assisteront : Les délégués du R .  A . ('. de B e lg iq u e , de la 
Chambre syndicale de l ’A u to m o b ile , de l ’ A uto M u tu elle , de 
la Fédération M otocycliste belge, d e "l’ A sso ciatio n  A uto m o 
bile et Moto C lub, de la  L ig u e  v é lo cip é d iq u e  belge.

Ordre du jo u r :  La taxe de l'E t a t .  M esures à pre n d re  de 
commun accord et dém arches à faire.

T é l é p h .  0 2 9 8 - 8 3 8 1
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W o l u w e - B r u x e l l e s  
S u c c u r s a l e  à  A n v e r s

Dans le monde de l'in d u s tr ie  e t de la finance

D ans le num éro de i E ven tait  du 2 novem bre 19 13, nous 
ann o n cion s l ’a rr iv é e , à A n v e rs ,d u  p re m ie r envoi de diam ants 
du Congo, re çu  p a r la  Société In te rn a tio n a le  F o re stiè re  et 
M in iè re  du Congo.

C ’est je u d i m a tin  q u ’i l  a été procédé à la  So ciété G én érale  
à l'o u v e rtu re  des sou m issio ns p o u r ce p re m ie r e n v o i.

6 ,7 9 5  ca ra ts étaient offerts en vente, sub d ivisé s en 3  séries :
1re sé rie , 1 ,7 2 3  ca rats de p ie rre s  de pre m iè re  q u alité  ;
2° sé rie , 1,820 carats de p ie rre s  de q u alité  m oyenne ;
3 e sé rie , 3,2 5 2  ca rats de p ie rre s  de q u alité  in fé rie u re .
T re n te  sou m issio ns ont été in tro d u ite s et d é p o uillées en 

présence de M M . le c h e v a lie r  C arton de W ia r t ,  d ire c te u r de 
ia  Société G é n é ra le  de B e lg iq u e , a d m in istra te u r de la Société 
In te rn a tio n a le  F o re stiè re  et M in iè re  du C ongo; F ra n ç o is  V a n -  
den B osch et M a rce l V a n d e n  B o sch, c o u rt ie rs ; F .  V a n  B ré e, 
se c ré ta ire  de la  So ciété In te rn a tio n a le  F o re stiè re  et M in iè re  
du Congo.

L a  p lu s  haute offre a été faite p a r la firm e D um ig  frères et 
A lfre d  V a n  E e çkh o ve n , d 'A n v e rs , au p r ix  m oyen de 30 fr. 02 
p a r ca ra t, soit p o u r un m ontant de 2 03,9 85 fr. 90 ; le s h ip -  
m ont a été adjugé à cette firm e.

L a  seconde o ilre  p a r o rd re  d ’ im p o rtan ce  a été présentée p a r 
M M . V a n  H in d e rd a e l et P a u l F a llo n , de B ru x e lle s ; e lle  était 
de 197,000 fran cs.

Le s ré su ltats de cette pre m iè re  vente de d iam ants du Congo 
sont co n sidérés com m e très favorables et encourageants, si 
l ’on tien t com pte que le shipm ent co m po rtait 50 p . c . de d ia 
m ants de q u a lité  in fé rie u re ; Ton re m arq u era  égalem ent le 
nom bre im p o rtan t de so u m issio n n a ire s.

U ne seconde vente de d iam ants a ura lie u  probablem ent vers 
le  m ilie u  de l ’année.

x x x
L a  C h a m b r e  d ’e x p o r t a t io n  r u s s e  vient de te n ir en ses 

lo cau x de la  rue de S ta ssa rt, son assem blée g é n érale .
P a rm i les n o ta b ilités q u i a ssista ie n t à l ’assem blée, cito n s 

le sénateur de B e c k e r-R e m y , q u i p ré sid a it ; S. E x c . le 
p rin c e  K o u d a cb e w , envoyé e x tra o rd in a ire  et m in istre  p lé n i
p o ten tia ire  de S. M . l'e m p e re u r de R u ssie  à B ru x e lle s  ; M M . 
le baron C ap e lle , d ire cte u r g é n éral du com m erce et des consu
lats ; E d g . C aste le in , v ice -p ré sid e n t de la  Cham bre de com 
m erce d 'A n v e r s ; S tro o bant-B oo gaerdts, pré sid e nt de la  
C ham bre s y n d ica le  de d e n te lle s; \Y .  de H u e ck , co n su l im p é 
r ia l de R u s s ie  à B ru x e lle s  ; C b . R o lla n d , président de la 
C ham bre de com m erce fran çaiso  de B ru x e lle s  ; E .  F r o h n -  
kn e ch t, d ire c te u r de la  su cc u rsa le  de B ru x e lle s  de la  B a nq ue  
In te rn a tio n a le  de Com m erce à .Saint-P étersbourg ; G ustave 
Dem anet, p ré sid e n t de la  So ciété anonym e des U sin es d ’E v e r-  
gem .

x x x
T im b r a g e  d e s  t it r e s  é t r a n g e r s .  —  R ap p e lo n s a u x  pos

sesseurs de titres é tran gers, actio n s, o b lig atio n s ou fonds 
d ’ E tats, que le  t a r if  ré d u it n 'est a p p lic a b lo  que ju s q u ’au 
5  m a rs.

L a  m esu re q p i, com m e nous l'a v io n s annoncé, a va it  été 
proposée p o u r la  ré d u ctio n  du tim bre des petits titres (m oins 
de 250 franès ef m o ins de 100 fran cs) a été adoptée p a r le vote 
d u  budget des voies et m oyens. Ju sq ue  250 fran cs le tim brage 
se fera do nc à 2 5  centim es et ju s q u e  100 Ira n cs  à 10 centim es. 
Cette m esure ne sera  a p pliqu ée que ju s q u ’au 5 m ars égalem ent.

x x x
C o m p a g n ie  d u  C h e m in  d e  f e r  d u  C o n g o .  —  N ous 

extrayon s du rap p o rt du co n se il d 'a d m in istra tio n  q u i sera 
présenté à l ’a s ^ ijib lé e  générale o rd in a ire  du 21 ja n v ie r ,  les 
passages les p lu s  in téressan ts :

« L e s  d é ta ils  que nons vous avons donnés s u r  le  nom bre des 
voyageurs et le  tonnage des m a rch a n d ises tran sp ortés au 
co u rs de l ’e x e rcice  m ontrent un a ccro issem e n t de 7 1 .3 5  p. c. 
su i le nom bre des voyageurs et de 11.4 2 p . c .  s u r le  tonnage 
des m a rch a n d ises.

V o u s constaterez que la  recette brute n ’est en d im in u tio n  
que de 3 .7 5  p. c ., bien que nons ayons fait une ré d u ctio n  de 
10 p . c. s u r les ta rifs, m ais que, p a r co n tre, les dépenses de 
l’e xe rc ice  sont en augm entation im portante.

A in s i se tro uvent ré alisée s les p ré v is io n s  que nous ém ettions 
à la  fin de notre ra p p o rt de Tannée d e rn iè re  ; nous vous 
d is io n s, en effet, que l'accro isse m e n t du tra /ic  pondant l ’exer
c ice  1 9 11-19 12  s était m ain ten u pendant les c in q  prem iers 
m o is de l ’e xe rcice  19 1 2 -1 9 1 3 et que les recettes brutes 
p a ra issa ie n t do nc d e v o ir se m a in te n ir, m a is  q u 'il fa lla it  
s’attendre à nne augm entation des dépenses.

N ous p o u rrio n s  taire a u jo u rd 'h u i des p ré v isio n s analogues, 
si nous ne tenions com pte que des ré su ltats de l ’exp lo itatio n  
des c in q  p re m ie rs m o is de l ’e xe rcice  1 9 1 3-1 9 1 4 , attendu que 
le  tonnage a augm enté. L e s  recettes ne sont en d im in u tio n  
que de 202,000 fran cs e n v iro n , m algré une ré d u ctio n  très 
im p ortan te  que nous avons consentie à p a rt ir  du 1er j u i l 
let 1 9 13 su r le t a r if  du cao utch ouc, lequel a été ram ené de 
430 fra n cs à 140 fra n cs la  tonne.

N ous apportons la  p lu s  grande attention à la  question 
im p ortan te des dépenses.

C elles du d e rn ie r e xe rcice  ont été in fluen cées p a r des 
causes a ccid en te lle s : grèves en B e lg iq u e , p r ix  du c h a r
bon, etc.

L a  ré d u ctio n  de 5  p. c . à la q u e lle  nous étions tenus ne 
co m po rtait pas un dégrèvem ent aussi im p o rtan t. V o tre  co n se il, 
en vuo de v e n ir en aide au co m m erce, a c ru  cependant d e vo ir 
y co n se n tir, m ais sous lu réserve que notre com pagnie soit 
dédom m agée dans les ré d u ctio n  à v e n ir . Il  un ré su lte, notam 
m ent, q u ’au 1er ju i lle t  1914 nous ne serons tonus à aucune 
ré d u ctio n  de tarifs.

A  l'assem blée générale e xtra o rd in a ire  du 27 août d e rn ie r, 
votre co n se il a rap p e lé  que, dès la  tin de 1 9 1 1,11 a va it signalé 
au gouvernem ent q u ’ il  cro y a it  in d isp en sab le  de com m encer le 
p lus tôt po ssible  les tra v a u x  de la  n ou velle  ligne si Ton ne 
v o u la it  pas c o u r ir  le risq u e  d ’être d é b o rd é ; cotte tran sfo rm a
tion est d ’a ille u rs  nécessaire  pour quu Ton ptü sso adopter des 
tarifs  co n sidérablem en t p lus bas que les tarifs a ctuels.

V o tre  co n se il a rap pelé  de p lu s  que la -co m p a g n ie  a va it 
présenté égalem ent au gouvernem ent un projet d 'a g ra n d is
sem ent de la  gare de M a tad i, agrandissem ent reco nn u In d is
pensable.

E n fin , votre co n seil d é c la ra it, dans la même assemblée 
g é n érale , q u ’ il  d é c lin a it  toute re sp o n sa b ilité  quan t a ux consé
quences que peut a v o ir, p o u r le développem ent de la  colonie, 
le re ta rd  apporté à l ’exam en de ces deux questions. A c tu e l
lem ent, la  seconde seule p a ra it  d e vo ir édre résolue à bref 
d é la i.»

G . V .  H .

C aisse  C e n tra le  de C h a ng e  et F o n d s  p u b lics. 
D ire c te u r  : René P o e la e rt, agent de change, 
5, p la c e  de la  L ib e rté , B ru x e lle s . T é l. A  746.

S O C I É T É  G É N É R A L E  D E  B E L G I Q U E

Location de Conres-torts
71N o u v e ll e s  g a l e r i e s  b l i n d é e s

S’adresser 34, rue Xoyale, Bruxelles
Im p rim é  sü r  p a p ie r de ia  M a iso n  K E Y M  

12-14, rue  de ia  B u a n d e rie .

im p . F . V A N  B Û Ü G E N H O U D T ,  5-7, r. du M a rte a u , B ru x .

C h â s s is  2 0  H P  «  S p o r t  »  D A I M L E R

A u t o m o b i le s
D A I M L E R

B E R L I E T
= =  ( L y o n )  = =

L e s  d e u x  m a r q u e s  l e s  p l u s  r é 

p a n d u e s  e t  l e s  p l u s  à  l a  m o d e

A g e n t  G é n é r a l

A. GÉHENNIAUX
17, Rue de la Charité
B R U X E L L E S

A II 173
Téléphonés :

B 2410

B R U X E L L E S - C I N Q U A N T E N A I R E

X ü Ie S A L O N
D E L ’

A U T O M O B I L E

A C T I O N  S P É C / ^ g -

de

VEHICULES INDUSTRIELS

CYCLE & SPORTS
10 au  21 J a n v ie r  1914

Le Secrétaire Général, 
H .  T R E N T E L I V R E S .

Le Président,
O  J .  DE L I E D E K E R K E .

BUREAU :
Auto-Palace de la rue Royale

T É L É P H O N E  B  4 4 0 9

A p rè s  7 heures du so ir et 
les jo u rs  fériés/p riè re  de 
téléphoner au n" B  4 9 1 1 .

Xocalion
cT̂ utomobiles ;An|>laises de luxe

I  _  _  a  ~  a n  M o is ,  à  l a  J o u r n é e ,  à  l ’H e u r e ,  G r a n d sLocations v o y a g e s ,  T o u r is m e ,
—■ ■■■ N o c e s ,  S o ir é e s ,  T h é â t r e s ,  e tc .

Ces.voilures, conduites p ir  des clia'jfïe..rs de pré (nier ordre, 
: offrent le maxitVium de sécurité.

G R O O M  A  L A  D I S P O S I T I O N  D E S  C L I E N T S

( A n g l a i s e s )

&
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t h z z  tous k s  ikctriciens & 
à Và E.G.-UNION E L E C T R IQ U E ^  

5 4  N bau ss^d î ' ih a rk ro tB R JX E lL D

S e c r e t  
debeauié

MIGNOT-BOUCHER Parfumeuri9.r««virkofie paris

Pourembeltlr.i soigner 
ijpeau achèrenceabtsiue 
•idistrete Parfum idéal

Gr*« : E . F . W E V E R B E R G H , 80,A*.J»*n-Llnd«n,Brüiu“

É P E R N A Y

REPRÉSENTATIONS DE PARSIFAL Les personnes désireuses de souper au foyer du 
théâtre de la Monnaie pendant le 1er entr’acte 
(d’une heure) peuvent retenir leur table d’avance 

en s’adressant au buffet du foyer ou par téléphone A 112.09.
CONCESSIONNAIRE DU BUFFET 

Marcel R E M O U C H A M P S  , T R A I T E U R  115, R U E DES PLA N T ES , B R U X E L L E S

Exclusivement importées u Franco tn bouteilles n-erigior

SONT T O U T E S  » BASE « COGNAC F IN E CHAMPAGNE 

et RIGOUREUSEMENT GARANTIES SANS ALCOOL d INDUSTRIE
I

SE T R O U V E N T  SUR LE S  M E ILLE U R E S  T A C L E S  DU MONDE ENTIER

CHAUSSURES DE LUXE s u r  MESURE 
E .  G O D F R O I D

4 0 , ru e  du Pépin (porte de N a m u r)
se re co m m a n d e  tout s p é c ia le m e n t a u x  p e rso n n e s  q u i,  
p a r le u r  s e n s ib ilité , n ’ ont p u  o b te n ir  ch e z  le u rs  c h a u s 
s e u rs  le s  ré su lta ts  d é s v .js .

P r ix  m o d é ré s p a r  s u p p re s s io n  d e s fra is  g é n é ra u x , itio

Savonneries
L L V E R

fRELRES
-5.fi. fOfÇST 

Fournisseurs
d.C l&

C O U R .

VENDREDI 16 JANVIER
à  4  h e u r e s  1 / 2

PiaiMsliam citai
P our  recevoir des I N V I T A T I O N S ,  

s ’adresser à

The Æolian Company
134, RUE ROYALE, BRUXELLES

11.680
h e u r e s

d ’é t u d e  
d u  

p i a n o

T e in tu r e  d e s  c h e v e u x ,  a p p l ic a t io n  d u  H e n n é .  J e 
8 M a s s a g e  fa c ia l .  B a in  d e  lu m iè r e .  M a n u c u r e . 34, rue de rÈcuyer

PARFUM L J ' PIVEF |

On estim e g é n é ra le m e n t q ue , pour  
d e v e n ir  un e x c e lle n t p ia n is te , pou
v a n t jo u e r  d ’une m a n iè re  s a tis fa i
sante les m o rc e a u x  les plus d iffic iles , 
il fa u t é tu d ie r  le  p iano  pendant 
h u it  ans, à  ra iso n  de q u a tre  heures  
p a r  jo u r .  C’est donc un to ta l de 
1 1 .6 8 0  heures au m in im u m  qu’il 
fa l la it  ju sq u ’ic i so u s tra ire  a u x  plus 
belles années de n o tre  ex is tence pour 
d e v e n ir  un m usic ien  accom pli.

M a is  a u jo u rd ’h u i, g râ c e  au  I * ï ; » -  
n o l n .  p o in t n ’est besoin de p â lir  
sur des gam m es fastid ieuses e t des 
exercices obsédants pou r a r r iv e r  à  
jo u e r  une f c A o i î î i t e  de B ee th o ven , 
un I \ o c t u r n e  de C ho p in  ou 
u n e  « a p  s o d i e  de L iszt d ’une  
m a n iè re  a rtis tiq u e . Q uelques instan ts  
d ’a tte n tio n  suffisent.

Ce m e rv e ille u x  in s tru m e n t sert en  
quelque sorte de “  t r a i t  d ’un io n  ,, 
e n tre  l ’e x éc u tan t e t le  p ian o . I l  ne 
su p p rim e , en e ffet, que le  do ig té , e t 
laisse à ce lu i qu i s’en s e rt le soin de d i
r ig e r  com m e il l ’e n te n d m o u v e m e n t  
et l ’expression de l ’œ u v re  in te rp ré té e .

Son e x trê m e  sen s ib ilité , sa preste  
e t souple d o c ilité  o n t fa it  l ’a d m ira tio n  
de toutes les cé lébrités  m usicales. Son  
ré p e r to ire , des plus éclectiques, com 
p ren d  toute  la  m usique connue à ce 
jo u r ,  depuis les de
B ach ju squ ’a u x  T a n g o s  les plus  
à  la  m ode.
Le catalogué descri-ptif « F» est envoyé 

franco sur demande.

1k Ma Cuit
Salle Æolian

134, rue Royale 28, avenue de Keyser 

B R U X E L L E S  A N VER S

P I A N O S

S t e i n w a y i S o n s
Fournisseurs de la COUR de BELGIQUE

134, RUE ROYALE 28, AVENUE DE KEYSER

BRUXELLES ANVERS

"* C H O C O L A T

ANTOINE
Théâtre royal de la Monnaie

T H A Ï S
C o m é d ie  ly r i q u e  e n  L rois a c t e s  e t  s e p t  T a b lea u x  

d e  L o u is  G A L L E T , d ’a p r è s  le  r o m a n  II’A n a t o i.e  F R A N G E  

M u siq u e  de J .  M A S S E N E T

A t h a n a ë l ..........................................................................M M . B O U IL L I E Z

N i c i a s .............................. ............................................  A U D O U IN

P a l é m o n .................................................................... B IL L O T

U n  c é n o b i t e ................................................................... D O G N I E S

U n  s e r v i t e u r ............................................................  D K M A R C Y

T h a ï s ................................................................................. M'"** P O R N O T

C r o b y l e .................................................................... C A R L I

M y r t a l e .................................................................... G I A N 1 N I

A lb in e ...........................................................................  C H A R N E Y

C é n o b it e s ,  h i s t r io n s ,  c o m é d ie n n e s ,

P h i l o s o p h e s ,  a m is  d e  N ic ia s ,  p e u p le ,  f i l l e s  b la n c h e s .

A u  d e u x iè m e  a c t e  : B a l l e t ,  d a n s é  p a r  M ;e* Ce h n y , G h io n e , 

L e g k a n d , V e h d o o t , J a m e t , l e s  d a m e s  c o r y p h é e s  e t  le s  

d a m e s  d u  c o r p s  d e  b a l l e t .

P IA N O S

G U N T H E R
H L ' E  Y H É 1 R É 8 I E I W M E ,  6

Fournisseur des Conservatoires et Ecoles de musique de Belgique 31

Jeanne FERDINANDE
M O D E S  

G R A N D  C H O I X  P R I X  M O D É R É S

3 0 , RUE D’A R E N B E R G  (e n tres o l)
B R U X E L L E S  i 62

G a r d e -R o b e s  d ’a r t is t e s  —  Revue* 
B a l le t s  —  C o r tè g e s

Henriette La GYE
C o s tu m iè re  d u  T h é â tre  ro y x l de 1» Monnxi* 71

30, rue du Grand-Hospice, BRUXELLES

ï ‘ vk

R e c o m m a n d é s  p o u r

la peau du visage et des main*

F O U D R E

A n v e r s

Ch a r l e r o i

G a n d

LIÉGE

L E S  C É L É B R É S  L IQ U E U R S

P A R F U M

la C R C M C  D C N T I F R I C C
à la G L Y C E R I N E  S A V O N N E U S E  

est  la p l u s  s u a v e ,  la p l u s  s a i n e  et  la
p lu s  e f f e c t iv e  d e s  
P â t e s  D e n t i f r ic e s .P A R I S
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(A. D.). —  E c h o s. —  E c h o s de P a ris  (E .  E  ) .  —  L a  V ie  à 
Londres (P . Z .) .—  C o u rrie r  d ’A lle m ag n e  (R e n é  E e ib e lm a n ). 
f La V ie  d’une P rin ce sse  ». —  M ondanités. —  Les E x p o s i
tions : le Salon de l’E sta m p e  ( L .  D u m o n t - W ilu e x ) .  
Musique.—  S p orts. —  A uto m ob ilism e . — F in a n c e .

L’Éventail-Noël
L'É V E N T A IL -N O Ë L  a été envoyé, éi titre gra- 

ttcu x. à tous nos abonnés, et il sera offert ci tous 
ceux qui, en janvier, souscriront un abonnement 
d’un an.

L’É V E N T A IL -X O Ë L  est mis en rente, au prix  
de 1 franc, chez M . Dechenne, galerie du Foi ; « 
VOffice de Publicité, dans tous les kiosques de B ru
xelles et chez les principaux libraires du pays, ainsi 
qu’à l'intérieur des théâtres de lu Monnaie et du Parc.

ortrait de W a g n e r ,  fa it  p a r G u s ta v e  G a u ], pendant une 
répétition du I Vientr M usikcerein, le  2 7  fé v r ie r  1875.

Les heures et les jours
CARNET D ’UN H O M M E  DE LETTRES

L ’a u t r e  p a r t i e  d u  m o n d e .

D ’Alger, janvier.

H J a deux continents : l ’ancien et le nouveau ; il
J a cinq parties du monde : l’Europe, l’Asie, l ’Afri-
jl.116,1 Amérique, l 'Océanie. C’est une de cesalfirma-
IQns qu’un ne discute plus. N ous’ l’avons acceptée
es I ecole primaire. Je viens de changer de « partie
11 m‘jnde ». Que c ’est peu de chose que ce. change

ment !

f On voit dans l’église de Saint-Sulpice à Paris, 
y<int en droite ligne, en parfait désaccord avec les 
«‘tentations architecturales de l'édifice, un mince 

de cuivre. Je Je contemple avec une sorte de 
Pect; c’est « l e  méridien »! Disons, si vous vou

lez, que c ’est une figuration matérielle d ’une chose 
irréelle et fictive. Mais non. j ’aime mieux dire c’est 
le méridien. Cette ligne de cuivre dit l ’harmonie de 
la terre avec le soleil, l ’accord conclu entre l'hum
ble planète et son roi glorieux; penché sur e l le ,je  
sens un peu du vent volontaire qui soulève et fait 
rythmiquement grouper dans l'infini, par bourras
ques, les mondes soumis.

Je voudrais aussi, puérilement, constater l ’exis
tence du tropique du Cancer et du tropique du Capri
corne; qu’ils mettent autour du globe un fin filet d’ar
gent, tandis que l ’or serait réservé à l ’équateur magni
fique. Desdiamant s monstrueux marqueraient les pôles. 
Les lignes des latitudes et des longitudes se maté
rialiseraient. Scientifique sphère annulaire, notre 
terre révélerait ainsi sa structure ou celle que nous 
lui prêtons, tel le sujet médical de qui la peau 
tatouée au nitrate d’argent dénonce l’organisme inté
rieur. Ce serait le triomphe humain, ce serait l ’amé
nagement scientifique de la demeure incertaine jus
que-là et inconnue, ce serait... Ta, ta, ta! ce serait 
absurde et em bêtant... Je renonce donc à ce projet 
grandiose. Mais pourtant je  garde une. déception de 
ce que-rien, ou presque, n’avertisse le  voyageur .qu’il 
progresse par le monde. Au voyageur qui remonte le 
N il, les lévites du grand-prêtre Cook annoncent le 
nouveau ciel nocturne et l ’apparition de la Croix du 
Sud. « L’ardente Croix du Sud », ce n ’est pas 
l'éblouissante merveille dont on a rêvé; c ’est tout de 
même quelque chose, c ’est le  « signe ».

Or, par ces trains et ces paquebots rapides, où 
l’idéal confort combiné avec la rapidité fut réalisé, 
vous respirez de bout en bout le même air. Soyez 
convaincus que vous gardez dans votre wagon à 
Marseille un peu de l ’atmosphère de Paris. Ainsi, peu 
de chose vous avertit que vous approchez du redouta
ble paradis où le soleil suscitedes fleurs monstrueuses 
et fait bouillir la terre équatoriale. Peu de chose, 
rien même, et pour peu que vous ayez eu bon temps à 
Paris, que vous trouviez temps gris à la Méditerranée, 
il faudra vous répéter les affirmations puériles où 
s ’ancre votre foi de vov'ageur : je vais vers le sud, je  
vais vers le tropique... Car le décor des verdures et 
des fleurs, après un temps, ne convainc plus assez le 
voyageur; le théâtre l ’a sans doute trop souvent 
berné en lui montrant l ’Inde, le Japon, l ’Egypté à 
Paris et la mer sacrée, la Méditerranée, notre mer, 
la coupe où s ’abreuvent les nations, la vasque dont 
émergèrent, avec les dieux, la croix, les sceptres, les 
thyrses, les aigles ; la Méditerranée sans flux ni 
reflux c ’est, l’immobile décor en dehors de la.vie.

Rives saintes et, que peut-être je  baiserais si les 
gestes de Paffectueuse adoration n ’étaient bannis de 
nos conventions, .je sais bien que j ’y ai trouvé tout ce 
que j ’y  cherchais, et plus, mais l’âme vorace du voya
geur recherche jusqu'à la mort;la sensation inespérée 
et neuve.

•J’ai quitté Marseille colorée et ses cris, sur la mer 
multiplement hennissante, ; j'ai dormi ballotté durement 
par le roulis incessant, et ces eaux que je  revois par ce 
matin avant que l e  soleil, ait surmonté les quelques 
bandes horizontales de images, ces eaux, ce sont des 
eaux « africaines ».

Me voilà dans une autre partie du inonde. Qui me 
le dit? .Cé n'est pas toi, douce mouette qui nous est 
peut-être fidèle depuis l’Europe. Peut-être y  a-t-il 
plus de douceur dans l'air? Non pas, je  viens de la 
Côte d’Azur. Alors, quoi ! je  sais, sur la foi combinée 
de la géographie de M. Eoncin, auteur primaire, et de 
M. Vidal de la Blache, avec les affirmations (enregis
trées sur mon billet de voyage) de la compagnie qui 
m’emporte, je  sais que je  suis « dans une autre partie 
du monde ».

Je sais, je  sais trop. Cette espèce de nuage qui 
émerge de l ’horizon à bâbord, ce flocon si ténu, je  
sais : c’est, l’Afrique, c ’est, le Djùrdjura. Que je  sais 
donc de choses, moi si misérablement ignorant, et que 
le inonde n’étonnerait pas puisque, débarquant à 
Yokohama ou à Ceÿlan, je  les reconnaîtrais, moi qui 
ne les ai jamais vus !

Voici donc l’Afrique, voici Alger à qui je  suis 
fidèle, et la cataracte neigeuse, le croulement de blocs 
marmoréens. Voici quatre fois qu’abordant ici j ’ai 
pensé : «C ’est ça, l ’Afrique ? » Et des gens émerveil
lés et déçus de la splendeur urbaine d e cette cité 
neuve comparaient cette vision avec l ’imagination 
d’une Afrique où on trouverait sur la plage de sable, 
aux. pieds de quatre cocotiers étiques, des nègres 
affairés à cuire à la broche un missionnaire à petit feu 
doux, cependant qu’à l ’écart le Roi, vêtu d’un veston 
rouge, coiffé d’un chapeau de général anglais, joue 
de la grosse caisse sur un vieux chaudron.

Non, Alger, ce n’est pas ça. Sans doute l ’orgueil 
des Gaulois à  trouver de plus en plus miraculeuse
m ent animée cette ville étonnante, compense la 
désillusion romanesque, mais puisque aucune vigie 
humaine ou céleste n’a clamé le nom prestigieux : 
« T erre! Afrique! » quand le Pjurdjura*.sortit des 
flots, puisqu’aucun char de Triton aux buccins d ’ar
gent n ’amena au-devant de nous la brune déesse des 
terres d’or, il faudra bien que pendant des heures 
des jours, je  me répète : « Je suis en Afrique » ...  
pour en être sûr

L é o n  S o u g u e n e t .

De la colombe à l'aigle
On associe à bon droit la mémoire de Louis 11 au 

triomphe universel du Parsifal de W agner : outre 
que ce roi magnifique aida dans une largo mesure le 
« musicien de l ’avenir » à réaliser un rêve qui lui fut 
cher entre tous, celui d’avoir pour lui seul un théâ
tre qui fût un temple, il voulut être des premiers à 
comprendre cet art nouveau, dont les audaces susci
taient, des détracteurs passionnés. Des raisons plus 
profondes encore nous imposent, devant Parsifal, le 
souvenir de l'étrange monarque : dans le sauveur 
mystique du Graal, celui qu’on appela le  « Roi 
vierge » put saluer avec orgueil une sorte de frère 
spirituel et, dirai-je, un double de lui-même, projeté 
dans le royaume de l ’Art par le magicien de Bav- 
reuth. « Chaste fou » et « pur ingénu » : ces mots 
s ’appliquent à Louis II autant qu’au fils de Herze- 
leide. Qui sait ? bien que Richard W agner songeât, 
dès 1850, à la légende de Parsifal, dont le thème 
apparaît déjà dans le prélude de Lohengrin, —  qui 
sait, si la troublante figure de ce héros illuminé 
qu’était son royal protecteur ne l ’a point, par mi 
juste échange, aidé à parfaire son chef-d’œuvre ?... 
Mais lès voies de l ’Art sont impénétrables : ne sou
levons pas les voiles du temple, et n ’essayons point 
d'éclaircir le mystère qui baigne Parsifal !

Aussi bien ia vie du Roi vierge domeure-t-elle, 
encore que si proche, bien assez mystérieuse elle- 
même, pour qu’il nous paraisse inutile de l'obscurcir 
d’énigmes nouvelles. 11 semble que ce prince singu
lier, cet, anachronisme couronné, appartienne à des 
âges lointains, et que l ’espoir soit interdit aux psy
chologues les plus subtils comme aux plus sagaces 
historiens, d'approfondir son caractère et d’expli
quer sa destinée. Jamais monarque n’a provoqué 
commentaires plus contradictoires, interprétations 
plus diverses. C’est que jamais aussi nul prince ne 
s ’est, écarté davantage de la réalité normale et du 
terre-à-terre quotidien où ont coutume de se confiner 
les souverains soucieux de leur tâche. A lui appliquer 
la commune mesure de l ’humanité, on risque à tout, 
coup les plus graves erreurs : autant vouloir faire 
passer les ailes d’Ariel sous la loiso !

Lopis II fut-il sage ou fou ? commença-t-il par la 
sagesse pour finir par l ’aberration ? fut,-il lucide par 
intervalles et aliéné à d'autres moments ? ou bien son 
ëtrangèté- d’esprit ne fut-eile qu’une monomanie, 
d’espèce innocente et gracieuse ? Personne, au fond, 
ne le  sait au juste : tandis que M. Chérbuliez lui 
découvre des dons politiques, d’autres lui dénient 
toute aptitude; et l’on] n ’est, même'point d’accord

pour reconnaître à l ’ami, au protecteur de Wagner, 
le  cuit a raisonnable de l ’Art.

Jusqu’en sa vie sentimentale, on trouve la même 
incertitude. Méprisait-il vraiment la femme, comme 
d’aucuns le donuént à entendre, ou bien ne lui a-t-il 
voué qu’une ferveur purement idéale, si dégagée des 
liens charnels que Parsifal, le « chaste fou », y  eût 
consenti sans déchoir ? Beau, adulé, aimé de toutes, 
a-t-il réellement repoussé l ’étreinte parfumée dès 
F illes-F leurs?.,. Ilsemble décidément queoui : car le 
moyen d’imaginer qu’une femme, une seule, ait réussi 
à captiver cet Adonis, —  et n’en ait jamais soufflé 
mot ? '

Deux robes, cependant, ont passé dans les songes 
inquiets du roi vierge : l'une enveloppait la grâce 
exquise de sa charmante cousine Sophie, à laquelle il 
fut fiancé l ’espace de quelques semaines seulement-, 
et qui laissa son cœur meurtri, fermé à toute amour 
nouvelle; l ’autre drapait de ses plis de deuil la 
majesté mélancolique de cette Elisabeth d’Autriche 
qui était la sœur de Sophie, —  mère crucifiée, après 
quels rêves ! par l ’implacable fatalité qui s ’acharna 
sur les maisons des Habsbourg et des W ittelsLaeh. 
Pour n ’être entrée que tardivement dans la vie du 
pauvre Louis II, il semble pourtant qu’Elisabeth ait 
occupé la meilleure place en ce cœur à jamais blessé : 
c ’est que, pour bien panser les plaies, rien ne vaut 
une main féminine qui a essuj’é beaucoup de larmes. 
Elisabeth vint à Louis par les avenues de la souf
france : ce fut l ’inévitable rencontre de deux âmes 
formées l’une pour l ’autre. Elles se cherchaient depuis 
longtemps ; lorsque enfin elles se furent rejointes, 
c’était malheureusement trop tard...

Dénouement imprévu d’une idylle romanesque, 
fortune inespérée (mais combien mensongère !), un 
mariage avait fait de l ’adorable « Sissi » l ’Impératrice 
d’Autriche. Elle avait alors dix-sept ans, et le futur 
roi de Bavière n’était encore qu’un garçonnet... 
Hélas ! la déception fut prompte pour ce cœur fier, 
indépendant, dédaigneux des grandeurs du monde, 
et d’ailleurs fantasque à l ’excès. Impatiente de toute 
contrainte, lasse de l’étiquette sévère qui régnait à la 
Hofl.urg, la nouvelle Impératrice n ’attendit point ses 
malheurs pour fuir dans la solitude : à peine célébré 
le mariage de son fils l ’archiduc Rodolphe, elle se fit 
construire une retraite qu’elle voulut garder jalouse
ment contre l ’indiscrétion des curieux, voire des 
peintres et des photographes, et qu’elle baptisa ir«?- 
desruhe. Hors quelques anciens serviteurs, personne 
ne pénétra jamais, jusqu’à la mort d’Elisabeth, dans 
cette mystérieuse tour d’ivoire où rêvait, loin des 
bruits vulgaires, l ’Impératrice désabusée.

La tragédie de M eyerling l ’ëloigna plus encore du 
monde : elle promena son désenchantement sur les 
mers méditerra-, 
nées et sur les 
bords du lac de 
Genève, où elle 
devait tomber un 
j o u r ,  le  cœ u r  
tr a n sp e r c é  d’un 
poignard (et-sans 
doute ce coup ne 
fut pas, pour cette.
Niobé d'aujour
d 'hu i, le  p lu s  
c r u e l qui l ’eû t  
frappée). DeMira- 
mar au cap Mar
tin et de Corfou à 
Territet, ello er
rait pendant tout 
l ’hiver, poursui
vant l ’impossible, 
rêve qui sans cesse, 
fuyait, devant elle.
L’été, elle retrou
vait ses sœurs au
château de Possenliofen. au bord du beau lac de 
Starnborg. C’était, là soif? pays' natal, et ello l ’avait
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toujours a im é; elle restait fière, à cinquante ans, 
d’être appelée « la rosé de Bavière ». Là, elle so 
retrempait avec joie dans l’air pur de ses hautes 

■ montagnes et les souvenirs de son enfance. Mais 
■qu’ils étaient donc loin, les beaux jours d’autrefois ! 
■Combien les rigueurs dti sort avaient éprouvé, bêlas! 
la famille du bon duc Max! Le mariage de son fils 
aîné avec une actrice équivoque; la déposition de son 
gendre, François II, roi des Deux-Sioiles, par l’ar
mée de Garibaldi ; le suicido d’un autro gendre, le 
piteux comte de Trani; la rupture des fiançailles de 
sa plus jeune fille, Sophie, avec le roi Louis II : 
autant d’événements funestes qui assombrirent tour 
à tour la digne et robuste vieillesse des parents d’Eli
sabeth.

Le mariage manqué du Roi avait creusé un abîme 
outre lui et ses cousins, les frères et sœurs de Sophie. 
Seule, Elisabeth d ’Autriche trouva grâce devant ses 
veux, et tmo commune amitié les unit jusqu’à la mort, 
non à cause du rang suprême qu'ils occupaient l ’un 

■et l’autre, mais par la souveraine vertu d’alfinités 
■électives dont l ’histoire olfro peu d ’exemples, même 
■entre deux êtres de même sang. Ils so ressemblaient 
par les traits, par une beauté pensive et fière, par je  
ne sais quel signe mystérieux qui les avait marqués 
d ’avance pour de merveilleuses aventures. l i s s e  res
semblaient surtout par l’âme : ils avaient le même 
noble orgueil, le même besoin inné de rêve, le même 
mépris des vaines grandeurs, le même goût pour la 
solitude, le  silence, —  la contemplation. Tous deux 
armaient à se bâtir des palais somptueux et vides et 
à  les peupler de leurs songes. Désenchantés, c ’est 
•en eux-mêmes qu’ils trouvaient leurs plus beaux 
royaumes : ils s ’y  enfermaient jalousement, et ceux 
mêmes qui les virent passer n’aperçurent jamais que 
leur ombre. Ab! certes, la rencontre d’Eisa et du 

-Chevalier au Cygne n ’aurait pas pu apparier deux 
Times mieux faites l ’une pour l ’autre.

C ’est une histoire peu connue, qui a la grâce d’une 
légende et le charme d’un conte de fées. Dès la pre
mière jeunesse du Roi. la belle Impératrice d ’Autriche 
-sut reconnaître dans son cousin un être d’une essence 
supérieure ; e lle  lui avait voué un culte qui, pour 
rester tout platonique, ne s ’en accommodait pas moins 
d ’une exaltation passionnée, et peut-être de stériles 
regrets. Quand elle le sut malheureux, cette flamme 
pure grandit encore, et, chaque fois qu’elle séjour
nait aux bords du lac de Starnberg, un élan irrésis
tible la jeta it vers son cousin. Et le R oi, qui, à cette 

-époque, ne souffrait plus autour de lui que quelques 
présences familières, accueillait toujours cette âme- 
sœ ur avec une jo ie  émerveillée : elle seule savait 
l'apprivoiser.

Leurs rencontres, à dessein secrètes, empruntaient 
une rare poésie aux circonstances et au décor. Ils 
se retrouvaient dans l’île des Roses, au milieu 
du Starnbergersee : Louis II avait bâti là une petite 
villa italienne, si bien cachée dans la verdure que nul 

-œil ne la découvrait; l’embarcadère même, où le roi 
descendait de son yacht Tristan, disparaissait sous 
les rosiers, dont 10,000 espèces peuplaient l’île, si 
bien que leur parfum suave s’épandait au loin sur le  
lac. C’est dans cet asile de féerie que rêvait lé  prince 
légendaire, et c’est là qu’au tintement d’itrie cloche, 
signal convenu d’avance entre eux, accouraient sou
vent l’un vers l’autre ces deux « rois des îles invi
sibles ».

La mort tragique de Louis II, noyé dans le Starn
bergersee, le surlendemain du jour fatal où là Diète 
fayait-déposé, surprit en coup de foudre sa cousine, 
qui séjournait précisément, à Feldafing,’ au bord du 
lac. Laissée seule dans la chambre funèbre où le plus 
beau des rois modernes dormait de son dernier som
meil;- sa suite la trouva, en rentrant, inanimée près 
dû eërdueil; et lorsqu’on eut rappelé ses sens : « Il 
n’est pas mort ! s ’écria-t-elle; il feint seulement d’être 
mort, pour qu’on le laisse tranquille et qu’on ne le 
tonrmenfîé p lus... »  Ab! l’émouvante parole! et 
quelle lumière elle jette  sur les souffrances d’un prince 
-qui.peut-être, après tout, fut un grand méconnu!

L’Impératrice disait plus tard, à son lecteur Chris- 
tomanos : « Sur les visages des morts repose une 
■expression de douleur et de mépris. C’est le mépris 
de f  homme qui a vaincu la vie et. les souffrances 
qu’dlle donne. »

Et c’est elle aussi qui disait un jour, à propos 
d’Hamlet ; « .J’incline à croire que les hommes que 
l’on regarde comme des fous sont les véritables 

sages. »
Un billet d’elle au Roi, le seul qu’on ait trouvé, 

parce que c ’était celui qu’elle lui avait écrit le jour 
même de sa mort, portait cette suscription : «. De la 
colombe à l ’aigle. » Sous la plume d’une telle femme, 
et  lorsqu’on songe à l ’homme auquel il s ’appliquait 
et à sa destinée, ce qualificatif prend soudain, à nos 
yeux, une valeur inquiétante... ^

F r à n z  A n  S K I..

Théâtre royal du Parc
L a  m a t in é e  l i t t é r a i r e .

La matinée littéraire de jeudi dernier fut consa- 
-orée à Piron,cet écrivain du XVü Ie siècle qui, selon 
son épitaphe, rédigée par lui-méme,« né fut rien, pas 
même académicien », et malgré tout passa à la pos
térité, laquelle a oublié tant de noms illustres et a 
retenu le sien. Disons-le, le nom de Piron n ’est pas 
arrivé très pur à la gloire. Il y  a deux Piron, celui 
des vers licencieux dont la réputation est générale 
ment restée; celui des épi grammes, des tragédies et 
des comédies, dont la mémoire est conservée parmi 
les lettrés par une œuvre unique : la Mt'tromanie.

C’est de ce Piron-là que M. Dumont-Witden a 
entretenu le public des matinées littéraires. Dans une 
-conférence très substantielle, il a évoqué le souvenir 
du bon Bourguignon, jovial, haut en couleur, que fut 
Piron. Il nous a montré ce provincial —  qui le resta 
toujours un peu —  allant à Paris, s ’introduisant

dans les salons littéraires, où il connut Voltaire, intri
guant pour so faire jouer à la Comédie-Française, 
passant du « four » de la tragédie de Cullisthènc au 
grand succès de Gustave Wasa, doux œuvres qui pa
raîtraient également ennuyeuses à notre génération, 
luttant à coups d’épigrammes contre l ’abbé Bos- 
fontainos, les encyclopédistes, qu’il n'aimait guère, 
et Voltaire lui-même, à (pü il ne pardonna jamais ses 
manières un peu dédaigneuses.

Le portrait littéraire que M. Dumont-Wilden traça 
de Piron fut charmant, et des applaudissements très 
sincères le rappelèrent sur la scène à la fin dé la 
conférence.

La métromanie f C’est tout simplement la irianiedc 
faire des vers. Voilà un mal dont notre siècle positif 
ne garde que bien peu de traces. P cjt-étre y  a-t-il 
encore,dans quoique bourgadedeprovincè, un notaire 
oisif (pü se consacre à l’art démodé des bouts rimés, 
mais on ignore généralement l'existence de ce phéno
mène. Il y  a bien les poètes. Oui, mais ce n’est 
guère d’eux que s ’occupe Piron.

Son principal personnage est un riche bourgeois du 
nom de Francaleu, (pü . en dépit de son Age avancé, 
taquine eneoro laM uso. Comme bien on pense, il ne 
donnera sa fille qu'à un rimeurconnne lui. 11 a choisi 
Damis, mais Damis refuse, car il aime une femme 
inconnue, avec laquelle il échaugc régulièrement, 
dans le Mercure, des vers pleins d ’esprit, et de ten
dresse. Il n’a jamais vu cette Saplio, mais il a juré de 
l ’épouser. Aussi quel n’est pas son étonnement quand 
il apprend que sa poétique fiancée n’est autre que le 
vieux Francaleu, qui, pour échapper aux moqueries 
que sa « métromanie» lui eût certainement attirées, 
a choisi ce pseudonyme peu transparent.

Voici une partie de l’intrigue de fa Métromanie, la 
plus-amusante assurément de cette comédie qui en 
contient bien d ’autres encore. Après avoir fait rire 
de nombreuses générations, elleapu-dérider le public 
des matinées littéraires, (pü lui a fait un v if succès.

Succès partagé d’ailleurs par les excellents artistes 
du Parc, la charmante ingénue qu’est MllcHéIèneLefè- 
vre, Mlle B eer.trèsaccortosoubrette; M.Laumonier, 
plein de verve et de jeunesse dans le rôle de Damis 
le rimeur; M. Méret et M. Jacques Barencey, deux 
grimes amusants; enfin M. Bosc, l ’amoureux transi 
de la tradition.

A. D.

Choses de Théâtre
(Reproduction Interdite à moins d’indiquer la source)

Voicil sauf imprévu, les spectacles de la semaine 
à  la Monnaie : 

dim anche 18 janvier, à 1 h. 1/2, Madame Butterfly 
ci'le Sper/rc de la Ilosc, le soir, à 7 h. 1/2, Manon ; 
loifrü  19. à 7 h. 1 2, Carmen; mardi 20, à 5 h. 1/2, 
‘neuvièmereprésentation d e.Parsifal-, mercredi 21, à 
v/hTl 2I da Bohème et Paillasse ; jeudi 22 , à 5 h. 1/2, 
•dixième représentation de Parsifal; vendredi 23, 
à 8 heures (troisième vendredi mondain, abonnement 
suspendu), la Toseaet Quand les chats sont partis...; 
samedi 24,à72 h .1 /2 , répétition générale du quatrième 
Concert. Populaire,; le soir, à 7 h. 1 /2 , Faust; di
manche 25, à midi, onzième représentation de P at-  
sifal : le soir, à 8  heures, LaJcmé.

L'tenthOusiasmè suscité par Parsifal ne se dément 
pasy  toutes les représentations ont attiré des salles 
absolument combles, qui ont fait à l ’œuvre et à ses 
interprètes un succès émouvant. Et les demandes 
de places affluent chaque jour.

De la province, c ’est toujours Anvers et Liége qui 
fournissent le plus gros contingent de spectateurs.

Dimanche, à la matinée, il v avait notamment 
des centaines de Liégeois.

Les membres de la colonie allemande de Belgique 
donnent aussi en masse et, détail particulier, il y  a 
de nombreux spectateurs de Paris.

Actuellement, il y  a pour plus de quarante-cinq 
mille francs de location.

- Celle-ci est ouverte pour les douzième, trei
zième et quatorzième représentai ions de Parsifal, qui 
auront lieu le 28 janvier en soirée, le l 1'1' février en 
matinée, et le 4 février en soirée. Elle est également 
ouverte pour la quatrième matinée de cet ouvrage, 
qui se donnera le dimanche 15 février, à midi.

Cette semaine s ’ouvrira le bureau de location pour 
la cinquième matinée de Parsifal, qui aura lieu le 
23 février (lundi de carnaval), à midi.

Les soirs de représentation de Parsifal, les bureaux 
de location seront fermés à 4 heures, les autres jours 
à 6 heures.

Après avoircrééle rôle de Parsifal en français au 
théâtre de la Monnaie, le ténor Henri Ilensol ira pro
chainement lechanter à Londres, à Covcnt Cardon, et 
au théâtre municipal de Hambourg.Le rôle sera alors 
tenu alternativement par MM. Audouin et Darinel, 
qui ont répété leur partie, tant au piano qu’à l’orches
tré et en scène, de façon tout, à fait remarquable.

Tous les rôles de Parsifal ont d ’ailleurs été dis
tribués, appris et répétés en double, afin d’éviter 
toute interruption ou toute remise des représenta
tions annoncées.

Mlle Félyne Verbist, la jo lie danseuse dont le 
talent tout de grâce et de sûreté est de plus en plus 
apprécié du public,avait été éloignée pendant quelques 
jours de la scène par une indisposition. Heureusement 
rétablie, la charmante artiste reprendra aujourd’hui, 
en matinée, le rôle qu’elle a si spirituellement créé 
dans le Spectre de la Pose, le délicieux divertissement 
dans lequel elle se fait justement applaudir à côté de 
Mllë Cernv.
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On a fait, la,semaine dernière, la première lecture 
i l ’orchestre de la belle partition de Caehaprès-, de 
M. Fr. Casadessus, dont la première est annoncée 
pour le 2 février. Les répétitions en scène se 
poursuivent sans relâche, et tout fait présager un 
spectacle très pittoresque et très passionnant. Les 
décors,composés par M. J. Delescluze, ont été plantés 
cette semaine. Ils sont au nombre de quatre.

Le premier représente le verger de la forme des 
Hulotte, avec ses pommiers en pleine floraison; ce 
sera tmo exquise évocation de nos campagnes wal- 
onnes au printemps.Le deuxième acte est celui de la 

ducasse du village voisin, près de la forêt. Au fond, 
l ’on voit l ’estaminet A u Soleil, où Camille Lemon
nier a situé les scèno3 pittoresques et mouvementées 
du bal où Caehaprès retrouve Germaine. Les avant- 
plans sont occupés par les tonnelles de. cette guin
guette villageoise.

Le troisième acte se passe dans la forêt; le 
quatrième, dans la salle commune de la ferme 
des Hulotte, où Caehaprès, traqué par les gen
darmes, vient so réfugier un instant auprès de Ger
maine. l ’u isc’est la fuite désordonnée et la poursuite 
sauvage, que décrit l'orchestre dans un allegro pal
pitant et qui nous ramène A la forêt, où Caehaprès, 
blessé, vient expirer.

Dès le 23  janvier sera ouverte la location pour la 
première de Caehaprès.

En même temps que Caehaprès, la Monnaie don
nera un délicieux ballet de Mozart, les Petits Biens, 
qui n’a jamais été monté à Bruxelles. Le maître de 
Salzbourg écrivit cette partition, qui comprend qua
torze numéros, lors de son second séjour à Paris en 
1778. 11 était déjà en pleine possession de sa maîtrise 
et c’est pour un scénario composé par de Noverre, 
le célèbre maître de ballet de l ’Opéra, qu’il composa 
ces airs de danse, qui sont délicieux.

Cette œuvrette fut jouée à l ’Opéra l ’été de 1778, 
et le Journal de Paris du 12 juin de cette année en 
rendit compte dans ces termes piquants ;

Ce Ita lie ! est com posé <le  tro is  scè n e sé p iro d iq u e se t presque 
détachées l ’une de l'a u tre . L a  pre m iè re  est purem ent a n a - 
cré o n tiq u e  : c ’est l ’a m o u r p r is  au tilet et m is en cage. L a  
co m po sitio n  en est agréable L a  dem oiselle  G n im a rd  et le 
s ie u r Y e s t r is  le  je u n e  y  deplo yent toutes les grâce s dont le 
sujet est susceptib le. L a  seconde est le  je u  de c o lin -m a illa rd . 
L e  s ie u r d ’A u b e rv a l, dont le ta len t est si agréable au p u b lic , y 

jo u e  le rô le  p r in c ip a l.  L a  tro isiè m e  est une e sp iè g le rie  de 
l ’am ou r q u i présente à deux bergères une a u tre  bergère dégui
sée en berger. L a  d e m oiselle  A sse lin  fait le rô le  de berger, les 
dem oiselles G u im a rd  et A lla r d  ceux de bergères. L e s  deux 
bergères devien n en t am oureuses du berger supposé, q u i, p o u r 
les d é 'ro m p e r, fin it  p a r le u r d é c o u v rir  son sein . Cette scène 
est très p iquan te p a r i'in te ilig e n c e  et les grâces de ces tro is 
célèbres danseuses. N ous devons re m a rq u e r q u 'a u  m om ent où 
la  d e m oiselle  A s se lin  désabuse le6 deux bergères, p lu sie u rs  
v o ix  c r iè re n t  : « B is  » . L e s  ligu res variée s p a r le sque lle s ce 
b a lle t est term iné  lu ren t très a p p lau d ie s.

Le nom de Mozart n'est pas prononcé, mais il n’est 
pas douteux que ce ballet ne soit de hü , puisqu'il en 
parle dans une lettre de la même année à son père et 
constate le succès croissant de son œuvre.

Longtemps, celle-ci passa pour perdue, lorsque 
W ilde, fouillant dans les archives de l'Opéra, y  
découvrit la partition et la fit paraître. Mais toutes 
les recherches pour retrouver le livret de Noverre 
sont restées vaines jusqu’ici. Il a donc fallu reconsti
tuer le scénario d’après les vagues données du compte 
rendu du Journal de Paris  de 1778. C’est à quoi s ’est 
attaché M. Amhrosinv. le maître de ballet de la 
Monnaie.

Ce joli divertissement sera dansé par Mme* Cernv, 
Chione. Verdoot, Verbist, Janict et tout le corps de 
ballet.

Le prochain Coucert Populaire (répétition géné
rale le 24 , à 2 li. 1 2, concert le 26 , à 8 h. 1 2) sera 
d’un grand intérêt.

M. Vincent d ’Indy conduira l ’orchestre, qui inter
prétera les œuvres marquantes de la jeune école 
française.

Les solistes seront : Mmr Vorska, cantatrice, et 
Mlle Oussenac, pianiste.

Le 7 janvier, il y  eut trente ans que fut. créé à 
Bruxelles, au théâtre de la Monnaie, Sigurd , l ’œuvre 
de R eyer, qui, depuis, a eu une si éclatante carrière.

Cette création fui un gros événement à Bruxelles, 
où l ’on savait que R eyer, malgré sa grande notoriété, 
n’avait pas réussi à faire représenter l’œuvre à Paris.

Durant tout le mois qui précéda la première, il ne 
fut, question, dans le monde bruxellois, que de Sigurd 
et de son compositeur. On racontait des traits de l'hu
meur brusque de Rover, qui contrastait tant avec 
l ’aménité souriante, caressante, de Massenet, de qui 
l ’on avait récemment créé YHcrodiadc; on parlait 
d’incidents avec les musiciens de l’orchestre.

La répétition générale fut donnée le 5 janvier, 
devant une salle très garnie ; elle fut triomphale 
mais on n’aperçut pas R eyer, et l’on en fut. étonné.

A la première, le 7 janvier 1883, assistaient de 
nombreuses personnalités du inonde musical français 
et de la critique parisienne. On se montrait Lalo, 
Auguste Vif,II, Vaucorheil, directeur de l ’Opéra de 
Paris.

Le succès lut, éclatant. Dès le deuxième acte il y  
eut, d’innombrables rappels.

Sigurd fut l ’une des créations qui mirent en lumière 
M'"° Rose Caron, admirable dans le rôle de Brune- 
hilde. L’interprétation fut, d’ailleurs, remarquable : 
Hilda, c ’ctait Mme Bosman ; Uta, Mlle Descliamps ; 
Sigurd, c ’était Jourdain; Ilagen, c’était Gresse ; 
Cunther, c ’était Devriès. Enfin c ’est dans Sigurd 
que pour la première fois M. Renaud so produisit 
dans un rôle, celui du grand-prêtre Odin. Il y  fut 
très remarqué ; et ce fut là, vraiment, le commence
ment de sa carrière.

Dix-huit mois après la création à Bruxelles, Sigurd 
était enfin représenté à l’Opéra de Paris, où Lapissida 
était allé le m ettre en scène.

Le succès du Secret, au Parc, est assurément lu 
plus grand succès de comédie qu’on ait vu à Bru
xelles. La salle est, comble tous les soirs. Aussi enga
geons-nous vivement le public à retenir ses places au 
bureau, d’autant plus qu’il n’est, pas perçu de droit 
de location.

Le nouveau chef-d’œuvre de M. Henry Bernstein 
tient toutes les promesses qu’on nous en avait faites. 
Jamais encore l ’auteur de VAssaut n’avait atteint à 
une pareille intensité d’émotion, avec une habileté et 
une connaissance de l'art dramatique aussi profondes. 
Le deuxième acte, conduit avec une prodigieuse 
adresse, est l ’un des plus beaux du théâtre contempo
rain. J1 est juste d’ajouter que l ’interprétation du 
Secret, au Parc, est vraiment admirable. Le rôle de 
Gabrielle .Jannelot est, un des plus difficiles qui soient : 
Mme Marthe Mellot, l’incarne d ’une façon supérieure; 
c ’est, la nature même. EtM 1Ie Cécile Guyon.dans celui 
d’ü enriette, arrache des larmes A, tous les yeux. Il 
serait impossible d ’unir un sentiment plus sincère et 
plus poignant, à plus (le grâce et de charme naturel. 
Voilà une véritable artiste qui se révèle. Les autres 
interprètes sont dignes de ces deux-lâ.

Il n’est personne qui n’ait loué également, la rnise 
en scène dont la direction du Parc a encadré le Secret: 
elle est d’un goût et d ’une exactitude remarquables. 
Le joli décor du deuxième et, du troisième acte est 
ravissant. C’est bien le salon élégant et familier d’une 
villa normande, non loin de la mer, dans un pays 
délicieux.

Le Secret sera donné, aujourd’hui dimanche. 
18 janvier, pour la première fois, en matinée, à 
2 heures.

Comme les belles pièces, le Secret soulève naturel
lement de nombreuses discussions. Une des plus inté
ressantes concerne le revirement subit de Gabriellr 
Jannelot, la femme méchante et jalouse, au dernier 
acte. En présence du malheur qu’elle a provoqué, elle 
se je tte  aux pieds de son mari et lui fait humblement 
la confession de son infamie. Si mystérieuse que soif 
l ’âme des femmes, on ne peut s ’empêcher de trouver 
un peu inattendu ce repentir... Il est bien féminin 
cependant. Et l’on comprend que ce n ’est pas sans dé 
bonnes raisons qu’un auteur comme M. Bernstein 
l’ait adopté pour son dénouement. .

Le succès du nouveau spectacle des matinées litté
raires. consacré à Piron et à son amusante comé
die. la Métromanie, a été très vif. La pièce et la 
conférence de M. Dumont-Wilden ont causé au stu-
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T H E R M O G E N E
■dieux publie du jeudi le plus grand plaisir. Les pro
chaines matinées auront lieu dans l ’ordre suivant ; 

Série II, jeudi 2 2 janvier;
Série C, jeudi 29 janvier ;
Série D, dimanche 1er février.

Le prochain spectacle de matinée littéraire sera 
consacré à Francis Jammes, le grand poète symbo
liste français. Ce sera un spectacle d ’un caractère très 
particulier, très artistique, très raffiné et des plus 
intéressants. On représentera le Poète et sa femme, 
une pièce tirée des Clairières dans le ciel et qui n’a 
jamais été mise à la scène. La tentative est audacieuse 
et originale. Elle préoccupe beaucoup la direction du 
Parc, qui y  apportera le meilleur de ses soins.

La conférence sera faite par M. Frans Thys, un des 
fervents admirateurs du poète.

Le Parc prépare déjà tout doucement ses futurs 
spectacles et notamment?» Femme seule, deM. Brieux, 
■œuvre forte et généreuse, de l ’illustre auteur des 
Trois filles de Monsieur Dupont, de lu Robe rouge, 
de Blanchctle, des Avariés, etc. il y  a assez long
temps que le Parc n’avait plus rien joué de lui. La 
nouvelle pièce de M. Brieux soulève un des problèmes 
sociaux les plus graves et les plus attachants, celui 
de la condition de la femme. Elle le fait avec une 
sincérité et une émotion qui lui ont valu, à Paris, un 
gros succès.

Le rôle principal sera confié à Mlle Cécile Guyon, 
l’admirable interprète du Secret.

x x x
En attendant la Petite Bohème d'Hirchmann, le 

théâtre de l ’Alhambra a repris pour quelques soirs 
une opérette de Lehar, Era, dont le succès s ’affirma 
la saison dernière.

Era est, sans contredit, une des œuvres les mieux 
réussies de l ’auteur de la Veuve joyeuse, et le public 
de l’Alhambra a été heureux de la retrouver et de 
l’applaudir. (SL .

Mme Germaine Hubert chantait, avec son entrain 
coutumier, le principal rôle d’2?r«.

X X X

Le succès des Dégourdis de la 11e continue au 
Vaudeville, qui donneraaujourd'hui, à 2 h .l  2, cette 
pièce follement amusante en matinée.

x x x
Le Molière donne aujourd’hui la dernière matinée 

des Brigands..A cette opérette succédera une reprise 
de la Belle Hélène avec Mlle Cocyte.

x x x
M. Max Hautier vient d’obtenir de M. Eugène 

Demolder l'autorisation de tirer de la Boute d ’Eme
raude un livret d’opéra dont la musique sera com
posée par M. Aug. De Boeck.

x x x
Depuis dix ans il n’y  avait plus eu de bals à l ’Opé

ra de Paris. Les derniers avaient été donnés sous 
la direction Gailhard. Et MM. Messager et Broussan 
avaient interrompu la tradition.

Avant départir, ils vont la faire revivre. Et il y  
aura trois bals à l ’Opéra cet hiver.

— x x x  —

L’acte de société, en commandite simple, formé 
entre M. Gheusi et les frères Isola pour l ’exploita
tion de l’Opéra-Comique a été publié à Paris.

Le montant de la commandite est de deux millions, 
divisé en deux cents parts de 10.000 francs ; la durée 
de la société est fixée à sept ans.

Les directeurs auront un traitement global de 
60,000 francs, soit 30 ,000  à M. Gheusi et 15,0(J0 fr. 
à chacun des deux frères Isola, plus une indemnité 
de 12.000 francs pour frais de voiture, répartie, une 
moitié à M. Gheusi, l ’autre aux frères Isola, conjoin
tement.

Sur les bénéfices, il sera versé 1 p.c. d ’intérêt aux 
commanditaires et il sera prélevé chaque année une 
somme à déterminer pour la constitution d’un fonds 
de réserve.

Le surplus sera distribué : 50 p. c. aux parts 
d’intérêr, et 50 p. c. aux gérants, dont m oitié pour 
M. Gheusi et moitié pour les frères Isola.

Les commanditairesaurontdroit à leur entrée dans 
la salle et. pendant lesen tr’actes, au foyer des artistes 
et à une place aux répétitions générales et aux pre
mières.

X X X

M. Gustave Charpentier part le 24  janvier pour 
New-York, où il va diriger les dernières répétitions 
de Julien. Les représentations de sa nouvelle œuvre 
seront précédées de celles d o Louise.

x x x
On annonce que l ’Opéra de Paris va reprendre pro

chainement Gwendoline, de Chabrier.
L’ouvrage, on le sait, fut créé à Bruxelles, le 

10 avril 1880, au lendemain de la déclaration de 
faillite du directeur Verdhurdt.

x x x
A propos du cas Bréval-Demougeot à l ’Opéra, le 

Gaulois rappelle des querelles et des rivalités 
fameuses dans le monde théâtral : elles mirent aux 
prises Lekain et Baron et leurs partisans respectifs, 
la Clairon et Mlle Dumesnil, Mlle George et Mlle Du- 
chesnois.

Il y eut deux actrices qui ne conquirent leur célé
brité que par leur rivalité : ce furentMme Vestris,qui 
succéda à la Clairon, et Mlle Saint-Val l ’aînée. Elles 
luttèrent à coups de réclames. Voici comment on 
annonça dans le Journal de Paris le succès de Mme 
Vestris dans une tragédie intitulée Gabrielle de 
Vergy :

C'eut aujourd'h ui 10 ju ille t  1 7 7 7  la  faconde re p rése n ta tio n  de 
Gabrielle de Vergy. L e  dénouem ent fera fo u le ... Je  vous p rie  
donc de vou lo ir hien do nn er a v is  a ux daines que les loges dans 
lesquelles elles s’étaient jetées en m asse sam edi 12, et où il 
ne s’était trouvé qu’une légère p ro v is io n  d'eau de Cologne, 
seront pourvues de toules les eaux sp iritu e u s e s , de tous les sels 
qui peuvent co n ven ir aux différents genres d ’évanouissem ent. 
Aussi les dames peuven t-elles co m pter s u r toutes les com m o
dités dont on a heioin pour so tro u ve r m a l.

Ce spirituel dithyrambe ne trouva point de réplique 
chez M1J® Saint-Val ; « l ’actrice sublime », nomme 
l'appelait Voltaire, ne trouva rien de mieux que de 
faire siffler Mme’ Vestris. Il y  eut intervention du due 
de D u ra s , qui avait la haute main sur la Comédie- 
Française et qui prenait parti pour Mme Vestris'. Le 
public se divisa en deux camps, la troupe s ’en mêla; 
le Roi ordonna qu'on rayât M"® Saint-Val des cadres

de la Comédie ; et malgré les cris et les sifflets du 
parterre, la comédienne lut exilée dans l ’Oise, à 
Clermont.

X X X

Nous avons annoncé la fin inattendue de Mme Fie
rons.

Le ténor Lasallo, qui chantait à Marseille avec la 
malheureuse cantatrice, dans une lettre émouvante au 
Monde artiste, raconte :

C  n q  ou s ix  jo u rs  avant le départ de cette d e rn iè ie  (Mme F ie 
ro ns) p o u r P a ris , nous avons chanté ensem ble San/son et 
D alila . T ou te m a vie, je  me so u vie n d ra i de la leçon de v a il
lan ce et d 'é n e rg ie  que m ’a donnée cette gran de a rtiste .

A v a n t le deuxièm e acte, e lle  m ’a fait a p p e le r et m ’a d it  ;
— J ’a i une c rise  d ’a lb n m in e  épouvantable. Je  ne vois p lu s  rie n . 

Pendan t le  duo, je  vous p rie  de me m a rq u e r tous les temps 
forts p a r une légère pression de m ain . Quand ce sera à m oi de 
ch an te r, vous me le d ire z, c a r i l  m ’est im p ossible  de v o ir  R e y  
(le  c h e f d ’o rch e stre ). E t  p u is, tous les b ru its  se confondent et 
je  n ’entends q u ’un gros bourdonnem ent.

A in s i fut fait. A  la  tin de l ’acte, lo rsque  D a lila  re n tre  dans 
la m aison, F ie ro n s est tombée anéantie su r une ch aise. P o u r 
a lle r  sa lu e r le p u b lic  et p o u r ch an te r le d e rn ie r acte, c ’est 
encore son indom ptable énergie qu i est venue à son aide. B ien  
que le rù le  de D a lila  ne soit pas dans le re g istre  de sa v o ix , 
e llo  a été a d m ira b le .

Ja m a is  je  n ’o u b lie ra i ce la. C’ett à n ’y  pas c ro ire .

Plus fréquemment qu’on ne croit, le théâtre con
naît de ces héroïsmes.

X X X

On ne verra pas au cinématographe les osuvres 
d’Ibsen. On avait annoncé qu’une firme française pré
parait des films de Peer Gynt, des Itcrenants, de 
Bosmcrsholm. Et l ’on se demandait ce qui pourrait 
subsister, dans ces films, de la signification des 
œuvres du grand dramaturge Scandinave, de leur 
atmosphère.

Des offres, très tentantes, avaient, en etiet, été 
faites à M. Sigurd Ibsen, fils de l’auteur des Deve
nants, mais celui-ci les a déclinées.

x x x

Le tout-Cassel des premières so composait l ’autre 
soir de seize personnes en tout et pour tout, dont six 
étaient des journalistes qui remplissaient un devoir 
professionnel en venant assister à la représentation 
annoncée. Hâtons-nous d’ajouter qu’elle n ’a pu avoir 
lieu et qu’o n a rendu l'argent aux spectateurs payants.

Il s'agissait pourtant d ’une œuvre qui avait déjà 
fait un certain bruit, non par sa valeur dramatique, 
tpü est mince, mais par sa tendance. Le Pasteur lle ll-  
mund est une pièce dirigée contre les autorités de 
l ’église protestante, à propos de l ’affaire Jatho, et 
qui fut même interdite dans certaines villes d’Alle
magne.

x x x

Une grande entreprise nouvelle de Ihlàtre lyrique 
aux Etats-Unis. Elle est créée par M. Dippel.qui fut 
directeur du Metropolitan de N ew -York, et a pour 
titre : Dippel Opéra Comique Company.

M. Dippel va donner, à New-York et dans les 
grandes villes des Etats-Unis, des représentations 
d]œuvres nouvelles de Leoncavallo, de Cuvillier, de 
Lehar, de Claude Terrasse, et un cycle d’opérettes 
d’Offenbaeh, en français.

x x x
L ’Opéra de Boston vient de faire, sous la direction 

de M. W eingartner, une belle reprise des Maîtres 
chanteurs, avec le ténor Laffitte, qui a chanté aussi 
la l'osca et, avec Mme Mary Garden, Louise.

L’Événement
A r üeureoù paraîtront ces lignes, on aura repré

senté à Paris la nouvelle pièce de François de 
Curel.

Quel accueil aura-t-on fait à l ’œuvre? Quelle car
rière aura celle-ci ? Bénélîciera-t-clle longtemps de 
la faveur du public?

Demain nous le dira.
Mais dès à présent un résultat est acquis, un résul

tat qui rendrait désormais injustifiable le silence 
auquel le grand dramaturge de?« Nouvelle Idole avait 
voulu se condamner et qu’il a fort heureusement 
rompu.

Il a confié à un chroniqueur parisien ceci : s ’il 
s ’est décidé à faire jouer la Danse devant le miroir, 
c ’est parce que la Comédie-Française se propose 
d’inscrire enfin à son répertoire et de représenter 
prochainement la Nouvelle Idole-, il a estimé qu’il 
était convenable que cette reprise fût, précédée d ’une 
œuvre inédite. Si donc le Théâtre-Français n’avait 
point annoncé —  après dix années d ’hésitation, car 
en 1903 déjà M. Le Bargy se préparait à jouer le 
rôle du docteur Albert Donnât et le travaillait avec 
l ’auteur —  si le Théâtre-Français n'avait pas an
noncé la reprise de la Nouvelle Idole, M. de Curel ne 
serait pas sorti de sa retraite.

Il aurait eu tort. Quel que soit l’accueil réservé 
par le public, à sa nouvelle œuvre, il peut s ’en aper
cevoir dès à présent. *

Il est possible que les comédiens ne répètent pas 
pendant de très nombreux soirs les paroles que 
M. de Curel veut faire entendre. Il convient d'ail
leurs de rappeler avec quelque fierté qu’à Bruxelles, 
tout, de même, la Nouvelle Idole fut jouée soixante- 
dix fois. Mais la voix de l ’écrivain est si puissante, 
lorsqu’elle s ’élève elle est, écoutée avec tant de re
cueillement, que ce qu’elle formule n’a pas besoin 
d’être souvent répété. Les mots, entendus au milieu 
de l ’attention respectueuse de tous ceux qui pensent, 
demeurent gravés dans la mémoire.

On a déploré souvent que les pièces de François 
de Curel ne lussent, pas jouces davantage. On s ’est, 
livré à des comparaisons à première vue choquantes, 
entre le nombre de représentations atteint par ces 
troublants et hautains chefs-d’œuvre, et celui de 
telles fantaisies sans portée ; mais ces comparaisons 
sont absurdes, sans signification : ou ne compare pas 
des choses entièrement dissemblables, conçues avec 
des intentions tout à fait différentes; on n’applique 
pas les mêmes mesures aux ouvrages faits pour 
amuser la foule et à ceux qui ont l ’ambition de l ’éclai- 
rer. Tous les hommes veulent s ’amuser et quelques- 
uns seulement cherchent à voir clair. M. de Curel a 
délibérément choisi le” public restreint formé par 
ces derniers, c ’est, à lui seulement qu’il s ’adresse 
avec orgueil. Il a pu constater, depuis trois mois, 
que ce public-là lui appartient, l ’écoute passionné
ment.

Car il s’est produit ce phénomène singulier ; ia 
seule annonce d’une pièce nouvelle de M. de Curel a 
fait sensation ; et depuis que cette annonce fut faite, 
on parle de la Danse devant le miroir et de son auteur 
beaucoup plus qu’on ne parla jamais de la plupart des 
pièces des auteurs à la mode, de celles dont la fruc
tueuse carrière est certaine. Pourtant, cet auteur 
n’est pas de ceux qui s ’occupent d’organiser leur 
réclame; il vit en Lorraine ou dans nos Ardennes.et, n ’a 
guère de camaraderies parisiennes. Ce n’est d’ailleurs 
pas à Paris seulement que l ’on attend avec une avide 
curiosité l’œuvre nouvelle ; dans 1 Europe entière,les 
grands journaux, les revues littéraires donnent à la 
première représentation de la Danse devant le miroir 
l ’importance d ’un événement. Et c ’est, par toute l ’Eu
rope que retentira aujourd’hui la voix de François 
de Curel : tous ceux qui ont le souci de penser, tous 
ceux qui ont la passion de l ’art,, l ’écoutcront.

Qu’importe, après cela,que la pièce ait ou n’ait pas 
un très grand nombre de représentations : elle est dès 
à présent plus Vivante que la plupart d’entre celles 
que l’on a jouées hier, que l ’on jouera demain des 
centaines de fois. Ce ne sont pas les voix qui parlent 
beaucoup qui impressionnent le plus : ce sont celles 
qui parlent haut et imposent soudain le silence; elles 
ont des échos profonds, lointains, qui résonnent en
core longtemps après que la voix s ’est tue.

G u s t a v e  V a n  z y  p e  .

Le corset de luxe à un 
prix raisonnable

S u z a n n e  J c t C C f U e t

cLq  ' Q a r i s

Médaille d’or Bruxelles 1910.
Diplôme d’honneur Roubaix 1911. 

Transformation radicale et rationnelle du 
corps par la forme spéciale recommandée par 

Messieurs les Docteurs.
Nouveaux modèles à chaque entrée de saison 

et selon les exigences de la mode.

B R U X E LLE S  : 131, ru e  R o y a le . 
A N V E R S  : 5 1 , ru e  des T a n n e u rs . 
O S TE N D E  : 27 , aven u e  Léopold .

Jeanne BRECKPOT 1 3 8 ,  r u e  R o y a l e
B R U X E L L E S
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Le Piano-Reproducteur “MEL0 D1A,,
L e  p lu s  a r t is t iq u e  e t le  p lu s  c o m p le t  des P ia n o s - P la y e r  !

r — C’est le PIANO-REPRODUCTEUR « M K I . O l t I  A  » qui non seulement a les qualités de 
tous les autres réunis, '.nü in  «pü  e n  p l u s  p e u t  f'oü c l l o n n e r  si l ’è l e c l r i c i t é .

En  effet, cet incomparable instrument muni d’un simple rouleau de papier perforé reproduit 
automatiquement le jeu dans ses nuances les plus délicates de nos virtuoses les plus réputés.

Ainsi, on entendra chez soi toute la musique classique et moderne exécutée par les maîtres 
Pugno, Wurmser, d’Albert, etc , ainsi que les danses et les chansons en vogue, exécutées avec 
une précision inouïe par le  p i : ü l i ) . r r p r o i l ü r t e i l i *  « M E I . O I X  % »,

Ajoutons que l’on peut utiliser le clavier de cet instrument comme celui d’un piano’ordi- 
nair.e pour jouer avec les mains et un dispositif de pédales et de manettes permetiégalement 
de s’en servir comme les autres pianos automatiques en y substituant son sentimentjpersonnel.

Cela fait donc quatre usages.

M E L O D I A  C O M P A N Y
dans ses nouveaux m agasins 43, A V E N U E  DE LA  TOISON D’OR, B R U X E LLE S

(Môme maison à PARIS, 39, rue La Boétie) 05

Le catalonue de luxe B est envoyé franco  sur demande

L a

O U A T E

T o u x ,  R h u m a t is m e s ,  M a u x  d e  G o rg e ,  T o r t i c o l i s ,  L u m b a g o s ,  P o in t s  d e  C ô té
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La Vie à Londres
Comme d ’ babitude, à l ’occasion de la  n ou velle  année, il y a 

eu une d istrib u tio n , non de déco ratio ns (ce n ’est pas l ’usage 
ic i) ,  m ais de titres h o n o rifiq u es.

C in q  nouveaux p a irs  ont été créés. L e  plus connu est l ’é m i
nent orateu r et ju risc o n s u lte  s ir  R u fu s Is a a c s, q u i récem m en t 
a été nom m é aux hautes fonctions de ch ie f-ju stice , lesquelles, 
dans la  m agistrature anglaise, co rrespondent à peu prés à 

celles de p re m ie r président de la  C ou r de cassation chou nous. 
S ir  R ufus Isa acs p re n d ra  le titre  de baron R e a d in g  ol E rle g h . 
ICeadingest le nom de la v ille q u o  pendant longtem ps il  a re p ré 
sentée à la  C ham bre des com m unes,et E rle g h  ce lu i de la lo ca
lité où est située sa m aison de cam pagno. L e  nouveau lo rd  
n ’est pas le  p re m ie r isra élito  é lë v é 'à 1 là p a ir ie . A  la  Cham bre

Echos de Paris
Vendredi.

U ne œ uvre m u sicale  a été jo u é e  à l ’O p éra -C o m iqu e, la Vie 
brève, de M . M anuel de F a lla .  E lle  a passé sans b ru it  entre 
les vacances de Noél et celles du p re m ie r de l ’a n ; e lle  a été 

., étouffée p a r le form idable P arsifa l.  E lle  vaut p o urtan t m ieu x 
que le silen ce  dont e lle  est entourée. Ce n ’est pas sa faute si 
elle  est née au d é clin  du règne de M . A lb e rt  C a rré  et il l ’avè
nem ent de ce lu i de M M . G heusi et Iso la . E lle  m érite  de rete
n ir  l ’attentfon des m u s ic ie n s; c ’est l ’œ uvre d ’un co m positeur 
qu i a du tem péram ent et q u i v o it dans l ’ Espagne autre chose 
que des ség uedilles, des castagnettes et des costum es rougos 
jio u r effrayer les tau reaux. Retenez bien le nom de M . de 

, F a l la ;  vous le verrez ré a p p a ra ître  b rilla m m e n t, sans n ul 
doute.

X X X
Sacha G u itry  vient de jo u e r lu i-m ê in e  sa n o u velle  pièce, 

la Pèlerine écossaise, aux B o u ffe s-P a risio n s. Cette p è le rin e  
a u ra it  pu être une veste, c a r  on peut d ire  sans m a lv e il
lance que les tro is tout petits actes sont d ’une m iu cu ur d ia 
phane. M ais l ’auteur a tant d ’e sp rit, tant de m a lice , tant 

’ d ’o rig in a lité  et surtou t tant de fantaisie v ariée , q u ’à chaque 
instant il  vous d is tra it, vous am use, vous ch arm e . C'est de 
la con versatio n , et encore; ce sont des propos à hâtons rom pus 
et même, in terro m pu s, d’ une folie oh arm an te, non chalan te,

,l aguichante, d'Une grâce ié lin e . Cela déconcerte les gens 
sim ples, cefci met les snobs en a rrê t, et cela ra v it  d ’aise les 
in te llige n ce s vives.. E t  c ’est jo u é  à r a v ir  p a r S ach a G u itry  et 
sa charm ante femme, Mme C harlo tte  L y sè s, p a r l ’exquise 
M lle R e no ua rd t, a in si que p a r le  d é lic ie u x  N oblet, q u i a enfin 

; re p ris  le pied p a ris ie n  et q u i a été fort a p p la u d i, p a r M . B a 
ron fils, M . G ild è s  et un je u n e  com édien, M . de G u in g an d , 
q u i a eu des m oments re m arq u ab les. J ’o u b lia is  aussi les dé
buts sensationnels de deux ch ie n s, dont l'u n , un ch ie n  de 

p o lice , est d’une in te llig e n ce  et d 'u n e d o cilité  r a r e s ; i l  n ’a 
pas été p o u r peu de chose dans le succès du p re m ie r acte, 

x x x
L a  gu erre des deux K u n d ry  co n tin ue. L e s c o u rr ié r is te s  de 

théâtre de nos p r in c ip a u x  jo u rn a u x  sont d iv isé s  en b ré va - 
listes et en dém ougeotistes. L ’un de ces d e rn ie rs  a p a rlé  de 
l'a p p a rit io n  de M lle Demougeot en « b o h é m ie n n e» au p re m ie r 
acte de P a rsifa l.  V o ilà  u n  hom m e q u i s’y co n n a ît. E t  les 
échos pleu ven t élogieux su r c e lle -c i,  m o rdan ts su r c e lle -là . I l  
faut a jo uter que les échos Dem ougeot sont accom pagnés de 
ce rtains p a p iers fort recherch és p a r des d ire cte u rs  de jo u r 
n au x. E t  M lie ü ré v a l d it  : « ma do ublure » quand e lle  parle  
de M lle Dem ougeot. M oins a ig re , p lu s  h a b ile , M lle Demougeot 
d it : « m on ém inente cam arade »! Quant a u x  abonnés et a ux 
spectateurs de l'O pé ra q u i ont loué des places su r la  foi des 
affiches annonçant M.lle B ré v a l dans le rô le  de K u n d ry , ils  ne 

•‘ disent r ie n . X e  le u r d o nn e-t-on  pa6 la  quantité  lorsque M lle 
Demougeot re m place  « l ’ ém inente tragédienne ly riq u e  » ? 

x x x
L e s c in q  pre m iè re s de P a rsifa l,  données en dehors de 

l'abonnem ent, —  40 francs le fau te u il, p lu s  10 p . e. p o u r 
les pauvres, —  se sont term inées h ie r .  E lle s  ont p ro d u it
210,000 fran cs.

L u n d i com m enceront les re p rése n tation s, au t a r ifo rd in a ire . 
avec coupures et M lle B ré v a l '•

x x x
On dem an dait l'a u tre  jo u r  à M . G é m ie r po urq uo i lu i,  si 

a visé , si a rtiste, avait monté le d e rn ie r spectacle q u ’ i l  v ie n t de 
do nn er : V  E nfant supposé et Pour l'Honneur vers lu Gloire, 
q u 'il a jo u é s tro is fois, n i une de p lu s, n i une de m oins.

—  P o u r ne pas p a ye r a u x  am ateurs l ’ in dem n ité que me force 
à le u r payer la Société des A u te u rs.

A h  ! q u ’ i l  eût été plu s s im p le  de ne pas v o u lo ir  jo u e r la  pièce 
de M . G rim a u x , uniquem ent re çue  parce que l’ auteu r de 
l'E nfant supposé  est le  fils  d ’un illu s tre  ch am p io n  de 
D reyfus, et la  pièce de C h a rle s L o u is -P h ilip p e  parce q u ’elle 
a va it été im posée p a r un  m in is tre ... q u i n 'é ta it  même pas 
ce lu i des b e au x-a rts.

x x x

E n fin , notre grande Sarah  B e rn h a rd t r e c o if fa  c r o ix  de la 
Lé g io n  d’H o n n eu r. L a  v o ic i égale à q u elqu es-u n s de nos d ire c 
teurs noto ires; de nos p ein tres illu stre s, de nos litté rate urs 
célèbres. L o rsq u e  fut décorée B a rte t, il y a d ix  ans, S a rah  
B e rn h a rd t eut de la  ra n c œ u r, et e lle  d it ;

—  S i c ’est po ur son talent, j ’en a i autant q u ’e lle ; s i c ’est 
com m e doyenne, je  l'a i été avant e lle .

L a  c ro ix  de S a ra h  B e rn h a rd t est m éritée p a r une ca rriè re  
toute de g lo ire  ; i l  s e ra it  à sou haiter que l ’étoile des braves ne 
se fût ja m a is  égarée su r des p o itrin e s m oins dignes.

. H ie r so ir, la  foule s’est ruée au théâtre p o u r a ccla m e r fré
nétiquem ent la  n ou velle  décorée, q u i vient de v iv re  quelques 
jo u rs  de bonheur.

x x x
A  la  C o m é d ie -F ra n ç a ise , les exécutions ne sont pas fin ies. 

On veut forcer, p a r a it - il,  ce rtain e s socié ta ire s à dém ission n er, 
c a r on a besoin de faire re n tre r ce rtain e s pa rts  dans le fonds 
co m m u n . On vent, en effet, frapp er un grand coup : i l  s’a g ira it  
d’a ppeler M me Jeanne G ra n ie r  dans la  m aison de M o liè re  et de 
lu i faire d’emblée une situa tio n . Ce q u i prouvera une fois de 
plu s que l ’opérette mène à tout, à co n d itio n  d ’on s o rtir, 

x x x
L e s auteurs qu i a vaien t eu des dém êlés avec M . C la re tie , et 

dont q u elqu es-u n s ont co n trib u é  à forcer le défunt a d m in is
trateu r à do nn er sa d é m ission , re n tre n t trio m p h a n ts à la  Com é
d ie -F ra n ç a is e . C ’est a in si que M . L avo d an , q u i a v a it  re tiré  
tout son ré p e rto ire , fait m a rd i sa rentrée rue  R ic h e lie u  avec 
le Goût du vice;  à la  fin du in o is, Georgette Lem ercier, de 
M . M a u rice  D onnay, sera re p ris e , en attendant Bagatelle, de 
M. P a u l H e rv ie u ; de plus, M . C a rré  a rodom andé à M . de P o r 
to -R ic h e  tout son ré p e rto ire , re tiré  avec é clat, il y a d ix  ans, 
de la  m aison de M o liè re .

S i les auteurs sont contents, ce rta in s so cié ta ire s m u rm u 
re n t. Com m e ils  ont trouvé la  m ain  de fer q u i va les m ater, 
ils  se vengeront en dem andant au com ité po urq uo i l ’on fait des 
Ira is  de décors et de costum es po ur des ouvrages du ré p e r
to ire.

A u ta n t en em porte le vent.
E .  E .

haute i l  y a déjà p lu sie u rs  de ses co re lig io n n a ire s  : les lo rds 
R o th sc h ild , M ich e lh a m , M ontagu, e tc .

x x x
L e  qu atriè m e  p o u v o ir de l'E t a t ,  la  presse; n ’a pas été 

o u b lié e .D e p u is  p lu s ie u rs  années déjà l ’ alné des frères H a rrn s- 
w orthy ces m e rv e ille u x  jo u rn a lis te s , siège à la  C ham bre des 
lo rd s sous le  titre  de baron N o rth e liffe. A u jo u rd ’h u i,  c ’est 
l ia ro ld  qu i est l ’objet d ’une d istin ctio n  qu'on s’acco rde à tro u 
v e r m ir it é e .

x x x

O nannonco la m ort du vicom te C ro ss.q u i pondant de longues 
années fut un des c o n se ille rs  in tim e s les p lu s  écoutés de feu la 
re in e V ic t o ria  et jo u a ,d u  reste, un rô le  p o litiq u e  co n sid é ra b le  à 
l'époque déjà lo in ta in e  des Benuonsflold et des S a lis b u ry . Dès 
1874, i l  était a p p o lé à  fairo p a rtie  du ca b in e t et, d e p u is, il a 
été p lu sie u rs  fois m in istre . I l  e x c e lla it  surto u t dans les ques
tions du finances. C ’était uno des colonnes, d u  p a r t i co n se rva 
teur, et il sera v iv em e n t regretté, bien que d e p uis uno dou
zaine d ’années il  so lût re tiré  de la  p u litiq u o  a ctive.

x x x
U n  autro p a ir  v ie n t de m o u rir  il l'âge de quaranto -so pt ans 

à p e in e : le com te de C aw doi’ (Cam pbo ll de son notn de fa m ille ). 
Les C aw dor sont une bran che cadette du la  m aison d ’ A r g y ll.  
D ’après la  légende,, i ls  descom lont, p a r les fem m es, du fam eux 
U rauo de C aw d o r, q u i figure dans le Macbeth, de Shakespeare. 
J e n e  g a ra n tis  pas la  f ilia t io n , m ais i l  est ce rta in  q u ’ ils  possè
dent encore le château de C aw d o r, où se passa la  scène île 
l ’assassinat du ro i D u n can . Je  d is  le château, m a is  l ’em place
m ent serait p lus ju s te . L ’édifice a ctue l ne date quo du X V 's i è -  
cle  et a re m p la cé  l ’a n tiq u e  ca6tel q u i déjà à cette époque 
re cu lé e  ap p a rte n ait aux ancêtres du défunt.

x x x
L e  ro i M anoèl et son épouse sem blent m anifester du goût 

p o ur les représen tation s cin ém atograph iq ue s et, depuis leu r 
a rriv é e , ont v is ité  les deux p rin c ip a u x  p ictu re -p a la c e s  du d is 
tric t . On espère, m a is  sans tro p  y  com pter, que p o u r faire 
p la is ir  à L e u rs  M a je s’ és, les co un ty c o u n c ils  de M id d le se x  et 
de S u rre y  vont s’em presser de ra p p o rte r le u r ré ce n t ukase 
défendant a u x  cin ém a s d ’o u v r ir  le d im a n ch e.

P u isq u e  je  p a rle  du d im a n ch e, constatons que le beau monde 
s 'h ab itu e  de p lu s  en p lu s  à fréquenter précisém ent ce jo u r - là  
le ch am p d’a via tio n  de H e n d o n. Cela devien t une vérita b le  
mode et i l  est tout a fait de bon ton de s’y ro ndre on auto (la  
route est ch arm an te) p o ur y pren dre le thé et même p o u r s’y 
l iv r e r  à des esBais d’aérostat io n . L e s  dam es de l ’a risto cra tie  
s'en m êlent et ne se m ontrent pas les m oins in tré p id e s. L a  
sem aine d e rn iè re , G ra h a m  W h ite  a successivem en t pilo té 
dans les a ir s  la  m a rq u ise  de D rogheda, la d y E ile e n  V iv ia n  ut 
la d y  E ile e n  IC nox.

x x x
E n  fait de théâtre, je  n ’a i q u ’à m e ntion n o r un potin  qu i 

c irc u le  dans tous les c lu b s. On d it  q u 'u ne  dam e de haut ran g , 
d ’a ille u rs  très connue (on cite  ouvertem ent son n o m ), va sous 
peu faire re p rése n te r une pièce dans la q u e lle  p lu s  d ’un perso n 

nage de m arq ue ne sa u ra it  m anquer de 6e re co n n a ître . P o u r 
ma pa rt, je  su is  co n v a in c u  que les am ateurs de sca n d a le  seront 
déçns. Ces ch o se s-là  ne se font pas en A n g le te rre . L a  pièce 
sera  re tiré e  ou profondém ent re m an ié e , de façon à é ca rte r 
tonte a llu s io n  pe rso n n elle .

P . Z .

Courrier d’Allemagne
Jeudi.

L ’événem ent de la se m a in e , c 'est la  prem ière de H a up tm an n . 
E lle  a u ra  lie u  au m om ent où l'É ventail  p a ra îtra  et j ’ a u ra i 
probablem ent l ’occasio n  de p a rle r  en d é ta il de ce dram e dans 
un p ro ch ain  « C o u rrie r  ». M ais com m e la  Deutsche Rundschau  
v ie n t de le p u b lie r in extenso, je  pu is  bien vous on d ire  
quelques mots p ré p a rato ires. D ’autant q u ’une n ou velle  œ uvre 
de G erh ard t H auptm ann intéresse non seulem ent l'A lle m a 
gne, m ais les a rtistes de tous les pays.

Dans son nouveau dram e, M . H aup tm an n  a quitté  les v ille s  
allem andes et les cam pagnes silésien n es où il a contm uo de 
s itu e r ses dram os. E t  i l  s'est achem iné vors la  G rè ce , la G rè co  
d 'H o m ère . Il  a é crit  uno fois encore une pièce, s u r lu reto ur 
d ’ U lysse à Ith aq u e, n ia is  il l ’a é crite  à sa m a n iè re ,q u i est p ro 
fondém ent o rig in a le , et ém ouvante a u ssi. U ly sse  n ’est plu6, 
avec lu i,  une sorte de ro i' d ’opérette tel qu/on lra représenté 
dans des pièces récentes, m a is une sorte de héros sublim e 
frappé p a r le destin et q u i, de son a rc  v a in q u e u r, —  la  pièce 
s’ in titu le  l'A rc (FUlysse, —  abat tous les prétendants à la  
m ain de P é n é lo p e .,. L e  style  de H auptm ann n 'a  ja m a is  été 
p lus p u issa n t et pins âpre que dans sa n ou velle  œ uvre, et il y 

atteint à une s im p lic ité  grandiose qu’ il  n ’a v a it  ja m a is  effleurée 
ju s q u ’à présent. Ou je  me trom pe fort, ou l'A rc d'U lysse  
restera au nom bre des p lus belles œ uvres de M . G erh ard t 
H aup tm an n .

L e  même sam edi, nous aurons encore une pre m iè re  à B e r
lin  : ce lle  d’un o p é ra-co m iq u e  de M .Ig n ace  W a g h a lte r in titu lé  
M aniragola .  Le sujet est tiré  d'une nou velle  de B o cca ce , et le

liv re t  porto bien la  m arque dui D éoam éron. 11 est leste, preste, 
un pou: salé, un; peu v if, et i l  est accom pagné d’une m u s i- 
que am usante, v iv an te  et d ’ une ton alité  bien m oderne. E v i
dem m ent, ceux q u i n ’a im en t que ta M uette de P o rtic i  tro u r 
ye ro n t foüt à c r it iq u e r  dans la  p a rtitio n  de M . W a g h a lte r. E t 
les gens très pudibo nds ostim ero nt que B occaco était un 
im p e rtin e n t. C 'est d ’a ille u rs  e x a c t; c ’était un im p e rtin e n t, 
m ais si délicieu x. !

Dans M andragola  on entendra M iss E loo n ore P a in te r, une 
je u n e  et belle ca n ta trice  a m é rica in e  q u i,depuis un a n ,fa it  cou
r i r  tout B e r lin  à  l ’O péra de C h a rlo tten b u rg . E lle  in c a rn e  le 
rô le  p r in c ip a l de cette œ uvre d ’ une façon e xq u ise , et i l  y faut 
à la fois tant de pudeur et d ’ im p u d e u r, tant d ’audaco et tant 
de ré se rve , quo, vraim en t, lu  cré a tio n  de eo rô le  é ta it la  chose 
la  p lu s d iffic ile  du m onde. Q uand les A m é rica in e s  so mettent 
à a v o ir  du talen t, e lles en ont bien ! E t  M lle P a in te r est de 
ce lle s - là . Son succès aux ré p é titio n s a été énorm e et d ’ une 
qu alité  très fine.

X X X

P yrsifa!  fa it tou jo u rs le m a xim um  à l ’O péra R o y a l. On le 
jo u e  tous les s o irs , et tous les so irs  la sa lle  est co m ble. On jo u e  
à bureaux ferm és, et le c y c le , qu i nu d e va it co m p re n d re  que 
qu in ze re p rése n tation s, d e vra sans doute être é la rg i et reporté 
à la  fin du m o is de ja n v ie r .  L ’ E m p e re u r eBt re to u rn é  h ie r  
entendre le tro isièm e  acte d u  d ra m e ; il  était accom pagné du 
p rin c e  et (le la  p rin ce sse  E it e l.

D ans un gran d nom bre de v ille s  a llem an d es on annonce des 
p re m iè re s du dram e sacré  de W a g n e r. A  Cologne, à F r a n c 
fort, à D resde, à M u n ic h . E t  p a rto u t, c ’est le  succès, et ce qu i 
vau t m ieu x peut-être  que le succès bruya n t et le  succès d ’a r
gent, c'est le succès d ’ém otion, le succès r e c u e ill i . . .

x x x

Cette Eemaine a été cé léb ré , à B e r lin , un grand m ariage 
an g lo -a lle m a n d . L ’hon o rable  Jo h n  M itfo rd , fils  de lo rd  R e d e s - 
dale, épousait M lle M a ria n n e  de F r ie d la e n d e r -F u ld , la  fille  
u n iq u e  du co n se ille r de F r ie d la e n d e r -F u ld , le  grand p ro p rié 
taire  de charbonnages et l'u n  des hom m es les p in s  r ic h e s  de 
B e r lin .

L e s  fêtes ne la issère n t r ie n  à d é sire r. P o u r  le « P o lte r-  
ahend », la  v e ille  du m aria g e  c iv i l ,  on a va it o rg an isé  une 
gran de réceptio n  dans le p a la is  F rie d la é n d e r, q u i est situé 
P a ris e r  P la tz , à côté de l'am bassade de F ra n c e . P e n d a n t le 
d în e r l ’o rch e stre  de la P h ilh a rm o n ie  s’est fait enten dre, et 
avant le bal fin a l, M ax R e in h a rd t  et toute sa troupe sont venus 
re p rése n te r d iv e rs  fragm ents du Songe (Fuite nu it d ’éte. l u 
ch e f-d 'œ u vre a n g la is  jo u é  p a r les m e ille u rs  a rtiste s a llem a n d s, 
c ’était là  le sym bole tout in d iq u é  p o u r un g ra n d  m aria g e  a n g lo - 
a llem a n d .

L a  cérém onie du m ariage a en lie u  à l'é g lise  de la  T r in it é .  
Je  n ’a i pas besoin de vous d ire  que tout a été m a g n ifiq u e . L a  
m a rié e  est fort jo l ie  et le m a rié  passe p o u r le p lu s  beau g a r
çon de G ra n d e -B re ta g n e  (et d ’ Ir la n d e !) :  dans ces co n d it io n s- 
là , i l  était im p o ssib le  que ce m ariage ne fut pas, à côté de sa 
m a g n ificen ce , ch a rm a n t a u s si. I l  le fat. E t  ce fut a u ssi la  p re 
m ière fois q u 'o n  v it  à B e rlin  un g ra n d  m ariage où le s m essieurs 
n 'a va ien t po in t endossé le u r h ab it p o u r la  cé ré m on ie. C ela 
fit h oche r la  tête à ceux q u i tiennent encore « qüe l'o n  do it 
m ettre son h ab it de cé ré m on ie  p o u r l'a cte  le p in s g ra ve  de 
l'e xiste nce  ».

R e n é F e ib e l m a n .

“ La Vie d'une Princesse „
N o u s avons sig n a lé  l ’a p p a ritio n  du liv re  co n sa cré  p a r notre 

c o lla b o ra trice  M lle  M a ria  B ierxué à la  m ém oire de la  Com 
tesse de F la n d re . N ous avons d it  q u elle  docum entation 

com plète il  co n tient.
Cette docum  n tatio n  fait de la Vie d'une Princesse  un 

liv re  cu rie u x  et souvent ém ouvant.
On sait généralem ent peu de chose de la  v ie  in tim e  et du 

v ra i ca ractè re  des g ra n d s de ce m onde. Co que l’on en voit est 
tout à fait e x té rie u r, conform e à des rè gle s fixes. M a is  les 
a sp ira tio n s, les goûts pe rso n n els, la  s e n s ib ilité , les jo ie s  et les 
d o uleu rs s im plem en t h um ain es des p rin ce s, généralem ent on 
les ig n o re . Ce liv re  nous les ré vè le  on ce q u i co ncerne l’au
guste m ère du R o i.  I l  y a m êm e, p a rm i les pages é crite s  p a r 
M lle  B ie rm é , un long ré c it  la it  p a r la  Com tesse de F la n d re  
elle-m êm e . P eu de tem ps a va n t sa m ort, la  P rin ce sse  avait 
e n tre p ris  d ’é c rire , d’après un agenda dans lequ el e lle  a va it 
p r is  des notes au jo u r  le jo u r , ses s o u ve n irs. E lle  fut m a lh eu 
reusem ent arrêtée dans sa tâche ; m a is  les v in g t-c in q  ou trente 
pa g e sq u’ello  a v a it  eu le tem ps de ré d ig e re t qu i n o u sco n d u ise n t 
ju s q u ’à la  qu in zièm e année de la  P rin ce sse  M a rie  de H ô b e n - 
zo lle rn , sont, dans la  fra îc h e u r de le u r s im p lic ité , de le u r  s in 
cé rité , tout à fait in té re ssa n te s. L e s jo ie s  et les tendresses de 
l'enfant, au château de S ig m a rin g e n .à  la  v il la  de la  W e in h u rg , 
p u is  à D usseldorf, sont évoquées en tra its  p ré cis, com m e les 
figures fameuses q u i passent près de la  fillette  et dont les tra its  
sont dem eurés dans sa m ém oire : te lle  la  g ra n d ’m ère M u râ t 
et la  g ra n d ’ mère de B a d e , q u i n ’est autre  que Stéphanie de
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Beauharnais et q u i p a rle  à sa p e tite -tille  de N apo lé o n . E t 
l'histoire des frères —  F u n  d 'e u x  lut tué tout je u n e  à Sadow a 
— de la d é licieu se et pa uvre  sœ u r S téphan ie, m ourant de la 
diphtérie un m ois a p rè s son m a ria g e  avec le ro i de P o rtu g al, 
cette histoire in tim e  q u i se dérou le  s u r le lond prave d ’une 
histoire plus vaste : c e lle  de la  m aison de llo h e n z o lle rn  et de 
l'unification de l’ A llem agne q u i com m e ce, a quelque chose 
de vraim ent passionnant.

Le cahier trop tôt arrêté de la Com tesse de F la n d re , M lle 
Bienné l'a com plété avec une ra re  co n scien ce et avec beau
coup de tact. L e  liv re , q u i com m ence p a r l'h isto ire , b riè v e 
ment résumée, des o rig in es de la  fam ille  de H o h en zo lle rn , que 
l’on t'ait rem onter ï\  sa in t M e in rad , m ontre ensuite, d a rs  sa 
vie publique et dans sa vie  p riv é e , la fa m ille  de la Comtesse 
de Flandre à Sigm aringon, ra p p e lle  ensuite les jo ie s  et les 
deuils du pa isib le  p a la is  de la  rue  de la  R é g en ce, les nobles 
soucis de litté rature  et d ’art qu'on y entretenait ; i l  nous con
duit au château des A m e ro is. E t  p u is i l  nous m ontre la  Com 
tesse de F la n d re  devenue veuve et entreprenan t des p è le ri
nages évoquant le passé : î\  l ’abbaye d 'E in s ie d e ln , où 6ont les 
portraits de ses p a re n ts; en R o u m a n ie , où e lle  va re v o ir  son 
seul frère v iv a n t; eu Suisse,'-où e lle  goûte, auprès de v ie ille s  
amies comme la prin cesso  Saga de W ittg e n ste in , la  volup té à 
la fois a mère et douce de se so u ve n ir.

fimmne ce liv re  est illu s tré  de ph o to g rap h ies nom breuses 
qui font concrète la d o cum en tatio n , i l  enveloppe vraim en t le 
lecteur d’une atm osphère se n s ib le ; et i l  la isse l'im p re ssio n  
rare d 'avoir vu v iv re  de près, d 'a v o ir  pénétré la  pensée d ’ur e 
personnalité qu'on re sp e cta it, m a is  que l ’on co n n a issa it m al 
parce que c ’était ce lle  d ’une juûncesse jo y a le .

Les abonnés de l’EVENTAIL ont le droit de faire 
faire GRATUITEMENT leur portrait, une fois par 
an, dans les ateliers de M, G. Dupont-Emèra, rue 
de Ligne, 44 (tél. 109-83), sur simple présentation 
de la quittance de l’abonnement en cours. Ils sont 
priés de s'entendre au préalable avec M. G. Du- 
pont-Emèra pour l'heure de la pose.

F O N
E S Î & t S  SÉCHEUR d e  CHEVEUX

Idéal pour traitement de RHUMATISMES 
Chauffe- it, soins aux animaux, etc.

Guérison instantanée des RHUMES DE CERVEAU

Possède un interrupteur à trois divisions : chaud, froid et arrêt 

D ém onstration g ratu ite  chez

H. NO E LK E, I9 9 , rue Royale, I9 9
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Demandez notice sur notre appareil de massage •‘ S A N A X

Victor D R A T Z
OPTICIEN DU ROI

Spécialité de JU M EL LE S
DE GRAND LU XE

E T  D E  H A U T E  P R É C I S I O N

pour le T H E A T R E

21. Rue de L'HOPITAL
Pa» d e s u c c u r s a le

Tél. B I435 40 BRUXELLES

M o n d a n i t é s
(E e p r o d u c tio n  In te r d ite  à  m o in s  d 'in d iq u e r  la  so u rce]

N ous rappelons  d nos abonnis que nous n ’utilisons 
aucune communication non signée et ne donnant pas toute 
garantie d ’authenticité. Toutes les correspondances doivent 
être adressées e xc lu sive m e n t au directeur de l ’E v e n t a il,  
5 et 7 , rue du Marteau.

x x x

A u  p re m ie r bal de la C ou r, S. M . la  H eine p o rtait une m er
v eilleu se  to ile tte  : robe lam ée souple blanc aux reflets argen
tés, corsage et tun iq ue en fine d e ntelle  d’argent in crusté e  de 
diam ants et b ro derie  du même ton. Cette superbe toilette 
était com plétée p a r un gran d m anteau de co u r en tu lle  cerise  
doublé o r. U n m e rve ille u x  m o tif en b rilla n ts  et broderie 
d ’argent, p a rta n t des épaules, a lla it  re jo in d re  le m o tif du bas 

d’un m ouvem ent évasé.
I l  serait d iffic ile  de n o m m e r toutes les personnes assistant 

au bal de la  C ou r. C iton s-en  qu elques-unes et quelques to i
lettes :

L a  duchesse d 'A re n b e rg  p o rta it  une toilette de v e lo u rs bleu 
e n ric h ie  de b ijo ux m e rv e ille u x : perles, b rilla n ts  et ém eraudes. 
S. E x c . le m in istre  de R o u m a n ie  et Mme D ju v a ra , en satin 
iv o ire  filig ra n e  d’argent ; S. E x c . le m in istre  d ’A u tn c h e -H o n -  
g rie  et com tesse de C la ry  et A ld rin g e n , toilette lam ée blanc 
et o r; S . E x c .  le m in istre  de G ran d e-B re tagn e  et la d y Y i ll ie r s ,  
en satin  o r e n ric h i de d e n te lle ; S . E x c . le m in istre  de R u s 
sie et p rin ce sse  Koudaehefl', belle toilette de velo u rs v io le t et 
sau to ir de perles; S . E x c . le m in istre  d 'Ita lie  et comtesse B o t- 
taro Costa, toilette orange lam ée a rg en t, diadèm e et perles; 
S . E x c . le m in istre  du C h ili et Mme H uneeus, toilette velo u rs 
rouge brodée o r et p e rle s; S . E x c .  le  m in istre  de D an em ark et 
M "1- de G re v en ko p -C a ste n skio ld , trè s belle  toilette de p a il
lettes o r  et beau diadèm e de b r illa n ts ; S . E x c . le m in istre  des 
E ta ts -U n is  d’A m é riq u e  et Mme M a rh u rg , robe de crêpe de 
Chin e b la n c lam é argent, corsage et tun iq ue brodés perles or 
et argent (trè s gran de robe) ; M 11- M a rb u rg , robe de crêpe 
satin  b la n c, corsage et bas de la  ju p e  perles, volants tulle  
b la n cs très vap o re ux, bardés stra ss ; S . E x c .  M . de B e lo w -S a - 
le s k e ,m in is tre  d ’ A lle m ag n e ; S . E x c . M a h m o u d -K h a n , m in istre  
de P e rse ; S . E x c .  le m a rq u is  de Y illa io h a r, m in istre  d 'E sp a g n e ; 
le p re m ie r secrétaire  de la légation de R o u m a n ie  et M “,c M iti— 
lin e u , toilette Idan cbe perlée et n acrée ; le p re m ie r secrétaire  
de la  légation d ’ A n g leterre  et 1 1 ™  M u cleay, m agnifique toilette 
e n p e rlé o r; le p re m ie r secrétaire  de la  légation A rge n tin e  e tM m® 
L la m b i C am pbell, robe blanche lam ée argent et rehaussée de 
pe rle s et b rilla n ts ; le c o n se ille r  de la  légation de F ra n c e  et 
M ” ® <le F o n ta rc e , fourreau de tu lle  bois pa ille té  o r m at, bordé 
zib e lin e  (h a u t) s u r fond lib e rty  rose p âle, haute ce in tu re  
velo u rs turqu oise, m e rve ille u se  plaque b rilla n ts  au co rsage; 
le  p re m ie r secrétaire  de la  légation d 'E sp a g n e  et m ar
quise de l'a u r a ,  toilette  brochée iv o ir e ; le co n se ille r de la 
légation d ’A llem agn e et p rin ce sse  de H a tzte ld t-T ra ch en b e rg , 
S . E x c .  le m in istre  de C h in e , p r in c e  et p rin ce sse  A lp h o n se  
de C h im a v , très belle  toilette re co uverte  de pe rle s b lanch es, 
diadèm e b rilla n ts ; le  p ré sid e n t du Sénat et baronne de F a v e -  
re a u , b e lle  toilette de velo u rs rouge bordée de z ib e lin e ; le 
m in is t re  de la  g u e rre ,-e h e l de ca bin et, e t  baronne C h a rle s de 
B ro q u e v ille , toilette  de velo u rs orange, corsage avec strass, 
beau diadèm e; le m in istre  de la  ju s tic e  et Mme H e n ri Carton 
de W ia r t ,  robe de ch arm euse g rise  pa ille tée  a c ie r; le  m in istre  
et M me P o u lle t, p rin ce sse  de velo u rs m a nd a rin e  perlée; le 
m in istre  et Mme B e rry e r, en dam as v ie u x  ro se ; com tesse de 
H e m ric o u rt  de G rü n n e , grande m altresse de la  m aison de la 
R e in e , ro be am éthyste avec bro deries pe rle s et strass ; com 
tesse E lisab e th  d ’O ultrem o n t, dam e de S . M . la R e in e , en bro
c a rt b la n c; la  com tesse F r it z  van den .Steen de Je h a y , robe 
b la n ch e  rehaussée de d e ntelles a n cie n n es; baronne M a rie  
G re in d l, dam e de S . M . la  R e in e , robe de v elou rs rouge 
d ra p é ; baro nne A gnès d e lla  F a ille  d ’ H u ysse, robe de lib e rty  
b la n c p e r lé ; le g ra B d -m a ître  de la  m aison de la R e in e  et 
baronne H e rm ann  de W o e lin o n t, fourreau de lib e rty  c ie l;  
duchesse d’ IJ rs e l,  robe lib e rty  b la n c, d ra p e rie s de perles et 
b rilla n ts  retenues p a r un nœ ud de t u lle ; M 11- E lisa b e th  
de NVoelmont, toilette de lib e rty  b la n c ; l ’a d ju d an t de la  
C o u r et com tesse G u y  d’O ultrem ont, en velo u rs c ie l brodé 
fle u rs et dentelle a rg en t; com tesse L o u ise  d ’U rse l, dam e de 
S . M . la  R e in e , en satin  b la n c avec tun iq ue  o r et a rg en t; 
l'in te n d a n t de la  liste  c iv ile  et com tesse R e n a u d  de B rie y , en 
velo n rs c ie l rehaussé a rg e n t; comte et com tesse L o u is  
d ’ A nsem bourg, en broché argent ; le  go uverneu r d e  la  pro
v in ce  d’ A n v e rs  et baronne van  de W e rv e  et de S c h ü de, 
toilette  b la n ch e , ce in tu re  v e rt e m p ire ; sénateur et vicom tesse 
D esm aieières, toilette b lan ch e, strass et pe rle s ; com te et 
com tesse M a rc e l de L ie d e k e rk e , en bro ché ce rise  et b la n c ; 
comte et com tesse G eorges de B rie y , toilette b lan ch e, tunique 
perlée, ce in tu re  v e r t e ;  baronne de M o n tb lan c, charm euse 
bois de ro se , pa ille tte s nacrées ; M lle A .  de M o n tb lan c, en 
lib e rty  sou ple, iv o ire  p e rlé ; co m m andant et baronne E m m a 
nuel de B lo m m a ert, ravissan te  toilette en perlé b la n c retenue 
p a r du tu lle  et nœ uds de tu lle  n o ir ;  b a ro n e t  baronne René 
P y ck e , en b la n c, flèche de diam ants au co rsag e ; Mlle d ’H o - 
brard  de S a in t-jjn lp ic e , toilette ondoyante b la n c h e ; le secré
ta ire  h o n o raire  du R o i c h e v a lie r  et Mme Edm ond C arton de 
W ia r t ,  en dam as rouge, kim ono de tuüo g a rn i de ja is  n o ir ; 
com te et com tesse L o u is  de M erode, en dam assé ce rise  ; 
com te et com tesse Eugène de H e m ric o u rt de G r üune, on 
v elou rs aubergine rehaussé de d o n te lle ; M . et Mme V o rm o u - 
len de M ianuyo, on satin lib e rty  b lan c ; M . et M ll,II (Jbarles de 
P enurun da de P ra n c h im o n t, en satin  hlunc perlé uvec lu cro ix  
de co m m andeur du S a in t-S é p u lc re ; c h e v a lie r  et Mme F e r 
nand de W o u te rs d’O p lin te r, en lib e rty  blunc uvec d rap erie  
de strass form ant tra în e ; M 1!® de W outorR, on satin  blunc 
p e rlé  ; baron et baronne de V in c k ,  robe de po in t à l ’a ig u ille , 
grand nœ ud jap o n a is  en dam assé ro se ; com te et comtesse 
C h a rle s de H e m rico u rt de G rü n n e , on blanc,pcom te et com 
tesse Lé o p o ld  van den Steen (le Je h a y , robe brodée de p e rle s 
c la ir  de lune, hauto aigrette ; com te et com tesse de C a s le l-  
lano, en dontelles blanches et noiroB,; comte et comtesse F r a n 
cis  de M eeùs, ro be lam ée o r et b la n c, ce in tu re  c e ris e ; baron 
van (1er G ra c lit  d ’Eoghem , M lle van (1er G ra ch t d ’ Eeghom , to i
lette de v e lo u rs  chiffon rose g a rn ie  d e n te lle ; baron et baronne 
P y c k e  de Peteghem , on dam assé b la n c ; comte et comtesse 
E d o u a rd  d’O ultrem ont, robe b la n ch e  reco uverte de gaze 
m auve ; baron et baronne Jean de G on in ck de M e rcke m , to i
lette de perlé  b la n c ; comte et com tesse G eorges Cornet de 
J’ e issant, toilette  b la n ch e  avec tu n iq u e  de tu lle  a rg e n t; M . et 
Mme A llre d  Lœ w onstoin, ra v issa n te  en lib e rty  et dentelle

blanche ; baron et baronne van der S trae te n -S o lv ay, en c h a r
meuse iv o ire  avec tun iq ue brodée de,jais et deux tun iq ues de 
c h a n t illy ; M lle v an  der Straeten, en lib e rty  rose, corsage 
brodé stra ss; Mlle M arthe van d e r Straeten, même toilette, 
m auve; comte et comtesse F é l ix  de M erode, fourreau de 
v elou rs ce rise  d rap erie  tu lle , barettes b rilla n ts  à l ’épaule; 
comte et comtesse John d ’O ultrem ont, robe de satin Parm e 
g a rn ie  de d e nte lles; baronne Y vo n n e  de W o e lm o n t, robe de 
lib e rty  bleu, tunique et corsage perlé  de même teinte; comte et 
com tesse Edm ond d e B eu gliem , en ja u n e  feu ille  d e rose, brode
r ie s  strass et o r; Mlle de lleughom , en b la n c ; baro n  et baronne 
A T tlm rd e  F a i l ly ,  to ile tte  lib e rty  b lan c et c h a n tilly  n o ir ;  baron 
et baronne A lh e rt d ’H n a ft,e n  velours souple bleu lu m iè re , den
telles et strass ; comtesse M a rie  de B éthune, en taffetas rose, 
ce in tu re  m arro n ; comte et com tesse M a u ric e  de L an n o y, four

reau de lib e rty  iv o ire  reco uvert d ’ un t re illis  d ’o r ; M u “ A lla rd  
fourreau de lib e rty  c ie l,m anteau tu Ile; M me B e lp a ire -W o e ste , en 
lib e rty  c ie l re co u v e rt de dentelle ; M lle B e lp a ire -W o e s te , en 
lib e rty 'b la n c;co m tee tco m te sse  P a u lo  de B o rch g rave  d ’A lte n a , 
en m o ire  b lanche d rap ée ; baron et baronne G eorges P e e rsd e  
N ie uw b urgh , jo lie  toilette soie et tu lle  cham pagne; baronne 
A lb e rt  S n o y, toilette lam ée blan c et o r g a rn ie  dentelle; 
M lle Snoy, on blan c et rose; baron et baronne P ecsteen, to i
lette de b ro cart bleu turquoise lam é o r ;  baronne de V in c k  
de Deux-iO rp, en satin  m auve g a rn i a rg e n t; M lle de V in c k ,  
en lib e rty  rose re co u v e rt de tn lle  argent; M . et M rn- D onny, 
en lib e rty  g ris  brodé o r ;  M lle D onny, en b lan c perlé ; M . et 
Mme A uguste de Lan tsbeere, en broché g ris ; M lle de Lant6- 
heere, jo lie  toilette M anche à v o la n ts; com te et com tesse van 
d er Stegen de S c h rie k  et M 11- van d e r Stegen de S c h rie k , toi
lette de taffetas ja u n e  pâle g a rn i z ibelin e ; baron et baronne 
van d e rB ru g g e n ,to ile tte  p e rlé e ; com te et com tesse Eugène du 
C hastel de la  H o w a rd rie s, en broché g ris  perle  ; M U® du C has- 
tel, toilette ro se ; vicom te et vicom tesse T héodore de Jonghe 
d’ A rd o y e , toilette  b lanche reco uverte d ’un pe rlé  drapé de ja is  
n o ir ; com te et comtesse Jacq ue s de L ic b te rv e ld o , en velours 
c ie l;  baron et baronne Edm ond de G aiffie r d ’H e stro y, toilette 
de lib e rty  b la n c ; Mme H . de N im a l, fourreau de satin  blanc 
reco uvert de gaze rose argentée; Mlle de D obheleer, toilette en 
crêpe de C hin e  re co uverte  de tu lle  p a ille t é ; M m€ van der 
L in d e n , to ile tte  de satin souple b la n c , tu n iq u e  perlée, ceintn re 
de gaze n o ire , lle u r d’o r au co rsage; Mme L ie b re ch ts, en 
tu lle  n o ir  perlé d ’une foule de p erles blanch es su r fond de 
lib e rty  b la n c ; M lle L ie b re ch ts, en m ousseline de scie  et crêpe 
de C h in e  rose, ro Mot lé e de fle u rs perlées; M ,D® Georges de 
C o n in c k , robe à p a n ie rs, m o ire  am ande, etc.

A p e rç u  encore :
V ico m te  et vicom tesse A m a u ry  Obert de T h ie u sie s,b a ro n  

et baronne F e rn a n d  d ’ Ilu a r t  et leu r fille , baron et baronne 
Snoy et le n r fille , M . et Mme T h ib a u lt  de B oesingbe et le u r 
f ille , baron et baronne d e M a le in g re a u d ’H em bise et le u rs filles, 
le g o uve rne u r de la  F la n d re  o ccidentale  et Mme Janssens de 
B isth o v en , M , et Mme P a u l T e rlin d e n , com te et com tesse G . 
de Beauffort, com te et comtesse C h a rle s de B r ie y  et le n r fille, 
vicom tesse Cossé de M aulde et ses f ille s, S. E x c . le baron de 
B o rch g rav e , baron de lto y e r de D o ur et de F r a u la , com m is
saire  d’arro n dissem en t ; M . et M me de T rm a ry  et le u r fille , 
général com te A lb é r ic  v an  d e r B u rc h , M . et Mme Beauffay- 
Storm s, co lon e l et baronne J.v a n  Z uylen  van  X y e v e lt, bàroryie 
de R o est d ’ A lk em a d e  et ses fille s, M .W o e ste , m in istreTP lJtatf 
lie u ten a n t-co lo n el et M 111" L e cle rcq  et le u r fille , com te et com 
tesse Je a n  de V il le r s ,  m a rq u is  de T razegn ies, baron et baronne 
C h a rle s de F ie rla n t-D o rm e r, comte et com tesse de la  Y a u c e lle s  
et le u r f ille , baron et baronne S a d o in e, M . et Mme du R o y  de 
B lic q u y  et le u r fille , com tesse de R o b ia n o  et sa f ille , comte 
et com tesse de R ib a u c o n rt, M . et Mme Jo h n  X ie u w e n h u v s, 
M . et Mme F e rd in a n d  de M eester de Betzenbroeck, comte et 
com tesse F re d d y  du M onceau, m a rq u is  d ’A ssche, com ‘ es 
L o u is  et E rn e st  C ornet de W a y s -R u a rt ,  baron de M é vin s, 
sénateur, etc.

x x x
S. M . le Roi a fait m ard i une  v isite  au ch a le t de R av e rsyd e , 

à 06 tonde. L e  S ouvera in , qui voulait se re n d re  com pte de l 'é ta t 
d ’avancem en t des trav au x  e n tre p ris  au ch a le t, est ren tré  le 
so ir  à B ru x e lle s.

x x x
S . M. le R o i a re çu  jeu d i m a tin  le d u c d ’U rse l.
L e  même jo u r ,  S. M . la R e in e  re ce va it la  duchesse do uai

riè re  d ’ I rse l et la  p rin ce sse  K rnest de L ig n e .
x x x

L e  2 3 ja n v ie r ,  un  service  de bout de l ’an sera célébré en 

l ’église de fer de I.a e k e n , à la  m ém oire du p rin ce  B a u d o u in , 
décédé à B ru x e lle s  le 2 3 ja n v ie r  1 û91.

L e u rs  M ajestés et les d ig n ita ire s  de la  C ou r assisteront à 
ce service  funèbre.

x x x

H ie r, sam edi, a eu lie u  le second bal au P a la is  de B ru 
xelle s.

T ro is  m ille  in v ité s e nco re, p a rm i le sq ue ls les m em bres du 
gouvernem ent, les m in istre s  d’E ta t, les m e m b res du corps 
d ip lo m atiq ue , du Sénat, de la C ham bre, de la m a g istra tu re , 
les go uverneurs des n eu f p ro v in ce s, les m em bres des bureaux 
des assem blées p ro v in c ia le s , les .généraux et officiers supé
rie u rs  de tous les régim ents (le .B ru x e lle s et du la  pro vin ce .

S u iv a n t le cérém on ial usité, le ce rcle  d ip lo m atique a élé 
tenu dans (e salon Mou, où L L .  M M . le R o i et la lto in o  ont 
lait le u r entrée h 8 b. 1/2 p ré cise s. C ou rt entretien avec les 
diplom ates et lus pe rso n n alité s adm ises au cerclo, p u is nos 
S o u ve rain s so sont rendu s an salon des présentations, où 
v in g t-c in q  jeu n es gens et je u n e s fille s ont été udm is à l'h o n 
n e u r d 'être présentés h L e u rs M ajestés.

A  9 heures, les S o u ve rain s, aux ucconts solennels de la 
Marche des 'Oobmcrg, exécutée p a r la  m usique du 1®'' ré g i
ment des guides, sous la d ire ctio n  de M . W a lp o t, faisaient 
leu r entrée dans la grande salle  de b a l, entourés des m em bres 
du corps d ip lo m atiq u e , des m in istre s  d 'E ta t, des m in istre s à 
po rtefeu ille  et des d ig n ita ire s  du P a la is .

Les danses ont aussitô t com m encé. Doux in te rru p tio n s, 
oornmo de coutum e : à 10 heures, an moment où Le u rs M a
jestés ont ouvert le petit buffet, dressé dans la  se rre ; il 
1 0 b . 1/2, quand E lle s  se sont renduos au grand buffet, in stallé  
dans la salle  de m a rb re . L e s deux hulVets, cette fois, étaient 
tout fle u ris  de m ervo illeuso s tulipo s jau n e s.

S. M. la R eine p o rta it  une robe m o ire  souple veloutée N il, 
drapée de t u lle o r  et argent robrodé de porles fines, b rilla n ts  et 
ém eraudes, ondulée d ’un m anteau de C ou r de tu lle  argent 
orné d une p lu ie  de perles fines et b rilla n ts  tom bant on cas
cade, m e rve ille use  p a r la ligne et la  souplesse.

R E S T A U R A N T  S A V O Y
T O U T  P K K M I E K  O R D R E  

Déjeuners, dîners et soupers à. la carte. — Orchestre du maestro DERVAUX
C u is in e  e t  o a v e  r e n o m m é e s .  —  R e n d e z - v o u a  d e  l ’ é l i t e  d e  l a  s o c ié té  b e lg e  e t  é t r a n g è r e .  

3 7 - 3 0 ,  r u e  ( l e  r K v è i g u e  61 A d  R e c u l e r ,  p ro p .

V o i c i  la  g r a n d e u r  r é e l le  d ’u n e  
b o îte  de

i l Nugget,, Polish

T o u t e  p e r s o n n e  s o u c ie u s e  d e  sa 
t o i l e t t a i  est p e r s u a d é e  q u ' a c h t t e r  
des s o u s -  
b r a s  a u 
t r e s  que  
c e u x  
m a r q u e

e s t  u n e  éco n o m ie  f i c t iv e .

5 L ’e m p l o i  d e  m a t i è r e s  p r e m i è r e s  d e  c h o i x  s u p é r i e u r ,  u n e  
c o n f e c t i o n  i r r é p r o c h a b l e ,  p e r m e t t e n t  a u  f a b r i c a n t  d e  g a r a n t i r  
t o u t  v ê t e m e n t  q u i  p o u r r a i t  ê t r e  e n d  > m m i « é  p a r  s u i t e  d ’u n e  
i m p e r f e c t i o n  d  u n  s o u s - b r a s  à  m a r q u e  “  K l e i n e r t , ,

‘ G E M ,,
“  O L Y M P IA  ,,

D e m a n d e z  c e s  m a r 
q u e s  d a n s  t o u t e s  l e s  
b o n n e s  m a i s o n s ,  o u  
a d r e s s e z  v o u s  à. n o u s  
e t  n o u s  v o u s  i n d i 
q u e r o n s  l e s  m a g a 
s i n s  q u i  p e u v e n t  
v o u s  l e s  f o u r n i r .

I. B. K L E I N E R T  
R U B B E R  Co 

3 i , , r .  A n t o i n e - D a n s a e r t  
B ru x e l le s

D é p ô t  p o u r  l a  F r a n c e  :  
3 5 ,  R u b  E t -e n n e - M a r c h l  

P A R I S  

D é p ô t  p o u r  l ’I t a l i e  

a 3 ,  V i a  M b l l o n i , Ï ü L A N
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INSTITUT DE BEAUTÉ
67. RUE DE L’ECUYER. —  Tél. B 4539
(à coté du théâtre des Galeries)

M adam e M É J A
Spécialiste diplômée de Paris

P a r son m assage  Facial spécial, glle 
redonne au visage flétri l’aspect de la  
jeunesse. P o u r la  beauté de l’épiderm e 
elle recom m ande l’usage quotidien de 
sa m erveilleuse crèm e au m iel qui 
reud  la  peau douce e t veloutée- ' v

T raitem ent de beauté po u r tohtes les 
réfeciuDSltésdu visage et du ci^rps.

Développement et ratJermissemenC 
de la poitrine, çarvmti àtcnihétge.

Epilation électrique, la saule définitive 
E le c tr o th é r a p ie  - V ib r o th é r a p le  

M  A N  C O U R E  >  1 3 0

14, AVENUE LOUISE, 14
158

P I A N O S

PLEYEL
1 0 1 ,  R U E  R O Y A L E

PIANOS

DE SMET
La Fabrique N ationale d 'A rm es de 

guerre  de H ers ta l o ffre  à  sa c lien tè le , 
pour 1914, tro is  m odèles im peccables :

8  HP. 14 HP. 18 HP.

Exposition permanente de châssis carrossés 09
15, ru e V E Y D T , B ru x le* . Catalogue franco sur demarde.

E T  D ’U SA G E

M" L. BEAUJEAN
E X -P R E M IE R E  C O U PEUSE

S u c c e s s e u r  de l a  M a is o n  E . B O L L E K E N S

Fondée en 1892

10. Rue de la Commune, 10
(bas de la rue de Bériot)

B R U X E L L E S

A CHAQUE ENTREE DE SAISON

N O U V E A U X  M O D È L E S  D E  P A R I S
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L a  s é r i e  d e s  m i s e s  e n  v e n t e  d e  B L A N C  d e s  g r a n d s  m a g a s i n s  d e  n o u v e a u t é s  d e  B r u x e l l e s  s e r a  c o u r o n n é e  

l e  2 6  J A N V I E R  p a r  l a  m i s e  e n  v e n t e  d e  B L A N C  d o n t  l a  GRANDE MAISON DE BLANC s ' e s t  f a i t  u n e  s p é c i a l i t é .  

N o u s  n e  p o u v o n s  d o n c  a s s e z  e n g a g e r  l e s  D a m e s  à  a t t e n d r e  c e t t e  d a t e  p o u r  f a i r e  l e u r s  a c h a t s .  

F A B R I Q U E  D E  M E U B L E S  E T  S I È G E S  A  W E S T E R L O O  ( B e l g i q u e )

Comme nous l ’ avons d it  dans nos com ptes rendu s des bals 
de C ou r, la  R e in e  a fait sensation dans ses m e rve ille u so s to i
lettes, q u i ont fait l ’ad m iratio n  de tous.

I.e u rs  lig n e s, le u r souplesse et le ù r légèreté sont dignes 
d'être citées comme des m e rve ille s.

L ’honneur de ces créations re vie n t toujours à Mme lîo r -  
geaud, 1 3 0 -13 2 , ru e  R o y a le .

On a adm iré tout p a rticu liè re m e n t, aux deux b a ls de C o u r, 
de ravissan tes toilettes sortant de la m aison S ch o va o rs, 4, ru e  
des C olonies. Nous cite ro n s au h asard les toiluttos de  la  com 
tesse van den Steen de Je h a y , de Mme de W o u te rs, de la 
baronne M a rce l de V in c k ,  de Mlle de W o u te rs, des v ic o m 
tesses de M aulde, etc.

x x x

S . A . R .  Mme la  G ran d e-D uche sse  A m élie  de L uxem bou rg 
fera, le  20 ja n v ie r,u n e  visite  o ffic ie lle  ;\ la C ou r de L a  H aye,où 
elle sera reçue avec les honneurs so u ve rain s.

I l  y a ura un d în e r de g a la  au P a la is , et, le le n d e m ain , chez 
la  R e in e  m ère, un d în e r in tim e  à l ’ issue d u q u e l la  re in e  
W ilh e lm in e  et la  G ra n d c-D uch o sso  so re n d ro n t à un co n cert 
organisé p a r la  m u n ic ip a lité .

x x x

S . A . R .le  p rin ce  A d a lh e rt de P russe, qu i a va it été, pendant 
deux jo u rs, l ’hôte de nos S o u ve rain s, a quitté B ru x e lle s  le 
sam edi 10, à 5 h eures, re to urn ant à K ie l,  où i l  est en ga rn iso n , 

x x x .
N ous avons d it  que S . M . l ’ im p é ra trice  E u g é n ie  fait un 

séjo ur à P a ris  avant d ’a lle r  au Cap M a rtin .
L ’ im p é ra trice  a ré a lisé  un  pro jet que sa piété m aternelle 

care ssait, p a r a ît - il,  depuis longtem ps.

Peu de tem ps après la  m ort tragiqu e, au Z o u lo u la n d , du 
p rin ce  im p é ria l, e lle  a va it fait d re sser à P a ris ,  avenue de La 
B o u rd o n n a is, dans une p ro p riété  lu i a p p arten an t, un  m auso
lée à la  m ém oire du fils  qu’e lle  p le u ra it.

L ’ im p é ra trice  v ie n t de faire l ’ a cq u isitio n  de te rra in s  c o n ti-  
gus au p a rc  du château de la  a im a iso n , de la  m aison si 
p lein e  de so u ve n irs n ap oléo niens, et e lle  va faire tra n sp o rte r 
et ré é d ifie r là  le  m ausolée de l ’avenue de L a  B o u rd o n n a is, 
dont tant de monde ig n o ra it l ’e xisten ce.

x x x

On a éprouvé de la  s u rp rise  à l ’annonce des fia n ç a ille s  d’une 
p e tite-co u sin e  du tsar, la p rin ce sse  Irè n e , fille  du g ra n d -d u c 
A le x a n d re  et de la  grande-duchesse X é n ie , avec le p rin ce  
Soum arakoff. M algré la  très v ie ille  noblesse du p rin c e , n ’y 
a v a it - il p a s, a u x  ye u x  de la  C o u r de R u ssie , m é sa llia n ce  ?

Des un io n s de ce genre ont été rendu es possibles p a r le tsar 
A le x a n d re  ü I ,  q u i, le 14 ju i lle t  1886, a m odifié le statut p riv é  
de s a m a 's o i en ce sens que les fils  et f ille s, frères et sœ urs, 
p e tits-fils  et pe tites-fille s  du tsa r ont d ro it  au titre  de g ra n d - 
duc, de grande-duchesse et d ’altesse im p é ria le , tan d is  que les 
a rriè re -p e tits -fils  et les a rriè re  petites tilles n ’ont d ro it q u ’au 
titre  de p rin c e , de p rin ce sse  et d’altesse.

Cette m o d ificatio n  du statut fa m ilia l a eu p o u r prem ière 
conséquence de d im in u e r la  distan ce q u i sép ara it la  fam ille  
im p é ria le  de la  haute a risto cra tie  autochtone et a pe rm is, le 
6 septem bre 1 9 1 1 , à la  p rin ce sse  T a tia n a , fille  d u  g ra n d -d u c 
C onstantin  de R u s s ie  et de la  grande-duchesse, née p rin ce sse  
E lisab e th  de S a xe-A lten b o u rg , d’épouser le p rin ce  C on sta n tin - 
B a g ra tio n -M o n ch ra n sk y .

Le p rin ce  F é l ix  Soum arokoff-YoussoupofT, né le 2 3 m ars 
1887, est u n  des p lu s  r ic h e s  h é rit ie rs  de R u s s ie .

x x x

P a t h é  P a l a c e .  —  L e  succès du P athé P a la c e  s'affirm e 
chaque jo u r  davantage. M a is  a u ssi le spectacle  cin ém a to g ra 
ph iq ue  q u i y  est offert constitue une v é rita b le  et sa lu ta ire  
ré actio n  contre les film s excessifs. V o ilà  probablem ent l ’une 
des raiso n s p o ur lesquelles le p u b lic  donne ses suffrages au 
P ath é-P alace. R ie n  dans le program m e n’est de n ature à 
choquer les spectateurs. D epuis v en dre di d e rn ie r, su r l ’é cran 
se déroule un  film  re m arq u ab le, Suffragette, in terp rété p a r la  
belle  artiste  qu’est A sta N ie lse n . Com m e interm ède, c ’est la 
R e in e  de la  ch anso n, A n n a  T h ib a u lt , q u i se fait a p p la u d ir  et 
bisser.

I l  y  a aussi le Pathé-Journal, déconcertant p a r la ra p id ité  
avec la q u elle  i l  enregistre  des a ctualité s sensationnelles, 

x x x  
Ju le s B oquet, tra ite u r.

14, ru e  du P a rn a sse , Ix e lle s .
Télépho n e B  2362. 

x x x
L'Innovation fera son E x p o sitio n  annuelle de B L A N C  le 

26 ja n v ie r ,  m ais, dès lu n d i 19, les nom breuses occasions 
qu’e lle  com porte seront à la d ispo sitio n  de sa clie n tè le .

Cette m ise en vente se recom m ande font spécialem ent à 
l ’attention des m aîtresses de m aison soucieuses de posséder 
du lin ge élégant et so lid e  et dont le p r ix ,  q u ’ i l  s’agisse des 
m odèles le s  p in s r ic h e s  ou les p lu s  s im ple s, e6t in co m p ara b le , 

x x x  
Restaurant Majestic.

Porte de N a m u r.
P re m ie r étage. —  A sce n se ur, 

x x x

Corset A le rte  de P a ris . M on V an d e n d ae len , 15, rue du N o rd . 
D ernières cré ation s. —  S p écia lité  de ceintures, 

x x x

L e  succès (lue la  M in e rv a  —  la  trio m p h a trice  de tous les 
concours d 'e n d u ra n ce , de ré g ulai-, té et de consom m ation —  
obtient au Salon de l ’A u to m o b ile  de B ru x e lle s  co nfirm e 
l’a ccu e il sym p a th iqu e  ré se rvé  par les v is ite u rs  des Salo n s de 
P a ris  et de Londres a u x  m odèles 1914 des co n stru cte u rs du 
célèbre m o te ur san s soupapes. Ce succès, la  M inerva M otors 
le do it à sa ferme et tenace volonté de p ro d u ire  ce q u ’ i l  y a 
de m ie u x ; a ussi, d e p uis longtem ps, les co n n aisse u rs savent 
tro u ve r toujours à la  grande ttrino anversoise la conception 
la  plus ratio n n o llo  et la fabricatio n  la  p lus parfaite.

x x x
P o u r toutes les représen tation s de P a rsifa l , le grand 

R estaurant de Ut Monnaie  organise un d în e r d ’o ntr’acto, 
avec m enu sp é cia l et service  accéléré. On est p rié  de ro to n ir 
les tables le p lus tôt possible.

X X X

Du P rin c o  P o tin a to w sk i :
Le  baron von T h e rm a u n , attaché M ’am havsado d 'A lle m a g n e  

à M a d rid , est nom m é attaché à la  légation d ’ A lle m ag n e  à 
B ru x e lle s.

A rm es des T h e rm a n n  ; D ’o r à la b a rre  d 'a z u r côtoyée de 
qu atre étoiles du même. Deux casques co uro n n és. C im ie r  : 
1° un hom m e d ’arm es issan t et co n to urn é, arm é au n a tu re l, la 
v is iè re  levéo, le  casque panaché de cin q  plum es d 'a u tru ch e , 
deux d ’o r et tro is  d 'a z u r; la  m ain  sunostro étendue; 2" un 
d e m i-vo l d ’o r chargé d ’une étoilo d ’a zu r. S u p p o rts : deux lio ns 
re g ard a n t d ’o r, arm és et lam  passés d’azu r.

• x x x

L e  comte E rd o d y , attaché de légation d ’A u t r ic h e -Ilo n g r ie , 
est tran sféré à P a ris .

M . da L u z , se cré taire  de légation du B ré s il,  est transféré au 
P a ra g u a y .

x x x

S . E x c . le m in istre  de C h in e  à B ru x e lle s  est p a rti en congé 
à P é k in . L a  légation est gérée p a r M . T ch a n g -T e e n -S o u e n g , 
chargé d ’affaires.

X X X

U n  Te Devin  a été cé léb ré , m e rcre d i, en la  ch ap e lle  ru sse  
de la  ru e  des C h e va lie rs, à  l ’occasion du n o u v e l an russe.

S . E x c . le m in istre  de R u ssie , le personnel de la  lé gatio n  et 
les n o ta b ilité s de la  co lon ie  ru sse  a ssistaien t à cette cérém onie. 
L ’a p rè s -m id i i l  y  a eu ré ce p tio n  chez S . E x c . le p rin c e  K o u -  
dacheff.

x x x

L e s jo u rn a u x  q u otid iens nous ont a p p ris  la  tentative de 
m e u rtre  com m ise à P a r is  contre le g é n éra l C h é rif  p a ch a . 
C e lu i-c i est bien connu à B ru x e lle s , où il  fut, pendant p lu 
s ie u rs années, attaché m ilit a ire  de la  légation de T u r q u ie .  
C aratbeodo ry effendi étant m in istre .

L e  général a va it épousé une p rin ce sse  égyptienne de la 
fa m ille  k h é d iv ia le , et sou« le règne d ’A b d u l H a m id  i l  a v a it  été 
nom m é m in istre  à Stockh olm . I I  y  a s ix  ans, à l ’a rriv é e  au 
p o u v o ir du com ité U n io n  et P rog rès, i l  a lla  s’ in s ta lle r  à  P a ris ,  
où i l  était le  ch e f de l'o p p o sitio n  au p a rti Je u ne  T u rc , 

x x x
C onsulats :
M . D onny a été nom m é co n su l de B e lg iq u e  à B o is -le -D u c . 
D ém issio  i h onorable de se6 fonctions a été a cco rd é e, s u r sa 

dem ande, à  M . G r ün au e r, v ic e -co n su l de B e lg iq u e  à T u c u -  
m a 'y R é p u b liq u e  A rg e n tin e ), où M . P e lsm a c k e rs  a été nom m é 
aux m êm es fonctions.

D ém ission honorable de ses fonctions a été a cco rdée, s u r  sa 
dem ande, à M . B e au ran g , co n su l de B e lg iq u e  à M o scou, où 
M . X aze, v ic è -co n su l à la  mètne ré sid en ce , le re m p la ce .

M . F lip o , v ic e -co n su l des E t a t s -U n is  de V e n e zu ela  à B r u 
x e lle s ; M . R o m an  S e g u i, co n su l de la ré p u b liq u e  du P é ro u  à 
O stende; M . F a llo n , v ic e -co n su l des E ta ts -U n is  m e xica in s  à 
N a m u r, avec ju rid ic t io n  s u r les p ro v in ce s de N a m u r et de 
Luxe m b b urg  ; M . L e tb rid g e , co n su l du R o y a u m e -U n i de la  
G ra n d e-B re ta g n e  et d ’ Ir la n d e  à G an d , et M . Z élü tch , co n su l 
de S e rb ie  à L o u v a in , ont re çu  l’e xé qu atur.

x x x

Le barde B o tre l, le ch a n te u r breton, v ien t cJ'être nom m é 
c h e v a lie r  de l ’o rd re  de Léopold I I .

x x x

S p é c ia lité  de déjeuners et d în e rs à p r ix  fixe (fr. 4.00 et 
fr. 6.00), m enus de c h o ix ,c u is in e  soignée, cave p re m ie r o rd re . 
Carllon Hôtel, 101, avenue L o uise . T é l.  A  9521.

X X X

R obe de bal je u n e  tille  : 95 et 115 francs.
R o be broché co u le u r : 130 fran cs.

L .  D elbove, co u tu rie r, 28, ru e  de la  L im ite , 
x x x

L a  M aison  C ésarine L o rette, 40, rue  du N o rd , inform e Fa 
clie n tè le  qu’elle solde en ce m om ent de rav issan tes robes du 
s o ir  et d 'a p rè s-m id i à des p r ix  trè6 avantageux.

x x x

E n  lin g e  com m e en lin g e rie , la  ré p u tatio n  des Grands 
M agasins de la Rourse, B ru x e lle s , n ’est p lu s  à faire. L ’expo
sitio n  générale de dem ain , d im a n ch e, et la m ise en vente q u i 
s’o u v rira  lu n d i 19 co u ra n t, n e p o u rro n t que la  ju s t if ie r  une fois 
de p lu s.

x x x
Trocadéro, b a r select, 40, ru e  de B ra b an t, 

est l ’e nd ro it id é al 
p o u r a chever la  soirée après le spectacle, 

x x x

V u  v en dre di à la  re p rése n ta tio n  de Faust :
S . E x c . le m in istre  de R o u m a n ie  et Mme1 D ju v a ra , S . E x c . 

le m in istre  du C h il i,  M "'” Jo rge I luneotis et le u rs fille s; S .E x c .  
le m in is tro d o  la R é p u b liq u e  A rge n tin e, M .B Ia n c a s;le  co n se il
le r de la légation de F ra n c e  et Mme* de F o n ta rc e , le se c ré ta ire  
de la légatioe de R o u m a n ie  et M '"" M it ilin e u , M . et Mme de 
W o u te rs  d ’O p lin te r, c h e v a lie r  et Mme P ie r r e  Ily n d o r ic k  de 
T h e uleg o e t, M . et Mme de P e n a ra n ila  de F ra n c h im o n t, baron 
Pocsloon, c h e v a lie r  et Mme R o be rt de B a u e r, M. et M me V .  
M askons, M . et Mme E rn s t  de Ju o r, baron et baronne van d e r 
S trae to n -S o lv ay  et le u rs f ille s, m a jo r et M me V is s c lie r s ,  M . et 
M 111(1 H irsc h b e rg e r, Mme S to rn ,M me Ja m a o r,co m te  et com tesse 
de F iq u e lm o n t, baron et baronne Ja n sse n , M . et MmeA n * p a ch - 
P u iss a n t, M . et Mme' G .lle n ro z , Mme et M lle C b o m o -L a  R o q u e , 
M . et Mme B e gault, M me C o rb e a u -C a u lie r, M . et M 1** D egand, 
d o cteu r et Mme Ja co b s, M me R e ile in a n s et son (ils , M . et Mme 
V a n  de V in ,  lie uten an t et M lr-° Joangette de M e u rs, Mlles 
Cerf, M . et M me Doflze, M . et Mme T o ro k , M m<5 veuve G . C ra 
m er, Mme P e ltzer, sa 11Ilo ut son tlls; M . et Mme S a ro n s, Mme 
A lfre d  O rban , M . et Mme V a n  D o re n , Mme D e va u x , m a jo r et 
M "1* L ie b ro ch t, M'"* lle c h t , M . et M "1* J .  M a tth ieu , M . etM '"« 
ila m o ir ,  M . et M '"’  E v r a r d , baron o tM lle de L a v e le y c , M . et 
M l l , C o lle ye , M c 'e t M 11* V a n  C am penho ut, M et M ‘ *“  K e te ls , 
M"'* van don B ro o ck , M . et M1"* H a n k a r-O rh a n , M lle" A d a n , 
M"** L lio e st, M ., Mme et M lle O rh, M M . L éon  C asse!, de S to p - 
p elaer, baron G eorges de R oest d 'A lk e m a d e , H o rw itz, V a n -  
de rsm issen , C a u d e rlie r  tlls, M a rce l W ie le m a n s , C lyn a n s 
fils, Léon Ja c q m a in , lie uten a n ts H e ss,B o u rg u ig n o n , B re n n ig , 
N e rin c k x , D e la n n o y, De B ra b a n t, D u tilie u x , V a n  G e ld e r, 
W a lla e rt ,  M a x  D u g n io lle , e lc .

x x x

Le Cinéma Select P a th é  (po rte de N a m u r) do nn era cette 
sem aine une p ièce  sen satio n n e'le  : S a n s  f a m i l l e ,  en un 
prologue et c in q  p a rtie s, d ’a p rè s  le célèbre ro m an  d'Hector 
M alot, co uro n n é p a r l ’A ca d é m ie  fra n ça ise, et q u i o btient tous 
les jo u rs  u n  succès sans précédent.

C 'e st certainem en t une des p lus belles œ uvres dont puisse 
s’e n o rg u e illir  l ’a rt cin ém a to g ra p h iq u e .

Le s personnages de Sans fa m ille  sem blent s’é ch app er tout 
frém issants d ’ém otion et de v ie  de ce j o l i  ro m an . V o ic i  la  
n ièce R arbarin ,  le p e tit Rémi in c a rn é  d é licie u se m en t p a r la 
petite M aria Prom et, l ’ in o u b lia b le  Cosette  des M isérables, 
q u i lut si ém ouvante aussi dan» le P etit Jacques ; V italis,  le 
vio ux vagabond, dont M . Lérand  a 6u re n d re  m e rve ille u se 
m ent le rô le  d ’ un ré ah sm e  sa isissa n t. Q ui ne se so u vie nt des 
ch ie n s  savan ts Dolce et Zerbino  ; du fidèle C a p i, com pagnon 
d’a ve n tu res du p e tit R ém i, enfin de la  douce et ch arm an te 
M istress M illigan  ?

T o u t le m onde v o u d ra  re v o ir  les d é lic ie u se s scènes de ce 
beau ch e f-d ’œ uvre, que le ciném atograph e a re n d u e s plu6 
saisissan tes encore.

Ce m agnifique spectacle  sera donné ju s q u 'a u  je u d i  
2 2  courant inclus.

x x x

M lle M a rg ue rite  P eeters inform e sa clie n tè le  q u 'e lle  expose 
dans ses salons, 20, rue S a M o n n iè rc, des ch ap ea ux très é lé 
gants de d e m i-sa iso n  tu lle  et p a ille tte s.

x x x

T o ile tte  de b a l. P r ix  : 125 fran cs.
T o ile tte  d 'a p rè s -m id i, 9 5 fran cs.

M aison V a n  d e r R e y d t, 29, bo ulevard B isch o ffsh eim . 
x x x

C adeaux de m a ria g e. —  B ro nzes de B arbedien n e.
Objets d 'a rt. —  P e tits  m eubles.

P a u l G u a sta lla , 39 , ru e  R o y a le , B ru x e lle s, 

x x x
L u n d i a été cé léb ré , on la co llé g ia le  des S S .- M ic h e l-e t-  

G u d u le , le m ariago de la  com tesse G h is la in e  de R o m réo  de 
V ic h e n e t a re c  lu comte A n to n io  de R o m ré e , c h e v a lie r  de 
l'o rd re  de M ontosa.

L a  m ariée est la  h e llc - t il le  de la  com tesse de R o m ré e  de 
V ic h e n e t et la  p e tite -fille  du in a rq  j is  du B e au ffo it, sén ate ur, 
et de la m a rq u ise  de BoaulVort. L e  m a rié  est le fils  du com te de 
R o m ré e , ch am b e lla n  de S . M . le ro i d 'E sp a g n e , et de la  com 
tesse de R o m rée.

M «r E v e ra rd , doyen de S a iu te -G u d u le , a  donné la  bénédic
tion n u p tia le  a ux je u n e s épo ux.

Les tém oins étaient : P o u r  le m a rié , le  m a rq u is  de B eauffort, 
sén a te ur,so n  g ra n d -p è re , et le com te de R o m rée de V ic h e n e t, 
se cré taire  de légation de 3 .  M . le R o i des B elges, son frère ; 
p o u r la  m a rié e, la com tesse F ra n z  du V a l de B e a u lie u , née 
m arq uise de R ip a ld a , sa tante, et le  m a rq u is  de T ra zc g n ie s  et 
d ’ ittre , son co u sin .

L a  m ariée, très jo lie ,  p o rta it  une élégante toilette de lilie rty  
souple iv o ire , basque et tra în e  de d e n te lle ; co uro n n e  
de Ile u rs  d 'o ra n g er re ten an t un  v o ile  de tu lle . L a  tra în e  était 
p o rté s p a r deux ch arm a n ts p etits pages : les je u n e s fils  du 
com te C h a rle s de R o m ré e  et du com te G eorges de Beauffort.

L e  m a rié  p o rta it  le costum e de l ’o rd re  de M ontesa, en d ra p  
b la n c , casque à p lum es blan ch es.

S . E x c .  le m a rq u is  de V il la lo h a r ,  m in istre  d ’E spagn e, fa i
sa it  p a rtie  du cortège. C e lu i-c i se co m po sait encore de 
la  com tesse de R o m ré e , très élégante dans une toilette 
de lib e rty  b le u à l asque de d e n te lle, chapeau n o ir  à 
a igrette b la n ch e; com tesse de R o m ré e  de V ic h e n e t, on satin  
g ris , ch ap eau n o ir  à aigrette; m a rq u is  et m a rq u ise  de B e a u l-

Si la toux vous empêchede dormir,une 
seule pastille Keating vous remettra. 
Jl n'y a absolument aucun remède 
agissant aussi promptement et aussi 
complètement.
Elles peuvent être prises par les 
personnes les plus délicates.

V e n d u e s  d o n s  to u te s  le s  b onneB  P h a rm a c ie s  
1 fr 2 5  la B o ite  e t  c h a q u e  b o i te  p o rte  le c a c h e t 

THOMAS KEATING, c h im is te ,  Ù LONDRES.
T o u t  le  m o n d e  p r e n d  d e s  

P a s t i l l e s  K e a t i n g  à  B r u x e l l e s .

S P É C I A L I T É  D ’ H A B I T S  

d e  C O U R  e t  d e  C É R É M O N I E

GEORGES
T A IL L E U R

4 3 , R U E  F O S S É  A U X  L O U P S , 43 

T é l.  B 4000 B R U X E L L E S
91

CHEVEUX
embellis, 

conservés, sauvés
par le

M E R V E I L L E U X

> Pétrole H A H N
E N  V E N T E  dans le Monde entier. 

Gro» F V IB E R T . Lyon.
75

H O T E L

E X C E L S I O R
R o m e -N a p le s
M A I S O N S  D E  P R E M I E R  O R D R E

Entr» NICE et 
MONTE CARLOBEAULIEU s/Mm 

Pmîrdh-Palace-Hoïel
Plein m idi. 
Face à la mer.

1 2 0  c h a m b r e s  
n  6 0  s h I F s  d e  b t l n i  

19 C h a u f f a g e  c e n t i . 1

BIARRITZ
Hôtel d’Rngleterre

D E  T O U T  1 er O R D R E  

L e  m i e u x  s i t u é  s u r  la  r r e r  

A u  c e n t r e  d e  l a  v i l l e  e t  d e s  p la g e s  

A  Droximité  d e s  é g l i s e s

INSTALLATIONS e t  CCNFORT MODERNES

R e c o m m a n d é  p o u  • f a m i l l e s
4 CAMPAGNE, propriétaire.

E l l e s

G U E R I S S E N T
L A

T O U X
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d e L L  M M . le  R o i  e t la  R e in e ,  
de S . A .  R .  e t I .  M a d a m e  
la  P r in c e s s e  N a p o lé o n  et 
de S . A .  R .  M a d a m e  la  
D u c h e s s e  d e  V e n d ô m e .

T einturerie C O N T Z E N - L I E S M O N S  &  F I L S
n e t t o y a g e  e n  p l e i n e  b e n z i n e  d e  t a p i s  e t  r i d e a u x
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HORS OONCOUXS 
M e m b r e  d u  J u r y

Eip4dia.nl «  
P R O V l N f l l

trè . U a
H O I Q I V f e B I  u

fort, baron et baronne A d rie n  IC e rv yn  de I.ettenho ve, r a v is 
sante dans une toilette brochée o r et ro se , basque de dentelle, 
chapeau tulle n o ir  et aigrettes b la n ch es; com te et com tesse 
Charles de R o m rée de Y ic h e n e t, en fourreau de velo u rs b le u - 
roi, chapeau n o ir ;  M . et Mme Le M o tteux, com tes A n to in e  
et Edouard de R o m ré e  de V ic h e n e t, com tesse F r a n z  du V a l 
de B eau lieu , toilette  b ro ché, ch ap eau à a ig re tte s m a rro n ; 
comte et comtesse F e rn a n d  de B e au tlb rt, toilette  de velo u rs 
violet, étole d’ h erm in e ; com te et com tesse J .  de M a rn ix  de 
Sainte-Aldegonde, en lib e rty  b la n c; com te et com tesse Je a n  
de Beauffort, m anteau de v e lo u rs bro ché g r is , ch ap eau tu lle  
noir, aigrette b lanche ; com te et com tesse G eorges de B e au f
fort, en lib e rty n o ir; baron et baronne de R o sé e, com tesse 
Albert d u C b a ste l de la H o w a rd rie s , M lles H élèn e et Isa b e lle  
de Beauffort, comte Am édée de B eau ffort, baro n  t ’K in t  de 
Roodenbeke, comte G u y  de Beauffort, e tc.

x x x
L u n d i a été célébré, i  Ix e lle s , le m ariage de M lle V .  Ja m a r, 

tille de M . Ju le s  Ja m a r et de Mme, née l îe l l i ,  avec M . P a u l 
Cox, ingénieur.

X X X
M ercredi d e rn ie r a été cé léb ré  le m a ria g e  de M . H e n ry  

Messiaen, avocat, avec M lle M agdeleine V e rs é .
A  l ’hôtel de v ille ,  l ’échev n Ja c q m a in , a m i de la  fam ille  du 

marié, a, dans les term es les p lus h e u re u x, co n g ra tu lé  les 
jeunes époux et le u r a re m is  un g ra c ie u x  so u v e n ir. A p rè s  la 
cérémonie re lig ie u se , M . et M me L o u is  V e rsé  ré u n issa ie n t, 
en leur charm ante h ab ita tio n  de la  p lace  S té p h a n ie , de nom 
breux parents et am is, p a rm i le sq ue ls : M me M essiaeD , M . et 
Mme H ye-de C ro m , M . et Mme D . V e rs é , M . et Mme A . W a u -  
quez. M . et Mme M . De Y a lc k e n e e r, M lles de Y a lc k e n e e r, 
M., M me et M lle Lepère, M . et M me V a n  R o y e , M . et M me 
Spelmans, M . et M m e G ie le , M . et Mme V a n  D ie re n , M . et 
Mme L . V e rsé , M . et Mme de M eëster, M .,  Mme et M lle V a n  
Regemorter, M . et Mme J .  W a u q u e z, M. et Mme C o rr, M . et 
Mme B risa ck , M . et Mme C laesse n s, M . et M "’® H a u ch a m p s, 
M. et M lle M ertens, Mme* L a m in e  et B e rtra n d , Mlles C h . et J .  
Boulvain, V e rsé , G . et M . G o d fria u x , C a rlie r, V a n  C am p e n - 
hout et Y e rm e u le n , M M . P irs o n , de P e rc e v a l, G le n , T om é, 
Renkin, Lassus de B o u rra n , C o rr, de Y a lc k e n e e r, P e lg rim s, 
Yerm eulen, etc.

Les jeunes é po ux sont p a rtis  p o ur le M id i.

x x x

L e je n d i2 2  ja n v ie r  sera béni, en l ’é g lise  S a in te -G u d u le , à 
U heures, le m ariage de M lle A lic e  B ô v a l, f ille  du député et 
de Mme E m ile  B ô v a l, avec le do cteu r C a rlo s  G o r is ,  fils  du 
docteur G o ris, m em bre de l’A ca d é m ie  ro y a le  de m édecin e, et 
de Mme C harles G o ris .

x x x
Le m ariage de M lle M agdeleine G u illo n  avec M . Ju le s  van 

Stappen sera cé lé b ré , le je u d i 22 ja n v ie r ,  en l ’église  des 
S S .-Jean -et-E tien ne, a n x M inim es.

x x x

S .E x c .  le m in istre  de R o u m a n ie  et Mme D ju v a ra  ont donné, 
m e rcre d i, on l ’hôtel de la légation, à l'o cca sio n  du nouvel an 
orthodoxe, un déjeuner auquel assistaien t, outre le m in istre  de 
la légation, le père su p é rie u r de la ch ap elle  russe et 
Mme S m yrn o p o ulo  et quelques perso n n alités de la  colonie 
ro um a in o , M . R a d u  D ju v a ra , secrétaire  de la légation de R o u 
m a nie  à A thèn es, fils  du m in istre  à B ru x e lle s .

x x x
M . R ené W itto u c k  a donné au Car/ton Motel de B ia r r it z  un 

thé-tango accom pagné de bridg e auquel assistaien t : D uchesse 
de la  T o rre , p rin ce sse  G . de F a u c ig n y  L u c in g e , p rin ce sse  
K o tsch o u h e q , m arq uise d ’ A rca u q u e s, com tesse V oroutzoff, 
m a rq u ise  et M lle d ’ A r c ic o lla r ,  com tesse M ax de K orte stein , 
com te et com tesse de S é g u r d ’A guessau, com tesse de R o h a n - 
Chabot, com tesse et M lle O rloll'-D avidoff, M. et Mme de So- 
r ia n o , lo rd  et la d y  D em ies, M lle Q uinonès de L é o n , Mlle 
AnnenkolV, com tesse de S é gu r, m a rq u is  d ’ A lce d o , com te de 
Santovem a, M . A . de Léon  y C a s tillo , comte du B o urq de 
Bozas, com te Jean  d ’ A rca n g u e s, baron de C h a m b au d -M o n - 
taigne, etc.

x x x
I.es R e in e s  du Corset : M mes B re ck p o t, 146, ru e  R o yale .

L e u r nouveau corset trico t sans balein es.
(P r ix  : 3 5  fra n cs.) 

x x x
L e  sang p u r  est une g a ran tie  de lo ngévité. S i vous voulez 

v iv re  longtem ps, prenez de ux c u ille ré e s  à soupe p a r jo u r  de la  
fameuse T is a n e  du C h e v rie r, le m e ille u r de tous les d épuratifs 
végétaux. B ro ch u re  gra tu ite  à la  P h a rm a c ie  P e le rin , 20, rue  
de l ’Ë c u y e r, B ru x e lle s .

x x x

L a  Taverne de Londres o rgan ise p o u r les re présen tation s de 
P a rsifa l  un sou per d ’e n tr’a c le  sp é cia le m e n t com posé. P riè re  
de re te n ir  ses tab les.

x x x

F antasia,  sacoche lu xe, c a d e a u x .8 ,r .  de N a m u r. T é l.  B 31 6 1. 

x x x

- On ch e rc h e , p o u r vente d’a rtic le s  de lu x e , dam e bien 
in tro d u ite  dans la  bonne société. B u re a u du jo u rn a l,  A . B .5 0 0 . 

x x x

Ë,O K ;v « r r i.M .N ic a is e , ll , r u e  J o u rd a n ,B ru x e lle s .T é l.B  5 5 8 7. 
Coupe im p ecca b le . V êtem ents et jaq uettes en p e rsia n e r et 
lo utre. Etoles et m anchons. R e n a rd s dernières nouveautés, 

x x x

Anoka. —  A n o k a , tel est le nom du bas breveté que vend la 
m aison D espret, A ta Ville de le ttre ,  2 5 -2 7 , M o n tagn e-aux- 
H e rb e s-P otag ère s. P a r  une d isp o sitio n  sp é cia le  au tissage, les 
m a ille s  sont arrêtées sitôt q u 'e lle s  éch app en t.

x x x

Maison Modèle, 98, chaussée d ’ Ix e lle s.
C hem ises, co ls, cravates, 

x x x

de I)e u x -O rp , comte L o u is  de L ic h te rv e ld e , baron G u illa u m e  
Snoy, comte A n to in e de R om rée, comte G u y  de Beauffort, 
comte S tan islas d’ Ile rb e u m o n t, baron P a u l de F av e re a u , 
com te E tie n n e  Cornet d 'E Iz iu s , baron H . Snoy, vicom te A la in  
du P a rc , baron E r .d e  Ja m h lin n e  de M eux,baro n  van Bogaerde 
de T e r  B rugge, com te P a u l de B rie y , c h e v a lie r  E d o u a rd  de 
S e llie rs  de M o ra n v ille , vicom te R o g er d ’H en deco urt, comte 
R o do lp h e  d ’A nsem bourg, baron C harles de M o n tb lan c, barons 
G ustave et E m m a n u e l G u illa u m e , comte A y n a rd  de L ie d e 
ke rke , etc.

x x x

L e  lie uten an t général baron D onny donnera un bal le 
31 ja n v ie r .

x x x

Mme Dolez a donné une charm ante m atinée le 13 ja n v ie r. 
Ses in vité s ont a p plau d i une toute jeu n e  ch an teuse,Mlle Renée 
N y s, et Mme F u rste n fe lt-N y s. M lle N e lly  V ia n e , du théâtre du 
P a rc , obtint beaucoup de succès dans des poésies et des m ono
logues d its avec beaucoup de sentim ent. P o u r f in ir , M . M a rce l 
Lefèvre am usa l ’au d ito iro  p a r son ré p e rto ire  v a rié .

Dans l ’assistance : P rin ce sse  K oudacheff, Mme de G re v en - 
ko p -C a ste n skio ld , com tesse F e rn a n d  de Beauffort et sa fille , 
vicom tesse de Sousborghe, com tesse G . de L ic h te rv e ld e , le 
secrétaire  de la  légation de R o um a n ie  et Mme M itilin e u , p rin 
cesse A r is la r c h i,  S. E x c . M ahm oud Iv b a n , m in istre  de P erse ; 
S . E x c .  M . D ju v a ra , m in istre  de R o u m a n ie  ; baron de B o rch 
gra ve , baronne H e n ri K e rv y n  de Lettenhovo et sa fille , ba
ronne d o u a iriè re  van d e rB ru g g e n , baronne René P y ck e , M .  
et Mme C h a rle s de P e na ran d a  de F ra n c h im o n t, com tesse H orace 
van d e r B u rc h , baronne Buffin, M me D onny et sa f ille , Mme 
C o rb isie r de M é a u ltsa rte t sa fille , baronne A lb e rt  Snoy et sa 
f ille , Mme B e lp a ire -W o e s te  et sa lille , vicom tesse B a ud o uin  
de Jonghe, com tesse M a rie  de L a la in g , baron et baronne M a u
r ic e  G re in d l, com tesse van den Steen de Je h a y , vicom tesse 
A d rie n  de Sousberghe, M me J .  de P re t-R o o se  de C alesherg, 
Mme W a tso n , vicom te O liv ie r  de S p oelh ercb, com te et com 
tesse G eorges de B rie y , M . d e lv o u d ria ffsk y , com tesse Coghen, 
Mme P angaert d ’O p dorp, com te et com tesse de Schm ettau, 
baronne d o u a iriè re  de Rosée, baronne F .  de B eeckm an de 
V ie u sa rt, M . et Mme B o re l, com te Ja cq u e s de L a la in g , p rin ce  
N akaschid ze , etc.

X X X

Je u d i s o ir, d în e r chez lady P h ip p s, on son a rtistiq u e  hôtel 
du bo ulevard  de la C am bre.

A u  nom bre des in v ité s : S . E x c . le m in istre  du R u s s ie  et la  
p rin ce sse  K ou dacheff, S . E x c . le m in istre  d ’A lle m ag n e  M . de 
B e lo w , le p re m ie r secrétaire  de R o u m a n ie  et Mme M itilin e u , 
la  com tesse B a d e n i, le s e c ié ta ire  de la  légation d ’A llem agne 
et la  baronne de L y n c k e r, le co n se ille r de la  légation de 
F ra n c e  et Mme de F o n ta rc e , M . de W e b b e r, attaché d’A n g le 
terre.

BRICQUET Sœurs

Corsets -- Ceintures

49, rue de Stassart 
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FABRIQUE DE FLEURS ET PLUMES
MODES E T  NOUVEAUTÉS

D A S S O .W ÏL L E
1 7 , ru s  de la  M ad e le in e , B R U X E L L E S

17 TÉLÉPHONE 114 .70

F L E U R S  E T  P L A N T F S  S T É R IL IS É E S

FOURRURES
E 4 ,  R U E  N E U V E

V E N T E  A U X  P R I X  

D ’ I N V E N T A I R E
Le m ariage de M . H a ro ld  de H e m p tin n e  avec la  baronne 

Antoinette de Ja m h lin n e  de M eux sera b é n i, le  19 fé v rie r, en 
l’église du S a cré -C œ n r, ru e  L e  C orrège.

X X X

Offrir un cadeau sortant de la  M aison  P a n l G u a a ta lla . 
39, rue R o yale, c ’est faire preuve de bon goût ; le re c e v o ir, 
c’est l ’assurance absolue que l’on vous sait am atenr d 'a rt. 

X X X

H ir s c ü &  C*®, B ru x e lle s .
R.ayon de lin g e rie . S p é c ia lité  de trousseaux.

x x x
R estaurant de la  Régence, co in  de la  place R o y a le . S p é c ia 

lité du d é jeu ner-fo urch e'te  à 2 fr. 5 0 . S a lle s  p o u r noces et 
banquets. In sta lla tio n  m oderne.

x x x

Roma. —  D e rriè re  le  théâtre de la  M o n na ie . O u verture le 
17 courant. —  D égustation v in s  d ’E sp a g n e  et de P o rtu g a l, 
champagne, boissons a m é rica in e s, b ières, san d w ich e s. P r o 
priétaire : Jo s. L a m u ry .

x x x

Dimanche U  ja n v ie r ,  la  baronne Eugène de R a d z itz k y  
d’Ostrowick adon n é, dans sa coquette h a b ita tio n  de la  ch au s
sée de V le u rg a t, un  déjeuner a uq u el e lle  a va it co n vié  : 
M. Deudon d’ H eysbroeck, vicom te Y se b ra n t de L e n d o n ck , 
vicomtesse Y se b ra n t de L e n d o n ck, baro nne T r ie s t  et de G ie st, 
M. et M me F ra n ç o is  de M eester de H e yn d o n ck, M . et Mlle de 
lieaucourt de N o o rtve ld , M lle’  de W a rg n y , com te R o d o lp h e  
d'Oultremont, ch e v a lie r van O u tryve d ’ Y d e w a lle , Mme 
O’Breen, M . W i l ly  van de W a lle  de G h e lc k e , com te E d o u a rd  
du V al de B e au lieu , baron A le x a n d re  d 'A rd e m b o u rg  de 
fü biecq, etc.

x x x

Lundi d e rn ie r, d în e r chez le p re m ie r secrétaire  de la léga
tion de Roum anie et Mme* G a b rie l M itilin e u .

Au nombre des co n vives :S .  E x c . le m a rq u is  de V illa lo b a r , 
ministre d’ Espagne; la d y P h ip p s , c h e v a lie r  et Mme' R o b e rt de 
Bauer, priDce et princesse Hatzl'eldt, comteBse B a d e n i, baron 
Rizeis, etc.

x x x

S. Exc. le m in istre  d ’A n g le te rre  et la d y  U yde V il l ie r s  ont 
donné m ardi, en l ’hôtel de la légatio n, un d în e r a uq u el a ss is
taient : Le m in istre  des affaires étrangères et Mme D a v ig n o n , 
le président du Sénat et com tesse de F a v e re a u , S . E x c . S ê i-  
feddinbey, m in istre  de T u rq u ie  ; le d ire c te u r g é n éra l de la 
politique et baronne E . de G a illie r  d ’ H e stro y, l ’attaché m il i
taire d’ Allem agne et Mme K lu e b e r, Mme M e lv ill van C arnhee, 
comtesse G ontran de L ic h te rv e ld e , com te et com tesse G u y 
d’Oultremont, baron t’K in t  de R o odenbeke, baron C y r ille  de 
Wrangel, secrétaire de la  légation de R u s s ie  ; M . D o arin g , 
premier secrétaire de la  légation des E ta ts -U n is  d 'A m é riq u e  ; 
commandant Georges W itto u c k , le deuxièm e se cré taire  de la 
légation britannique et Mme H e rb e rt t ir a n t  W a tso n .

x x x

V p n H  Q 7 V 0 S V  e IX m a is  b e a u x  v ê le m e n t s  
V  C ü L I  h o m m e s ,  d a m e s  e t  b i j o u x  à  la

BOULE ROUGE
____________  37-39, rue de Nancy, 37-39, BRUXELLES

Fort s u p p lé m e n t  s u r  le s  b i l le t s  d u  M o n t - d e - P ié t é

Unique maison qui peut donner les plus hauts prix

On se rend à 
l/j domicile

F .  L o rp h è v re , tra ite u r.
185, chaussée de C h a rle ro i, 185.

Télépho n e A  1 7 7.
A n cien n e m en t : 4 7 , m e  de N am u r, 

x x x

Hôtel M étropole. T e a  R o o m . C oncert de 4 à 6 heures, 

x x x
L e  sam edi 10 ja n v ie r  a eu lie u  la  pre m iè re  ré u n io n  de le c

ture ch ez la  com tesse H o ra ce  van d e r B u rc h .
M M . Seran  et H ébert, Mme N e u ry -M a h ie u  et M . du C bas- 

tain  ont lu  la  pièce de M . L ave d an  : Servir, représentée au 
théâtre S a ra b -B e rn h a rd t, à P a ris .

R e m arq u é  dans l’ assistance : Com tesse C o n tra n  de L ic h te r
velde, com tesse Coghen, baronne d o u a iriè re  van der B ruggen, 
baronne de F ie r la n t-D o rm e r, com tesse de T h e u x  de M e y la n t, 
Mme Dolez, Mme de K r o s in s k i,  baronne A lb e rt  van d e r S tra -  
te n - W a ille t ,M . et Mme C h a rle s de P enaran da de F ra n ch im o n t, 
vicom tesse de Sousberghe, Mme B ru g m an  de W a h a , v ic o m 
tesse B . de Jonghe, S . E x c . le m in istre  de R o um a n ie  et Mme 
D ju v a ra , S . E x c . le m in istre  de P e rse , com tesse L . van den 
Steen de Je h a y , M . et Mme Y e rm e u le n  de M ianoye, baronne 
C h . de Crom brugghe de P icq u e n d ae le, baronne d o u a iriè re  de 
R o sé e, com tesse G eorges de B r ie v , Mme G . t’Serstevens, M . 
W o este, Mme B e lp a ire -W o e s te , com te-se t’K in t  de R o oden
beke. Mme B o re l, M . Eu gène G ilb e rt , comte Ja cq u e s de 
L a la in g , M . et Mme V a lè re  O ille ,  Mme de L h o n e u x, vicom te 
J o lly ,  général M ich e l, v icom te de P e lla n , M . et Mme Iw a n  
G ilk in ,  etc.

x x x

S . E x c .  le m in istre  des E ta ts -U n is  d ’A m q fiq u e  et M "1" M a r
burg ont donné, le 12 ja n v ie r ,  un bal très b rilla n t.

L e  c o tillo n , abondam m ent orné de Ile u rs superbes, était tort 
bien d irig é  par le baron A lb e rt d ’ Iîu a r t  et le com te R o be rt de 
la  B a rre  d’ F rq u e lin n e s .

D ans l ’élégante assiBtanco : S . A. 8. la  duchesse d ’ A ron h org , 
S . E x c . le m in istre  de G ra n d e -B re ta g n e  et d 'Ir la n d e , la d y V i l 
lie rs  et le u r fille  ; S . E x c .  le  m in istre  d ’A u t r ic h e -Ilo n g r ie , 
com tesse C la ry  et A ld rin g e n  et le u r fille , S . E x c . le m in istre  de 
R u s s ie  et p rin ce sse  K oudacheff, S . E x c .  le m in istre  du C h ili,  
M ni®ü unnous o tle u r  (i 1 le; le secrétaire  de la légation de F ra n c e  
et m a rq u ise  de la B égassière, le secrétaire  de la légation d ’A n 
glete rre  et Mme G ra n t W a tso n , com te et com tesse G aston de 
L ie d e k e rk e , com te et com tesse de BuisRerot, com tesse A uguste 
d ’ U rse l et ses fille s, vicom te et vicom tesse A in a u ry  Obert de 
T h ieu eio s et le u r f ille , baronne A lb e rt  Snoy et sa fille , co m 
tesse A d rie n  d ’O ultrem ont et ses fille s, baron van d o rG ra c h t  
d’Eeghem  et sa fille , com te de la  B a rre  d ’ E rq u e lin n o s et sa 
f ille , com tesse Eugène du C hastel de la H o w ardrie6 et sa fille , 
baronne de Y 'in ck  de D e ux-O rp  et sa f ille , com te et comtesse 
Ju a n  d’ A lc a n ta ra , baron A lb e rt  d ’H u a rt  et sa f ille , M . et Mme 
F e rn a n d  du R o y de B lic q u y  et le u r fille , M lle Snoy d ’Oppuers, 
M . d ’ Ilé b ra rd  de S a in te -S u lp ice  et sa tille , baron et baronne 
de M a le in gre au d 'Ile m b is e  et le u r f ille , M . et Mme de L a lie u x  
de la  R o cq  et le u r fille , vicom te et vicom tesse de Jonghe d ’A r -  
doye, baronne P a u l P y ck e  et sa li lle ,  M nl0V a n  P raet et sa fille , 
baron et baronne F .  de W y k e rs lo o tb  de R o oyestein , baron 
et baronne de V ille n fa g n o  de V o g e lsa n ck  et le u r lille , com 
tesse S ta n isla s  de Ito b ia n o  et sa f ille , baronne de M ontblanc 
et sa f ille , M . G ustave du R o y  du B lic q u y  et sa fille , baron et 
baronne van Zuylon de N yovo lt, M . W o bo r, attaché de la  léga
tio n  d ’A nglotorro , com tes E rn e st, L o u is  et H e n ri C ornet de 
W a y s -R u a r t ,  com tes G aétan et Ja cq u e s de la ü oéssièro- 
T h ie n n e s, com te Gaston de B illa n c o u rt, baron Raym ond 
S n o y, M . G ustave Lojoune de S o b ie rv e l, vicom te E tie n n e  de 
Jonghe d ’A rd o y o , com te F ré d é r ic  de V il lo r s ,  baron de V in o k

Mme H u b e rt Dolez donnera une seconde m atinée (re vu e  
b ru x e llo ise  et chansonnettes) le  17  ja n v ie r .

x x x
L a  com tesse H o race van der B u rc b  donnera deux platinées 

de com édie, le  26 ja n v ie r  et le 9 fé v rie r.

x x x

L e  général et M me L e cle rcq  donn eron t, le 12 fé v rie r, une 
soirée dansante au Carlton Ilotet.

x x x
L e  baron et la baronne A lb e rt  d 'ü ua rt donneront une so i

ré e, le 26 ja n v ie r ,  à l ’occasion du m ariage de M lle E lisa b e th  
d ’ H u a rt, le u r f ille , avec le com te Y v e s  du B o u rh la n c , lequel 
sera célébré, le 28 ja n v ie r ,  en la  co llé g ia le  des S S .-M ic h e l-e t-  
G u d u le .

x x x
L e  m a jo r D ebroux donnera une soirée dansante, le je u d i 

19 fé v rie r, dans les salons du Carlton Hôtel.
x x x

E x ig e z le chauffe-bains « G odesia ». A . S tokvis et C ie, 
V ie u x -M a rc h é -a u x -G ra in s ,3 0 .S e u l a p p a re il à gaz sans danger, 

x x x

On nous annonce q u ’un superbe cabin et dentaire s’o u v rira , 
cette sem aine, au n° 1 de la  rue  du Com m erce.

x x x

A u  C on ce rt N oble :
Le s personnes adm isos au ballottage du 11 ja n v ie ro n t  toutes 

été reçues.
L e s  nouveaux co m m issaires 6ont : V ico m te  Eugène de 

Jo n gh e, com te Ja cq u e s d ’U ultro m o ut et baron de Rosée, 

x x x

Le Jo ck e y  C lub de B elgiqu e a constitué son buroau pour 
1914 com m e suit :

P ré sid e n t, M . F .  C oppée; v ice -p ré sid e n t, M . Edm ond 
D rugm an ; m om bres : com te d ’O ultrem ont, M . F e rn a n d  du

14

N T  SERVAIS
Consultations 

de 2 à 5 h e u r e s

1, rue de l'Association

48
rien changer à leurs habitudes, l ien 

que p:ir le massage.

ART FRANÇAIS
B R U X E L L E S

57, MONTAGNE DE LA COUR, 57 

BIJOUX ARTISTIQUES

SUPERBE COLLECTION

DE BIJOUX DE DEUIL
HAUTE ÉLÉGANCE

DERNIÈRE CRÉATION EN JAIS PERLÉ
S a o s  r ic h e s  a v e o  a p p lic a t io n  d e  la is .  

M a ro q u in er ie  d e  d eu il.

MAISON HORS CONCOURS us

Coupé sur châssis 12/18 H P  R E N A U L T , type surbaissé ; carrosserie D ’IE T E R E N , pneus M IC H E L IN  
L A  V O I T U R E  D U  M O N D E  É L É G A N T  93

A m -n p o  f r è n e m le  I T O P P A R T  2I> R U E  S IM O N IS - 21, B R U X E L L E Sp  p  c l l w  I j . I . i V  J  L  X .n .X V  X , P ro c h a in e m e n t i5 /2 i ,  ru e  d es B a ta v e s  (C in q u a n te n a ire )

Enlève l’embonpoint des 
personnes, sans régime, sans

T R È S  B E L L E  

I M I T A T I O N  D E LA VRAIE PERLE
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USINES
RAREN-NORD
; Tél. Vllvari*

Z I N S E N
R U E  R O Y A L E

-  7  -  
B H U X E L L E »

T é l. 0 8 9 3

( I )  Ignace, né le 5 juin  1880, lils île Em ile, ne à Bruges on I é 3 8, j 
y (léc (le en iB lifi, et (lu LouibO-Frunüelet, néo à Bi uges en 1848. I l  
avait épousé ù Tournai, -en 1906, Elisabeth Slifinon (lu Pré, néo à 
Tournai an 1885. Ile co marisgo, nés à B rugos: 1° Ju lio , liée en
11)07 ; 2° Ailtoino, né en 1BU9.

G R O S
LA PARFUMERIE, <9, Rue Fossé aux Loups - BRUXELLES 
E. ABSALON 47, Rue Salüt-Christophe - BRUXELLES

R o y  île B lio q u y , baron G re n ie r, m ajor E .Jo o ste n s, M .G eorges 
t’Serstevens, baron A lb e rt  van Lo o, comte E rn e st V is a r t  (1e 
Bocarm é.

L e  secrétaire, ch o isi en dehors du Jo ck ey C lu b , est M . de 
W a lc k ie rs .

x x x
Des m énagères inexpérim entées em ploient souvent du 

b o uillon  de ménage là  où olles p o urra ie n t se s e rv ir  avanta
geusement du B o u illo n  Oxo de la  Com pagnie L ie h ig , q u i, égal 
sinon su p é rie u r com m e q u alité , coûte deux lois m oins ch e r.

x x x
L a  m anifestation, que nous avons annoncée, on l ’hon n eu r 

du doyen de nos co lo n ia u x , le g én éral baron D onny, a ou lion 
v en dre di s o ir, en la salle  des fôtos de la M adeleine. E lle  a été 
très im posante.

L a  salle  était com ble ju s q u ’a u x  galeries. D eux m in istre s 
étaient présents : M M . R e n k in  et D avign on . S u r l ’estrade le 
héros de la  fête était ontouré des m em bres du com ité de la 
m anifestation et de ceux du C ercle  d ’études co lo n ia le s.

L e  général D onny a d it tout.de suite l ’ém otion q u ’ il éprou
v ait devant l ’hommage q u i lu i était re n d u . C’est aussi, a - t - i l 

d it , l'id é e  co lo n ia le  que l ’on célèbre a u jo u rd ’h u i. E t  l ’o rateu r 
a rap p o rté  les entreprises co lo n ia le s des Belges dans le passé, 
et a évoqué les débuts pénibles de l ’œ uvre a fric a in e  dont il a 
d it  la g r a n d e u r . i l  a exp rim é , avec une v ir i le  éloquence, sa 
confiance en l ’a v e n ir, a term iné p a r un v ib ra n t appel aux 
énergies de la  jeun esse, et p a r le c r i de : « V iv e  le R o i ! »

L e  sénateur H a lo t a p a rlé  ensuite au nom  de la Société 
d ’études co lo n ia le s, et i l  a offert au g é n éral D o nn y son p o r
tra it  pein t p a r le  com te Ja cq u e s de L a la in g . M . D id d e ric h , au 
nom  de la  Société ro y a le  de G éo graphie , lu i a re m is  le diplôm e 
de m em bre d’ h onneur de cette société. P u is  le général T liy s , 
au nom  de l'U n io n  co lo n ia le  ; M . B ru n a rd , au nom  de la  L ig u e  

pa trio tiq u e  contre l ’a lc o o lism e ; M . De R o , au nom  de la  
C aisse des a c c id e rts  du tra v a il,  ont encore p r is  la  pa ro le .

Des enfants des écoles ont chanté la  Brabançonne  et T'ers 
VtSBetü r  j  i l  y  a eu un beau défilé  de bo y-sco uts. E t  le  général 
D onny a été l ’objet d 'n n e ch aleureuse ovatio n.

x x x
B r illa n te  cham brée, lu n d i so ir, au P a la is  de G la ce , où se 

d isp u ta it le m ach belgo-canadien de h ockey su r glace.
Noté dans l ’assistance, au h asard du cra yo n  : M . W e b e r, 

secrétaire  de la  légation d ’ A n g le te rre ; com te F e rd in a n d  
de L an n o y, vicom te R .  d ’ H en deco urt, de H e n n in  de B o u ssu - 
W a lc o u rt, M me Conm ont, baron de C o n in c k , ch e v a lie r de 
S p irle t, M . E ls e n , M me Lo ew enstein, M . et M meC on vert, Mme 
et M Iles M iso nne, M . et M me A lb e rt, Mme C h a rle s C h a rlie r, 
comte de Baem , M ., M me et M Ue5 V e rstrae te n , M . T eduso n, 
baron de B lo m m a ert, comte R o g e r van  d e r S trate n - 
P onthoz. bourgm estre et M me M oreau, Mme V a n  V o lck so m , 
M me et M 1Ie5 H o n o ré , M me et M lles S tassart, M . et Mme G io t, 
M . V is s e rs , M . T sc h e ig n y , M . et Mme de M euse, M . et S l” e 
F o u lo n  de B u rh u re , vicom tesse de B u isse re t, comte Cornet de 
G re z, com tes d ’H erbeum o nt, M . et Mme de V iv a r io ,  comte
F .  du illo n ce a n , M"® d ’H endeconrt, M . et Mme O a rlie r d’ A n - 
d rim o n t, M . et M me X a v ir ,  M me Ila l le t ,  haron P ie rs , comte 
et comtesse de M o lem baix, M .W it to u c k , M . Ja m a r, M. et Mlle 
V a n desan de, M . et M lle B ra c o n ie r, M Ut" G is se le ire , Mme et 
i l 11® de S n e rck , M 4*® C a rlie r, M me et M lle A re v a lo , Mlle 
Soto, etc.

L a  jo u te  entre Belges ét C an adiens fut sple n d id e ,e t le m atch 
fat bien a rb itré  p a r le  baron de B lo m m a e rt, un des bons 
jo u e u rs  du B ru s s e l’s Ic e  H o ck ey C lub.

x x x
M algré le re nchérissem en t général, auqu el le  L ie b ig  n ’a 

pn se so u straire, ce d e rn ie r p ro d u it reste un a d ju va n t c u li
n a ire  extrêm em ent avantageux, c a r i l  est d ’un grand rende
m ent et décup le la  v a le u r n u trit iv e  de tous les m ets.

x x x
Sous les auspices de la L ig u e  sociale  d ’ A ch ete urs, l ’ém inent 

sociologue p a ris ie n  M . M a x L a z a rd , secrétaire  de l ’A sso cia 
tio n  in te rn a tio n a le  de la lutte contre le chôm age, fera, le  ven
d re d i 23 ja n v ie r ,  à 8 h . 1/2  du s o ir, sa lle  R av e n ste in , une 
conférence s u r le problèm e s i com plexe du chôm age dans l ' in 
d ustrie. L e s personnes désireuses d ’y a ssiste r peuvent se pro
cu re r des cartes d ’ in v ita tio n  50, avenue L o uise , B ru x e lle s, 

x x x
L e  25 ja n v ie r, à 8 h. 1/2  du so ir, à la  S a lle  Æ o lia n ,  114 , rue  

R o y a le , M . R o be rt V a lle r y - R a d o t  p a rle ra  de « la  R e n a issan ce  
des lettres catho liques en F ra n c e  ».

M . V a lle r y - R a d o t  est ré d acte u r en ch e f des Cahiers de 
V Â m itié de France, re vu e  q u i concentre a u jo u rd ’h u i le jeu n e  
m ouvem ent ca tho lique fra n ça is, t 'n  de ses re c u e ils  de poèmes, 
L'Eau du, P u its ,  a été couronné par l ’A ca d é m ie  fra n ça ise. 
Son d e rn ie r ro m an , L'Homme du désir., a soulevé une intéres
sante co ntro verse.

Des cartes au p r ix  de 7  francs sont en vente chez M . T h o 
m as B ra u n , 2 3, ru e  des C h e va lie rs, et chez M . N otho m b, 62, 
ru e  B osquet.

L e  com ité se com pose de ; Comtesse Je a n  de M erode, du
chesse d ’U rs v l,  ijée de J lu n  ; vicom tesse de Sousherghe, com 
tesse van den Steen de Je h a y , M . H e n ri C arton de W ia r t ,  
m in istre  de la  ju s tic e  ; M®r D elpoye, Dom  B ru n o  D estrée, M . 
F ra n z  A n se l, com te M a xim e  de E o u sie s, M M . E d o u a rd  de 
B ru y n , T ho m as B ra u n , H e n ri D avign on , D u lla e rt, Eugène 
G ilb e rt, A d o lph e  H a rd y , V .  K in o n , P ie rre  Nothom b et G . 
V irr è s .

x x x
L e  v en d re d i 20 févrie r a ura  lie u , à la  salle  P a tr ia , avec le 

co n co urs du C ercle  ro y a l ly riq u e  et d ram atiqu e E u te rp e , uno 
re présen tation  de gala au p ro fit de l ’A sso ciatio n  pour l ’amé
lio ra tio n  des Logem ents o u v rie rs, placée sous le haut patro
nage de S . M . la  R ein e.

On jo u e ra , po ur la pre m iè re  fois à B ru x e lle s, Gribouille, 
com édie en un acte de M M . P a u l Souchez et A n d ré  A vèze, 
créée à U Co a é d ie -F ra n ç a is e , et Blanchette, de M . B rie u x .

R.appelous que le com ité e xé cu tif de l ’ A sso ciatio n  est a in si 
com posé : M M . 0 .  V e lg h e , p ré sid e n t; H e n ri B e h e ls, secré
taire  géüéral ; A lb e rt  De Sm eth, H e n ri de H oon, A lp ho n se 
L e  C le rcq , F e rn a n d  C a tto ir, A le x a n d re  D e vis, C h a rle s Lagasse 
de L o ch t, Joseph C els, Edm ond T im m e rm a n s, H u b e rt 
Ile n r a r d , S. A . S. le p rin c e  Jo sep h  de CVoy, G ustave de 
B a v a y , Jean Stevons, comte A d rie n  d ïï lr s e l,  A lb e rt  Soenens, 
H e n ri De V o ld e r, Ju le s  M e rcie r, C h a rle s De Sm eth, A rm a n d  
Sim on, tré so rier général ; H e n ri L e C le rc q , secrétaire  a d jo in t, 

x x. x
L e  Com ité de patronage du centenaire  du p rin c e  de L ig n e  

est constitué sous la  présidence d 'h o n n e ur de M M . le barun de 
B ro q u e v ü le, m in istre  de la  gu erre ; P o u llo t, m in istre  des soien 
ces etd o s arts ; Carton de W ia r t ,  m in istre  de In ju s t ic e ;  I le l-  
leputte, m in istre  de l’a g ric u ltu re , et D am oiseaux, go uvo rneur 
du H a in a u t.

Le Belge illu s tre  quo l ’on veut com m ém orer fut en ellet un 
é c riv a in , un hom m e de g u erre , un ja rd in is te  et a u ssi grand 
b a illy  et go uverneu r du H aynaut.

Nous re n u rq u o n s  dans la liste  des perso n n alités q u ip a lr o n -  
n e n i l ’e n tre p rise  : M M . M a u rice  B a rrè s, Léon B e c k e rs, E m ile  
Boco, haron de lio rc h g ra v o , com te de C la ry  et A ld rie g e n ,

Les CORSETS BRLEINÉS avec l’RRISTON sont en vente
dans les trois magasins jTu prin tem ps

36,  ru e  de la  P a ix  —  2 , ru e  du Ta b e llio n  —  3 2 , chaussée de L o u v a in
______________  23

m in istre  d’ A u tric h e  ; d u c de C le rm o n t-T o n n e rre , com te C ou - j 
ra il (le  B u isse ret, m in istre  de B e lg iq u e  à S a in t-P é te rsb o u rg  ; 
H e n ri D avignon, H e cto r de lla c k e r, lieuten an t général de 
C o n n in ck, lieuten an t général b aro n  de lle u s c h , baron de 
K e rc h o ve  tl’ K xaorde, go u ve rn e u r de la F la n d re  o rie n ta le ; 
Dolvaux de Fende, baron Doscnm ps, M a u rice  de Sm ot de 
N ueyer, M a u ric e  W ilm o tte , Ju le s  D ésirée, de V o s, bourg
m estre d’A n v e r s ; E m ile  Dignollb, E rn e st  D iso a ille s, Jeun 
d ’ A rd en n e , G eorges D ucrocq, baron d u 'S a rt de Hoü lan d,baro n  
E m p a in , com te de F o ls, Eugène G ilb e rt, Iv a n  G ilk in ,  baron 

'G u illa u m e , A n d ré  I lu l la y s ,  baron llo t ila rt ,  Eugène Ilu b o rt  
P a u l Ily in a n s , Je n n isse n , K lo b u k o w sk i, m in istre  de F ra n co  ; 
baron L am bert, p rin ce  ( untaôuzène, Ju le s  L e c lo rc q , 
L o u is  L e n a in , Jean L o sc a rls , A d . M a x, A lb e rt  M iuim ené, 
O ctave M aus, P io rro  de N u lh ae , Edm ond P ic a r d , H e n ri 
P ire n n e , A lb e rt  P o e lae rt, V . R o d in g , G . R e n c y , J .  R e n k in ,
A . R ouvoz, P a u l Segors, S o il de M o ria m é, L u c ie n  S o lv a y , 
Stiénon du P ré , O ctave I z a n n e ,E rn e st van don B ro o ck, séna
teu r van dur llo rg h t, I,.  V a n  dur S u u o lm o n , E m ile  V e rb ao run , 
E rn e st Y e rlu n t, lie u ten a n t-co lo n el W iu lo m a n s, sénatour Sam 
W io n e r, A . (le W itte , M o rno t, etc.

F  x x x  
R e sta u ra n t I.e yra an , salons, (14, rue G ré try , 

x x x
5 a , rue  du Congrès, M aison D a m io u x . T é lé p h . 8503.

Mme D ebro u x v ie n t de c ré e r tout un ch o ix  de corsets souples 
et adhérents, q u i perm ettent d ’o b te n ir la  silho uette élégante et 
gracieu se que ré cla m e n t les n o u v e lle s toile tte s. L a  mode 
étant a u x  corsets très bas de p o itrin e , Mme D e b ro u x offre à sa 
clie n tè le  une co lle ctio n  de soutien-gorge p o u r les dam es qu i 
désiren t être p lu s  m aintenues.

Corsets à 40 fra n cs, ja rre te lle s  co m p rise s.

x x x
F O W L E R  E T  L E D U ü E , E n o lis h  t a ü.o r s .

24-26, ru e  d ’A ren b e rg , B ru x e lle s .
S p é c ia lité  de costum es de  soirée, h ab its de co u r 

et M o to r-co a ts. 
x x x

Café de P a r is , à côté du théâtre de la  M o n naie. —  D e 5  à 
7  h eures, Thé mondain, dans la  sa lle  m auresque du p re m ie r 
étage. T an go , bo6ton, pavane, etc.

X X X
Fémina Coiffeur,

40, rue de la C roix-de-F er, 
nous annonce la  cré a tio n  d ’un m odèle nouveau de postiche, 
appelé à un très g ra n d  succès : q,

le Pouf-Tango. 
x x x

D éplacem ents et v illé g ia tu re s  des abonnés de l'E ven tail  :
Com tesse C h a rle s de B r ie y , à  C au x.
M . et Mme Eugène M a is tria u , M . C h a rle s R o lla n d , M . P a u l 

C an s, M . et Mme E m ile  S im o n , à N ic e .
M . et M me D ro ry , M me van  Lan g h e n h o ve , Mme J u le s G u il-  

le ry , à M enton (A lp e s -M a rit im e s ).
M me et Mlles de B u rh u re  de W esem beek, dans le M id i.
M 01®. E .  de B iv o rt  de la  Saudée, an château de B ian do s 

(L a n d e s).
B a ro n n e  de la  L a u re n c ie , an châtean de T rio n c e lle s , p a r 

A ig n a n  (L o ire -In fé r ie u re ).
Mme® V ic t o r  de l ’A rb re , à  P a n .j ’
M . et Mme A . M a sion , à P ale rm e  (S ic ile ).
M . et Mme R .  W y ts m a n , à S a n ta -C ru z  de T én é riffe .

M . et Mme W a lth ê re  B o la n d , à S a in t-M o ritz -D o rf.
Rentrés :
A  B ru x e lle s  : B a ro n n e  de B o is d a v id , com te et com tesse 

C h a rle s d’ A sp re m o n t-L y n d e n , com te de C aste llan e , com te 
A m édée de Beauffort, baron et baronne F ré d é ric  de W y k e r -  
slooth de R o o ye ste yn , M . O ctave de la  R o ch e  M archie nn o s,
Mme A d a n , M . et M "1* H . de M oussac, M . F .  van den C o rp ù t, 
M . P a u l W itto u c k .

A  L ié g e  : Mme de G ra tly  de la  N e u v ille .
A  L o u v a in  : B a ro n  O rhan de X iv r y .
A  D in a n t : M . G eorge H e n ry .

Le  com te et la  com tesse d ’O rm esson sont venus passer deux 
jo u r s  à B ru x e lle s .

A  la  6n du m o is, M . W a ro c q u é , le com te et la  com tesse de 
V ib r a y ,  ses co u sin s, et M. G eorges van d e r M eylen p a rtiro n t 
p o u r les In d e s.

Les comtes H o ra ce  et A d rie n  van d e r B u rc h  sont en ce 
m om ent à C e y la n , oh ils  com ptent sé jo u rn e r un m ois et s’em 
b a rq u e r ensuite po ur S in g a p o u r.

x x x
L e s Voyages V. B ull,  p lace de B ro u ck è re , 20  (à côté de la 

Scala), d é liv re n t tous les b ille ts  des Chemins de f e r  P a ris-  
L,yon-Méditerranée, co m b in a iso n s avantageuses. T é l.  A  3020. 

x x x
T ou te question de p a rti p r is  écartée, et en se p la ç a n t u n i

quem ent s u r le  te rra in  tech n iq ue , l ’a vis  g é n éral est que les 
ch âssis M in e rv a  S ans Soupapes 1914 sont sans co n cu rre n cé  : 
r ie n  de p lus p ra tiq u e , s im p le , ra tio n n e l, robuste, d o cile , p u is 
sant et éco n om ique. E t ,  chose à so u lig n e r tout p a rtic u liè re 
m ent, le m oteur M in e rv a  Sans Soupapes, à re n c o n tre  des 
m oteurs o rd in a ire s , s’a m é lio re  à l ’usage et son rendem ent 
m écanique s’ élève au lie u  de d im in u e r. C ’est p o u rq u o i l ’on 
peut d ire  que non seulem ent la  M in e rv a  est la  v o itu re  de luxe 

et de p ré cisio n  p a r e xcelle n ce , m a is  a u ssi la  v o itu re  la plus 
ré sistan te, la p lus puissante et la  p lus économ ique : tous les 
agents de la gran de firm e anverso ise vous dém ontreront cela 
p a r a -j- b.

x x x
A ntiqu ités.

G eorges C a rie , 110, ru e  R o y a le , B ru x e lle s , 

x x x
S p é cia lité  de d în e rs de noces dans les élégants 6alons du 

Carlton Hôtel, 101, avenue L o u ise , B ru x e lle s . T é l.  A  9521. 

x x x
M étallurgique. —  G râ ce  à l ’em plo i d’ a cie rs  sp é cia u x que 

nous fournissent les a cié rie s D e rih o n , K ru p p  et B is m a rc k , 
nous pouvons g a ra n tir  nos ch âssis pendant deux ans.

X x  x
D u P rin c e  P o tin a to w sk i :
L a  v ic tim e  du dram e de M o erke rke  ( I )  a p p a rte n a it à une 

v ie ille  fam ille  de la  noblesse fiam ande. N ous voyons q u ’en 
l ’an 1736 , le 8 févrie r, l ’em pereur et ro y  C h a rle s V I  acco rda 
co n firm atio n  de noblesse avec ré tro actio n  au 16 m ars 1714,  à 
P ie rre  de T h ib a u t, d ’Y p ro s.

Chose assez ra re , cette fam ille , q u i s’est co n sidérablem en t 
développée, —  e lle  est com posée a u jo u rd 'h u i d 'u n e branche 
aîn ée,do n t l ’a ilte u r est D ésiré  de T h ib a u lt  de Boosirtgho, et qui 
com porte qu atre ram e a u x, et d ’ une socondo bran che formée 
p a r son frère cadet, L o u is - l ir ün o -I I .- G . de T h ib a u lt  de Boo- 
sin gh e, —  chose assez ra re , d iso n s-n ou s, cette fam ille  est j

O N  C A S S E

M. L. POCHET, 3 1 , M o n ta g n e  a u x  H e r b e s  P o ta g è r e s ,  B ru x e lle s
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P O U R  LE GROS :

SES BALEINES DE CORSET !
d a n s  d e s  m o u v e m e n t s  s i  b r u s q u e s  1

I L  N ’E X I S T E  Q U ’U N E  B A L E IN E  D E  C O R S E T  

G A R A N T I E  :

P O R T E Z  D E S  C O R S E T S  B A L E IN É S  A V E C

L’ “ ARISTON„
R É P A R E Z  V O S  C O R S E T S  V O U S -M Ê M E S  A V E C

L’“ ARISTON„
INCASSABLE - INALTÉRABLE 
SOUPLE - LAVABLE ~

E N  V E N T E  D A N S  T O U S  L E S  G R A N D S  M AG ASIN S 

D E  N O U V E A U T É S , C O R S E T J È R E S , M E R C E R IE S .  =

LES PARFUMS DE FLEURS

SAUZÉ FRÈRES
P A R F U M E U R S  -  P A R I S

S i  v o u s  a v e z  u n  p a r f u m  d e  F l e u r s  p r é f é r é ,
O u  s i  v o u s  v o u l e z  e n  a d o p t e r  u n ,  c h o i s i s s e z  
U n  d e s  m e r v e i l l e u x  P a r f u m s  d e  F l e u r s  d e  S a u z é .

SIMPLE BO U Q U ET DE ROSES 
UN BRIN DE M UGUET 
UNE GERBE D ’Œ ILLET 
GIROFLÉE
FOUGÈRE EN FLEURS 
SIMPLE B O UQ UET DE CYCLAMENS 
GEN ÊT FLEURI 
SENTEUR DE VERVEINE

SENTEUR DE VIOLETTES 
BRANCHE DE LILAS 
SENTEUR DE JASMIN 
HÉLIOTROPE FLEURI 
SENTEUR DE CHÈVREFEUILLE 
BRANCHE DE MIMOSA 
FLORAISON DE LYS 
BRANCHE D’AUBÉPINE

E n  v e n t e  d a n s  t o u s  l e s  b o n s  m a ç r a s i n s  d e  p o r c e l a i n e s

D A N S  T O U T E S L E S  B O N N E S  M A IS O N S  D E  PA R F U M E R IE S

Installations spéciales pour les Commandes de province — Expédition soignée

Porcelaines
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LAVA BLE  
INOXYDABLE
En vente chez les principaux 
Marchands de Papiers peints

La Meilleure et la 
Moins Chère des BROCATINE

(MARQ UE D É P O S É E )

Imitations de Soie 
pour Tentures

HYGIÉNIQUE 
E C O N O M I Q U E

En vente chez les principaux1 
Marchands de Papiers peints

AUBRY SISTERS'
BEAUTIFiER 92

Voici le célèbre pro
duit américain dont, à 
l’heure actuelle, il n’est 
aucune femme qui ne 
parle. Eminemment sa
lubre; ce produit de
meure a b s o l u m e n t  

i n v i - i b l e  suiTépiderm e, qu’il empêche de reluire, 
et d o n n e  à la peau, i m m é d i a t e m e n t ,  a p r è s  
l ' e m p l o i ,  uu teint mat,.d’une blancheur éclatante, 
qui persiste toute la journée. Se trouve mainte
n a n t  chez t o u s  le s  bons coiffeurs et parfumeurs. 
Le p o t, 2  f r .  5 0  Brochure illustrée, envoyée  
g r a t is  s u r  demande adressée au dépositaire : 
A u b r y  S is t e r s ’ A g e n c y ,  r .  V a n  G a v e r ,  6 ,  B r u x e l l e s

Argus de la Presse
T.OÜSDÉ E N  1879 

1 Le plus ancien bureau de coupures de journaux 
- Je  suis heureux de.von» é crire  que, pendant les v in gt années 

de mon abonnement, je n  ui eu qu’à me lo u e r des services de votre 
Argus. \

- Bien à vous,
» B r i e u x .  de l'Académie fiuxnçaise. » 

L ’A r g u s  fo u rn it les coupures e xtraites de p lus de 14,000 
publications, jo u rn a u x  et re vu es de F ra n c e  e t de l'E tra n g e r, 
sur une pe rso n n alité  ou u n  sujet, a in s i que les pro jets de tra 
vaux. a vis  d’ a d ju d ic a tio n , e tc ., etc. r sim p le s échos ou a rtic le s  
techniques, à ra iso n  de 3 0  cen tim es p a r  a rt ic le , à tarifs  
réduits p o u r gra n d es qu an tités ou a forfait..

Dem ander d é ta ils  et autres co n d itio n s.
1-Argus d e  la P r e s s e  se ch arg e  de toutes les recherches 

relrospectiv. s et uneum n a iT s  qu'on voudra bt-n lu i contler. 
L ’A r g u s  l i t  1 4 , 0 0 0  j o u r n a u x  p a r  j o u r .

Écrire  3 7 ,  r u e  B e r g è r e .  Fau h o irrp ^ M o n tm a rtre j P A R IS .  
Adresse télégraphique  : A c u  a  m BcirfinPA  r i s . —  T é l.  1 0 2 - 6 2 .
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donnée «ans frais 
I Mois à l’essai dans 
toute la Belgique.

Demandez la brochure illustrée numéro 563 avec prix à 
J.-L. M O RISO NS, 109, rue Dambrugge, ANVERS

L e  B a i n  
d e  B o u c h e

Xe B A IN  D E  B O U C H E  du D o cteu r V k v k ,  de la  
F a c u lté  de m édecine de P a ris , est le  re co n stitu a n t 

J  des g e n cive s p a r e xcelle n ce  et p lu s ie u rs  pages 
de L ’Éventail ne su ffira ie n t pas à re la te r les 

cures re m arqu ab les obtenues au m oyen de ce p ro d u it 
m erveilleux q u ’est le D E N T I F R I C E  du D o cteu r V b v e .

1° De nos jo u r s  on ne perd p lus ses dents par la  c a rie , 
mais par la  faiblesse des gencives.

Ce sont donc les gen cives q u ’ il  faut soign er.
2° V ous ne pouvez a lle r  tous les jo u rs chez le dentiste 

vous faire soigner les g en cives, m a is  vous pouvez, m atin 
et soir, vous d o nn e r un B A IN  D E  B O L'C ü E  avec le 
D E N T IF R IC E  du D octeur V L v k , de la  F a c u lté  de m éde
cine de P a ris .

3° C’est actuellem ent le seul m oyen indiscutable, p ra t i
que et économique po ur co n se rver les dents.

4° U tilis e r en même tem ps la  P oudre du D o cteu r V é v e , 
c’est assurer la  beauté a u x  dents sans aucu n e cra in te  p o u r 
leur ém ail.

5° A vec ces p ro d uits, présentés p a r un d o cteu r fran 
çais, —  spé cialiste  des m a la d ie s de la  bouche, —  vous 
avez toutes les g a ran ties in d isp en sab les pour un organe 
aussi délicat et im p ortan t que la  bouche.

6° Jam ais le  D octeur V b v b  ni d’ autres m édecin s ayan t 
expérimenté ses pro d u its  n ’ont re n co n tré  de gencives 
malades chez les personnes q u i em plo ien t p r é v e n t i 
v e m e n t  le B A IN  D E  B O U C H E  du D o cteu r V e v e .

N’ attendez donc pas d ’a v o ir  la I ouehe en m a u v ais  état 
pour les em ployer.

7° Habituez vos enfants au B A IN  D E  B O U C H E  m a ’ in  et 
soir. Ils  conserveront toutes le u rs dents, base d ’ une p a r
faite santé.

Le goût exquis et p a rfa it de ces pro d u its  vous les fora 
du reste adopter pour to u jo u rs.

Si vous ne vous souvenez pas de ces préceptes, rappelez- 
vous que vos dents ne tiennent qu’à un fil.

D octeur D a ü r a n ü .

D o c t e u r  VÉVELE DENTIFRICE ET 
LA PO U D RE DU

SONT EN VENTE PARTOUT

C O N C E S S IO N N A IR E  P O U R  L E  G R O S  :

AD. ARON, rue du Chêne, 12, Bruxelles
Cadeau aux lecteurs de L’ÉVENTAIL im m i-nacon, p o t it e
------------------------------------------------  boite poudre et notice

scientifique contre Z f r a n c » ,  fi A d o lp h e  A R O N .

restée e xclu sive m e n t'b e lg e ; nous a llo n s le m o ntre r en cithnit 
les nom s des failli Iles avec lesquelles les enfante etputits-enfante 
de D é siré  et de L o u is  de T h ib a u lt  de Boesinghe ont contracté 
des a llia n c e s  : van H am m o, de " r u g o s ; Fren n elo t, de Bruges ; 
G oetbals, de C o u rtra i ; van O utryvo d ’Y d e w a lle , de R u d d o n - 
vo o rd e ; de Rnffo de B o n nevhl de la F a r e ,  de Œ ttinghen ; Meste 
dagh de ter K ie lo , de G arni ; Stiénon dû P ré , de T o u rn a i ; Copg 
pio te rs-S to ckh o ve, G illid d ts , de B ru g e s; de Sch iete re  de 
I.o pbem , de B ru g e s; Lefevre de ten ITove, de A ssebrouck.; 
R o tsa rt  de lle rt a in g , de B ru g e s ; D e lva, de C o u rtra i; déllh 
F h ille  d’H u ysse , de C ro inh rug ghe de Looringho,' de Rrngesi; 

A re n ts  de Reertegbem . de Preüdhom m e d T îa il ly  de N ie u p o rt, 

d ’A û d ë n ard e , etc.
A rm e s : De gueules à un glol e d ’argent, ce rclé  et croisofij 

d’or, accom pagné en ch e f d e 'd e u x ôtûiles ;Y s ix  r a is  du m êm e. 
H eaum e co uro n n é. C im ie r :  U ne étoile de l ’écu. Su ppo rts : 
D e u x  lic o rn e s  contournées.

x x x

On aunouce la m ort de M . L a m b e rt-A u d ré -Jo so p h  de Coune, 
c h e v a lie r  de l ’o rd re  de L é o p o ld , décoré de la  c ro ix  c iv iq u e  de 
l ru classe et de la  m é d a ille  co m m ém orative du règne de S . M. 
Lé opo ld  U , décédé à Ile n n e , le 31 décem bre, âgé de so ixa n te - 
seize uns.

Sa m ort met en d e u il les fam ille s de Coune, D e ssain , F a b r i,  
H e n n ek in n e, Ila n q u e t, de B ro u iv e r, M a li, de B e ck e r, Boseret, 
Deudon, Begasse, Neef, d ’A n d rim o n t.

x x x

S u iv a n t, à  quelques m o is  d ’ in te rv a lle , son m a ri dans la 
tom be, Mme A lp h o n se  .AV ille m s, veuve du. d istin gu é, profes» 
seu r de l ’ U n iv e rs ité  de B ru x e lle s , q u i fut aussi un gran d u n i r  
teu r d ’a rt, est m orte, à B ru x e lle s , le  11 ja n v ie r ,  dans- sa 
s o ixa n te -d ix iè m e  année.

L a  défunte était la sœ ur de notre co nfrère Eugène T a rd ie u  
et de feu C h a rle s T a rd ie u , la  m ère de MM., L é o n a rd ,. N orbert, 
E d o u a rd , Ja cq u e s et M a u ric e  W ille m s .

x x x
N e vous in sta lle z  pa6 sans v is ite r  V A r t .déco ra tif  , C . D an - 

gotte, 102, b o u levard  de W a te rlo o , q u i a obtenu à  G an d  le d i
plôm e d ’hon n eu r pour la  « M aison  du B ourgm estre », au « V i l 
lage m oderne ».

x x x  
M . et Mme C h . S e rv a is,

2 7 , rue  de B e rlin .
R o bes v ille  et soirée. M anteau x d u  s o ir, 

x x x
P o u r évite r tout re ta rd , com m andez et posez directem ent 

à la M aison Centrale  de la  Photographie F e rd in a n d  B u y le , 
48a, bo ulevard B o tan iqu e , B ru x e lle s.

x x x
D’A n v e rs  :
L e  m ariage de M lle  H e n rie tte  R ig o le ; f ille  de M . H e n ri 

R ig o le  et de Mme, née De D o ncke r, avec M . M a u ric e  de 
D e cke r, fils  de M . Ju lie n  de D e cke r et de Mme, née M ertens, 
sera célébré à Edegem  dans le co ura n t de ce m ois.

Mlle L o u ise  L au rey ssen s e6t fiancée à M . H e n ry  V a n d e r 
StraeteD.

Mme Q a T I ’ ia rlo t, née B a u v o is, v ie n t de d o nn e r le  jour, à un

filer s ‘ ‘

L a  fête de bienfaisance q u i se donna d im a n ch e, au P a la is  
de G la ce , de 3  à 6 heures de l'a p rè s -m id i, au p ro fit de « l ’Œ uvre 
de la B onne Soupe », a u ra  pro d u it une recette plan tu re u se .

O utre des co n co urs de valse, des e x h ib itio n s de patinage 
c la ss iq u e , le  program m e co m po rtait une « P o lo n a ise  » patinée 
p a r un  groupe de je u n e s gens et je u n e s  fille s d u  m onde et un 
très p itto resqu e  gym k an a . Des p r ix  n o m b re u x, offerts notam 
m ent p a r Mfne8 E .  G ris a r ,  A .  G ris a r ,  E n g e ls, Joostens, et p a r 
M . T e le f  Steen, étaient destinés a u x  v ain q u e u rs et a ux jo lie s  
trio m p h a trice s  des différentes épreuves.

E n tre  les d iv e rs  n um é ros, des je u n e s tille s apparten an t à 
l ’é lite  de la  société a n ve rso ise , aidées p a r des ca v a lie rs  
em pressés, serv ire n t le thé.

N ous avons reco nn u dans le Ilot des assistan ts : M lle A lic e  
Joostens, M . et Mme M ontens d ’O o sterw yck, M lle' H élène 
M ontens, M . et Mme P a u l Ila v e n it h , M . et M me O ctave van 
L id th  de Jeu de, M lle G e rm a in e  van L id th  de Jeu de, Mme F r.t z  
G ris a r , M . e t M " 1® L .  van D elft, M me J .  ü agem an, Mme G e - 
v e rs -G ris a r, M . et Mme A rm a n d  G ris a r  de Ile u s c h , M . et 
MF® C ésar E iffe, M . et Mme C . S c h e id t, M . et Mme A lfre d  
G ris a r , M . et Mœ® H ip p o lvte  Joostens, Mme O sw ald B e rré , 
Mme M . de V r ie s , Mme F u c h s -R y m e n a n s , M . et Mme Janssens 
v an  L id t h  de Jeu de, le lie uten an t et Mme M a u rice  G uiette, 
M . et MF® E rn e st van d e r L in d e n . Mme H e n ri G eve rs, M lle A n -  
gèle van den A beele, Mme veuve S elb, Mme L e  B ra sse u r, M . et 
Mme V ra n c k e n  de P u y d t, baronne d o u a iriè re  Osy de Zegw aert, 
baronne Jo seph Osy de Z egw aert et sa f ille , com tesse van der 
Stegen de S e h rie c k  et sa fille , baron et baronne de M aere, 
M lle E lisab e th  de M aere, Mme C h. M oons, M lle’  A n gèle, G isèle  
et H élène Moons, M "1" B lo m -L a u fe r et sa fille , docteur et

M lnc Jean De Deken et le u r fille , M . et Mme M a u rice  Ortm ans 
et le u r fille, M JI® M a rlh e  Stoop, M . et Mme Léon Le Blon- et 
le u r fille, M . et Mme P h ilip p e  Cardon de L ic h tb u e r et leu r 
f ille , Mme O scar D lia n is, Mlle M arthe et Y v o n n e  D h a n is, 
com tesse E m ile  L e  G re lle , coinlesse A lic e  et M arthe Le 
G re lle , Mme L .  van  de P u t, Mlle M1. van de P u t, M lle M .d ’ÜJde- 
kem d ’A co z, Mlle Suzanne FJavenilh, M u “  M anu et L izzy 
B e llo y , Mlle C écile  I-I-anssens, M . et M ’n® E m ile  G ris a r, Mlle 
Lo u ise  G ris a r, M lle" M adeleine et M a rie -L o u ise  B u y s, M . et 
M lle  L é o n ce -va n  d e  W e rv e , Mme G . van d e r H eyden, Mlles 
M adeleine et G erm a in e  van d e r H e y d e n ,M lle8 Ju lie tte  et H en
riette L è q u im e, Mme A lphonse-A ert6 et sa fille , M lle8 F r o id -  
bise, Mme P re c to riu s  et Mlle I.e n i P re c to riu s, Mme vanl C ut- 

! Rein»Selh, M . et Mme F ra n ço is: van B r ie , Mme W a te rk e y n , 
Mlle M ario-Théitèse; Watbrlceyn-, Mû®* Suzanne Goem aere, 
M a ria nn e  E ve rao rts et Hélène M orron (de Bruxelles)., M . et 
Mme B a u s s, M lle'C h ristin e  B a u ss, M lle" de P otter, M . et Mme 

Ronéaau et le u r fü le, Mme A . M anceau et Mlle M arguerite  
M anceau, Mlle Suzanne .Siret, Mme C a m ille  de. C au w er et sa 
fille , M llas van S tratu m , Mlle L a u re  B aetens, M lle. B ru n e e l dh 
M o n tp e llie r.

M 1" '  A cka rm a n s et sa f ille , docteur et MJ®® Jïe lsm o o rte l et 
le u r l i l le ,  M . et Mme F lo re n t van  de W o u w e r, Mme J .  M er
lin  et Mlle M ad M e rlin , MUm  M a rie  et Jeanne ( ’aesiors, M . et 
Mme van L e c k w y c k , M lle N e lly  van L e c k w y c k , M lle. Suzanne 
D elehayo,M ® lc.& roetaer8de W a e l et ses f ille s, Mme C h . G evers 
et ses fille s, baronne G . B aeyens, Mlle M arthe B aeyens, J E  
et Mme K a r c lie r ,  M lle Hélène- K a rc h e r, Mme T h . B ra uss et 
M l1® M arguerite  B ra u ss, M . et Mme F .  d e M o n tig n y et le u r fille , 
M lle D enis, M . et Mme van  den B o s c h -F u c lis  et le u r tille, Mro® 
E d . B e lp a ire , Mme M:. R ie tb , Mû® R a p h a e lle  C riq u illio n , 
M lle8 B ertbe et G erm a in e  Thieren.,.Mme E d ..de R o u b a ix ,M . et 
Mme C .» W . Tw elves,.M U® Suzanne T w e lv e s, Mme. Meeûs et 
MJ1® Suzanne M eeûs, M lle L o u ise  C arp e n tie r, M lle M a rie - 
L o u ise  de K in d e r,. M lle M arth e Janssens (d’O stende), M. et 
M me de B a e r-P o u rv e u r, M lle E d m é e d e  B a b r, M-UoB e tt i B e au - 
vois, M . et Mme H . E n g e ls, Mme C h . R a n d a x h e  et M lle M a rth e  
R an d a x h e , Mlle L o u isa  P it t e v il, M lle8 M a rie -L o u ise  et A lic e  
van B e eck, Mme F e rn a n d  P o u rv e u r, M “ " Ju le s  T in c h a n t, 
Mme X .  de B e u ke la e r, Mme Léon D ens, M . e t Mme A lb e rt  M a» 
q u in a y , M . et M me M a q u in ay et. le u r  f ille , M . et Mme A d e lio  
van de W e rv e , M lle A n n e  van de W e rv e , le p ro c u re n rd u  R o i 
et M ro® E m ile  Jaco h s, M lle J .  Ü ierx6sens, M. et M"*® A .  B e n - 
n ert et le u r fille , ch e v a lie r de Mme de S p irle t  et le u rs  fille s, 
M . et M mt G aston W illa o rt ,  M . et M'°® R o b e rt de D e cke r, M . 
et Mme C b .-E d . P e ch e r, M n,c V® M oureau, M . et Mme Léonce 
van don W o u w e r, M lle M ariette  van don W o u w e r, M . et M ”'® 
C h. de K e p p e r, Mme G u io lte  et ses fils , c h e v a lie r et M®1'  de 
Schoulheete de T e rv a re n t, M . et Mme G eelh an d de la  B istra te , 
baronne R .  de Catex's, Mlle A . M o is, M . et Mme A d o lph e  M ois, 
Mme G u yo t de M ishaegen et M lle E lia n e  G uyo t de M ishaegen, 
notaire  et Mme K o e lm a n , com te et com tesse van d e r S tra te n - 
Ponthoz, M . e tM ”1® A .  l ’atersen, M lle Y v o n n e  Peterseh, M . et 
Mme M -H u n t e r, M . et M8®® L éon  IClsen, M . et Mme R " F e ste r; 
M . et Mme W .  F r il in g ,  Mme J :  CraJieelB et sa f ille , Mme Di 
S teim ann , M . et Mme R .  van de W e rv e , M ^  de Burü urerde 
W esem h eek, M . et Mme U , de B r o w n ^ l" 1* L o u is  van de V e ld e , 
n o ta ire  et: M®8® van d e r  S cho ot, M. et Mme v an  de W ie le  et 
le u r fille , M lle E lis e  W ille m s e , lauréate du co n co urs de valse; 
M . e tM m ,G . S c h in d h o lm , M. et Mme D aitly,' M lle D a illy ,  M . et 
Mme C. B odew ig, M. et Mme A . A d le r, M lle8 H élène et Renée 
A d le r ,M lle M elges, M . et M me E m ile  Lefebvre M . et Mme Jo h n  
A u l it , n o taire  e tM "1® V  an C utsem , M . etM mc H e6sel-Spelten ,etc.

M . et Mme A llo  G y lsto rff  ont re çu , d im an ch e d e rn ie r : M . 
et M me R o b e rt M a rtro ye, M . et Mme L o u is  S tu y c k , M. et Mme 
H e n ri W illa e r t ,  M . et M in® R ay m o n d  M eeûs, M . et Mme I .  
van D oosselaere, M . et Mme W i l l y  V a n  de V e ld e , c h e v a lie r 
et M me de S p irle t , M lle8 Sim one et G erm a in e  de S p ir le t, M . 
et Mme E d . V a n  C utsem , M . et M me R .  V ra n c k e n , M . et 
Mme L o u is  B e ck e r, M lle C la ire  C o lle n , M M . P ie rre  W illa e r t ,  
M a u ric e  et Georges M eeûs, E llig e r,  S c h u lz, M eyer, etc.

M . et Mme F ra n ç o is  V a n  B ré e  re ce vro n t à d în e r le  20 e t'le  

2 7  ja n v ie r.

U n grand d în e r est annoncé po ur le lu n d i 1er fé v rie r, chez le 
do cteu r et M 111® A lb e rt  V a n  V y v e , en le u r dem eure de la rue 
C arnot.

L e  docteur et Mme A uguste M om m aers annoncent un d în e r 
po ur le lu n d i 8 févrie r.

M . et Mme F ro id b is e  annoncent un sonper dansant p o ur le 
d im an ch e 7  février.

L e  go uverneu r et la  baronne van  de W e rv e  et de S c h ild e  

donneront u n  bal en 11 hôtel p ro v in c ia l, le 1 4  fé v rie r.’ , . ,-J

Le T h é âtre  R o y a l v ie n t de do nn er avec un succès enthou
siaste la Fille du F ar-W est.  L ’œ uvre est allée aux nues. E lle  
est très bien in terp rétée, notam m ent p a r Mme C esbron. S u c
cès aussi p o u r les tro is  décors de M . D ubosq.

AUTOMOBILES
A G E N C E  B E L G E

Rene KUHLING 2 5 ,  r u e  d u  C h a m p - d e - M a r s  ( p o r 'e  N a m u r )

T o rp é d o  2 p la c e s  s u r  c h â s s is  18 c h e v a u x , spo rt, P E U G E O T  1914.
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CORSETS DE LUXE

NIEES
4 9

rue de l’A rb re  Bénit
(Quartier Louise) 

M aison fondée en  1891
— O  .1 : l ’ A ' j

GORSETS DE SPORTS
- - • *’ ; . , - >. .■ v ui»/;v

QORCjEÉ ET l'tS  : 

CEINTURES
.8 2

LENS & RISCHMANN
J O A I L L I E R S O R F È V R E S

B R U X E L L E S
40 , RUE TREURENBERG

Tél. B 3227

A N V E R S

51 , RUE DE8 TANNEURS
Tél. 4 1 3 4  83

Blanchisserie de linge11 l'AVENIR,,
A. MADOU

A. &. G. M ADOU, Succesrs, CO U R TR A I
Usine à vapeur : rus de l ’Avenir, 4 1. Maison fondée en 1876

T R A V A IL  D E  L U X E

Blanchim ent é iec tro ly tique  assurant la beauté et la 
conservation du linge. Expéditions régulières et soignées.

Veuillez le demander :
I I,  RUE DE LA PÉPINIÈRE, BRUXELLES

t é l .  :  A 24 6 0  (p o r t e  d e  n a m u r )

Cures d’air, de repos 
et d’isolement

T ra item en t de la  N E U R A S T H É N IE  
e t d es m a la d ie s  de la  n u trition  

C O N V A L E S C E N C E S
INSTALLATIONS PARFAITES D ’ ÉLECTRICITÉ MÉDICALE ET 

D’HYDROTHÉRAPIE. —  COURANTS DE HAUTE FREQUENCE.—
MASSAGES VIBRATOIRES ET MANUELS. ---  RAYONS X . —
DOUCHES D’AIR CHAUD. —  ETC.

S U P E R B E  PARC DE 5  H E C TA R E S
Notice Illustrée et renseignements gratuits. - 7Ü1

BcH re L E  M E M A B I L E ,  F lo r e n v ü l e - s  S e m o is .
Centre de v illé g ia tu re  dans une contrée ravissan te, pitto

resque et très saino, à Z M t O  n i .  « l ' s t l t i l  m i e .

LE PRIX COURANT DES VINS DE



i o
N° 21. —  1H janvier 1914

—  L e  4 févrie r sera donnée la  re p résen tation  a nn u elle  au 
bénéfice de la  m utu alité  de la  I'ro sse  belge. On jo u e ra  la Tosco 
avec Mlle Chenal et le baryto n A ilie rs .

—  T rè s  jo l i  succès, aux V a rié té s, p o u r un  acte de M . de 
T a lle n a y  et de Mme V a n  M ahlerghem  : la Dame et le Fou. A u  
même théâtre. Education de Prince  v ie n t de trio m p h e r.

E n  q u ittan t A n v e rs , le com te et la  com tesse G . de M aigret 
se sont rendus à P arie, où le comte de M a ig re t, atteint de 

do uleu rs v io len tes, a dû être im m édiatem ent opéré de l’appen
dic ite .

L e  général et Mme A le x is  M o is so sont rendu s près de le u r 
gendre, dont l ’état de santé est a u jo u rd ’h u i satis la isa n t, 

x x x

De L iége :
Dans lapetitecom m u n e de F e rr iè re s a  été céléhré le m ariage 

de M . A uguste D upont avec M lle D uchèn e, f ille  du jug e de 
F e rriè re s.

M. A uguste D upont, qu i est a vo ca t,e st le fils  de M . A uguste 
D upont, avocat, et de M ’"®, née Stoum on, p e tit-fils  d ’A uguste 
Dupont et petit-neveu de Joseph D upont.

M . et Mme B aar- F ran co tte  ont donné, dans le u r h ôtel, uno 
soirée dansante à la q u elle  assistaient :

M . et Mme A . Desoer et le u r fille , haron et baronne de Roest 
d ’A lk em a d e  et le u r tille , Mme A lb e rt  L e clia t, M lle H a llo t, Mlle 
A n d rée  M u lle r, Mme et M lle O rban, Mme* et M lle de S a u - 
v a g e -V e rc o u r, M me et M lle8 C u m o n t-C h au d o ir, M . Léon D u
pont et sa fille , Mme et M lle L a m a rc h e -R o m a n , haron de 
W a h a -B a  llo n v ille  et sa f ille , baronne de Chestret de Haneffe 
et sa fille , M ., Mme et Mlles P irm e z de Looz, Mme et M lle" 
A lfre d  de T erw ang ne , M ., Mme et M lle B o rgn et, M ., M">® 
et M lle R egout, M . et Mlle C ap ita in e , M ., Mme et Mlle 
S c lim id t, M . et Mme A d rie n  H u h a r, M ., M "’ ® et Mlle D e- 
j a c e , Mme et Mlles Edm o nd P ir lo t , M . et M lle Ju le s  L a m a rch e , 
Mme et Mlle F ré so n , M . et Mme L u c ie n  B a a r, M ., Mme et Mlle 
F a b r i,  comtesse de Ile m ric o u rt  et sa tille , M ., Mme et 
M lle G . M e llae rts, Mme et M lle de B io lle y , M . et Mme F e rn a n d  
V il le r s ,  baronne de T hom az de B o ssière et sa fille , M ml: et M lle 
Slegers de B ellefroi.d, M . C h a rle s D esoer, M lle D esoer, Mme et 
M lle de P o n th iè re , d o u a iriè re  de L a m in n e  de M a th e lin  et sa 
fille , Mme et M lle Scliaetzen , Mme et Mlles Z u rstra sse n , M me et 

M lle B e tto n v ille , Mme et Mlles de S a u v a g e -V e rco u r d’A n n e - 
voye, M . et M lle van den Peereboom .

M M . A lb e rt  S im on ie, G u i de P ie rp o n t, R e n é  P ir lo t ,  A lb e rt 
P ir lo t ,  G ustave E ic h .V a ld e m a r de Lazareff, Léon H e lb ig , P a u l 
G e rn a e rt -W ilm a r, ch e va lie rs  R a o u l et G u i de Sauvage- 
V e rc o u r, M a rce l G illa r d ,  A lb e rt H u a rt, P a u l W ilm o tte , 
F ra n ç o is  F a b r i,  P ie rre  et W a ltè re  B ra c o n ie r, E tie n n e  et Jean 
L a m a rch e , P a u l N e u v ille , E d o u a rd  et E rn e st  G ila in ,  E m ile  
e* P a u l T im m e rm a n n , ch e v a lie r R aym on d  de Sauvage- 
V e rc o u r, A n d ré  L am a rch e, F e rn a n d  L a m a rch e , Je a n , H e n ri 
et A n d ré  D esoer, A n d ré  Schoenm akers de B e rg e rs tra e t,P a u l 
N eve, M a u rice  et R a o u l de T erw ang ne , P ie rre  et E ra rd  de 
G éradon , Léon  D ieudonné, c h e v a lie r  Em m a n ue l de Longrée, 

L u c ie n  P u issa n t, ch e v a lie r M oreau de B e lla in g , F e rn a n d  
H ouget, A n d ré  Bégasse, Jo h n  P o rtm a n s, baron d ’A n eth an , 
E d g a r R egout, M a rce l B u ysse , vicom tes C h a rle s et A lp h o n se  
v an  Aefferden, P a n l H e n ry ,M a x  B o urgu ig no n , Ig n ace  van  den 
Peereboom , P h ilip p e , F e rn a n d  W ilm a r ,  R e n é , A lb e rt, P ie rre  

D rio n , X a v ie r  H age, baron P a n l de C hestret de Haneffe, 
E d o u a rd  H a m o ir, Jean S p rin g u e l, Jean O rban de X iv ry ,b a ro n  
d e R o c h e lé e , baron Je a n  de R osen de B o rg h a re n , G eorges de 
G ra n d ’R y ,  baron Eugène de Chestret de Haneffe, Je a n  W i l 
m a r, A n d ré  de W ild e , H e n ri D elloye, c h e v a lie r  M a rce l de 
Sauvage, L o u is  et E d o u a rd  Z u rstra sse n , L o u is  et A lb e rt  D o- 
dém ont, P a u l B e tto n v ille , Joseph de L a  H a ye , V ic t o r  Z u r-  
stras-en, P ie rre  W ilm a r ,  Jacq ues H auzeu r, A lb e rt  P irm e z, 
baron Georges F o rg e u r.

L e  baron et la  baronne M a u ric e  F o rg e u r ont donné deux 
b rilla n ts  d în e rs le 6 et le 8 ja n v ie r.

P a rm i les co n vives : Le g o u ve rn e u r et Mme H e n ry  D elvaux 
de Fenffe, baron et baronne R a o u l de M a ca r, M . et Mme R o 
b e rt H uytten s de T erb e cq , baron et baronne E tie n n e  de M a
ca r, M . et Mme A lb e rt  de Savoye, M . E m ile  de T erw ang ne , 
M . et M me Léon  de Savo ye, c h e v a lie r  et Mme R a y m o n d  de 
Longrée, Mme C harles de B o rm an , baron et baronne Ed g a rd  
F o rg e n r, M . et Mme M a u ric e  de G éra d o n , M. et Mme B r ic h a r d -  
de M aulde, M lle C la ire  de T erw a n g n e , M . F ra n z  de Savoye, 
M . A rn o ld  P o u lle t, baron G eorges F o rg e u r, etc.

On annonce un  d în e r, le  3 1 , chez M . et Mme P a u l B o rgnet.

L e  baron et la  baronDe L .  de W a h a - B a illo n v ille  ont lancé 
des in v ita tio n s p o u r un b a l q u ’ ils  donneront le 4 févrie r.

C ’est p a r e rre u r que nous avons c ité , p a rm i les personnes 
ayan t assisté au bal du g o u v e rn e u r,le  baron R ay m o n d  de S é ly s- 
Lo ng ch am ps. C e lu i-c i était en g ra n d  d e u il p a r 6uite de la 
m ort de son beau-père, le  c h e v a lie r  de T h e u x , et n ’assiste à 
aucune fête.

x x x
De G an d :
Sont o fficie lles, les f ia n ç a ille s  de M lle Ja cq u e lin e  de S é jo u r- 

net de R am e ig n ie s, f ille  de M . Léon de S é jou rn et de R a m e i-  
gnies et de M 1®*’, Dée le G ra n d , avec M . José de SégODzac, fils 
de M . de Ségonzac et de Mme, née baronne de V ilm a re s t.

M . et Mme G eorges Iw e in s  donneront u n  b a l le  24 ja n v ie r, 

x x x
De B ru g es :

L e  go uverneu r de la  F la n d re  o ccide ntale  et Mme Jan ssen s de 
B istho ven  donneront une soirée d ram a tiq u e  le 31 ja n v ie r, en 
l ’hôtel du gouvernem ent p ro v in c ia l.

x x x
De L o u v a in  :
L a  seconde soirée dram atiqu e offerte lu n d i a ux m em bres 

du C ercle  de la  T a b le  ronde a été un  grand et lé g itim e  succès 
p o ur les artistes des T o u rn ée s B a re t, q u i ont jo u é  Une 
Affaire d'or, tro is actes de M . G o rb id o n .

D ans la  salle , bondée : M . E m ile  de B e ck e r, p ré sid e n t du 
ce rcle, et Mme de B e ck e r, général et Mme G ra d e , co lo n e l et 
Mme P h ilip p so n , co lo n e l, M me et M lle van der V re ck e n , 
lie u ten a n t-co lo n el, M me et M lle Putzeys, m a jo r V a n  L U , du 
4e chasseurs à ch e va l, et ses officiers, m a jo r, Mme et M lle F r a p -  
p a rt, ca pitain e s et Mme8 l,a u re y s  et N ic o d , M . et M m« E u g . 
B a u cb a u , M . et Mme B a u c h a u -S c h u I, M . et M lle B icq u e t, 
M ., Mme et Mlle B o els, M . J.B o s m a n s , n o ta ire  et Mme Bo6- 
m ans, M . et Mme Bossu, professeur et M 111® B ru y la n ts , profes
seu r, Mme et Mlle C am o y, M . et Mme Coen, bourgm estre et 
M nl* Léon C o lin s, haron et baronne L .  Coppens, professeur et 
Mme D aubresse, professeur et Mme G . D e b aisieu x, jug e et 
Mme de F a u d e u r, M . e tM m® de la  C ro ix  d'O gim ont, ch e v a lie r, 
M me et Mlle de W y e ls , do cteu r et M '"° ü u m o n t, M . et 
M me E u g . G ilb e rt, n o taire  et M me A . Ilo lla n d e rs , M ., Mme et 
M nV H . Janssens, M . et Mme L o u is  Jan ssen s, M .,Mme et M lle Le 
B o n , professeur et Mme L e m a ire -M a rg u e ry , M . Mme et 
M lle8 N ève, M . et Mme P . I ’ éters, professeur, Mme et Mlle P o n 
thière, M . e tM 1"® R idderbeekB , n otaire  et Mlle R o b o rti, é clie - 
v in  et Mme S ch m it, M . et M me S e rru y s, ju g e  et Mme Sim on, 
M . et Mme Sm olders, n o ta ire , Mme et M lle V a n  den E yn d e , 
sénateur V a n  der K e lo n , p ro fe sse u r,Mme e tM 11® V a n  G eh u ch - 
ten, M . et M111® V a n  O verstraeten, M ., Mme et Mlle V o ile r ,  
docteur et Mme W o u te rs, M M . R .  C laos, député, A lfr. B ro u ls, 
B regant, Z ander, P a u l D eb aisieu x, de B r ic q ,  de D o ria , de 
L ie d e k e rk e , de Sloovero, de W ild e , R .  et P . L e v io , P o w isd o

enboscho, van de ICorckhove d ’ H a lle b ast, V o rcru y sse , etc.

Bollo salle , m a rd i, p o ur la  représen tation  de Triplepatte , 
donnée p a r la troupe du théâtre des V a rié té s  d ’A n v e rs , p o ur 
l ’œ uvre du D enier du Congo,patronnéo p a r la  société « I .ovon- 
Bo ven ».

P a rm i les spectateurs : M . V a n  I. in t ,  p ré sid o n t; M. et M 10® 
V a n d o r liu e c k e n , M . Eugôno G ilb e rt , M . A lfr. B ro u ls, co lo - 
nol van der V re ck e n , Mme et Mlle S lao s, professeurs et Mme8 
R an w ez et P o n th iè re , M ., M,n“ et M lle8 V o lle n , ju g e , Mme 
et Mlle F a u d e u r, ju g e  et Mme E .  de B e ck e r, M . de B u rle t, 
n o ta ire  e tM " 1® d e C o om an , do cteu r et Mme G o u d issa rt, profes
seu r et Mme B ruyno gh o, M . et Mme C h. S e rru y s , c a p ita in e  et 
Mme N ico d , Mme P a u lis , com m andant et Mme L a u re y s, Mme 
B éatse, professeur et Mme S ch o cka o rt, n o ta ire , M'n0 et Mlle 
V a n  don E yn d e , professeur, Mme et Mlle V a n  G eh uchten , 
M . et Mme A . V a n  dor E lst, Mme et Mlle d i M a rtin e lli,  
d o u a iriè re  baronne de D ieudonné, Mme (le la C ro ix  d ’O gi- 
m ont, Mme et Mlle Nothom b, M . et Mme G eorges D e b aisieu x, 
M . et Mme Bossu, Mme et M lle8 D aulrosne de la  C h e va le rie , 
M . et Mme R id d e rb e e k s, M M . V e rh e ls t, E v r a r d , de W ild e ,  de 
D o ria , van de K e rk h o vo , E v r a r d , etc.

x x x
De P a ris  :

L u n d i a été célébré le m ariage de M lle C la ire  S ch w o b , Mlle 
de M . Goorgos S ch w o b ,m e m b re  du C onsoil s u p é rie u r des co lo - 
nios, com m andour de la Légio n  d ’honnour, ancien  co m m is
saire  des co lonies à l'E x p o sitio n  de B ru x e lle s , et de M "1", née 
G ra d is , avoc M . M axim e B e rr, lieuten an t au 30 " régim ent 
d ’a rt ille r ie , fils de M . L o u is  B e rr, co n se ille r à la co u r d 'app el 
de P a ris .

L o b  tém oins de la  m ariée étaient : M . B a o u l G ra d is , «on 
o ncle, et M . C a m ille  R o d rig u e s, in d u s t r ie l;  ceux du m a r ié :  
le général P o u ra d io r-D u to il, go u ve rn e u r m ilit a ir e  de Lyo n, 
com m andant 1e 14° co rp s d'urm éo, et le co lon e l d 'a rt ille rie  
C aro n .

A p rè s  la  cé ré m on ie, Mme G eorges Schw ob a donné uno 
b rilla n te  réceptio n  dans ses salons de l ’avenue K le b o r.

P a rm i les p ro m o tion s et n o m in atio n s dans l'o rd re  de la 
L é g io n  d ’hon n eu r ;

M . P ie rre  L o ti est pro m u g ran d o ffic ier ;
M M . G .-A . de C a illa v e t, l ’au teu r d ram a tiq u e, et C a m ille  

E rlaD g e r, le co m p o siteu r, sont prom us au grade d ’o ffic ie r;
M M . de P a w lo w sk i, R a y n a ld o  H a h n , le  co m p o siteu r de la 

Carmélite  ; M . B é n iè re , au teu r d ram a tiq u e  ; M . N ico d e m i, 
auteu r d ra m a tiq u e ; M . L o u is  G an n e, le co m p o siteu r po pu
la i r e ;  M . P ald o  C asais, l ’ém inent v io lo n ce lliste , sont nom 
més ch e v a lie rs.

T ro is  nom s belges : ceux de l ’é c riv a in  A lb e rt  M o ck e l, de 
M . C h a rd in , d ire c te u r tèchn iq ue de la  So ciété S o lv a y  ; de 
M. Neef, d ire c te u r des se rv ice s a d m in istra tifs  de la  C om pa
gnie des W a g o n s -L its , q u i sont nom m és au grade de ch e v a lie r.

Je u d i ont eu lie u  les obsèques de la  com tesse O iu c c ia rd in i,  
née \ I a r ia  M oreno, fille  de M . E n riq u e  M oreno, m in istre  p lé 
n ip o te n tia ire  de la  R é p u b liq u e  A rg e n tin e , q u i fut a ccré d ité  à 
B ru x e lle s. L a  défunte était une femme ch arm a n te  autan t que 
belle  et vous savez quel s o u ve n ir e xq u is  e lle  a laissé à B ru x e lle s.

L a  com tesse de G iu c c ia r d in i,  q u i était venue à P a ris  p o u r 
se so ig n e r, a va it a uprè s d ’e lle  sa sœ ur, la  p rin ce sse  T ro u b e tz- 
k o y , et son frère, M . E .  M o ren o , c a p ita in e  de frégate.

M .  L .  M O R Ï C R L S
C o n rs  de m in ia t u re  

A t e lie r  : 17*., rn e  V o g le r. S ch a e rb e e k .

Les Expositions
L e  S a lo n  d e  l ’ E s t a m p e .

Q uand, i l  y  a quelque h u it  ans, un groupe d ’a rtiste s im a 
g in a de fonder le C e rcle  de l ’ Estam pe, on d is a it  com m uné
ment que la  g ra vu re  était un a rt frappé d ’une irré m é d ia b le  
décadence, et que le vénérable A uguste D anse sera it v ra ise m 
blablem ent le d e rn ie r  g ran d représen tant de cette école belge 
du b la n c et n o ir  q u i a v a it  connu les heures les p lus g lo rieu ses. 
On a ssu ra it que l ’eau-forte de p e in tre  a lla it  tuer l ’eau-forte. 
Com m e ces griffonnages faciles dont un a rtiste  ou un am a
teu r s’am use à é gratig n er le c u iv re  un  s o ir  d 'h iv e r, et à quoi 
l ’ im p rim e u r donne une a llu re  à force de re tro u ssis  in g én ieu x, 
so n tlo in , en effet, (1e cet a d m ira b le  a rt de la  g ra v u re , do nt la 
va lé n r est précisém ent faite de sa fra n ch ise  et de son hon
nêteté! E n  v é rité , ce la  n ’é ta it que tro p ce rta in ; le jo u r  où tous 
les p e in tres feraient de l'e au -fo rte . i l  n 'y  a u ra it  p lu s  d ’eau- 
forte. M ais cette décadence était p lus apparen te que ré e lle . 
L ’heureuse in itia t iv e  de l ’E stam pe a sufü  à d é m on trer q u 'il y 
a va it en B e lg iq u e  une qu an tité  d ’artistes q u i co n tin u a ie n t 
isolém ent et obscurém ent le6 tra d itio n s  des m a îtres. L e u r 
groupem ent a m ontré qu’ i l  existe  vé rita b le m e n t une école 
belge’ de g ra v u re , et i l  sem ble que chaque année e lle  s'aug
mente, s’e n rich isse  et se fortifie. L e  succès de l'E sta m p e , cette 
année, n 'est plus dû p rin cip a le m e n t à une e xp o sitio n  ré tro 
spective ou à des étrangers, m ais à des m em bres du C ercle .

L e s  in v ité s étrangers sont en p e tit n o m b re . Ce s o n t: l'a d 
m ira b le  g ra ve u r an g la is  Jo seph P e n n e ll. qu i nous m ontre une 
e x tra o rd in a ire  série  de ses ru in e s  de G rè ce  et de S ic ile , et les 
illu stra te u rs  in g én ieu x et élégante de la Gazette du Don Ton. 
On co n n aît ce lu x u e u x  jo u rn a l de modes p o u r a rtiste s  com 
posé p a r des a rtistes, où l ’on v o it p é rio d iq ue m e nt, à côté des 
m odèles inventés p a r les co u tu rie rs, des m odèles im aginés et 
présentés p a r q u elq u es-u n s des p e in tres, des d é co ra te u rs, des 
illu stra te u rs  les p lus in v e n tifs  de P a r is  et d ’a ille u rs . On v o it  à 
l ’ Estam pe q u elqu es-u n s des e xe m p la ire s les p lu s  ch arm a n ts 
de le u r s a v o ir-fa ire , des plan ches d é lic ie u se s de B e rn a rd  B o u - 
tet de M o n ie l,  P ie rre  B rissa u d , C arlè g le , D résa , G osé, Lepape, 
C h a rle s M a rtin , M a u ric e  T a c q u o y , etc.

Q uant à l'h a b itu e lle  ré tro sp ective , e lle  se borne à l ’e xp osi
tion de l ’œ uvre gravé de C oro t. C ertes, on y trouve le style, 
la  délicatesse de v is io n  du grand m aître  fra n ça is, m ais i l  est 
incon testable  que Corot n ’était pas un g ra v e u r, quo le b u rin  et 
la  pointe de l'aq ua fo rtiste  n ’é taien t pas ses in stru m ents o rd i
n a ire s  et n o rm a u x ; bref, que 6es eaux-l'ortos ne sont q u ’un 
a ccesso ire  de son œ uvre p e in t. E n  voya n t les dessin s et les 
eaux-fortes de B a e rlso e n , au c o n tra ire , on se dem ande si ce 
grand artisto n ’est pas p lus d e ssin a te u r que p e in tre .Certes, ses 
dessins sont d ’un c o lo riste , c ’e st-à -d ire  q u ’en b la n c et n o ir, 
l ’adro ite  d istrib u tio n  des va le u rs met tou jo u rs le  paysage dans 
sa p lu s ju s te  lu m iè re .M a is  son cra y o n , son fusain ou sa pointe 
ont quelque chose de s i n erv e u x et de si é loquent q u ’en voyant 
son œ uvre dessiné et gra vé , on se dem ande ce q u ’i l  peut y 
a v o ird e  plus dans son œ uvre peint.

On p o u rra it  d ire  à pou près la  même chose de F e rn a n d  
K h n o p ff,q u i po urtan t tra v a ille  dans un stylo  bien différent. Ne 
peut-on pas d ire  d’a ille u rs  que la  p e in ture  de K h n o p ff, c ’est 
du d e ssin ,et que son dessin , c'estd e  la p o in tu re ! Son exposition 
n ’est pas exclu sivem en t com posée cette année de ces figures 
énigm atiques dont il  s’est fait une sp é cia lité . I l  expose des 
nus d une a d m irab le  pureté de (orme et q u i n ’on sont pas, p o ur 
cola, m oins 6ensiblos et m oins vig o u re u x.

M a is v o ic i les pro fessionnels, les sp é cia liste s de l ’estam pe. 
Je  s ig n a le ra i d ’abord M . A lb e rt  D elstanch o, q u i s’est m is 
depuis peu à cet a rt d iffic ile , q u i, à chaque o xposition, a tém oi
gné de progrès vraim en t su rp re n an ts, et «pü sem ble bien près, 
cette fois, de tou ch er à la m a îtris e .Sa Grève du Court il,  son 
Allée de chênes, sos Pins du H avre de Rotheneuf, sont des 
plan ches de tout prom ior o rd re . M ais un des gran ds succès du 
Salon va évidem m ent à M . Ju le s  De B ru y c k o r, l'aq uafo rtiste  
v is io n n a ire  de G and. Son Château des Comtes sem ble m oder
n ise r les im a g in atio n s fanatiques d ’un P ira n èse .

A côté de co re m arq u ab le  e n vo i, je  c ite ra i les eaux-fortes 
en co u le u rs  de M . Ju lie n  C é lo s ; les n erve u x cro q u is  à l ’e au - 

forte de M . R ic h a r d  B aso le e r ; les lith o g ra p h ie s ])loinos de 
ca ra c tè re  de M . G ish o rt C om baz; un p o rtra it  v ig o u re u x et 
p é n étra n t de M. A lb e rt  C o ls; des co m po sitio ns d ’ une facture 
un pou menue m ais très pénétrante de M . L o u is-C h a rlo s  C ro s- 
p in ;  les lith o g ra p h ie s sp ir itu e lle s  et ingénieuses de M. C on
stant D ra tz ; les pointos-sèchos l'orte6,nerveuses et d é lica te s,d e  
M . D u r ia u ; une ch arm a n te  a quatin te de M . H e n ri Ilo d a rt, te 
Vieux N a m u r ; un dessin  p le in  de poésie de M ln° Elisabeth  
W e sm a e l, enfin les e xcelle n te s eaux-fortes en co u le u rs de 
M . M arten V a n d e r L o o . Q uelques illu stra te u rs  s p ir itu e ls  
appo rten t à l ’e xp ositio n  l ’agrém ent de la  v a rié té . V o ic i d ’abord 
les illu stra tio n s  tru cu le n te s et s p ir itu e lle s  d ’A m édée Lyn en  
p o u r l 'Uylenspiegel de C h a rle s  De C oster; les fan taisies déco
ra tiv e s, les m is et les p o rtra its  de R am a h  ; les am usants Dan
seurs russes d e S t a n  V a n  Offol; enfin , les e x tra o rd in a ire s  
co m po sitio n s co lo riste s de F e rn a n d  V e rlia e g e n , q u i d o it être 
l ’élève fa v o ri d ’E n lO r. Cette énum ération un peu h âtive  suf
fira  i  m o ntro r l ’ intérêt de cette exposition où s’atteste la  v ita 
lité  (l’un a rt vers lequel le p u b lic  sem ble de p lu s  en p lus a ttiré .

L .  D u m o n t - W i l d e n .

L I Q U E U R

CORDIAL MÉDOC
tonique, a p é ritiv e  et digestive, distillée 
a vec de fines eaux-de vie  des meilleurs 
cru s  du M êdoc. 30

VENTES PROCHAINES
A  vendre ou à lo u er, 2 , bo ulevard B o ta n iqu e , g ra n d  im 

m euble, avoc façade 8, rue de M a lin e s. Les deux façades ont 
9m45 de large. S u p e rfic ie  2 ares 05 ce n tia re s. V astes m agasins 
donnant rue de M a lin e s. On peut y a jo uter lin  im m euble v o isin . 
Convenant po ur m aison de gros, h tel, café, cin ém a . S ’adresser 
au n o taire  D olzaort, 1 2 ,p l. C o llig n o n , S chaerbeek. T é l.  A  50 34 .

M U S I Q U E
C o n c e r t s  Y s a y e .  —  A u jo u rd 'h u i d im a n ch e, tro isièm e  con

ce rt d ’abonnem ent, S a lle  P a tria , à 2 h . 1/2, sous la  d ire ctio n  
de M . A r t h u r  B o d a n z k y ,H o fk a p e llm e is le r,d ire c te u rd e  l’Opéra 
de M a n n b e im , et avec le co n co u rs de M . C a rl F rie d b e rg , p ia 
n iste.

A u  pro gram m e :
1. S ym p h o n ie  n® 8 (B e e th o v e n ); 2 . C oncerto n " 2, en s i  

bémol m a je u r, p o u r p ian o  avec accom pagnem ent d ’o rchestre  
(B r a h m s ); 3 . a ) S iegfried  I d y l l;  b) M urm ures de la  fo :é  ; 
e) O u ve rtu re  de Tannhâuser (W a g n e r).

R é p é titio n  gén érale  la  v e ille , m êm es sa lle  et h eu re.
L o catio n  à la  m aison S cho tt.

x x x
G ra n d e  H a rm o n ie  :
—  L u n d i 19 ja n v ie r ,  à 8 h . 1 /2 , co n ce rt p a r M . F r it z  R o th 

s c h ild , v io lo n iste , et M . P a u l-O tto  M o cke l, p ia n iste .
A u  program m e : Sonates op. 7 8  en sol m a je u r et o p. 108 

en ré  m in e u r (B ra h m s ) ; I ’ a ssa c a g lio  (B a c h - d ’A lh e r t ) ;  C b a- 
conne (B a ch ).

—  M a rd i 20 ja n v ie r ,  à 8 h . 1 2 ,  co n cert p a r le p ia n iste  R i 
ch a rd  B u h lig , un des p lu s  re m arq u ab les v irtuo se s de la  jeu n e  
école a llem a n d e.

A u  program m e : S ch n m a n n , L is z t, D ebussy et C h o p in .

—  L e  p ia n iste  L o n is  C lo sson, dont la  p re m iè re  a u d itio n  à 
B ru x e lle s  fut couronnée du p lu s  b r illa n t  succès, d o nn era un 
ré c ita l m a rd i 2 7  ja n v ie r .

—  Mme Suzanne G od e n n e, p ia n iste , et M . Jo sep h  S z ig e li, 
v io lo n iste , donneront, m e rcre d i 28 ja n v ie r ,  a  8 h . 1 /2 , une 
soirée de sonates.

A u  program m e : Sonate o p. 7 8  (B ra h m s ); Sonate op 36 
(P ie rn é ); S n ite o p . 11 (G o k im a rk ).

L o c a tio n  à la  M a iso n  Scho tt frères.

x x x
L e  1 er ja n v ie r  1914 a p a ru , à la  M a iso n  B re itk o p f, P arsifa l  

de R ic h a rd  W a g n e r, v e rsio n  fra n ça ise  de M a u ric e  K u fferath  
et Ju d ith  G a u tie r. A do pté au T h é â tre  ro y a l de la  M o n naie, 
P a rt it io n , ch an t et p ia n o , 5 fra n c s ; lib re tto , 1 fr. 50.

x x x

—  M . M a rce l L a o u re u x , le  re m a rq u a b le  p ian iste , donnera 
ven dredi 2 3  ja n v ie r ,  à la  G ra n d e  H a rm o n ie , à 8 h . 1, 2, un ré 
c it a l.  A u p ro g ra m m e : B e e th o v e n ,S c h u m a n n , R a c h n 'a n in o w .

—  Mlle E. F o n a rio v a , ca n ta trice , do nn era avec le co n co urs 
de Mlle G erm a in e  S c h e llin x , v io lo n iste , un ré c ita l de ch an t.

P O U R

LAINAGES
X > £

TOUTESSORTES
R J E N

IH'ÉGALE

FAIT PAS RÉTRÉCIR 
LES ÉTOFFES 

EN LAINE
Savonneries LEVER Frères, S. A., Forest

IL nEXISTE PAS d e  PLUS BELLES PERLES 
i m i t a t i o n  QUE LA PERLE... I N D R A

D e  la  P E R L E  V E R I T A B L E ,  l a  P E R L E  I N D R *  a  l ’O f l l t N F ,  le  P O I D S  et la  S O L ID IT É

P E R L E S  B R E V E T E E S  Exiger notre marque de garantie;

Bruxelles : ALF. G0FFIN, rue Marché aux Poulets. 40;Seuls dépositaires 
en Belgique Anvers : Maison PIERRE, rue Leys, 4;

Liége : CLEDINA, passage Lemonnier, 51.
S u r  d e m a n d e ,  e n v o i  g r a tu i t  d u  c i t u t o g j s  so n  s e m a n t  to u s  te s  a r t i c l e s  d e  n o t r e  fa b rica tio n .

Miniaturiste
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samedi 24 ja n v ie r ,  à 8 h , 1/2 , on la  salle  N o u ve lle , ru e  E rn e s t-  
A llard. A u program m e, des œ uvres de C a ld a ra , M a rce llo , 
Grieg. Chausson, D uparo, So ko lo w  et T sc h a ïk o w sk y .

—  Le quatrièm e co n ce rt des C on certs C la ssiq ue s et 

Modernes aura lieu le -1 févrie r, avoc le co n co u rs de Mme M ysz- 
Gmeiner, la ca n ta trice  si l’ètée dans toutes les grandes 

capitales.
P our ces troi6 co n ce rts, p laces chez B re itk o p l. 

x x x

Le pro ch ain  P ia n o la -Æ o lia n  ré c it a l a ura lieu le 23 ja n v ie r ,  
avec le concours de Mme F a n c y  l l ia r d ,  sallo  Æ o lia n ,  134, rue  
Royale, à 4 heures.

I l  y aura un ré c ita l tous les v e n d re d is  à 4 heures ju sq u e  lin 
mai. Les personnes q u i d é siren t y a ssiste r peuvent adresser 
leur demande à la  d ire ctio n .

x x x
Mlle F r ie d a  L au tm an n  do nn era un Lieber- Abend  le je u d i 

29 ja n v ie r.
x x x

S o c i é t é  r i t ü .HARMONiQUE. —  L ’é m in ent v io lo n ce lliste  
Pablo Casais p a rtic ip e ra  au qu atrièm e co n ce rt de la  Société 
P hilharm onique, le lu n d i 2 fé v rie r, à 8 h . 1 /2 , S a lle  P a tr ia .

Location à la M aison Scho tt F rè re s.

S P O R T S
A u t ir  aux pigeons de D ilb e e k  :
M ercredi 14 ja n v ie r .  —  P o u le  ré g le m e n ta ire  (1  pigeon 

i2 3 ,  25 et 2 7 m ètres ) : M . V .  R o hyn s de S c h n e id a u e r, 5 /5 .
P r ix  spécial (6 pigeons h a n d ic a p ) : M M . B iv o rt  et P a u l van 

Langhendonck, 6 /7 , partagent le s de ux pre m iè re s places ; 
MM. Y .  R o b y n s de S ch n e id a u e r et E .  v a n  H o o b ro u ck, 5/6 , 
partagent la  3° p lace.

Les po ules suivan tes ont été gagnées p a r M M . P . van 
Langhendonck, B iv o r t ,  V .  R o b y n s  de S c h n e id a u e r, E .  van 
H o o lro uck, S to rm s.

X X X

La sem aine d e rn iè re  s'est t iré e , au C e rcle  d ’E s c rim e  de B r u 
xelles, rue du C om m erce, 109, la  po ule  des R o is .

Cette épreuve a été disputée cette année avec p lu s  d’a n i
mation encore que les années pré cé d e nte s, et c'est avec une 
tranche gaieté que les p r ix  su rp rise s  ont été re m is  a u x  tire u rs .

V o ic i le ré su lta t de cette épreuve : 1er, M  M a rte n s ; 2e, M . 
Selderslag (professeur) ; 3 e, le  com te R ib o u l de P e sca y.

Ont encore p ris  p a rt à cette épreuve : M M . S cach a eye r, 
Simonson, de Y e r a , C le rfa y t, de F æ stra e ts, de B lo m m a e rt, 
Schmitz, M ic h e l et f ils , P ito n , W a lt o n , D ereum e, A n sp a c h , 

Paul, R o llin ,  A lb .  S e ld e rs la g h , D em euse, A n sp a c h .
x x x

La dernière épreuve à  l ’épée organ isée à la  s a lle  d ’arm es 
De Smedt, ru e  de la  L o i,  a donné les ré su lta ts  su iva n ts  : 
1er, baron de R o ss iu s  ; 2®, M . P . L e te n ; 3®, M . P h . le  H a rd y  
de Beaulien.

A utres tire u rs  : M M . P . R e n k in , H . L a n g lo is , S .d e  B u rle t, 
baron F .  d s  W o o t, H e y n d e ric k x , etc.

Les n a tc h e s  p o u r le brassard  d ’argent (h a n d ic a p ) com m en
ceront m e rcre d i 21 co u ra n t.

x x x
Pôle N ord. —  L e  P ô le  N o rd  n ’est pas seulem ent le  rendez- 

vous de tous les fervents d u  p a tin , q n i y  tro u ven t une piste 
idéale; i l  y  v ie n t tout a u tan t de gens q u i ne p a tin en t pas, m ais 
qu'attire le d é lic ie u x  spectacle  du superbe é ta blissem en t à ses 
heures de grande a n im a tio n . S p e c ta cle  de g râ ce  m ondaine et 
de charm e élégant, d egaieté légère et de jo ie  rie u se , en quoi se 
résume com plètem ent la  v ie  de « g ran d e  v il le  » de la  ca p ita le .

A U T O M O B I L I S M E
Le XTTT' Salon de l’Automo’bile.

Je ne pense p o in t q u e n o u s a y o n s ja m a is  eu un S a lo n  p lu s  b r il
lant que ce lu i de 19 14. O utre qu’ il  est d ’une superbe ordon 
nance,il a brite  des ch àssise td e s v o itu re sré e lle m e n t re m arq u a 
bles, dont le  seul aspect d e v ra it  a tt ire r  et a tt ire ra  certainem ent 
an sport autom o bile  n om hre de gens q u i n 'e n  a vaien t 
pas même voulu entendre p a rle r. I I  me sem ble que c ’est avant 
tont une im p ressio n  de sé cu rité  que l ’on do ive  é p ro u v e r quam l 
on se donne la  peine d ’e xa m in e r tous ces v é h icu le s à  tra ctio n  
mécanique. N aguère encore, —  je  p a rle  d ’ i l  y  a quelques 
années, —  on p o uva it tro u ve r dans les jo u rn a u x  la  re la tio n  
d’accidents dus au b ris  d 'u n e  pièce, à la ru p tu re  d 'u n e  ch aîn e, 
à tm quelconque défaut de co n stru ctio n , et les p lu s  a g u e rris  
contre le danger ép ro uvaien t com m e une angt isse à prendre 
place dans une de ces vo itu res q u i, p o u r so lid e s q u ’elles 
parussent, n ’en étaient pas m o ins à la  D iscré tio n , en quelquo 
sorte, de quelque vague o bstacle  re n co n tré  s u r la  ro ute. 
A ujo urd'hu i, les v o itu res autom obiles ont p lu s  que cette 
apparence de ré sista n c e  : e lles sont, à  de très ra re s  e xcep
tions près, étonnam m ent robustes et l'on ne re n co n tre  plus 
jam ais dans les jo u rn a u x  la re la tio n  d ’a ccid en ts d us à  un 
défaut de l ’o rganism e. L a  m écaniqu e a fait de tels p ro 
grès, grâce à la  m ise au p o in t et au perfectionnem ent de l'o u 
tillage surtout, que les ch âssis  m is s u r le  m a rch é , s’ ils  ne so 
recommandent po in t p a r des q u alité s id e n tiq u es poussées au 
même degré, peuvent à tout le m oins.être co n sid é ré s dans le u r 
généralité com m e « sû rs ». E t  quels pro grès n ’a -t-o n  pas 
d’autre part ré alisés dans le dom aine de la  c a rro s s e rie ! G râ ce  
aux carrossiers helges surtou t, q u i passent à bon d ro it  p o u r 
être les p lu s  forts du m onde, nous avons a u jo u rd ’h u i des 
voitures qu i sont de v é rita b le s salon s a m b ula n ts, où l ’on est 
aussi bien et même souvent m ie u x  que chez s o i...

Mais soyons b re f et bo rno ns-nous à noter, à l'a c tif  des 
dévoués o rganisateurs du S a lo n , le gros succès q u ’i l  obtient 
et à signaler que la  c ra in te  quo l’on eut un  m om ent de v o ir  
réduire le volum e des afiatros p a r co m paraiso n  avec les 
années précédentes fut vain e. Les m o d ifica tio n s que le 
ministre des finances a pro m is d ’a p p o rte r à I > form ule de la 
taxe ont été très favorablem ent a c c u e illie s  et ont ram ené au 
marché de l ’autom obile une clie n tè le  qu i a va it été s u r le po in t 
de renoncer à ce sport si passion n an t.

x x x

Il ne m'est pas possible de re n d re  com pte ic i p a r le d é tail de 
la visite que S. M . le R o i A lb e rt  a la ite  m e rcre d i au S a lo n , 
dont une fois de p lus il a accepté le baut patronage. I.e  m onde 
de l'industrie autom obile et des in d u strie s  qu i s’y rattach e n t 
sait un gré in lin i à notre S o u v e ra in  de l ’ in té rê t q u ’ il veut bien 
lenr porter.

Au moment où j ’é cris  ces lig n e s, et à  m oins d'un co n tre 
temps im prévu, le Salon re ço it la  v is ite  officiel le de S . E x c . 
M. K lo b uko w ski, m in istre  de la R é p u b liq u e  F ra n ç a is e  à 
Bruxelles, et de M . H ellepn tto , n otre m in istre  des tra vau x 
publics.

Je u d i so ir a eu lie u , bous la  présidence de M . A lfre d  
G o ld s h m idt, re m p la ça n t le comte Jacq ue s de I.iede ko rko , le 
tra d itio n n e l hanquot des exposants. L a  cérém onie fut b rilla n te  
et co rd iale .

x x x
Le  banque! des ca rro ssie rs  a u ra  lie u  lu n d i.

E .  M .
x x x

L e  R o i, en a rr iv a n t  au stand de M . W illia m o  frères et Ci0 , 
9, rue  de L iv o u rn e , représentants des autom obiles Seat, a 
tont de suito d it  à M . A il'. W illia m e  la part que la R e in e  et 
lu i ont p rise  au d e u il q u i vient de frapp er sa fam ille , —  on sait 
que le g ra n d  virtuo se  R ao u l l ’ ugno était l ’oncle m aternel de 
Mme A lfre d  W illia m e ,—  pu is  i l  exa m in a  en d é ta il les voitures 
exposées.

x x x
L e  R o i a été re çu  au stand des v o itu res E x c e ls io r  p a r 

M M . Lam botte et de C o n in c k . L e s éloges que le S o uve rain  
le u r a adressés furent d ’autant p lu s  sin cères, que le R o i —  
nous l ’avons annoncé ic i  —  v ie n t de passer com m ande d ’une 
tro isièm e  v oitu re  E x c e ls io r  q u ’ il réserve à son usage personnel. 
Cette nouvelle  a, du reste, attiré  l ’attention de tous les spo rts- 
men su r la  vo itu re  E x c e ls io r et surtout su r la  6 -c y lin d re s, 
dont la Société anonym e des A uto m o b ile s E x c e ls io r  s’est fait 
une s p é cia lité .

x x x
A u  stand F e t .ie r  et C'®, le  R o i, q u i co n n aît tous les a rtic le s  

de cette excellente m aison, segments de piston et boulons 
g ra isse u rs, ro ues détachables en a c ie r em bouti type « San key » 
ou à rayo n s m é ta lliq ue s type « R ilo y  », s’o .t p a rticu lière m e n t 
intéressé à l économ isetir d ’essence M ille s , q u i g a ran tit 15 à 
20 p. e. d ’économ ie d ’essence, 10 p . e. d ’augm entation de 
p u issa n ce , un m e ille u r ra le n ti et une augm entation de la  sou
plesse du m oteur.

x x x  

Les U sin es S a v a  
exposent à le u r stand, 

à l ’entrée du re stau ran t.
La Coupe du R oi 

du G ra n d  P r ix  de B e lg iq u e .

x x x
M M . A ro n ste in  et Cie, avenue L o u ise , 14, exposent des p ro 

d u its  de toute beauté : le coupé S tan d a rd  fut le clou du Salon 
de L o n d re s ; la  co lle ctio n  de motos est superbe : Z e nith , 
E x c e ls io r  et I.e a -F r a n c is ,  a ttire n t et retien n ent la foule.

Dan6 leu rs m agasins de l'aven ue L o u ise , 14, M M . A ro n stein  
et O  présentent, en outre, un ensem ble ch arm an t de voitures 
de lu x e  p o u r enfants.

x x x

L e s représen tants de N a p ie r, M M . G ofïin  et C1®, 68, rue 
d ’A rlo n , présentent notam nienc u n  superfie lan d au le t et un 
torpédo que l'on peut facilem ent tran sfo rm er en co nduite 
in té rie u re . R ap p e lo n s que N a p ie r g a ra n tit  ses châssis p o ur 
une durée de troi6 ans.

x x x

F IA T
A gence o ffic ie lle, 5 1 , bo ulevard  de W a te rlo o .

Modèles 1914 
12/15 , 15/2 0, 2 5 /3 5 , 3 5 /4 5 , 50 60 11P.

A te lie rs  de ré p ara tio n s, pièces de rechange.

T é l é p h .  6298-8381

W o lu w e - B r u x e l le s  
153 S u c c u r s a le  à  A n v e r s

Dans le monde de l'industrie et de la finance
On p a rle  beaucoup en B o urse du nouveau projet de m o d ifi

ca tio n  au régim e des sociétés d 'e xp lo ita tio n s m in ière s au 
K ataD ga.

Op s a it  que l'an cie n n e  convention a ttrib u a it au Com ité spé
c ia l du K atan g a  3 3  p. e. des titres form ant le ca p ita l de tonte 
société à cré e r p o u r l ’e xp lo itation  m in iè re  au K atan g a.

Dès 19 11, les groupes intéressés à l ’a v e n ir  m in ie r  du K a 
taDga se re ndaie n t com pte de ce que ce régim e co n stitu a it  
une vérita b le  p ro h ib it io n  à la  cré a tio n  d 'affaires.

Le  gouvernem ent de la  co lon ie  dut re co n n a ître  le bien 
fondé de ces ré c rim in a tio n s  et le  co n se il co lo n ia l fut chargé 
d ’é la b o re r une nou velle  co m binaiso n.

On p a rla  a lo rs d ’ un p re m ie r d iv id en d e  q u i sera it payé par 
p riv ilè g e  en rém un é ra tio n  du ca p ita l. On c ita it  II et 7  p. e. 
p o u r ce lte  prem ière ré p a rtitio n , le com ité sp é cia l in te rve n ait 
ensuite p o ur u n e  part progressive dans les supe rd ivid en d e s, 
m a is cotte form ule d ut être abandonnée égalem ent.L e s projets 
p ré v o ya ie n t l ’a ttrib u tio n  an com ité sp é cia l d ’une re d e 
vance s u r le m in e ra i pro d u it, ou m èine d 'u n e redevan ce p ro 
p o rtio n n e lle  s u r l ’étendue du dom aine exp lo ité.

A u jo u rd ’h u i, la co m m issio n a, p a ra ît- il,  arrêté les bases 
d 'u n e  n ou velle  convention notablem ent sim p lifié e .

L e s p rin c ip e s  qu i seraient à la  base de la  nou velle  conven
tion a u raie n t de g ra n d es analogies avec ceux q u i président 
a u x  taxes su r les profits ré e ls, q u i ont re m placé  les patentés 
des sociétés anonym es depuis quelquès m ois, c ’e st-à -d ire , 
que les sociétés d 'e x p lo ita tio n  m in ière  p o u rra ie n t librem en t 
se fonder, e lles p o u rra ie n t égalem ent fixer en toute liberté 
l ’ im p orfan co  de le u rs am ortissem ents et de leu rs réserves, 
m ais lo rsq u 'elle s d istrib u e ra ie n t des bénéfices sous quelque 
form equo ce so it, d iv id en d e , rem boursem ents d ’actions effec
tués au m oyen des bénéfices, a in si que su r toutes leB sommes 
dépassant la  v a le u r nom in ale  q u i sera it d istrib u é e  en cas de 
liq u id a tio n , le com ité spécial to u ch era it sa  quote-p art.

Donc, l'im p ô t prélevé p a r le co m ité spécial ne p o rte ra it  
que su r les bénéfices d istrib u é s, m ais sera it dû chaque fois 
q u ’une rém unération serait faite aux ca p ita u x  engagés.

Cet im p ô t serait p ro g re ssif su iva n t rim p o rta n c o  des inté
rêts et des d ividen des propo rtion n ellem en t ré p a rtis .

On cite  différents ch iffres com m e p lus lias et plus haut p o u r
centage, m ais i l  p a ra ît quo ce u x -c i ne sont pas arrêtés d ’une 
façon d é fin it iv e ,e’est pourquoi nous préférons n o p a s le s ra p p o r. 
for.

Espéron s que grâce à cette nouvelle convention nous ver
ro ns se lo rm er de nom breuses sociétés pour t ire r  p arti îles 
rich e sse s m in érales innom brables du K atang a et quo le déve
loppem ent de l'e xp lo itatio n  de co dom aine am ènera une ère 
nou velle  de pro sp érité  dans notre colonie.

x x x

S o c ié t é  G é n é r a le  d e  B e lg i q u e .  Le d iv id en d e  arrêté p a r 
le  com ité des couseurs de la .Société G én é rale  est de 10 francs 
su p é rie u r à ce lu i de l ’an d e rn ie r. Il  sera donc de 2 35  fran cs.

M algré la régression générale quo l ’on constate actuelle
m ent sur la  p lu p a rt des co u rs des titre s, la  v a le u r a ctuelle  
des titres quo cet établissem ent possède en p o rte feu ille  sera it 
supérieu re de 100 m illio n s  de francs an chiffre p o u r lequel 
ce poste figuro à l ’actif.

x x x

L ’assemblée générale des actio n n a ire s de l a C o l o n i a î  R u b 
b e r  s’est tenue c»tto sem aine sous la  présidence de M . J. de 
B u re h grave . M . Medo donne lecture du ra p p o rt du co n seil 
d ’ad m in istra tio n  duquel nous e xtrayon s ce passage, q u i 
résum e la  m arche de l ’affaire pendant l ’année écoulée :

« Cet e xe rcice  a connu une situa tio n  très agitée au p o in t de 
vue des p r ix  des caoutchoucs bruts ; si c e u x -c i ont su b i depuis 
un  ce rtain  tem ps des d im in u tio n s notables, p a r contre tous 
les autres facteurs qu i co nco urent à la fab ricatio n , notam 
m ent les s a la ire s , les charbons, les m atières de toutes sortes, 
ont subi des augm entations parfo is co n sidérables.

» Le ré su ltat de l ’e xe rcice  écoulé est sensiblem ent le même 
quo ce lu i de l ’e xe rcice  précédent, attendu que, après déduc
tion de tous les am ortissem ents, de toutes les charges et de 
quelques cré a n ces douteuses, i l  se clô tu re  p a r un solde bénéfi
c ia ire  de 135,4 9 3 fr. 19 , contre 145,281 lr .  ( i l  p o u r l ’exe rcice  
1 9 1 1 -1 9 1 2 . »

x x x

L u j a r .  U ne assem blée e x tra o rd in a ire  des a ctio n n a ire s de 
cotte société se tie n d ra  le 7  février p ro ch a in .

L ’o rd re  du jo u r  q u i sera m is en d iscu ssio n  com porte 
n otam m en t: L ’achat de d iverses concessions m in iè re s  atte
nantes ou voisines au dom aine m in ie r a c tu e l; l ’augm entation 
du ca p ita l so cia l p a r la  création  de 200 actions n ou velle s de la 
même v a le u r n o m in ale  a ctu e lle  que les titres e xista n ts; et les 
co n ditio n s de l ’é m ission de ces n ou velle s actio n s ; la d iv is io n  
des titres en co up ures d ’un d ix ièm e  d’actio n .

G . V .  H i

C a isse  C e n tra le  de C h a n g e  et F o n d s  p u b lics. 
D ire c te u r : R ené P o e la e rt, agent de change, 
5 , p lace  de la  L ib e rté , B ru x e lle s . T é l. A  746.

S O C I É T É  G É N É R A L E  D E  B E L G I Q U E

Location de Cotes-torts
Nouvelles galeries blindées 71

S’adresser 34, rue Royale, Bruxelles
L 'E ventail est en vente dès le  d im an ch e m a tin  dans 

tous les kio sq u es de B ru x e lle s .
A  Liége, chez. B c lle n s , 6, ru e  de la  R é gen ce, et chez 

H e n r y , 21, ru e  du P o n t-d ’U e ;
A  Anvers, chez F o rs t ,  69, p lace de M e ir ; chez M e r- 

ten s; chez V a n  O p stra e t; au kio sq u e  de la  p lace  T e n ie rs ; 
chez W a t r in ;  chez D e  V e tte re  et chez W a r t ;

A  Gand, chez D o b b elae re, 2 1, ru e  de l ’ A g n e a u ; chez 
Mme C o lp a e rt, ru e  C 'o u rte -d u -Jo u r; chez H o ste -S te y a e rt; 
chez V la m in c k  et chez V a n  H e g h e -D e  V rie s e ;

A  Mons, ch ez Mme S catte n s, ru e  de la  P e t ite -G u ir 
la n d e , et d ans ses su cc u rsa le s;

A  Namur, chez H e r o -W u illo t ,  p la c e  de la  S ta tio n , et 
chez Mme R o o m a n , ru e  de F e r ;

A  Louvain, chez S tro o b a n ts, 1 , ru e  de D ie s t; chez 
D u q u e t et chez D e  G ro o d t;

A  Verviers, chez B o u m a l, 1 , ru e  du B ro u ;
A Ostende, chez Mme D e la n n o y , ru e  de la  C h a p e lle , 

et chez Mme D a n ie ls -D u b a r; •
A  Hasselt, chez F .  O lyft, ru e  H a u te ;
A  A th , chez M a u c le t;
A  Arlon, chez B o u rg e r;
A  Cincy, chez R o d rig u e ;
A  Charleroi, au k io sq u e  de la  gare d u  S u d ; au B a z a r  

d u  L iv r e  et à  l ’A g e n ce  D e che n n e;
A  Malines, chez V a n  D o eselaer;
A  Tournai, ch ez C a z y  et chez lle c a llo n n e .

Im p rim é  s u r  p a p ie r de la  M a iso n  K E Y M  
12-14, rue de la  B u a n d e rie .

Im p . F .  V A N  B U G G E N H O U D T ,  5-7, r. du M a rte a u , B r u x .

BUREAU:
Auto-Palace de la rue Royale 

Téléphone B 4 4 0 9

Après 7 heures du so ir et 
les jo u rs  fériés, p riè re  de 
téléphoner au  n" B  4 9 1 1 .

üoeatioa
d’automobiles y\n£laises de luxe

97
RUE R O Y A L E BRUXELLES
—  —  a u  M o is ,  à  l a  J o u r n é e ,  à  l ’H e u r e ,  G r a n d s

L U ( / d  l i o n s  V o y a g e s ,  T o u r is m e ,
— ■ ■ N o c e s ,  S o ir é e s ,  T h é â t r e s ,  e tc .

Ces voitures, conduites par des ch au ffeu rs’de prem ier ordre, 
offrent le maxi mum de sécurité.

G R O O M  A  L A  D I S P O S I T I O N  D E S  C L I E N T S

Automobiles
D A I M L E R

( A n g l a i s e s )

&

B E R L I E T
( L y o n )  

L e s  d e u x  m a r q u e s  l e s  p l u s  r é 

p a n d u e s  e t  l e s  p l u s  à  l a  m o d e

A g e n t  G é n é r a l  ;

A. GÉHENN1AUX
17, Rue de la Charité
BRUXELLES

A 1117 3

Téléphonés :
B 2410

80
C o u p é  ü e  l u x e  s u r  c h â s s is  s u r b a is s é  1 2  H P  B E R L I E T

P O U R  L A
T O I L E T T E

C R È M E

B E R T H U I N
L A  P L U S  É C O N O M I Q U E  

R E S T E  T O U J O U R S  B L A N C H E  

N E  G R A I S S E  P A S  L A  P E A U
î

E n  v e n t e  p a r t o u t  

G r a n d s  M a g a s i n s  6  P a r f u m e r i e s

GRAND CASINO DE SAN SEBASTIEN
E S P A G N E  

40 minutes de B iarritz — ! i  heures de Paris

OUVERT TOUTE L’ANNÉE

T IR S  A U X  PIGEONS, GOLF, COURSES DE T A U R E A U X ,

CONCOURS H IP P IQ U E , Y A C H T IN G , R ÉG A TES , etc.

M ê m e s  a t t r a c t io n s  q u e  s u r  la C ô t e  d ’A z u r

L A  P L U S  B E L L E  P L A G E  D U  M O N D E

C h â s s is  2 0  H P  «  S p o r t  »  D A I M L E R
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p i a n o
On estime généralement que, pour 

devenir un excellent pianiste, pou
vant jouer d’une manière satisfai
sante les morceaux les plus difficiles, 
il faut étudier le piano pendant 
huit ans, à raison de quatre heures 
par jour. C’est donc un total de 
11.680 heures au minimum qu’il 
fallait jusqu’ici soustraire aux plus 
belles années de notre existence pour 
devenir un musicien accompli.

Mais aujourd’hui, grâce au P i a 
n e  l î » ,  point n’est besoin de pâlir 
sur dès gammes fastidieuses et des 
exercices obsédants pour arriver à 
jouer une W o n s ï t o  de B ’ethoven, 
un I\T o c t u r n e  de Chopin ou 
une T t a p ^ o d i e  de Liszt d’une 
manière artistique. Quelques instants 
d’attention suffisent.

Ce merveilleux instrument sert en 
quelque sorte de “  trait d’union ,, 
entre l’exécutant et le piano. Il ne 
supprime, en effet, que le doigté, et 
laisseà celui qui s’en sert le soin de di
riger comme il l’entend1.0 mouvement 
et l’expression de l’œuvre interprétée. 
- Son extrême sensibilité, sa preste 
et souple docilité ont fait l’admiration 
de toutes les célébrités musicales. Son 
répertoire, des plus éclectiques, com
prend toute la musique connue à ce 
jour, depuis les F u g u e s  de 
Bach jusqu’aux T a n s ï O S  les plus 
à la mode.
Le catalogué descriptif «F» est envoyé 

franco sur demande.

TIî i l  Cü u
Salle Æolian

134, rue Royale 28, avenue de Keyser 

B R U X E L L E S  A N VER S

VENDREDI 16 JANVIER
à 4  heures I / 2

P our recevoir des I N V I T A T I O N S ,  

s ’adresser à

The Æolian Company
134, RUE ROYALE, BRUXELLES

PARFUM ULTRA-PERSI STANT
E D . P I N  A U  D .  P A R I S

P I A N O S

S t e i n w a y & S o n s

Fournisseurs de la COXJFt de BELGIQUE

134, RUE ROYALE

BRUXELLES
28, AVENUE DE KEYSER

ANVERS

T e i n t u r e  d e s  c h e v e u x ,  a p p l i c a t i o n  d u  H e n n é .

8 M a s s a g e  f a c i a l .  B a i n  d e  l u m i è r e .  M a n u c u r e .  3 4 ,  r u e  d e  r É c u y e r

C R 6 M C  D C N T I F R I C C
à la G L Y C E R I N E  S A V O N N E U S E  

est  la p l u s  s u a v e ,  la p l u s  s a i n e  et  la 
p l us  effe ctive  desL . T . P I V E R

P A  R  I S P â t e s  D e n t i f r i c e s .

n r n n r u r  t I T I T i n i l O  n r  m n n r i l  L e s  r e n o n n e s  d é s ir e u s e s  d e  s o u p e r  a u  f o y e r  d u  HrrKrNrM Û NN 111 r  £ H A r  t  I t h é & lie  d e  la  M o n n a ie  p e n d a n t  le  1er e n t r ’a c t e  
I 1 L W  L l l  I  f l  1 I W  1 1  W  U t  I  r i l V ü  r t  ( d ’u n e  h e u r e )  p e u v e n t  r é u n i r  l e u r  t a b le  d ’a v a n c e  

e n  s ’a d r e s s a n t  a u  b u f f e t  d u  f o y e r  o u  p a r  t é lé p h o n e  A  112.0D.J
—  C O N C E S S IO N N A IR E  D U  B U F F E T

M a r c e l  R E M O U C H A W I P S  ,  T R A I T E U R  1 1 5 ,  H U E  D E S  P L A N T E S ,  B R U X E L L E S
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ANTOINE
T h é â t r e  r o y a l  d e  la M o n n a i e

L A  B O H Ê M E
Comédie lyrique en quatre actes, d’après H. Murger 

et Th . Barrière, par MM. Giacosa et Illica 
Version française de M. P aul Ferrier

M usiq u e  de M . G iacom o P U G C IN I

R o d o lp h e ............................................................... MM. G1ROD
Marcel . . . . .......................................  PONZIO
S c h a u n a r d .......................................................... BILLOT
Colline  ................................  DAM LEE
S a in t-P h a r ................................  DEM ARC Y
Benoît . . . . . . . . . . .  VALATA
P a r p ig n o l .........................................................  DESHAYES
M im i............................................................................Mme8 HELDY
M u se tte ................................................................ SYMIANE

MIGHOT-BOUCHERParfumeur 19. r u .  p a r i s  J

Gros: E . - F .  W E V E R B E R G H ,S O .A s .J s s n -L In d e n .B ru x 11-

L,e spectacle se ra  term iné  p a r

Drame lyrique en deux actes
P o è m e  e t  m u s iq u e  d e  M . R .  L E O N C A V A L L O

Version française de M.' E u g è n e  C r o st i

C a n io ................................................................MM. AUDOU1N
T o n io .......................................................... ROUARD
P ep p e .......................................................... DOGNIES
S i lv io .........................................................  DUFRANNE
N ed d a ................................................................ M"' PORNOT

conseillent le MALT KNEIPP
41

P O U D R E
S A V O N

Recommandés pour *

BüHHCJült, ADOUCIR
V E U O Ü T E R

la  p e a u  d u  v is a g e  e t  d e s  m a in s

J. SIMON, E9, FaubouTg St-Martin, PARIS ,0* -^îKcfuôcr lcô  3;m ita tion é

P IA N O S

G U N T H E R
R U E  T H É R É S I E N I V E ,  O

F o u r n i s s e u r  d e s  C o n s e r v a t o ir e s  e t  E c o l e s  d e  m u s iq u e  d e  B e lg i q u e 31

Exclusivement importées II« France m bouteilles d-orrginr 
SONT TOUTES » BASE « COGNAC FINE CHAMPAGNE 

et RIGOUREUSEMENT GARANTIES SANS ALCOOL d INDUSTRIE
SE TROUVENT SUR LES MEILLEURES TABLES OU MONDE ENTIER

CHAUSSURES DE LUXE s i r  MESURE 
E .  G O D F R O I D

4 0 , ru e  du . P épin  (porte de N a m u r)
se recommande (oui spécialement aux personnes qui, 
par leur sensibilité, n'ont pu obtenir chez leurs chaus
seurs les résultats désv.AS.

P'ix modéras par suppression des frais généraux. tliO

Jeanne FERDINANDE
M O D E S  

GRAND CHOIX PRIX MODÉRÉS

3 0 , RUE D’A R E N B E R G  (e n tres o l)
B R U X E L L E S 102

G a r d e - R o b e s  d ’ a r t i s t e s  —  R e r u e s  

B a l l e t s  —  C o r t è g e s

Henriette LA GYE
C o stu m iè re  d u  T h é â tre  r o y x l de 1* M o n nxis 78

S f l .  r u e  d u  G r a n d - H o s n i c a .  B R ü X E L L F *

L E S  C É L È B R E S  L I Q U E U R S

SIMON

B R I S E  D E  M A I
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I m p r i m e u r - É d i t e u r :  F . V A N  B U G G E N H O U D TLe numéro : 15 centimes

5 et 7, ru e  du M a rte a uParaissant le dimanche

Adresse télégraphiqueDirecteur
'Eventail-Bruxelles

P R IX  D 'A B O N N E M E N T  : 
U n  a n  : Belgique , 5  f r a n c s  

É tranger,  7  f r .  5 0 . THÉÂTRAL, LITTÉRAIRE, ARTISTIQUE ET MONDAIN R E D A C T IO N  :
5  e t  7 ,  r u e  d a  M a r t e a u ,  B r u x e l l e s

T é l é p h o n e  A  5 7 8

SO M M A IR E : L a  m aison neuve ( L .  D u m o n t - W i l d e n ) .  —  

Le mensonge ( G u s t a v e  Y a n z y p e ) .  — Choses de théâtre. — 

Échos de P a ris  (E .  E  ) .  —  L a  V ie  à Lo nd re s (P . Z .). — 
Courrier d’A llem agne ( R e n é  F e i b e l m a n ) .  —  M ondanités. — 
Lettre de la  Côte d 'A z u r . —  V entes p ro ch a in e s. —  M usique 
— Sports. —  F in a n c e .

tit la pomme et le vieux cuir. On adoucissait le bruit 
de ses pas, et l ’ou songeait à des souvenirs d’enfance.

Dans l’antichambre, un peu froide, on pouvait 
s'asseoir sur un vieux canapé garni de crin où pen
dant cinquante anstousles enfautsdola famille— trois 
générations successives —  s ’étaient si bien battus que 
les ressorts, quelque excellents qu’ils eussent été. 
s ’en trouvaient un peu fatigués.Si l ’on tardaitquelques 
instants à être admis, on pouvait admirer un 
antique tableau à horloge qui représentait une église 
de village, et sonnait l ’angelus, ou chevrotait un air 
de gavotte. Une porte basse donnait accès dans une 
grande pièce prenant jour sur le jardin. C’est là 
que l ’on se tenait d’ordinaire, que l’on dinait,que l ’on 
causait, quo les vieux s ’endormaient dans leur fau
teuil. C’était le cœur du logis. Ailleurs que dans 
cette vieille chambre, décorée de gravures du temps 
de l ’Empire, représentant des Grecs et des Romains 
qui gesticulaient avec em phase,et garnie d'un meuble 
d’acajou, solide, luxueux et démodé, on eût été moins 
bien pour causer, pour réfléchir c i  pour s ’aimer. La 
pendule, qui représentait un jeune Ecossais vêtu du 
k ilt, s ’entretenant avec une aimable châtelaine à tète 
de levrette, sonnait les heures. Le grand buffet 
d’acajou, orné de lions en cuivre, gardait encore la 
trace des coups de pied qu’enfant le maître de céans 
lui donna; pas un meuble, pas un bibelot qui pour lui 
et pour les siens ne fût un souvenir,

Aussi, comme il paraissait heureux quand,le soir, la 
journée finie, il rentrait au logis. Comme il se retrou
vait bien chez lui! Il semblait que Jà, là seulement, 
il pût écouter le passé. Tous ses morts lui parlaient 
aux heures graves, et quand il se regardait dans la 
glace piquée d ’humidité, il avait.parfois l ’illusion de 
voir son image se superposer à d’autres images à qui 
elle ressemblait.

Et comme il les chérissait, ces images lointaines! 11 
lessentait toujours vivantes autour de lui et il était 
heureux de penser que les vieux qui l ’avaient grondé 
jadis retrouveraient à leur place, s ’ils étaient revenus 
en ce monde, les meubles et les choses au milieu 
desquels ils avaient vécu, car c ’est à peine si, en 
quelque détail, en quelques objets trop neufs, l ’épô- 
que avait laissé sa trace.

Et j ’admirais cet ami de savoir si bien d’où il 
venait, ou il allait, et de connaître en ses moindres 
nuances la chanson de son cœ ur..;

Mais les années ont passé. Il a eu des enfants à son 
tour ; autour de lui. les choses ont changé. La ruelle 
silencieuse et tortueuse a fait place à une large voie 
moderne, bien droite ét bien aérée. Les petites mai
sons ouvrières ou bourgeoises qui avoisinaient là 
vieille demeure ont été abattues, et elle s ’ést trouvée 
toute seule au milieu ries démolitions et des terrains 
vagues, face à face avec une énorme maison de rapport; 
d ’un Louis XVI américain. On avait l’air de l’avoir 
oubliée, et quand le propriétaire rentrait chez lui, à la 
nuit tombante, il avait peine à retrouver sa route.

Alors on lui dit : «C ’est, idiot de conserver une 
pareille bicoque sur un terrain de cette valeur ! » Là 
première lois il s ’est indigné, la seconde fois il a 
réfléchi-. Sa fille, qui a dix-huit ans, lui a dit, un soir 
qu’il était de très bonne humeur :

—  Mon petit papa, je  voudrais bien, moi aussi, 
recevoir mes amies, les faire danser. Tu verrais 
comme c ’est gentil, un bal blanc !

—  Je veux bien, a-t-il dit.
—  Seulement, a continué la petite mâtine, pour 

cela, il faudrait bien arranger le salon ! C’est si vieux 
ici !...

Sur ces entrefaites, on a fait la connaissance d ’un 
jeûné architecte plein de'talent. Il a' tout de suite 
remarqué qu’il'y  avait bien dés réparations à faire. 
Mais àquoi bon remédier en détail aux.inconvénients 
d ’ u n e  vieille bâtisse qui tombe en ruines? On trans
formerait si bien cette v ieille maison ! Sans rien lui 
.ôter' de son caractère-intime, on en ferait, quelque 
chose de clair, de confortable, de moderne.

Tout le monde se mit de la partie, et mon ami a fini 
par se laisser persuader...

X X X

Les transformations sont faites; je  viens d ’aller les 
voir. La façade, autrefois toute blanche, sans antre 
ornement que le vieux balcon en .fer forgé, est main
tenant d’un vague Louis XVI anglais —  en fausse 
pierre. Du large corridor d’autrefois, plus de traces. 
On outre tout de go dans un hall autour duquel court un 
escalier de chêne comme au théâtre, dans les comé
dies modernes qui doivent donner l’impression de la 
vie de château. La vieille pièce intime où l’on se 
tenait autrefois est demeurée, mais elle est lambris
sée à mi-hauteur, et garnie d’un superbe papier gau
fré et dore qui simule le cuir de Cordoue à s ’y  
méprendre. Quant au plafond,il a été garni défaussés 
poutres, si bien que, pour des gens qui n’ont jamais 
vu une salle des gardes dans un château historique, 
cela simule très bien une salle des gardes dans un 
château historique.

Les vieux meubles y  «ont encore, mais n o y és , arm i 
des meubles neufs, et d’ailleurs si bien astiqués, 
mis en valeur comme dés antiquailles, comme des 
pièces de musée, que je ne les reconnais pas.Du reste, 
tout, dans la maison, est neuf, reluisant, somptueux, 
confortable. Partout régnent l’électricité et le radia
teur. Mon ami, enfin, a une maison en rapport avec 
sa situation...

C’est bien, c ’est très b ien ... Je le dis au proprié
taire. Tant que sa femme et sa fille sont là, nous 
accompagnant dans la tournée, il a l ’air d’acquiescer. 
Mais au moment de sortir, comme nous nous trou
vons.seuls, il change de visage.

—  Ah! vous trouvez ça réussi, fait-il tout à coup, 
l ’air rageur et consterné. Eli bien! ce n’est pas 
comme moi. J ’ai beau m ’efforcer, je  ne m'habitue 
pas à cette maison où je  ne retrouve rien de mes 
habitudes, rien de moi-même. Ah! vous trouvez ça 
bien, la façade en fausse pierre! Et le lambris en 
faux bois!. Et le plafond en fausses poutres! Et le 
papier qui fait l’effet de cuir! Et le pégamoïd qui 
fait l ’effet de marbre! Et mon honnête aisance qui fait 
l ’effet de richesse! Depuis qu’on m’a fait transformer 
ma vieille bicoque, il me semble que je  vis dans le 
mensonge.

—  Mais non, mais non. Vous avez suivi le mouve
ment, vous êtes de votre temps,

—  C’est ce que je  me dis pour me consoler. 
Il n ’y  avait pas moyen de faire autrement. Il faut 
bien céder à la mode, le flot nous emporte. Nous 
vivons au jour le jour, et nous ne pouvons plus nous 
attacher à rien de ce qui dure. Notre plus haute 
ambitjon, notre désir ,de luxe le plus effréné, c ’est, 
de faire ressembler nos maisons aux grands hôtels où 
on loge à la nuit. Le style décoratif que nous préfé
rons à tous les autres, c ’est le sty le des wagons-lits. 
Encore quelques années, et, vous verrez quo nous 
habiterons décidément en voyage. Peut-être que l ’hu
manité retourne à ses origines nomades. Comme la 
famille du passé eut son cjiariot, la famille de l’avenir 
aura son wagon pu sa roulotte. Mais où diable y 
logerai,-je mes souvenirs?...

Je ris, continua-t-il après une pause. Mais, quand, 
dans ma maison neuve, je  songe à ma vieille maison, 
j ’ai bien envie de pleurer... i

Ainsi parlait ce réactionnaire ; et tout le monde 
pensera qu’il est absurde.

L. D u m o n t - W i l d e n .

Le Mensonge
Je puis, il me semble, me permettre maintenant de 

dire cette impression. Je l ’ai éprouvée il y  a deux 
mois, et l ’on chercherait vainement, aujourd’hui, sur 
les affiches des théâtres de Paris, le nom de celle à qui 
je  pense en écrivant ces lignes; elles n ’auront donc 
rien de désobligeant pour personne, elles ne blesse
ront pas une coquetterie inquiète.

Le hasard avait fait que je  n ’avais plus vu cette 
comédienne depuis longtemps, depuis très long
temps. Mais je  n ’avais pas compté les années. Je 
l ’avais admirée souvent, naguère. C’était une des 
plus jo lies femmes du théâtre, une de ces femmes 
dont la beauté et l ’élégance ont quelque chose d ’im
pertinent, exprimant l ’insolente certitude de plaire 
sans effort, dont le  talent, si réel qu’il soit, n ’a qu’une 
importance secondaire : sans lui, elles exerceraient 
encore leur souveraineté.

Et peut-être l’attrait de l ’image de grâce ardente, 
de séduction, demeurée dans ma mémoire, n ’était- 
elle pas étrangère à l ’attrait du spectacle annoncé. 
En entrant au théâtre, j ’avais devant les yeux une 
souple vision de jeunesse rayonnante, la vision nette 
d’une silhouette de femme décolletée, vêtue de clair, 
telle que je  l ’avais vue la dernière fois il y  a. . .  j e  
n’avais pas compté les années. D ’ailleurs, dans les  
journaux de Paris, j ’avais lu souvent des notes qui 
parlaient de cette comédienne à la mode dans les  
mêmes termes d’admiration toujours, et, la veille  
encore, une de ces notes m’avait rappelé le beau 
visage avide et si éclatant sous le casque brun des 
cheveux et la ligne d’un corps mince au rythme 
d’élan. J ’allais revoir ce bel exemple de vie entraî
nante.

J ’ai attendu. Je m’étais al andonné à la fantaisie 
souriante d’une pièce nouvelle, mais en gardant une 
arrière-pensée d’impatience : « Elle n ’est pas du pre
mier acte? » Ce premier acte allait finir, quand sou
dain je  l ’ai reconnue. Elle était en scène depuis 
quelques minutes déjà. Un sourire m’avait donné 
l ’impression d’un souvenir lointain, mais confus; celui 
d’une expression connue sur un visage étranger. Mais 
à  présent je  retrouvais les traits jadis admirés, je  les  
retrouvais péniblement .sans- des lourdeurs et sous 
trop de fards. Une toilette claire encore —  il faut 
bien, le rôle est jeune —  et décolletée, comme au 
temps de la fraîcheur du buste, de la pureté du cou. 
Je me rappelle cet éçlat de.rire, dont la sonorité n ’a 
pas changé,précise le souvenir et impose, un moment, 
une brutale, une cruelle comparaison,

A la fin de l ’acte, après le rappel et le salut au 
public, le salut aussi câlin que jadis, mais moins 
souple, l ’ami qui m’accompagne médi t ,  parlant de 
la pièce :

—  C’est très amassant !
—  Oui...
Je ressens une grande pitié. Je crois qu,e c ’est elfe 

que je  plains. Mais, au foyer, en passant, je nie 
vois dans fine glace. J ’avais oublié que j ’ai v ie illi. 
Je viens de mo le rappeler durement. Je compte les 
années, maintenant : c-’est vrai, il y  a près de v in gt  
aiîs que je  ne l ’avais vue. Ce qui était jeune ■ du 
temps de l’éclat de ce beau visage, qe l ’est plus 
aujourd’hui.

Mais : pourquoi ai-je aujourd’hui seu lem ent,. de 
cette réalité, la notion nette ? C/est que le mensonge 
du théâtre accentue tout à coup les flétrissures. C’est 
que cette femme serait plus jeune à mes yeux, si les 
journaux ne parlaient pas da_sa beauté dans les mêmes 
termes qu’il y  a vingt ans, si. surtout, e l l e - ne  

.m’apparaisait pas vêtue de clair; comme jadis, et 
exprimant les mêmes sentiments, dans la même 
coquotterie.

Je n'.essaie pas.dé me leurrer puérilement ; mais il 
me m’a pas semblé, dans la glace, que tant d'années 
avaient passé, du moins j e .n ’ai pas eu la sensation 

.d ’un aussi violent contraste avec mes souvenirs. Seu
lement je  ne tente pas de transposition, je  ne joue pas

L 'É V E N TA IL-N O Ë L a été envoyé, éi titre gra
cieux, à tous nos abonnés, et il sera offert ét tous 
(eux qui, en janvier, souscriront un abonnement.

L’É V E N T A IL -N O Ë L  est mis en vente, au prix  
de 1 franc, chez M . Dechenne, gâterie du Loi ; et 
l’Office de Publicité, dans tous les kiosques de Bru
xelles et chez les principaux libraires du pays, ainsi 
qu’à l’intérieur des théâtres de la Monnaie et du Parc.

Portrait de R ic h a rd  W a g n e r  et de Mme C o sim a  W a g n e r, 
fait en S u isse , a va n t le u r m a ria g e, en 1869.

La Maison neuve
Je connaissais dans un coin du faubourg une vieille  

maison où j ’allais de temps en temps depuis mon 
'■nfanoe. Elle me plaisait infiniment, avec ses 
chambres basses, son corridor trop large e t  son grand 
larJin,-sombre parce qu’on n’avait [tas le courage 
‘I en émonder les arbrqs. Tout près, d ’un centre assez 
populeux, une ruelle étroite s ’embouchait, montait, à 
Peu près inutile au travers des pâtés de maisons.

herbe poussait, entre les pavés, et l ’on se serait cru 
Irès loin, en province, entre les hauts murs moussus 
au-dessus desquels on apercevait des vieux tilleuls.
’ était là que s ’élevait la vieille demeure.
, Ua porte était large etbasse, avec un judas grillé, 
s.' bien qu’elle ressemblait à une porte de couvent. Au 
premier étage, il y  avait, un balcon rococo en fer 
’ugé, et toutes les fenêtres, garnies de volets et de 
persiennes à l'ancienne mode-, avaient l ’air de regar- 
\er le visiteur imprévu avec cette indulgence un peu 
i'rouuptc des vieilles personnes qjji on. ont vu bien 
' autres. OYst;fit. corrtmè un regard il’aïeule, ^njfsté- 
''eux et, tendre, tjüirJük  derrière des lunettes à mon- 
urod'éeaille. S  ' 4
i l'ds rjuo l’on entrait, on était, saisi par une étrange 

fupüljalç,. provjuei.'tlG, presque conven- 
■ R h\ htajt.-f.f. ,'inc illusion? Il sefü blait que cela sen

te» abonnée de l’EVENTAIL ont le droit de faire 
faire GRATUITEMENT leur portraitf uno foie par 
an, dans les ateliers de M. G. Dupont-Emèra, rue 
de Ligne, 44 (tél. 109-83), sur simple présentation 
de la quittance de l’abonnement on cours. Ils sont 
priés de s’entendre au préalable avec M. G. Du- 
pont-Emèra pour l’heure de la pose.

o b e s = \ f  a n t e a u x
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Seul journal vendu à l ’ in térieur des théâtres de la Monnaie et du Parc ; aux Concerts Populaires et aux Concerts C lassiques et M odernes
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les mômes rôles que dans le passé, j ’accepte les 
nuances nouvelles que donne l ’âge aux sentiments, 
comme tout le monde autour demoi. Ce n’est pas seu
lement pàTco qu’on les voit tous les jours que de chers 
visages ne marquent point aussi implacablement la 
Cuite du temps : c ’est parce qu’ils ne se lardent pas.

Le mensonge du théâtre, qui ne peut point donner 
l’illusion complète, souligne, en s'efforçant en vain 
de s ’effacer, la cruelle vérité. Du moins donne-t-il 
ainsi une salutaire leçon.

G u s t a v h  V a n / v e n .

Choses de Théâtre
(R ep ro d u o tlo n  in te r d it e  à  m o in s  d 'in d iq u e r  la  so u ro e )

Voici, sauf imprévu, les spectacles de la semaine 
à la Monnaie :

Dimanche 25, à midi, onzième de Parsifal ; le soir, 
à 8 heures, Lakmé; lundi 2(1, à 8 h. 1/2, quatrième 
Concert Populaire, donné sous la direction de M. Vin
cent d’Indy, avec le concours de Mme Yorska, canta
trice, et de Mlle Aussenac, pianiste; mardi 27 , à 
7 li. 1/2, représentation à bureaux ouverts donnée au 
profit de la crèche « Le Nid » d’Ixelles, Madame But
terfly et le ballet La Phalène ; mercredi 28, à 5  h. 1/2, 
douzième de Parsifal; jeudi 29, à 8 heures, reprise 
du Barbier de Séville-, vendredi 30, à 7 h. 1/2 (abon
nement suspendu), quatrième de l’abonnement mon
dain, Manon-, sam edi3 1 ,à 7 h. 1/2, Carmen-, diman
che 1er février, à midi, treizième de Parsifal : le soir, 
à 8 heures, le Barbier de Séville.

M. Hensel a dû quitter pour quelques jours la Mon- 
uaie, afin d’aller créer, vendredi dernier, le rôle de 
Parsifal au Théâtre municipal de Hambourg, auquel il 
est régulièrement attaché. *

•Jeudi, donc, c ’est M. Audouin qui a repris mo
mentanément sa succession. Le jeune artiste, parfai
tement stylé, a chanté et joué ce rôle redoutable 
avec un sentiment juste et unegrande vérité d’expres
sion. Il s ’est montré ingénu au premier acte, char
mant dans l’épisode des F ü les-Fleurs, et il a bien 
traduit le sentiment hiératique du troisième acte.

Cette interprétation fait honneur à M. Audouin.
M. Hensel chantera Parsifal à la matinée d’au

jourd’hui et à la soirée du mercredi 28 janvier, puis 
il ira à Londres, où il doit créer Parsifal le 2 février.

A la matinée du 1er février, M. Darmel chantera 
pour la première fois le rôle.

En l ’absence de M. Lohse, rappelé à Leipzig, c ’est 
M. Lauweryns qui conduit l’orchestre. Le jeune chef, 
qui avait préparé les études de l ’œuvre et qui a tra
vaillé la partition avec M. Lohse, a dirigé avec une 
véritable maîtrise. . . .

C’est un grand succès pour l ’artiste consciencieux 
et compréhensif qu’est M. Lauweryns.

L’engouement pour Parsifal -se manifeste de plus 
en plus. C’est un défilé ininterrompu aux bureaux -de 
location, où arrivent chaqüejoür des centaines de de
mandes de places.

Pour la matinée extraordinaire du 23 février (lundi 
dü carnaval), la province a donné en masse.

T a  quinzième représentation, fixée au samedi 7 fé
vrier, sera donnée abonnement suspendu.

Toutes les places seront donc à la disposition du 
public.

La location est ouverte pour Tes quinzième, sei
zième, dix-septième et dix-huitième représentations 
qui auront lieu respectivèmént les 7 et 11 février, en 
soirée; les 15 et 23 février, en matinée, à midi .

- Nous croyons utile de rappeler à nos lecteurs que 
le s  représentations de Parsifal commencent à 5 h. I 2 
précises et que les portes de la salle, des couloirs et 
•des logés restent fermées pendant l ’exécution.

Le.premier acte finit à 7 h. 1/2; le deuxième com
mence à 8 h. 1/2, et la durée du deuxième entr’acte 
•étant raccourcie, le spectacle est terminé à 11 h. 15,

L'œuvre, très passionnée, très mélodique, d ’une 
belle orchcstation, paraît appelée à un grand succès.

Vendredi est arrivé le compositeur, M. Francis 
Casadessus, qui s ’est, déclaré ravi de l’exécution et 
(pü a vivement remercié les directeurs el félicité 
leurs collaborateurs et les artistes.

I
Don Luanda  Mozart. Immédiatement après la saison 
régulière, seront données les représentations alle
mandes de la Tétralogie.

Voici la distribution complète de Cachaprès : 
Cachaprès, M. Bouilliez ; Bastognc, M. Grommen ; 

Hubert llayot, M. Dufranno ; un paysan, M. Demar-
c ÿ -

Germaine, Mlle Heldy; la Coùgnole, Mlle Char- 
ney ; Gadeletto, M1J° Symiane ; Célina, M)loCallemien; 
une paysanne, Mlh' Cuvelier.

Paysans, paysannes, valets dé formé, enfants.

Après Bruxelles. Cachaprès sera donné à Lyon et 
à Angers.

M, Vincent d’Indy a dirigé les dernières répéti
tions du Concert Populaire, qu’il conduira demain soir 
lundi.
j .Au programme : Jour d’été à la Montagne, la lSym

phonie (pour orchestre et piano) sur un chant mon
tagnard français, de M. Vincent d ’Indy; la ballade 
pour piano et’orchestre de M. Gabriel Fauré ; deux 
Norfurnes de M. Debussy, pour orchestre.

Mme Vorska, une des plus brillantes lauréates du 
Conservatoire de Paris, qui débuta superbement au 
théâtre des Champs-Elysées dans Behvenuto Ccllini 
et Freischütz, chantera deux mélodies de M. Du- 
,parc : Chanson triste et l ’Invitation au voyage ; 
Bernadette, mélodie de M. Pierre de Bréville, et 
Clair de lune, de M. Gabriel Fauré.

Le compositeur de Cüchaprcs, né à Paris le 2 dé
cembre 1870, appartient à une famille d’artistes et, 
tout, jeune, il fut mis à l'apprentissage de la vie. En 
oil'et, il n’avait pasonze :ms lorsqu’il fut engagé dans 
des orchestres.

Plus tard, il entra au Conservatoire de Paris, où il 
fit de solides études.

Sa première œuvre jouée fut un ballet en un acte, 
représenté à Paris, en 1899 à l ’Olympia, où il eut 
cent cinquante représentations. L ’année suivante, 
un autre ballet en deux actes fut représenté à l'Opéra 
de' N ice. En 1901, les Concerts Lamoureux donnè
rent sa première œuvre symphonique : Quutrc-vingt- 
tréize, prélude pour orchestre, et, l’année suivante, 
un grand poème symphonique : Quasimodo, d ’après 
Victor Hugo.

Au Conservatoire de Moscou, il dirigea sa Sym
phonie en mi mineur, qui fut jouée en 1909 aux Con
certs Lamoureux et qui, depuis lors, fut exécutée 
aux Concerts de M arseilloet d'Angers. Citons encore, 
parmi ses œuvres ; la musique de seèno, soli, chœurs 
et dansés, des Moissonneurs, un grand drame de 
M. Raoul Charbonnel, représenté au théâtre de la 
■Nature de Tulle, exécuté ensuite au Trocadéro par 
mille interprètes, aux Concerts Lamoureux. à l’Expo
sition de Turin et, le 13 ju illet dernier, à l’Exposi
tion de Gand; le Vagabond, poème pour chant et 
orchestre, paroles de M. Saint-Georges de Bouhélier, 
interprété aux Concerts Colonne par M'nc Litvinne, 
et un grand nombre de mélodies et de chants popu
laires.

Le prélude et les interludes de Cachaprès furent 
exécutés, l ’an dernier, aux Concerts Lamoureux à 
Paris et aux Concerts classiques à Marseille, où ils 
furent très appréciés par la critique et très applau
dis par lé public.

Terminons cette rapide notice biographique en 
djsant que, depuis sept ans, Francis Casadessus est 
critique musical à l ’Aurore., où ses articles sont, très 
romirqués-

Mj Louis Schneider, rendant compte, en février 
.1913, dans le Gaulois, du concert où furent exécutés 
les fragments de Cachaprès, écrivait :

I l  eût été préférable  p o ur M . F r a n c is  Casadegsus que 6on 
œ uvre lu t représentée uans son ca d re  v é rita b le , q u i est le 
théâtre. I l  est d iffic ile , en effet, à un a u d ito ire  qu i enteDil des 
fragm ents d 'u n  dram e ly riq u e , de s a is ir  com plètem ent la  pen- 
éée dé l ’autour. M a is  i l  faut nou6 te n ir p o u r très heureux 
■d’a v o ir  pu ju g e r  ces pages même m orcoléos. F ile s  ont obtenu 
un gros succès, qni d é cid e ra , sans n u l doute, un d ire c te u r 
avisé  à re présen ter l ’œ uvre en son in té g ra lité .

.. .  L e  p re m ie r p ré lu d e  chante la  n ature q u i s 'é vo illo , la 
jo ie  de la v ie ; tout ce la  est é c rit  en un co n to u r m élo diq ue très 
s in cè re, très p u r.

Le deuxièm e p ré lu d e, c ’est lu Ducasse, avec sos thèm es 
p o p u la ire s. C ’est la p a rlie  la plus étin culan te de ce que nous 
avans enten du. I l  y a là un souffle de grosse gaieté, un four
m ille m e n t d 'a g ita tio n  lia lo tan te et h eureuse; ce n 'est pas de 
la  m usique rca listo  et po urtant ce la  syn th étise  fort éloquem 
m ent l'àm e  de la  foule. I l  y à dans ce prélu de de vraies tro u
v a ille s .V o ic i,d è s  le d é b u t,u n m o tif  d e tu b a q u iro n lle  et ro u le ; 
c ’est le pas lo u rd  du paysan C ach après égaré dans la  k e r
m esse. E t je  d ir a i aussi avoc qu el a rt est am ené ce petit ch o 
ra l po p u la ire  des cu iv re s, q u i fait un contraste v ib ra n t avec le 
b a b il dés v io lo n s. On songe, en éco ulan t tout ce la , à d u 'O u s- 
tave C h a rp e n tie r; m ais la p erso n n alité  de M . Casailesus s'avère 
n éanm oins très m arquée.

P lu s  intonse, p lu s  expressif,-m igis aussi m oin s-pitto resqu e, 
est le p ré lu d e  du tro isièm e  acte, qu i chante la  tendresse de 
l ’am our et le c h a rm é  parfum é dè la  rosée m a tin a le . T o u t le 
co n cert de la l'orét, le g a zo u illis  des o isea u x, le l'risselis des 
fe u ille s -agitées p a r le  vent, so tro u ve n t évoqués là  en une 
ra m e u r exq uise que m urm u re le qu atuo r en so u rd in e , tan dis 
q u ’ une phrase prenante est chantée p a r le  co r et passe ensuite 
a u x  co rdes. ,

P arto ut la  m élodie est franch e, les rythm és sont notlom ent 
accusés, l ’orchestration  sonne rom arqu àh lem ent. (List de la 
m usique ro buste, s in cè re  et saine, sensiblem ent s ip é ü eure 
aux pauvretés tarabiscotées de cè rta ip s;u ltra -m o d e rn iste s.

Cachaprès a été a c c u e illi't rè s  ch aleureusem en t.

Voilà bien des années tint; les directeurs de la Mon
naie avaient tenté d'avoir au pupitre M. Richard 
Strauss, dont ils furent les premiers i( donner, en fran
çais, les drames lyriques : Salomé, Elektra et le 
Feu de la Saint-Jean,

Mais le maître, sollicité par des engagements fabu
leux, avait décliné leurs propositions, si brillantes 
fussent-elles.

Il les a agréées cette Ibis, et le samedi 14 février, 
à 2 h. 1/2, et le lundi 16, à 8 h. 1/2, il conduira 
l’orchestre des Populaires dans l ’exécution de ses 
œuvres, 'l'hyl Eulenspirgel, Zarathoustra, Tôt und 
Verklllrung et Don Juan  et des lieder que chantera 
M'"° Francès Rose. Le mercredi 18, il conduira la 
représentai ion d 'Elektra (abonnement courant), et le 
vendredi 20 , Salomé (abonnement suspendu).

Ces doux (ouvrés seront interprétées en allemand. 
Pour les rôles principaux, ont été engagés en A lle
magne les artistes désignés par M- Strauss, c ’est- 
à-dire Mme Mottl-Fassbeüder (Elektna et Hérodias); 
Mme Francès Ros(‘(Chrysot.liémiset.Salomé); M’nc Balte 
von Miltlenburg (Clytemnestre), qui vient de chanter 
à Vienne h; rôle de Kuüdry, qu’elle chante aussi à 
Bayreuth; M. E. Kraus (Æ gisth et Hérode); M. C. 
Perron (Oreste et Yokanaan)ët M . IL Wuchôrpfennig 
(1er Nazaréen).

Les autres rôles des deux ouvrages seront chantés 
en allemand par les artistes de la Monnaie.

La location pour cette « semaine » sera ouverte 
le 3 février.

X X X

Le Parc est toujours au Secret... Lasallfe ne désem
plit pas, et chaque soirée est un triomphe pour l ’œu
vre admirable de M. Bernstein et sa non moins 
admirable interprétation. Le deuxième acte pro
voque particulièrement l’enthousiasme du public. 
Dimanche dernier, il a fallu relever le rideau jusqu’à 
dix fois! Et après chaque acte, ce sont les’mêmes 
acclamations qu’à la première représentation. Il est 
rare qu’une œuvre, même de M. Bernstein, ait sou
levé émotion aussi intense.

Mercredi dernier, l'auteur est venu à Bruxelles et, 
sans se faire annoncer, a assisté à la représentation. 
Elle l ’a ém erveillé. Pendant chaque entr'acte, il est 
allé en scène féliciter les artistes, avec une chaleur 
qui témoignait hautement de sa satisfaction. Les 
décors et la jo lie mise en scène dont le Parc a enca
dré sa pièce l’ont également enchanté, et il en a féli
cité M. Reding. Aussi a-t-il profité de l ’occasion 
pour lui promettre, dès aujourd’hui, la nouvelle 
pièce qu’il achève en ce moment, et qui sera l’événe
ment sensationnel de la saison prochaine : Judith.

On remarquera que M. Bernstein reste obstiné
ment fidèle à son principe de choisir pour ses pièces 
des titres ayant six lettres exactement : Le Détour 
le Secret, Judith, le Voleur, Smnson, la Bafale. 
VAssaut, etc. C’est un fétich e... Et il faut avouer 
qu’il lui a, jusqu’ici, porté bonheur !

Mlle Félyrte Verbist a fait dimanche, en matinée, 
ube rentrée très applaudie dans le Spectre de la Posé. 
Jamais la gentille artiste n’eut plus de grâce et de. 
'virtuosité. Elle a été rappelée plusieurs fois avec sa:
'W i l la n t é 'p â r t e n a ir e ,  ^ptio ( j e r n y ,

’Mlle Vecbist est réengagée pour la Saison de C o-. 
Wèût Gàrden en qualité de première danseuse.

M. Billot, qui a fait une si impressionnante créa
tion du rôle de Gurhemanz de Parsifal, répète en 

'bè’tooment le rôle de Bartholo du Barbier, qu’il n’a 
jamais joué. Et le très sûr musicien qu’il ést se révé
lera , dans ce personnage, comédien habile et de verve 
• plaisante.

' 'Les répétitions d’ensemble de Cachaprès se ponr- 
'-sWtfébt fcô'us lés jours sous la direction musicàlé de 
M. de Thoran.

Les prochaines matinées littéraires consacrées à 
Alexis Piron (la Métromanie, comédie en cinq actes, 
et conférence de M. Pum ont-W ilden) auront lieu 
dans Tordre suivant :

Jeudi 29 janvier, pour la série C; dimanche 14 fé
vrier, pour la série D.

Est à l ’étude, l’œuvre du grand poète Francis 
Jammes, le Poêle et sa Femme, qui figurera au pro
gramme du prochain spectacle des matinées littéraires. 
Nous avons dit qu’elle sent illustrée d’une musique 
de scène de M. Gaston Knosp. La partition du jeune 
compositeur est très importante et enveloppe d ’une, 
très curieuse atmosphère l ’œuvre symboliste de 
M. Francis Jammes. Il y  aura aussi des décors nou
veaux, exécutés d’après des maquettes de MM. André 
Blandin et Jules-M . Canneel. Tout cela formera un 
Spectacle vraiment original et nouveau.

J.e Poêle el sa femme sera complété par la récita
tion de poésies extraites des principaux volumes du 
poète : les Clairières dans le ciel, de VAngélus de 
l ’aube à VAngélus du soir, le Deuil des primevères et 
Pensée des jardins...

Le 10 février sera don née l ’annuelle représent ation 
au bénéfice de Tœùvre des vieillards assistés par la 
Société'française de bienfaisance de Bruxelles. S. Exc. 
M. Elobukowski assistera à cëttè soirée, qui fait 
toujours salle comble.

Au programme : Pénélope, avec l e  concours de 
M"IC Croiza.

Le Comité de lecture du Théâtre belge a terminé 
ses travaux. Dans sa dernière séance, il a choisi 
les pièces qui formeront au Parc les deuxième et 
troisième spectacles, c ’est-à-dire les derniers de la 
saison. Ce sont. ; les Eaux mortes, de Mlle Marguerite 
Duterme, qui sera joué en février, en même temps 
qu’une pièce en un acte de M. Prish, Prodigues-, h 
Deux Bossus, trois actes et cinq scènes d e M, Emile 
Camtnaerts, et la Veillée de Noël, un acte du même 
auteur, qui seront représentés en mars.

M. Arthur De Ruddcr a été chargé de rédiger le 
rapport qui sera publié à la fin de la saison théâtrale.

l'ranz Lehar, l ’interprétation réunit tous les artiste» 
de la création : M1"" Germaine Iluber, MM. Casella, 
Camus, Rousseau et Mme Hélène Gérard, qui a fait 
de Bobettc une figure si pittoresquement animée. 

Aujourd’hui, dimanche, dernière matinée d'Eva. 
Mercredi 28 janvier, première de la Edite Bohème, 

de M. Henri Hirchmann, avec Mlle Routchinc, enga
gée spécialement pour créer le  rôle de Musette, 

x x x
Les Dégourdis de la l l ma, dont le grand succès 

se maintient toujours au Vaudeville, seront encore 
donnés aujourd’hui, en matinée, à 2 h. 1/2.

x x x

En attendant la Belle Hélène, qui passera prochai
nement, le théâtre Molière à repris les Cloches de 
Corneville, de Lecocq, ce qui a procuré à Mme Cocyte 
et à M. Chappuis l’occasion d’un nouveau succès.

Les Cloches ne seront jouées en matinée qu’une 
seule fois, aujourd’hui, à 2 heures.

x x x

La Gaîté a renouvelé plusieurs scènes de sa revue 
et a engagé une danseuse espagnole, Mlle Carmela 
Ferrer, dont les danses ont, été très applaudies.

X X X

L ’Opéra de Monte-Carlo a rouvert le 20  janvier 
par une magnifique représentation de Parsiful, qu’il 
fut le premier à donner la saison dernière.

Mr"c Litvinne, la belle interprète de Kundry ; 
M. Rousselière, le superbe Parsifal ; M. Bourbon, 
l’impressionnant Klingsor; Mrne Cha'-lotte Lormont, 
l ’excellente première Fille-Fleur, et M’ne'1 Rozann et 
Mal.-aison ont repris les rôles qu’ils avaient créé» 
avec éclat. Un nouvel Amfortas, M. Marguenat, a 
fait une grande impression, et M. Journet, le créateur 
de Gurnemanz à l ’Opéra, complète cette distribu
tion de premier ordre. M. Léon Jehin a eu sa grande 
part de succès dans cette représentation, à laquelle 
M. Raoul Gunsbourg, l’auteur de l ’adaptation fran
çaise, avait donné tous ses soins.

Nous avons dit que les représentations de Parsifal 
à Madrid avaient été dirigées avec une grande auto
rité par le chef d ’orchestre Lasalle. La première 
série de ces représentations vient de prendre fin, et 
pour fêter ce succès la municipalité de Madrid a 
organisé un concert où l ’éminent chef d’orchestre a 
dirigé l'exécution de fragments d’œuvres de Wagner.

M. Lasalle a offert un dîner aux principaux critiques 
musicaux madrilènes et au ténor Rousselière, le très
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D’accord avec l ’éditeur fie la partition et M. Gus
tave Gharperitior, qui'va passer quelques mois eu 
Amérique, la direction de la Monnaie a remis à la 
saison prochaine Julien, dont la première eût dû être 
trop retardée à cause des représentations de Parsifal.

Au programme de la présente saison figurent encore 
Cachaprès, dont la première est fixée au 2 février, en 
même temps que la première des Petits Biens, le bal
let de Mozart; la « semaine Richard Strauss », du 14 
au 20 février ; la première, fixée au 2 mars, de lai 
nouvelle version du Timbre d ’argent, écrite pour la  
Monnaie et dont M. Sàint-Saëns viendra diriger lé s 1 
répétitions; la reprise, le’31 mars, de V.Etranger de 
M. Vincent d’Indy ; enfin, la reprise, en avril, do

A propos des Deux Bossus, il est utile de rappeler 
qu’une autre œuvre, non encore représentée, mais 
terminée depuis longtemps déjà, porte ce même titre. 
C’est un ballet-pantomime, d ’après une légende 
rhénane, de M. Paul Gilson, sur un scénario de M. 
Lucien Solvay. Les auteurs, n’ayant aucune raison 
d ’abandonner le titre qu’ils ont choisi, tiennent natu
rellement à faire leurs réserves et à prendre'date;

Ce titro avait d’ailleurs été pris également, 
naguère par M. Valère (lille, pour une pièce en vers 
qui, à Tlieùre qu’il est, doit être achevée; en raison 

•de la  priorité d e l ’œuvro de M. Gilson. et pour éviter 
toute confusion, l’auteur Ta spontanément modifié.

Simples rcncontres. toutes fortuites et souvent iné
vitables.

x x x

•A l'Alhambra, les 'représentations • d’’/•>«, forcé
ment limitées pal' suite du départ, de M"1” Germaine 
Huber, appelée à l ’étranger, prendront tin mardi.

Pour les dernières de la délicieuse opérette de

Venez v o ir  mes Modèles de Printemps
On portera beaucoup de jais, paillettes, tubes. 
Comme étoffes la panne et satin, garniture.en 
fulle. La forme LOUIS XVI devient en 
vogue, et a coiffure même est fuyante.
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T H E R M O G E N E
bel interprète du rôle de Parsifal. Mme Kousnezoff 
s’est fait entendre à la fin de ce banquet dans des 
chansons russes et espagnoles.

M. Lasalle.qui doit retourner à Madrid pour diriger 
une seconde série de représentations de Parsifal, et 
Mme Kousnezoff, qui doit chanter l’hiver prochain, au 
Théâtre R oyal,Thaïs et Salomé, ont été reçus et vive
ment complimentés par S. A. R. l’infante Isabelle.

x x x
La première représentation de Parsifal a  eu lieu 

enfin à l ’Opéra impérial de Vienne, qui fournit, en 
1882, plusieurs des interprètes de la création.

La mise en scène a présenté de grandes difficultés 
et u’a pas paru très fidèle aux intentions de W agner ; 
les changements de décors ont été tellement laborieux 
que la représentation a duré sept heures.

Le succès a été très enthousiaste. Parmi les inter
prètes, on a applaudi surtout Mme Bahr von Milder- 
burg, qui chantait le rôle de Kundry.

Le chef d’orchestre était M. Schalk.
x x x

A Marseille aussi on a donné Parsifal. L ’œuvre de 
Wagner a été frénétiquement applaudie.

Parsifal, c ’était M. A ltchew sky.
Il sera curieux de dénombrer, à la fin de cette sai

son théâtrale, les ténors qui auront chanté le rôle.
x x x

La Course du flambeau, le chef-d’œuvre deM. Paid 
Hervieu, va entrer en répétitions à la Comédie-Fran
çaise.

On annonce qu’après l ’Envolée de M. Gaston Dé
voré et le Macbeth de M. Jean Riehepin, la Comé
die donnera une pièce due à la collaboration de MM. 
Alfred Capus et Pierre Decourcelle.

x x x
Lanouvellede la nominal ion de Mme Sarah Bernhardt 

dans l’ordre de la Légion d’honneur était déjà connue 
quand M. Poincaré alla, il y  a quelques jours, ap
plaudir la grande tragédienne dans Jane Doré, mais 
le décret n'avait pas paru, et le président de la R é
publique n’avait pu la féliciter. C’est pourquoi il 
l’avait priée d’aller lundi à l’Elysée, où il l ’a chaleu
reusement congratulée.

x x x
Les Uns et les Autres, l’unique ouvrage dramatique 

de Verlaine, est uno comédie en un acte, qui fut jouée 
au Vaudeville de Paris en mai 1891 , lors d ’une re
présentation donnée au bénéfice du poète et du pein
tre Gauguin. Traduite eu allemand par M. Otto Huu- 
ser, la pièce va être donnée pour la  première fois 
sur une scène allemande, à Mannheim, à l’occasion 
d’une matinée Paul Verlaine organisée par M. Max 
Krüger. Le traducteur bien connu des poètes fran
çais, M. Stephan Zweig, fera la conférence liminaire.

x x x
Les théâtres de Dresde traversent en ce moment 

une crise intense. Voici le second qui se voit obligé 
de fermer ses portes.

Le théâtre Sarasani ne payait plus les appointe
ments de son personnel depuis une quinzaine. Il a 
cessé ses représentations l'autre jour, après une es
pèce d’émeute des nombreux figurants de son der
nier spectacle, la Vie de Napoléon. La police a eu 
fort à faire pour rétablir l’ordre dans la rue, tant les 
malheureux étaient surexcités.

x x x
L’Homme qui assassina commence son tour d’Alle

magne par Francfort-s/Mein. En passant la frontière, 
cette pièce change de titre et devient : Am  Goldenen 
Horn (A la Corne d ’Or).

x x x
L ’Intrigue et VAmour, la fameuse tragédie bour

geoise de Schiller, a déjà plus d’une fois été mise en 
musique, notamment par Verdi, sous le titre de 
Luiza Miller, du nom du principal personnage fémi
nin. Cette œuvre date de 1849 et ne fit qu’un court 
passage à l ’Opéra de Paris, il y  a soixante ans, dans 
une piètre adaptation française.

Un librettiste allemand vient de refaire le travail 
du librettiste italien. Un jeune musicien vien
nois, M. .Julius Zaiczek, dont le nom paraît déceler 
une origine tchèque, s ’est chargé de l ’adaptation 
musicale. Son œuvre a été représentée ces jours der
niers à Stuttgart et y  a obtenu u d  succès fort hono
rable, auquel le livret n'a contribué en rien, hâtons- 
nous de l’ajouter.

x x x
Vous rappelez-vous Paula Brébion ?
Elle brilla au café-concert, il y  a une vingtaine 

d’années. Elle chantait des choses absurdes comme ;
Petit pelaf, gnouf, gnouf.

Mais elle les chantait de telle  façon qu’elles parais
saient spirituelles.

Le café-concert n’existe plus guère. Et, en ce 
moment, Paula Brébion joue les rôles de duègne à 
Montréal, au Canada.

x x x
Une note curieuse de M. Frédéric Febvre, dans 

ses «Souvenirs d’un comédien » du Gaulois. Il s ’agit, 
de la Comédie-Française et de M. Antoine :

De mon temps, la  p lu p a rt île  mes co llègues a va ie n t le tort 
d’avoir fait de la Corné lie -F ra n ç a is e  une sorte île  tour d ’ ivo ire  
dans laquelle on affectait le ilé d a in  de se te n ir au co u ra n t de 
ce qui pouvait se jo u e r d ans les autres théâtres. Ce p a rti p ris  
avait le grave in con vén ien t de les la isse r dans la  com plète 
ignorance du m ouvem ent d ra m a tiq u e , q u i co m m en çait à 
évoluer vers de nouvelles e sthétiques, c a r si le théâtre ne 
v ie illit pas, ce sont les form ules seules q u i lu i creusent des 
rides !

Parfois, au sein de n otre co m ité, j'e n te n d a is  faire de 
l’esprit facile su r le théâtre de mon ch e r et g ran d ami 
Antoine, et moi q u i, dès son a p p a rit io n , a va is  s u iv i a tten ti
vement le chem inem ent so u te rrain  du m ouvem ent q u i, sous 
«on im pulsion, gagnait chaque jo u r du te rra in , j e  d is a is  à mes 
collègues : « V ous avez tort de p la isa n te r su r ce sujet, c a r  si 
vous ne prenez pas dès m ain ten ant la  d ire ctio n  de cetto évo
lution en m arche, il a rr iv e ra  un m om ent où c ’est e lle  q u i s’ im 
posera h vous ! »

Kn di-ant cela, je ne cro y a is  pas être si lion prophète, c a r 
le jo u r oit la  Com édie re p rit, pour les tra n sp o rte r su r la scène 
qui. la veille  encore, jo u a it Mo ière ou M usset, M anchet tu et 
Poil d" Carotte, A n to in e  trio m p h a it, et le ré su lta t dépassait 
mes prévisions.

(Jn autre grand comédien de lit maison de Molière,
. Bot,, manifesta, «les le début,, des sympathies pont’ 

Pieuvre du Théâtre Libre. Et, l’on sait que, le p lus‘tra
ditionaliste des critiques. Francisque Sareey, tout 
en discutant, ses tendances, lui accorda une vivo’ 
attention et permit même parfois à Antoine d’exposer 
ses idées dans le feuilleton du Temps.

x x x

C’est une étrange odyssée que celle de l ’auteur du 
Marchand de rêves, que l’on vient de jouer en Italie, 
avec grand succès.

Notre éminent confrère Jean Carrère, qui connaît 
si merveilleusement, la vie italienne, la raconte dans 
une de ses lettres au Temps :

T o u t le m onde sait que R e -R ic c a r d i est le p lus puissant 
agent théâtral d 'Ita lie .  I l  a dans ses m ains presque tout le 
ré p e rto ire  fra n ça is. C’est lu i q u i le fait tra d u ire , jo u e r, fru c ti
fier s u r les scènes ita lie n n e s, et la p lu p a rt  de nos auteurs 
sont ses a m is, lin  cette q u a lité , R e -R ic c a r d i est en ra p p o rt 
constant avec les m aisons de copies dram a tiq u es, qu i ont la 
s p é cia lité  de faire c a llig ra p h ie r en belles lettres rondes ces 
m a n u scrits  que l ’on d istrib u e  a ux a cteu rs. Chaque foi6 donc 
qu’ une pièce n o u velle  est en' re p rése n tation , tin m a n u scrit  
sp é cia l est copié po ur lu i su r le texte d é fin it if  adopté par 
l ’a uteu r, et lu i est d irectem en t expédié à son bureau de R om e.

O r, i l  y  a quelques années, R e -R ic c a r d i s’ape rçut q u ’un de6 
copistes, resté in co n n u , s’a ttard a it, de tem ps en tem ps, après 
a v o ir  soigneusem ent ca llig ra p h ié  fine scène, à jo in d re , en 
m arge, au cra yo n , quelques notas brèves. P a r  exem ple, le 
co piste  é c riv a it  : « Cette scène serait parfaite si elle  avait 
tro is  pages de m oins. » Ou bien : « T rè s  bien , m ais trop dé cla 
m ato ire. » D ’autres lo is, i l  m ettait : « L 'a in e u r  gagnerait à 
faire  un dialo gue plu s v if  et à é vite r les longues tirad es », etc.

Q uelquefois la  c ritiq u e  se faisait p lus p ré cise . L e  ju g e  ano- 
n y m e é c riv a it:« C e tte  scè ne d u tro isièm e acterépète un peutelle 
a utre scène du deuxièm e. » A  ce rtain s auteurs, i l  re p ro ch a it, 
d 'u n  m ot, des in v raise m b lan ce s. E xe m p le  : un am ant, pour se 
d é b arra sser d’ une m aîtresse, lu i d o nn ait tro is cent m ille  francs, 
c a r  on sait qu’au théâtre on ne regarde pas à la  dépense. Le 
c ritiq u e  in co n n u , é p ris  de vraise m b la n ce , m ettait en m arge : 
« Je  c ro is  que cin q u a n te  m ille  francs suffiraient ! »

J ’en passe, et des plus p iqu an tes. O r R e -R ic c a r d i fut frappé 
de la  juste sse  de ces n e ’ es. Ja m a is le critiq u e  im p rév u  ne 6e 
tro m p a it dans ses jug em en ts. I l  y  a va it vraim en t en lu i un 
hom m e q u i a va it  le sens du théâtre, s i bien q u ’un jo u r  où 
l ’agent ita lie n , à P a ris , passait à la m aison des co pies dram a
tiq u es, il vou lu t co n n aître  le co piste  m ystérieux.- On lu i p ré 
senta un tout jeu n e  hom m e, de v in gt ans à pein e, q u i, trem 
b la n t, s’excusa en d isa n t :

—  Ne vous lâchez pas, m o nsieu r R e - R ic c a r d i,  je  suis te lle 
ment passionné de théâtre que je  ne p u is  me désin téresser de 
ce que je tra n sc ris  !

—  M a is je  ne me fâche n u lle m e n t, au c o n tra ire . Je  suiB 
enchanté de vous co n n aître . V o s  re m arqu es sont presque tou
jo u rs  d ’une absolue juste sse . E s t-c e  que vous a llez beaucoup 
au théâtre?

—  H élas ! presque ja m a is . Je  gagne tro p peu.
—  E h  bien , a lle z-y  le plus souvent p o ssib le . Je  vous ferai 

do nner des b ille ts. E t  mêm e, envoyez-m oi quelquefois votre 
a v is  personnel s o rte s  pièces n ou velle s.

E t v o ilà  com m ent le je u n e  copiste A n d ré  I.a r iv iè re  —  ca r 
c 'éta it lu i —  lit  son entrée dans la  c a rr iè re  théâtrale.

C 'est en co pian t les œ uvres des autres dans un bureau s ile n 
c ie u x  de la  ru e  S a in t-M a rc  ou d ’a ille u rs , que co je u n e  homme 
s’est passionné p o u r l'a rt  d ram atiqu e. T e lle m e n t passionné, 
que lu i aussi a voulu é c rire  une pièce, com m e tout le m onde. 
Seulem ent, la  sienne a réffssi. I l  en p a rla  n ature lle m en t à 
R e - R ic c a r d i,  q u i lu i d it  :

—  D o nn ez-la  moi : si e lle  me va je  la  ferai jo u e r en Ita lie .
L a  pièce a été jo u é e, en effet, et c ’est le M archand de rêves

que M ila n  v ie n t d 'a p p la u d ir  et q u i va faire le tou r de la  pé n in 
su le, selon la  coutum e des com pagnies ita lien n es. V o ilà , 
n ’e st-ce pas ? un début peu b a n a l.

x x x

La grande tragédienne Maria Giterrero, son mari, 
don Fernand de Diaz de Mendoza, et Mlle Ladran de 
Guevara viennent de jouer à Madrid une œuvre nou
velle, que ,1’on dit admirable, du drama'urge espagnol 
Jacinto de Benavente. Lu Malqucrida met en scène 
un homme dominé par une passion funeste pour la 
fille née d ’un premier mariage de sa femme et qui fait 
assassiner le fiancé de la jeune fille.

L ’acteur Diaz de Mendoza et Mlle de Guevara 
appartiennent tous deux à la haute aristocratie espa
gnole. La première de la Malquerida a eu l:eu devant 
une salle éblouissante, au théâtre de la Princesa.

Echos de Paris
Vendredi.

L a  p ièce  de M. de C ure ! é ta it, vous l ’avez d it, attendue 
com m e un événem eot. L a  v iv e  et respectueuse cu rio sité  du 
p u b lic  lettré  a -t-e lle  été satisfaite p a r la Danse devant le 
m iroir,  dont la prem ière re présentation a eu lie u  sam edi, au 
n ou vel A m b ig u  ! Sans aucun  doute. S i la pièce n ’est pas 
la p lu s  belle  œ uvre de l ’au teu r de la Nouvelle h h le ,  s i elle  
s’attache à des personnages un  peu excep tion n els au lie u  de 
nous p résen ter des entités, c ’est une œ uvre de de C ure l 
tout de m êm e, et q u i, à de ce rta in s m om ents, s’élève ju s q u ’aux 
accents de la grande tragédie.

Cette pièce, c ’est VAmour brode en une n ou velle  v ersio n , 
a-t-o o  d it . L ’a uteu r a protesté. M ettons que ce soit une autre 
pièce su r le  sujet de l'Am our brode ; et ajoutons ; très supé
rie u re . C ’est u e h isto ire  d 'a m o u r, d ’am our bizarre , chez deux 
êtres nobles m ais tro p s u b tils, chez deux êtres q u i s’analysen t 
—  la  femme s u rto u t—  et q u i doutent de le u r a m o u r.R é g in e  se 
dem ande si G eorges D réant, qu’elle aim e et q u i l ’aim e, est 
bien le personnage qu i se m anifeste devan t e lle, s i l ’ am our ne 
le lu i fait pas v o ir  tel que son im a gin atio n  l’a créé, ou tel 
q u ’ il veut a p p a raître  lu i-m ê m e  devant e lle , parce q u ’ il l ’a im e. 
In con sciem m en t, les am oureux jo u e n t un rê lo , ils  dansent 
devant le m iro ir . R é g in e  soum et B ré a n t, e lle  soum et le u r 
am ou r à de do uloureuses épreuves, sème dans son cœ ur à lu i 
le doute qu i la tourm ente e lle-m êm e , le doute q u i va ju s q u 'à  
l ’ in ju re  ; et, le so ir de leurs noces, à l ’heure où enfin e lle  le 
vo it tel q u 'il veut être p o u r e lle , com m e i l  sent que cette 
heure sera fugitive, i! se tue, afin de re ste r beau dans son sou

v e n ir.
(bhivre tourm entée, dont les beautés mômes, les c la ire s  pro

fondeurs du d ialo gu e, de la  longue co n tro verse, sem blent être 
un défi au p u b lic . M ais, phénom ène c u rie u x , ce p u b lic , qu i 
p o u rra it  su lasser, écoute, écouto a tten tivem en t; i l  a, v is ib le 
m ent, l ’ im p ressio n  de so se n tir onveloppé d ’ une atm osphère 
n o u v e lle ; il sent que passe au-dessus des mots quelque chose 
d» su p é rie u r et de souveraiD . E t, lo rsque vient la  dernièro  
scène, d 'u n  ly ris m e  d o m in a te u r, d ’un si p u r pathétism e, il 
p e rço it le battem ent d ’un coup d ’a ile , il subit soudain l ’em
portem ent du génie.

Cette d e rn iè re  scène est a d m ira b le . C ’est un c r i sublim e 
d ’am ou r in q u ie t, le  c r i de l ’être h um ain  blessé, lancé à la 
po ursuite  de l ’id é a l, q u i v ie n t de le s a is ir  et q u i sait q u ’ il  va 
lu i é ch app er, q u ’on ne l ’étroint pas.

Mme Sim on e, q u i jo u e  toute la  pièce avec une ra re  in t e lli
gence, donne à cetto d e rn iè re  scène uno grande puissance 
d’ém otion, que fou rnit d ’a ille u rs  au ssi M . O a rry . E t  la  pièce 
fin it  dans une longue a cclam a tio n  à l ’ auteu r, à ces deux in te r
prètes, quo seconde, avoc e sp rit, dans un rô le  de confidente, 
Mme A ndrée M é gard .

On sait quo le spectacle est com plété p a r Leurs F illes, uno 
des prem ières pièces de M . l ’ ie rre  W o lff. L a  re p ris e  de ces 
doux actes ne s'im p o sa it pas, sm ib lo  ( - i l .  L ’ouvrage date du 

' tem ps ou le T h é âtre  L ih rô , q u i d evait po urtant ré v é le r M . de 
C u re l, s a c rifia it  à uno b ru ta lité  systém atique, à un pessi
m ism e-san s noblesse parce q u 'il r a i lla it ;  On I I ‘ap p ré cié  dans 
Leurs L',llcs les qu alité s d ’esp rit et du s in cé rité  d ’ une jeu n e  
débutante,M l l e  L p ita o r, la  tille  du so cié ta ire  de la Com édio- 
b'ranç lise.

- II. x x x

Le  Com ité d ’a d m in istra tio n  de la C o m é d ie -F ra n ç a ise  attend 
tou jo u rs les pro p o sitio n s d ’engagem ents nouveaux que doit 
lu i faire le  n ou vel a d m in istra te u r. M a is avant d ’engager, i l  
faut dégager, et M . A lb e rt  C arré  ch e rch e  à se d é barrasser de 
ce rtain s po ids m orts. C ’est a in si que M . et M me A le x an d re , 
autrem ent d it  l ’excellen t artiste  M . A le x a n d re  et sa très jo lie  
femme, Mlle R o b in n e , ont été in v ité s à s’o ccu p e r un peu m oins 
de film s ciném atographiques et à do nn er un pou plu6 de leu r 
temp6 à la C o m é d ie -F ra n ça ise  ; s ’ ils  persisten t, le u r engage

m ent ne se ra it  pas re no uve lé  M M . les S o ciéta ire s n ’adm et
tent pas que les pen sio nn aires gagnent plus q u ’eux, fût-ce on 
dehors (la la m aison. E t  p u is, ces m essieurs du Com ité n ’ont 
r ie n  po ur le m om ent à refu ser à M . A lb e rt  C a rré . C ar 
M . M a u ric e  de F é ra u d y  attend le réengagem ent de son filp, 
M . Jacq ues de F é ra u d y , revenu du m u s ic -h a ll,  de ses pompes 
et de ses gran deurs ; M . I.e itn e r com pte su r l ’engagement de 
sa très jo lie  femme, qu i jo u e  sous le nom  de C am ée; M .S ilv a jn  
espère que sa femme, Mme L o u ise  S ilv a in , sera m aintenue 
com m e p e n sio n n a ire  ; d ’autres encore ontreçu de vagues p ro 
messes dont ils  attendent l ’exécu tio n. Q u e IR u y -B la s  assistant 
à une de ces séances du Com ité p o u rra  la n c e r d 'u n e vo ix  toni
tru ante le : « Bon appétit, M essieu rs ! »

A u x  V a rié té s  on jo u e  les M erveilleuses. L e  gen dre de S a r- 
dou, M . R o b e rt de F ie r s ,  a retapé la  v ie ille  pièce de son beau- 
père ; i l  l ’a fait en co lla b o ra tio n  avec son inséparable  de 
C a illa v e t et M . P a u l F e r r ie r .  Les décors sont som ptueux, la  
m usique est g e n tille ; m ais le liv re t  sent le m o isi m algré 
M M . G u y , B ra sse u r, G a lip a u x , P r in c e  et Mme M arthe R é g n ie r

L e  c o rs e t  de  lu x e  à  u n
prix raisonnable

^ u j a n n e  J ü C C f ü e i

d e  'fèa T is
Médaille d’or Bruxelles 1910.

Diplôme d’honneur Roubaix 1911. 
Transformation radicale et rationnelle du 

corps par la forme spéciale recommandée par 
Messieurs les Docteurs.

Nouveaux modèles à chaque entrée de saison 
et selon les exigences de la mode.
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Le Piano-Reproducteur “ MELQDIA„
Le plus artistique et le plus complet des Pianos-Player ! "j

C’est le PIANO-REPRODUCTEUR « M R I . O D U  » qui non seulement a les qualités de 
tous les autres réunis, - l ia i s  « |u i o u  plut* p o n t  f o n c t io n n e l*  A Pèle.»-! r ï e î t é .

En effet, cet incomparable instrument muni d’un simple rouleau de papier perforé reproduit 
automatiquement le jeu dans ses nuances les'plus délicates de nos virtuoses les plus réputés.

Ainsi, on entendra chez soi toute la musique classique et moderne exécutée par les maitres 
Pugno, Wurmser, d’Albert, etc., ainsi que les danses et les chansons en vogue, exécutées avec 
une précision inouïe par le p i a n o - r e p r o d u r l e u r  « M F I . O D I jk ».

Ajoutons que l’on peut utiliser le clavier de cet instrument comme celui d’un piano'ordi
naire pour jouer avec les jnains et un dispositif de pédales et de manettes permet également 
de s’en servir comme les antres pianos automatiques en y substituant son sentimentjpersonnel.

Cela fait donc quatre usages.

M E L O D I A  C O M P A N Y
dans ses nouveaux magasins 43, AVENUE DE LA TOISON D’OR, BRUXELLES

(Môhie maison à PARIS, 39, rue La Boétie)

Le catalogue de luxe B est envoyé franco sur demande

BIEN APPLIQUEE 
Guérit en une Nuit

T o u x ,  R h u m a t is m e s ,  M a u x  d e  G o rg e ,  T o r t i c o l i s ,  L u m b a g o s ,  P o in t s  d e  C ô té

L a

O U A T E



l't'ïl VU» PC
N* 22. —  25 janvier I!)I4

U S IN E S  :
R ue H ara. 6 
CUREG H EM

R u e du M oulin , 1 1 7  
FO R E ST

N e t t o y a g e  d e  t o i l e t t e s .d e  ville, et d e  s o ir é e
TEINTURERIE P .  L E R O I - J O N A U  &  C E 45

M A G A S IN S  :
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çt M o aly, q u i se dém ènent com m e de lioaux d iab le s p o u r faire 
c ro ire  à du m ouvem ent. I.a  m usique est g e n tille , g ra cieu se , 
élégante, m a is  le com positeur, M . l l ügo F é lix ,  q u i sait é c r ir e  
un a ir , un duo, un trio , un quintette, ignore P art de b â tir  et 
d ’o rch e stre r un finale q u i enlève le p u b lic .

Tes Iso la  de l ’O péra-C om ique tra v a ille n t et font quelquefois 
p a rlp r d 'e u x. On cite toujours le u rs ré p a rtie s, q u i sont frap
pées au bon co in  et font ré flé c h ir  les gens d é 'm é tier.

A in s i,  l ’autre jo u r, i l  faisait froid à P a ris  tout com m e i l  fai
sait fro id  à l’O p éra-C om ique ; et dans le bureau de ces mes
sie u rs le ca lo rifè re  ne chauffait pas. L e  très a im able M . K m ile  
Iso la  sonne le garçon de bureau et lu i d it  de faire v e n ir l ’a d m i
n istra te u r. C e lu i-c i a rr iv e  et re ço it l ’o rdrp su iva n t ;

—  Mon c h e r X . . . ,  il fau d ra it é c rire  d ’urgence ati souS- 
se c ré 'a ire  d 'E ta t  des Iîe a o x -A rts  po ur q u ’on fasse im m é d ia 
tement ré p a re r les « g lad iate u rs », q u i 11 0  m archent pas.

E t  l ’on va ré p a re r bientôt, m algré ce la , les ra d ia te u rs, 

x x x

P uisq ue  nous sommes su r le ch a p itre  de PO péra-C om ique, 
la petite h isto ire  suivan te a d ro it de figu rer p a rm i les menus 

* m ém oires de notre tem ps.
Le 31 décem bre d e rn ie r, M . A lb e rt  C a rré  aban do nn ait la 

d ire ctio n  de la  scène de la  rue  F a v a rt . C’ était un  concert de 
larm St'ét de regrets p a rm i tout le personnel ; c 'é ta it  v raim en t 
toucbant. et les jo u rn a u x  de P a ris  nous en ont apporté les 
échos ém us.

M a is, le le n de m ain, 1 er ja n v ie r ,  c irc u la it  dans toutes les 
loges d ’artistes une p é titio n  à M M . G h e u si et Iso la , dem an
dant que la  « p a tro n n e »  re n trâ t dans le d ro it com m un ; i l  
était in ju ste , d is a it  entre autres choses la  p é titio n , que Mme 
(Barré occupât deux loges à e lle  seule, a lo rs que toutes les 
autres p e n sio n n a ire s de l ’O péra-C om ique n'en o ccupaient 
qu’u n é , .

E t  quelques jo u rs  après, la  san ctio n  ne tardait, pas à a r r i
v e r : M me C a rré  g a rd a it sa loge, m ais ■MU eX . . \ ,  —  c ’est à peu 
près son nom . —  q u i a va it été l'in it ia t r ic e  de la  p é titio n , rece
v a it  son coûgé p o ur faute grave et m anquem ent à la d is c ip lin e . 
Depuis ce m oment e lle  chante en re présen tation s su r la  Côte 
d ’A z u r. D 'a utre s sanctions seront encore prononcées à la  suite 
de cet in c id e n t, m ais elles n ’a u ro n t le u r effet qu’à p a rt ir  de la 
saison p ro ch ain e.

E n  attendant, Mlle q u i d e va it re p re n d re  Sapho, 6’est vu 
r e tire r  le rô le .

M . G u it ry  jo u e , au G ym na se, les Cinq M essieurs de Franc
fo r t , la  p ièce de M . R ô ss le r, q u i a fait le to u r du monde 
avant de v e n ir  à P a r is .

Cette pièce,q u i a connu de gran ds succès en A lle m ag n e  et en 
A n g le te rre , est cu rie u se . On l’a va it représen t, e com m e une 
satire v isan t une grande fam ille  isra é lite  au nom  re te n tissan t. 
E n  ré a lité , e lle  n 'est po in t c e la ; c'est une étude tou r à to u r 
sou riante et émue de la  montée ra p id e  des cin q frères, du 
m ilie u .d a n s lequel se m anifestent le u r volonté et les qu alité s 
et les défauts de le u r ra c e . A u  d e rn ie r  acte, le s  c in q  frères, qu i 
ont a ssis  le u r pu issa n ce  dans les p rin c ip a le s  ca p ita le s de 
l ’ E u ro p e , sont ré u n is  a uto u r de le u r v ie ille  m è re ; et c ’est 
alo rs un dram e, ce lu i des fia n ç a ille s  avec un p rin ce  projetées 
p o ur une de le u rs fille s et rom pues p a rce  que L’am ou r désin 

.téressé.est m aitra.de l'àm é de  cette enfant. î ’opt ce la  est prit 
to resq ue,san s grande m échanceté, et a été fort a p p la u d i.

E . E .

La Vie à Londres
Jeudi.

L e  R o i et la  R e in e  s’occupent d-arrèter le program m e de 
leurs déplacem ents p o u r cette année. L.enrs M ajestés ont 
renoncé, p a r a it- il,  à se re n d re  en Ir la n d e . P a r  contre, elles 
v is ite ro n t toute une série  de v ille s  où e lles n ’ont pas encore 
fait le u r jo y eu se  entrée. Ce q u i veut d ire  que de n om breux 
m a ire s vont être appelés à s’a g e n o u ille r devant le S o uve rain  
et à re ce v o ir s u r les épaules le coup de p la t d’ épée q u i les 
cré e ra  ch e v a lie rs  (kn ig h ts) : « R e le ve z-vo u s, s ir  Jo h n  ! ■■ 
S ir  Jo h n , q u i, dans la  v ie  p riv é e , est généralem ent un 
honnête b o u tiq u ie r, ne se tient pas d ’a ise, et quant à son 
épouse, désorm ais en possession du titre  de M y la d y , je  
renonce à d é c rire  sa juste  fierté. ^

x x x

M auvaise n ou velle  p o u r R ic h in o n d . L a  re in e  M a rie -A in é lie  
va p ro v ablem ent être obligée de q u itte r la  lo c a lité , bien à 
regret du reste. On sait, que Sa M ajesté o ccupe, la vaste et 
som ptueuse v i l la  du fam eux ca ïd  M a cle a n . Mais' le b a il est sur 
le po in t d ’e x p ire r et le ca ïd  se refuse à le re n o u v e le r : R é ce m 
m ent, i l  s’est re m a rié  avec la f ille  du général P rendergast, 
laqu elle  est de Pü ch n io m l et tient à s’y f ix e r. D ans ces con
d itio n s, i l  désira n ature lle m en t re p ren d re  sa pro p riété. Or, 
le m a lh eu r veut q u ’en ce m om ent i l  n ’y  a pas dans tout 
Itic h m o n d  une seule ré sid en ce  d isp o n ib le  ré u n issa n t les con
d ition s requises. I l  y a bien B u ccle u ch  H ouse, m ais les ja rd in s ,

m agnifiques d’a ille u rs , sont de tous côtés o uverts à la  vue e t, 
étant donnée la  h adauderio  'in d ise fè to  du p u b lic , lsin co n - 

in ion t sem ble d é cisif.

x x x

L e  grand hom m e du Gannda, lo rd  S tra tlico n a , v ie n t de 
m o u rir à l ’âge re sp e cta b le  de q u a tre -v in g t-q u a to rze  «u s. Né 
en Ecosse, D onald A lexattder S m ith  é m ig ra  tout je u n e  an 

anadu, oit i l  a  jo u é  un  rô le  co n sid é ra b le  dans la  p o litiq u e  et 
surtout, dans le développem ent économ ique du D o m in io n . 
Son oeuvre ca p ita le  fut 1a co n stru ctio n  du uhem in de : fer du 
P a c ifiq u e , qu i o u v rit  à la uo lonisution l'im m e n se .te rritô iro  du 
'O uest, L à  oit e rra ie n t qu elques m isé rab les trib u s  in d ien n e s, 

on voit m aintoonnt qu atre E tats en plein e  pro sp érité , des 
v ille s  p a r douzaines, des fermes et dus v illa g e s p a r n u iliu iïs. Le 
désert de ja d is  est devonu le g ro n io r de l ’ E m p ire .

E n  1390, D onald S m ith  fut cré é  baron S tra tlico n a  et M ount 
R o y a l de G lenco e, titre  q u i, p a r une d isp o sitio n  e xcep tio n 
n elle , passe à sa fille  un iq u e , Mme’ P lie s  H o w a rd . I l  v in t a lo rs  
so fixer à L o nd re s, où il re m p lit  aveu un zèle in co m p ara b le  lus 
foliotions d ’agent général du gouvernem ent ca n ad ien . Resté 
ju sq u 'a u  d e rn ie r montent on possession du to u te » ses facultés, 
il était fort répan du et ju ste m e n t p o p u la ire . T o u t L o n d re s a 
connu cette bel le tète de d ru id e , à la  longue barbu et aux 
cheveux d’un b la n c de neige.

L o rd  S tra tlico n a , q u i était fort r ic h e , a fait un noble e m plo i 
de sa fortun e,don t il a co n sacré u n e g ra n d e  p a rtie  à des œ uvres 
d ’ u t ilité  p u b liq u e , et notam m ent à la  dotation de l'U n iv e rs ité  
de M o n tré al.

X X X

L e s cin ém a s du com té de M id d le se x  ont levé l ’ étendard de 
la  ré v o lte .-J u s q u ’à présent il  n ’ y en a va it guère q u 'u n e  tre n 
taine  q u i restassent ouverts le d im a n ch e . M a is  l'u k a se  du 
County C o u n c il im posant (l'a u to rité  la ferm eture d o m in ic a le  
a m is le feu a u x  po udres et la ré sista n ce  a été dé cidé e .

D im a n ch e  d e rn ie r, le n om bre des cin ém as restés ouverts au 
m é p ris de I’a rrèté s'est élevé à so ix a n te -d ix . E n  présence de ce 
défi,des m em bres du C ounty C o u n c il ne savent trop quo faire . 
T o u jo u rs  e st-il que ju s q u 'à  présent aucun p ro cè s-v e rb a l n ’a été 
dressé. L a  question ju r id iq u e  est assez in té re ssan te . On sou
tient que si le C ounty C o u n c il a le d ro it  incon testable  d 'a c 
co rd e r ou de re fu se r une lice n ce , rie n  dans la lo i ne l ’auto
r is e  à la  lim it e r  à ce rta in s jo u r s  de la  sem aine.

A  Covent G ard e n  on tra v a ille  d 'a rra c h e -p ie d  aux p ré p a ra 
tifs de la p re m iè re  de P a rs ifa l ,q u i est fixée au 2 fé v rie r. Ce 
sera d tir, m a is, on peut y co m p te r, tout sera en o rd re . L ’é n e r
gie b ieü connue de Beecham  nous en répond.

L e s jo u rn a u x  racontent m onts et m e rv e ille s  de la  m ise en 
scène, é e la  dépassera, a ssu re -t-o n , tout ce q u 'o n  a ja m a is  v u . 
I l  y  a u ra  u n  pan oram a m ouvant de p lu sie u rs  ce u tain e s de 
pied s de long ; on v e rra  se m o n tre r et s’é v a n o u ir le ja rd in  
m agique, d isp a ra ître  la to u r de K lin g s o r , le  tout p a r des p ro 
cédés nouveaux et fort d isp e n d ie u x . L e  T e m p le  sera é cla iré  
p a rd h s  làm pes éle ctriq u e s de la force de 3,5 0 0  bougies. I l  y 
a u ra  d iv e rs  ch reurs-dans les frises. I l  y a u ra  enfin des clo ches 
d u  po id s de p lu sie u rs  tonfieS et un c u rie u x  in stru m e n t 
compose de nom breuses cordes de pian o  que fra p p era  un 
mattèâts pesant deux lib re s.

T o u t ce la  est p a rfa it. M ais i l  me sem ble q u ’on d it  bien peu 
de ^exécution m u sica le . A  force de vaDter le ca d re , on o ub lie  
de n ou s p a rle r  de ia p e in tu re , et ce la  De 111e ra ssu re  que tout 
ju s te . E sp é ro n s q u ’à  l'a u d it io n  ces a p p ré h e n sio n s se d is s ip e 
ro n t. Je  le  d ésire  s in cè rem en t.

F .  Z .

Courrier d'Allemagne
M ercredi.

Une Falle com ble, ré u n is s a n t le « to u t-U e rlin  » litté ra ire  
et d ra m a tiq u e , p lus quelques femmes élégantes dont les robes 

vaguem ent persanes (com m ent peut-on être P e rsa n e ? ) déto
naient dans cette atm osphère v o lon tairem e n t austère ; un 
dram e un peu long, un peu lent, un pou m in c e , m ais p le in  de 
noblesse et souvent de véhém ence désespérée, l’œ u vre  d ’un 

poète un peu d é d aign eu x du m é tier, et so u cie u x  surtout 
d’é c rire  selon son tem péram ent ét sa foi d ’a rtiste  ; en tin, un 
très g ra n d  succès, et d ’une q u a lité  p a rtic u liè re , un succès d’ in 
te llize n ç e , un succès te b que M . G c rh a rd t  H a u p tm a n n  do it 
l ’a im e r ; tel est le b ilan  de la soirée de sam edi au D eutsches 
K u n s tle r  T b e a te r, où l ’on re p rése n ta it Der Doyen des Odysseus 
le d e rn ie r dram e de M . H a u p tm a n n .

L a  c r it iq u e  n*a pas été très bonne. Com m e to u jo u rs qu an d i 
s 'a g it  d ’ un é c riv a in  célèbre, et surtou t de H a u p tm a n n , les c r i 
tiques ont été féroces pour ia  p lu p a rt ; les quelques au tres ont 
été beaucoup tro p  élo gieu x. La v é rité  est, s e m b le -t-il,  que 
dans la  co urbe si tourm entée de son ta le n t, l ’au teu r de Rose 
B ernd  a senti la  nécessité de re v e n ir  à son p o in t de départ 
T ra h i par la m odernité avec la F aite  de Gabriel Schillings , sa

pièce de l ’année d e rn iè re , tra h i p a r son dram e-co m m ém o ratif 
des événem ents de 4913* dégoûté des pièces m o rbides et 
écœ uré p a r les pièces de circo n sta n ce , H auptm ann on re v ie n t 
p a r une pento n a tu re lle  et cepen dan t h ard ie  à la G rè ce  m ate r
n elle , à la -m agn ifique et étern elle  g é n éra trice  de la  pensée. 
Dans le gran d fleuve de l'O dyssée, i l  a puisé à même et i l  en a 
re tiré  un dram e dont U ly sse  et T élém aqu e sont les perso n 
nages ce n tra u x . Nous re co n n a isso n s avec jo ie  les héros ch e rs 
U nos cœ urs d ’é tu d ia n ts. N ous les saluo n s jo yeu se m e nt, ;l la  

m anière même d’ H om èré.
Dans l’a ccu e il qu i a été fait sam edi au poète, dans l'e n th o u 

siasm e avec quoi i l  a été ra p p e lé  et* traîn é— pans d o u le u r a p 
parente —  su r la scène p a rm i ses in te rp rè te s1, il y a v a it  n a tu 
re lle m e n t, et d o m in a n t tout, l ’a d m ira tio n  d*ue à un hom m e de 
le t ’ ro se t à un a rtiste  c o n sid é ra b le , l'u n  des plus féconds et 
peut-être l ’un des plus c a ra c té ristiq u e s de notre époque. M ais 
il y a v a it  aussi un b rin  de la u r ie r  sp é cia l apporté à l ’ homme 
dont les gens »le H reslau a vaien t fait in te rd ire  le dram e de 
INI3. On v o u la it  monlfét* à O e rh a rd t H auptm ann q u ’ il y a 
encore en A lle m a g n e  des cœ urs q u i battent à l ’ un isso n  du 

ion, et lu i faire o u b lie r  ce m a u v ais  rê ve  s ilé s ie n . H aup tm an n  
bien co m p ris  la déliéatesse de ce geste Ht dans cette 

trom be de succès il a fait très finem ent et très nettem ent la 
p a rt de ce rpü reven ait h son œ uvre n ou velle  et à ce lle  que 
des P h ilis t in s  ont dédaigilée et fait in t e rd ir e ; r V I  t>

J ’a p p re n d s quo le poète a encore une piêOè prête. Ht, chose 
étrange, c ’est une pièce h isto riq u e , dont le personnage p r in c i
pal est F e rn a n d  P iz a rre , Le co nquérant du M e xiq u e. A p rè s 

Odyssée  a n tiq u e , v o ilà  q u ’ il ae fait le  ch an tre  d 'u n e  autre 
o d>stce m o in s a ncien n e m a is non m oins h éro ïq u e  que la  p re 
m iè re . H a u p tm a n n , après a v o ir  été Sûci&l et m ystique 
d e v ie n d ra it - il c la ss iq u e , tra d itio n n a lis te  et païen ? A v e c  un 
hom m e com m e lu i,  on peut s’attendre à toutes les tra n sfo r
m a tio n s com m e à toutes les o rig in a lité s , le s ’p ire s com m e les 
m e ille u re s . •

I I  y a quelques années, M . K a r l  R ô ss le r fa isa it jo u e r une 
pièce : Die F ü n f F ran kfu rter  (dan** la  v e rs io ü fra n ça ise  : Les 
Cinq M essieurs de F rancfort)  et obtenait ave c cette com édie, 
assez inoflfonsive m ais aimable* bonhom m e et a d ro ite , un su c
cès peut-être sans précédent* s u r la  scène dllem ande. I l  est 

ra i de d ire  que le sujet auqu el l ’au teu r s’était attaqué était 
p a rticu liè re m e n t attachant. 11 était en eIfetquestion des débuts 
(’o la fam ille  R o th sc h ild  à F ra n c fo rt . C ’était p a tlo is c h a rm a n t, 
avec de jo l is  costum es, qu elq u es scènes d ’atten drissem en t à 
la F rck m a n n -C ’b a trian , b re f une jo lie  pièce p o u r les fam ille s, 

ja m a is  ennuyeuse, m ais som m e toute inofl’ensiv'e et sucrée.
On se d e m an d a it, en présence de ce succès e x tra o rd in a ire , s i 

M . R ô ss le r r é u s s ira it  aussi bien avec sa seconde pièce. O rr  
cette pièce vient d ’être représentée à M u n ich ' et a fort bien 
ré u s si. E lle  est in titu lé e  Rbsselsptung  et se passe tantôt dans 
le G ru n e w a ld , près de R e rlin , tantôt à M odte-Cfcrlo. L e s q u a 
lités de d ialo gu e et de finesse sont p e rce p tib le?  dans la  nou
ve lle  com édie que la  pre m iè re  œ uvre a va it déjà affirm ées. E t  
m ain ten ant la  preuve est faite que l’ A llem agn e a  entin un 
é c riv a in  de théâtre sachant é c rire  le d ia lo g u e ; V o u s ne sau
rie z  c r o ir e  com bien ce la  est ra re  dans ce p a ys, oùdes é c riv a in s  
d ram atiqu es aim en t exagérém ent la  tira d e  re n d a n te ... Je  ne 
suie pas tro p  en peine «I© l ’a v e n ir  de A i. K a r l IGwtder.

L e  c y cle  de P a rsifa l  touche à sa fin à l'O p é ra ro y a l. On joue 
le dram e sacré de R ic h a r d  W a g n e r tous les s o irs  d e p u is  le 
5 ja n v ie r  et la  sa lle  est 'ouée d 'a v an ce  p o u r ju s q u ’à la  fin de la 
sé rie . Cette série  d o it m alheureusem ent p re n d re  fin le 25 ja n 
v ie r, c a r  i l  faut un jo u r  p o u r d o n n e r à la  salle  et à la  scène 
le u r aspect h ab itu el. E t  le 27 ja n v ie r ,  jo u r  de la  fête de l'E m p e 
re u r, i l  y a u ra , selon la  tra d itio n , un grand ga la  à l ’Opéra On 
jouera p lu sie u rs  actes de l'A frica ine  chantés p a r M . Ja d lo w k e r 
et M mp Bo setti.

Quant à P a rsifa l , que M . le  com te H u lsq n  ne veut pas 
jo u e r en dehors «l’un c y c le , nous ne le re ve rro n s p lus à B e rlin  
a va n t lV iq «es. I l  est question de le do nn er le ven dredi 
s a in t, ce qu i sera it bien la  chose la  p lu s  ju ste  q u i se pu isse. 
D ’a ille u rs , les B e rlin o is  estim ent avec l ’ intendant g én éral des 
théâtre ro y a u x  que jou er P a rsifa l  com m e une.piece de ré p e r
toire  est faire  in ju re  à la  m ém oire de W a g n e r. Seulem ent, i l  
laut ra p p e le r que seuls les théâtres com m e l ’O péra, dont le 
d é fic it  est chaque année payé p a r la  cassette ro y a le , peuvent 
se p a ye r le double lu x e  d 'u n e  trip le  d istrib u tio n  po ur le dram e 
de W a g n e r et d ’un a rrê t  com plet du ré p e rto ire  o rd in a ire .

R e n é  F e ib e l m a n .

Corsets 
Ceintures

Dernière création

NlarcBer.te
Peussens
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Prt v’soire, 12
B R U X E L L E S  

P A R IS

SU C C U R S A L E  :
2,  q u ai des Salines, T O U R N A T  53

EAU DE JEUNESSE
JANE HADING

POUDRE ET PARFUM r .

( AUX R O S E S  D'ORIENT )

J A N E  H A D I N G
V A V W v W V W  .

Beauté, Fraîcheur & Charme éternel 
« • » -

/
.général: Jean SCHUTZ

G ra n d e  P a rfu m e rie  Louise  C H A R L E Y
C oiffeu r p o u r D am es et Mess eurs.

145, avenue Louise, 145, Bruxelles

ROBES e t  M ANTEAUX

154
4 ,  R U E  DES DRAPIERS 

BRUXELLES

A V I S
Les abonnés de l'EVENTAIL ont le droit de faire 

fairo GRATUITEMENT leur portrait, une fois par 
an, dans les ateliers de M. G. Dupont-Emèra, rue 
de Ligrno, A4 (tél. 109-83), sur simple présentation 
de la quittance de l’abonnement en cours. Ils sont 
priés de s’entendre au préalable avec M. G. Du- 
pont-Emèra pour l'heure de la pose.

V A L R E I N  E i u / J t i ï
V I O L E T ,  PARFUMEUR, P A R I S

G R O S  A U . A R O N ,  1 2 .  r u e  d u  C t ié u r ,  t u  u i c  tes 3

A .  G O F F A U X
118-120, RUE R O Y A LE

T é l .  8 4 5 1  C H A U S S E U R  T é l .  8 4 5 1

DE LL. MM LE ROI ET LA R EIN E DES BELGES 
DE S. A R LA PRINCESSE RUPPRECHT DE BAVIÈRE 

DE S. A. MB® L E  COMTE DE TOERRING 
DE S A. R. LA COMTESSE DE TOERRING 

DE S. A. I- LE PRINCE NAPOLÉON 
DE S A. R- ET I .  LA PRINCESSE NAPOLÉON 

DE S. A. I- ET R. LA GRANDE DUCHESSE MARIE-THÉRÈSE

C H A U S S U R E S  D E  L U X E
SUCCURSALE I  OSTEND: (dl 1" j«'o au 30 teplemkr.) 

D ig u e  de M e r  (coin rue de Berlin) 
en face l'Hôtel Continental 28

A L  I N N O V A T I O N
RUE NEUVE B R U X E L L E S CHAUSSEE D’IXELLES

M a i s o n  v e n d a n t  1 ©  i m . e i l ] o u ï r  m a r c h é  d ©  t o u r t e  l a .  B e l g - i q u L ©

L U N D I  2 © J A N V I E R  et j o u r s  s u iv a n ts

TROUSSEAUX, RIDEAUX
Celte mise en vente se recommande à l’attention des maîtresses de maison, soucieuses de posséder du linge élégant 

et solide et dont le prix, qu’il s’agisse des modèles les plus riches ou les plüs simples, est incomparable.
p r i è r e  d e  d e m a n d e r  n o t r e  C A T A L O G U E  S P É C I A L  D E  B L A N C
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M o n d a n i t é s

;R ep rod u ction  I n te r d ite  à  m o in s  d 'in d iq u e r  l a  so u rc e)

Le deuxièm e bal de la  C o u r fut extrêm em ent b r il la n t  et 
anime.

Le p rin ce A n to in e  d ’O rléans et de B ra g an ce , (ils  du com te 
. d’Eu, y a ss ista it. • •

Notons la présence de presque tous les m em bres du co rps 
. diplom atique et lie leu rs fem m es, des m in istre s d ’ E ta t, des 

ministres à p o rtefeu illes et de le u rs femmes, des m em bres de 
la m agistrature, de l ’arm ée.

Outre ces p e rso n n alité s, re co n n u  dans la  foule des in v ité s!: 
S. A . S. la duuhesse d ’ A re n b e rg , po rtan t une fort belle  to i
lette et des b ijo ux superbes, d ’une v a le u r éno rm e; p rin c e  et 
princesse E rn e st de L ig n e  et le u rs  t ille s, d uc et duchesse 
d’U rsel, p rin ce  et p r in c e is e  A lp h o n se  de C h im a y , pr.ncesse 
Albert de Lig ne, comte et com tesse P ie rr e  de C ro ix , le gou
verneur de la p ro v in ce  d ’ A n v e rs  et la baronDe van  de W e rv e  
et de S ch ild e , le m in istre  de B e lg iq u e  à L u x e m b o u rg  et la 
comtesse P ..va n  d«n Steen de Je h a y , dam e de S. M . la  H eine; 
vicomte et vicom tesse de Beughem  de Ilo u th e m , com te et 
comtesse C h a rle s d ’ A s p re m o n t-L y n d e n  et le u rs  tille s, vicom te 
et vicomtesse de S p o e lh e rch , com te et com tesse Jo h n  d 'O u l
tremont, comte et com tesse Eugène d 'O u ltre m o n t, g é n éral et 
baronne de Ja m h lin n e  de M eux, le  co m m issaire  d 'a rro n d isse 
ment et comtesse P ie rre  de L ic h te rv e ld e , v ico m te  et v ic o m 
tesse A . Ohert de T h ie u sie s  et le u r f ille , g é n éral com te du 
Chastel-Andelot et sa  tille , général c h e v a lie r  de  S e llie rs  de 
M oranville. com te et com tesse A uguste de B éth un e et le u r  
tille, comtesse M . de B é th un e , com te et com tesse L . van  den 
Steen de Je h a y , baron et baro n n e F .  de V y k e r s lo o t h  de 
Roovestein, com te et com tesse P a u lo d e  B o rc h g ra v e d ’A lte n a , 
>1™ Speyer, .M. et .\Im® H e n ri D a v ig n o n , c h e v a lie r  et Mme 
Armand de M enten de Ilo rn e , baron et baronne A lb e rt  van 
der S t r a t e n - V a ille t ,  M . et MŒ® de H a llo y , com te et comtesse
G. de Beauffort, baron et baro nne R e n é  P y c k e , sén ateur et 
Ticomte-se D esm aisières, com te et com tesse d ’ H erbeun um t et 
leur tille ,co m te  et co m tesseL 'h a rle sd e  V ille rm o n te t  le u rt ille , 
comte et comtesse H e n ri de la B a rre  d ’E rq u e lin n e s, l ’envo» é 
extraordinaire et m in istre  p lé n ip o te n tia ire , la  ba ro n n eC ap elle  
et leurs tille s, haron et baronne M a x P y ck e  de Peteghem , 
comtes et com tesses J a c  (ues et E d o u a rd  d ’O ultrem o n t, com te 
et comtesse E m m a n u e l d ’O u ltrem o n t, M . et M “  A . De L a n ts-  
heere et le u r b ile , M . et Mme R o tsa rt de Ile rt a in g  et le u r 
fille, comte et com tesse F .  de Beauffort et le u r tille, vicointe-et 
vicomtesse Edm ond de Beughem  et le u r f ille , le g ra n d  m aître  
de la m aison de la  R e  ne et la baronne H . de W o e lm o n t et le u r 
fille, Mme B e lp a ire -W o e s te , c a p ita in e  et M me F e rn a n d  de 
V ille rs  G ra td c h a m p s , M . et .YLnic C h a rle s de P e n a ra n d a  de 
Franchim ont ' aron et baronne F e rn a n d  d ’ H u a rt et leu rs tilles, 
M. et M““  E .  J o ly  et le u r  f ille , v icom te et vicom tesse Eugène 
de Jonghe, Mme van P ra e t et sa f ille , baron Léon de R o est 
d’Aikem ade et sa tille , com te et com tesse Ju a n  d ’ A lu a n ta ra , 
baron et baronne P a u l P y ck e  et le u r f ille , com te et com tesse 

M etternich,com te et com tesse de C aste llan e , baron et baronne 
della F a ille  d ’ H u ysse  et le u rs  f ille s, M . et Mme M ich e l île  
Crayenuour, com te et com tesse Eugène du C lia ste l de la  H o w a r- 
dries et le u r filhèi Mme® V ic t o r  A lla r d  et sa -fille , com te et 
comtesse John C ornet d 'E Iz iu s , vicom tesse Cossé de M a u ld e e t 
ses f ill s ,com te et com tesse F .  de B o rch g ra v e  d 'A lte n a . haron 
etbaronnevan d e r B rug gen , com tesse du M onceau et sa fille , 
baron et baronne van d e r E lst . baron et baronne de F ie r la n t  
Donner, baron et baro nne A . d ’H u a rt et le u r  f ille , I aron et 
baronne P yck e  de Petegh o n, M .e t M m* de L a lie u x  de la  R o cq 
et leur fille, M . et Mu,e de P ie rp o n t et le u r f ille , baron et 
baronne Lam bert, M . et Mme A . de K e rc h o v e  d’O usselghem  et 
leur fille, com tes et com tesses M a rc e l, H e n ri et G aston de 
Liedekerke, I a»on et baronne G . de M a le in g re au  d ’ H em hise et 
lenr fil e, ca p ita in e  c h e v a lie r  et Mme C arlo s de S e llie rs  de Mo
ranville, baron et baronne H e n ri K e rv y n  de L e t'e n h o v e e t le u r 
fille, com 'e et com tesse J .  de L ic h te rv e ld e , com te et comtesse 
de H e im icn u rt de G jü n n e , M . et Mme Ju le s  P h ilip p s o n , M 1” * 
Léon E rre ra . M . et M me Y e rm e u le n  de M ian o ye, b a ro n e t 
baronne R .  van Z u y ie n  de N y eve lt, M . et Mme V in ç o tte , 
comte et com tesse van d e r Stegen de S c b rie c k  et le u r  f ille , 
comtesse S la n i-la s  de R o h ia n o  et sa f il le ,M . G ustave du R o y  
de ü licq uy et sa f ille , com te et com tesse G . de R o b ia n o  et 
leur fille, baron et baronne A d h ô m a r de D o u r et de F r a u la , 
M. et M "18 F .  du R o y  de B licq u y .,,M . et M*"® Ju le s  C loquet, 
directeur g én éral, i l » 1® et M lle G o n n e, d ire c te u r g é n éra l, 
Mme et M*1® Dont, M ., Mme et M lle  G evae rt, do cteu r, 11® ' 
et Mlle’  C ro cq , com te et com tesse M ax de L a la in g , M . et 
Mme Léon E rre ra , M . et M rne P a u l Lam botte, A1. et Mme Pau 1 
Terlinden, i L  et M’"® P a u l W a u te rs, m a jo râ t  baronne M au
rice G retndl, M . e t MP>® A n sp a c h , M . et M 1®' Neeff, M . ert M“ * 
Josse A l ard. M. et Mme O rban, baronne de C o n in ck de M e rc- 
kem, M. et M "1'  île  B a sso in p ie rre , Mme Ju le s  de B o rch g rav e , 
l l m® Alhan K e rv y n  et sa f ille , M . et M me H a lo t, etc.

Baron Ed o uard  P eers de N ie u w b u rg , c h e v a lie r  P an g aert 
d'Opdorp,comtes G aétan et Ja cq u e s de la  B o cssiè re -T h ie n n e s, 
M. Henri i l 'l la n in s  de M o e ik e rk e , com tes E rn e st, L o u is  et 
Henr. Cornet de W a y s -R u a r t ,  baron van den B o gaerde de 
Terbrugge, comte R o d o lp h e  d ’A n se m b o u ig , M . A lb e rt  de 
Villers G ra n d c b *inos vicom te de P e lla n , com te Ja cq u e s du 
Chastel de la H o w a rd rie s, com te E tie n n e  C ornet d ’ E Iz iu s, 
baron t’K in t  de R o o d e n b -ke , com te S ta n isla s  d ’ H erbeum ont, 
comte Lo uis de L id h te rv e ld e , M . G ustave  Le je un e  de S c h ie r-  
vel, baron G uslave.de M è v iu s, lie uten an t d ’O rjo  de M a rcb o - 
velette, baron G ha rle s-d eM o n tb la nc, m a rq u is  d ’Y v e s de lia v a y , 
baron Lo uis de M arcq de T iè g e , M ..de M odave de M a'Ogne, 
M. de K ou Itiaffsky, lie uten an t G eorges W it to u c k , baron 
Raymond S i oy, baron J .  de T roo stem lterg h, général D o ssin , 
capitaines comte M erzbacb, C a tto ir et G e n a e rt,M . Georges 
le Jeune d’A llegeersbecque, M . A . Beeokm an de C rayloo , 
IL  Louis Steens, M . H e u lin , com te P h ilip p e  de L a la in g , 
M. Rousseau, lieutenant g é n éra l baron D o nn y, com m andant 
Harfeld, comte G aston de R ib a u c o u rt, com te G eorges de 
Meeùs, etc.

lfarm i les in v ité s, beaucoup p o rta ie n t l ’ h ab it bleu de ro i, 
avec la culotte b lanche, bas de soie et so u lie rs  à boucles 

d’or.
V o ici quelques toilettes :
Lacomtesse C la ry e t  A ld rin g e n .e n  lib e rty  b la n c avec brode

rie» de perles argent ; M lle S o ph ie C la ry , en lih e rty  b lan c avoc 
tunique de gaze cerise  bordée de fo u rru re s ; la d y  V il l ie r s ,  on 
lamé ronge et o r ; comtesse B ottaro C osta, en satin  souple 
vieil or, corsage et tunique en d e ntelle  o r, re co u v e rts  de tu lle  
noir brodé bleu et n o ir, b ijo u x  pe rle s e t d ia m a n ls ;  M ,n* de 
flrevenkop-Castenskiôld, satin b la n c brodé d ’arg ent, m anteau 
decour en tulle  p a ille té ; M "‘® J .  D ju v a ra , on fleur île  m ai, 
transparent l.lon brod.i de calfodhon», diadèm e on b rilla n ts  et 
émeraudes;. Mme M arbu rg, en la ine  argent, tu n iq u e  brodée 
argent et on; t l,le M a ib u rg , en tu lle  b la n c brodé de pe rle s en 
cristal ; M 1®® A . R ib o u ld e  P eseay, on bro ché o r, tunirjuu 

pariée avec ceinture ém eraude, perles et d iam ants ; Mme E m ile  
Edivanls, satin b la n e a v e c b ro d e rie s.d e  perles et stra ss, pa ru re  
en .perles et ém eraudes; Mme G ra n t W a tso n , en charm euse

p a i le ; p rin ce sse  A lp ho n se de C h im a y , en v elou rs ro se , bro
d eries d ’argent, diadèm e et c o llie r  on b r illa n ts ; comtesse 
Eugène d 'O u ltre m o n t,.to ile tte  de bro ché g ris  et arg ent, den
telles ra t é e ; de stra ss; Mme B la n ca s, en satin  b lan c voile  
de C h a n tilly  brodé d ’o r ; M 1*® C a rm e n .B la n c a s, en lib e rty  or et 
tu lle  b r o d é ;,M l1® H en riette  B la n c a s, en satin  brodé ro se ; Mme 
de E o n la rc e , robe de lib e rty  saum on et tunique dentelle entiè
rem ent perlée da strass et p e rle s fin es; prin cesse E rn e st de 
L ig n e , en v e rt ; M me A rm a u d  de Menten de Ilo rn e , charm ante 
to ile  te p o m p a d o u r; duchesse d ’U rse l, robe de crêpe satin 
iv o ire  et fines dentelles arg ent, brodée de g u irla n d e s perles 
fines et b r il la n t s ;  M m0D avignon, très belle ro b e d ra p é e  m auve 
et rose, volan t de V eni6e re le vé  p a r une g u irla n d e  de roses 
dégradées; Mme H e n ri D avig n o n , en broché p a ille  voilé  de 
dontalle n o ire ; vicom tesse A .O h e rt  de T h ie u sie s, toilette per
lée avec o einture o rie n ta le ; com tesse P ie rre  (le C ro ix , robe 
re co u verte  de dentelle, diadèm e de topazes serti de b r illa n ts ; 
com tesse L .  van den Steen de Je h a y , tun iq ue en p o in t de 
B ru x e lle s  g a rn ie  de ro se s; com tesse l ’aulo de B o rch g rave  
d 'A lte n a , toilette m a u v e ; baronne F ré d é ric  de W y k e rslo o th  
de R o oyesteiu, toilette brochée à longue tra în e  ; princesse 
A lb e rt  de L ig n e , an b la n c avec long vo ile  de gaze; Mme L o u is  
G ilm o n t, en lib e rty  b la n c re co u v ert.d ’un fourreau pe rlé ; M'n® 
P h ilip p s o n - W ie n e r , en broché rose et on; baronne Max, P yck e  
de Peteghem , superbe fourreau brodé de perles bleu de n u it sur 
fond.rose : baronne G aston P ycke-de Peteghem , en satin gris  
argent et h abit brodé d ’o r, m agnifique d iadè m e  de sa p h irs; com 
tesse Em m an uel d ’O ultrem ont, en lib e rty  m aïs et dentelle filetée 
d’ or, g iran d o le s de p e rle s; vicom tesse E d m o n d  île Beugliem  de 
H outhem , en v e lo u rs rose, p a ru re  sa p h irs  et b r illa n ts , aigrette 
p a r a d is ; Mme M a rie -T h é rè se  de Beughem  de H outhem , satin 
b la n c et p e rle s ; comtesse de L iu h te rv e ld e , en v ie u x  ro se , four
re au de po in t à l ’a ig u ille , s a p h irs  et d ia m a n ts; comtesse C o- 
ghen, en bro ché o r et dentelles; vicom tesse M a u ric e  du P a rc , 
en velo u rs b la n c avec tra în e  en po in t à l ’a ig u ille  ; Mlle A n n e 
du P a rc , en satin  b la n c brodé de perles ce rise  ; com 
tesse Léon  de G rü n n e , en lam é a rg en t et dentelles ; 
b aro nne S n o y, en satin b lan c ; baronne d ’H u a rt, en satin  
b la n c  brodé de s tra ss ; com tesse F .  de B o rch g rav e  d 'A lte n a , 
robe blan ch e brodée de (leurs d ’argent ; M lle de B o rch g rave  
d 'A lte n a , en satin  et tu lle  b la n c s ; Mme F .  du R o y  de B lic q u y , 
robe de satin  m auve g a rn ie  de d e n te lle s; M lle du R o y de 
B lic q u y , s a tin  et tu lle  ro s e s ; S I1” ® B e lp a ire -W o e s te , en s a lin  
c ie l g a rn i de dentelles ; Mlle B e lp a ire , satin et tu lle  blanc* ; 
Mme van P ra e t, en lib e rty  avec tun iq ue de perles b lan 
ches ; Mme V ic t o r  A lla r d , toilette c ie l;  baronne van der 
B rug gen, rdhe en dentelle  de B ru x e lle s  et tuDique parlée 
d 'argent ; com tesse F ra n ç o is  de Meetïs, en b ro cart b le u e t  
argent;com tesse G ustave de L an n o y,en  soie rose avec cu ira sse  
de pe rle s d’a c ie r  et d e ntelles d’a rg e n t; .Mn,e'B o rm a n s, en satin 
m aïs et tu n iq u e  e m p ire  brodée d’o r; M '1®* B o rm an s, en lih e rty  
c ie l,d ra p é  de tu lle  p e rlé  c ie l;  Mme'E d o u ard  C arton de W ia r t ,  
an v elou rs broché ce rise ; Mme C uin o n t. en velo u rs c ie l ; ba
ro nn e P ie rs ,e n  broché o r et dentelles ancien n es; Mme M a u rice  
P h ilip p s o n , fourreau rose lam é d ’ argent; Mw* Ju le s  P h ilip p 
son, en lam é bleu fleurs d ’argent; com tesse E .  Du M onceau de 
B e rge nd al, en lam é argent et b la n c; Mme D onny,en satin  b la n c 
p e rlé  de r u b is ;  M“ ® Dotm y, en satin  b la n c; Mme R o b e rt G o ld -  
sch m id t. en fourreau lam é d ’a rg en t; M mt de Sauvage, en Irro- 
ch é à Heurs d ’o r, v o ile  de tu lle  e n ric h i d ’a p p lic a t io n s ; 
M “ * A lfre d  E rre ra , en bro ché a rg e n t bro lé d ’étoiles de stra ss; 
M lle  I .  E r r e ra , en tu lle  m a n d a rin e ; Mme® P o u lle t, en robe per
lée de cabochons ir isé s ; Mme B e rry e r, tunique brodée d e p e rle s; 
Mme A . de P ie rp c n t, en v e lo u rs  ém eraude avec b ro d eries d ’a r
g e n t et de stra ss; Mme J .  C lo quet, en charm euse avec tunique 
brochée d 'o r et vert o liv e ; MmeLie b re ch ts,e n  robe brodée n o ir  
su r fond b la n c; M lle L ie h re ch ts, en v elou rs panne c ie l à reflets 
argentés; Mme° J .  B e rck m a n s, en dam assé d ’argent; Mme x an 
N u ffe l.e n  sa tin  c ie l brodé de p erles bleues; M lle S . van  Nnffel, 
en satm  et tu lle  b la n cs ; M lle de V in o k , en Fatin b la n c et 
tu lle  brodé d ’o r; M lle A n n e -M a rie  De Lan tsh eere, en c h a r
m euse blaD che, éch arpe de tu lle  et roses b la n ch e s; MJ1® 
M a rth e  de W o u te rs d ’O p lin te r, en s a t u  et tu lle  b la n c.

L ’ in v ité  q u i, an d e rn ie r bal de la  C o u r, s'eFt tro m pé  de 
bico rn e , est p rié  de ré c la m e r le 6ien, m arqué P . D .,  49, rue  
B e llia r d .

x x x
. On annonce que le R o i et la  R e in e  iro n t s’ in s ta lle r, du 
15 fé v rie r à  fin m ars, d ans une v il la  (lu  cap d ’.A n tibes, un 
des p lu s  jo l is  co in s  du M id i de la  F ra n c e .

x x x
A n n iv e rs a ire s  funèbres :
22 ja n v ie r  1669, m o rt du com te de H a in a u t.
18 ja n v ie r  187.1, m ort de la  p rin ce sse  Jo sé p h in e -M a rie .
30  ja n v ie r  1889, m ort de l ’a rc h id u c  R o do lphe .
2 3 ja n v ie r  1891, m ort du p rin c e  B a u d o u in .

x x x

L e  p rin c e  A n to in e  d 'O rlé an s et B ra g an ce, q u i fut re çu  le 
sam edi 17 p u r L L .  M M . le R o i et la R e in e  au P a la is  de B ru 
xelle s et qui assista au d e rn ie r bal rie la C ou r, est le p e tit-fils  
d u d u e d e  N e m o u rs,à  q u i fut offert, en 1831,  le trône de B e lg i
que. .Son père est le «ointe d ’ E u ; q u i, en 1804, épousa, à R io -  
d e -Ja n e iro , la princesse Isa b e lle  de B ra g a n c e , fille  de l ’em pe
re u r  et de l ’ im p é ra trlo e  du B ré s il.  Le p rin ce  A n to in e , né à 
P a r is  le 9 a v r il 1881, est lie u ten a n t au 9* régim ont des hus
sard s a u trich ie n s.

L e  p rin c e  A n to in e  d ’O rléan s et Bragan ce a été pendant son 
séjour à B ru x e lle s, l ’ hète du se cré taire  de la  légation de 
F ra n c e  et de la  m arq uise .le la  B égassière.

L e  p rin ce  a d în é chez le com te et la com tesse P a u lo  de 
B o rch g ra v e  d ’A lte n a .

x x x

L e  duo d 'O rléan s, ro ntré  de sa cro is iè re  à Im rd du Mékong, 
le ya ch t du duc de M o n tp e n sie r, est à B ru x e lle s  depuis q u el
ques jo u r s .

V X X X
• V e n d re d i m a tin , à 7  h eures, est né, en Phôtel de l ’avenue 
L o u ise , un  p r in c e ; et a in si est assurée la  su rv iv a n c e  du nom 
de B o n ap a rte , p a r un descendant m â le , le seul, la  posté
r it é  de Napoléon I er étant éteinte, et a ucu n  des p e tits-fils  
des frères de l ’em p e reu r n ’a yan t de fils.

L e  nou veau-n é est l ’a rr iè re -p e tit-fils  de Jérôm e B onaparte 
qu i fut r o i d e  W e s tp h a lie ; il est a ussi, p a r sa m ère, la P r in 
cesse C lém entine de B e lg iq u e , un descendant d ire ct  du ro i de 
F ra n c e  L o u is -P h ilip p e .

Dès ven dredi a p rè s -m id i, de n om breux télégram m es de 
félic itatio n s sont parvenus à L L .  A A . I L  le P rin o e  et la  P r in 
cesse N apoléon, notam m ent de l ’ in jp é ra tric e  E u g é n ie , des

em pereurs d ’ A u tric h e  et de R u s s ie , des ro is  d 'Ita lie  et 
d ’ Espagne, du d u c d ’A oste et de toutes les personnalités 
bonapartistes.

L ’enfant q u i v ie n t de n a ître  a uno sœ ur, la prin cesse C lo - 
tild e , née à B ru x e lle s  le 20 m ars 1912.

L e  nouveau-né portera le nom  de N a p o lé o n -L o u is.
Son p a rra in  sera le p rin ce  L o u is  B o n ap a rte , frère cadet du 

P rin c e  V ic t o r ; la  m a rra in e , 8. M . la  re in e  M a rg u e rite  d ’ Ita 
lie , tante du P rin c e  N apoléon.

D ans la  m atinée, le grand m a ré ch a l de la  co u r, le comte 
Je a n  de M erode, est a llé  pren dre, au nom de L e u rs  M ajestés, 
des n ou velle s de la  P rin ce sse  et de l ’enlant.

L a  déclara tio n  de n aissa nce  sera faite à l ’ hôtel de v ille  de 
B ru x e lle s  p a r le g é n éral T h c in a s s in , a m i in tim e  du P rin c e , et 
le g én éral B izot, q u i fut le  cam arad e  d’enlance du P rin c e  
Im p é ria l.

Quamdila P rin ce sse  N apoléon sera ré ta b lie , un Te Deum 
sera.ebunté à P a ris , en l ’église N o tre -D a m e -d e s-V icto ire s. 

x x x

On raconte que le p rin ce  de G a lle s, q u i a u ra  bientôt vingt 
ans, a ébauché récem m ent denx id y lle s . I l  a va it été très frappé 
p a r la  beauté d ’une la d y , d ’a ille u rs  beaucoup p lus âgée que 
)ui et q u 'il re n c o n tra it  chez sa g ra n d ’ m ère, la re in e  A le x a n d ra ; 
i l  s’était même em paré d ’ un p o rtra it  de cette grande dam e.

Celte passion un peu folle s’éteig n it sous les ra ille r ie s  de la  

fam ille  ro y a le . M ais le p rin ce  sera it devenu très am oureux de 
la fille  d ’un gran d p ro p rié ta ire ; et i l  a u ra it  fallu  l ’ in te rve n 
tion de ses parents p o ur m ettre fin au rom an dans le qu e l i l  
s’engageait et pour lu i ra p p e le r q u ’ un futur ro i ne peut pas 
a im e r où i l  veu t.

X X X

L L . M M . le ro i C h ristia n  X  et la re in e  A le x a n d rin e  de 
D an e m a rk , née duchesse de M ecklem h o urg, v ie n d ro n t le 15 
m ai p ro ch ain  faire une v is ite  o fficie lle  à la C ou r de B elgiqu e.

S . M . C h ristia n  X . né on 1870, succéda en m ai 1912 à son 
p.' re  le ro i F ré d é r ic  Y ü L S o n  frère cadetest le r o i H aakon V ü  
de N orvège. •

L e s  so u ve rain s d ano is se re n d ro n t à L o n d re s, à B ru x e lle s  et 
à L a  Haye. D eux n a v ire s  de gu erre escorteront le y a ch t ro y a l, 

x x x

I l  y a eu uno p re m iè re , la  sem aine d e rn iè re , au théâtre de 
l’ E rm ita g e  du P a la is  im p é ria l à S a in t-P é te rsb o u rg , une pre
m ière sensationnelle:; ce lle  d’une sorte de dram e sacré dont 
F a u te u r est le g ra n d -d u c C onstantin  C o n sta n tin o vitch . L ’œu
vre  a pour titre ./e  R ai de Judée  et, chose cu rie u se , e lle  est 
occupée tout entière p a r la  v ie  du C h rist sans que ja m a is  le 
C h rist p a raisse  en scène. M a is II y a com m e une présence 
o ccu lte  dans les tableaux q u i se succèdent et où l ’on assiste 
a ux ré p e rc u ssio n s du d ram e  de la  P assio n  su r la  foule. L e  
quatrièm e tableau notam m ent, où le festin chez P ila te  est 
in terru n ipu . p a r la  n u it  subite et le trem blem ent.de terre  qu i 
su ive n t la  m ort de Jé sus, p ro d u it une très grande im p ressio n.

L e  g ra n d -d u c C onstantin  Constant n o v itch  jo u a it  lu i-m êm e 
le rê le  de Joseph d 'A rim a th ie , a ve c une ré e lle  p u issa n ce ; les 
autres rô le s étaient tenus p a r des p rin ce s de la  fam ille  im pé
r ia le  et des officiers.

x x x

P a t h é - P a la C e .  —  L e  succès du P a th é -P a la c e , 85, boule
v ard  A n sp ach , s’affirm e de plus on p lu s. N ous avio n s prévu 
aette vogue q u i ne su rp re n d ra  personne si l'on a ppré cie  le 
soin apporté dauB la  com position des program m es. E n  ce 
m om ent, on voit d é file r s u r l ’é cran les scènes cu rie u se s, docu
mentées et assurém ent d ’a ctu a lité , du Légionnaire, adaptation 
c in ém a to g ra p h iq u e  des p lus pa lp itan tes. On sait que le 
spectacle  cin ém atograph iq ue du P a th é -P a la c e  est agrém enté 
d ’ interm èdes. A ctu e lle m en t on entend deux artistes bien  con
n us à B ru x e lle s  : M u “ S le v e n s et M . L a m h re ch t, et tout cela 
est.com plété p a r le  P ath é Journal, avec les plus récentes et 
lés p lu s intéressantes actu a lité s.

X X X  

M . et Mme C h. S e rva is,
2 7 , rue  de B e rlin .

R obes v ille  et soirée. M anteaux du soir.

X X X

P o u r é vite r tout re ta rd , com m andez et posez directem ent 
à la M aison Centrale de la  Photographie F e rd in a n d  B u y le , 
4 8 a , boulevard Botanique, B ru x e lle s.

X X X

R e stau ran t L e ym an , salons, 64, rue  G ré try , 

x x x

L 'A rt décoratif, C. Dangotte, tran sférera au m ois de m ars 
ses salo n s d’exp ositio n du b o ulevard  de W a terlo o , 102, à 
l ’avenue de la T o iso n  d ’Or, 65. E n  attendant, une m ise en 
vente d ’am eublem ents d iv e rs  est o rganisée. On y trouve des 
ch am bres à co uche r, fum oirs et salle s à m anger, le tout en 
v ie u x  styles a n g la is  ou en style m oderne.

x x x

M a rd i 2 7 sera célébré p a r la  co lon ie  allem ande de B r u 
xe lle s le c in q u a n te -q u a triè m e  a n n iv e rsa ire  de S. M. l ’em pe
r e u r d 'A lle m a g n e .

Ce jo u r-là , il y a u ra  un service  d ’actio n s de grâces à 
10 h u n e s , en l’église évangélique du M'usée, et à 11 heures, 
eu l'église  ca tho lique de la rue de la  M adeloino, A 11 heures, 
soüs la présidence île  S. E x c. le m in istre  d ’A llem agn e, 
ré un io n  des sociétés a llem andes en l'éco le  de la  ru e  
des M inim es, et à 5 b. 1/2,  la fédération des sociétés a lle 
m andes se ré u n ira  en u n  banquet p ré sid é  p a r S . E x c . M . de 
Below  S aloske.

A p rè s  le banquet, i l  y a ura tmo réun io n  des vétérans a lle 
m ands.

x x x

S . E x c .  le m a rq u is  de V il la lo b a r ,  m in istre  d 'E spagn e , a 
re çu  v en dre di a p rè s-m id i, en l ’hôtel de la légation, les m em 
bres de la co lon ie  espagnole à l ’occasion (le la  fête de S . M . 
le ro i A lp ho n se X ü .

Sont aussi a llé s le u r p o rte r le u rs félic itatio n s ; les m in istre s, 
les gran ds d ig n ita ire s  de la  C o u r, les m em hresdu corps d ip lo 
m atique et de nom breuses perso n n alités m ondaines.

L 'h ôtel quo le m in istre  a loué est ce lu i de feu le baron de 
M oreau. I l  l ’a artN tem ent arran gé et g a rn i de tableaux, 
m eubles a ncie n s, objets d ’art, dont un coffre de m ariée de la 
duchesse de R iv a s , a rr ic re -g ra n d ’inèro du m in istre , une chaise 
à portours en v ern is  M a rtin  et d’autres m e rve ille s.

L a  réception fut très b rilla n te .
L e s dom estiques, a ux cheveux poudrés, po rtaien t la  liv ré e  

rouge et ja u n e .

R E S T A U R A N T  S A V O Y
T O  U T  P R K M ü C K  O  K  D  R 16 

D é j e u n e r s ,  d î n e r s  e t  s o u p e r s  à. l a  c a r t e .  — Orchestre du maestro DERVAUX
C u isin e e t c a v e  ren o m m ées. — R e n d ez -v o u s  d e  l ’é li te  d e  la  so c ié té  b e lg e .e t  é tran gère. 

3 7 - 3 1 » ,  r u «  d e  l ’ E v ê u u e  61 (% d H e y n l« * > r ,  prop.

Voilà ce que j’emploie 
pour mes chaussures

“  N u g g e t , ,
d o n n e  u n  b r i l 
l a n t  s a n s  é g a l  
e t  r e n d  l e  c u i r  
s o u p l è .  ‘

“ N u g g e t , , .

e n  t e m p s  

h u m i d e  n e  

t a c h e  n i  

g u ê t r e s  n i  v ê t e m e n t .

■a

1 0 1 ,  R U E  R O Y A L E
PIANOS

DE SMET
La Fabrique N ationale  d’A rm es de 

guerre  de H ers ta l o.tfre à  sa c lie n tè le , 
pour 1914, tro is  m odèles ü mpe cables :

8  HP. 14 HP. 18 HP.

Exposition permanente de châssis carrossés 69 
15, rue V E Y D T , B rux 8*. Catalogue franco sur demande.
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Toiles,
Linge de Table, 

Trousseaux, 
Layettes, Lingerie.

G R A N D E  M A I S O N  D E  B L A N C .  B R U X E L L E S
TÉLÉPHONE : Magasin, 122.3 2 ; Bureau, 2257 g

F A B R I Q U E  d e  M E U B L E S  e t  S IÈ G E S ,  à  W E S T E R L O O  ( B e lg iq u e )

Chemises, 
Bonneterie, 

Rideaux, 
Dentelles, Tapis, 

Linoléum.

P a rm i les personne» que nous avons reconnues citons : S. E x c , 

M < fT a c c i, nonce apo sto liq ue ,et son co a d ju to u r, tons les m em 
bres du co rps d ip lo m atique et le u rs femmes, les m in istre s, 
Mm« P ou llo t, Mme H e n ri Carton de W ia r t ,  le d ire cte u r général 
au m in istè re  des affaires étrangères et la  baronne van  der 
E lst , m a rq u is  de Beauffort, le v ic e -p ré sid e n t du Sénat 
comtesse ’t lv in t  de R o od e n b ee ke .M . W o este, m in istre  d 'E ta t; 
c h e v a lie r et Mme E dm o n d C arton de W ia r t ,  baron P ie rre  
van der S traten-P on tho z, d ire cte u r au m in istè re  des affaires 
étra n g è re s; le  sénateur m a rq uis de Beauffort, comtosso de 
Gom rée de V ic h e n e t, com tesse F ra n z  du V a l de B e a u lie u , 
comte et com tesse L .  van den Steen de Je h a y , M . et Mme 
H e n ri D avign on . com te et com tesse F e rn a n d  de Beauffort, 
comtesse Jean de M erode, le d ire c te u r général de la  p o litiq u e , 
envoyé e xtra o rd in a ire  et m in istre  p lé n ip o te n tia ire  et la 
baronne E d . de O a iflie r d 'H e stro y . comte et com tesse Ju an  
d’ A lc a n ta ra , com tesse M a rie  O re in d l.d a m e  de S . M . la  R e in e ; 
com tesse A do lph e de B o rch g ra v e  d ’ A ltena. baronne F .  de 
W y ke rslo o th  de R o oyo n stein ', baronne F ré d é ric  d 'H u a rt, 
M . de Ivo ud riaffsky, M . de Ba»»o m pierre, M . de R id d e r, etc. 

x x x

S . .E x c .  M . de G re ven ko p -C a ste n sküild , m in istre  de Dane
m a rk , égalem ent a ccré d ité  à la  C our de S . M . la  R e in e  des 
P a y s-B a s ,'e t  '1 “ ° de G re ven ko p -C a ste n skiô ld  ont passé tro is 
jo u rs  à 4,a H aye, pendant le séjo ur dans cette v il le  de la 
g rande-duebessede Luxem bourg,et ont assisté aux fêtes données 
en son honneur.

x x x
S. E x c .  le jo n k b e e r van W e e d e , m in istre  des P a y s-B a s  à 

B ru x e lle s , q u i e«t a ccré d ité  à L u xe m b o u rg , a été ohargé p a r 
S. M. la  re in e  W ilh e lm in e  de rem ettre à la  G ra n d e-D uch e sse  
de L u xe m b o u rg , pendant le  ré ce nt séjo ur de c e lle -c i à L a  
H aye, les in sig n es de g ra n d ’e ro ix  du L io n  n ée rlan d ais.

■ X X X

S . E x c . le m in istre  de C h in e  a q u itté  B ru x e lle s  la  sem aine 
dernière,se rendant p a r le T ra n ssib é rie n  en C h in e ,o ù  i l  restera  
quelque» m ois

L e  m ê m e -jo u r, Mme W a n s - K o u a r g - K y  est p a rtie  p o u r 
P a ris , où son fils est au collège et où e lle  restera pendant 
l ’absence de son m a ri.

M . T ch a n g -T so u -S o u e n g , c o n se ille r  de légation à S a in t-  
Pétersbo urg , est a rriv é  à B ru x e lle s  p o u r o ccu p e r les fonctions 
de chargé d’affaires pendant le congé dù m in is t r e .

x x x
i l m® D ju v a ra , femme du m in istre  de R o u m a n ie , est p a rtie  

dim an ch e p o u r L au sa n n e.
x x x

L o jo n k h e e r J . - B .  C liffo rd  ICocq van  B re n g e l, se cré taire  de 
légation, est pro m u au grade de co n se ille r de légation des 
P a y s-B a s  à B r u x e lle s .

x x x
Le  secrétaire  de la  légation de -G rande-B retag ne et d’ I r 

lande et M rs. M a cle a y sont re n tré s à 'B ru x e lle s , ven an t d ’A n 
g lete rre . • •

x x x
I l  n ’est personne q u i, ayan t assisté à  la  p re m iè re  de P a rs i

fa l, Uo conserve de cette soirée un  so u v e n ir ineffaçable.
I.e  spectacle, s i intéressant s u r - la  scène, é ta it re nd u des 

p l ia a ttrayan ts encore : par l ’élégante com position de la salle .
D ans ce m agnifique é c rin , n ou s avons adm iré, tout ce que 

B ru x e lle s  renferm e de helles_et a risto çra fiq u e s perso n n alités 
fém inines. Quel luxe ch arm a n t, b ijo u x  sp le n d id e s, toilette» 
d’ une élégance in é n a rra b le , co iffures variée s et seyantes, 
p a rm i le sq u e lle s  nous avons re m arq u é  le Pouf-Tango, créa
tion.de Femina Coiffeur, 40, rue de la C roix-de-fer.

Ja m a is  la  femme n ’a été aussi séduisante qu’ a in s i coiflbe. 
L 'e ssa y e r, c ’est l ’ adopter. A u s s i nous conseü lons-voï?6, M es
dam es, une v is ite  40, rue de la C roix-de-fer.j  i

. -o , z.  X X X
Hôtel Métropole. T e a  R o om . C oncert de 4 à 6 heures.

X X X
S p é c ia lité  de banquets et réceptio ns dans les élégants salon6 

d u  Carlton Hôtel, 101, avenue L o u isè , B ru x e lle s . T é l.  A  9521.

x x x -  . . .  —

Sports. —  U n e  grande in n o va t’on est faite dans les so u s- 
vètements sp o rtifs. C ’est a in si que nous avons créé une co m bi
naison po ur hom m es en tis6u c e llu la r  q u i obtient un énorm e 
su ccè s.M a iso n  D espret, A la Ville de le u ze ,  2 5 -2 7, M ontagne- 
anx-H e rb es-P o tag è re s.

x x x .

D u P rin c e  P o tin a to w sk i :
L iste  chronologique des personnes a uxq ue lle s des lettres pa

tentes en m atière dç noblesse et de titre s  ont été accordées par 
S . M : te R o i A lb e rt.- depuis le 5 ja n v ie r  1910 ju s q u 'à  ce jo u r :

1. Janssèn (G é ra rd -H u b e rt-L é o n ), le ô  ja n v ie r  1910: conces
sion de noblesse et 5 u  titre  de baron tra n sm issiM e  p a r ordre 
de prim o g én itu re  m â le .—  2 Janssen (L u c ie n -G u s ta v e -A d e lin ), 
le 5 ja n v ie r  1910 : concession du titre  personnel de baro n . —
3. B a e y e n s(M a rce l-Jo se p h -G u stà v e ), le 30 ja n v ie r  1910 : auto
risa tio n  de p o rte r le jt jtre  de baron du v iv a n t de son père. —
4 .Room an d ’E rtb u e r (Ju ie s -M a rie -L é o n -R a p h a ë l-G h is la in ), le 
30 ja n v ie r  1910 : concession de noblesse. -— 5 . Room an d’ E r t 
buer (M a rc -K u g c n e -A le x is -R a p h a ë l-G h is la in ). le 30 ja n v ie r  
1910 : concession de noblesse —  6. R o om an d 'E rth u e r (M a u - 
r ic e - Y ic t o r - C a m ille -R a p h a ë l- G h is la in )  le 30 ja n v ie r 1910 : 
concession de noblesse. —  7 . W ilm a r t  (C h arle s-T h é o d o re- 
Ja cq u e s), le 1 er m ars 1910 : concession de noblesse. —  8. L a m 
bert (H e n ri-L o u is -S a m u e l-G u s ta v e ), le  5 a v r il 1910 : a u to ri
sation de p o rte r le titre  de baron du v iv a n t de son père. —  
9. E ls t  (L é o n -G e o rg e s-Jo se p h -M a rie -P h llo m è n e , ch e va lie r 
van de r), le 5 août 1910 : concession du titre  de baron tra n s- 
m issib le  p a r o rd re  de prim o g én itu re  m âle. —  10 Savoye 
(E u g è n e -A u g u ste -A im é-Jo sep b  de), le 30 septem bre 1910 : 
concession de noblesse. —  11. Oldenbovo (A u g .- M .- J .- G .-  

H u b .- F r a n ç .- L .- P .- O .- C h .- J .- F e r d .) ,  le 1 7  octobre 1910 : 
concession de noblesse. —  12. Oldonhove ( F r a n ç o is - P h il . - J .-  
M .- H u h .- G .- F é lix ) ,  le 17 octobre 1910 : concession de n e 
blesse.— 13. Sch e llek en s (L é o n -P ro sp e r-C lé m e n t-A n io in e ), le 
20 décem bre 1910 : concession du titre  personnel de ch e v a lie r.
—  14. Langenhove (L o u is -A n to in e -A le x a n d re  v a n q  le 20 dé
cem bre 1910 : concession de n o b le sse .—  15. D essain (P ie rre -  
C h a rle s-H u lre rt), le  20 décem bre 1910 : concession denoblesse.
—  16. R o tsa rt de Ile rta in g  (P a u l-C lé m e n t-G lü s la in ), le 20 dé
cem bre 1910 : concession du titre  personnel de baro n . —  
1 7 . B e rn u th  (Je a n -M a th ia s  de), le 5  févrie r 1911 : adm ission  
dans la  noblesse du ro yau m e. —  18. T roostem bergh (M a x im i-  

lie n -Jo s e p h -P io rre -G b is la in  de), le 25 févrie r 1911 : conces
sion du titre  personnel de baron. —  19. F o u r  (F ra n ç o is -  
A n n c-L o u is-Jo se p h  du), le 4 m ai 1911 :concessioD de noblesse.
—  20. Laago de la  R o ch e te rie  de M an d ’A lte n ro d e  et W evoro  
(F é lix -M a rie -Jo s e p h -F ra n ç o is  de P a u le  de), le 17 ju in  1911 : 
adm ission  dans la  noblesse du royaum e et concession du titre  
de baron, tra n sm issib le  p a r o rd re  de prim og én itu re m âle. —  
2 1. S im o n is (M a rie -J o s e p h -A rm a n d -G lü s la in - F é lix  A lfre d ), 
1er août 1911 : concession de noblesse. —  22. S im o n is  (Ja c q .-  
Jo s e p h -L o u is -M a rie -G h is la iD ), le 1 er août 1911 : concession 
de noblesse.—  2 3 . S im o n is ( ja c q u e s -L o u is - H e n r i- G u illa ümo), 
le I er août 1911 : concession de noblesse. —  24 Carton de 
W ia r t  (E d m o n d -O o n sta n t-M a rie -G ù is la in ), le 28 décem bre

1911 : concession du titre  de ch e v a lie r, tra n sm issib le  p a r o rdre 
de prim o g én itu re  tnàlo. —  25. D elheke (A u g u ste -C Ita rle s), 
concession de noblesse et du titre  de baron tra n sm issib le  p a r 

|ordre|de prim o g én itu re  t r ille . —  26. B rug m an n  (A lfro d -M a u - 
r ic e * y  ic to r), le 15 févrie r 1 9 1 2 : concession de noblesse et du 
titre  de baron tra n sm issib le  p a r o rd re  de p rim o g én itu re  m âle.
2 7. Donny (A lh e rt-E rn e s t), le 15 fé v rie r 1912 : concession de 
noblesse e l du titre  de baron tra n sm issib le  p a r ordre de p rim o - 
génituro m âle. —  28. Coppée (E v e n c o -M a rio -Jo se p h ), le 25 fé
v r ie r  1912 : concession de noblesse et du titro  de baron tra n s
m issib le  p a r o rd re  de p rim og én itu re  m ile .  —  29. Straeten 
(E e rn a n d -Jo so p b -llu b o rt  van (1er), le 25 fé v rie r 1912 : co n ce s
sion de noblesse et du titro de baron tra n sm issib le  p a r o rd re  
de p rim og én itu re m lle .  —  3 0 . C ap e llè  (l.é o n -K ra n ç o is -  
M a rio -M a rtin -.lo so p b ), le 24 a v r il 1912 : concession du titre  
de baron tra n sm issib le  p a r o rd re  de p rim og én itu re  m âlo, —
3 1 . Scboyven (P io rre -T h o m a s -C a m ille ), le 31 m ai 1912 : 
concession de noblesse. —  38. C aim eyn  (L o u is - P ie rr e - C h a r -  
les), le 31 m ai 1912 : concession de noblesse. — 3 3 . Fortom p s 
(L o u isé -T lié o d o re , épouse d’ Eudoro P irm e z), le 31 m ai 1912 : 
concession de noblesse. —  34 . H o o brouck de Tévvalle (E lis o -  
M élanio A lin e  van), 1e 31 m ai 1912 : roconnaisHance du 
nohloss'e. —  35. H o o brouck de Tévvalle (E m ilo -IC rn o tt-A d o l-  
phe van ), le 31 m ai 1912 : re co n n a issa n ce  de n o b le s s e .—
36 . H o bh ro u ck de Tévvalle (L o u is -E rn e s t-C h a rle s  v a n ), le 
31 m ai 1912 : re co n n a issa n ce  de noblesse. —  3 7 . K e rc h o ve  
(F ré d é ric -B e n o it-J .-G .v a n  de), le 31 m a il9 ! 2  (re co n n a issa n ce  
de noblesse. —  38. P irm e z (M a u ric e -O c ta v e -Je a n -B o n ja m in - 
E m ile -F e rd in a n d ), le 1 er ju in  1912 : concession de noblesse.
—  39 . P irm e z (J e a n -G a s to n -F e rn a n d -L é o n ie -Ja c q u e s -lîe n ja -  
m in ), le l° r  j u  u 1 91 2:  concession de noblesse. —  40. P irm e z 
(R a o u l-S y lv a in -L o u is -T h é o d o re ), le  1e rj uin  1912 : concession 
de noblesse. —  41. Povvis de T en bo sch  (c h e v a lie r  H e n ri-  
A d o lp h e -J .-M  -G .-O s v v a h l-F e rd in a n d -M .-J.). le 1er ju in  1912: 
concession du titre  de baron tra n sm issib le  p a r o rd re  de p rim o 
g én iture m âle. —  42. M oerem ans (G a 6 to n -J .-B .-M .), le  12 ju in  
1912 : concession de noblesse. —  4 3 . M oretus (O sw a ld -F e rd i- 
nand-M  - J . ) ,  le 30 ju in  1912 : concession de titre  de comte 
tra n sm issib le  p a r o rd re  de p rim o g én itu re  m âle. —  44. Chaffoy 
(R ic h a r d -J .-G u y  de), le 13 novem bre 1912 : re co n n a issa n ce  
de noblesse. —  43. D e lvau x de Fenffe (H e n ri-C h a rle s -M .-  
A d o lp h e ), le  13  novem bre 1912 : concession de noblesse. —  
46. E m p a in  (L o u is - F r a n ç o is -J .) ,  le 15 ja n v ie r  19 13 : co n ce s
sion de noblesse. —  4 7 . B o rm an  (C a m ille -T h é o d o re -F ré d é ric -  
M a rie , ch e v a lie r de), le 5 ju i lle t  1 9 1 3 :  co n cession  du titre  de 
baron tra n sm issib le  p a r o rd re  de p rim o g é n itu re  m â le . —  
48. Lan tsh e ere  (T h é o p h ile  de), le 6 septem bre 1 9 1 3 : conces- 
_sion de noblesse et du titre  de v icom te tra n sm issib le  p a r o rd re  
de prim o g én itu re  m âle.

x x x
S i l ’on vous offre des p ro d u its  so i-d isa n t a u ssi bons que 

l’ e xtra it  de via n d e  L ie h ig , m ais m e ille u r m a rch é , songez que 
l ’ im p ortan t n ’est pas la  question du p r ix  d ’a ch a t, m ais ce lle  
de la  v a le u r de l ’usage.

x x x
T rè s  belle  sa lle , ve n d re d i s o ir, à la  M o n naie, p o u r la  tro i

sièm e re p rése n ta tio n  de l'ab o n n em e n t m o ndain, et gran d lu xe 
de to ile tte ^  On d o n n a it la  Tosca et le b a lle t Quand les chats 
sont partCs...

I N ous avens reco nn u : S . E x c . le m in istre  de R u s s ie  et la  
prin ce 6 se K J)u d acb e ff;S . E x c . M . D ju v a ra , m in istre  de R o u m a 
n ie ; S. E x c . le  m in istre  de R é p u b liq u e  A rg e n tin e  et Mme 
B la n ca s et le u rs f ille s ; S. E x c . le m in istre  du C h il i  et Mme 
ilu n e e u s et le u rs fille s ; le  co n se ille r de la  légation de F ra n c e  
et Mme de F o n t a rc e ; le se cré taire  de la  légation de F ra n c e  et la 
m arq uise de la  B é g a ssië re ; le se c ré ta ire  de la légation d ’A lle 
magne et la  baronne de L y n c k e r; le  se cré taire  de la  légation 
d ’ A n g leterre  et Mme G ra n t W a tso n , secrétaire  de la  légation de 
•Roumanie et Mme G a b rie l M itilin e u , M . C h a rle s  W e b b e r, 
attaché à la  légation d ’A n g le te rre  ; com te et com tesse G u y  
d’Outrem ontJ com te et com tosse H e n ry  de L ie d e k e rk e , com te 
et com tesse G u illa u m e  de S p o e lb e rch , com te et com tesse de 
C astellan e, M . et Mme F .  du R o y  de B lic q u y  et le u r f il le ,Mlle 
S noy, comte et com tesse R a o u l de L ie d e k e rk o , c h e v a lie r  et 
Mme P ie rre  H y n d e ric k  de T h euleg oet, M et Mme F ra n z  W i t 
to u ck, com te et co m 'esse. G  de L ie d e k e rk e , baron et baronne 
de M a ca r, com te et com tesse O . C orn et de P e n s a n t, baron et 
baronne M a rce l Pec6teen, c h e v a lie r  et Mme P a u l de B o rm an , 
vicom tesse G eo rgin e  d ’ H e n d e co urt, Mme V e rg o te -D o  L an ts
heere et sa f ille , M . et Mme M o rin , c h e v a lie r  et Mme R o b e rt de 
B a u e r, M . et Mme P a u l W it to u c k , c a p ita in e  c h e v a lie r  et 
Mme C arlo s de S e llie rs  de M o ra n v ille , c h e v a lie r  et Mme de Sau
vage, Mme P a u l M askens, colonel et Mme V is s cb e r6 , co lon el et 
M "IC P e ltze r et le u r f ille , Mme J .  van H o e g a id e n , Mme Ju le s  
C on vert, M . et Mme Ju le s  M a tth ieu , baron et baronne van der 
S trae ten -S o lv ay et le u rs  f ille s, b a ro n  et baronne E d o u a rd  de 
L av e le ye  et le u r fille , M . et Mme H a n k a r-O rh a n , m a jo r et 
Mme L ie b re ch ts et le u r f ille , M . et Mme A lb e rt  S aron s, M . et 
Mme E d o u a rd  van D ievoet, Mme Ju le s  M o rre n  et sa fille , 
Mme C rahbe, Mme Ja m a r, M lle G en d e b ie n . Mme S te rn  et sa 
f ille , Mme C olleye et ses fille s, M . et Mme H irc h b e rg e r et 
leur6 fille s, Mme R e g in a ld  S to rm s, M lle llo n ro z , Mme C erf- 
E r b i et ses f ille s, com te et com tesse de F icq u e lm o n t, 
Mme Iv e rk x  et (es fille s, M . et Mme C o rn ille , Mme Defize et ses 
f ille s, Mme A re n d t et sos f ille s, M . et Mme H e n ry  G eve rs, 
M . et M me E rn s t  de Ja e r, M me C h o in é -B a ro q u e  et ses fille s, 
M . et Mme B o cq , M me R edem an s, Mlle A d a m , M . et Mme Orb 
et le u r f ille , M . et Mme G . Lefebvre, M . et M me B egault, 
M . F r is  et sa f ille .

P a rm i les h abits n o irs  : M a rq u is  d ’ A ssch e , baron G . de 
R o est d ’A lk e m a d e , M . A lb e rt  de V ille rs -G ra n d c b a m p s , 
baron T h .  de C a rt ie r  de M a rch ie n n e , M M . P a u l H a m o ir, de 
S to p p e la e r.d u  R o y de B lic q u y , lieuten an t C aton , baron llo u -  
tart, van D elft, C a tid e rlie r, V e rg o te , C ly n a n s, D olannoy, 
A le x a n d re  G u illo n , F é l ix  G u illo n , D u g n io lle , V a n d e rsm isse n , 

A . Ja m a r, C ly n a n s, W ie lo m a n s, etc.
R e m arq u é  qu elques toilettes : Com tesse K o u d a c lie fi, robe 

de satin  b lan c g a rn ie  d ’une gran de lierth e p a ille tée  d ’argent, 
superbe d ia d è m e  de b r illa n t s ;  com tesse H e n ri de L ie d e k e rk e  
élégante toilette de crêpe de C h in e  n o ir , haut de corsage on 
gaze et dentelles blanch es soutenu de bretelles de satin n o ir ;  
M"™ F ra n z  W itto u c k , ro be lib e rty  ja u n e  p a ille , écharpe de 
gaze bleu de r o i;  com tesse de C astellan e, r ic h e  toilette en b ro 
ca rt v ie u x  bleu, corsage pa ille té  d’argent, b r illa n ts  dans la  
co iffure : baronne F .  de W y k e rs lo o th , belle  toilette de velours 
vert, corsage g a rn i de dentelles et gaze b la n ch e, b r illa n ts  et 
aigrette dans les cheveux ; Mme van ü o e g ard e n ,ro b e d e  lib e rty  
m auve g arn ie  de dentolles point de B r u x e lle s ; M lle du R o y  de 
B liq u y , jo lie  toilette vo ile  de soie b la n c, corsage p a ille té  d ’a r 
gent ; Mme C. de S e llie rs  de M o ra n v ille , robe broché vie u x 
b leu, corsage g a rn i d’ une gran de lierthe de dentelles de M a
lin es ; com tesse G . Cornet de P o issa n t, robe de crêpe de 
C hin e  n o ir , corsage on gaze b la n c h e ; Mme P a u l M askens, é lé 
gante toilette de v elou rs n o ir  drap é, corsage g a rn i d ’une g u ir
lande de grosses roses rouges, boau diadèm e de b rilla n ts  dan 
les cheveux; Mme I I .G e vers, jo l ie  toilette en tu lle  n o ir ,h a u t  du 
corsage on tu lle  b la n c et g a rn i d’ une ro te  rouge ; comtosso de 
L io d o kerke , toilette 'lib e rty  n o ir , corsage g a rn i de dentelles ; 
M lno M o rrin , jo lie  toilette lib e rty  b la n c, corsage p a ille té  et 
brodé o r; Mme P . H y n d e ric k  de Theuleg oet, toilette en crêpe

de C hine v io le t; M lno P . de B o rm a n , robe lib e rty  ja u n e  d ’o r 
reco uverte d ’une tun iq ue de tu llo  même to n ; Mme R o b e rt de 
B a u e r, toilette brochée iv o ire  et v ie il o r ; M ® 0 E rn s t  (1e Ja e r, 
r ic h e  toilotto bro chée vert ém eraude, corsage g a rn i de den 
telles; Mlle Vorgote, robe crêpe de C h in e  rose pâle, ce in tu re  
et ruban de têto v ie u x  Lleti ; M lle" van der Straeten,
jo lie s  toilettes soie de C h in e  b la n c; Vlm® Ju le s  C o n vert, élé
gante toilette lib e rty  et gaze ru b is ; Mme B. Storm s, robe satin  
lib e rty  v ie u x ro se brodée d ’o r; Mlles H irsc b b e rg e r, gracieu ses 
toilettes de gazo rose; Mlle B la n ca s, robo en lib e rty  b la n c g a r
nie d ’uno ru c h e  de tulle  au corsage; Mlle" Ilu n e e u s, jo lie s  et 
gracieusos toile tes de gazo et crèpo de C hin e rose, bleu et 
b la n c; baronne de L y n c k e r, toilette crêpe de C lü no n o i r ;  
M lle L ie b re ch ts, jo l ie  robe en lib e rty  b la n c;M l l e s  K o rc k x , 
jo lie s  robes de v elou rs n o ir  g a rn ie s d ’ une gran de lie rth e  de 
dentelles b la n ch e s; M lle A re n d t, robo m ousseline de soie bleu 
turq u o ise , etc.

x x x
F .  L o rp b èvro , tra ite u r.

185, chaussée de C h a rle ro i, 185.
T élépho n e A  1 7 7 .

A n cien n em en t : 4 7 , rue  de N am ur.

X X X
Voyages V. Huit. B ille ts  à p r ix  ré d u its  p o u r le  m id i de la 

F ra n co , l'H a lie , l'E sp a g n e , l ’A lg é rie , T u n is ie , etc. R eten ue de 
places o rd in a ire s  et de lu xe. 2f/, p lace de B ro tickè re  (à côté 
de la Scala). T é l.  A  3026.

x x x

Décoration d 'in térieurs.
G eorges C a rie , 140, ru e  R o y a le , B ru x e lle s .

x x x
T rè s  s u iv is , les déjeuners et d în e rs à p r ix  fixe du Carlton 

Hôtel, 101,  avenue L o uise , B ru x e lle s . T é l. A  9521.
x x x

R o be de b a l je u n e  fille  : 9 5 et 1 1 5  francs.
R o be bro ché co u le u r : 130 fra n cs.

L .  D elbove, c o u tu rie r, 28, ru e  de la  L im ite , 

x x x

Cadeaux de m ariage. —  Bronzes de B arbedien n e.
Objets d 'a rt. —  P e tits  m eubles.

P a u l G u a sta lla , 39 , ru e  R o y a le , B ru x e lle s.

x x x
L e  baron A d rie n  de P itte u rs, fils  du sén ateur, a épousé à  

H a b a y -la -N e u v e , le 15 ja n v ie r ,  la  baronne Isa b e lle  de Bon 
borne, fille  du baron A lfre d  de Bonbom e, né à V e rv ie r s  le 
26 ju i lle t  1834, décédé à H a b a y -la -N e u v e  le 4  novem bre 1911,  
et de E m ilie - M . Cogels, née à A n v e rs  le 30  décem bre 1848.

L e  h aron A d rie n , né le 7  septem bre 1 8 75 , est le fils  du 
sén ateur baron A rm a n d  de P itte u rs  H ié g ae rts, né à  Oudange 
en 18 37, q u i épousa à  V a lm e  (F ra n c e ), en 18 6 7, M .- L .- M . 
V a lle te a u  de C babrefy, et o b tin t, en 18 76 , concession de 
noblesse et du t itre  de b a ro n .

x x x

L e  m ariage de M . Ju le s  V a n  Stap pen  avec M lle M a d elein e  
G u illo n  a été célébré le 22 ja n v ie r .

L 'é c h e v in  P ou pé, q u i p ré s id a la  cérém onie en l ’hôtel de v ille  
de S a in t -G ille s , fé lic ita  les m a rié s, à q u i i l  présentasses vœ ux 
de bonh eur.

L e  m ariage re lig ie u x  a été b é n i'p a r M . ye rb eè p çltç  étiré  de 
la  p a ro isse , eu l ’église d e s S S . Je a n  et E tie n n e  a u x  M in im e s, 
q u i ad re ssa a ux m a rié s une ém ouvante a llo c u tio n .

L e s tém oins étaient : le  sén ateur A lexandre:- H a lo t et 
M . A le x a n d re  G u illo n , p a ren t et frère de la  m a rié e , le baron 
R ay m o n d  van E e tve ld e  et M . E m ile  van E e tv e ld e , co u sin s du 

m a rié .
x x x

M a rd i 20 ja n v ie r  a é té c é lé b ré  le m a ria g e d e M 11® Jeann e van 
O verbeko avec M . A lfre d  van de W a lle  de G h e lc k e .

L e s  tém oins étaient : P o u r la  m a rié e, M . E . de H on n in  de 
B o u s s u -W a lc o u rt, son beau -frère; p o u r le m a rié , M . R ic h a r d  
V a n  de W a llo  de G h e lc k e , son frère.

A près la  cérém on ie c iv ile  à l'h ô tel de v ille  de B ru x e lle s , 
M .l'é ch e v in  Stcens a prononcé un d isco u rs  rap p e la n t les t ra d i
tions des deux fa m ille s. L a  b énédictio n  n u p tia le  a été donnée 
en l ’église S a in t-Jo sse .

Le cortège se com posait com m e su it : M . van O verbeko et 
sa fille , M . A lfre d  van de W a lle  et la  d o u a iriè re  van. de W a l le 
de G h e lc k e , M . R ic h a rd  van de W a lle  de G h e lc k e  et Mme van 
O verheke, A1. de H en n in  de B o u s s u -W a lc o u rt  et M“ ® R ic h a rd  

van  de W a lle  de G h e lc k e , M .C a m ille  v a n d e W a lle  d e G h e lc k e  
et Mlle van  O verbeko, M . van  de W a lle  de G h e lc k e  et Mlle 
C lo tild e  van  de W a lle  de G h e lc k e , M . A lfre d  K e rv y n  et 
M lle B e rth e  van de W a lle  d e G h e lc k e , M .L .  K e rv y n  de M e e- 
re n d ré  et Mme de V r iè r e , c h e v a lie r  de V r iè r e  et Mme van  de 
W a lle ,  c h e v a lie r  van  de W a lle  et Mme de P ie rp o n t, M . de 
P ie rp o n t et com tesse von d e r S c h u le n h u rg  zu Oeft, M . Ju le s  
M aus et Mme de R é»im o n t de W a ld e n b o u rg , c h e v a lie r  de R é -  
s im o n t de W a ld e n b o u rg  et Mme P a u l Otto de A lentock, M .P a u l 
Otto de M entock et M lle M a rg u e rite  van  de W a lle  de G h e lc k e , 
M . Eugène H e n ry  et M lle Je a n n e  K e r v y n , M . W if ly  v a n  de 
W a lle  de G h e lc k e  et Ai11® A la rie -C h ris tin e  K e r v y n , M . R o g e r 
Ja n sse n s de B istho ven  et M lle E lisa b e th  van  de W a lle , lie u te 
nant de B ise au de H a u te v ille  et com tesse M a rie -T h é rè se  von 
d e r S c h u le n h u rg  zu Oeft, lie u ten a n t V e ra n n e m a n  de W a t e r -  
v lie t  etM lle  L o u ise  P an g aert d’O pdorp, M .A .d e  la K e lh u lle  de 
R y h o v e  etM lle  N e lly  de P ie rp o n t, A1. R e n é  van  Caloen de 
Basseghem  et M lle A n n e -A Ia rie  Otto de A lentock, baron K a r l  
van  C aloen, M . A le x a n d re  K e rv y n , M . A n d ré  Ottp de M e n - 
to :k .

x x x

A été b é n i, le 20 ja n v ie r ,  on l ’église de S a in te -G e rtru d e , 
le m aria g e  d e M lle  T h é rèse  N y ssen s, f ille  de Mme N y ssen s- 
H a rt ,  avec AL A lb e rt  B é ch au x, fils  de AL B é ch a u x , m em bre 
co rresp o n d an t de l’ In s titu t  de F r a n c e , pro fesseur h o n o ra ire  
de l ’ U n iv e rs ité  lib re  de L il le .

x x x

H ie r  sam edi, en l ’église S a in t-P h ilip p e  de N é ri, a été lié n i le 
m ariage de Ai11® L u c e  Ila a n ,  fille  de M . et Mme P a u l Ila a n , 
tous de ux décédés, et p e tite -fille  de M lno V e rstra e te -D e lo h a rt, 
avec M . F re d . T h e llu sso n , fils  de AL F r é d é r ic  T h e llu s s o n  et 
de Mme.n ée  de M an.

L e s tém o in s étaient : P o u r la  m ariée, M . P a u l V e rstra e te  et 
M . G eorges D olehart ; p o u r le m a rié , M . G eorges de M an, 
co n se ille r de légation de B e lg iq u e , et M . P e rc y  T h e llu sso n .

L a  m ariée était ra v issa n te  en sa toilette de v e lo u rs  b la n c 
rehaussée de r ic h e s  dentelles en point d ’A n g le te rre  : ensem ble 
suprêm em ent élégant, d ’un ca ch o td é llo ie u x , v é rita b le  œ u v re  

d’a rt, v is ib le m e n t signée l l i r s c h .

X X X

Le m ariage deM l l e  M a rie -À n n e  C a p o lle , fille  du baron 
Oapelle, envoyé e x tra o rd in a ire  et m in istre  p lé n ip o te n tia ire , 
et de la baronne C apo lle, avec M. B e n o it D o sclé e, sera cé lé 
bré le 17 fé v rie r.

x x x

Sont o ffic ie lles, le s  fia n ç a ille s  de M lle A lita  B üsch  y F re rs , 
de B u e n o s-A y re s, avec AL A d rie n  C h a rle s  de M o o r.

L a  gra cieu se  et ch arm a n te  fi..ncée a p p a rtie n t à uno des 
m e ille u re s  et p lu s  a n cie n n es fam ille s de B u e n o s-A y re s ; le

p A S T I  L L g §

K E A T I N ç
E l l e s

G U É R I S S E N T
LA

T O U X

Si la toux vous ernpêchededom xir.une  
seule pastille  K eating vous rem ettra. 
Il n'y a absolum ent aucun remède  
agissant aussi prom ptem ent et aussi 
com plètem ent.
Elles peuvent être prises par les 
personnes les plus délicates.

V e n d u e s  dnris  t o u te s  le s  b o n n e s  P h a rm a c ie s  
I fr  2 5  1a B o ite  et c h a q u e  b o ite  p o rte  le c a c h e t 
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fiancé, (ils île feu V .- . l .  C h a rle s de M oor, a n cie n  o ffic ier de 
cavalerie et p e tit-fils  de l'a n c ie n  m em bre et se cré taire  de l a 
Chambre des représentants, a p p a rtie n t à une v ie i l le  fam ille  
noble belge quo nous trouvons établie dans n otre pays depuis 
le X V ’- siècle.

Plusieurs de ses m em bres o ccupèrent daus le pa ys de 
hautes charges o ffic ie lles et p a rtic ip è re n t a u x  événem ents 
historiques, notam m ent à la  R é vo lu tio n  de 1830. >

Des sépultures aux arm es de cette fam ille  se tro u ven t dans 
leséglises de la  v ie ille  citél>raban çon n e. ;  A 

x x x
Le mariage du comte Cornet de W a y s -R u a r t  avec M iss M ac 

Millean sera célébré en fév rie r, à P a r is .

x x x

Sont officielles, les f ia n ç a ille s  de M lle Suzanne de M a le in -  
greau d’ Hem bise, fille  du baron G eorges de M a le in g re au 
d’Hembise et de la  baronne, née baronne P ecsteen, p e tite- 
fille de la  baronne d o u a iriè re  de M a le in gre au d ’H em bise, avec 
lu comte A n to in e de R om rée de V ic h e n e t, fils  du com te de 
Romrée de V ich e n e t, décédé, et de la com tesse, née comtesse 
Ja Beauffort, p e tit-fils  du m a rq u is  de Beauffort, sén ateur, et 
de la m arquise.

X X X

On annonce le6 fia n ç a ille s  de M . L o u is  M u lle  de T e r -  
schueren, fils de M . M u lle  de T e rs c h u e re n  et de Mme, née 
Calmeyn, avec M lle M a rie -L o u ise  S o lv y n s , fille  de feu M .S o l-  
vyns, com m issaire de l'arro n d isse m e n t de G a n d , et de Mme, 
née vicomtesse de K e rc k h o v e  V a re n t.

x x x

Sont o ffic ie l'es, les f ia n ç a ille s  de M lle R enée de C an n art 
d'Hamale avec le baron Ja cq u e s C h a u lin .

x x x

Sont officielles les f ia n ç a ille s  de M lle M a rie -L o u is e  M oe- 
rinçx, fille de M . A lb e rt M o e rin cx  et de Mme, née S cboen - 
maôckers, avec M . A uguste V a n  Ivesteren de R im b o u rg , f ils  de 
M. V an K esteren de R im b o u rg  et de Mme. née Schoen- 
maeckers.

x x x

Le comte et la  com tesse Je a n  de B rie y  font p a rt de la  n a is 
sance d'une fille , née au château de M a ih e lle , q u i a re çu  le 
prénom de M onique.

x x x
Mme'  F ra n ço is  A u b e rt. née M a rie -H e n rie tte  C a p a rt. vient 

de mettre au m onde un fils  : R o g e r.

( X X X "

Mme F ra n ço is  E m p a in , née de M o n tb lan c, a heureusem ent 
mis au monde u n  fils  : E d o u a rd .

x x x
La baronne G a 'to a  de Béth une a m is au m onde une fille  : 

Adélaïde.
x x x

S. E x c . le m in istre  d e R u s s ie e t  la  p rin ce sse  K o m lacb effo n t 
donné, m a rd i, un d în e r auquel étaient prié6 : L e  ch e f de ca b i
net et la  baronne C harles de B ro q u e v ille , S. E x c . M . de Belotv 
S aleske, m in istre  d ’ A lle m a g n e ; le d ire c te u r général de la 
p o litiq u e  aux affaires étrangères et la  baronne Edm ond de 
O aiffier d ’ Ile s tro y , l ’ intendant de la liste  c iv ile  du R o i et la 
com tesse R e n a u d  de B rie y , le se c ré ta ire  de la  légation de 
F ra n c e  et la m a rq uise  de la  B é gassière, com te et com tesse 
G u y d ’O ultrem ont, com te et com tesse P au lo  de B o rchg rave 
d 'A lte n a , Mme M e lv ill van C arn bee, baronne M a rie  G re in d l, 
baron et baronne de M o le in h a ix, haron de R îs e is , p re m ie r 
secrétaire  de la  légation d ’ It a lie ;  baron C y r ille  de W ra n g e l, 
deuxièm e secrétaire  de la  légation de R u ssie  ; com te L o u is  de 
L ie d e k e rk e .

x x x

V e n d re d i, à l'h ô te l A storia ,  M . et M me Eugène G ilb e rt  ont 
donné un déjeuner on l ’ honneur de M . L ich te n b e rg e r, q u i con- 
fére n cia it le même jo u r  à l ’ U n iv e rs ité  des A n n a le s.

Les co n vives étaient : Le m in istre  et Mme P o u lle t, comte 
et com tesse t’ Iv in t  de R oodenheke, vicom tesse van den Steen 
de Je h a y , M . et Mme H e n ri D avignon, M . V ir rè s , ch e v a lie r et 
M me E d m o n d  C arton de W ia r t ,  M . Doutrepont.

x x x

L a  baronne F ré d é ric  de W y k e rs lo o th  de R o oyestein a 
donné un thé ces jo u rs  d e rn ie rs.

T h é  égalem ent chez Mme L o u is  B ri'ch art.
L a  com tesse A d rie n  de B o rch g ra v e  d’A lte n a  a donné un 

thé le 1 5 ja n v ie r .
L a  baronne C onrad van d e r B rug gen , le 21 ja n v ie r .
L a  com tesse P ie rre  d 'O ultrem on t, le 21 ja n v ie r.
L a  com tesse de V ille g a 6  de C le rca m p , le  22 ja n v ie r ,  

x x x

L a  ba-onne de 'V in c k  de D eux-O rp donnera un d în e r le 
31 ja n v ie r .

x x x

Des d în e rs sont annoncés p o u r le fi févrie r chez le com te et 
la  com tesse de R ib a u c o u rt et chez le haron et la baronne van 

d e r E ls t .
x x x

L e  com te et la com tesse de G b e llin c k  d ’ E lse g b e m -V a e rn e - 
w y c k  donneront un d în e r le 10 fé v rie r.

x x x

E x ig e z le cbauffe-bains « G odesia ». A .  S to k vis  et C1®, 
V ie u x -M a rc h é -a u x -G ra in s ,3 0 .S e u l a p p a re il à gaz sans danger, 

x x x

F O W L E R  E T  L E D U R E , E n o l is h  t a il o r s .
24-26, rue d 'A re n h e rg , B ru x e lle s.

S p é c ia lité  de costum es de soirée, habits de co u r 
et M o to r-coats. 

x x x

cito n s : P rin ce sse  E rn e st de L ig n e  et ses f ille s, comtesse Eug. 
du Chastel de la  H o w a rd rie s et sa fille , comte et comtesse 
W o llg a n g  d ’U rse l, baron et baronne Jacq ues de Rosée, 
baron A lb e rt d’H u a rt et sa fille , baron et baronne P au l 
P y ck e  et le u r f ille , comte et com tesse Jacq ues d’O ultre
m ont, baron et baronne M ax P yck e  de Peteghem , le grand 
m a ître  de la  m aison de la R e in e  et baronne H erm an de W o e l
m ont et le u r f ille , com tesse A d rie n  d ’O ultrem ont et 6es filles, 
baron et baronne R a o u l van Z u y le n va n  N yevelt,com te et com 
tesse M a u rice  de L an n o y, comte et comtesse M a rce l de L ie d e 
ke rke , b a ro n  et baronne C harles de F ie rla n t-D o rm e r, comte 
et comtesse Ile rm a n  d'O ultrem ont, com te et comtesse Iw an 
d ’A lc a n ta ra , com te et comtesse P ie rre  d’O ultrem ont, M me F .  
du R o y  de B lic q u y  et sa fille , comte et comtesse Ed o ua rd  
d’O ultrem ont, baronne de V in c k  de D eux-O rp et sa fille , 
comte et comtesse Em m an uel d’O ultrem ont, Mme van P raet, 
et sa fille , com te et comtesse G ustave de L an n o y, M lle8 d ’ A s - 
pre m o n t-I.yn d e n , van der G ra c h t et D a isv  d ’ U rse l, baron de 
T o rn a co , vicom te Etien n e de Jonghe d’A rd o y e , ch e v a lie r van 
P raet, comtes L o u is  et H e n ri Cornet de W a y s -R u a r t ,  comte 
F e rd in a n d  de L an n o y, baron G u illa u m e  Snoy, com tes G aétan 
et Jacq ues de la B o è ssiè re -T h ie n n e s, baron R o h e it  Snoy, 
com te R odolphe d ’A nsem bourg, comte R obert de la B a rre  
d 'E rq u e lin n e s, baron R aym o n d  S n o y, comte E tie n n e  Cornet 
d ’E Iz iu s , baron de V in c k  de D e ux-O rp , com te G aston d’A n 
sem bourg, baroD t’K in t  de Roodenheke, baron F ré d é ric  de 
W o e lm o n t, comte A lb e rt d ’O ultrem ont, baron C h a rle s de 
M o n tblan c, comte G u y de Beauffort, conite F e rd in a n d  du 
C hastel de la H o w ard rie s, vicom te T h ie rry  de Sp oelberch .

x x x

L a  Société belge des In g én ie u rs et In d u strie ls  a doDné, 
sam edi d e rn ie r, dans la superbe salle  de la  M adelein e, son 
grand bal annuel, q u i fut p a rticu liè re m e u t b r illa n t.

Dès 9 heures, une foule des plus élégantes re m p liss a it  la 
coquette salle  des fêtes.

R e m a r q u é : M M . T im m e rm a n s, S c h m ült -C o rr, N yssen», 
R y zig e r, S la c h m u y ld e r, M .,M m e et M lle P om m ier, M .,Mme et 
Mlle de l e l ’ a u lle , M . et M "ie L aco m b lé , M .,M mce l M lle G rade, 
M ., Mme et Mlle P rév ô t, M">® et Mlle D u rr, M . et M lle H a l-  
le u x, Mme et Mlles C h a h ry , Mme et M lle Y a n d e  C ap e lle , Mlle 
M oreau, M , Mme et M lle V e rm y le n , Mme etM l l e  T is o n , Mme’ 
et M “ ® D ubiez, M ., Mme etM l l e  B e rn a e rts, Mme et Mlle 
M atthysens, Mmee t M 11® van C uisent, M . et M “ ® B o u ckae rt, 
M . et M lle G u illa u m e , M . et M lle M a le io g re au x, M . et Mlle 
Lefovre, M lle Deeoste , -etc.

M M . de le P a u lle , G u illa u m e , M oreau, H erm ans, A lb e rs , 
B e rn a e rts, C u é rin , C o lin , de R e u s, L e c le rc q  frère, De Coèter, 
V le u rio k , S la c h m u y ld e r, L e ch ie n , G ille t ,  lieutenants C ayro n , 
D a rt iv e lle , Sm eesters, de P o u rques, van d e r Berghe, Lefè- 

v i e, etc.
x x x

BRICQUET Sœurs
Corsets -- Ceintures

49, rue de Stassart 
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F A B R I Q U E  D E  F L E U R S  E T  P L U M E S

M ODES E T  NOUVEAUTÉS

D A SSO M VÏLLE
1 7 , rue de la Madeleine, BRUXELLES

t7 TÉLÉPHONE 114.70

F L E U R S  E T  P L A N T E S  S T É R IL IS É E S

FOURRURES V E N T E  A U X  P R IX
E 4 ,  R U E  N E U V E D ’I N V E N T A I R E

Le comte et la  com tesse C h a rle s -A lb e rt  d 'A s p re m o n t- 
Lynilen font p a rt de ta n aissa n ce  d 'u n  fils .

x x x
La comtesse A m édée de B re tte v ille , née b a ro n n e de H ensch 

de laZangrye, a heureusem ent m is au m onde un  fils  : H e rs é . 
X X X

M. et Mme S ad i K irs c h e n  font p a rt de la  naissance d 'u n  
fils : Etienne.

x x x

Offrir un cadeau sortant de la  M aison P a u l G n a s ta lla . 
39, rue R o yale, c ’est faire preuve de bon goût ; le re c e v o ir, 
c’est l ’assnrance absolue que l'o n  vous Bait a m ateu r d ’a rt, 

x x x
H ir s c h  &  0 ® , B ru x e lle s .

R ayon de lin g e rie . S p é c ia lité  de tro u sseaux.

X X X
Restaurant de la  Régence, co in  de la  p lace R o y a le . S p é c ia 

lité du déjenner-fourcbe’ te à 2 fr. 50 . S a lle s  p o ur noces et 
banquets. In sta lla tio n  m oderne.

x x x

Chemises crêpe de C hin e  à 12 fr. 5 0 . T a ille u r im p ecca b le  à 
95 francs. Chapeau e xq u is  « b a va d ère  » à 29 fr. 50 . Ju p o n  
liberty à 7  fr. 90, et v o ilà  une coquette d iv in e m e n t h ab illé e  
pour 145 francs, p a r  M M . V a n  de P utte, 22, 24, 26, rue  
Saint-Jean, B ru x e lle s .

x x x

Les Reines du Corset : Mme8 B re ck p o t, 146,  ru e  R o y a le . 
L e u r nouveau co rset tric o t sans b ale in e s.

(P r ix  : 35  fra n cs.) 

x x x

Toute coquette porte les blouses D o rr itt  et C hin ette, à 
9 fr. 50 et 12 fr. 50, de M M . V a n  de P a tte , 22, 24 , 26, rue 
Saint-Jean, B ru x e lle s.

x x x
S. Exc. le m in istre  de D anem ark et M'"* de G re v e n ko p - 

fastenskiôld ont donné, le  19 ja n v ie r , un d în e r à la  légation.
Les convives étaient : B a ro n  C ap e lle , envoyé e x tra o rd in a ire  

et ministre p lén ip o te n tia ire, et la  baronne C a p e lle ; le p re m ie r 
secrétaire de la  légation de R o u m a n ie  et Mme M itilin e u , 
S.Exc. M. Mahmoud K h a n , m in istre  de P e rs e ; S . E x c . M . de 
Below Saleske, m in istre  d ’A llo m ag D e ; le p re m ie r secrétaire  
(le la légation d ’ Espagne et la  m a rq u ise  de F a u r a , baronne 
Yvonne de W oelm ont, com tesse E a d o n i.

x x x

Lundi 19 ja n v ie r, le baron et la baronne L a m b e rt ont donné 
un dîner auquel assista ie n t :

Comtesse Eugène d’O ultrem o n t, le m in istre  des affaires 
étrangères et Mme D avignon, M . et M">® C h a rle s de P e na ran d a  
de Franchim ont, M . et MmeF e rn a n d  du R.oy de ü lic q u y , co m 
tesse H. Choteck, baron et baronne de Itenn ette de V il le r s  
Perwin, Mme Josso A lla r d , S . E x c .  le m in istre  d ’A u t r ic h e -  
Hongrie comte de C la ry  et A ld rin g e n , com tes G . de B o rc h 
grave d'A ltena, A yn ard  de L ie d o kerk e, Ja cq u e s (1e L a la in g , 
M. Marcel de V ig n ero n .

x x x

V p n r i  7  vos v e "x m a's  ^ea u x  v ê te m e n 's  
Y C M U  L  h o m m e s, d a in es  et b ijoux à  la

On se rend à 
V domicile

B O U L E  R O U G E
37-39, rue de Nancy, 37-39, BRUXELLES 

Fort supplém ent sur le s  b il le ts  du Mon*-d î-P ié té
Unique maison qui peut donner le» plus hauts prix

Trocadtro,  b a r select, 40, ru e  de B ra b an t, 
est l'e n d ro it  idéal 

p o u r a chever la soirée après le spectacle, 
x x x

H est reco nn u que le blanc  et la  lingerie  des Grands M aga
sins de la Bourse, B ru x e lle s , sont pa rfa its com m e fin i et qua
lité  et vendus m algré ce la  m e ille u r m arché que partout 
a ille u rs . E n  lin g e rie  com m e en lin g e , la  ré p u tatio n  des Maga
sins de la Bourse  n ’est plus à faire.

x x x  

Hirsch et Cie, B ruxelles.
Soieries. L e s  crêpes P a r s i f a l ,  l a  P u a i.k m :, les p ré cu r

seurs de la  m ode po ur le  p rin te m p s.

x x x
A  la  P ensio n  R ic h e  (p o u r ra p p e l), les soirées de m usique et 

de bridge se do nneront cet h iv e r  les p re m ie rs m a rd is  du m ois, 
x x x

L a  Taverne de Londres o rganise po ur les représen tation s de 
P a rsifa l  un souper d ’e n tr’acte spé cia le m e n t com posé. P riè re  
de re te n ir  ses tab les.

x x x
L e  g ra n d -m a ître  de la  m aison de la  R e in e  et la  baronne 

H e rm ann  de  W o e lm o n t ont donné une seconde soirée  dan 
sante en le u r hôtel de la  ru e  G u im a rd .

L e  co tillo n  fut co n d u it avec e n tra in  p a r le  comte R o b e rt de 
la  B â fre  'd’ E rq u e lin n e s.

Le? in v ité s é ta ie n t: S . A . S. la  duchesse d ’ A ren  berg, S . E x c  
le m in istre  de G ra n d e -B re ta g n e  et d’ Irla n d e , la d y V il l ie r s  et 
le u r t ille ; S . E x c . le m in istre  des P a y s-B a s, M "‘® van W eode 
et lours tilles ; 8 . E x c . le m in istre  des E ta ts-U n is  d 'A m é riq u e  
et M lle M a rb u rg , p rin ce  et p rin ce sse  E ru e st de L ig n e  et leu r 
tille , vicom te et vicom tesse du l ’ a rc  et le u r f ille , com te et 
com tesse F e rn a n d  de Beauffort et le u r t ille , com te et com 
tesse G aston de L ie d e k e rk e , com te et com tesse du Chastel de 
la  H o w a rd rie s  et le u r fille , com tesse A d rie n  d ’O ultrem ont et 
ses tille s, baron et baronne C h a rle s de F ie r la n t  D o n n e r, ba
ro nn e I le n r i  de W o e lm o n t, vicom te et vicom tesse A m a tiry  
Obert de T h ie u sie s  et le u r fille, com te et com tesse de C astel- 
lan e, baronne Ja cq u e s de R osée, baron et b aro que F r é d é r ic  
d 'ü u a rt, baron et baronne E d m o n d  de G a itlie r d ’ ü estroy, 
baron et baronne F e rn a n d  d ’H u a rt  et lours tille s, d uc d 'U rse l, 
com tes P a u l d ’O ultrem o n t, com tes E rn e st et L o u is  Cornet de 
W a y s - R u a r t ,  baron R o b e rt S n o y, vicom te T h ie r ry  de Sp oel
be rch , com te H e n ri Cornet de W a y s - I lu a r t ,  com te Jean de 

.M eeû s, baron t’K in t  de R oodenheke, baron R ay m o n d  Snoy, 
com te G u y  de Beauffort, baron F r é d é r ic  de W o e lm o n t, etc. 

x x x
L e  vicom te et la  vicom tesse de S p oelberch ont donné un très 

jo l i  bal dans le u r hôtel de l ’ avenue de la  T o iso n  d ’Or.
L e  co tillo n  a été d ir ig é  avec le p lus grand e ntra in  p a r le 

vicom te de S p o elberch ,so n  fils  et sa f ille ,la  com tesse M a u rice  
de L a n n o y . F ig u re s  in é d ite s, p a rm i lesquelles l ’o uverture d ’un 
g ra n d  coffre-fort de la  Société G an d -T e rn eu ze n  re m p li de cen
taines de bouquets de v io lette  et la  dépendaison d’ une c ré 
m a illè re .

A u  nom bre des in v ité s de cette toute ch arm an te fête,

L I Q U E U R

CORDIAL M ÉD 0 C
tonique, a p é ritive  et digestive, distillée 
avec de fines eaux-de  vie  des m e illeu rs 
cru s  du M i’doc. 30

L a  p rin ce sse  C h a rle s de L ig n e  a donné, le  19, une o irée à 
la q u e lo  a ssista ie n t :

S . E x c . le m in istre  de R o um a n ie  et Mme D ju v a ra , S . E x c . 
(e m in istre  d ’Espagne, prin cesse E rn e st de L ig n e  et ses filles, 
p rin ce  et p rin ce sse  A lb e rt  de L ig n e , p rin c e  et p rin ce sse  de 
M e tte rn ich , baronne de B ro q u e v ille , le m in istre  des affaires 
étrangères et Mme D avign on , com tesse Eugène d ’O ultrem ont, 
baron et baronne C onrad van der B ruggen, com te et comtesse
F .  de Beauffort et le u r fille, M . et Mme C h a rle s de P enaranda 
de F ra n ch im o n t, ch e v a lie r et Mme E . de W o u te rs, M. et Mme 
F e rn a n d  du R o y  de B lic q u y  et le u r fille , com tesse B o ttaro - 
Costa, p rin ce  et prin cesse Ila tzfe ld t, baron et baronne L a m 
bert, com te A y n a rd  de L ie d e k e rk e , com te L o n is  de L ie d e 
ke rk e , comtesse de Ile m ric o u rt  de G rü n n e , com tesse L . de 
G rü n n e , com te et comtosse G . de L ie d e k e rk e , duchesse 
d ’ U rse l, baron et baronne de L y n c k e r, baronne A lb e rt  Snoy 
et sa fille , baronne Snoy d ’O ppuers et sa f ille , baron G . Snoy. 

x x x

M a rd i, nom breuse et ch arm an te a p rè s-m id i chez Mme 
L o u is  B r ic h a rt, q u i a v a it  ré u n i : Com tesse A uguste d’ U rsel et 
ses fille s, com tesse R .  de L ie d e k e rk e , baronne H e n ri K e rv y n  
de Lettenhove et sa fille , baronne de M ontblanc, Mme F e r 
n an d du R o y  de B lic q u y  et sa f ille , com tesse de Y ille g a s , 
com tesse de la  V a u ze lle  et sa f ille , com tesse G . de BéthuDe, 
com tesse A . d’Y v e s de B a va y . baronne de C rom brugghe et ses 
fille s, vicom tosse de M auble et ses tille s, baronne C h. du S art 
de B o u lo n d , baronne de M a le in cre a u  d 'ü em bise et sa fille , 
baronne V ic to r  d ’H oo gh vo rst, Mme D avign on , comtesse A . de 
M eeûs, com tesse L .  van don Steen de Je h a y , Mme Georges 
du R o y  de B lic q u y , M moG . T ’Serstevens, Mme de T im a ry  et 
Ba fille , Mme R o be rt du R o y de B lic q u y , M 111® de W o u ters 
d 'O p lln te r, Mme A b la y , Mme F .  de V il le r s ,  M . et Mme Léon du
Savoye, Mme de llo n n in , M  de L a lie u x  et sa llilo , M "'° H enri
de V illo rs -G ra n d c b a m p s , Mme de F o rm a n o ir  de la C'azerie, 
baronne C apelle  et ses fille s, baronuo G . i'o C on üic k , co m 
tesse de B u isso ret, com te et com tesse de D iesbach, baronne M .

14

1, rue de l'Association

48 que par le massage.
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BIJOUX ARTISTIQUES

IMITATION ld[ la vraie perle
SUPERBE COLLECTION

D E  B I J O U X  D E  D E U I L
HAUTE ÉLÉGANCE 

DERNIÈRE CRÉATION EN JAIS PER LÉ
S a c s  r i c h e s  a v e o  a p p l i c a t i o n  d e  1 a ls . 

M a r o q u in e r ie  d e  d e u i l .
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de C rom hrugghe, M me G otlinet et sa tille , baronne A . Snoy et 
sa fille , M . G ustave du R o y de B lic q u y  et sa fille , baronne 
R o be rt de C rotnhrugglie, comtesse A n t. de M eeûs, comtesse 
de Jonghe d ’A rd u y e , baronne del M a rm o l, baronne Ch. 
de F  sériant, comtesse de G oussencourt et se6 HUes, M . et 
Mme de C rayenuour, Mme A lb a n  K e rv y n  et sa 11Ilu, comtesse 
de L iu h te rve ld o  et sa tille , M 110 H e n ri D avig n o n , Mme A lb e rt 
de l ’ ierpont et sa tille , M m■ B e lp a  re -W o o ste  et sa lllle , M 111" 
A rth u r  de P ie rp o n t, baron A .  F a llo n , barons F . - F .  et A . de 
Jam W inne de M eux, baron de Crom hrugghe, comte de D ies- 
bacli,. baron A . de M a lein greau , M M . G eorges, Eugène et E t. 
Y erhaeg en , M . Jean T e rlin d e n , M . P. H o u lm rt, M . C a rl l i r i -  
ohart, M . P . de Savoye, M . Jean de M a u ld e, vicom te Ed o ua rd  
de M aulde, M . M . K e rv y n .

x x x

L e  com te et la  com tesse F r it z  de B o rch g rave  d’A lte n a  
donneront deux soirées dansantes, les 26 et 28 ja n v ie r ,  

x x x
Les comtes et com tesses Ja cq u e s, E d o u a rd  et Em m anuel 

d’O ultrem ont ont lancé des in v ita tio n s pour uno soirée dan
sante q u ’ ils  donneront, le 30 ja n v ie r ,  dans les salons du 
C oncert Noble.

x x x

M me A lp ho n se A lla r d  fera danser le l w  fé v rie r, en son 
hôtel de l ’avenue L o u ise .

x x x

M . et Mme A uguste de Lantsheere donneront une série  de 
soirées dansantes au m o is de février.

• i  X X

Jo lie  ré u n io n  de patinage, le 22 ja n v ie r, chez le com te et la  
comtesse A uguste de Béthune, au château de N e e rysscb e . 

x x x

A u  château de P e rc k , les com tesses G aë 'a n e  et Zoé et le 
com te G aston de R ih a u co u rt a? aient iu v ité , ces jo u rs  d e rn ie rs, 
leu rs am is à p a tin e r sur le bel étang de le u r p a rc.

R e co n n u au nom bre des personnes présentes : M arquise  
d o u a iriè re  de C ro ix , vicom tesse O hert de T h ie u sie s et sa 
f ille , m a rq uise  de C ro ix , baronne de V in c k  de d e ux-O rp et 
sa tille , vicom tesse D esm aisières, comtesse Ju an  d 'A lc a n ta ra , 
oomtessb Em m a n ue l d'O ultrem ont, com tesse E d o u a rd  d’O ul
trem ont, com te et comtesse H erm ann d ’O ultrem ont, baronne 
C harles de F ie r la n t  D e rn ie r. Mlles G eneviève et Isa b elle  d ’O ul
trem ont, Mlle A nto in ette P y ck e d e  Peteghem , Mlle Iv o n n e S n o y , 
M Ua V a n  d e r G ra c h t, com tesse Jo bn de M a rn ix  de S a in te - 
A ldego nde, baron t’K in t  de R oodenheke, baron R o be rt S n o y, 
oomte de R ib a u c o u rt, baron G u illa u m e  S n o y, com te A lb e rt 
d’O ultrem ont, com te Cornet d ’E Iz iu s, vicom te R o g e r d 'H ende- 
co urt, com tesse A uguste de Béthune, M ile de Béthune, M . F .  
de V il le r s  G ra n d ch aim s,co m te sse  E . van der S traten-P on tho z, 
oomte F .d e  L an n o y, M me A .d e  Lantsheere et sa f ille , comtesse 
M a ry  de Béthune, vicom te R o g e r d ’H e n d e co urt, vicom tesse 
G erm ain e  d’H e n d e co u rt,v ico m tj de S p o e lb e rch , co m 'e  R obert 
de C hangy, comtes Em m a n ue l et Ja cq u e s du C hastel de la  
H o w a rd rie s, com tesse Stanisla6 de R o h ia n o  et sa tille, M . de 
Fæ straet», vicom te T h ie rr y  de S p o e lb e rch , com tesse D aisy  
d’ U rse l, haron et baronne de R o sée, ch e v a lie r R .  de G h e l- 

lin c k  d’ E lse g h e m -Y a e rn e w y ck , com tesse F r it z  de B o rch g rave  
d’A lte n a  et sa tille , Mu “ Z . de la S a lle , e tc.

x x x

P rép aré  p a r la  p lus grande fabrique d’e xtra it  de via n d e  du 
monde : la  Com pagnie L ie h ig , le. b o u illo n  Oxo donne toutes 
garanties au po in t de vue de la  q u alité  et de la  pureté, 

x x x
L a  com tesse de Rene?se a donné, ven d re d i a p rè s -m id i, un 

b rilla n t  co n co urs de bridge, q u i ré u n issa it  autou r de6 tables 
une tren taine de joueuses et jo u e u rs.

L ’aim able m aîtresse de m aison o ffrait au gagnant de chaque 
table une jo lie  c o rb e ille  de fleurs.

L e s  gagnants f u re n t : B aron n e  van d e r B ruggen, baronne 
Jeanne d ’H u a rt, vicom tesse de Beughem  de H outhem , v icom 
tesse J o lly ,  vicom tesse Ohert de T h ie u sie s, com te de V ille g a s  
de S a in t-P ie rre , comte Beneyton.

Les autres jo u e u rs et joueuses é ta ie n t: Com tesse t 'K in t  de 
Roodenheke, comtesse G on tran d de L ic h te rv e  de, M me M a- 
eleay, baronne M . G re in d l, p rin ce sse  P o n iato w ska , baronne 
V ic t o r  Buffin, M me M e lv ill v a n C a rn b e e , baronne de M olem - 
ba ix , baronne Y vo n n e  de W o elm o n t, baron et baronne C hazal, 
M me C arlo s de S e llie rs  de M o ra n v ille , baronne 0.?y de Zeg- 
w aa rt, baronne de Ë e ck m a n n , M me P a u l W a u te rs,M m e  L .  
V erhaegen de N a e yer, M . F e rn a n d  de V il le r s  G ra n d ch am p s, 
comte A n d ré  de M eeûs, baron et baronne A . de F e r r ie r  du 
Ghàtelet, etc.

x x x

L ’E n g lis h  Com edy C lub de B ru x e lle s  donnera une re p ré 
sentation, le  17  février, à la  salle  P a tria , au profit du B rit is h  
ch arita b le  F u n d , dont S. M . le R o i A lb e rt  est patro n . L 'a ctio n  
de la  pièce, dans la q u e lle  jo u e n t p lu sie u rs  am ateurs belges et 
a ng lais distin gués, se p a ss e à 'L o n d re s  vers 1700.

Les costum es de cette période ont été spécialem en t dessinés 
et faits p a r un p re m ie r co stu m ie r de L o n d re s.

Les places peuvent être obtenues chez M M . B re itk o p f et 
H ürte l, rue C oudenberg.

x x x

L e  19 février sera appelé, à S o fia,le  procès de c in q  m in istre s 
stam boulovistes, p a rm i lesquels deux a ncie n s p résidents du 
conseil : le*général Savolf, g é n éra lissim e  des arm ées bulgares 
et le v a in q u e u r de la  pre m iè re  gu erre b a lk a n iq u e , et M .G h e - 

nadieff, e x -m in is ire  des affaires étrangères. Ces ancien s 
m in istre s  sont accusés de co n cu ssio n . I ls  s’ en défendent é n e r
giquem ent en disant qu’ ils  ont disposé de fonds d 'E ta t  pour 
assure r secrètem ent, a lo rs  que la g u e rre  se p ré p a ra it, la  v ic 
toire  bulgare. Le procès sera s u iv i avec attention en B e l
gique, où M . G h e n ad ie ff com pte de nom breux am is.

x x x
M . E m ile  Ilu e t,.s é n a te u r d ’ A th , est dans un état de santé 

q u i in s p ire  de v ives in q uiétudes.
X X x:

L a  grande fa n cy -fa ir ann u elle  so tio n d ra , les 7 ,  8, 9 et 
10 fév rie r, dans la  sa 'le  de la G ra n d e  H a rm o n ie . 9 . M . la 
R e in e  honorera oetto fête de o h a rité  de sa présen ce, le 
sam edi 7 ,  à 3  beuros.

L e s personnes ch arita b le s qu i veulent b ie n  s’ in té re sse r à 
cette bonne œ uvre,,peuvent; envo yer le u rs dons à :

1° Objets d ’a rt et a ntiq uité s : Mme la  duchesse d ’U rse l, 
hôtelid’U rse l ;

2° F le u rs  et parfum s : Mme la  com tesse t’K in t  de R o oden
heke, n ie  D ucale, 9 ;

3° P â tisse rie  : Mme la  com tesse Jean de Beauffort, ru e  de la 
L o i, .1 0 3 ;

4° O uvrages : Mme la com tesse de V il le r s ,  ru e  B o llia rd ,1 5 4 ; 
5° Vêtem ents de pauvres : M me la  com tesse L o u is  de M e- 

rode, rue  aux L a in e s , 21 ;
(5° M agasin cosm opolite ; Mme la  baronne de P it t e u r s - Ilié -  

gaerts, ru e  d ’ A rlo n , 108;
7 °  F a n ta isie  et modes : Mme la  vicom tesse Joseph du P a rc , 

rue  B e llia rd , 65 ;
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8° M eubles et jouets : Mme la  com tesse P a u l de B o rch 
grave d 'A lte n a , rue de la  L o i, 85.

P o u r tout ohj -t non désigné, à la p résidente du C om ité, 
M*“  la  comtesse Jo h n  d ’O ultrem ont, ru e  B ré d ero d e, 29. 

x x x
M algré le succès énorm o obtenu par leu rs costum es ta illo u r  

et Hou, destinés à o ccu p e r lours o u v rie rs  pondant la m o rte - 
saison, les G ra n d s M agasins du Bon Marché  ne po urro n t p ro 
longer au de la d u  5 fé v rie r la vente de ces a rtic le s  e xcep tion 

n els.
x x x

R estaurant M ajestic.
Porto de N am u r.

P ro m io r étage. —  A sce nse ur, 
x x x

L a  M aison C ésarin e Lorotto, 40, rue  du N o rd , in form e sa 
clie n tè le  q u 'e lle  solde en ce m om ent de ravissan tes robes du 
s o ir  et d 'a p rè s-m id i à des p rix  très avantageux.

x x x

P o u r a v o ir le teint frais et roso et une santé llo rissa n to , 
prenez deux cu i dorées p a r jo u r de la  célèbre T is a n e  du Cho- 
v r ie r .  Se vend à lu p h arm a cie  P è le rin , 20, rue  de IT lc u y e r, 
B ru x e lle s . B ro ch u re  g ra tu ilo .

X X X
M étallurgique. —  G râ ce  à l ’em ploi d ’a cie rs spéciaux que 

nous fournissent les a cié rie s D e riho n , K ru p p  et B ism a rck , 
nous pouvons g a ra n tir nos ch âssis pendant deux ans. 

x x x
Déplacem ents et v illé g ia tu re s  des aboim és-de l'E ven ta il  : 
G é n é ra l et Mme M ic h e l, à N a m u r.
Com tesse de B a u d ry  d ’A sso n  (de L a  G a rn a c h e ), à P a r is .  
M a jo r et M me F le u r y ,  à N ice .
M me G ris a r ,  à C au x (S u isse ).
M . Jacq ue s D avign on , à B e r lin .
M . Jo e  de P re t-R o o se  de C alesberg, à M o n te -C arlo .

B a ro n  d’A n eth an , M . Léon ce de M odave de M asogne, en 
It a lie .

R e n tré s  :
A  B ru x e lle s  : Com te et com tesse Jean de M erode, baron et 

baronne R aym on d  d ’ Ilu a r t ,  com tesse C lo tild e  d ’A sp re m o n t- 
L y n d e n , co lon el et Mme P a u l L a m b e rt, M . et M m e M ath e- 
lin , Mlle D a n ie l.

A  L a  H aye : M . et Mme U ytte n h o ven -D o ye n .

x x x

A u  P a l a i s  d e  G l a c e .  —  T a n d is  que sé v it  le  gel et que le 
froid c in g le , q u 'il est agréable  de p a tin e r... dans une sa lle  bien 
chauffée, s u r une glace bien lis se , a ux accents du d é lic ie u x  
o rchestre  du P a la is  de G la ce !

A u s s i, s’ i l  y a  foule au B o is, le P a la is  de G la c e  ne désem plit 
pas.

x x x

T o ile tte  de b a l. P r ix  : 125 fran cs.
T o ile tte  d ’a p rè s -m id i, 95 fran cs.

M aison V a n  d e r R e y d t, 29, bo ulevard Bi6choffsheim . 

x x x

Chenüns de fe r  Paris-L yon-M éditerranée. —  V ü I 0 C on 
co u rs in te rn a tio n a l de sk i du C lu b  A lp in  F ra n ç a is , à B r ia n -  

çon ( l , 3 2 6 m) du 6 au 9 fé v rie r 1914. —  Ce co n co u rs, o rganisé 
sous la  présidence d ’h o n n eu r du m in istre  de la  gu erre et avec 
la  p a rtic ip a tio n  de délégations m ilita ire s  françaises et é tra n 
gères,s’annonce p a rticu liè re m e n t b r illa n t. E n  dehors de l ’ in té 
rêt excep tionnel des épreuves sp o rtive s, h iv e rn a n ts  et sk ie u rs 
seront appelés p a r l ’a ttra it  de m agnifiques e xc u rs io n s en t r a î
neau à tra v e rs nos gran des A lp e s , avec l'in a u g u ra tio n  au L au - 
taret (2 ,0 5 3 ra) du m onum ent élevé p a r les m em bres des expé
d itio n s a n ta rctiq u es fra n ça ises à l ’ h éro ïqu e  e xp lo ra te u r an
g la is  Scott.

L a  0 °  P .- L .- M .  donne toutes fa c ilité s  p o u r a ss iste r à ces 
fêtes in te rn a tio na le s ;

C o m m u nicatio ns ra p id e s  p o u r se ro n d re  à B ria n ç o n  et en 

re v e n ir.
P ro lo n g atio n , ju s q u ’au 15 fé v rie r, de la  v a lid ité  des b ille t»  

d ’a lle r  et re to u r, d é liv ré s, à p a rt ir  du 3  fé v rie r, p o u r B r ia n 
çon p a r le s  gares de L y o n , V a le n c e , G re n o b le , C h a m b é ry, 
M a rse ille , et les gares situées dans un ra y o n  de 200 k ilo m . de 
B ria n ç o n .

x x x

Maison M o d è lera ,  chaussée d 'Ix e lle s ,c o in  rue  F rn e s t-S o lv a y . 
Chem ises, co ls, cra vates, gants, 

x x x

D u P rin c e  P o tin a to w sk i :
L a  sem aine d e rn iè re  est m o rt, au château de W e ille n , le 

baron G u illa u m e  de G ie y , sén ateur de N a m u r d e p uis 1910,  
o ffic ie r de l ’o rd re  de L é o p o ld .

Le défunt, né à G an d  en 1860, a va it épousé : 1° à S a rt-S a in t-  
E u stach e , en 1890, M .- C .- L .- J .- O .  de B rug es de G e rp in n e s, 

née en 1370 , décédée en 18 9 3 ; 2° à  W e ille n , en 1895, L o u is e - 
M .-J  - P .- G .- A .  de B rug es de O e rp in n e s, née en 1872.

Son père, le baron G .- M .- M .,  né à G an d  en 1832, décédé 
en 1898, a v a it  épousé à S a rt-S a in t-E u s ta c h e , en 1859, M a rie  
de B rug es de G e rp in n e s, née en 1 8 36 .décédée à G an d  en 1895.

Son g ra n d -p è re , I l e n r i- J . - B .  de G ie y , né à N azareth  en 
1805, décédé en 1876, épousa à G an d , en 1830, E u la lie - J .-  
C. C ard o n , née en 1809, décédée en 1888.

I I  a va it  obtenu, le 31 octobre 1857, l'a u to risa tio n  de p o r
ter le titre  de baron, d é claré  tra n sm issib le  à tous ses descen

dants m âles.
A rm es : D ’argent semé de trè lle s de sable au lio n  du m êm e, 

arm é et lam passé de gueules bro chant su r le tou t; au chel de 
gueules chargé de tro is  cro issan ts d ’o r. C ouronne de baron. 
Heaum e co uro n n é. C im ie r : U n griffon issan t de sable, 
langué de gu eu les. Su ppo rts : Doux g rillo n s  d ’o r. D evise : Qui 
s'y  f r o t te  s 'y  pique.

Le baron de G ie y  la isse ra  le so u ve n ir d ’un  bon cito yen  et 
d’un hom m e sym p a th iqu e  à tous.

x x x

M . P a u l V izzavo n a  nous fait p a rt du décès de sa m ère, 
M me L .- J .  V izzav o n a.

L ’enterrem ent a eu lie u  à P a ris .
Il .n ’a pas été envoyé de lettres de faire -p a rt.
P r iè r e  de ne.pas faire  de v is ite s.

x x x  

Ju le s  B oquet, tra ite u r.
14, ru e  du P arn asse , Ix e lle s.

T éléphone; B  2362. 

x x x
On ch e rch e , p o u r vente d ’a rt ic le s  de llix o , dam e bien 

in tro d u ite  dans la  bonne société. B u reau du jo u rn a l,  A .  11.500. 
x x x

Corset A le rte  de P a ris . M on V anden daelon , 15, ru e  d u  N o rd . 
D ern ières cré ation s. —  S p é c ia lité  de ce in tu re s, 

x x x
P o u r toutes les représen tation s de P a rs ifa l , le grand 

R estaurant de lu Monnaie o rganise un d în e r d ’entr'aot», 
avec menu sp é cia l et «ervico aoocléré. On est p rié  de ro to n ir 
les tables le p lus tôt possible.

X X X '

Fabrique d’appareils  
de chauffage

G. F. LAMBERT1
Ingénieur-Coüttructeur

C u i s i n i è r e s

T h e rm o -D rp lc x
p e rm e ttan ' l'e m p lo i « s im u l
tané ou n o n  » d u  ch arbo n  et 
d u  gaz

A n cie n n e  Maison W OLFERS
OH AN I)B 8 ALLE D’ EXPOSITION

E N T I t É E  L I H f l E

FOYERS DE LUXE
à feu continu et au gaz

Catalogue gatu t sur demande 

T é l.. I t  R ü V O

Désirez=vous o b te n ir la  S ilhoue tte  actuelle?
O U I  ! ! ! A L O R S

LA  B R A SSIÈR E

“ J U N O N ”
(BREVETÉE S. G. D. G.) 

A T T E I N T  L E  B U T  D É S I R É

S I T O T  M I S *  E L L E  R F D U ' T  

L A  P O I T R I N E  D E  5  A  1 0  clm
HI.LE GANTE SI PARFAITEM ENT LE BUSTE, LUI 
DONNE UN SOUTIEN SI RÉEL ET SI CONFOR
TABLE QU’ELLE SEMBLE AVOIR ÉTÉ FAITE SPÉ
CIALEMENT POUR LA PERSONNE QUI LA PORTE.

LÉ G È R E  —  C O N FO R TA B LE  -  LAVABLE
TOUT EN TRICOT SIM ILI BLANC SEULEMENT

P our po itrines petites e t m oyennes . . . N ’ 7 0 2  
» » forte? e t  tiès foi tes . . . N‘ 7 0 3

PO U R  LE GROS :

N I .  L .  P Q C H E T  v  3 1 .  M o n t 'g n o  a u x  H p r b ° s  P o t a g è r e s ,  BRUXELLES Rayon W

Porcelaines

100

E n  v e n t e  d a n s  t o u s  l e s  b o n s  m a g a s i n s  d e  p o r c e l a i n e s

LES PARFUMS DE FLEURS

SAUZÉ FRÈRES
* P A R F U M E U R S  -  P A R I S

S i  v o u a  a v e z  u n  p a r f u m  d e  F l e u r s  p r é f é r é ,
O u  a i  v o u a  v o u l e z  e n  a d o p t e r  u n ,  c h o i a l a a e z  
X J n  d e a  m e r v e i l l e u x  P a r f u m s  d e  P l e u r s  d e  S a u z é .

SIMPLE B O U Q U ET DE ROSES 
UN BRIN DE M UGUET 
UNE GERBE D’Œ ILLET 
GIROFLÉE
FOUGÈRE EN FLEURS 
SIMPLE BO U Q U ET DE CYCLAMENS 
GENÊT FLEURI 
SENTEUR DE VERVEINE

SENTEUR DE VIO LETTES 
BRANCHE DE LILAS 
SENTEUR DE JASMIN 
HÉLIOTROPE FLEURI 
SENTEUR DE CHÈVREFEUILLE 
BRANCHE DE MIMOSA 
FLORAISON DE LYS 
BRANCHE D’AUBÉPINE

G R O S

D A N S  T O U T E S L E S  B O N N E S  M A IS O N S  D E  PA R F U M E R IE S  

LA PARFUMERIE, 49, Rue Fossé aux Loups -  BRUXELLES 
E. ABSALON 47, Rue Saint-Christophe - BRUXELLES

E N  V E N T E  D A N S  T O U S  L E S  G R A N D S  M A G A S IN S  
D E  N O U V E A U T É S . C O R S E T IÈ R E S ,  E T C .

Insta l la t ions  spéciales p o u r  les C o m m a n d e s  de p r o v in c e  —  E x p é d i t io n  soignée
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L A V A B L E
I N O X Y D A B L E
En vente chez les principaux 
Marchands de Papiers peints

La Meilleure et la 
Moins Chère des BROCATINEJ

(MARQUE D É P O S É E )  B

Imitations de Soie
p o u r  T e n t u r e s

H  Y G l Ê N I Q U f  
Ë C O N t M i g U E !
En vente chez les principaux 
Marchands de Papiers peints

C O R S E T S  D E  L U X E

4 9

rue de l’Arbre Bénit
(Quartier Louise) 

M a iso n  io n d é e  e n  1891
—  0—  "  - 1

CORSETS DE SPORTS 
QORQEpETTES 

CEINTURES
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Blanchisserie de linge “ l’AVENIR,,
A ,  M A D O U

A. & G. MADOU, Succesrs, COURTRAI
Usine à vapeur : rue de l'Avenir, 4 1. Maison fondée en 1876

T R A V A I L  D E  L U X E  &

Blanchiment électrolytique a ssu ra n t la  b e a u té  et la 
co n servatio n  d u  lin g e . E x p é d it io n s  r é g u liè re s  et so ig n é es

Le Bain 
de Bouche

1e  B A IN  D E  B O U C H E  du D o cteu r V é v e , de la  
F a c u lté  de m édecine de P a ris , est le re co n stitu a n t 

J  des g e n cives p a r e xcelle n ce  et p lu sie u rs  pages 
de L'Éventail ne suffira ie n t pas à re la te r leB 

cures rem arqu ables obtenues au m oyen de ce p ro d u it 
m erveilleux q u ’est le  Û E N 'lT F K lC E  du D octeur V e v e .

1° De nos jo u rs  on ne perd p lus ses dents p a r la  c a rie , 
mais par la  faiblesse des gencives.

Ce sont donc les g e n cives q u ’ il  faut soigner.
2° V o us ne pouvez a lle r  lo u s les jo u rs  chez le dentiste 

vous faire soigner les g e n cive s, m a is  vous pouvez, m atin 
et so.r, vous do nner un B A IN  D E  B O U C H E  avec le 
D E X T J F P J C E  du D o cteu r V k v e , de la  F a c u lt é  de m éde
cine de P a ris .

3° C’est actuellem ent le seu l m oyen indiscutable, p ra ti
que et économique po ur co n se rver les dents.

4° U tilis e r en m èine tem ps la  P oudre du D octeur V é v e , 
c’est assurer la beauté a u x  dents sans aucune cra in te  p o u r 
leur ém ail.

5° A vec ces p ro d u its, présentés p a r un d o cteu r fran 
çais, —  spé cialiste  des m a la d ie s de la  bouche, —  vous 
avez toutes les g a ran tie s in d isp en sab les p o ur un organe 
aussi délicat et im p o rtan t que la  bouche.

6° Jam ais le D octeur V e v e  n i d ’autres m édecin s ayan t 
expérimenté ses p ro d u its  n ’ont re n co n tré  de gencives 
malades chez les personnes q u i em ploient p r é v e n t i 
v e m e n t  le B A IN  D E  B O U C H E  d u  D o cteu r V  k v e .

N attendez donc pas d ’a v o ir  la ho che en m a uvais état 
pour les em ployer.

7° Habituez vos enlants au B A IN  D E  B O U C H E  ma in et 
soir, fis  conserveront toutes le u rs dents, base d ’ une p a r
faite santé.

Ee goût exquis et pa rfa it de ces p ro d u its  vous les fora 
(lu reste adopter pour to u jo u rs.

Si vous ne vous souvenez pas de ces préceptes, rappelez- 
vous que vos dents ne tiennent qu'à un fil.

D o cteu r D a u r a n o .

r s r : :  d o c t e u r  v é v e
SONT EN VENTE PARTOUT

C O N C E S S IO N N A IR E  P O U R  L E  O R 0 8  ;

AD. ARON, rue du Chêne, 12, Bruxelles
Cadeau aux lecteurs de L’ÉVENTAIL petite
—■ i ..............  - -t- — —  boite poudre et notice

.scientifique contre 2 f r a n c » ,  à  A d o lp h e  A R O N .

D’ A n ve rs  : *
E n  l ’église p a ro issia le  de S a in l-Ja c q u e s  a été b é n i, m er

c re d i, le m aria g e  de Mlle A n ita  G ra h n , lille  de M . et M "1” 
A lp h o n se  G ra h n ' (de S trasbo urg), avec M . G eorges de' 
R id d e r, fils  de féu M . À u b e rt de''R id d e r  et de Mme, née: 
B ru y la n ts . !

M lle G ra h n  était co nduite  p a r son p è re .M . A lp h o n se  G ra h n .' 
ypnc F lo re n t Vorstcepen re m p la ça it la  m ère du fiancé, légè
rem ent indisposée, et d o n n a it  le lira s à M . Georges de I l ü l-  
d e r. M. F lo re n t  V e fstre p e n  escortait la jo lie  M lle Em m y 
G ra h n , sœ ur dé la ’ liancée.

V e n a ie n t ensuite : M . Léon F le ig  et Mme® Léon de R üld e r,' 
M . Léon de R ü ld e r et M "'e A lp h o n se  î le ’BôécK, M . A lp ho nse 
de B oock et Mme F r it z  P e te rs-de R id d e r, M . et Mme G ustave' 
V a n  den B ussch o, M . F r  tz Petors et i l 110 A ugusta S o h u l, 
KT. C a rl P eters et; AIlle M adeleine Ja n sse n s, M .'J p g  N u y ls  et 
M lle E is a  S d m i,  M . F e rn a n d  Broodom aetk et M lle M arthe" 
M endès (la Costa.

L e s tém oins étaient : P o u r le m a rié , So n 'i,eau-frère, M .F lo 
re n t V e rstrp p e n ; po ur la m ariée, M . Léon de R id d e r, son 
co usin.

A p rè s  la cérém onie, M 111® Léon  de R id d e r  offrit, en sa 
dem eure de l ’avenue de- A rts , un lu n ch  in tim e, s u iv i d’ un 
dé je u ne r auquel étaient co nviés les m em bres de la fam ille  et 
q u elqu es a m is intim es.

lï? in s la so iréd g M . et Mme G eorges de R id d e r  sont p a rtis  
p o u r la  R iv ie r a .

A u  tem p le protestant de la  ru e  de la  B o u tiq u e , le pasteur 
D aran  a procé(itV,eudi au m ariage de M lle Betsy M u lle r, fille  
de M . J . - C . - F .  M illie r  et de M me, née H u iz e r, avec M . Otto 
C o llig n o n  (de G a n d ), fils  de M .P h ilip p e  C o llign on  et de M 1®', 
née S e liü t, tous V e u x  décédés.

E n  ra iso n  de la  m ort récente de M . C o llig n o n  père, le 
m ariage s'est célébré dans l ’ in tim ité .

M me Ju le s  P u fso m iers, néq G a lle t, vient de m ettre au mondo 
une m ignonne fille tte  : M a d e le in e .

M . et Mme L io n  G ill io t  font part de la naissance d'une lille .

En son bel et a rtistiq u e  hôtel de la p lace  de M e ir. Mme Léo- 
n ie  O sterü etb a donné d im an ch e, à l ’occasion' dè la  re 
m ise des d ip lô m es aux in f irm ie rs  et in firm iè re s  de la  C ro ix -  
R o uge, un graud déjeuner, ré u n issa n t, a u to u r de sa table d é li
catem ent lle u rie , outre les m em bres de la  fam ille  O sterrieth : 
M . Jeau De V o s, bourgm estre d ’ A n v e is .e t  M 111® Jean De V o s ; 
g o uve rne u r de la  p ro vin ce  et la  baronne G aston van de W e rv é  
et de Sohilde,«lecteur van L a n g e rm e e r.c h , re m p la ça n t le do c
teu r de R o p , retenu chez lu i p a r des m otifs du santé ; M . C ho- 
m é (d e  B ru x e lle s ), s e c ré ta ire  général du C om ité de la  C ro ix -  

R ouge de Bruxelles^ délégué p a r le  p rin ce  de L ig n e , em pêché ; 
M ul® Chôm e, do cteu r et M1”* van A u h e l, général H eim b u rg e r, 
com m andant la 2® d iv isio n  d ’arm ée, g é n é ra u x -in a jo rs O obeaux, 
D a u fre sn e d e  la  C h e va le rie , D ruh b el et D u lo u r, m a jo r C oppe- 
ja n s , etc.

L a  com tesse de M erode s’est fait e xc u se r au d e rn ie r mo
m ent, en e xp rim a n t ses très v ifs  regrets.

A  l ’ issue de ce d éjeu ner, Mme O sterrieth et ses in vité » 
gagnèrent le théâtre des V a rié té s, où se d é ro u la  ia  fête, dou
blée d ’une p a rtie  a rt ist iq u e . On a p p la u d it M M  W .  Baruelfg 
A rt h u r  H e yvae rt, (V ic to r  R enaü t, K u r t y  A re n ts, P a u l D onny, 
tons m em bres du C e rcle  ro y a l U n ip n  D ram atiqu e.

A“ 5~ lre üre st4 a p lu p a rt  d e c e sp e rs o rm a lité s  se retro uT èren t 
en un.banquefr, q u i c lô tu ra  céMe jo u rn é e  bie n tre m p lie .

M . et Mme Jo=eph G iesen  ont donné, d im a n ch e  d e rn ie r, un  
d în e r très a n im é .

P a rm i les invités-ç-Le m in istre  des postes et de la  m a rin e  et 
Mme P a u l Segèrs, Je p ro c u re u r du R o i et Mme E m ile  Jaco bs, 
lé  bourgm estrè-d’ Edegeni-et Mme C lém ent Segers, M .  e t  Mme 
Je a n  W a te rk e y n , M . et Mme W i l l y  de l ’A rb re , M . et Mme 
Jo sep h  W ater-lttyn, M . et Mme Eugène C o v elie rs, M . e tM ""?  
Jo seph B e eckm an s, M ; et Mme K in tsc h o ts, M . et Mme A u g , 
P eten . Mlles H élène C o v e lie rs, M a th ild e  Segers, M a r ie -T h é -  
rèse W a te rk e y n , M adelein e van N yen , M arthe T u ytten s; 
H élène M oguez, M M .B a re e l, A rm a n d  Seghers, T u y tte n s.P a u l 
Moguez, F e rn a n d  M eeûs, F e rn a n d  V e rh o u stra ete n , H e n ry  
W a te rk e y n , A rm a n d  de l ’ A rb re , G eorges D e cke rs, A lb e rt Cols, 
R ay m o n d  et M a urice  M eeûs, etc.

L a  gra cieu se  M lle A n n a  G ie se n  a id a it ses parents à faire 
les hon n eurs de cette fête très ré u ssie .

général de F ra n c e  à A n v e rs ; M . P h ilip p e  C ro zie r, ancien 
am bassadeur; M. Jean De V o s, bourgm estre d ’A n v e rs ; baron 
A uguste Dëlbeke, m in istre  d 'E t a t ;  M . Jâ cq u e s, le nouveau 
d ire cte u r de la B a n q u e ; M . A lfre d  B e rré , p ro cu re u r du R o i 
h o n o ra ire ; M . I lo n r i- J .  E n g e ls, président h on o raire  du t r i
bunal de com m erce ; M . L au reyssen s, p ré sid e n t du trib u n a l 
de co m m erce; M . I I . B e lia r ll,  président de la  Société fran 
ç a is e ; les é clio vin s van K u y c k  e t'C o o ls; le re ce ve u r com m u
n al A lIre d 'B o e le n s ; com te l.e G re lle  ; M . L o uis C oe 'e rm ap s, 
consul général de Perso ; M. J .  V a n  den B e rg li, consul de ü p l- 
la n d e ; M . C a rlie r, d ire cte u r de la B anq ue N a tio n a le ; les doc
teurs de M a rba ix  et O iselet, M . Ja cq u e s K r y n , etc., etc.

I l  y a va it près de cent et v in gt co n vives.

E n  leu r bello dem eure de l’avenue des A rts , le n otaire  et 
Mme“ V e rh e lst ont donné, sam edi d e rn ie r, un d în e r s u iv i de 
quelques tours de valse. ,

P a rm i les in v ité s : M . et Mme P a u l B a eld e, M . et Ml"® 
Dticarm e, M . et Mme G éra rd  L eclef. M me H e n ri van den B em - 
den, M. et M lue E m ile  W a m b a ch , M . et Mme de D ave, M . et 
Ml" e de l ’ A rh re -W a te rk e y n , M. et Mme L a u re n t F ie ro n s, âL11®’  
Pun gs, Honorée et M adelein e D ucarm e, B e rih e  et R ap h h ëlle  
C r iq u illio n , Jeanne van den Iîè m d en , Suzanne de Bom , 
M M . L o u is  C riq u illio n , C. de B om , M a u ric e  van den Bemclen, 
C r iq u illio n  ju n io r ,  etc.

M et Mme T hé o  van B e eck ont offert, sam edi d e rn ie r, un 
souper dansant très anim é.

P a rm  les in vités : M . et Mme C ro n enh erg hs, Mme R aym on d 
M eeûs, M . et Mme H e n ry  W illa e r t ,  Mme C h a rle s van N ÿen et 
sa lille , le c h e v a lie r  et Mme de S p ir le t  et Ieur6 filles,' M lle» 
H élène et L o u ise  Ja co b s, C la ire  ut S im one S c h in itz  (de ü r u -  
x e lle  ), H en riette  W aterloo » (de G a n d ), C la ire  C o llin ,S i zanne 
S iro t, M arth e Baeyens, M a rie -T h é rè se  W a te rk e y n , H élène 
C o velie rs, C écile  H anssens, H élène et G isè le  M oons, E . V a n  
de V e ld e , M arth e T u ytten s, M M . E .  C o v e lie rs, P a u l B ia rt , 
E rn e st K e lle r ,  P a u l K e u sle rs , P a u l S ch m itz (de B ru x e lle s ), 
H en ry M oureau, M a rce l A n th o n y, A d rie n  M aus, A rm a n d  et 
F e rn a n d  V e rh o u stra ete n , A n d ré  V a lc k e , E d o u a rd  L atiw e rs, 
A n to in e  M ertens, W e rn e r K o e lin a n , H e n ry  et Ju le s  W a e te r-  
keyn , B a o u l G ré g o ire , John D u lo u r, A rm an d  et R aym on d  de 
l’ A rb re , P a u l de W ild e , F ir m in  P h ilip s , L u d o  et Georges 
D eckers, R ay m o n d , M a u rice  et G eorges Meeûs, H e n ri et Jean 
D eckers, P ie rre  W illa e r t ,  V in c e n t, Em m a n ue l et U eorges 
H anssens, R o b e rt de S c h re d e l, e tc ., etc.

U n gran d bal est annoncé, p o ur le sam edi 31 ja n v ie r ,  chez 
le com te et la  com tesse van  d e r Stegen de S c h rie c k . !

U n  g ra n d  d în e r a été offert, lu n d i so ir, dans la  salle  des 
M a rbre s de la.Z o olog ie, p a r le C on seil d ’ad m in istra tio n  de la- 
Société fran çaise de B a nq ue  et de Dépôts, à  M . H e n ry  T e rre l, 
q u i o ccu p a  pendant p lu s ie u rs  années les fonctions de d ire cte u r 
de l'im p o rta n t établissem ent fin a n c ie r, où il  se cré a  de n om 
breuses sym path ies. M . T e rre l nous q u itte  p o u r pre n d re  à 
P a r is  la  d ire ctio n  du C ré d it  F ra n ç a is .

A ssista ie n t à ce d în e r,outre les hauts d i r ’geantsde la B a u q u e  
(M M .H o rizo n , D u h re u il, etc.) : M M . F ra n ç o is  C ro zie r, co n su l

M . et M me Joseph Ile sb a in  re ce vro n t à  d în e r, le  23, fé v rie r, 
à l ’o ccasio n des fia n ç a ille s  de le u r fils  E dm ond avec Mlle 
Jo sep ha v a n T ic h e lt .

A u  T h é âtre  R o y a l, une e x-p e n sio n n a ire  de la  M o n naie,Mme 
B é re lly , est venue do nner, m a rd i d e rn ie r, une re p résen tation  
de la F ille du Régim ent, Douée d’une v o ix  c la ire  et agile, 
jo u a n t a ve c beaucoup de ch arm e , Mme B é re lly  o jifu it  un  
gros-succès; L e  Salut à la France , enlevé a ve c beaucoup de 
c râ n e rie , v a lu t  à cette ch arm an te artiste  les.bqnneurgtjq bis.

Le  T h é âtre  L y r iq u e  flam and donn era, le lT r o a r s . ’ h f pre
m ière de P a rsifa l.  M . S u  o Ifs ch an tera le rô le  de P a rs ifa l.

L e  m atériel de décors et costum es a été loué éd A lfem agne 
p o u r d ix  représen tation s.

L a  troupe de l’Odéon vie n d ra  donner, le  19 fév rie r, a ux 
V a rié 'é s , u n e re p ré se n ta tio n  des Corbeaux  d’ H e n ri Becque. 

Cette soirée est organisée par le C e rcle  fra n ça is. ~

Q uelques m em bres du G a rd é n ia  viennent de re m po rte r un 
gros succès : ces m essieurs ont été in v ité s  par M. H en ry Carton 
de W ia rt , m in istre  de la  ju s tic e , à v e n ir jo u e r  deux piécettes 
de le u r ré p e rto ire  dans les salons du m in istè re, an hdurs du 
d în e r p a rle m e n ta ire  de m a rd i d e rn ie r, qu i fut su iv i d'One b r i l
lante ré ce p tio n .

D evant une assistance nom breuse, p a rm i la q u elle  f  S . E x c . 
M . K lo h u k o w s k i, m in istre  de F r a n c e ; S . E x c . le p rin ce  
d ’ H atzfelilt, m in istre  d ’ A lle m a g n e ; M . P o u lle t, m in istre  des 
scien ces et des a rt s ; duc et duchesse d ’ U rse l, g é n é ra l Ju n g - 
blu th, M . E dm o n d Carton de W ia rt ,  baron C apelle, d ire cte u r 
général ; colonel baron de M oor, aide de cam p du R o i;  comte 
de Jonghe d ’ A rd o y e , baron Jan ssen , de nom breux m em bres 
du co rps d ip lo m a tiq u e , de la haute m agistrature, du bar
re au , e tc., M M . Jos. B a -t in , D a lys, H o lla n d e rs, B re a rd , 
Eugène et G eorges L a n d o y , W a lt h e r  R e in e m u n d  p arure n t 
dans le Gendarme est sans p itié ,  de C o n rte lin e , et la Rectm - 
inondation, de M a x M a ure y.

N os am ateurs furent a p p lau d is  et rap p e lé s p a r l'a u d ito ire  
e ntier, et ch aleureusem ent félicités p a r le m in istre  et la c h a r
m ante Mme H e n ry  C arton de W ia r t .

AUTOMOBILES
AGENCE BELGE

Renë KUHLING 25, rue du Champ-de-Mars (por'e Namur)

Limousine conduite intérieure sur cli&ssis PEUGEOT 18 chevaux 1914. 
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AUBRY SISTERS’
B E t U T I F I E i C

il

Voici le célèbre pro
duit américain dont, à 
l’heure actuelle, il n:ëst 
aucune, femntè qui ne 
parle. Eminemment sa
lubre, ce produit de
meure a b s o l u m e n t  

in v is ib le  su rl’épiderme, qu’il empêche de reluire, 
et donne à la peau, im m édiatem ent, après 
l'em ploi, un teint mat, d'une blancheur éclatante, 
qui persiste toute la journée. Se trouve mainte
nant chez tous les bons coiffeurs et parfumeurs. 
Le pot, 2  fr. 5 0  Brochure illustrée, envoyée 
gratis sur demande adressée au dépositaire : 
A u b r y  S i s te r s ’A g e n c y ,  r .  V a n  G a v e r ,  6 ,  B r u x e l le s ^

LENS & RISCHMANN
J O A I L L I E R S  7 O R F E V R E S

B R U X E L L E S
40, RUE TREUREN8ERG 

Tél. B 3227

A N V E R S

51, RUE DES TXNNEURS 
Tél. 4194 83

Entre NICE et 
MONTE-CARLOBEAULIEU V m e r

P a n o r a ivu - P a l a c e  - H ô t e l
Plein midi. 
Face à la mer.

1 2  0  c h a m b r e s  
Q 6 0  sm11*-s dé b a tn s  

. C h a u ffa g e  c e n tr a i

Veuillez te demander :
II, RUE DE LA PÉPINiÈRE, BRUXELLES

t é l .  : A  2460 (t o r t e  d e  n a j i u r )

jY o u v e a u fé s  de p a r i s
I Coi/Jures, boutonnières 

el Corsages

’  - — — MA|SON 
MARIE DE MOULIN

Rue des p a ro iss ie n s , 23 , p r u x e U e  j  I

Cures d’air, de repos 
et d’isolement

Tra ite m e n t de la  N E U R A S T H É N I E
et des m aladies de la  n u tritio n

C O N V A L E S C E N C E S
INSTALLATIONS PA RFA ITE S D ’ ÉLECTRICITÉ MÉDICALE ET 

D ü YDRO r u É R  AIME. — COURANTS DE HAUTE FR» Q' EN CE.—  
MASSAGES VIBRATOIRES ET M ANUELS. —  RAYONS X . —  
DOUCHES D A IR  CI1AUD. —* ETC.

S U P E R B E  PARC DE 5  H E C TA R E S
Notice Illustrée e t renseignem ents g ratu its . 70 

Ecrire L E  M E M A B IL E , F lo re n v ll lè - s /S e m o is .
Centre de v illé g ia tu re  dans une. contrée ravissan te, pitto

resque et très saine, à î â t t O  • *». - • ( '  ».

MEES

MACHINE A LAVER

M O  R I  S O  N  S

donnée «ans frais 
1 mois à l'essai dans 
toute la Belgique.

Demandez la brochure illustrée numéro 563 avec prix à 
J.-L. MORISQNS. 1D9, rue Dambrugge, ANVERS
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I
M M . F e rn a n d  R o c n ia n , p résident h o n o raire  du C ercle  ; 

De L e rs y , p ré sid e n t; Sm eysters, v ic e -p ré sid e n t, et C h a rle s 
W a lc k ie r s  étaient égalem ent in vité e  à cette soirée.

L e  gala d 'e scrim e  franco-belge, o rganisé p a r le C e rcle  de 
l ’Epée de la  salle  V e rb ru g g e , se donna sam edi d e rn ie r, dans la 
grande salle  du C ercle  A rtistiq u e , devan t un p a rte rre  composé 
de l'é lite  de la société anversoise et d 'un grand nom bre de p e r
sonnalités appartenant au monde de l ’escrim e.

N ous avons reco nn u : M . et Mme F ré d é ric  de M ontigny, 
Mlle M arthe de M o n tign y, M 1"* V ic t o r  M a q u in ay et Mlle 
E e i( l,e  M a q u ir a j,  M . et Mme Y a e s -R ie th , M m  E d . B o l- 
p a ü e. ro t a ü e \a n  (1er S clio o t, Mme A lb e rt M jaquinay, M . et 

M me G e v e rs -F u c b s , Mlles A d rie n n e  et Suzanne G eve rs, Mme 
van L e c k w y c k , M me A lb e rt  Lam hotte, M . et Mme G ie lo n , M . 
et Mme Léon Le 1 i Io n , Mlle G erm a in e  l.e  B lo n ,M . F r .  C ro zier, 
co n su l général de F r a n c e ; v ice -co n su l de F ra n c e  e’ M1"*’ lîa p -  
ten dier, M . et Mme A . de M o n tig n y-de W a o l, docteur et Mme 
de D eken, n o ta ire  et Mme van C uisen t, M . et Mme A lp h o n se  
A zou, M "’® et Mlle L e  Je u n e , M lle M a rie -L o u ise  A e rte , Mlle 
V e kem a n s, M . et M "1* H e n ry  lle lia rd , M ll“ W ille m a n s -  
B e lia rd , Mme O scar D h a n is, Mlles M arthe et Y vo n n e  D banis, 
M . et Mme M a u rice  O rtm ans, Mlle G eneviève O rtm ans, c a p i
taine et Mme E .  vau den Bergen, M 1" 1 W ille n z , M a ria  Btom , 
M . et M,1,e V in c o u te lli,  M . et Mme Octave van L id th  de Jeude, 
,M. et Mme L .  P e te rs-Ilie rn e a u x , Mme et Mlles van d e r A vo o rt, 
M M . L u d o  van den A beele, com te A lfre d  L e  G re lle , E rn e st 
G evers, L u c ie n  van Hoof, E e rn a n d  de M on tign y, C. et E .  V e r 
brugge, F .  S tu y c k , G . van de W ie le , P h  B e rtra n d , R o be rt 
F e y e ric k  (de G an d ), G eorges M ich e l, P a u l A n sp a c h , R o la n d  
Leten (de B ru x e lle s ), J .  Ochs (de L ié g e ), R e n é  B o urg o in , 
M . D u cret, L u c ie n  G au d en , R .  de P ré ja le a n , G . B u ch a rd , 

A le x . L ip p m a  n (tons de P a ris ); M M . N ico lo p u lo , L a n g lo is , 
G heyssens, Bosm ans. colonel W e rb ro u c k , co lon e l P a u lis . 
M M . Léon F é v r ie r ,  W ille n z ,  G ro sh o d t, etc.

L e  Com ité o rgan isateu r s’était assuré le p ré cie u x  co n co urs 
de M . L o u is  G e rv e l et de M me F a n n y  H e ld y  (de la  M o n naie) et 
de M me Suzel et de M . M a rtin y  (du T héâtre R o y a l d ’ A n v e rs), 
q u i se firent entendre, avec un très gros succès, pendant les 

entractes.
L ’assaut était pré sid é  p a r le  m a rq u is  de C h a sselo u p -L au b at 

et M . E .  B ru n e a u  de L a h o rie  (de P a ris ).
L e s m atches étaient d irig é s p a r M . B e rn a rd  G ra v ie r, de 

P a ris , e tM . C harles Cnoops, p ré sid e n t du C ercle  de l ’ Epée.

On annonce la  m ort de m essire A lfre d , baron de V in c k  de 
W in n eze e le , enlevé à l'affection des siens le 16 ja n v ie r . I.e 
défunt était né à A n v e rs  en 1852 ; i l  a été in h um é dans le 
caveau de la  fam ille , à Z ille h e k e (F la n d re  o ccid e n ta le ).

L e s lu n é ra ille s  ont été cèléhrées v e n d re d i, en l'é g lise  S a in t- 
G eorges, devant une aflluence énorm e, com posée du grand 
m onde anverso is.

L e  baron A lfre d  de V in c k  de W in n eze e le  était a n cie n  séna
teur, ancien  c o n se ille r com m unal de Z ille h e ke  et de la v ille  
d ’A n ve rs, com m andeur de l’o rd re  de Léopo ld, décoré de la 
m é d aille  com m ém orative du règne de S. M . Léopo ld  I I , che
v a lie r  de l ’o rdre d ’ Isa h e lle  la  C a ih o liq u e , décoré de la  c ro ix  
Pro E cclesiaet Pontijice, prévôt de la  co n fré rie  de l ’ A d m in is 
tratio n  de q u in za in e  en l'é g lise  S a in t-P a u l, prévôt de la  con
fré rie  de N o tre-D am e  de la  C itad e lle  en l ’église S a in t- 
G eorges.

Sa m ort est annoncée p a r la  baronne de V in c k  de W in n e 
zeele, née C ogels; le baroD de V in c k  de W in n eze e le , ca p ita in e  
d’a rt ille r ie ; le baron e tla b a ro n n e  B a u d o u in  de V in c k  de W in -  
nezele et le u rs enfants, le  haron et la  baronne Jule6 de V in c k  
de W in n eze e le  et leu rs enfants, les barons Jacq ues et H e n ri-  
L o u is  de V in c k  de W in n eze e le .

X X X

De L ié g e  :
M . et M me G eorges D allem agne font part de la n aissance 

d'une fille  : T hé rèse .

D in e r et valse  fle u rie , le 14 ja u v ie r,  chez M . et Mme W i l-  
m art, dont les hôtes étalent :

B aron  et barohne d’O ireppe d e E o u v e tte , baronne O artu y- 
vels de C o lla e rt et sa fille , baron et baronne A . O rban de 
X iv r y  et le u r tille , Mme I.a m a rch e -R o o m an  et sa f ille ,Mlles de 
Sauvage, M lle de Ila a n , M me de L am in n e  de M a th elin  et sa 
fille , Mme de S a u v a g e -V e rco u r et sa fille , baro n  de Chestret 
de Haneffe et sa f ille , baronne H élène de S é ly s-L o n g ch a m p s, 
com tesse de P in to  et ses f ille s, baronne de W a h a  et ses fille s, 
M ,le L a u re  Scboen m ackers. Mlle M a rie  de G ra n d ’R y , M . 
H e n ri F ra n co tte . M . et M me G aston de G ra n d ’R y , ch e va lie r 
e t M m® M . d e  L a m in n e . M . et Mme C h .- A . W ilm a r t ,  baron
G . d'O treppe de Rouvette, com tesse Ruffo d i C a la b ria , M M . 
H e n ri et Jean O rban (le X iv r y ,  ch e v a lie r M a rce l de Sauvage, 
baron E (ie n n e  Orban de X iv r y ,  baron G u y de G aiffie r d 'ü es- 
tro y, ch e v a lie r R ay m o n d  de S a u v a g e -V e rco u r, baron de 

S é ly s-L o n g ch a m p s, barons Eugène et L o u is  de Chestret de 
Ilaneffe, comte E .  de P in to , M M . A lb e rt, R ené et P ie rre  
D rio n , barons Gaston et B a ud o uin  del M a rm o l, M M . A n d ré  
S cboenm ackers, P a u l Egperm ont, G eorges et P ie rre  de 
G ra n d ’R y , H y a cin th e  P irm e z, P a u l Barbon  de R oosteren, 
Jean et E tie n n e  L a m a rch e , E ra rd  et P ie rre  de G éradon . 
baron Georges F o rg e u r, P a u l van Z u y le n , P ie rre  B ra co n ie r, 
F ra n z  de Savo ye. baron Jean de R o sen , A n d ré  de W ild e , 
baroœ E douard Orban d e X iv ry ,  A lb e rt P irm e z.

Je u d i d e rn ie r, le go uverneur de la  p ro v in ce  de L iége et 
M me H e n ry  Ü e lvau x de Fenffe re ce va ie n t à d în e r.

P a rm i les co n vives du P a la is  p ro v in c ia l se tro u va ie n t : 
M . et Mme M aurice O rban, M . et Mme Georges D ew an dre, le 
co n se ille r à la C o u r et Mme A uguste O rban de X iv r y ,  M . et 
Mme Joseph Locoq, M . et Mme G eorges S im o n is, M . A lfred  
A n cio n , M . et Mme0 E dm o n d D resse, M . et M ni® L é o n  C o lli-  
net, etc.

M . et Mme Slegers d? B e lle fro id  ont lancé des in vita tio n s 
pour un thé dansant q u ’ ils  donnerout le 8 févrie r.

M me de lia ss e  annonce égalem ent un thé p o u r le 15 févrie r.

Mme E m ile  D upont a donné, le 17, un superbe bal au foyer 
du T h é âtre  R o y a l.

N ous y avons reconnu : M me P a u l O rban et sa f ille ,M. et Mme 
Digneffe, Mme Jean de B io lle y  et ses fille s, M me P irm e z de 
Looz et ses fille s, Mme A lfre d  de T erw a n g n e  et ses 
tilles, Mme L a m a rch e-R o o m a n  et sa tille , baron et baronne de 
W a h a -B a illn n v ille  et le u r f ille , M . et M ” 1 Joseph F a b r i et 
le u r tille , Mme Schaetzen van B rie n e n  et sa II 1 le , Mme P au l 
Borgnet et sa tille, M . et Mme C h a rle s D ejace et le u r tille, 
Mme T ra se n ste r et sa fille , M . et Mme Georgos d e l ’ io rp o n to t 
sa fille . Mme C h a rle s F réso n  et sa tille, M . Léon D upont et sa 
fille , Mme A . Desoer et sa II 1 le , Mlle A n n e de Chestret de 
Haneffe, Mme Edm ond P ir lo t  et ses fille s, Mme P a u l S chm idt 
et sa fille , Mlle B e rtlie  de Sauvage, Mme S leg ers de B e llefro id  
et sa (ü Ie, Mlle A n drée M u lle r, M . et Mme A d rie n  H u h a r, Mlle 
de 'r ü ionr.es, Mme Regout et sa tille, M lle i ïa llo t ,  M "® Zu'r- 
strassen et sa lillo , Mme B e lle fro id  et sa tille , Mme ^ le liae rts

et sa f ille , Mme B e tto n v ille  et sa f ille  ; M M . P a u l G e rn a e rt- 
W ilm a r t ,  A n d ré  L a m a rc h e ,c h e v a lie rs  G u y  et R a o u l de S a u - 
vag e,M a rce l G illa r d ,  E m ile  et P a u l T im m e rm a n s, E . G ila in ,  
c h e v a lie r  E m m a n u e l de L o ng rée, P ie rre  B ra c o n ie r, baron 
Eugène de Chestret (le Ila n e fle ,c h e v a lie r  Ju le s de S p ir le t , 
E e rn a n d  R egout, M a u ric e , R a o u l et P ie rre  de T erw a n g n e , 
G u y de P ie rp o n t, P ie rre  et E r a r d  de G éra d o n , Jo h n  P o rt
u lan s, A n d ré  Begasse, baron L o u is  de C hestret de Haneffe, 
P h ilip p e  et Je a n  W ilm a r t, P ie rre  et E d g a rd  R egou t, Léon 
D ieudonné, F ra n ç o is  F a b r i,  X a v ie r  Hago, Jean S p rin g u e l, 
Joseph de la  H aye, A lb e rt  P irm e z, baron de R o ch e h 'o , 
L u cie n  P u issa n t, P a u l d’ A rlo t, Je a n  L a m a rch e , W a ltè re  
B ra c o n ie r, G ustave E ic h ,  Léon H e lb jg , A n d ré  de W ild e , E d . 
I la m o ir,  c h e v a lie r  M a rce l de Sauvage, E tio n n o  de la H aye, 
R e n é  P ir lo t , A lb . S im o n is, A lb e rt  P ir lo t , baron Jo sep h  de 
Bonhom e, G oorges I ’ olot, C h a rle s A n c ia u x , V a ld é m a r de 

I.azareff, K a r l  P ir lo t ,  A lfre d  M outon, so u s-lieu ten a n t C h a rle s 
B ra c o n ie r, etc.

Le co tillo n  b la n c et rouge fut d irig é  avec b rio  p a r M . E m ile  
D up on t et le c h e v a lie r  M a rce l de Sauvage.

L e  m in istre  d 'E ta t  M . X a v ie r  Noujoan, un des vétérans du 
P arlem e n t, a été gravem ent m alade.

Son état de santé s’est heureusem ent a m é lio ré  on ces d e r
n ie rs  jo u rs .

x x x
De G a n d  ;
M . et M n,° L o u is  L y o n - L y n c k  font p a rt de la n aissa n ce  d ’un 

fils  : Jean.

Je u d i d e rn ie r a été b é n i, en l ’ église N o tre -D a m e -S a in t- 
P ie rre , le  m ariage de Mlle A n gèle R e ho ulh  de V e y ra c , f ille  de 
M . G eorges R eho ulh  de V e y ra c  et de Mme, née R o om an  d ’E r t -  
b ue r, avec M . G eorges van  Iseghem , fils  de la  d o u a iriè re  
A n d ré  van Iseghem , née de P au w .

L a  fam ille  de V e y ra c  est fran çaise  et o rig in a ire  d ’ A rra s . Le 
baron R e h o u lh  de V e y r a c  de G rin c o u rt, frère aîné du père de 
la  m a rié e, et la  baro nne y  h abiten t le château d ’ fle n d e co u rt; 
un d euil récent ne le u r a pas p e rm is d ’a ssiste r à la cérém on ie.

Les fam ille s Room an d ’ E rtlm e r, van Iseghem  et de Pauw  
sont belges : tour généalogie a paru : ce lle  des R oom an d’ E r t -  
b ue r dans la Noblesse belge de 1911 ; ce lle  des van Iseghem  
dans le Recueil nobiliaire belge de 1911,  et co llo d e s  de P auw  
dans la Noblesse belge de 1900, pre m iè re  partie.

L a  suite  des in a rié sé ta it  a in si com posée: M . de R e h o u lh  de 
V e y ra c  et com tesse O scar de L ic h te rv e ld e , ca p ita in e  com m an
dant van Iseghem  et Mme R e h o u lh  de V e y ra c , M . Léonce 
R eho ulh  de V e y ra c  et Mme E m ile  van Iseghem , com te O scar 
de L ic h te rv e ld e . co n se ille r à la C o u r d ’appel de B ru x e lle s , et 
Mme Dhont de W a p e n a e rt, M . Em m a n ue l D lio nt de W a p e - 
naert et Mme de P a u w , p ro c u re u r g é n é ia l h o n o raire  de Pauw  
et baronne de L a r t  de Bo rden euve, M . E rn e st R o om an d ’ E r t -  
buer, ancien c o n se ille r  p ro v in c ia l, et Mlle de L ic h te rv e ld e , 
baron G u y van Z u y le n  van N y e v e lt et Mlle de B o rd en e uve , 
M . C h a rle s de M eulem eester et Mlle de P a u w .

L a  tro isièm e  redoute, q u i s’est donnée dans les salons du 
G ra n d  T h é â tre , le m a rd i 20 fé v rie r, a été très b rilla n te  :

D an s la  foule, nous avons re co n n u : M . A d rie n  de K e rc h o ve  
dJOùssoIghem et sa tille , baron A lb e rt  van I.oo, com tesse et 
M1)è de Beau pré, M . et Mme L u cie n  M o rel de B o u cle  S a in t-  
D enis et le u r tille , M . R a o u l S erdoh hel et sa fille , M . Je a n  de 
H e m ptin n e et sa f ille , Mme et M lle de P o tter de ton B ro u c k , 
M . G eorges Iw e in s  et sa tille , com tesse de H e m p lin n e  et sa 
fille , Mme et Mlle de M e ulen aor, M. et M 1" '  P ie rs  de R a v e - 
schoot et le u rs f ille s ,Mme E .G o e th a ls  et sa (ü Ie, M "1* et Mlle de 
G lie llin c k  de W a lle , Mme H e rry  et sa tille , Mme et Mlle B lo m 
m aert, Mme et M lle M orel de W e stg av e r.

M M . J .  de L im o n -T rie s t,d e  B e h a u lt, H e n ry  de H em ptin n e, 
A lb e rt  de la  K c th u lle  de R y h o v e , com te H e n ry  G oo th als, 
R o be rt de Ile u s c h , Joseph G oothals, C h a rle s de M eulenaor, 
X .  lia g e , G u y de L im o n -T rio s t, B a u d o u in  de H e m ptin n e, 
Ja cq u e s van der P la n c k o .O u illa u m o  de la K e tb u lle d e  R yh o ve, 
G uy M o rel de B o u cle  S a in t-D é n is , D an iel T a c k , com te du 
Boi* d ’A is c h e , lie uten an t G aston M esm aekers, E d o u a rd  M orel 
de W e stg av e r, I le n r y  L ie n a e rt, Jean  V e rb ae g e n , E rn e st K e r 
vyn  de M eerendré, Jo œ p h  S o lv y n s, A lfre d  P ie rs  de R a v e - 
schoot, F r a n z  de S avo ye, C h ris t ia n  de S éjou rn et de R a m e i-  
gnie6, etc.

L a  re présen tation  de gala organisée au G ra n d  T h é â tre  p a r 
ia  So ciété française de bienfaisance a été tout à fait b rilla n te .

L a  6a lle ,d é co ré ed e  g u irla n d e s d e lle u rs  avec nœ uds a u x  cou
le u rs fra n ça ises et belges, était a rc h i-c o m b le .

S. E x c .  le m in istre  de F ra n c e  a va it p r is  p lace dans la  loge 
d ’h o n n e n r avec le lie u ten a n t g én éral G u ie lte , com m andant 
la  lr® c irc o n s c rip t io n ; M . V e rb e k e , p ré sid e n t à la  C ou r 
d ’a ppel ; M. C a llie r ,  p ro c u re u r g é n é ra l; M . J a c q u ie r, agent 
c o n su la ire  de F r a n c e ; M . D uchéne, p ré sid e n t d ’hon n eu r des 
socié té s fran çaises de b ien faisance de B e lg iq u e ; M . Léon 
C auhet, p ré sid e n t de la  Société de b ie n faisance  fran çaise  de 
G an d.

A ssista ie n t aussi à la  soirée : le go uve rne u r de la  p ro v in ce  
baron de K e rc h o v e  d 'E x a e rd e , les représen tants de l ’a d m i
n istra tio n  co m m u n a le  et toutes les p e rso n n alité s en vue de 
G an d .

A u  program m e : la N aoarraise  avec Mme F r ic h e , et Grisé- 
■lidis, avec M lle C hen al et M . A lla r d ,  de l'O p é ra -C o m iq u e, une 
des m e ille u re s basses chantantes quo nous co n n aissio n s. Ces 
artistes ont été ch aleureusem en t a p p la u d is, de même quo 
M . A n c e lin , ténor du théâtre de G a n d , q u i a une v o ix  exquise 
et du talen t, et le baryto n R oosen, un ch an te u r de m érite.

L a  recetto a été m agnifique.
x x x

De B rug es :
Le baro n  C h a rle s G illè s  de P é lic h y , m em bre de la  Cham bre 

des représentante, et la  baro n n e, née van der R enne de D aen- 
lo n broeck, font p a rt de la  n aissa n ce  d ’une l î l l le  : G e rm a in e , 

x x x
De L o u v a in  :
M . F r .  C o lla rd  van d e r V e k e n , assisté de ses gra cieu se s 

fille s, a offert, le lu n d i 19 ja n v ie r, un d în e r b la n c de qu atre- 
vin gts co uve rts en son bel hôtel de la  ru e  L é opo ld.

U n bal b r il la n t  c lô tu ra  la  fête vers 1 lieuro  p a r un co tillo n  
abondam m ent ile u r i et co n d u it p a r M lle A .  C o lla rd  et 
M . C h a rle s C o lla rd .

G ra n d  succès, m a rd i, po urftf Vierge fo lle ,  d ’ H o n ry B a ta ille , 
interprétée supérieu rem en t p a r une troupe ayan t à sa tète 
M lle B e rtlie  B a d y .

I)anB la  sa lle , bondée : G é n é ra l et Mme G ra d e , ju g e  et Mme 
de B e cke r,b o u rg m e stre  et Mme C o lin s, M M . L é o n B o e ls, Léon 
B icq u e t, M . et Mme Coen, Mme à . Du L o is , M . et M "‘* Du 
B o is, professeurs et Mme" B ruyno gbo  et R an w e z, M . et Mme 
V an d e r B u ecken , M . et Mme S e rru y s ,c a p ita in e e t  Mme N ico d 
M . Jado t, juge au C on go ; professeur, Mme et M lle’  C arn oy, 
M . et Mme R id d  rb c c k s, ca p ita in e s et Mme» C olot et P eeters, 
co m m andant et Mme L a u re y s, éohevin et Mme S c b m it, c a p i
taine et Mme van den S c h rie c k , M ., Mme et Mlle Jan ssen s, 
M ..e t M “IC Breitho f, sén ateur V a n  der K e lo n , M . A . H o lla n -

d e rs, pro fesseur V a n  O ehuchten et Mlle V a n  B ie rv lie t ,d o c te u r  
et Mme E o u r ie r ,  M M . De P e lt ie r, A lfre d  B ro u ls, de B u rle t, de 
W ild e ,  de B rie y , A . Ile o k in g , L e  B on, M . et Mme P e te rs, Mme 
et M ’ 1” N othom b, M M . E v ra rd , van l i a i ,  D e cke rs, v icom te de 
M auld e, G offinet, N isot, D e lc ro ix , S c h u l, lie uten a n t et M me 
P aq uo t, etc.

x x x
Do N a m u r :
Sont o ffic ie lles, les fia n ç a ille s  de M lle Y v o n n e  G re y so n , f ille  

de M . P a u l G re yson  et de Mme, néo de S ch o d t, avec M . A lb e rt  
I la m b u rs in , tlls de feu M . E m ile  H a m b u rsin  et de Mme, née 
de K ero b o ve  d ’ E xae rd e .

x x x
I)e  M ons :
L a  Société des C on certs et Redoutes a d écidé de re ta rd e r 

de h u it jo u rs  ses doux d e rn iè re s fêtes de la  saison d’ h iv e r.
C e lle s-c i a u ro n t do nc lie u  re spectivem ent les 28 fé v rie r et 

28 m ars p ro ch ain s.

x x x
Do Verviers ;
Sam edi 17 ja n v ie r ,  bal très anim é chez Mme D e th io u , qu i 

re c e v a it  avoc ses f ille s  : Mlles M a ria  et A lic e  D etbiou.
Jo lie  soirée entrecoupée p a r un  souper p a r petites tables et 

te rm 'n é e  par un co tillo n  très bien co n d u it p a r M a ° A lic e  
D etbiou e t M .  W ill ia m  R y ro m .

R e m a rq u é  p a rm i les in v ité s  : Mme F a b ry -B y ro m  et M ,le 
I . i ly  F a h r y , M“,e V ic t o r  R o la n d  et M lle Je a n n e  B o la n d , Mro® 
E e ttw eiss et M 1*® Ju lie tte  F e ttw e is, Mme Otto C oo p- 
m an et M lles Coopm an, M. et Mme M a rce l D e th io u ,Mlles M arie , 
F é lic ie  et H e n rie tte  F e ttw e is ,R é g in e  S chw acbho fe r, L in a  G re 
n ad e , M a rg u e rite  B a s t in , V ire t te  B o d a rt, Je a nn e  C h a rlie r  (de 
M a lm é d y ), R it a  S cb w a ch b o fe r, B o rre m a n  (de B ru x e lle s ), 
Renée C o rn e t, Suzanne C en tner, M a rg . et G . C o u v re u r, I otty 
D u c k e rts, L a u re  D o m ken ,Y v o n n e  L in o n , G ra n d je a n .C o rn e sse , 
S uzanne H o u ben , M a rie tte  L o n h ie n n e , M a rie -L o u is e  V a lc k e  
(d ’O stende), L in c k ,  H an n otte, N e lly  L a c r o ix , M M . B a il ly ,  
C h a rle s  V iv r o u x , P rœ p e r H a la , G u illa u m e  P o lin a rd , W i l 
lia m  B y ro m , E d o u a rd  G eorge, E m ile  H a u ze u r, M a u ric e  D ue s- 
berg, C o u rte jo ie  (de S tav e lo t), P a u l et G eorges O ra n d je a n , 
Ja m e s F a l-r y ,  N o é l, W i l l y  Scb w a ch b o fe r, B o rre m a m , P ie rre  
C en tner, A rm a n d  D o m ken, A rm a n d  et A lb e rt  Lo n h ie n n e  
(d ’ E m b o u rg ) G eorges C e n t n e r,V ille rs  (de M a lm é d y), L a m b e rt 
et Jo s . H annotte, B o la n d , M a rce l et Jo seph T ro u p in , R a ic k , 
O u yo t, O scar de G ra n d ’ R y ,  R e n é  C h a p u is, etc.

x x x
De B e r lin  :
L e  m in istre  de B e lg iq u e  et la  baro nne B e ye n s v ie n ne n t 

d ’ in a u g u re r le n ou vel bôtel de la  lé g a tio n , p ro p rié té  de 1 E ta t 
belge, p a r un  g ran d d în e r  auqu el étaient co n v ié s : S . E x c .  le 
c h a n c e lie r  de l'e m p e re u r, et Mme de B e th m a n n -H o llw e g , les 
a m b a ssa d e u rsd 'lta lie  et d 'A u tric b e -H o n g rie , les m in istre s  des 
P a y s-B a s  et de Saxe, les ch arg és d ’affaires de F r a n c e  et de 
G rè ce , l'attach é  n a v a l de l'am bassade d’ A u tric b e -H o n g rie  et 
les femmes de ces d ip lo m ate s, le  baron de Z e d litz  UDd L e ip e , 
colonel com m andant le  2® ré g im e n t des dragons de la  g arde, et 
la  baro n n e, i ée Nothom b ; le c o n se ille r  de la  légation de B e l
giqu e et M n,c E e rn a n d  P e ltze r, et M . Ja cq u e s D avign on , secré
ta ire  de la  légation de B e lg iq u e .

U n  second d în e r sera d o nn é en J’ hqnnçtqr de S . E x c .  M . de 

Ja g o w , se cré taire  d 'E ta t  au départem ent des affaires é tra n 
gères.

Lettre de la Côte d’Azur
(Correspondance particulière.)

M o n te -C a rlo , le  20 ja n v ie r .  
C haque année on attend avec im p atie n ce  le program m e de 

la  saison d ’opéra à M o n te -C a rlo . C haque année ce program m e 
co n tient de telle s m e rv e ille s  que l'o n  se dem ande s i la  saison 
su iva n te  p o u rra  l'é g a le r.

E t  v o ic i que, p o u r la  saison q u i s 'o u v re , on nous annonce 
c in q  cré a tio n s avec v in g t-s ix  actes absolum ent in é d its  ! T o u t 
d’ abord, p a rlo n s de Cléopâtre, opéra en qu atre  actes de 
L . P ay e n , m usique du regretté m a ître  M assenet. C 'é ta it  le 
ch a u t du cygne de ce g ra n d  m u sicie n  de lu m iè re  et d ’a m o u r. 
Mme K ou sn ezo ff cré e ra  le rô le  de C léopâtre.

A  la  ré p é titio n  de Rom a, au m om ent où Mme K o u sn e zo ff 
était en scène, le m a ître  M assenet, s’adressan t à M . G u n s- 
bo urg, lu i d it  : « Q uelle belle  C lé o p âtre  e lle  le ra it  ! » Le 
d ire c te u r s’est souvenu, et c'est à e lle  qu’ il  a d istrib u é  le rôle. 
Q uant à l ’a u tre  g ra n d  rô le  fém in in , fait de ch a rm a  et de 
g râce , O cta vie , sœ ur de C ésar, c ’est M me O u ira u d o n -C a in , à 
la  v o ix  si p u re , q u i le cré e ra . M . R o u s se liè re , le  p re m ie r 
tén o r de F ra n c e , ch an te ra  S p ake s, et M . M aguenat, le b a ry to n  
à la  v o ix  si h arm o nie use, sera M a rc -A n to in e .

M a is on sait que M . G un sh o u rg  aim e à e nco urag er les 
jeu n es. Nous- a uro ns tout d 'a b o rd  une œ uvre de M . B em berg, 
dont les m élodies font fu re u r, Leïta, deux actes, poèm e de 
M . Ju le s  B o is ; p u is  v ie n d ra , de M . M o u sik a n t, je u n e  com po
site u r ru sse , la  Légende de la M ort, c in q  tableaux, poème du 
poète russe A n d re ff; de P o n c h ie lli,  le  célèbre co m po siteu r de 
la Gioconda, des I  L ittu a n i,  e tc., on cré e ra  L i M ori d i  
Valencia  ( les M aures de Valence), un gran d opéra en quatre 
actes avec, com m e in te rp rè te s, le tén o r M a rt in e lli,  le g ran d 
b aryto n  B a klan off, M lle L ip k o fsk a , u n ive rselle m e n t connue, 
et M lle R o y e r, la  p lu s  belle  v o ix  de co n tra lto  de notre 
tem ps.

E t  de notre si d é lic a t  A . M essager, un  opéra en qu atre  actes, 
Béatrice, do nt le poème est de M M . de F ie r s  et de C a illa v e t ; 
à côté de Mlle V a lly ,  p o u r la q u e lle  le rô le  de B é a tric e  a été 
spécialem en t é c rit, 0 1 1 entendra M lle8 R o y e r, Catton et L a p o j-  
retto, la  belle  ca n ta trice  de n otre A ca d é m ie  n atio n a le , le  ténor 
R o u sse liè re , le b aryto n  M . B o u rb o n , cré a te u r d’ Iv a n  le T e r 
r ib le , et la  basse M a rv in i.

Com m e œ uvre a ncien n e le p rin c e  de M onaco a c h o is i Hé hé, 
de R am eau.

M . R a o u l G u n sh o u rg , dans un a rt ic le  très d iscu té, a va it 
opposé R a m e a u  à W a g n o r. P assan t des paroles a u x  actes, il 
a tenu à fa ire  c o ïn c id e r les re p rése n tation s d'Hébé  de R am e a u  
avec ce lle s de P a rsifa l. Hébé  n 'a  pas été représen té depuis 
b ientôt deux siè cle s.

F a u t - il  p ré d ire  que la  m ise eu scène sera s p le n d id e ; tro is  
prem ières oliantousos, M lle’  A le x a n d ro v ito b , R a in a l-M o n ti et 
G a u t ie r ; le ténor léger M . G il ly ,  le b aryto n  M aguenat, tro is 
b a sse s: Jo u rn e t, M a rv in i et G la u zu ro , seront de la  cré a tio n .
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Do plus M . D h ia g ile w , le d ire c te u r des saiso n s russos à P a ris ,  
» autorise son m a ître  de b a lle t, M . Ilo lm , à m onter la  p a rtie  
chorégraphique A'IL'bé; c ’est d ire  la p lace im p ortante quo le 
ballet tient dans l’œ uvre de R am e a u .

M. R . G un sh o ü rg a d é cidé  de p lu s  de m o nter la Norm a  de 
Holtini; te b a l  musqué  de V e r d i,  A'aatje, le d é lic ie u x  opéra 
du baron 1 ut'fin, dans lequel p a ra îtro n t M lle lle ld y ,  la c h a r
mante p e n sio nn aire  de M M . K u ffe ra th  et G u id é , et M M .G iro d  
et D a c le ry ; nous a uro ns encore le Trouvère, les Huguenots, 
la Tosca, la F ille  du F a /-W e st  et déjà nous avons eu cette 
semaine P a rs ifa l!  P a rs ifa l  avec R o u sse liè re , un iqu e et 
incomparable P a rs ifa l,  et Mme L it v in n e , la grande ca n ta trice  
wagnàrieone, d ans K u n d r y ,  Mme L it v in n e  dont la v o ix  sp le n 
dide et le talent s û r font du rô le  de K u n d ry  uno m a g istra le  
création. M . M aguenat, A m fo rtas ; M . B o urb o n , K lin g s o r, et 
M. Journot, G urn em an z ; s ix  prem ières ch an te uses: M 1Us L o r-  
mont, R ozann, G ils o n , M a lra iso n , V a ss e u r et C arto n , les 
F ille s-F le u rs.

Eu fa u t-il p lus p o u r faire  de ce co in  d é lic ie u x  le p a ra d is  
des d ilettan ti?

Et comme on com prend que M . P o in ca ré  a it décidé de 
venir passer ic i  une qu in za in e  de v acan ce s bientôt !...

VENTES PROCHAINES
Le 29 ja n v ie r, le n o ta ire  B e rg h m a n , à Ostende, ven dra la 

villa du P on an t, D ig ue , Ostende, s u r la  m ise A p r ix  de 
150.000 francs, m eubles co m p ris.

Le 30, le n o ta ire  F le c h e t, de V e rv ie rs , ven d ra  le château 
d’Olue (8 hectares).

Le 2 févrie r, le n o ta ire  B ia r ,  de L iége, ven d ra  un hôtel de 
maître, à L ié g e , bo ulevard F rè re -O rb a n , 32.

Le 2. vente, par les n otaires Jen o t et X h o ris , d ’une belle 
futaie, à V ie u x - V il le  et B o rnai.

Le 2 févrie r, les n o ta ire s D otrenge et V a n  den B e rg , à 
Liége, vendro n t, en la m o rtu a ire  de M . Lag asse, 24, ru e  des 
Mineurs, les meut les an cie n s, a n tiq u ité s et arg en teries.

Le 3, p a r M® P h ilip p a r t,  de D u rb u y . lo catio n  p u b liq u e  du 
droit de cbasse su r 318  h ectares, bois et p la in e s, s u r les t e r r i
toire de B a n a u x ,  W e ris ,  S o y .

Le 11, M® V a n  H am , de S a in t-T ro n d , v e n d ra  nne belle 
propriété (20 hectares), sise à S a in t-T ro n d .

Le 26 fév rie r, en la m aison com m unale de B u re , p a r le  m i
nistère du n o ta ire  D ubois,de llo ch e fo rt,lo ca tio n  p u b liq u e d e  la 
chasse com m unale su r les p ro p rié té s de la  com m une de B u re , 
pendant douze ans (4 J0  h ectarès, dont 360 b o isé si. C erfs, Che
vreuils, bécasses.

x x x

A vendre on à lo uer, 2, bo ulevard B o ta n iq u e , gran d im 
meuble, avec façade 8, ru e  de M a lin e s. L e s  de ux façades ont 
P ^ à  de large. S u | e rtic ie  2 ares 65 ce n tia re s. V a stes m agasins 
donnant rue de M a lin e s. On peut y a jo uter un im m eu ble vo isin . 
Convenant po ur m aison de gros, h te l, c a ë ,  cin ém a . S ’adresser 
innotaire D elzaert, 12, pl. C o llig n o n , S c h a e rb e e k .T é l. A  5034.

M U S IQ U E
T r o is i è m e  C o n c e r t  Y s a y e

L ’in terp rétation  de la  m usique  sym ph on ique de .lohaunes 
Brahms p a ra it nne sp é cia lité  des chefs d ’o rchestre allem a n d s. 
Ils possèdent la  m anière de faire re s s o rt ir  le ch a n t, d ’accu se r 
fortement les rythm es et le u rso p p o sitio n s. I ls  sentent la  p u is
sance e xp ressive  d ’ une m usique dont les aecen tsp assion n ésso nt 
d une lourde v ig u e u r, dont les m ouvem ents les p lus im pétueux 
he sont ja m a is  vraim en t ra p id e s. F n t in . si les chefs sont e xce l
lents, ils  s'entendent à tra d u ire  la  m usique de B ra h m s avec 
mesure et bon goût. E t  certes, le m a ître  ham bourgeois en a 
besoin. N u l p lu s  que lu i,  en effet, ne souffre d 'in te rp rè te s trop 
zélés qu i veulent lu i do nner le b rilla n t q u ’ il n ’a pas, ou bien 
l'encombrent de v ib ra ti et exagèrent le chant ju s q u 'à  d é tru ire  
tout rythm e.

A  en ju g e r p a r la  façon dont M . A r th u r  B o d a n sk y, ch ef 
d’orchestre de l ’O pcra de M a nn h eim , présenta au C oncert 
Ysaye de d im a n ch e  l ’accom pagnem ent d 'o rch e stre  du 
deuxième co n certo p o ur pian o  de B ra h m s, i l  peut se c la sse r 
parmi les in terp rètes a ve rtis  ilu 'm a u rë . ’

Rythm e souple- et p ré c is , lign es m élodiques e xp ressives, 
nuances de b o ng o û t,M . B o d an sky obtint tout ce la  de l ’o rches
tre. Seul un v io lo n ce lle  solo dem eu ra re b e lle ...

Ce deuxtèmff conceTto, œ uvre de m a tu rité , n ’a pas été sou
vent exécuté ch ez nous. Ce n 'est pas pourtant q u ’i l  m anque de 
monumentale beauté. C ’est même une des œ u vie s les pm s en 
dehors de B r a h m s : h arm o n ie s, m élo dies, xythm es, Sont ic i 
d’une liberté u 'a llu re  exem pte de toute co n ira m le -

Seulement, la  conception d 'u n e sym ph on ie concertante avec 
piano, ré alisée com m e le ht B ra h m s, n ’est pas fort engageante 
pour la  p lu p art des virtuoses du c la v ie r.

La tache du soliste  est re d o u ta b le : I l  lu i faut, notam m ent 
dans / allegro, une v ig u e u r n tu .c u la ire  que peu de pianistes 
possèdent; les constants écarts qu i ca racté rise n t l'é c ritu re  
piàhistiqoe dé ceite  œ uvré sont .fort p é r jle u x .

A  détaut de pu issan ce in trin sè q u e , M . C a rl F rie d h e rg , le 
pianiste souvent a p p lau d i à B ru x e lle s , se dépense sans com p
ter, et il ré u ssit, spécialem ent dans les tro is  u e rn ic re s  pa rties, 
a v a rie r la  v ig u e u r de l ’attaque p a r des in d e x io n s caressantes 
et légères, g a id a n t une s .m p lio t ë  d ’in te rp rétatio n  q u ’on ne 
saurait trop a p p ré cie r.

M. F rie d h e rg  obtint un v if  snccès.
Quanta M .B o d a n sk y , i l  est décidém en t un ch e f de m arque, 

qui sait im pusër ses Volontés a u x  m u sic ie n s. Son in te rp ré ta 
tion de la  h uitièm e sym phon e de Beethoven, exécutée au 
début du co n ce rt, p a ru t uu peu vigo u reu se ; m ats tro is  pages 
bien connues de W a g n e r données en tin de séance m ontrèrent 
-\1. Bodansky sous son m e ille u r jo u r  com m e in te rp rète  de 
W agner./-ca M urm ures de la Forêt ;5Sieg.'ried) etla.S'iegfried- 
Idyll furent délicatem en t nuan cés. L ’o uverture  de Tann- 
hàuser lut présentée non pas Comme un m orceau de virtuose, 
ce qui est tro p souvent le cas, m a is  com m e une ad m irab le  
préfacé m usicale.

La péroraison, rendue avec é clat, valut à M . B o d an sky une 
chaleureuse ovatio n.

F .  H .

Q u a t u o r  Z i j i m k k . —  'T roisièm e séance, m e rcre d i 28 ja n 
vier, à 8 b. 1/2, S a lle  N o u ve lle , rue E rn e st A lla r d .

Au program m e : Q uatuor à co rd e s, eu la  m ineur, op. 51, 
n" 2, de J. B rahm s ; Q uatuor en ut m ineur  (in a ch evé ), de 
Schubert; Sérénade italienne, par Hugo W o ll, très a n im é ; 
les Musiciens villageois, bextuor p o u r deux v io lo n s, alto, 
violoncelle et deux cor>- (p re m iè re  a u d itio n ), (le M ozart.

Location à la  m aison B re itko p f.
x x x

Le 1er ja n v ie r  1914 a p a ru , à la  M aison B re itk o p f, P arsifa l 
de R ichard  W a g n e r, versio n  fra n ça ise  de M a u ric e  K u lië ra th  
et Judith G a u tie r. A dopté au T h é â tre  ro y a l de la  M onnaie. 
Partition, chant et p ian o , 5 fra n cs; lib retto , 1 fr. 50. 

x x x

C o n s e r v a t o i r e  r o y a l  ü e  B r u x e l l e s .  —  D euxièm e con
cert dim anche 8 fév rie r, à 2 heures, avec le co n co urs de Mlle 
Maria P h ilip p i.  A u  program m e : les cantates n®* 118 et 169 
de J . S .  B ach  (p re m iè re  a u d it io n ); des lieder  d ’Hugô W o lf

(p re m iè re  audition  dans la  versio n  avec o rche stre ) ; tin frag
ment San ctos et B én édictus) tlu Requiem de l ’o ie r B en oit, et 
la deuxièm e sym phonie, avec so li, chœ urs et orgue, de G ustav 
M a ille r.

R é p é titio n  générale p o ur les patro ns et abonnés le sam edi 
7  fé v rie r, à 2 h eures.

R é p étitio n  générale po ur le p u b lic  non abonné le je u d i 
5 fé v rie r, à 2 hei ces.

V ente des b ille ts  po ur cotte roprésentaion les 3  et 4 fé v rie r, 
à l'E co n o m a t du C o n serv ato ire , et le 5, à l'entrée de la salle . 
L a  lo catio n p a r co rrespo n dan ce ne p o u rra  p lus être adm ise 
que po ur les places de b a ig n o ire s (4 fr.), prem ières loges 
(4 fr.) et sta lles (3  fr.) ; les dem andes devro n t être a cco m p a 
gnées du m ontant tlu p r ix .

—  R é c i t a l  C f.o sso x. —  M a rd i 2 7 ja n v ie r ,  à 8 h . 1/2 , 
ré c ita l p a r le p ian iste  L o u is  Clos.-on.

A u  program m e : Beethoven, Schttm ann, L is z t  et R u b in 
stein.

—  S o i r é e  G o d ê n n e - S z i o e t i .  —  M ni® Suzanne G otlenne, 
p ia n iste , et M . Jo se f S zige ti, v io lo n iste , q u i re n tre n t d ’une 
tournée trio m p h a le  en Espagne et P o rtu g a l, où ils  se sont fait 
a cclam e r, donnefont, m e rcre d i 28 ja n v ie r, à 8 h . 1/2 , une 
soirée de sonates.

A u  program m e : la  Sonate op. 78, de B ra h m s, la  Sonate 
op. 36 , de P ie rn é , et la Suite  op. I l ,  de G o ld m a rk , q u i per
m ettront a ux deux jeu n es et b rilla n ts  v irtuo se s de faire v a lo ir  
toutes les ressou rces de le u r talent.

—  R é c i t a l  L a u t m a n n . —  Je u d i 29 ja n v ie r ,  à 8 h . 1/2 , 
L ie d e r-A h e n d  d o n n é p a r Mlle F r ie d a  L au tm an n .

A u  program m e : Beethoven, B ra h m s, S ch u b ert, R e g e r, 
S cliu m a n n  et W e c k o rlin , avec un ch o ix  d ’œ uvres du p lus haut 
in térêt.

—  R é c i t a i ,  A l m a  M o o d i e . —  Mlle A im a  M oodie, v io lo n iste , 
se fera entendre m e rcred i 11 fé v rie r.

P o u r ces quatre concerts, qu i ont lie u  à la G ra n d e  H a rm o 
n ie , lo catio n  à ia  M aison  Scho tt frères.

—  S o c i é t é  P h i l h a r m o n i q u e .  —  L 'é m in e n t v io lo n ce lliste  
P ab lo  C asais p a rtic ip e ra  a u  qu atriè m e  co n ce rt de la  Société 
P h ilh a rm o n iq u e , lu n d i 2 fé v rie r, à 8 h. 1/2 , S a lle  P a tr ia .

Ce m aître  v irtu o se , q u i to u jo u rs a trio m p h é , donnera un 
ré c it a l d ’œ uvres des plu s intéressantes, q u i perm ettront 
d ’a p p ré c ie r une fois de p lus l ’ensem ble p ro dig ie ux de ses q u a 
lité s  de techn iq ue et de sty le.

L o ca tio n  chez Schott.
—  C o n c e r t s  M a r i é  d e  l ’I s l e - B l i t z . — M lle M a rié  de l ’ is le , 

de l'o p é ra -c o m iq u e , et M . D avid  B lü z, p ia n is t -, donneront 
deux co n certs, sam edi 7  et m a rd i 10 fév rie r, en la salle  Æ o lia n , 
ru e  R o y a le .

L o c a tio n  chez S cho tt.

Le  quatrièm e co n ce rt des C oncerts C la ssiq ue s et M odernes 
a u ra  lieu le 4 lé v rie r, avec le co n co urs de ,\lm® M ysz-G m e in e r, 
la  ca n ta trice  si fêtée dans toutes les grandes ca p ita le s.

P la ce s  chez B re itko p f.
x x x

A  T o u r n a i . —  D im a n ch e  8  fé v rie r, à 2 h eures, gran d c o n 
ce rt de la So ciété de M u sique .

A u  p ro g ra m m e: La Passion selon sa in t Jean, d e J .- S .  B a ch  
(p re m iè re  exécution en fra n ça is).

Le s solistes du chant sont : MmeBM e llo t-Jo u lie rt et M a z u re l-  
V io n ; M M . P lanto ndon et R etlor.

S P O R T S
Le  P ôle N ord a rem po rté la  sem aine d e rn iè re  une v ic to ire  

pen banale : m a lg ré  les nom breux ch am p s de patinage en 
p le in  a r  offerts a ux ébats des am ateurs, T allluence n 'a  n u lle 
m ent d im in u é  à l ’ établissem ent de la  ru e  G ré t ry , dont les 
in n o m b rab les h abitués sont tous restés au poste. C 'e st que le 
P ô le  N o rd ajoute aux joies du sport les avantages d ’un cadre 
d é lic ie u x , d ’ une o rg an isa tio n  pa rfa ite , d 'u n  se rv ic e  a tte n tif 
et h ien ré glé  et de nom breuses a ttra ctio n s.

A u  t ir  a u x  jpigeons de D ilh e e k :
M e rcre d i 21 ja n v ie r. —  P ou le  ré g le m e n ta ire  (2  pigeons à 

2 3, 25 et 2 7 m ètref )  : M . E .  van H o o b ro u ck, 9 /9 .
P r ix  so c ia l (6 pigeons h a n d ic a p ) : M . V .  R o b y n s de S c h n e i

d a u e r, 5 /6 ; M M . R .  S to rin 6 e t M . P e lle t ie r, 5  8, partagent les 
deuxièm e et tro isièm e  places.

P r ix  so c ia l (6 pigeons h a n d ic a p ): M . R .  S to rm s, 6 6 ; 
M M .Y . R o by n s de S ch n e id a u e r et M . P e lle t ie r, 7 /8 , partagent 
les deuxièm e et tro isièm e  places.

P oules suivan tes gagnées p a r M M . B iv o rt, van H o o b ro u ck e t 
S to rm s.

x x x
L e  v ain q u e u r du p re m ie r b rassard  d ’o r t iré  à la salle  

d ’arm es De Sm edt, ru e  de là  L o i,  à  été M . P h . le  H a rd y  'de 
B e a u lie u .

M M . I.a n g lo is , baron de R o ss iu s, C els, baron de W o o t, De 
S chepper, P . I.e ten , H a u zeu r lu i ont chèrem ent dispu té la  
v ic to ire .

L e  ju r y  étai t com posé dti m a ître  M athieu P ap e et le m in is
tre d’ H a ït i,  d o cteu r R ih o u l dé P e sca ye .

T é l é p h .  0 2 9 8 - 8 3 8 1
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W o l u w e - B r u x e l l e s  
S u c c u r s a l e  à  A n v e r s

Dans le momie de l'Industrie et de la finance
Le  m a r c h é  à  t e r m e , après les dépréciations <jlie nous 

avons signalées lo rs de la p u ld ica tio n  des co urs de com pensa
tio n , re vie n t petit à  petit à le m e ille u rs  sentim ents ; on a con
staté cotte sem aine une légère re p ris e  dont ont spécialem en t 
lié n é llc ié  les groupes les p lus tra v a illé s , c ’ùBt-à-d iro  les gro u
pes des v a le u rs  K m pain et des canadiennes.

x x x

Un nouveau règlem ent de la  L o u rso  sera sous peu discuté 
p a r le Conseil com m unal de H ru x e lle s. Les deux p rin cip a le s  
in n o va tio n s présentées sont : un cautionnem ent à v erser p a r 
tout nouvel aj^ont e ntrant en fonctions (ce cautio n n em en t ne 
se ra it m aintenu que pendant uno période re la tive m e n t courte) 
et une co m m issio n d ’appel com posée d ’un pré sid e nt et de six 
m em bres désignés p a r le collège des bourgm estre et é c lic- 
v in s.

Cette co m m issio n a u ra it des p o u v o irs  fort étendus, p u is 
q u ’e lle  se ra it com pétente po ur statuer souverainem ent sur 
toutes décision s prises par la  C om m issio n de la Rourse et que 
le collège des bourgm estre et éch ôvins c r o ir a it  d e v o ir déférer 
à  sa cen sure.

BUREAU :
Auto-Palace de la rue Royale 

Téléphone B 4 4 0 9

Après 7 h eu res du so ir  et 
les,Jours fér ié s , p r ière  de  
téléphoner au  n" B 4 9 1 1 .

£ o c a l i o n
d’automobiles Anglaises de luxe 

RUE R O Y A L E  BRUXELLES
I 1 ï —. a u  M o is ,  à  l a  J o u r n é e ,  à  l ’H e u r e ,  G r a n d s
L o c a t i o n s  v o y a g e s ,  T o u r is m e ,

.................... N o c e s ,  S o ir é e s ,  T h é â t r e s ,  e tc .

C e s  v o i t u r e s ,  c o n d u i t e s  p a r  d e s  c h a u f f e u r s  d e  p r e m i e r  o r d r e ,  
o f f r e n t  le  m a x i m u m  d e  s é c u r it é ,

g Ir o o m  a  l a  d i s p o s i t i o n  d e s  c l i e n t s 96

Les actio n n a ire s des M i n i è r e s  d e  D je b e ls ,  M a s s e r  e t  
M a a z iz  ont, après une assem blée inotivoineuiée e l tu m u l
tueuse com m e il  s’en tie n t souvent lo rs  de la m ise on liq u id a 
tion d 'u n e affaire, décidé ia  m ise en liq u id a tio n  à une forts 
m a jo rité .

M M . D avid, O. de Lel'ebvro de Tenhovo et le com te E tien n e 
van d e r S tra o to n -l’onllioz ont été élus en q u alité  de liq u id a 
teurs, avec les p o uvo irs les p lu s  étendus.

L e  steam er A lbertville , a rr iv é  cette sem aine à A n v e rs , a 
am ené un  second envoi de diam ants du C o D g o .  Cet a rriva g e  
co m po rte 4,300 ca ra ts.

Ces exp éditio ns sem blent dém ontrer que la  F o re stiè re  et 
M in iè re  co n tin ue avec succès ses ira v a u x  d’exp lo itation .

L a  société a donc expédié à l'h e u re  a ctue lle, 11.0 9 5 ca rats, 
ce q u i est assez satisfaisant si l ’on tient corn| te de ce que la 
société n ’ a com m encé l ’exp lo itatio n  des g ra vie rs  d ia m a n ti
fères q u ’en ju in  d e rn ie r.

X X X

C h a m b r e  d e  C o m m e r c e  d u  S t a n l e y - P o o l .  —  L a
C lia m n re  (le Com m erce du S ta n le y -B o o l, à K im -liasa, com pte 
p lu s  de 80 m em bres, et p lus de 60 firm es y sont représen
tées.

N ous extray o n s du com pte re n d u  de l ’assem blée plén ière  
des 15 et 16 décem bre d e rn ie r les passages re la tifs  a ux p r in c i
p a u x  vœ ux form ulés p o ur re m é d ie r à la  c rise  du caoutchouc :

« C onsidérant quo, su ivan t le  ra p p o rt du co n seil c o lo n ia l, la  
taxe de 250 fran cs constitue jio u r le p e rm is de ré co lte  une 
redevan ce due au p ro p rié ta ire  des terreR p ro d u c trice s p a r 
ceux qu i t ire n t un profit notable de la  réco lte  des p ro d u its  du 
sol ; que ce produit notahle n ’existe p lu s, la  Cham bre a ém is le 
vœu de v o ir  a b o lir  cette taxe.

L e s  m arch a n d s am bulants ayan t un  d ro it de patente d é ri
soire à côté des charges q u i frappent les com m erçants établis 
à dem eure, i l  a été dem andé que la  patente des tra fica n ts soit 
augm entée co n sidérablem en t.

D ans de vastes ré gio n s de la  co lo n ie , les achats de jsroduits 
se font p a r des in te rm é d iaire s de co u le u r, a uxque ls des espè
ces et m a rchan d ises sont rem ises p o u r l ’ usage hien déterm iné 
de l ’achat de p ro d u its. I l  a rr iv e  fréquem m ent que ces in term é
d ia ire s  détournent de le u r e m plo i les v ale u rs a in si reçues ou

on refusent re stitu tio n . f,os autorités, saisies, refusent d ’ in t e r 
ve n ir parce qu'elle» ne voient paR d ’ intention coupable dans 
ces abus de co n fian ce. Un vœu a été ém is tendant à ce que le 
Code pénal soit a p p liq u é  à ces cas fréquent», ou à ce que des 
m esures soient p rise s pour protéger le com m erçant contre ces 
agissem ent».

L ’ im pôt indigène, po urtant très m odéré, est p e rçu très ir r é 
gulièrem ent ou ne Test même pas dans m aintes régions de la  
co lo n ie .L 'a sse m b lé e ,co n sid é ra n t quo l ’im pôt est une re ssou rce  
légitim e de l’ E tat, que sa perception établit au po in t de vue 
indigène la  ré e lle  souveraineté su r le pays, q u ’i l  est la  base 
des affaires co m m e rcia le s, a ém is le vœu : que les sanctions 
de non-payem ent de l ’ im pôt soiei t égale.» p o u r tous les in d i
gènes co n trib u a b le s: que ces sanctions perm ettent d ’a id e r a ux 
tra vau x d ’u tilité  générale, tels que tra v a il aux routes, a u x  
postes ou au portage; que les im pôts non perçus le soient sans 
re ta rd ; que la perceptio n se fasse d ’une façon absolum ent 
gé n éra le ; que les ré g o n s  inso um ises à l’autorité  de l ’E ta t  
soient astreintes au régim e de l ’ im pôt indigène. »

G . V .  H .

C aisse C e n tra le  de C h a ng e  et F o n d a  p u b lics. 
D ire c te u r  : René P o e la e rt, agent de change,
5, p lace de la  L ib e rté , B ru x e lle s . T é l. A  746.

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE BELGIQUE

Location de CoIres-iorls
71à partir de 5 francs par an

S’adresser 34, rue Royale, Bruxelles
Im p rim é  s u r  p a p ie r de la  M a iso n  K E Y M  

12-14, rue  de la  B u a n d e rie .

Im p . F .  V A N  B U G G E N H O U D T ,  5-7, r. du M a rte a u , B r u x .

Automobiles
D A I M L E R

=  ( A n g l a i s e s )  = r

~~ &  —  -

B E R L I  E T
=  ( L y o n )  =

L e s  d e u x  m a r q u e s  l e s  p l u s  r é 

p a n d u e s  e t  l e s  p l u s  à  l a  m o d e

A g e n t G é n é r a l  :

A. GÉHENNIAUX
17, Rue de la Charité
B R U X E L L E S

A 11173
Téléphones :

B 2 4 1 0

80
C o u p é  d e  l u x e  s u r  c h â s s is  s u r b a is s é  1 2  H P  B E R L I E T

P O U R  L A

T O I L E T T E

C R È M E

B E R T H U IN
L A  P L U S  É C O N O M I Q U E  

R E S T E  T O U J O U R S  B L A N C H E  

N E  G R A I S S E  P A S  L A  P E A U

E n  v e n t e  p a r t o u t  

G r a n d s  M a g a s i n s  &  P a r f u m e r i e s

GRAND CASINO DE SAN SEBASTIEN
E S P A G N E

4 0  m i n u t e s  d e  B i a r r i t z  —  / /  h e u r e s  d e  P a r i s

OUVERT TOUTE L’ANNÉE

T IR S  A U X  PIGEONS, GOLF, COURSES DE T A U R E A U X ,

CONCOURS H IP P IQ U E , Y A C H T IN G , R ÉG A TES , etc.

Mêmes attractions que sur la Côte d’Azur

L A  P L U S B E L L E  P L A G E  D U  M O N D E
ô ï

C h â s s is  2 0  H P  «  S p o r t  »  D A I M L E R
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heures 
d’étude 
du 

piano
On estime généralement que, pour 

devenir un excellent pianiste, pou
vant jouer d’une manière satisfai
sante les morceaux les plus difficiles, 
il faut étudier le piano pendant, 
huit ans, à raison de quatre heures 
par jour. C’est donc un total de 
11.680 heures au minimum qu’il 
fallait jusqu’ici soustraire aux plus 
belles années de notre existence pour 
devenir un musicien accompli.

Mais aujourd’hui, grâce au f P f î i -  
n o l ; t ,  point n’est besoin de pâlir 
sur des gammes fastidieuses et des 
exercices obsédants pour arriver à 
jouer une W o n a t e  de Beethoven, 
un l \ ' o ( * t u r n e  de Chopin ou 
une V t £ i p < « o € l i e  de Liszt d’une 
manière artistique. Quelques instants 
d’attention suffisent.

Ce merveilleux instrument sert en 
quelque sorte de “  trait d’union ,, 
entre l’exécutant et le piano. Il ne 
supprime, en effet, que le doigté, et 
laisse à celui qui s’en sert le soin de di
riger comme il l’entend1? mouvement 
etl’express'on de l’œuvre interprétée.

Son extrême sensibilité, sa preste 
et souple docilité ont fait l’admiration 
de toutes les célébrités musicales. Son 
répertoire, des plus éclectiques, com
prend toute la musique connue à ce 
jour, depuis les F u g u e s  de 
Bach jusqu’aux T a n s : o s  les plus 
à la mode.
L e  c a ta lo g u e  d e s c r ip t i f  « F »  es t e n v o y é  

f r a n c o  s u r  d e m a n d e .

Salle Æolian
134, rue Royale 28, avenue de Keyser 

B R U X E L L E S  A N VE R S

V E N D R E D I  16 J A N V I E R
à 4 heures I /2

Pour recevoir des I N V I T A T I O N S ,

s’adresser à

The Æolian Company
134, RUE ROYALE, BRUXELLES

P I A N O S

S t e i n w a y f i S o i s
Fournisseurs de la COUR de BELGIQUE

134, RUE ROYALE

BRUXELLES
28, AVENUE DE KEYSER

ANVERS

A U r ü T L I A  ü l  P
f f »  a »  ^ [ p a r f u m l t p i v e r  I I  I V  K®

# i w  L u  t  u i v l l i L

<-* c R è M c  D e m i  f r i  c e
à la G L Y C E R I N E  S A V O N N E U S E  

e st  la p l u s  s u a v e ,  la p l u s  s a i n e  et la 
p l us  effe ctive  des 
Pât es  D e n tifric e s .

T e in tu r e  d e s  o h e v e u x ,  a p p l ic a t io n  d u  H e n n é .
8 M a s s a g e  fa c ia l .  B a in  d e  lu m iè r e .  M a n u c u r e . 34, rue de VÉcuyer

L e s  p e r s o n n e s  d é s ü e u s e s  d e  so u p e r  a u  f o y e r  d u  
t h é â u e  d e  la  M o n n a ie  p e n d a n t  l e  1 er e n tr ’a c te  
(d ’u n e  h e u ie )  p e u v e n t  r e t e n ir  le u r  t a b le  d ’a v a n c e  

e n  s ’a d r e s s a n t  a u  b u ffe t  d u  f o y e r  o u  p a r  t é lé p h o n e  A  1 1 2 . 0 9 .
CONCESSIONNAIRE OU BUFFET 

M a r c e l  R E M O U C H A M P S  ,  T R A I T r l ' P  1 15, R U E  DES P L A N T E S , B R U X E L L E S

105
C H O C O L A T

ANTOINE
Théâtre royal de la Monnaie

C A R M E N
Opéra-comique en quatre actes 

tiré de la nouvelle de P .M é r i m é e  par I I . M e i l h a c  et L . ü a l é v y

Musique de Georges BIZET

Don José............................................MM. GIROD
Escam illo........................................ PONZIO
Le D ancaïre..................................  DANLÉK
Le R em endado............................  DOGNIES
Zuniga.............................................  DEMARCY
M o r a lè s ........................................ GOOSSENS
Lillas Pastia..................................  ROUX
Un g u id e ........................................ DUCHAMPS
C a r m e n ...........................................Mme* SYMIANE
M i c a ë l a ........................................ VICEROY
Frasquita........................................ CALLEM1EN
M ercédès.......................................  GIANINI

AU D E U X IÈ M E  A C T E :  S É G U E D I L L E  

d a n s é e  p a r  M ,nes V i s h c o o t , J a m e t  e t  V e r b i s t

AU Q U A T R IÈ M E  A C TE : D I V E R T I S S E M E N T  

d a n s é  p a r  M"1*3 G hion’e , L e g r a n d , V e r d o o t , les  D a m e s c o r y p h é e s  

e t  les D a m e s d u  c o r p s  d e  b a l l e t

Pourembelllr.i soigner 
Upeau.atffièfertceabsoiue
tïdistrête Parfum idéal

Gros: E . - F .  W E V E R B E R G H , S 0 , » v .  Jaan-LInilao.BnuU-

F o u r n is s e u r  b r e v e t é  d e  S . M . A lb e r t ,  R o i  d e s  Belges

Les produits alimentaires
sont les meilleurs 

EN VENTE PA R TO U T e J û t v r r

41

d i ^ z  t o u s  k s  i k c t r i c k n s  &  

à  l A E G - U N I O N  E L E C T R I Q U E S )  

5 4  C h a u s s é *  d e  ç b a r k r o i , B R l J X I l L E 5 !

A n v e r s
C H A R L E R O I

G a n d
LIÈGE'

P IA N O S

G U N T H E R
R U E  ’F H r f B f t f f S f l t l B l V l V E ,  6

F o u r n is s e u r  d e s  C o n s e r v a to ir e s  e t  E c o le s  d e  m u s iq u e  d e  B e lg iq u e 31

CHAUSSURES de LUXE sur MESURE 
E .  G O D F R O I D

4 0 , ru e  du P épin (porte de N a m u r)
se recommande fout spécialement aux personnes qui, 
par leur sensibilité, n'ont pu obtenir chez leurs chaus
seurs les résultats désv.^s.

Prix mo-lérés par suppression des frais {rénétaupc. f(iO

Jeanne FERDINANDE
M O D E S

G R A N D  C H O IX  P R IX  M O D É R ÉS

3 0 , RUE D’A R E N B E R G  (e n tres o l)
B R U X E L L E S  ' i62

E xclusive m en t im portées t ,  France m bouteilles « origine 

SONT TOUTES t BASE ir COGNAC FINE CHAMPAGNE 
(T RIGOUREUSEMENT GARANTIES SANS ALCOOL r  INDUSTRIE

SE T R O U V E N T  S U R  LE S  M E ILLE U R E S  T A B L E S  OU MONDE ENTIEA

Q a r d e -R o b e s  d ’a r t is t e s  — Rerue*  
B a l le t s  —  C o r tè g e s

Henriette LA GYE
Cottumi&re du ThAAtra royal de 1» Monnai. 7*

SB. rue,du Grand-Hospion, BRUXELLES
  —

L E S  C É L É B R É S  L IQ U E U R S

S e c r e t
debeaulé

P o u d r e

REPRESENTATIONS DE Pü SIFIl

CRÈME
P O U D R E
S A V O N SIMON

Recommandes pour

la  p e a u  d u  v is a g e  e t d e s  m a in s

P A R F U / V V

T l î  M l  [ O U Ï
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P R I X  D ’A B O N N E M E N T  : 
XJn a n  : Belgique, 5  f r a n c s  

É tranger,  7  f r .  5 0 . THÉATRAL, LITTÉRAIRE, ARTISTIQUE ET MONDAIN R E D A C T IO N  :
5  e t  7 ,  r u e  d u  M a r t e a u ,  B r u x e U e s
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SO M M A IR E : L e s  henres et les jo u r s  : « la  J u iv e  » ( L éon 
S o u g d e n e t ) .  —  L e s S o uve n irs' d 'u n  autre : « la  P olite sse  » 
( A l b e r t  G i r a c d ) .  —  C ach a p rès (A .  D . ) .  Choses de 
théâtre. —  \  ivant ( G u s t a v e  A a n z y p e ) .  —  É ch o s de P a ris  
(E. E .). —  L a  A l e  à L o nd re s (P . Z .). —  C o u rrie r  d ’A lle 
magne ( R e n é  F e i b e l m a n ) .  —  M o n dan ités. —  L e ttre  de la 
Côte d'A zur. —  V entes p ro ch ain e s. —  M u sique . —  B e a u x - 
Arts. —  Sports. —  F in a n c e .

M. F r a n c i s  C a s a d e s u s ,  
le  co m p o site u r de Cachaprès

Les heures et les jours

B  o b e s = K f  a n t e a u x

p. R O T I E R S

1er F E V R I E R  1914

Seul journal vendu à l’intérieur des théâtres de la Monnaie et du Parc : aux Concerts Populaires et aux Concerts Classiques et Modernes

CARNET D ’UN H O M M E  DE LETTRES

L a  Ju iv e .

Dr Mustapha (Algerj, 25 janvier.
On l’appèllé la juive, parce qu’elle est juive, ce qui 

ne serait pas une raison suffisante, et surtout parce 
lu elle a un nom impossible à prononcer, avec des 
gutturales, des aspirées, tout un appareil de- con
sonnes barbelées qui racle déplorablement la gorge... 
D ailleurs, elle dit, non sans quelque fierté : « Je suis 
Israélite », et, je  crois qu’elle parle tous l e s ‘sabirs 
de la Méditerranée.

b une beauté binée; jeune-encore, el le n ’a gardé 
juddeux grands yeux caressants. E lle est onctueuse, 
Melligentè, souple et prometteuse. Elle est l ’âme: de, 

maison où se sontabattus, de France et d ’Angle- 
re. des hiverneurs parfois un.peu dépaysés, 

y Alors, c’est elle qui intervient, parmi le peuple 
Jacassant des ménagères, quand un petit fournisseur à 
uroan pousse son cri dans le verger aux fruits d’or. 
I(a entend :

’j- Ilézef! dézef!
Ce,qui veut dire ;
~~ pes œufs ! des œufs !
A cet appel, des femmes ont descendu autour du 

aarehafld arabe. Ce petif monde s ’évertue déjà à 
«payer le langage du cru.

lu as des fils de la poule? 
juls, cela se dit hc'ida, mais c ’est, plus poétique 

, h’e : les fils de la poule, ; ouledodjadjaâe..:  Et la
ll8cussion :

— Kaddeche ï  (combien t).
JT Tlélasordï(troissous, dit, l ’indigônej.

„ . f;sl évident qu’absorbées par leurs soucis lin- 
né'! I,,ues* Fs ménagères vont se faire rouler. Elles 

°ncpas surfeurs terrains, chez elje, dans tel de 
todrehés de Belgique ou dè France/ où c ’est une 

IV mfi V̂ëi’érüqijc, im sport, de marcliander. même à 
°ntre-de la plus solidement embouchée des mar

chandes de poisson. Puis l ’air est si gentiment 
enivrant; au loin, s ’étalant en gradins.selon ia courbe 
du golfe, Alger est toute dorée, la mer est en féte, 
les vaisseaux que nous voyons cinglent vers la jo ie;  
il régne une mollesse contagieuse qui éteint les 
moyens de défense des Européennes vis-à-vis de ce 
marchand au teint mat et aux yeux alanguis, patri
cien en loques, pauvre diable qui a tout de même vis- 
à-vis du roumi et surtout de la roumia l’orgueil de 
l ’islam.

Tleta so fd i? Bezuïdc! (c’est trop!), risque une 
des acheteuses.

Ainsi, le marchandage essaie tout de même de 
s ’opérer.

Alors, la ju ive intervient; pour elle, c ’est un jeu, 
elle va montrer son savoir, et l ’Arabe, déjà à sa  venue, 
est m até; il reconnaît la souplesse serpentine qui le 
frappe de stupeur et d’impuissance.

La ju ive s ’est accroupie près du panier placé à 
terre et qui contient les « lils de la poule »; elle 
retourne toute la provision sous les yeux de l ’Arabe 
inerte et, tout en choisissant les plus beaux, elle parle 
d’une voix caressante. C’est un ilux d ’amabilités. 
Parfois, dans cette cascade de choses chantantes, on 
entend du français ;

—  ...Ahm ar, tu es l e  meilleur des marchands. 
Toutes les oranges, toutes les nèfles de mon jardin, 
tu les auras... Tu peux toujours venir te reposer près 
de la fontaine, au banc qui est à l ’ombre des pal
m iers... Combien, tes œ ufs?... Combien?.,.

L ’innocent Ahmar dit un chiflre. Les yeux de la 
juive se chargent de lueurs, l ’orage tonne :

—  Chien ! lils de chien ! Tu voudrais me voir sans 
argent et dormir nue dans la rue parmi les portefaix 
du port...

Cela, c ’est ia partie française du grand air. A coup 
sûr c ’est pour la galerie, puisque Ahmar, le bon 
Ahmar. ne comprend guère le français, mais il reçoit 
le reste fquélle douche,par Mahomet!) en hébreu, en 
arabe, en berbère —  voire en espagnol. Il est flegma
tique d’ailleurs, et dit machinalement, :

—  Lez éfs y  sont joli frais.
Joli frais! La juive repart :
—  Ils sont pourris, tes ceufs, pourris com m e...
Il est assez difficile de citer toute la tirade. Non 

seulement Ahmar écope, mais la mère d ’Alimar, et sa 
grand’m ère,et ses enfants jusqu’à la quatrième géné
ration. Les malédictions tombent, comme tuiles à 
Bruxelles un jour d’ouragan, sur cette infortunée 
dynastie.

Cependant, la ju ive a réuni dans son panier à elle 
un choix d’œufs qu’à travers la tempête el le a fait 
très miraculeusement, avec une patience, un calme 
bien surprenants chez une personne d’apparence aussi 
démontée. Et pendant qu’il recevait le Ilot, des ana- 
thèmes, Ahmar ne fia pas perdue de, l’otil un seul 
instant.

L’opération se précipite vers sa fin :
—  Arha franco (quatre francs), dit brusquement la 

négociatrice.
Alimar veut protester. Le déluge va de nouveau 

lui retomber sur la tète. L’infortuné se résigne :
—  Donne.
—  Voilà, et fiche-moi le camp !
11 s ’en va, il va crier « dez é f  », par la route de 

caroubiers et, de chênes verts, sous les blanches.villas 
noyées dans la verdure et tapissées d'éblouissantes 
floraisons rouges et violettes. La juive lui dit, bien
veillante et charmante ;

—  ...Quand tu voudras, Ahmar, tu peux toujours 
venir sous mes orangers auprès de la fontaine.

—  fnchüllah ! (s'il plaît à Dieu!) dit Ahmar,sur le 
;des de qui pçsent mille ans de fatalité.

Cependant la jui ve partage avec des sourires, des 
yèux langoureux, dés gestes souples et doux, parmi 
des Européennes, les «é f s  » qu’elle a si brillamment 
acquis :

—  Vous, mademoiselle, vo'us me devez quinzésüuâ,. 
et, vous, mademoiselle., dix sous... Voyez'comme' ils 
sont frais... roses comme vos doigts et blancs cofhme

la n eige... Il n'y a pas de plus beaux œufs dans tout 
A lger... 4 ous, mademoiselle, vous me devez un franc 
vingt.D'ailleurs Ahmar est lemeilleur des marchands, 
il m ’aime beaucoup.

Et la juive s ’en va.
D esservantes et les ménagères s ’attardent (il fait 

si beau!) et les voilà dans une discussion :
—  N oyons, quinze sous et quinze sous...
—  Moi j ’en ai pour dix sous.
—  Moi pour un franc.
Et une conclusion :
—  La juive a donc gagné un franc sur nous.
Elles rient toutes (il fait si beau!). De ma fenêtre

j assiste a la scène. J ’entends la rumeur d’Alger 
1 adorée, les grelots des mules sur la route, la plainte 
des sirènes sur la ruer, et je  prends part à la fête 
infinie qui se déroule en sons, en couleurs, eh par
fums, des sommets neigeux du Djurdjurà au ballon 
verdoyant de laBouzarea.

L é o n  S o u û u j î n e t .

Les Souvenirs d’un autre
L A  P O L I T E S S E

— La politesse, fît Jean Heurtaut. en réprimant 
un sourire, c’est un beau su jet de dissertation fran
çaise. Mon professeur de rhétorique me le fit traiter 
jadis. Je ne. me rappelle pas comment je le traitai; 
mais je suis sûr que si j’avais à le traiter aujour
d’hui. je le traiterais autrement.

». Il est presque aussi difficile de définir la poli
tesse que d’être poli. Un beau soir, dans un salon 
ami, je rencontrai un jeune Hollandais, fils d’un 
armateur et très cultivé, qui faisait, pour son plai
sir, le tour des capitales de l ’Europe. Il venait 
de passer trois mois à Bruxelles. Désireux de 
m’instruire, je lui demandai co qui, dans notre 
pays, l’avait le plus frappé. 11 me répondit simple
ment, sans sourire : « C’est votre grande poli
tesse ».

» Certes, ajouta Heurtaut quand nous eûmes 
fini de rire, j'eusse été moins étonné si les domes
tiques qui nous servaient avaient pris des chaises 
et s’étaient installés à côté de nous. Je crus à une 
plaisanterie froide et de mauvais goût, et comme, 
dé même que Sganarelle affirme son droitde rosser 
Martine mais ne permet pas à monsieur Robert qu’il 
l ’effleure du bout des doigts, je prends parfois du 
plaisir à dire du mal de mon pays mais je ne per
mets pas qu’un étranger s’en moque, j ’allais répon
dre ■vertement au jeune Hollandais, lorsque je me 
rappelai qu’il était l’hôte des amis les plus courtois 
et-les plus cultivés que j’eusse à Bruxelles, que les 
amis dé mes amis leur ressemblaient un pou et que 
e jeune étranger se complaisait dans une igno

rance profonde des débats parlementaires et des 
(olémiques de presse. Je m’inclinai sérieusement, 

et nous parlâmes d’autre chose.
- Notre peuple a beaucoup de qualités ; mais ce 

n ’est pas Je calomnier que de reconnaître qu’tl 
n'est pas poli. Nos mœurs sont grossières, même 
dans les milieux cultivés, et le mot « urbanité » 
n’a pas de sens a Bruxelles. Nous avons des salons 
où Ion est collet monté, et d’autres où le collet 
descend très bas; mais si dans les uns on so pique 
de correction et dans les autres de laisser-aller, 
tous, à. de rares exceptions rirès, ignorent la poli
tesse. Au parlement et au palais de justice, II y a 
des gens qui .<■ se tiennent» et d’autres qui ne se 
tiennent pas, maisla courtoisie n’y fleurit pas plus 
que dans nos salons. Notre noblcsso-a cessé d’être 
une aristocratie, et notre élite sociale, - si (die 
.existe,/n’a pas encore ' dé traditions. Si notre 
peuple étai t poli, ce serait à cricr.au miracle.

La politesse ne doit’pas être confondue avec la 
correction, et les bonnes manières avec co que 
M»ie Emmellno Raymond appelait » la civilité non 
puérile mais honnête La. correction s’apprend; 
es bonnes manières s’onseignent. Il existe pour

(ouïes les circonstances de la vie sociale, des for
mules convenues, dont l’ensemble forme, aux yeux 
des bonnes gens, Je code de la politesse. Les per
sonnes qui possèdent ces formules et les emploient 
avec discernement arrivent à cette correction dont 
je parle; mais elles se bornent à répéter des phra
ses recueillies par l ’usage, qui furent spontané
ment polies de la part de ceux qui les trouvèrent, 
mais qui ne sont plus aujourd’hui, passez-moi cette 
trivialité, que des conserves. Elles fleurent le ren
fermé et le fer-blanc. La correction répète ; la poli
tesse trouve. Il existe des personnes incapables de 
trouver et qui, lorsqu’il s’agit de déterminer 
l ’exacte mesure d’un salut, sont prêtes à consulter 
Ifippocrate, au chapitre:des chapeaux !

» Trouver en tomes circonstances le gesie qui 
con vient et le mot qu’il faut dire, c’est le secret de la 
politesse. Pour deviner ce secret, il faut être un 
homme de goût, ou bien avoir reçu le don de la 
charité. Une intelligence ayant du goût est aussi 
rare qu’un cœur vraiment charitable. Si la per
sonne avec laquelle vous avez devisé vous a entre
tenu de ce qui vous intéresse, et si son entretien 
t o u s  laisse l’impression que vous avez montré 
plus dé raison et plus d’esprit qu’à l ’ordinaire, 
n hésitez pas ; vous venez de quitter’un homme 
poli, et peu importe qu’il ait employé les for
mules consacrées par l ’usage. La rencontre d’un 
homme pareil n’est pas fréquente; la rencontre de 
deux hommes de cette espèce l ’est encore moins. La 
vraie politesse consiste à faire croire au prochain 
qu il vous est supérieur. La charité le croit natu
rellement. C'est pourquoi ni les sots ni les fana
tiques ne sont capables d'être polis.

» Taine. dans son Thom as Graindorge, cite 
avec admiration le mot d’un mandarin chinois qui, 
en recevant un catholique à dîner le vendredi, lui 
dit avec une profonde révérence : » Aujourd’hui, 
mon cher hôte, nous lerons maigre en l'honneur 
de votre sainte religion, qui est si supérieure à la 
nôtre. » C’est un joli mot, en effet, et qui pourrait 
être d’un Voltaire à bouton de cristal ; mais il est 
gâté, à mes yeux, par une instance qui ressemble à 
de l ’ironie. Le mandarin eût, je pense, été plus 
poli .s’il n’avait rien dit e t s’il avait, laissé croire, à 
son invité qu’il faisait maigre tous les vendredis de 
l ’année.

» La politesse raffinée consiste parfois à dire J[e 
mot le plus simple, et parfois même à ne rien dire 
du tout et a sembler impoli. La déliciçuse réplique 
de La Fontaine sans l'eu ni lieu, à qui Mme de La Sa
blière disait : « Que ne venez-vous chez moi ? »etq,ui 
lui répond : » .T’v allais! » n’est pas seulement tou
chante : elle est le comble de la politesse, qui con
siste à ue pas douter de' l'affection de ses amis. Le 
geste de je ne sais plus quel seigneur de Versailles,, 
a qui Louis XIV.  par distraction ou de propos 
délibéré, offrait la droite dans son carrosse, et qui 
obéit sans parler, parce que toute politesse fût 
tombée dans 1 impolitesse de faire attendre le roi, 
inérite aussi la plus vive admiration.

» Mais je connais quoiqu’un qui poussa plus loin 
l’héroïsme. C’était un jeune écrivain, déjà céièbfe, 
qui n ’ignorait pas son génie, et qui était  tombé 
amoureux de la belle madame de Chagres, Vous 
vous rappelez tous celle magnifique créa tu re ,■ B ru 
xelloise du bas.de la ville, et.qu’un mariage d ’am our 
avait imposée au monde bruxellois. Elle avait de 
l ’esprit naturel, mais peu de culture. Mon ami Je 
poète lui faisait une cour à  laquelle elle ne semblait 
pas insensible. Or, un soir, dans une nombreuse 
/compagnie, la conversation vint à tomber sur une 
comédie d ’un au teur  du terroir, décorée de ce t i t re  
g rec  imprimé en caractères français : P s u k è .  L a  
jeune feiïimo, qui ne méritait pas d ’être embras
sée pour l ’amour du grec, mais pour sa fraîche 
[beauté, pareille: à ufto touffe de roses, interpellant 
soudain mon aini, lui dit.ces mots qui tombèrent 
dans un grand  Silence Mon cher poète, racontez- 
moi donc le sujet de P su k e  », et elle prononça

J T o u r r u r e s = T ) e n  t e l l e s
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le nom de Psyché comme il élait imprimé sur 
l’affiche — sans aucun accent sur l’e.

•> Un frémissement courut dans le salon. Tous 
les yeux et toutes les oreilles se tendirent vers le 
poète. Qu’allait-il faire? Redresser indirectement 
l'erreur de la belle personne et risquer de perdre 
ses bonnes grâces, ou partager bravement son ridi
cule, sacrifice destiné à rester ignoré? L’anxioté de 
l’assemblée ne dura qu’un instant. Le jeune poète 
raconta la pièce en adoptant, la prononciation de la 
jolie femme. Il dit Psuke comme elle, sans effort 
visible, mais des gouttelettes de sueur perlèrent à 
ses tempes! »

Jean Heurtaut ne nous apprit pas si le jeune 
poète fut récompensé de son héroïque politesse. 
Peut-être celle (pü en fui l’objet 1 ignore-t-elle 
encore. Il serait piquant qu’elle l'apprit par 
l'Èventail.

A i.H E R 'r  G i R A u n .

Caehaprès
D r a m e  l y r i q u e  e n  t r o i s  a c t e s  e t  c i n q  t a b l e a u x  

d e  C a m i l le  L e m o n n ie r  e t  M . H e n r i  C a i n .
M u s iq u e  d e  M . F r a n c i s  C a s a d e s u s .

La ferme des Hulotte aux premières lueurs de 
l'aube. Le printemps est en fleurs. Les pommiers du 
verger sont tout blancs et se détachent sur la forêt 
sombre qui palpite tendrement. Une vie multiple et. 
m ystérieuse s ’agite là-bas dans l ’obscurité des taillis, 
une vie confuse et troublante. Des chœurs mystérieux 
et puissants semblent sortir du sol et monter vers la 
lumière naissante du jour. Des oiseaux chantent dans 
les branches et., s ’éveillant aux timides clartés du 
jour, envoient au soleil le  salut de leurs trilles.

Le braconnier Caehaprès, qui était couché daus le 
verger, se réveü le dans cette aurore chantante. A 
l'intérieur de la ferme, une voix se fait entendre. Un 
gai refrain vient frapper l’oreille de l’homme. C’est 
Germaine, la fille du fermier, qui. à demi vêtue 
encore, ouvre le volet de sa fenêtre.

Caehaprès s ’est dressé. Il écoute, cette voix si 
jeune, si fraîche, qui sonne dans le clair matin. «Gare 
à l’oiseleur, la belle ! » , s ’écrie-t-il eu manière de 
bravade. Germaine se penche et le regarde curieuse
ment. Caehaprès ne lui cache pas qu'il est le bracon
nier, mais elle n’a pas de crainte. Une attirance 
secrète la pousse vers cet homme.

Germaine a disparu de la fenêtre. La voici qui re
vient dans le verger, et Caehaprès lui dit qu’elle est 
belle. Les jeunes gens se font des confidences. Le bra
connier l ’invite à venir dimanche à la fête du village.
Il se vante de savoir enjôler les filles; mais Germaine 
le défie. Son cœur est un oiseau qui ne craint pas 
l ’oiseleur. Mats une voix venue de la ferme rappelle 
Germaine à ses travaux. Caehaprès lui envoie des 
baisers et jette  des fleurs dans sa direct ion. Et dans 
fc tumulte de far fenjne qui -s’éveille aux travaux du 
jour. .Germaine suit lentement du regard l'ami qui 
disparaît. Le rideau tombé. I/orchestre chante un 

. hymne à la divine lumière, et des voix joyeuses tra
versent la trame sonore de la multitude instrumen
tale.

C’est le jour de la ducasse. —  Le village est £n 
fête. Des cris traversent l’air. Les paysans sont 
attablés devant la porte des cabarets ou se préparent 
à la  danse. Une farandole serpente.

Caehaprès se mêle à la foule des villageois : juste
ment, il rencdnire Bastogue, le garde forestier, son 
■ennemi mortel. Il le raille, à la grande joie des pay
sans qu'a séduits le courage bien connu du braconnier. 
Bastogne se retire en proférant mie menace entre ses 
•dents.

■Braconnier d’amour comme du reste, a dit Ca
ehaprès; et, de fait, le' luron à charmé toutes les 
fethmes. Germaine n ’a pas oublié le rendez-vous qu’il 
lui a donné. Elle écoute d’une oreille distraite les 
paroles que lui murmure Hubert Hayot, le fils d’un 
riche fermier qui voudrait l’entraîner à la v ille. Ses 
penééqs vont au rude braconnier.1 en qui a passé l ’âme 
de la fofêt profonde.

'Caehaprès et Germaine se rencontrent pendant la 
fétV- Bien qu'elle résiste un peu, simplement pour la 
foftùe, la jeune fille suit Caehaprès sous une tonnelle, 
où }es amoureux pourront se parler à l’aise.

« Je n’ai plus le cœur à rien qu’à toi, dit à Ger- 
mâinè le jeune braconnier; j e  ' redis l ’amour aux 
arbres et aux oiseaux... C’est comme une fraise des 
bois qui me fondrait sur la langue. »

Il lui parle aussi de son métier, dangereux peut- 
être, mais qui lui rapporte en une nuit de quoi 
s ’amüser une semaine. Il lui parle de la forêt presti
gieuse qdi: est son domaine. Qu’elle y  vienne un 
jour ! Il connàît une hutte habitée par une vieille  
mendiante, 'la- Cougnolc. Et pendant, que les jeunes 
gens parlent. la Cougnole arrive. E lle les connaît 
tous deux. Caehaprès vient souvent la voir, mais 
Germaine... « J ’irai te voir, bonne femme, pas plus 
tard que demain; répond la jeune fille, je  te le pro
mets. » Le braconnier a surpris ces paroles «Demain ! » 
Sa jo ie déborde.

Mais Gadelette, petite sauvageonne, enfant du 
hasard, née dans la forêt où fille a grandi, .a écouté 
la Conversation.

Elle aitrie Caehaprès d’un amour sauvage, indéfi
nissable.

Gadelette, instinctivement jalouse, refuse d’em
brasser Caehaprès et se sauve, éperdue.

Dés gens arrivent. Germaine veut quitter Caclia- 
prés, mais celui-ci s ’oppose à son départ. Il est jaloux, 
lui aussi, et, de plus, il veut connaître l’heure à 
laquelle elle se rendra demain dans la forêt. «Trois  
heures!»  répond Germaine, après avoir hésité un 
peu...

Voici la forêt, la vaste forêt aux profondeurs 
obscures, où vit Caehaprès; Les mille voix de la na
ture chantent autour de lui. Mais il ne les écoute 
plus. Le braconnier a perdu sa liberté et sa gaieté, 
11 n’a plus le cœur à l ’ouvrage. Il attend, anxieux, un

daus le rôle de N ilakanthade Lahnc. Mercredi, il fut 
remplacé dans le rôle de Klingsor par M. Demarcy, 
qui s ’en tira à son honneur, et pour la deuxième fois 
il chanta le rôle d ’Amfortas, dans lequel il s ’est, 
affirmé.

Jeudi, Mlle Pornot, souffrante, chanta lu Barbier, 
mais elle ne put reprendre le lendemain le rôle de 
Manon, qu’elle vient de chanteravec succès à l ’opéra- 
com ique. Et Mlle Heldy étant encore ‘indisposée, la 
direction s ’adressa à M. Coryn, directeur du Théâ
tre Royal d ’Anvers, qui, aimablement, consentit à 
prêter Mlle Cesbron.

On se souvient des heureux débuts de cette artiste, 
il y  a quelques aimées, à la Monnaie, dans Louise. 
Mlle Cesbron, excellente cantatrice et comédienne 
distinguée, a fait vivement applaudir son interpréta
tion de Manon, qui est, d’une belle distinction.

Inessuge de Germaine. Germaine était, comme un 
;ibier magnifique: il a mis ses collets et lui-même 

été pris.
Enfin, ta petite Gadelette arrive. «Germaine vien- 

Ira !» annonce-!..-elle. Caehaprès se précipite à la 
■encontre de l'aimée. E! c ’est un délicieux duo 
l’amour où, dans le vaste murmure de la forêt, 
i,bernent, les véhémences et les tendresses de l’ardeur 
le ces deux êtres.

Mais les jours de tristesse sont venus pour Ger- 
naino. Son père a deviné les relations qu'elle entre- 
dent avec le braconnier. Les gardes du bois la sui- 
,'ont lorsqu’elle se rend à ses rendez-vous. C’est une 
ixistoncc d’angoisse et de souffrance.

Elle est seule dans la salle commune de la ferme 
les Hulotte. Gadelette vient lui dire que Caehaprès 
l’attend dans la forêt. Non, elle n’ira pas. Elle veut 
so soustraite à la domination de cet amour. Alors la 
fillette raconte ce qui vient de se passer. Le matin, les 
gardes forestiers ont surpris < .'achuprès au moment où 
il tendait ses lacets. Sur le point d’être arrêté, le 
braconnier a tiré sur les hommes et en a abattu doux 
à ses pieds. Maintenant on le poursuit dans lus bois.

Gadelette sait où il est caché. C’est elle qui le con
sole. Dévouée et naïve amoureuse, elle lui a promis 
que Germaine viendrait calmer sa souffrance. Mais la 
jeune fille refuse. Gadelette contient à peine sa joie. 
Elle ne viendra pas! Elle ne l ’aime donc plus!

R estée seule, Germaine s ’abandonne à sa peine. 
Caehaprès a tué ! La voici compromise, car on ne 
tardera pas à découvrir ses relations avec le meur
trier.

Soudain la fenêtre s ’ouvre, et Caehaprès se préci
pite dans la chambre. En vain Germaine veut-elle le  
repousser.' E lle lui je tte  son crime au visage, elle lui 
dit qu’on viendra l ’arrêter. Mais qu’importe au bra
connier qui se sent perdu! Il est venu régler ses 
comptes. Il y  a des jours qu’il attendait dans la forêt 
Germaine qui n’est pas venue. Elle s ’est jouée de lui ! 
Puisque sa fin est proche, du moins il ne mourra pas 
seul. Il tire son couteau et va la tuer, mais au moment 
de frapper il contemple sa beauté et ne se sent plus 
la force de détruire cet être tant aimé. Germaine a 
compris l’hésitation de son amant. En uno minute 
d’angoisse, elle joue sa vie. E lle feint, des mots de 
tendresse,, des regards d’amour. Et le couteau 
s ’éeliappe fies mains de Caehaprès... Un bruit se fait 
entendre. Ce sont les gendarmes qui cernent la maison. 
Caehaprès ‘se sauve p a r la  fenêtre, tandis que Ger
maine, éperdue, assiste à la poursuite sauvage. Un 
interlude décrit cette terrible chasse à l ’homme. Des 
coups de feu sè font entendre dans la cour de la 
ferm e...

Mais Caehaprès a échappé aux gendarmes et aux 
gens du village qui le traquaient. Blessé à mort, il 
s ’est réfugié au sein de la forêt maternelle qui le 
protège de sotv ombre profonde, où lui et Germaine 
se sont dit leur amour. Il s ’abat dans la clairière, 
appelant .iGadelette. La sauvageonne accourt. Il 
demande à boire. Elle lui apporte de l’eau dans ses 
mains rapprochées. II délire. Gadelette l’entoure de 
ses bras. E lle le traîne jusqu’au tertre où Germaine 
et lui se/sont dit leur amour. Elle le défendra! 11 se 
redresse, délirant, croyant entendre encore ceux qui 
je poursuivaient. Puis il retombe, épuisé. Et, tandis 
que le matin descend des cimes, Gadelette se penche 
sur Caehaprès expirant : « Dors là, mon fieu, je  te 
ferai un lit de feuilles sous la terre... Dors là. . .  mon 
fieu ! personne jamais ne le saura. »

A. I).

Choses de Théâtre
(R e p r o d u c tio n  In te r d ite  à  m o in s  d 'in d iq u e r  la  so u r c e )

Voici, sauf imprévu, les spectacles de la semaine à 
la  Monnaie ;

Dimanche l or février, à midi, treizièm e représenta
tion (troisième matinée) de P arsifa l; le soir, à 
8 heures, le Barbier de Séville; lundi 2 . à 8 heures, 
première représentation de Caehaprès, drame lyrique 
inédit en trois actes et cinq tableaux de Camille Le
monnier et M. Henri Cain, musique de M. Francis 
Casadesus, et les Petits Biens, ballet de Noverre, 
reconstitué par M. Ambrosiny, musique de Mozart ; 
mardi 3, représentation donnée à bureaux ouverts, 
au profit des œuvres patronnées par le cercle Le Taci
turne, de Saint-Gilles ; La Trariata et le Spectre de la 
Bo.se; mercredi 1, à 5 h. I 2, quatorzième de Parsi
fal; jeudi Sj>, à 8 heures, deuxième de Caehaprès ut les 
Petits Biens; vendredi (i, à 8 heures (cinquième ven
dredi mondain, abonnement suspendu). Pénélope, 
avec Mme Croiza; samedi 7. à 5 h. 1 2  (abonnement 
suspendu), quinzième de Parsifal; dimanche 8, à 
1 h. 1/2, Werther,nvue Mme' Croiza : le soir, à Th. 1 2. 
les Huguenots.

Caehaprès, qui sera donné demain à la Monnaie, 
est la seconde œuvre théâtrale extraite du roman Le 
Mâle, de Camille Lemonnier. Le romancier en tira 
lui-même, avoc la collaboration de MM. Jean Dubois et 
Bahior, un drame qui fut créé au théâtre du l ’arc le 
4 mai 1888. Les rôles principaux furent créés par 
M. Chelles, Mlle" Sylviac, Marguerite Rolland, Rêvé 
etM "” Leconte, aujourd’hui à la Comédie-Française, 
et par Mme Herdies, l ’inoubliable interprète de la 
Cougnole, que Sarcey qualifia de « Mme' Frédérick- 
Lemaître ».

Le soir de la première, le Cercle des Arts et de la 
Presse, dont M. V ictor Reding était le président, 
donna, en l’honneur des auteurs et des artistes, un 
raout au cours duquel le futur directeur du théâtre du 
Parc prononça un toast vibrant.qui fut acclamé avec 
enthousiasme.

L ’œuvre eut un grand retentissem ent, et l’on ba
tailla ferme autour d’elle.

Le 20 mai 1801, elle fut jouée à Paris, au théâtre 
de l ’Avenir Dramatique, avec M. Chelles e tM ”1* Her
dies. A cotte première assistaient, outre toute la jeu 
nesse littéraire : Zola. Edmond de Goncourt, les 
Rosny, Paul A lexis, Rafaclli, François de Nion, 
Clovis Hugues, Mme Rachilde, Deseaves, M endès,etc. 
Le lendemain. Edmond de Goncourt adressait ce billet 
à Camille Lemonnier :

T o u s no6 co m plim en t* . V o tre  pièce est p lein e  d 'in té rê t et 
c ’est du théâtre piu« rieu x-jeu .  l ’ a r là -d e s s u s ,to u s  avez une 
m endiante q u i est une trrande, une très g ra n d e  a rtiste , une 
in te rp rè te  m ira cu le u se  ( Mme H e rd ie s ).

E n  descen dan t l'e s c a lie r  du th éâtre, j 'a v a is  d ans le des 
deux g e n tils  je u n e s gens, ne me co n n aissan t pas, q u i d isa ie n t 
tout haut : « C ’est a u ssi m a u v a is  que G erm init L a c ir teu x  ». 
P re n o n s tous les d e u x, r ie s t- c e  pas ! cet é rein te m en t de l a  
je u n e sse  sym b o liste  com m e un  enco urag em en t à  fa ire  p lu s  
m a u v ais  enco re dans nos geDres.

En mai 1910, l ’administration communale, vou
lant, à l ’occasion de l ’Exposition, donner une série 
d’œuvres d'auteurs belges au l ’arc, choisit les Etapes. 
de M. Vanzype; les Etudiants russes, dp M. Gilkin:  
le Cloître, de M. Yerhaeren, ut le Mâle.

M. •Chelles reprit le rôle qu'il avait créé vingt- 
deux ans auparavant; Mlle Clarel jouait Germaine; 
Mme Herdies, la Cougnole: Mlle Terka Lyon, Célina: 
AI"'® R ov-Fleury, la Caiotte; Mme Anna Rover, 
Gadelette; Mlle Léonie lie  Bedts, Delphine.

M. Seran, Hulotte; M. Max, W arnqnt ; AL N'yns, 
Havot; AL Darnay, Hubert Hayot ; M. Achten. Gri- 
gnol; M. Yerly, Bricart.

Pour son adaptation musicale. M. Henri Cain ne 
s'est pas inspiré du drame; il a repris, d ’accord avec 
Lemonnier, le roman: il en a condensé l ’action et 
atténué le personnage de la Cougnole, qui n’a plus 
qu’un petit rôle épisodique : des personnages acces
soires ont. été supprimés, et AL Casadesus a traduit 
en prélude et en interludes le lyrisme descriptif de 
Lemonnier.

Rappelons la distribution du drame lyrique en 
trois actes et cinq tableaux :

Caehaprès, M. Bouilliez; Bastogne, M. Grommen; 
Hubert Hayot, M. Dufraune; un paysan, AL Demarcy;

Germaine, Ai11® H eldy; Gadelette, Mlle Sym iàne; 
la Cougnole, Mlle Charney : Célina, Mlle Callemien : 
une paysanne, APlc Cuvelier.

L ’œuvre a été mise à la scène avec de grands soins 
par AL M erlc-Forest, et M. de Thoran en a conduit 
avec fermeté et intelligence les études musicales.

Le 19 février, les rôles principaux seront chantés 
par les artistes allemands : M"'“ Mottl-Fassbender 
(Elektra), Mme Francès Rose (Chrysothémis), M“® 
Bahr-von Mildenburg (Clytemnestre). M. Krauss 
(Æ gisthe), M. Perron (Oreste).

Salomé, que l’on jouera le 20 février, a également 
été donnée pour la première fois en français sur la 
scène de la Monnaie, le 25  mars 1907. Le rôle de 
Salomé était chanté par Mme Mazarin et fut repris 
ensuite par Mme Friché et par AI"'® MaryGarden; 
Ilérodias, c’était M,lj® Ladite; un Page, MllcDebolle; 
Iokanaan, M. Georges Petit; Hérode, M. Swolfs; 
Narrabotli. M. Nandès; un Nazaréen, M. Vallier; 
un soldat, M. François (devenu M. Darmel) ; les 
autres rôles par MM. Danlée, Belhomme, Dua, 
Dognies et Distler.

Al11® Aïda Boni, à qui succéda AIJ;® Cerny, exécuta 
la danse des voiles, que ne pouvaient danser les 
cantatrices.

La première de Salomé en Allemagne fut donnée 
à Dresde le !) décembre 1905.

Salomé sera chantée pour la première fois en alle
mand à la .Monnaie par MŒ®“ Francès Rose (Salomé) 
et M ottl-Fasbender (Ilérodias), MM. Perron (Ioka- 
riaanj et Krauss (Ilérodej dans les rôles principaux.

La location pour la « Semaine Strauss »: deux con- 
erts, le 11 et le 10 février; la représentation 

d'Elektra, le 18, et celle de Salomé, le 20 février, 
ne s ’ouvrira que le mardi 3 février, mais dès à pré
sent le nombre de demandes de places est très 
considérable.

La grippe a s'évi fâcheusement, la semaine dernière, 
parmi les pensionnaires de la Monnaie.

Le vendredi 23, M. Rouard, pris de refroidisse
ment, dut, à la dernière minute, renoncer à chanter le 
rôle de Scarpia, de la Tosca, dans lequel il fut rem
placé par M. Bouilliez. Celui-ci, qui avait répété tout 
l ’après-mid i Caehaprès, fut un Scarpia dramatique très 
applaudi.

Le lendemain, Ai11® lle ld y  étant indisposée, la 
direction a eu recours à Mlle.Bérelly,qui était de pas
sage à Bruxelles, et lui a demandé de chanter Eaust.
J/ex-pensionnaire de la Monnaie y  a consenti, et le  
public a applaudi l ’aimable cantatrice, de qui il avait 
conservé un sympathique souvenir.

Dimanche, pour la matinée d e Parsifal, M.Rouard 
n’étant pas rétabli, M. Bouilliez, qui, la veille, avait, 
répété VEtranger avec M. d ’Indy, consentit à chan
ter Amfortas et Klingsor. On sait quel caractère puis
sant il donne à, ce dernier personnage. Il sut aussi 
donner à celui d’Amfortas un caractère douloureux

Le vaillant artiste fut chaleureusement applaudi 
après chacun des trois actes, de même que le soir

Nous avons décrit, il y a quelque temps, les décors 
de Caehaprès. Rappelons brièvement îa  succession 
des tableaux, qui se déroulent dans de délicieux dé
cors de M. Delescluze.

Au premier, le verger de ferme des Hulotte, dans 
le Brabant wallon :

Au deuxième, la ducasse, le  jardin du cabaret du 
Soleil, la route, de longues prairies et, dans le fond, 
la forêt ;

Au troisième. —  deuxième acte, —  la forêt et, la 
cabane de la Cougnole ;

Au quatrième. —  troisième acte, —? la salle com
mune de la ferme;

Enfin le dernier tableau nous ramène dans la forêt.

Le succès du Parsifal dépasse toutes les prévisions, 
même les plus optimistes. Les salles combles succè
dent aux salles combles. Aux représentations en mati
née, le dimanche, c ’est la cohue, et l ’on entend dans 
les conloü-s les dialectes de toutes les provinces du 
tays.

Les spectateurs viennent de plus en plus de l ’étran
ger; Anglais et Hollandais s ’annoncent déplus en plus 
nombreux. Il est intéressant, à ce propos, de consta
ter que les journaux anglais et aussi les allemands.
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Voici la distribution de les Petits Biens, ballet 
reconstitué par M. Fr. Ambrosiny. musique de 
Mozart, dont la première aura lieu demain lundi :
1 Colinétte, M1U' J. Cerny ; Flore, Mlle <•). Ghidne; 
Jacquot. Mlle -I. Legrand: la Bergère. MUl P. Yer- 
doot; le Berger, Mlle F. Verbist; Cupidon, la petite 
Biltoryst; une mendiante, Mme Van (,'ainberg. Ber
gers, bergères, seigneurs e t  dames.
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'Elektra, qui sera représentée en allemand, le 18 fé
vrier, sous la direction de M. Richard Strauss, fut 
créée à Dresde le 2(> février 1907 et jouée pour la pre
mière fois en français, à la Monnaie, lo2(> mai 1910.

Les rôles étaient chantés par Mme Friche (Elektra), 
M",0Croiza(Clytemncstre), Mlle Béral (Chrysothémis), 
M. Swolfs (.K gistho), M. Billot (Oreste), M. La 
Taste (le Précepteur).

Les autres rôles étaient tenus par M"’"* Bérelly, 
De Bolle, Montfort, Sonia et Gianini,  MM. Dna et 
Danlée.
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T H E R M O G E N E
tels notamment la Gazette, de Cologne et le Fremden- 
blatt de Hambourg, qui avaient envoyé leurs critiques 
à Paris et à Bruxelles alternativement, proclament 
sans ambages la supériorité de l ’interprétation de la 
Monnaie. La Gazette de Cologne constatait encore ces 
jours-ci que seul le théâtre de la Monnaieavait résolu 
le « problème des cloches », qui. même à Bayreuth, 
n'a jamais été réalisé d’une façon parfaite. Bans tous 
les théâtres allemands, comme à l ’Opéra de Paris, les 
sonneries de cloches dans les deux scènes du temple 
s’exécutent au moyen de plaques d ’acier, combinées 
avec un basson et un piano, pour renforcer et prolon
ger le son. Ce n ’est jamais complètement l ’effet désiré. 
À l’Opéra, ou entend à peine ces sonneries, qui con
stituent cependant un élément essentiel de la parti
tion, puisqu’elles font une basse à la base du dévelop
pement symphonique de la marche vers le temple.

Les journaux étrangers constatent aussi que sur 
aucune autre scène les panoramas mouvants ne 
manœuvrent avec autant d ’aisance et ne donnent 
aussi « naturellement » l ’impression saisissante de 
tout un paysage qui se déplace. On sait qu’à Paris, à 
l’Opéra, on se contente d ’une seule toile qui manœu
vre horizontalement à l'avant-scène, tandis que tout 
le décor au fond reste immobile et ne change pas.

De nombreux Parisiens sont déjà venus àBruxelles, 
et d'autres encore ont. annoncé leur venue, car on 
parle beaucoup de Parsifal, ici et là-bas, et le jeu  des 
comparaisons est un jeu  qui plaît toujours aux habi
tués des théâtres. Les Belges de passage à Paris vont 
à l’Opéra, comme les Parisiens de passage à Bruxelles 
viennent à la Monnaie, pour se rendre compte de la 
différence des interprétations. Maintenant d'ailleurs 
qu’à Paris on a pratiqué de nombreuses coupures dans 
la partition, le théâtre de la Monnaie est la seule 
scène française qui donne intégralement le chel- 
d’œuvre de W agner tel qu’il a été conçu et écrit.

La location est ouverte pour les seizième, dix-sep
tième et dix-huitième représentations de Parsifal. 
qui auront lieu respectivement le 11 février, eu 
soirée et les 15 et 23 février, en matinée, à midi.

Jeudi 5 , la location sera ouverte pour la dix-ncu- 
vième.qui aura lieu le 20 février; pour la vingtième, 
qui aura lieu le 28, et pour la sixièm e matinée, fixée 
au 15 mars.

M. Hensel, qui a chanté le rôle de Parsifal, 
dimanche, en matinée, et mercredi soir, avec un très 
grand succès, va chanter le même rôle à Covent Gar- 
den le 2 février, à la première représentation de l'œu
vre de W agner.

A p rè s  lu  p r e m iè r e ,  i l  r e v i e n d r a  im m é d ia t e m e n t  à 
Bruxelles, où i l  c h a n t e r a  le s  4 et 11 f é v r i e r .

Ah ! la jolie soiré ; que celle de jeu li ! On repre- 
aait le toujours jeune Barbier de Séville, et ce fut 

■une joie d’enten ire cette musique claire, pim
pante, spirituelle; de voir cette pièce amusante, sur 
laquelle passèrent les ans sans y  laisser trace de ride. 
Et, ce fut aussi une détente aux lendemains de P arsi
fal. Bref, le Barbier est allé aux nues, et le public, 
ravi, pro ligua à tous des bravos et des rappels.

L’intérêt d’interprétation était la prise de posses
sion du rôle de Burtholo par M. Billot.

Le souple comédien et lu beau chanteur !
Des générations de spectateurs ont vu dans Bar- 

tholo le brave père Chappuis, basse sans voix, dont le 
comique froid était fort apprécié à Bruxelles; ou y  a 
entrevu M. Fugcre, beau chanteur et comédien plein 
de verve; on y  a entendu M. Chalmin. dont la bonho
mie était joyeuse ; M. Belhomme, qui était un chan
teur de belle école, et M. La Taste, artiste conscien
cieux. Mais jamais à la Monnaie on n’avait encore 
entendu chanter le rôle comme l ’a chanté M. Billot.

Une révélation ! Des effets inédits furent produits 
par cette voix puissante, qui sut s ’a lapter merveilleu
sement au clair babil rossinien. M. Billot jouait 
pour la première fois ce maître r ô le ,  et il s ’y  montra 
délicieux d'esprit e t  de comique. G u rn e m a D Z  e t  Bar- 
tholo ! Ce contraste contribua encore au plaisir des 
habitués.

Grand succès aussi pour M. Ponzio, Figaro alerte 
et séduisant, plein de bonne humeur, chantant sans 
tricher, d’une jolie voix sonore, pleine, homogène, et 
jouant avec toute sa jeunesse, qui respire la jo ie de 
vivre.

M. Laskin a donné une physionsmic pittoresque à 
Basile et il a largement chanté l ’air de la Calomnie. 
MllePornot, cantatrice sûre, a vocalisé facilement le 
rôle de Rosine' et a fait bisser les variations de Pro e h 
introduites dans la leçon de chant, et M. Martel fut 
un Almaviva distingué.

L’ensemble de l’interprétation a été animé, gai. 
vivant, et le public a pris à ce Barbier, enlevé à 
l’italienne, un plaisir qu’il n’a pas dissimule.

Nous avons, à diverses reprises, dit combien il 
serait souhaitable que se formât un musée du théâtre 
de la Monnaie, si riche en grands souvenirs.

11 semble que cette idée fasse des progrès. C’est 
ainsi que l’administration communale a décidé de 
placer, au foyor du théâtre, à côté des bustes de 
Hanssens, Dupont, Lapissida,.Stoumon, Rossini, La- 
borde, qui y sont déjà, celui de Calabresi, et le mé
daillon deMme Rose Caron, l’œuvre de Julien Dillens 
offerte à M. Mathieu, l ’autour de Bichildc, peu après 
la représentation de cette œuvre, un soir de Lite du 
Waterzoie.
‘ Combien de glorieux souvenirs à évoquer encore! 
C’est de la Monnaie qu’est parti le succès de Faust 
et celui de Carmen, c ’est à la Monnaie que furent 
créées les grandes œuvres de R eyer, c ’est à la Mon
naie que furent représentées pour la première fois en 
français la plupart de celles de W agner. Il y  faudrait 
les bustes de W agner, de R eyer, de Gounod, de 
Bizct. Et combien de grands interprètes, h commencer 
par ces artistes du fameux Irio belge : Carinan, W i- 
cart, Pepoilier, mériteraient de voir consacrer leur 
mémoire dans ce théâtre !

Il y a au Cercle Artistique, clans un coin perdu, 
un buste de la Malibran. ,V est-ce pas à la .Monnaie 
qu’il devrait figurer, en place d’honneur? Si M. Max,  
notre sympathique bourgmestre, qui vient d’obtenir 
pour la Monnaie le médaillon de Mme' Caron et le 
buste de Calabresi, voulait plaider cel te cause auprès 
des dirigeants du Conseil, il serait certainement 
écouté.

Au Parc, aujourd’hui dimanche, l 01' février, à 
2 heures, dernière matinée littéraire du charmant 
spectacle consacré à Aloxis Piron : la Métromanie, 
comédie en cinq actes, précédée de la conférence de 
M. Dumont-Wilden.

Un erreur typographique a pu, dans notre dernier 
numéro, induire nos lecteurs on erreur. La matinée 
d’aiyourd’lnü est réservée aux abonnés de la série D.

Ce soir, et tous les soirs de cette semaine, le 
Secret, de M.Henry Bernstein; la pièce poursuivra sa 
triomphale carrière, au milieu des acclamations 
enthousiastes qui saluent inlassablement l ’œuvre et 
ses remarquables interprètes.

Mais cette semaine sera,hélas! la dernière du Secret, 
quo la direction se voit forcée, de par ses contrats, à 
interrompre en plein succès.

Dimanche prochain, 8 février, l’œuvre de M. Bern
stein sera jouée en matinée et en soirée : ce seront 
les deux dernières représentations.

P r o c h a in e m e n t ,  M. I l e d iD g  n o u s  d o n n e r a  la Femme 
seule d e  M. B r i e u x .

On sait avec quelle ardeur et quel talent l ’auteur 
de la Bobe rouge défend, sur la scène, les idées les 
plus généreuses. La Femme seule est sa dernière 
pièce, et elle ne le cède à aucune autre de celles qui 
l ’ont précédée. Elle est d’une haute portée sociale et 
d’un intérêt dramatique poignant.

Nous avons dit déjà que le rôle principal sera joué 
par Mlle Cécile Guyon, la triomphatrice du Secret.

On répète aussi le  prochain spectacle organisé sous 
le patronage du Théâtre belge : Les Eaux-Mortes, 
pièce en cinq actes, de Mme Marguerite Duterme, et 
Les Prodigues, pièce en  un acte, de M. Prish.

Jeudi prochain, 5 février, nouveau spectacle de 
matinées littéraires. 11 sera consacré, ainsi que nous 
l ’avons dit, au célèbre poète symboliste Francis 
Jammes.

Ce sera une matinée tout à fait originale, d ’un 
caractère d’art absolument, nouveau et très intéres
sant. La pièce qui sera jouée, le Poète et sa femme, 
n’a, en effet, jamais été mise à ia scène. Elle est 
d ’une conception poétique qui semblait la destiner à 
la lecture seulement : œuvre de rêve, délicieusement 
idyllique; évocation d ’un monde idéal,exquis, entrevu 
dans le  génie d ’un écrivain détaché des misères d’ici- 
bas. et pourtant, au fond, très humaine.

A cette œuvre si spéciale, il fallait une interpréta
tion et un cadre « adéquats ». C’est à quoi s’est 
appliqué M. Reding, avec le souci artistique qu’il 
met à toute chose. Les interprètes, choisis parmi les 
plus jeunes de la troupe, seront l ’incarnation parfaite 
les personnages de la pièce, toute jeunesse, toute 
beauté, tont, amour. Et le cadre, de son côté, 
sera la réalisation du rêve qu’a conçu le poète, —  
une vision de nature synthétique, étrange et trou
blante. dans une atmosphère d ’égloguc, délicieuse
ment invraisemblable. A cet effet, deux peintres, 
initiés à l ’art (pic M. Bakst. en Russie, a porté si 
haut. MM. André Biandin et .iules Canneel, ont des
siné des maquettes suivant lesquelles ont été brossés 
les décors. Et M .Gaston Knosp. un jeune compositeur 
de la nouvelle école, a écrit une musique de scène 
qui enveloppera l ’œuvre des plus- harmonieuses 
sonorités. L ’orchestre de scène sera dirigé par 
M. Désiré Defauvv.

Tout cela e.imposera, dans son ensemble et dans 
ses détails. un spectacle qui n’aura, e rtes. jamais eu 
son pareil jusqu’à ce jour. La tentative est hardie et 
curieuse. Tout, fait, prévoir qu’elle sera bien accueil
lie et qu’elle donnera tout ce que la direction du 
Parc en attend.

Ajoutons que la conférence préliminaire sera faite 
par M. Frans Thys, un ami de M. Francis Jammes. 
Personne n'était, mieux désigné pour préparer le 
public, lui expliquer la pensée du poète et l'initier à 
la beauté de ses œuvres.

Voici la distribution de Le poète et sa femme :
Denis, M. Laumonier ;
Lucie, MJlc Adrienne Beer.
Le chœur ; Première jeune fille, Mlle Blanche Du- 

dicourt; deuxième jeune fille, Mlle Hélène Lefèvre; 
troisième jeune fille, Mlle Léonie De Bedts ; qua
trième jeune fille, Mlle Bertlie de Saint-Moulin ; 
cinquième jeune fille, Ml)c Réalba ; sixième jeune 
fille, Mlle Rita N oelly; septième jeune fille, Mlle 
Marguerite Nebout; huitième jeune fille, Mlle N elly  
Vianu ; neuvième jeune fille, M11d Léa Caron.

L ’enfant, la petite Lily Beer;
Un moissonneur, M. Espy.

Avant la représentation de la pièce de M. Francis 
Jammes, il y  aura un intermède de poésies, choisies 
parmi les [dus belles de l'auteur, et de mélodies com
posées sur des paroles du poète. En voici le pro
gramme :

1. Des Clairières dans le ciel : a )  Extrait de 
l'Eglise habillée de feuilles; n) L'Enfant lit l'alma
nach... (Mlle Réalba).

2 . Des Clairières dans le ciel : a )  Une goutte de 
plu ie... ; n) Ne crois pas à ce qu’on te d it... (Mlle Léo
nie De Bedts).

3 . Du Deuil des primevères : Elégie ci Albert Sa- 
main (M. Laumonier).

4. a) Du  Deuil des primevères : Prière pour qu’un 
enfant ne meure pas  ; n) des Clairières dans le ciel : 
Dans le silence de la nuit (Mlle Hélène Lefèvre).

5. a) De Pensée des jardins : Conclusion; n) des 
Clairières dans le ciel : extrait de l ’Eglise habillée de 
feuilles (Mlle Blanche Dudicourt).

(i. Mélodies de Francis Jammes, musique de Gas
ton Knosp : a )  La leçon de printemps; n) Ne me con
sole pas  (Mme Fanny Iliard).

Le voyage de M. Paul Ilervieu en Belgique remet 
on mémoire les remarquables conférences que fit, en 
1911, aux matinées littéraires du théâtre royal du 
Parc, M. i l .  Guyot, le distingué directeur de l’Ecole 
française de Bruxelles.

A propos des belles représentations de lu Course 
du flambeau qu’organisa alors M. Reding et qui lui 
valurent les félicitations de l’illustre académicien, 
M. Guyot publia une étude très intéressante qui 
résume admirablement l ’œuvre dramatiquè doM. ller- 
vieu.

I,a même.année, Je théâtre du Parc, où avaient été 
représentées précédemment les Tenailles, la Loi de

l’homme, l’Enigme, le Dédale, le Bévcil et Modestie, 
donna les Paroles restent, une des premières œuvres 
de l’éminent dramaturge et, avec le concours de 
M'"° Bartet, Connais-toi, une de ses pièces les plus 
discutées.

M. Abel Hermant, à propos de la Danse devant le 
miroir, récemment donnée à Paris, rappelle que 
le Secret, qui triomphe en ce moment au l ’arc, 
découle, comme la pièce de M. de Curel, d ’un sujet 
qui est le plus grand de tous les sujets : l’illusion 
essentielle de l ’amour.

M . H e n ry  B e rn ste in , d it - il ,  avait déjà su nous d ire , dans le 
Secret, aussi précisém ent rpie tes p h i l o s o p h e e t  avec tons 
les avantages de l’expression d ram atiqu e, l ’im p o ssib ilité  d ’une 
co m m u nication  entre les âm es, com m e elles sont infiniment, 
seules et p riso n n iè res en soi. L ’am our, justem en t pa rce  que 
l ’on p o u rra it  esp érer q u ’ il les rap p ro ch e  et q u ’i l  les co n lo rd e , 
ne fait q u ’ illu s tre r  davantage ce form idable isolem ent. I . ’être 
qu i est aim é a sans doute une ré a lité  pro pre, et, p u isq u ’ il faut 
em plo yer ce m ot, o b je ctiv e ; ma s c e lle  ré a lité  n ’existe pas 
p o u r l ’être q u i aim e, et q u i ne peut l ’attein d re. L ’am ant crée 
sa m aîtresse, la  m aîtresse crée son am ant, p a r un acte de 
le u r im a g in atio n . Ce que nous aim ons n 'est ja m a is  qu'une 
v ain e  im age, et qu i nous ressem ble à nous-m êm es pu isq u 'e lle  
est de notre fabricatio n . E lle  porte notre ressem blance comme 
une signature. Nous ne laissons pas de s e n tir que l ’être réel 
s’en distin gue, nous nous efforçons A ne pas différer tro p de 
l ’ idée q u ’ il so fait de non», com m e il s ’évertue aussi à ne pas 
différer tro p de l'idée que nous nous faisons de lu i. P resque 
tous les gestes des am ants, incoh érents en apparence ou in e x 
plicab les. s 'e xp liq u e n t p a r ce perpétuel s o u c i; i l  est la  cause 
prem ière de presque tous les dram es d 'a m o ur ; et c ’est là  ce 
qu i donne une v ale u r, une portée à l ’œ uvre que nous avons 
écoutée h ie r  s o ir  avec une dé'êrente attention.

x x x

Après s ’étre promenée sur les principales scènes 
d ’opérette de Bruxelles, la Petite Bohème d’Hirch- 
raan s ’est arrêtée pour quelques soirs —  ils seront 
nombreux peut-être —  sur la scène de l’Alhambra.

On connaît les mérites de cette joyeuse fantaisie, 
sa verve, son esprit. Toutes ces qualités ont été mises 
en valeur par la troupe de l’Alhambra, en tête de 
laquelle on remarque Mlle Routschine, Mlle Gérard 
et M. Casella.

V V v

Après les Dégourdis de lu 1 i". dont l ’extraordinaire 
succès promet encore une belle série de représenta
tions, le Vaudeville donnera la première d'une pièce 
inédite de M. Xanrof, dans laquelle le célèbre fantai
siste parisien a dépensé toutes les ressources de son 
imagination, si fertile en trouvailles ingénieuses, drô- 
latiqueset toujours spirituelles. M. Domergue apporte 
tous ses soins à la  préparation de ce vaudeville, dont 
les répétitions vont se poursuivre sous la direction de 
l ’auteur.

Aujourd’hui, dimanche, en matinée, à 2 h. 1/1, les 
Dégourdis de la 11°.

x x x

Le théâtre Molière donne en ce moment avec suc
cès la Belle Hélène d’Offenbach.

Mme Cocyte joue le rôle d ’H élène; M. Chapuis, 
celui du berger Paris.

X X X

Mme Marguerite Carré va jouer à la Comédie- 
Française. Pour un soir la cantatrice sera simple
ment comédienne. C’est à l ’occasion de la représen
tation de retraite de M. Truffier que ia femme de 
l ’administrateur de la Comédie-Française paraîtra 
sur la scène de la maison de Molière. Elle y  jouera 
un acte de la Lépreuse d ’Henri Bataille, qu’elle a 
déjà jouée et chantée dans l ’adaptation lyrique, avec 
la musique de M. Lazzari, à l ’Opéra-Comique.

La nouvelle de cette passagère métamorphose fait 
quoique bruit à Paris.

x x x

M. Paul Guidé, la victimedu drameparisieuquel’on 
sait, débuta àdix-sept, ans au théâtre. Non en 190-1, 
chez Mme Sarah Bernhardt, comme l ’ont dit les jour
naux parisiens, mais à Bruxelles, au Parc, en 1901, 
dans le rôle de Sacha d'Education de Prince, lors de
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Le Piano-Reproducteur “MELODIA,,
L e  p l u s  a r t i s t i q u e  e t  l e  p l u s  c o m p l e t  d e s  P i a n o s - P i a y e r

C’e s t  l e  P I A N O -R E P R O D U C T E U R  «  M  86 H , O I » l  W »  q u i n o n  s e u le m e n t  a le s  q u a l i t é s  d e  
t o u s  l e s  a u tr e s  r é u n is ,  - n n i a  < |ü i  e u  p l u s  p e u t  f o n c l l o n n e r  s» l ’ é l e e t f i e i l é .

E n  e f fe t , c e t  in c o m p a r a b le  in s tr u m e n t  m u n i d ’u n  s im p le  r o u le a u  d e  p a p ie r  p e r fo r é  r e p r o d u it  
a u to m a t iq u e m e n t  l e  j e u  d a n s  s e s  n u a n c e s  l e s  p lu s  d é l i c a t e s  d e  n o s  v ir tu o s e s  l e s  p lu s  r é jm té s .

A in s i ,  o n  e n te n d r a  c h e z  s o i  t o u te  la  m u s iq u e  c la s s iq u e  e t  m o d e r n e  e x é c u t é e  p a r  l e s  m a îtr e s  
P u g n o ,  W u r m s e r , d ’A lb e r t ,  e t c . ,  a in s i  q u e  l e s  d a n s e s  e t  l e s  c h a n s o n s  e n  v o g u e ,  e x é c u t é e s  a v e c  
u n e  p r é c is io n  in o u ïe  p a r  l e  p u i n o ' i ' e p r o d u i ' t é u r  « M I Ü L O D I  ia ».

A jo u to n s  q u e  l ’o n  p e u t  u t i l i s e r  l e  c la v ie r  d e  c e t  in s t r u m e n t  c o m m e  c e lu i  d ’u n  p ia n o 'o r d i-  
n a ir e  p o u r  jo u e r  a v e c  l e s  m a in s  e t  u n  d i s p o s i t i f  d e  p é d a le s  e t  d e  m a n e t t e s  p e r m e t , é g a le m e n t  
d e  s ’e n  s e r v ir  c o m m e  le s  a u tr e s  p ia n o s  a u to m a t iq u e s  e n  y  s u b s t i tu a n t  so n  s e n t im e n t  p e r s o n n e l .  
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la première reprise de la pièce de M. Maurice Don- 
nay.

Les nouvelles arrivées samedi matin à Bruxelles 
disent: que l ’état du blessé est stationuaire.

x x x

Parsifal sera donné cet été à Vichy.
Le directeur du théâtre du Casino, M. Racket, a 

engagé, à cet effet, MM, Darmel et Rouard ainsi que 
les six premières Filles-Fleurs : Mme* K. Catnbon, 
CaUemien, Cianini, Souiers, I’riek et D’Avanzi. 

x x x

Le second théâtre d’opéra de Hambourg, à peine 
ouvert depuis six mois, a dû revenir à l ’opérette, qui 
pourra peut-être sauver son directeur de la faillite-. 
Malgré quelques fortbonnes interprétations d’anciens 
opéras-comiques, le publie n ’était pas- accouru. Il a 
bien fallu alors en revenir à l’ancien genre du théâtre 
et rendre aux Hambourgeois les llons-tlons et les 
valses, qu’ils préfèrent aux mélodies simplement gra
cieuses et aux airs purement classiques. M a r g a r i ta s ..

Vivant
[.es amis de Fam ille Lemonnier, tous ceux qui ont 

connu l'homme, subi,.l'entraînement de vie exubé
rante,Te rayonnement de vibration physique émanant 
de lui .-tous eeu.vqui ont éprouvé bétonnant accord en 
lui réalisé, et qui donnait à ses paroles une chaleur 
sanguine-, entre les sensations du cerveau et celles de 
la- chair, connaîtront lundi une impression singu
lière.

Cette impression est nouvelle chez nous, .le crois 
que^ jamais il n ’arriva que fût représentée une 
(cuvre-une œuvre notoire et jouée déjà de son vivant, 
d'un de nos écrivains disparus. Notre littérature est 
jeune encore ; notre littérature dramatique l’est plus 
particulièrement. C’est la première fois que vont 
apparaître à nos yeux, survivant à leur créateur, des 
personnages animés de la pensée d’un mort que nous 
avons connu. E t ces personnagesscrnl. ceux. du. J/ri/c. 
ceux en lesipiels Lemonnier s ’est le plus spontané
ment exprimé, a m is le plus de ses-propres élans.

A eeux qui étaient mêlés déjà au mouvement litté
raire il y  a vingt-cinq ans, la représentation de Cacha- 
près rappellera des souvenirs de bataille. Si ma mé
moire ne me trompe pas, il y  a exactement vingt- 
cinq an s cet hiver que vit le jour, au théâtre du Parc, 
la première, adaptation scénique du roman de Lemon
nier, que surgirent pour la première fois sur les 
planches les figures de Cachaprès et de la Cougnole.

Cela se passait en dehors de la campagne régulière 
du théâtre et. dans une atmosphère de bataille.

De batai Fie? Pourquoi? < Ht ae te’ itemamte-aujour
d'hui, en  considérant l’œuvre, vigoureuse, ardente, 
passionnée, mais si normale. Seulement, nous en 
étions à la période des débuts du Théâtre Libre; il y 
avait de l'audace à mettre à la scène des paysans, 
avec réalisme. Et puis, autour du mouvement de la 
Jeune helgvptr, autour de la personnalité de Lemon
nier surtout, c’étaient encore les grandes luttes et les 
polémique*-

Ces luttes, ces polémiques, Lemonnier les aimait. 
Il y  apportait une combativité heureuse de se dépen
ser. Je garde le souvenirdes manifestes enthousiastes 
ou indignés que jetaient à ce moment au jeune jour
naliste qui l’interviewait, à Bahier et à Dubois, les 
adaptateurs-, à Mme Herdies. la merveilleuse inter
prète, les paroles sonores et saccadées du maître. 
Elles se mêlaient, au cours des répétitions, aux cris 
de Germaine et dé Cachaprès. et elles avaient les 
mêmes accents de spontanéité.

Lemonnier a créé des personnages innombrables, 
dans des livres ; mais nous avons vu. nous avons en
tendu ceux du Mâle et ceux du Mort. Et ceux du pre
mier de ces ouvrages sont, plus inséparables de leur 
créateur, parce que nous nous rappelons celui-ci agis
san tau  moment de leur apparition ; et puis aussi en 
eux nous retrouvons cette ivresse de l ’homme dans la 
nature exprimée par la chaude voix de Lemonnier 
chaque fois que cette voix s ’élevait. "

Pour toutes ces raisons, lorsque vont apparaître, 
sur la scène de la Monnaie, Germaine, Cachaprès et 
la Cougnole, il y  aura, dans la salle, un certain 
nombre de spectateurs qui seront tentés Te se 
retourner, de chercher instinctivement, dans l’ombre 
d’une baignoire, quelqu’un, de guetter, pendant 
l ’entr’acte, l ’écho'd’une voix forte. Ils savent bien 
que la voix s ’est tue, que ce quelqu’un n’est plus. 
Mais cesoir-là  ils auront de la peine à s ’en souvenir, 
ils auront l ’illusion de la v ie  victorieuse du temps, 
de la voix à jamais sonore. Ils verront agir, ils enten
dront chanter ceux que Lemonnier a fait, chanter et 
agir. A leurs yeux il sera présent. Le théâtre a cette 
magique puissance de donner, quelquefois, une forme 
concrète, une réalité saisissante, à l’immortalité.

Gustave V.vnzywï.

N os théâtres p a ris ie n s en oe m om ent sont on co q u o ü e rio  
avec le su ccè s; seule la Belle Aventure, au V a u d e v ille ,  
co n n aît les fructueuses recettes.

M a is les M erveilleuses, la n ou velle  opci-ette des V a rié té s, 
se ressent de la  c rise  de solitud e  qu i pèse su r les receil.es. 
L à , les noms de deux co lla b o ra te urs de l’œ uvre de V ic to r ie n  
S a rd où d isp a ra issa ie n t de J'a ffic h e  et des p ro gram m es le so ir 
même de la ré p é titio n  générale, co qu i prouvo que M M . de 
F ie rs  e td e C a ilia v e t so u td e s ju^ o s e xcelle n ts, et que le u r ju g e 
m ent s ’exerce utilem en t s u r  leu rs propres oeuvres. E t  p u is, il 
s ’agissait surtou t de ne pas d é p ré cie r la m arque K le rs  ot t ' ai l -  
lavet, q u i 11 0 doit su b ir aucune e grutignuro. K n fln , v o ilà  que 
le 110111 de P a u l K e rr ie r  vient depuis quelques jo u rs  de d isp a 
r a ît re  de cotle a llicb e . A  q u a n d  le tou r de V ic to r ie n  Sa n to n  !  
A  quand le tou r du m u sicie n  'I

X X X
L e  banquet q u i d e va it être offert à S a rah  ü e rn h a rd t à 

l ’occasion de la  nom in atio n  de la grande artiste  dans la Légio n  
d 'h o n n e u r a piteusem ent échoué. E t  po urtant les so u scrip tio n s 
affinaient déjà. A  q u o i a ttrib u e r cet in succè s? .Sim plem ent aux 
com pétitions d 'o rg a n isate u rs qu i vo u la ie n t a cca p a re r, m ono
p o lise r la célèbre tragédienne. L ’un d ’eux, notam m ent, un 
m archan d de program m es illu stré s, s’oBt l'Acné tout rouge. 
D epuis un au, i l  co lp o rta it  u n  é c rit  de S a rah  llo rn b a rd t lu i 
prom ettant que si e lle  était décorée il a u ra it  lu d ro it  du la 
photo grap hier, d ’o rg a n ise r la fèto et les ré ce p tio n s. E t com m e 
on dem an dait à S a rah  com m ent e lle  a va it  pu s'in fé o d e r à ce 
ven deur de prospocttis il lu s ir é s , e lle  ré p o n d it :

—  Quand je  lu i ai fait cotte prom osso, p o u va is-je  supposer 
que je  se ra is  décorée ?

X X X
On p a rle  d ’une sérieuse dism issio n  qu i a u ra it  é claté à 

l ’Opéra entre les de ux d ire cte u rs. L 'u n  vo u la it enoore p ra 
tiq u e r des co up ures dans P a rsifa l,  l ’autre  s ’ y o ppo sait. 
F in a le m e n t ce fut ce d e rn ie r q u i eut ra iso n .

E n  attendant, P a rsifa l  à l ’Opéra est in co m p ré h e n sib le , 
d ’abord parce que pas un  de nos ch an te urs ou de nos ch an 
teuses n ’ a rt ic u le ; ensu ite, p a rce  que des pages e ntières ont été 
sup p rim é es dans le ré c it  de G urn em a n z au p re m ie r a cte, dans 
la  scène de K u n d r y  et de P a rs ifa l au deuxièm e acte, enfin , au 
tro isièm e  acte, dans le ré c it  où G urn em an z expose sa déso
la tio n  pa rce  que les saints offices ne peuvent plu6 être célébrés. 
A joutez à ces m u tila tio n s  l'entrée incessan te des abonnés et 
dés spectateurs pendant les actes, et vous co m pren drez dans 
q u elle  atm osphère de respect se dérou le  la  ch e f-d ’œ uvre de 
W a g n e r à l ’Opéra.

x x x

L a  Com édie des C h a m p s-E lysé e s (e x-th é âtre  P o ir ie r)  vient 
cette sem aine de re p rése n te r la P réten taine  de M . R ené 
P e te r. C ’est lo in  d ’être un succès. I l  m anque à oes tro is  actes 
la  co lla b o ra tio n  d'un m anœ uvre du théâtre q u i a u ra it  pu 
rem ettre  la  pièce au po in t. E t  p u is , les a cteu rs jo u e n t 
v ra im e n t un peu tro p  par-desso us la  ja m b e , com m e on d it 
fam iliè re m en t, On a l ’a ir  d ’a ssiste r à une ré p é titio n  « p o u r la 
m ém oire ». M . B e a u lie u , q u i est un d ire c te u r in te llig e n t et un 
m etteur en scène h a b ile , ferai bien de ra p p e le r à  q u elqu es-u n s 
de ses in te rp rète s q u ’ i l  ne suffit pas d ’ in d iq u e r les in tentio n s 
de l'a u te u r, mats q u ’ il faut les ré a lis e r. M - l la r r y  B a u r, entre 
autres, a v a it, le  s o ir  de la  p re m iè re , l 'a ir  d ’ ig n o re r q u 'i l y 
a va it un  a u d ito ire . E .  E .

La Vie à Londres

Echos de Paris
Jeudi.

A  l ’O péra-C om ique, i l  y a eu lu n d i d e rn ie r une assem blée 
générale e x tra o rd in a ire  dés co m m anditaires, i l  s’agissait 
d'une augm entation de c a p ita l. D éjà ! a u ra it d it  H e rvé, — ce lu i 
de l'Œ il crevé, bien entendu.

O ui, le c a p ita l, q u i, sous la  d ire ctio n  de M . A lb e rt  C arré , 
était de un m illio n  sept cent m ille  fran cs, a va it  été porté lo rs 
de la  cession deB décors et du m atériel par M , C arré  à M M . 
G h e u si et Iso la  à la  somme de deux m illio n s , total approuvé 
p a r l ’assem blée g é n é iaie  co n stitu tive  de la n o u velle  société 
G h e u s i- ls o la . Ce ca p ita l a - t - i l  été tout à coup reco nnu in su f
fisan t?  C’est co qu’on De sait pas. I.es recettes o n t-elle s 
Caisse et les fra is o n t-ils  augm enté t  On l ’ ignore. Ce q u i est 
évident, c ’est que trente co m m a n d ita ire s n ou veaux ont versé 
ch acun  d ix  m ille  francs. H e u re u x théâtre, q u i se re no uve lle  
a in si sans qu’ i l  y p a raisse  !

•Sans n u l doute, cette com m andite augm entée perm et d ’en
gager de nouvelles a rtiste s ; c ’est a in si que M M . G h e u si et 
Iso la  ont pu re no uve le r à  p r ix  d’o r .. .  au son arg entin  l ’enga
gement de Mlle D a v e lli.  D ’autres su ivro n t.

X X X
Le s deux d ire cte u rs, les fiè re s s i le ttré s, s i m usicie n s, 

assistaient, il y a tro is  a ns, à  la  le ctu re  de, Quo Vadis la p a r
titio n  de M . Nouguès, autre lettré, autre m u sic ie n . T o u t le 
monde était autou r du piano ; l ’ un des co lla b o ra te u rs pren d 
le m a n u scrit  et énum ère tous les rô le s : L y g io , E u n ic e , P é 
trone, etc.

Q uand il  a term in é , M . E m ile  K o la , galam m ent et m a li
cieusem ent, in te rvien t en ces term es :

—  O ui, m ais vous avez o ublié  le rô le  p r in c ip a l : Quo V a d is  
e st-il ténor ou baryton ? N ous v o u d rio n s bien le sa v o ir pour 
engager nos num éros de ch an t po ur c ’te pièce.

Ce jo u r - lâ  les auteurs eurent bien envie de ne paH lire  plus 
avant.

x x x

Jeudi.
R é e lle m e n t, i l  est tem p s de m e ttre  un  fre in  à» la  d é sin 

v o ltu re  a ve c la q u e lle  nos a c te u rs-d ire c te u rs  re fo n t à feur 
m a n iè re  les c h e fs-d 'œ u v re  de S h akespeare. C e la  com m ence 
à fr is e r  le scandale.

A v a n t-h ie r, 1 c ’est -M. W illia m  P o e l q u i,  au L it t le  
T h e a tre , n o u s 'a  régalé  d 'u n  H am let de sa façon. Com m e 
ce n ’é ta it pas lu i q u i re m p lis s a it  le  rô le , i l  s ’est fa it  un 
d e v o ir de l'é c o u rte r à g ra n d s c o u p s  de c ise a u x . S u p p rim é e  
la  re n co n tre  d ’,H a m le t et d iv  sp e ctre  de son pè re  s u r  les 
re m p a rts  d ’E lse n e u r. S u p p rim é s  égalem ent la  p lu p a r t  des 
m onologues, notam m en t le fam e u x « T o  be o r not to be ». 
R é d u ite  dei p lu s  de m o itié  la  b e lle  scène entre  H a m le t  et 
la  rein e. E t  a in si de suite .

L ’e xé cu tio n  a été p ito y a b le . S e u l M . W illia m  P o e l, q u i 
ten a it le rôle dé P o lo n iu s , s ’est d istin g u é . I I  a fa it ,  d u  
reste, ce q u ’ i l  a pu p o n r m e ttre  ce perso n n ag e p lu tô t acces
so ire  e n  éviden ce. A  la  façon do nt i l  se d é m en ait, on 
a u r a it  p u  c ro ire  que le héros de la  pièce é ta it  le d it  P olo 
n iu s  et n u lle m e n t le trè s  m édiocre H a m le t q u ’on nous a 
m ontré. M a is  Sh ake spe are  l ’e n te n d a it a utrem e n t, 

x x x
P o u r le s onze pre m iè re s re p ré se n ta tio n s de  P a rsifa l  à 

C o v e n t U a rd e n , to u t est loué, sau f le s  c in q  co ûts p laces de 
g a le rie  réservées a u x  in tré p id e s  q u i so p ré p a re n t à fa ire  
queue pe n d an t douze h eu res. P o u r  les re p ré se n ta tio n s s u i
van tes, ju s q u ’a u  7  m a rs, II  ne reste p lu s  que» trè s peu de 
siège» d isp o n ib le s.

L a  mode s ’en m êle. E n  ce moment, to u t le m onde, à 
L o n d re s, est d ’ un w ag n é rism e  p re sq u e  faro u ch e , y  co m 
p r is  ce u x q u i en fa it  de m usique  ne co m p re n n en t que le» 
g lap isse m e nts enro ués des cornem use».

x x x
U n  b a l de c h a rité  o rg an isé  au p ro fit  de l ’h ô p ita l f ra n 

ça is  et d ’a u tre s  œ uvres de b ie n fa isa n ce  a été donné m a rd i 
a u x  P r in c e ’s  R oom », P ic c a d illy .  Su ccè s co m p let, do nt 
l'h o n n e u r re v ie n t a u x  o rg a n isa te u rs  : M " »  A lic e  T o u  Hat 
et M . W . J .  M a c  C o rm a c k , les d ire c te u rs  de la  m aison 
P a q u in , à L o n d re s. L a  colonie  fra n ça ise  a v a it  donné en 
masse et le  ré su lta t  fin a n c ie r a d û  ê tre  assez, coquet, 

x x x
L e  p r in c e  de G a lle s  est re to u rn é  à l ’ u n iv e rs ité , et son 

je u n e  frè re  A lb e rt  a re jo in t  son vaisse au . L ’ absence du 
ro y a l m id sh ip m a n  se ra  longue m a is i l  est p ro b a b le  que 
le p rin c e  de G a lle s  a ssiste ra  to u t au m o in s à quelqu es- 
unes des fêtes de la  C o u r. O x fo rd , a p rè s to u t, n ’est pas 
lo in  : c ’est p resq ue u n  fau b o u rg . E t  les auto» ont s u p 
p rim é  les distan ces.

x x x
R ic h m o n d  est en liesse. L a  re in e  M a rie -A m é lie  nous 

reste. L e  caïd  M a c le a u , q u i a d û  en enten dre de d u re s, a 
trè s  sagem ent co m p ris  q u ’ i l  a lla it  s ’ a lié n e r à to u t ja m a is  
la  p o p u la tio n  de la  lo calité. H  s ’est in c lin é  et a co n sen ti à 
re n o u v e le r le  b a il d ’ A 'o erco rn  H ouse. T o u t est b ie n  q u i 
u n it  bien .

x x x
A  pro po s de R ic h m o n d , les v a n d a le s  d u  c ru  m éditen t 

un fo rfa it  co n tre  le q u e l les gens de goût o nt le d e v o ir de 
p ro te ste r. C e u x  de mes le cte ur» q u i co n n aisse n t cette 
ch arm a n te  p e tite  v ille  d o iv e n t être  n o m b re u x , c a r in v a - 
ria b le m e u t un e  v is ite  à R ic h m o n d  fig u re  au p ro gram m e  
de to u te  e xcu rsio n  à L o n d re s  I l s  ,ont do nc a d m iré  le 
sp le n d id e  pa n o ra m a  q u ’ on d é co u vre  d u  h a u t de la  t e r
rasse et q u i v a u t b ie n  ce lui de S a in t-G e rm a in ; ils  a u ro n t 
égalem ent v u  Le p itto re sq u e  v ie u x  p o n t, une m e rv e ille  
d  a rc h ite c tu re , q u i, sous tous les ra p p o rts , co n v ie n t si 
p a rfa ite m en t à son ca d re  et en v é rité  com plète le  paysage.

M a lh e u re u se m e n t, le pont de R ic h m o n d  est devenu 
In su ffisa n t p o u r la  c irc u la t io n  des v é h ic u le s, trè s in tense 
en cet e n d ro it. I l  ne s a u ra it  ê tre  questio n  de le d é m o lir 
p o u r le re c o n s tru ire  su r un e  p lu s  gra n d e  échelle. C e s e ra it  
d é tru ire  un  m onum ent h is to riq u e  et d u  coup g â te r la 
p e rsp e ctiv e . A u  s u rp lu s , i l  est im p o ssib le  de s u p p rim e r 
les ram p es escarpées et fo rt dangereuses q u i y  m ènent. 
On a do nc proposé de la iss e r le  po n t te l q u e l, sa u f à en 
ré se rv e r l ’ usage a u x  p iéto n s, et de co n stru ire  u n  seco.o 
p o n t à  qu elqu e d istan ce  eu a v a l, . d ans un e  p o sitio n  q u i 
ne présente a ucu n  in co n v é n ie n t. Ce s e ra it  évid em m e n t la 
m e ille u re  so lu tio n . M a is  les P h ilis t in s  du C o u n ty  'C o u n cil 
se sont a visé s  qu e  p o u r un e  som m e d ix  fo is m o in d re  ils  
p o u rra ie n t é la r g ir  qu elq u e  peu le po n t a ctu e l en y  a p p li
q u a n t des tro tto irs  en enco rb e lle m en t et d ’a u tre s h o r
re u rs  q u i le  re n d ra ie n t ab so lu m en t m é co n naissable  et 
d ’ une la id e u r à défier to u s les records.

U n  trè s v if  m o uvem en t de p ro te sta tio n  se p ro d u it  à 
R ic h m o n d  et à T w ic k e n h a m  et on espère quo la  fa m ille  
ro yale  de P o rtu g a l s ’y  associera. L e  fa it  est que son in t e r 
v en tio n  se ra it d é cisive.

- ' ' A ' . - '  > P . Z.

Courrier d'Allemagne
B erlin , jeu d i.

L ’a n n ive rpairo  de l'E m p e re u r a ôté célébré cette année avec 
un é clat e x tra o rd in a ire . U n e c in q u a n ta in e  de p rin ce s  sont 
venue des qu atre coinR de l’ A lle m agn e  p o u r fé lic ite r G u il
laum e II  de son entrée, d o sa  jo y e u se  entrée dans sa c in q u a n te - 
six iè m e  année. Le so u ve rain  s’est prom ené tout se u l, dans la 
jo u rn é e , «. ü n fo r d e r L in d e n  », et on a pu co n stater q u ’ il se 
p o rta it  le  m ieu x du monde* S ans doute, ses ch eveux sont 
presque blancs m ain ten ant, m ais la prestance est toujo urs 
superbe, et l ’a llu re  im p ressio nn an te. L a  m oustache n ’a p lu s 
le pli a g re ssif qu i in s p ira  tant de c a ric a tu re s  c é lè b re s; Ja 
ph ysio no m ie, en v ie illis s a n t , B-est apaisée et a p r is  je  ne sais 
q u e lle  noblesse vigoureuse.

Les l'êtes ont été très belles, com m e d ’habitude. II  y a eu 
doux re p rése n ta tio n s de g ra n d , de très g ran d g a la  à l ’O péra : 
la pre m iè re , m a rd i, consacrée au p re m ie r acte de VA fricaine, 
m is en scène avec toute la  sp le n d e u r que com porte le « p a ra 
d is  » im aginé p a r M e yerb e e r et cba té par les m e ille u rs  so
listes de la  m aison, Mme5 lla fg ro n -W a a g , M . .la d lo w ke r et 
M . P au l K n ü pl'or ; la seconde à K erhy ia, ce b allet cn rllo te  dû 
à l ’ im agin atio n  d ébile  du .poète de la  C o u r, M . von Lauff, et 
po ur q u i le K a is e r  s’est p ris  d’affection. L a  sa lle  a va it  été dé
corée en v in g t-q u a tre  heures et la décoration sévère et ém ou
vante q u i a va it  se rv i po ur P a rsifa l  a v a it  été re m p la cé e  p a r 
une profusion e x tra o rd in a ire  de fle urs, de plantes et de g u ir
lan des. M . VenizeloH, qui é ’ a it dans l ’avan t-scèn e im p é ria le , 
était enchanté de ce sp e ctacle  et ne se gênait pas po ur le 
p ro clam e r avec un ontlm usiam o ju v é n ile , d igne d ’un héros 
d! H om ère.

A l ’ issue de la  re p rése n ta tio n , le  com te H ulson a fai >  
mottre à ceux de ses co lla b o  ateurs q u i ont tra v a illé  aux re 
présentations de P a rsifa l  des tém oignages m a té rie ls  rie la 
satisfaction d u  s o u ve ra in . I |  y a  eu des dé co ratio n s, des bijoux 
au ch iffre  im p é ria l, des p o rtra its  avec dédicacô, le tout d is 
trib u é  a ve c un disce rn em e n t plein  de générosité, et ju s 
q u ’aux p lu s  intim es a rtisa n s  de cette grande ré u ssite  a rt is 
tiqu e.

X X X

N ouveau k ra c h  th é â tra l, cette sem aine, à  B e r lin .  L e  
D eutsches S ch a u sp ie lh a u s que d ir ig e a it  \1 .  L an tz a dû ferm er. 
C’est un  événem ent q u i lu i est a rr iv é  souvent, à ce 
théâtre, que la guigne sem ble p o u rsu iv re  d e p uis les années de 
folle pro sp érité  q u ’ i l  co n n ut sous le p ro co n su la t de M . G re g o r. 
I l  R a p p e la it  a lo rs  O péra-C om  que et fa isa it rie la  bonne 
besogne. Les com po siteu rs fra n ça is, et notam m ent M . C laude 
D ebussy, y é taien t tra ité s avec une c o rd ia le  m agn ificen ce. Un 
beau jo u r ,  M . G re g o r fut appelé à d ir ig e r  l ’O péra de V ie n n e , 
et co fut NI™* R d v y-C h a p m a n n  qu i lu i succéda, sans bonheur 
du reste. M . L an tz s u rv in t, q u i p a rla  de tout ré vo lu tio n n e r, de 
do nn e r les m e ille u re s pièces et de faire  jo u e r-le s  m e ille u rs  
a c te u rs. A u jo u rd 'h u i, le vo ilà  a ccu lé  au k ra c h .

M ais il a fait d ’e xcelle n te  besogne. I l  a  m onté, ava n t tout, 
une bonne pièce de S u d erm a n n , B er Gute B u f\  il a donné 
Der Guts tzende Frnck  de M . D regely et le Voleur, de 
B e rn ste in . I l  a  m*»nté aussi des pièces sans aucu n e v a le u r et 
ce sont, n atu re lle m e n t, c e lle s - là  q u i lu i ont p e rm is de te n ir 
tète à ses co n cu rre n ts. Sa troupe était une des p lu s  hom ogènes 
de B e r lin ,a v e c  Mlie# G alafrès et So m m ary et M M .O tto , D um ke 
et N ie sse n .

M , Lantz eut à ses débuts d ire c to ria u x  des d ifficu lté s avec la 
presse læ rlin o ise  et m anqua être  boycotté parqç. q u ‘ i! refu sa 
l ’entrée de son théâtre à un c ritiq u e  dont il  a va it  eu à se 
p la in d re . Le* c r it iq u e s  b e rlin o is , q u i généralem ent s'e n tre - 
d é ch ire n t, donnèrent ce jo u r-là  un bel e xem ple d e  s o lid a rité  
prcrtB*sionB«^4«,.aft Nè_ Lantz. *tuz » ific liw e r. Son k ra ch  est le 
p re m ie r de l'an n é e. E t  nous som m es déjà fin ja n v ie r ’. C 'est un
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Le» abonné» de l’EVENTAIL ont; le droit de faire 
faire GRATUITEMENT leur portrait, uno fois par 
an, dans les atcliors de M. G. Dupont-Emèra, ruo 
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de la quittance de l’abonnement on cours. Ils sont 
priés de s’entendre au préalable avec M. G. Du- 
pont-Emora pour l’heure de la pose.
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de la vente spéciale de 

C O S TU M E S  TA ILLEU R  

sur m esure, et doublés soie,

aux prix de Morte-Saison

115 «75
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haute nouveauté draperie
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noire. Modèles variés.

DU 5 JANVIER AU 5 FÉVRIER 
Un de nos costumes S U R  M E S U R E  :

<  “J  Exécutés par —y

à  f*C. I  1 nos premiers Coupeurs a  f r .  /

Le p lu s grand soin est donné 

a u x ^ c o m m a n d e s  qui nous sont 

c o n fié e s  et les désirs de nos 

clie nte s  sont étudiés minutieu

sem ent.
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résultat m agnifique p o u r B e r lin , où les théâtres l'ont fa illite  
avec une facilité  qu i tient de la  m agie ! U ne seule fa illite  en un 
mois! Mais i l  me sem ble que n ou s voguons à p lein es voiles 
vers l ’âge d’o r...

x x x
M. G erh ard t H a up tm an n , le p rin c e  des d ram aturge s a lle 

mands, s’apprête à p a rt ir  p ro ch ain em e n t p o u r l ’O rien t. I l  va 
faire uu grand voyage q u i com m encera p a r A thèn es, p o u r se 
continuer par C on stan tino ple, l ’A s ie  M in e u re , l ’A ra b ie , l ’ In d e  
et la C hine, i l  a courte à ses Intim es son besoin de se re n o u 
veler, de se re tre m p e r, de v o ir  d ’autres gens et d ’é tu d ie r 
dîautres m œ urs. E sp é ro n s q u ’ il  tro u vera dans ce voyage des 
inspirations n o u velles q u i nous feront o u b lie r p lu sie u rs  de ses 
dernières œ uvres q u i po rta ie n t les stigm ates irré cu sa b le s  de 
l’épuisem ent...

Le poète est ch arm é  à l ’idée de son g ran d voyage. I l  le fera 
seul, avec un dom osti (ue, et i l  voyagera sans it in é ra ire  p ré cis, 
selon sa fantaisie, son h um e ur ou sa cu rio sité . I l  nég ligera 
sciemment tout l'U rie n t neuf, les pays n o u vea ux, com m e la 
Bulgarie, ou la  S e rb ie , p o u r l ’effort tro p m oderne desquels il 
n’a qu’une m éfiante sym path ie. E t, poète un peu lassé par le 
travail, un peu Idasé p a r la louange des hom m es, i l  s'en va 
vers les sources tou jo u rs fécondes de toute in sp ira tio n , de 
toute c iv ilis a t io n  et de toute b e au té ... C ’est un beau geste, et 
un geste courageux, de p re n d re , a lo rs  q u ’i l  lu i  sera it s i facile 
de v ivre  tra n q u ille  p a rm i la  g lo ire  et i ’encens, le bâton du 
voyageur. M ais un secret et b ie n fa isa n t démon co n d u it les 
pas de G erh ardt H aup tm an n , et tout fait p ré v o ir  que ce long 
at beau voyage ne sera pas p e rd u  p o u r l ’a rt et p o u r les lettres 
allemandes.

R e n é  F e ib e l m a n .

Mondanités
(R eproduction  in te r d it e  à  m o in s  d ’in d iq u e r  l a  so u r c e

N o us rappelons à  nos abonnés que nous n ’utilisons 
aucune communication non signée et ne donnant pas toute 
garantie d ’authenticité. Toutes les correspondances doivent 
être adressées e xc lu siv e m e n t au  directeur de l ’E v e n t a il,  
5 et 7 , rue du Marteau.

x x x
Samedi, le  R o i a re çu  S . E x c . M . M a rb u rg , m in istre  des 

Etats-U nis d 'A m é riq u e , q u i a re m is  ses lettres de ra p p e l au 
Souverain.

Le même jo u r , S . M . la  R e in e  re ce v a it  Mme Théo dore 
Marburg.

L u n d i, M . D avig n o n , m in istre  de6 affaires étra n g è re s, a 
donné en l ’h o n n e iîr du d istin g u é  d ip lo m ate , un d é je u n e r 
auquel a ssista it a u ssi M . M a cle a n , c o n s e ille r  de la lé gatio n , 
qui quittera B ru x e lle s  pro ch ain em e n t.

Les autres co n vives étaient ; Mme T h é o d o re  M a rb u rg  et sa 
fille, lieutenant g én éral Ju n g h ln tb , a d ju d a n t g é n éra l, chef de 
la maison m ilit a ire  du R o i '  M . D e aring , p re m ie r secréta re 
de légation des E ta ts -U n is  d ’A m é riq u e  ; h aro n  van d e r E ls t , 
secrétaire g én éral des affaires é tra n g è re s; com te P ie rre  van 
der S traten-P on tho z. d ire c te u r g é n éral a ux affaires étrangè
res; comte Léo  d’ U rse l, c h e f d u  cabinet d u  m in istre  des 
aüaires étrangères ; M . G é ra rd , co n su l g é n éra l de B e lg iq u e  à 
S» nte-Croix de Ténériff'e; M . de N eef, se c ré ta ire  de la  léga
tion de B elgique à A thèn es, et M . et M 10® H e n ri D avign on .

x x x
Sa Majesté a re çu , sam e d i d e rn ie r, à d în e r , au P a la is , les 

ttîtnbres de la  m issio n  ca rto g ra p h iq u e  que le S o u v e ra in  
envo'e, à ses fra is , an CoDgo.

Les invités d u  R o i étaient: Le com m andant S tin g lh a m b e r, de 
l'artillerie, a n cie n  o ffic ie r d 'o rd o n n a n ce  du R o i L é o p o ld  I I  ; le 
commandant S e e lig m an n , de l ’ in fa n te rie : les lieuten an ts P ee- 
ters, M olhaut, B e ch  et F is e lte , de l'a r t il le r ie .

x x x
S. M . la R e in e  a assisté lu n d i, au théâtre de la  M o n na ie , au 

Concert P o p u la ire .
x x x

S. M . le R o i a re çu , au P a la is  de B ru x e lle s , m a rd i a p rè s- 
midi, M . P au l H e rv ie u , l ’é m in ent é c r iv a in , m em bre de l ’A c a 
démie française. I.e  S o u v e ra in  a eu, dans son cabin e t de tra - 
vü l.avec l ’auteur de ia  Course du Jtambeau, un e ntretien  qu i 
a duré près d'une h eure et dem ie. M . P a u l H e rv ie u  a été éga
lement reçu p a r S . M . la  R e in e , à q u i i l  a v a ité té  présenté déjà 

•en 1910; i l  était, en effet, p a rm i les co n v iv e s du d in a r  offert à 
la légation de B e lg iq u e  lo rs  du voyage à P a r is  de nos Sou
verains.

x x x
P lusieurs artistes tra v a ille n t, d e p uis qu elqu e tem ps, à  des 

portraits des m em bres de la  F a m ille  ro y a le . On a vu déjà le 
buste de la  prin cesse M a rie -Jo sé  p a r V ic t o r  R o usseau et le 
portrait du p rin ce  C h a rle s-T h é o d o re  p e in t p a r A lb e r t  P in o t.

Le sculpteur P a u l D ubois v ie n t de te rm in e r une figure en 
grandeur n atu re lle  du P r in c e  L é o p o ld , D u c de B ra b a n t. 
S. M. la Pieine a vu l'œ u vre  dans l ’a te lie r  de l ’a rt iste , q u ’ E lle  
s vivement fé lic ité .

x x x

S. A . R . la  P rin ce sse  Stéphanie de B e lg iq u e  est à S t-M o rilz , 
oà le grand-duc A n d ré  de R u s s ie  a donné un d în e r en son 
honneur.

x x x
I l  y a eu v en dre di v in g t-c in q  ans que m o urut l'a rc h id u c  

Rodolphe dans le dram e de  M e y e rlin g .
Vingt-cinq a n s lE t  d uran t ces v in g t-c in q  ans, les tém oins du 

drame et les quelques personnes qu i furent m ises au co u ra n t 
sont demeurés s ile n c ie u x , fidèles au serm ent fait, p ré te n d -o n , 
à l’empereur F ra n ç o is -Jo se p h . I l  y a eu beaucoup de versio ns 
de la mort de l'a rc h id u c  et de la  baronne V e tse ra . M a is  on 
ne sait pas la v é rité : le m ystère enveloppe tou jo u rs le  tragique 
et romanesque événem ent.

x x x
Retour de P a ris . E x p o sitio n  des ch ap ea u x p a ille  et soie. 

Jeanne B reckpot, fo u rn isse u r de S . A . I .  la  P rin ce s se  N apo 
léon et de S. A . R .  la  D uchesse de V e ndô m e, 138, rue  R o y a le .

x x x

Après S. M. le R o i des Belges, S. M . le ro i de N orvège, 
S. A . I .  et R .  l ’a rc h id u c  F r a n ç o is - F e rd in a n d  d ’A u tr ic h e , le 
prince Léopold de B attenberg, p lu s ie u rs  autres p rin ce s  de 
sang royal et de nom breuses p e rso n n alité s de m arq ue, S . M . 
fiustave V  de Suède vie n t, à son to u r, de co n fie r à  la  Société 
anonyme M in e rva  M otors, d ’ A n v e rs , la fo u rn itu re  d ’ une vo i
ture automobile à m oteur sans soupapes destinée à son usage 
personnel. On a p p re n d ra  avec p la is ir  ce nouveau succès de 
l'industrie belge.

x x x
Corset Alerte de P a ris . M °" V a n den dao lon , 15, ru e  du N o rd .

Dernières cré a tio n s. —  S p é c ia lité  de ce in tu re s.

x x x
Le Cinéma Select P athé  (P o rte  de N a m u r) fait re p ré se n te r 

cette semaine un film sensationnel : le Téléphone qui accuse, 
comédie dram atique en tro is  p a rties de M M . Dosfontaines et 
Carbagni, qui obtient tous les jo u r s  un im m ense succès.

Les principales scènes sont basées s u r les re ch e rch e s que 
fait en ce moment le gendre de M . E d is o n , au m oyen de 
l'appareil le TéléphOt, po ur a r r iv e r  à re p ro d u ire  la  photo

graphie de la personne qui téléphone.
Le principal rôle  est jo u é  p a r M. Claude U arry ,  de la  

Comédie-Française.
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24-26, rue d’A ren h erg , B ru x e lle s.
S p é c ia lité  de costum es de soirée, habits de co u r 

et M o to r-coats. 

x x x
L a  Taverne de Londres -organise p o u r les re p rése n ta tio n s de 

P a rsifa l  un souper d ’o ntr’aete spécialem en t com posé. P riè re  
de re te n ir  ses ta b le s.

x x x
V o ic i,  e xtra it  du re g istre  de l’ état c iv i l ,  le  texte exact de 

l ’acte de n aissa nce  du je u n e  p rin c e  N apo léo n  :
« N ° 190. —  Le v in g t-q u a tre  ja n v ie r  m il n e u f cent quatorze, 

à de ux heures q u a ra n te -c in q  de l’a p rè s -m id i, après constata
tio n , nous, L o u is  Steens, o ffic ier de l ’état c iv il  de la  v ille  de 
B ru x e lle s , o llic io r de l ’o rd re  de Léopo ld  et o ffic ier de la  Légio n  
d 'h o n n e u r, eto., drossons l ’acte de naissance de L o u is  Jé rô m e- 
V ic to r-E m m a n u e l-L é o p o ld -M a rio , p rin ce  N apoléon, né le 
v in g t-tro is  de ce m ois, à s ix  heures du m a tin , avenue L o u ise , 
n " 2 4 1 ,  6e d iv is io n , fils  de Son A ltesse Im p é ria le  le P r in c e  
V ic to r-Jé rô m e -F ré d é ric -N a p o lé o n , né à P a ris  (F ra n c e ), âgé 
de cin qua n te  et un ans, et tle Son A ltesse Im p é ria le  et R o y a le  
Mme i a P rin ce s se  C lé m e n tin e -A lb e rtin e -M a rie -L è o p o ld in e , 
P rin ce sse  de B e lg iq u e, D uchesse de Saxe, P rin ce sse  de S a xe- 
C obo urg-G otha, née à L ae ke n , âgée de q u ara n te  et un ans, 
co n jo in ts, ré sid a n t à B ru x e lle s , avenue L o u ise , n " 2 4 1 , dom i
c ilié s  à P a ris , 8 e a rro n d isse m e n t.

» S u r  la  déclara tio n  de Théophile H u yb e rech ts, do cteur en 
m édecine, âgé de c in q u a n te -six  ans, d o m ic ilié  à S a in t-G ille s  
(B ra b a n t), ru e  de T H ô te l-d e s-M o n n a ie s, n ° 10.

» E n  présence de F r a n ç o is - A c h ille  T h o m a ssin , g é n éra l de 

d iv is io n , gran d o ffic ier de la  Légion d ’honneur, g ra n d ’e ro ix  de 
la  L é g io n  d ’hon n eur, âgé de q u a tre -v in g t-s ix  ans, d o m ic ilié  à 
S a in t-C h é ro n  (S e in e -e t-O ise).

» E t  de B r ic e - A d r ie n  B izot, g é n é ra l de d iv is io n , grand 
officier de la  L é g io n  d ’ hon n eur, âgé de so ixa n te -cin q  ans, 
d o m ic ilié  à P a ris ,  faubourg S a in t-Ilo n o ré , n° 120.

« D uq ue l acte il  le u r a été donné le ctu re . »
(S u iv en t les sign atu res dans l ’o rd re  su iva n t : H u ybe rechts, 

T h o m a ssin , B izo t et Steens.)
Im m édiatem ent après sa n aissa n ce , le je u n e  p rin c e  a été 

ondoyé p a r Mt?r P io ra e rts, a u m ô n ie r de la  C ou r.
Le  baptêm e sera célébré après le ré tablisse m en t de la  santé 

de S . A .  I .  la  P rin ce sse  N apo lé o n .
Com m e nous l ’avons d it , la  m a rra in e  sera  S. .\1. la  re in e  

M a rg ue rite  d ’ It a lie , tante m a tern elle  du P rin c e  V ic t o r ;  le 
p a rra in , le p rin c e  L o u is  Bon aparte, lie uten a n t g é n éra l de 
l ’arm ée ru sse , frère cadet du P rin c e .

x x x
L a  co lo n ie  a llem an d e  de B ru x e lle s  a fêté m a rd i l'a n n i

ve rsa ire  —  le c in q u a n te -cin q u iè m e  —  de la  n aissa nce  de 
S . M. l'e m p e re u r G u illa u m e  I I .

D es services d 'a ctio n s de grâces ont été cé léb ré s le m atin  à 
l'é g lise  ca th o liq ue  de la rue de la  M adeleine et au tem ple pro
testant de la  place du M usée. L ’ a p rè s-m id i i l  y a en, à l ’ école 
a llem an d e, une fête à la q u e lle  assista ie n t : S. E x c . M . von 
B e lo w -S a le sk e , m in istre  d 'A lle m a g n e ; le  c o n se ille r  de léga

tion et la  p rin ce sse  de H a tzfe ld t-T ra ch e n h e rg , le secrétaire  
_de légation e H a  baronne von I.y n c k e r, l'attach é  m ilita ire  et 
M mè von IviuUeV.’  Ié - c b n fu l et Mme* K ùm p ff, M . H asselkus, 
pré sid e nt du ce rcle  s co la ire ; M . l ’ Ia n ck , pré sid e nt de l'A ss o 
ciatio n  des sociétés allem an des: les m em bres des com ités de 
ces sociétés, 'les élèves de l’école et leu rs paren ts.

M . R e u te r à célébré les bons ra p p o rts  entre l ’ A lle m ag n e  et 
la  B e lg iq u e. M i L o hm e yer a fait l'éloge de G trillatfm e I I , am i 
de la  p a ix , a - t - i l d it.

L e  so ir, i l  y a eu un gran d banquet. M . P la n c k  y a porté la 
santé de L L .  M M , le R o i et la R e in e  et a bu à la  B e lg iq u e  
indépendante»^S. E x c . M . von B e lo w -S a le sk e  a porté le toast 
à S . M . l ’E m p e re u r.

L a  jo u rn é e  s'est term inée p a r un  •< fest-ko m m erz ». 

x x x
D an s la  seconde qu in za in e  d 'a v r il.  I . L .  M M . le ro i et la  

re in e  d ’ A n g leterre  iro n t faire  à P a ris  une v is ite  o ffic ie lle  au 
pré sid e nt de la  R é p u b liq u e .

x x x
A  en c ro ire  uno inform ation venue de V ie n n e  à P a r is ,  la 

santé de S . A . I .  et R .  l ’a rc h id u c  h é rit ie r  F ra n ç o is -Jo se p h  
d ’A u tr ic h e  ca u se rait de  v ives in q uiétud e s.

x x x

P o u r la  prem ière fois d e p uis la m ort tragique de son époux 
le ro i H u m b e rt, c ’e st-à -d ire  depuis 190U, la  re in e  d o u a iriè re  
M a rg u e rite  d’ Ita lie  a assisté à  une représen tation  théâtrale. 
C’est en faveur de P a rsifa l  que la  re in e  a ro m p u , i l  y a 
quelques jo u rs , la  règle  q u 'e lle  s ’est im posée. E lle  a assisté à 
une re présentation de l ’œ uvre de W a g n e r à R o m e , au théâtre 
C ostanzi.

x x x
L e  b ru it  s’était répan du que la  duchesse de B ru n s w ic k , fille  

de l ’e m pereur d ’A lle m ag n e , a lla it  être m ère, (.'e b ru it  est sans 
fondement.

x x x
D eux d ig n ita ire s de la C o u r de Suède ont été chargés par 

le u r sou verain  de se re n d re  à S a in t-P é te rsb o u rg  p o u r régler, 
avec deux représentants de S . M. T cm pe re ur de R u ssie , lu 
d iv o rce  de L L .  A A . R R .  le duc et Mme la  duchesse de S ucler- 
m a nie .

X X X
D u P rin c e  l ’otinatow flki :
L a  sem aine d e rn iè re , le p rin ce  Aago de D a n e m a rk  a épousé 

M lle C a lv i, fille  du com te O alvi, descendant d’ une v ie ille  
fam ille  de T u r in ,  q u i re p ré se n ta it le ro i d ’ It a lie  à Copenhague 
en 1910.

S . A . R .  le p rin ce  Aago, né à Copenhague le 10 ju in  1887, 
est le fils  aine du p rin ce  V a ld e m a r, né à B e rn sto rfre n  1898, 
v ic e -a m ira l de la  Motte d ano ise, ch e v a lie r de l ’o rd re  de 
l ’E lé p h a n t, des o rd re s de S a in t -A n d ré , de T A n n o n ciad e , des 
S é ra p h in s, de l ’A ig le  n o ir, e tc., m arié  à P a ris  (au château 
d ’E u ) à M a rie , p rin ce sse  d ’O rléan s, née en 1865, m orte en 1909.

L e  p rin ce  V a ld e m a r a v a it  été élu  p rin c e  de B u lg a rie  le 
10 novem bre 1886; m ais i l  d é c lin a  cet hon n eur.

x x x

A p rè s  le sensationnel film  Le roman de Carpentier, qu i a 

fait sa lle  com ble tous les jo u rs , T E m p ire  C in ém a offre cette 
sem aine à sa clie n tè le  un program m e com posé d 'e x c lu s iv ité s  
du plus haut intérêt.

P o u r la pre m iè re  fois en B e lg iq u e, un  film  d ’une m arque 
h o lla n d a ise  et in te rp rété  p a r le s m e ille u rs  a cteu rs des P a y s-B a s 
passera su r l ’écran sous le titre  de la B ertha ,  d ra m e  de la  vio 
m a ritim e  en tro is  actes : 2° Les Soupirs du Cœur, dram e

pathétique en deux actes ; 3° u n  film  com ique des p in s drôles, 
et com m e 4° une com édie des p lu s  am usantes : R etour de 
M adeleine.

D u 0 au 23 fév rie r, à la  dem ande du p u b lic , le  cpquet ciném a 
de la  p lace M adou a ura au program m e Sous la  M itra ille , 
épisodes ém ouvants de la gu erre des B a lk a n s.

x x x
Trocadéro, bar select, 40, rue  de B rab an t, 

est l ’e nd ro it idéal 
p o u r achever la soirée après le spectaclo. 

x x x
Exig ez le chauffe-bains « G odosia ». A . S tokvis et Cie, 

V ie u x -M a rc h é -a u x -G ra in s ,3 0 .S e u I a p p a re il à gaz sans danger.

X X X  ti
L a  co n stipatio n  est toujours v ain cu e  p a r les P a stille s  

M a th ivat de C hâtelguyon, q u i sont d ’une action ce rtain e . 
2 francs la boîte franco à la  p h arm a cie  P e le rin , 20, rue de 
l ’K u u y e r, B ru x e lle s.

x x x

Les R e in es du Corset : M me< B re ck p o t, 146, ru e  R o y a le . 
L e u r nouveau corset tric o t sans balein es.

( P r ix  : 35  fra n cs.) 
x x x

S . M . le ro i A lp h o n se  X ü I v ien t de co nférer à S. A . R .  le 
d u c de V endô m e T ordre de la  T oiso n  d’Or.

Le  duc e stactu e lle m e n t le seul p rin ce  de la  m aison d ’O rléans 
q u i a it  le c o llie r  d ’Espagn e, le d uc d ’O rléans a yan t, au moment 
de son m ariage, re çu  la  T oiso n  d ’O r de S. M . l ’em p e reu r d ’A u 
trich e , qu i Ta conférée aussi à S. M . le R o i A lb e r t .

Cet o rd re  fut in stitué p a r P h ilip p e  le B o n , duc de B o urgo 
gne, sou verain  des P a y s-B a s , pendant les fêtes q u i eurent lie u  
à B ru x e lle s  à l ’occasion de son m ariage avec Isa b e lle  de P o r
tugal, en ja n v ie r  1429.

Le p re m ie r a rt ic le  des statuts d it que p o u r être ad m is dans 
la  T oiso n d'O r, i l  faut nécessairem ent être gentilhom m e de 
nom et d ’arm es, c ’e st-à -d ire  descendant de ch e v a lie r.»  Ordon
nons, d it - il .  que, en l ’O rdre devant d it, a u ra  trente c h e v a lie rs  
gentilhom m es de nom  et d ’arme6 et sans re p ro c h e , dont nous, 
en notre tem ps, seront les chefs et so u ve rain s, et, après nous, 
nos successeu rs, ducs de Bourgogne. »

L e s successeurs de P h ilip p e  le B o n  dans la  m a îtris e  dans 
T ordre furent : C h a rle s le T é m é ra ire , M a x im ilie n  d ’A u tric h e , 
P h ilip p e  I*r , C h arles-Q u in t et P h ilip p e  I I .

Des m o dificatio n s furent in tro d u ite s dans les statuts par 
C h a rle s-Q u in t, approuvées p a r le pape L é o n  X  en 1516 . P h i
lip p e  I I  p ro fita  de ces antécédents p o u r se faire  a u to rise r par 
le pape G ré g o ire  X IU  à re m p la ce r, dans le u rs ch ap itres, 
les ch e va lie rs  décédés, et seul, en vertu de cette a uto risa tio n , 
i l  p a rv in t à pren dre toute place  vacan te. Son successeur, 
P h ilip p e  ü I,  a lla  p lus lo in  e n c o re ; i l  se fit d o nn e r p a r le 
S a in t-S iè g e  une a u torisatio n  générale de re m p lir ,  non seule
m ent les p laces vacantes, m ais celles q u i vie n d raien t à 
vaq ue r. Dès lo rs, i l  n ’y eut p lus de ch a p itre s g é n éraux, plus 
d ’é lectio n s, p lu s  d 'in fo rm atio n s de vie  et m œ u rs; le titre  de 
c h e v a lie r d e vin t un  titre  h o n o rifiq u e .

D epuis l ’époque de la  succession d ’Espagne, l ’em pereur 
C h a rle s I V  s’a ttrib u a  la  grande in a itr is e  de T ordre, comme 
ceux de la m aison d ’A u tric h e , et, de son côté, le Voi' d ’Espagne 
la  conserve com m e annexe à sa  couro n n e. ,

Les deux g ra n d s m a îtres a ctuels sont : S . St. l ’em pereur 
F ra n ço is-Jo se p h  et S . M . le ro i A lp h o n se  X I 1 L  

x x x
M algré l ’augm entation de p r ix  q u i a égalem ent atteint le 

B o u illo n  Oxo, le bo uillo n  préparé au m oyen dè ce pro d uit 
re vien t encore deux fois m e ille u r m arché que le b o u illo n  que 
l ’on fait s o i-m êm e.

x x x
S . E x c . le m in istre  des E ta ts -U n is 'd 'A m é riq u e  e tM me T h é o 

dore M a rbu rg et le u rs  enfants q u itte ro n t B ru x e lle s  a u jo u r
d ’h u i, à 1 h eu re, 6e re nd a n t tout d ’ abord à P a ris .

M . et Mme M a rb u rg  s’étaient a cqu is ic i  les sym path ies de 
tou s; au ssi le u r d épart cause d ’ un an im es regrets.

x x x
Le haron Z oltân Bànfl'y de L o so n cz, le n ou vçl attaché de la 

légation d’ A u tric h e -H o n g rie , q u i re m place  le comte E rd ô d y , 
transféré à P ari6, est a rr iv é  h ie r à B ru x e lle s .

L e  haron Bhnffy a épousé, i l  y a qu atre ans, à Iv o lo sv à r, la 
prin ce sse  A n n e O d e scalch i, de la  m aison E rh a .

x x x

S . E x c . M . de B a rro s -M o re ira , le nouveau m in istre  du B ré 
s il,  p re n d ra  possession de son poste au début d ’a v r i l.  F in  
m a rs re vie n d ra  p o ur qu elqu e tem ps en B e lg iq u e , l ’a n cie n  
ch e f de la  légation, S. E x c . M . de O liv e ira  L im a .

x x x
S . E x c . Séiffeddin bey, m in istre  de T u rq u ie  à B ru x e lle s , 

in a u g u re ra  le superbe hôtel de la  légatio n  im p é ria le  en don
nant, le 21 févrie r, un  d în e r en l ’h o n n eu r de M . D avign on , 
m in istre  des affaires étrangères

x x x
S . E x c . M . Ilu n e e n s, m in istre  du C h ili,  q u i a va it auprès de 

lu i M . E tn ilio  E d w a rd s, secrétaire  de iégatio u, et le co lonel 
I.Opoz, attaché m ilit a ire , a re çu  la v is ite  du lieuten an t général
0 . d e  Ooutü n ck , ch e f de l'é ta t-m a jo r de l ’a rm é e ; du lie u te - 
nabt-co lo n ol A rm an d  de O onninek, ch e f de section de l ’ é tat- 
in a jo r g é n é ra l; des ca p ita in e s Cbaheau et M o u lin , de l'é ta t- 
m ajor

Ces officiers sont a llé s re m e rc ie r le m in istre  des déco ratio ns 
d e T o rd rê  du M é rite  accordées p a r logouvornem ent c h ilie n »  la 
suite des attentions dont fut T ob|et l ’attaché m ilita ire  c h ilie n  
lo rs des d e rn iè re s gran des m anœ uvres.

x x x

M. P au l M ay, m in istre  de B e lg iq u e  à M exico, v ien t d ’a r r i
ver ic i on congé.

En son absence, c 'est M . Le T o llio r, secrétaire  de légation, 
qui re m p lira  les fonctions de ch arg é d ’affaires.

x x x
M . W a n g -M o u -T a o  est nom m é p re m ie r secrétaire  de la 

légation de C hine h B ru x e lle s , on rem placem ent de M . ll ia n g -  
Il ie n g - J .i,  ra p p e lé  à P é k in .

x x x
M . C a m ille  R o usse l, q u i fait à VIndépendance belge la 

ch ron ique ju d ic ia ire  de façon re m arq u ab le ,v ie n t d ’être nommé 
ch e v a lie r de la L é g io n  d ’honneur.

M . R oussel a va it p u b lié  récem m ent les résu ltats de son 
enquête su r l'in s tru c tio n  ju d ic ia ir e  co n tra d ic to ire  en F ra n c e , 
une œ uvre de haute v ale u r.

N ous adressons à notre v a illa n t confrère nos très vives 
fé lic ita tio n s.

R E S T A U R A N T  S ü V O Y
T O U T  P R 1C M 1IC R  O R D R E  

D é j e u n e r a ,  d î n e r s  e t  s o u p e r s  à  ia  c a r t e .  — Orchestre du maestro DERVAUX
C u isin e e t  c a v e  ren om m ées. — R e n d ez -v o u s  d e  l ’é li te  d e  la  so c ié té  b e lg e  e t  é tran gère. 

3 7 - 3 0 »  r u e  «la» l ’ E v ê t | ü e  61 A d  l t e y n l e r ,  prop.

Vous n ’aurez plus  
d’ennuis avec vos 
sous-bras si vous 
em ployez le sous- 
bras detachablé

A B O U T O N

Se fixé au moyen de bou
tons cousus à votre cami
sole, s’ajuste à perfection 
et peut être déboutonné et 
lavé à volonté. Une paire 
Suffira pour tous vos cor*- 
sages.

Demandez i’ABOUTON 
dans toutes lès bonnes mai
sons, ou adressez-vous à nous et nous 

vous indiquerons les magasins qui peuvent vous le foumif.

I  -B . K L E I N E R T  R U B B E R  Go.
3 1 , r u e  A n to in e -D a n s a e r t ,  B r u x e lle s

Dépôt pour la France : 35, rue Etienne Marcel, Paris. 
Dépôt pour l'Italie : 23, v:a Melloni, Milan.

177

I N S T I T U T  DIS B E A U T É
M adam e L . M É  J A

Spécialiste diplômée de Paris 
67. RUE DE L’ECUYER. —  Tél. B 4539

(« coté du théâtre des Galeries) 
Nouveaux traitements et produits 

d'une efficacité certaine pour lé rajeu
nissement des visages les plus flétris, 
efl'açant rides, rictus, bajoues, rou
geurs, points noirs, etc.

Développement et raffermissement 
de la poitrine à tou'âge.

E p ila t io n  é le c t r iq u e ,  seule m é
thode supprimant pour toujours les 
poils superflus.

MANUCURE 
Ne reçoit que les dames.

14, AVENUE LOUISE, 14
158

PIANOS

PLEYEL
101, RUE ROYALE

P I A N O S

DE SMET
La Fabrique N ationale d’A rm es de 

guerre  de H ers ta l o tïre  à  sa c lien tè le , 
pour 1914, tro is  m odèles im pe cables :

8  HP. 14 HP. 18 HP.

Exposition permanente de châssis canossés 69 
15, rue V E Y D T , B rux"* . Catalogue franco sur demande.
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L ' A M B R E  D E G A B I L L A  
M I N N E  
X A N T H O  

V I O L E T T E  D E G A B I L L A

T o i l e s ,

L i n g e  d e  T a b l e ,  

T r o u s s e a u x ,  

L a y e t t e s ,  L i n g e r i e .

G R A N D E  M A I S O N  D E  B L A N C .  B R U X E L L E S
T É L É P H O N E  : M a g a s i n ,  1 2 2 . 3 2 ;  B u r e a u ,  2 2 5 7  g

F A B R I Q U E  d e  M E U B L E S  e t  S IÈ G E S ,  à  W E S T E R L O O  ( B e lg iq u e )

C h e m is e s ,  

B o n n e t e r i e ,  

R id e a u x ,  

D e n t e l l e s ,  T a p i s ,  

L in o l é u m .

H O T E L

E X C E L S I O R
R o m e - N a p l e s
M A I S O N S  D E  P R E M I E R  O R D R E

95

L e R ê v e d e G a b illa  
f o lle  P a s s io n  _  L a V ie rg e  F o lle  
L aR osedeG abilla .L eB o u q u et d e  G ab illa  

T o u tle P r in te m p s .e tc .

Jean de B ro q u e v ille , vicom tesse H e n ri de B u isse rot, M . E u g . 
G ilb e rt, vicom te et vicom tesse J o lly ,  M. et M "16 V e rm eu le n  
de M ian o ye, baron et baronne P . de G aiffie r d ’H e stro y 
et le u r fille, baronne Snoy d ’O ppuers, M lle Snoy d ’O p puers, 
comtesse de Béthune et ses f ille s, baron et baronne M a rce l 
Pecsteen, comte et comtesse G u illa u m e  de D iesbach  de 
B e llero ehe, comte et comtesse Jo h n C ornet d ’ E Iz iu s , v i-  
comte et vicom tesse J o lly ,  baronne A lb e rt  van  der S trate n - 
W a ille t ,  comte et comtesse P ie rre  de B rie y , M . et Mme F .  de 
M eesler de Betzenhroeck, com te M a x de L a la in g , com te et 
comtesse Eugène du C hastel de la H o w a rd rie s  et le u r fille , 
baron et baronne R ené P y ck e , baron F a llo n , com tesse F .  d e  
Beauffort et sa lille , Mme A . De Bantsheero et sa lü lo, M . et 
Mme R o tsa rt de Ile rt a in g  et le u r fillo , baron P a u l Pyoko et sa 
f ille , com te et comtesse E d . d’O ultrem ont, com te et comtesse 
de H e m rico u rt de G rü n n e , com tesse van den Stoon de Je h ay, 
Mme p .  du R o y  de B lic q u y  et sa lille , baronne de M ontblanc 
et sa fille, ch e va lie r et Mme C arlo s de S e llie rs  de M o ra n v ille , 
baronne Ilo rm a n u  de W oelm ont et sa fille , baron Jean d e  
T roostem bergh, cb e v a lio r et Mme A rm a n d  de M enton de 

H o m e, M . E u g. G ilb e rt, oto.

x x x
I.e  m ariage de la comtosso G h is la in e  de Meeûs avec le baron 

Iv a rl de M offarts sera béni le 21 fé v rie r on la co llé g ia le  des 
S S .-M ic h e l-e t-G u d u le .

x x x

Sont o fficie lles, les fia n çailles de M lle R enée M a la p e rt du 
P e u x , fille  de M me M a la p e rt du P e u x , née m a rq uise  de la  M a - 
ro n n iè re a v e c  M Joseph de C ra e cke r,o ffic ier de m a rin e ,fils  du 
ca p ita in e  com m andant d’a rt ille r ie  de C ra e cke r, décédé, et de 
M me, née van Ÿ p e rse le  de S trib o u.

x x x

M me G a b rie lle  B e irla e n -d e  L a a t vient de donner le jo u r  
à une fille  : C écile .

X X X

O ffrir un cadeau sortant de la M aison P a u l G u a sta lla , 
39, rue R o yale, c ’est faire preuve de bon goût ; le re ce v o ir, 
c ’est l ’assurance absolue que l’on vous sait am ateur d ’art, 

x x x

R obe de bal je u n e  fille  : 95 et 115 francs.
Robe broché co u le u r : 130 francs.

L . Delbove, co u tu rie r, 2 3, rue de la L im ite , 

x x x
S p écia lité  de bals et concerts dans les élégants salons du 

Carlton Hôtel, 101,  avenue L o u ise , B ru x e lle s . T é l.  A  9 5 21. 

x x x
P o u r vos desserts, adressez-vous aux grands m agasins du 

H ig li-L ife , 444, avenue des A rts , où vous trouverez un g ra n d  
assortim ent en fru its confits, pâtes de fru its, b iscu its  et p r a 
lin e s M ey ers-C o urtois.

x x x  

F e rd in a n d  L o rp h è v re
TRAITEUR BREVETÉ DE S . M . LE R o i DES BELGES

185, chaussée de C h a rle ro i, 185. T é l. A  1 7 7 .
A nciennem ent : 47, rue  de N a m u r, 

x x x

P a rm i les spectateurs qu i ont assisté je u d i à la  re p rise  du 
B arbier de, Séville, nous avons vu :

M. et M"*® Mitfhel O rban, M . et M me M a yer, Mme T h ir y ,  
M . et Mme R .rR a e y m a e c k e rs , Mme P . - F .  F o n ta in e , Mlles 
W e is , M . et.M '” ® .H eeht, M et Mme R ig a u x , d o cteu r et Mme 
V e rhoogen; Mme F .  Le M a rin e !, M. et Mme C h a rlie r, M . et 
M lle Goem aere, M . et M lle M o se lli, M Be Ila r t la u b , ca p ita in e  
et Mme van den B rando n  de R e e th ,M . et Mme W ille m a e rs , Mme 
veuve G . C ra m e r, Mme D enis, M . et Mme M a u ric e  C ra m e r, 
M . et Mme Sarems, Mme A lfred  S o lv a y , Mme O sw ald A lla r d , 
Mlle G r.m a rd , M ‘“e Lœ w en stein, Mme et M lle® De H o o n, M . et 
MF® P a u l Dem ot, M me et Mlle D e cle rcq , M ., Mme et Mlle 
Cham berger, MP® et M lle De R uette, Mme V ic t o r  R e d in g , Mme 
W .  P ic a rd , M . et Mme B o u lv in , M . et Mlle B e rlin n , M . et Mme 
D ebroux, M "11' veuve B oël, ,Mme B o styn , M. et Mme P ié ra rd .

M M . P oncelet, baron de W a h a , comte du M onceau, co lonel 
F o u rc a u lt, M a y e r-D in c k e l, C ru y p la n ts, H o rw itz, M o rre n , 
P ie rre  C ap o u ille t, O iro u l, G ilis ,  V a n d e ke rcko v e n , com te Du 
Monceau, van ’ll ilt ,  H uyttens de T e rb e cq , M a rce l W ie le in a n s, 
P a u l G ilb e rt, Jo rd e n s, baron C hazal, G ilb e rt  père, V a x e la îre -  

i C laes, E .  M élot, V and e rzyp en , H alo t, S ta lla e rt, M . et 
L a u w e ry n s, Mme de T h o ra n , Mme P a n is , etc.

x x x
V u  v en d re d i, à la  représentation de Manon donnée po ur 

l ’aboDnement m ondain : S. E x c . M . D ju v a ra , m in istre  de R o u 
m a n ie ; S . E x c . le m in istre  de la  R é p u b liq u e  A rg e n tin e, Mme 
et M lle" B la n ca s, S. E x c . le m in istre  d u C h ili et M lle” Ilu n e e u s, 
S . E x c . M ahm oud K h a n , m in istre  de Perse ; le co n se ille r de 
la  légation de F ra n c o  et Mme de F o n ta rc e , le secrétaire  de la 
légation de F ra n c e  et la m a rq u ise  de la  Bégassièro, le secré
taire  de la  légation de R o um anie  et Mme G a b rie l M itilin e u , 
com te et com tesse G uy d'O ultrem ont, comte G u illa u m e  de 
Sp oelbercb, comtesse H o race van der B u rc h , M . et Mme de 
P enaran da de F ra n c h im o n t, ch e v a lie r et Mme P ie rre  Ily n d e -  
re ck  de T heulegoet, baron et baronne M a rce l P ecsteen, Mme 
de B a u e r, M . et Mme A lfre d  O rban, Mme de Z u a la rt, ch e v a lie r 
et M me de S a u v a g e -V e rco u r, Mme P a u l M askens, colonel 
et Mme V is s c h e rs , colonel et Mme P e ltze r et le u r f ille , baron 
et baronne van der S tra te n -S o lv a y  et le u rs f ille s, baron et 
baronne E d o u a rd  de Laveleye et le u r fille , M . et Mme E d o u a rd  
van Dievoet, Mme Ja m a er, M lle G endebien, M . et M me H irs b e r-  
ger et le u rs f ille s, M . et Mme H enroz, M lle" Cerf, M . e t M me 
E m ile  E rn st, Mme C ho m é-Laro qu e et sa fillo , M lles A d a n ,

M . et Mme Ed o ua rd  P a rm e n tie r, M . et Mme Léon H a m o ir, 
M . e tM ra® A n s p a c h -P u is s a n t,Mme V a n  V o lck x so m , Mme veuve 
H y n d e ric k  de Theulegoet, M . et Mme F ra n z  W itto u c k , M . et 
Mme L u cie n  E rn s t, M. et Mme W a lla e rt , Mme veuve Spoyer, 
baronne Jans6en, m ajo r et Mme L ie b re c h ts , M . et Mme T o ro k , 
Mme de M eurs, Mme B o rre m a n s, M . et M lle S c h lim , M me 
D evaux, Mme C o rb e au -C au lie r, M . et MmeD egand, Mme Lohest, 
Mme' T o u ssa in t, M ., Mme et M lle" C olleye, Mme et Mlle de 
M eurs, M lno et Mlle E rd in g e r, M . et Mme E v r a rd , Mme veuve
G . C ra m e r, Mme et M lle Lam otte, M "®  B ra s s in n e -L e ro i, Mme 
G hém ar, Mme et M lle van C am penhout, M ., Mlnc et Mlle P e l-  
la rt, Mme M a y -de B a u e r, Mme et Mlle van de B ro e c k , Mme et 
Mlle M atthyssens, M 'n® L u p p e n s, M. et Mme Defize, M . et Mme 
R edom ans, M ,n“ C outeaux-de M attbys et sa fille , do cteu r ét 
Mme Ja co b s, M . et Mme B e gault, Mme et Mlle H e ch t, docteur 
et M 'n® T a c k e , M . et Mme V a n  de V in ,  Mme Ch. van R e m o o r- 
tel et M M . W illia m  et A n d ré  van R e m oo rtel, baron H o u ta rt, 
M M . C a u d e rlie r fils, C lyn a n s, A le x a n d re  G illo n ,avocat général 
Ja n sse n s, Ja m a r fils , J .  M atthieu , H uyttens de T e rb e cq , J .  
Do R u e lle , M arce l W io lo m an s, F e r n . G ilb e rt, K e to ls  fils, 
D üm ont d e C h assa rt, J .  B re n n ig , B o urgu ig no n , A d . H e id sie c k , 
Do L an n o y, Huneetis fils , G . de .Stoppelaar, baron van 
E e tv e ld e , etc.

x x x
Officiers, —  P ortez sous la  tun iq ue notre entre-vêtem ent en 

ca ch e m ire  h in d ou léger, souple et ch au d . M aison D espret, 
A la Ville de J.eme, 2 5 -2 7 , M o n lagne-anx-H erlies-P otagferes. 

x x x  
Ameublements.

Georges C a rie , 140, rue  R o y a le , B ru x e lle s .

X X X
R e sta u ra n t de la  Régence, co in  de la place R o y a le . S p é c ia 

lité du déjeuner-fo urch ette à 2 fr. 50. S a lle s  p o u r noces et 
banquets. In sta lla tio n  m oderne.

x x x
M aison  D onnay frères, B ru x e lle s . P rin te m p s, d e rniè re s 

nouveautés.
x x x

C arnet m ondain :
Ce so ir, d im a n ch e, fête dansante chez Mme A lp h o n se  

A lla r d .
M e rcre d i 4 , 6oirée dansante chez le président et Mme S tin g l-  

ham ber.
Je u d i 5 , bal chez le baron et la baronne M a x P yck e  de P etê- 

ghem .
V e n d re d i 6, d în e r chez le com te et la  com tesse de R ib a u -  

co u rt et chez le baron et la  baronne van d e r E ls t .
Sam edi 7 ,  6oirée donnée p a r Mme L . W a ucq u ez.
M a rd i 10, d în e r chez le co m le et la  com tesse de G h e llin c k  

d ’E Ise g h e m -V a e rn e w y c k .
M e rcre d i 11 et m e rcre d i 18, h ais chez Mme A ug uste de 

L an tsh e ere  de C ra ylo o .
Je u d i 12, b a l donné p a r le général et Mme L e c le rc q , dans 

les salons du Carlton Hôtel.
V e n d re d i 1 3 , bal dans les salon s d u  C on ce rt N o b le, donné 

p a r M . et M me E rn e st de T h ib a u lt  de BoesiDghe.
Sam edi 14, lète de l ’ E x p a n sio n , à la  G ra n d e  H a rm o n ie , à 

la q u e lle  assistero nt L L .  M M . le R o i et la R e in e .
Je u d i 19, soirée chez Mme E d g a r de P re lle  de la  N ieppe.
V e n d re d i 20 et d im a n ch e  2 2, fêtes d a n $ a n te s;jn tim ê s cltçz 

le baron I I . K e rv y n  de L e tten h o ve .
Sam edi 2 1, thé dansant chez. M . et Mme F ra n ç o is  H a lk e tt 

x x x
S p é c ia lité  de d în e rs  de fia n ç a ille s  dans les élégants salons 

du Carlton Hôtel, 101,  avenue L o uise , B ru x e lle s . T é l .  A  9521. 
x x x

Cette sem aine, intéressante exp ositio n de nos d e rn iè re s 
cré a tio n s en tous genres d ’a rtic le s  p o ur bébés, G)lutte?.

O sw ald, S3, M ontagne de la C ou r, 
x x »

P ou r évite r tout re ta rd , com m andez et posez directement 
à la M aison Centrale  de la P hotographie Ferd ina n d  H uyle, 
4 8 a , boulevard Botanique, B ru x e lle s.

x x x
R estau ran t Leym an , salon s, 04, rue  G ré try , 

x x x
Le m in istre  de la  ju s tic e  et Mme H e n ri C a rlo n  de W ia r t  

ont donné, m a rd i, un  d in a r s u iv i d ’une b rilla n te  ré c e p tio n .
A ssista ie n t au d în e r  :
L e  m in istre  de l’ in d u strie  et du tra v a il et M ” '  H u b e rt, le 

m in istre  des ch e m in s de fer M . V a u  de V y v e re , com 'esse van 
d e n S te e n d e  Je h a y , b a ro n n e M a rie  G re in d l.d a m e  l l ’h o n n e u rd e  
S . M . la  R e in e ; vicom te et vicom tesse Le H a rd y  de B e a u lie u  
et le u r f ille  Mme de Savoye, M . et Mme A . C arton de W ia r t ,  
M . et Mme de Savo ye, M . et Mra° P ie rre  N othom b, M . H e rv ie u , 
de l ’A ca d é m ie  fra n ça ise; M . V a lle r y - R a d o t, d ire c te u r des 
Cahiers de l'A m itié  de France, barons G ustave et Em m a n ue l 
G u illa u m e .

P endant la soirée, Mme W y h a u w -D e tille u x  a ch an té d'une 
façon exquise ; on a bissé te Renouveau, le poème fam eux de 

C h a rle s d ’Orléan6, su r lequel M . B y la n d t a com posé une m u
sique d é licate.

R e co n n u à cette soirée : S . E x c . le m in istre  d ’It a lie  et la 
com tesse B o ttaro  C osta, S . E x c . le m in istre  de R u s s ie  et la 
p rin ce sse  K oudacheff, S . E x c .  M . D ju v a ra , m in istre  de R o u 
m anie; S. E x c . le  m a rq u is  de V illa lo h a r , m in istre  d ’Espagne; 
le g ra n d  m a ré ch a l de la  C o u r et la com tesse de M erode, le 
se cré taire  du R o i et la  com tesse R e n a u d  de B rie y , com te et 
com tesse C h a rle s de H e m ric o u rt de G rü n n e , S . E x c . le baron 
de B o rch g ra v e , p rin ce sse  A lp ho n so  de C h im a y , baron et ba-

H ir s c h  &  Cie, B ru x e lle s.
R ayon de lin g e rie . S p écia lité  de trousseaux, 

x x x
Path ‘-Palace, bo ulevard A n sp ach, 85. —  L a  d ire ctio n  du 

P a th é -P a la ce , vou lan t faire d ro it à un d é sir e xp rim é  p a r le 
p u b lic , v ien t de dé cide r que de 0 à 8 heures du so ir, le p r ix  
d ontrée sera uniform ém ent de 50 centim es, donnant accès à 
toutes les places. L a  m esure est e xcellen te. E lle  pe rm e ttra  
a in si à tous d’a d m ire r la plus jo lie  salle  de spectacle  d e  la 
capitale, et d’ assister à un spectacle a ttrayan t et in té re ssa n t. 
A ctuellem ent le program m e com porte, ju s q u ’au 5 fé v rie r, la 
Dame en noir, film  sensationnel, et l'Anglais tel que M ax le 
parle, scène com ique, avec M ax L in d e r. D ans l'in te rm è d e , i l  
y a Mlle D a rry , une excellente c a n ta tric e ; les S u r e n s - B e r -  
v ille ,  duettistes, et les M ako’s, clow ns m usicau x é le ctriq u e s. 
P rogram m e de ch o ix  et v a r ié .

x x x  

Restaurant M ajestic.
Porte de N am u r.

P rem ie r étage. —  A scenseur, 

x x x

L a  P arisette en charm euse à 125 francs est un bijou de 
robo 'dégante, la  création  la  p lu s exquise de M M . V a n d e 
putte, rue S a in t-Je a n . T é l. A  6 035.

x x x

Cadeaux de m ariage. —  Bronzes de Barhedien ne.
Objets d 'a rt. —  P e tits  m eubles.

P au l G u a stalla , 39 , rue  R o y a le , B ruxe lles, 

x x x

M e rcre d i m atin  a été béni, en l ’église des_ S S .-M ic h e l-e t-  
G u d n le ,le  m ariage de M lle E lisa b e th  d ’H u a rt, fille  du baro n  
A lb e rt  d ’H u a rt, m em bre de la  C ham bre des re p ré se n ta n ts, et 
de la baronne, née vicom tesse de Sp oelh erch, p e tite -tille  du 
baron d 'ü u art, sénateur, et du vicom te et de la  vicom tesse 
A lfred  de S poelbercb, avec le comte Y v e s du B o u rb la n c , fils 
du comte du B o u rb la n c et de la  com tesse, née comtesse de 
la  V illa r m o is , tous deux décédés.

L e s  tém oins étaient : P o u r la  m ariée, le baron de B ro q u e 
v ille , cb e f du Cahinot, et le vicom te H e n ri de S poelbercb, ses 
oncles; p o ur le m arié, le comte du B o u rb la n c, son frère, et le 
com ie Jacq ue s de L o rg e ril,  son co usin.

L a  messe a été dite par l ’abbé de M iram oD, co usin  du m a rié . 
L a  bénédiction n up tiale  fut donnée p a r le R .  P . M alou S . J . ,  
g ra n d -o n cle  de la  m ariée, q u i prononça une a llo cu tio n  de c i r 

constance.
L e  cortège, très n om breux, é la it  excessivem ent b r illa n t  et 

très élégant. Nous y avons reco nn u : B a ro n  et baronne A lb e r t  
d’H u a rt, vicom tesse A lfre d  de Sp oelh erch, M lle du B o u rb la n c, 
comte du B o u rb la n c, M lle d 'H u a rt, M M . d 'H u a rt, (rères et 
sœ urs des m ariés; baron A lfre d  d ’H u a rt, vicom te et vicom tesse 
H e n ri de S p oelh erch, baron et baronne F e rn a n d  d ’H u a rt, le 
ch e f de cabin e t et la baronne C h . de B ro q u e v ille , baron et 
baronne F ré d é ric  d 'H u a rt, le g o uve rne u r du Luxe m b o u rg  et 
comtesse de B rie y , baron R ené d 'H u a rt, comte J .  de L orge
r i l ,  baron et baronne R a o u l van Z uyle n  de N y eve lt, baronnes 
T h é rèse  et M adeleine d’H u a rt, vicom te et vicom tesse de 
Spoelherch, Mlle de B rie y , vicom te G u illa u m e  de S p oelh erch, 
vicom te et vicom tesse V ila in  X 1 ü I,  baronnes Jeanne et G e o r- 
gine d ’H u a rt, M. et M me M oerm ans d ’E m a n s, baron et baronne 
de V ille n e u v e , baron et baronne P ecsteen, baron et baronne 
Je a n  d 'H u a rt, com te de V ille rm o is , com te A lb e rt  de B rie y , 
M . A .  de B ro q u e v ille , etc.

P a rm i les toilettes : L a  m ariée, très élégante dans une ro b e  
de lib e rty  souple iv o ire , corsage et tra în e  g a rn is  de superbes 
dentelles (la  traîne était portée p a r deux g e n tils  p a g e s); 
vicom tesse A lfre d  de S p oelh erch, belle  toilette de velours 
v io let avec dentelle ; baronne A lb e rt  d ’ H u a rt, en lib e rty  
m auve drapé, chapeau n o ir  avec aigrette n oire  ; comtesse 
du B o u rb la n c, en lib e rty  rouge g a rn i skungs ; Mlles d ’H u art, 
ch arm antes toilettes c ie l avec corsagos de d e n te lle ; com 
tesses du B o u rb la n c, en soie c ie l ; baronne F ré d é ric  d ’ H u a rt, 
jo lie  robe de gaze m auve et dentelle b lanche, chapeau ja is  et 
tulle  n o ir avec aigrette ; com tesse de B rie y , toilette drapée en 
lib e rty  v ie il o r, chapeau tulle  n o ir  avec a ig re tte ; vicom tesse 
H e n ri de S p oelh erch, jo lie  toilette de lib e rty  bleu bleuet, ch a
peau g a rn i d’ aigrettes blanches ; baronne R a o u l van Z uyle n  
van N yevelt, en lib e rty  brun  ; vicom tesse de S p o e lh e rch , to i
lette de v elou rs broché ja u n e , chapeau avec p a ra d is; baronne 
C h . de B ro q u e v ille , robe de lib e rty  gri6, dentelle  b lanche ; 
baronnes Jeanne et G eorgine d 'H u a rt, toilette de lib e rty  
mousse, chapeau n o ir ;  baronne Jean d 'H u a rt, robe bleu N a t- 
t ie r, chapeau avec plum es assorties; M lle de B rie y , en m o iré  
souple rose, chapeau de gaze b le u e ; Mme M oerm ans d ’E m a n s, 
en m oiré rouge, chapeau surm onté d’aigrettes ; M lles T h é rèse  
et M adeleine d ’H u a rt, toilette soie bleu pâle avec volant 
p lissé , chapeau de gaze m a rro n , etc.

A p rè s la  bénédiction n u p tia le , le baron et la  baronne A lb e rt  
d ’H u art recevaien t rué de la  L o i, en l ’ hôtel du baron A lfre d  
d’H u a rt.

P a rm i les très n om breux in v ité s  : M a rq u is  de Beauffort, 
sénateur; vicom te et vicom tesse Jo seph du P a rc , comtesse 
C h. d’ A sp rem o n t-L yn d e n  et ses fille s, comtesse M a rie  Cornet 
d’E Iz iu s  du C henoy, com te et com tesse G eorges de B rie y , 
vicom te et vicom tesse de G h e llin c k  d’ E Ise g h e m -V a e rn e 
w y ck , m arq uise de P o u illy ,  com tesse A d rie n  d ’O ultrem ont 
et ses fille s, vicom tes R o g er et O liv ie r  de Sp oelh erch, ch e va 
lie r  de Menten de H o rn e, sénateur, et Mme de M enton de 
Ilo rn e ; com tes6 0  de V ille g a s  de C le rcam p , I aron et liaronne

• Si la toux vous em pêch ededonn ir, une 
seule pastille  K eating vous rem ettra.
Il n'y a absolum ent aucun remède 
agissant aussi prom ptem ent el aussi 
complètement.
Elles peuvent être crises par les 
personnes les plus délicates.

V en d u es  dan* to u te » le s b o n n e s  P h a rm a c ie s  
t f r 2 5 i n  B o ite  e l c h è q u e  b o ite  p o rte  le c a c h e t  «j

THOMAS KLATING, c h im is t e . Il LONDRES.
Tout le monde prend des * 

Pastilles Keating à Bruxelles.

Entra NICE et 
MONTE-CARLOBEAULIEU V i v i e r  

P a n o r a m a  -  P a l a c e - H ô t e l
P lein  m idi. ‘ « S  S Ï 5 ! ? « ’b . l . .

race a la mer. 19 C h a u f f a g e  c e n t r a l

Victor D R A T Z
OPTICIEN DU ROI

Spécialité  de JU M E LLE S
DE G R A N D  LUXE

ET DE HAUTE PRÉCI S I ON

pour le T H É Â T R E

21, Rue de L’HOPITAL
P a s  d e  s u c c u r s a l e

T é l. B 1 4 3 5  4 0  B R U X E L L E S

E l l e s

G U É R I S S E N T
L A

T O U X

C H F V F U X

em bellis, 
co n serv és, sa uvés

par le

M E R V E I L L E U X

Parole liÀüN
t N V E NT E  dan» le Monde entier. 

Geo* F V I BER T. Lron.
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GAND 191*
H O R S  C O N C O U R S

M e m b r e  d a  J u r y

Exp4ditUn*
p n o v u v c i

txt* Mm  
H O I O N Ë B I  U

ronne da C u v e lie r, général M ich e l, le se c ré ta ire  de la  léga
tion de F ra n ce  et la  m a rq u ise  de la  B é gassière, c h e v a lie r  et 
Mme Edm ond C arton de W ia r t ,  M . P a u l V e rh a e g e n , M . de 

K oudriaSsky, haron et baronno de C e rla c h e , M . Eugène 
Gilbert, M e tM "1® H e n ri D avig n o n , c h e v a lie r  et Mme C a rlo s  
de S e llie rs de M o ra n v ü le , M . et Mlle' V in ç o tte , etc. 

x x x

Le m in istre  des finances et Mme L e vie  ont offert la  sem aine 
dernière un d în e r de cin q u a n te  co uverts, auqu el assistaient 
plusieurs m in istre s, des m em bres d u  P arle m e n t et les d ir e c 
teurs de la B anque N a tio n ale , de la Société G é n é ra le  et de la 
Caisse d’ Epargn e.

x x x

Un déjeuner a été donné en l ’hon n eu r de M . R o be rt V a lle r y -  
Radot par la duchesse d’U rse l, et le com te et la  com tesse 
L. van den Steen de Je h a y  ont donné d im a n ch e  un souper. 
Y assistaien t,ou tre le e o n fé re n cie r: Le m in istre  et M me P o u lle t, 
le m inistre et Mme H . C arton de W ia r t ,  com tesse Je a n  de 
Merode. M . Eugène G ilb e rt , M . et Mme P ie rre  N othom b, 
chevalier et M n,° E dm ond C arton de W ia r t ,  M . Y ir rè s ,  
M. et M111® H e n ri D avig n o n , M . A n se l, M . et Mme T hom as 
Braun, M . D u lla e rt, com te R e n a u d  de B r ie y , com te A lp h o n se  
de V ille g a s  de S a in t-P ie rre , com te G aétan de la  Boëssière 
Thiennes, M M . R o b e rt et H e n ri B o re l, com te S . de M eeûs, 
comte J .  de B rie y , com te J .  van den Steen de Je h a y .

Des d îners ont été donnés aussi p a r M . et Mme H e n ri 
Davignon et M . et Mme T ho m as B ra u n .

L ’é criv a in  fra n ça is  a p a rlé , le 30 , au Je u n e  B a rre a u , de 
Claudel.

x x x

Le 23 ja n v ie r ,  chez M. et Mme P ie rre  N othom b, d în e r 
intime auquel assistaien t : L e  m in istre  de la  ju s tic e  et Mme 
Henry Carton de W ia r t ,  M . et M me H e n ri D avign on , baron et 
luronne P ie rre  de G e rla ch e , M R o be rt V a lle ry -R a d o t. 

x x x

En son bel hôtel de l ’avenue L o uise . M me veuve Lavo in e  a 
donné, le 24 ja n v ie r ,  un d în e r de jeu n esse s u iv i de 6oirée 
dansante dont les hon n eurs ont été la its  p a r i l 11® G ilb e rte  
Laveine et M lle8 L a u re  et L u c ile  Cordem ans.

P arm i les in v ité s : M . et Mlle de P a u w . M . et Mlle C o e cke l- 
berch, M . et M lle De L een er, M . et M lle D e le p a u lle  M . et Mlle 
Lequerrier, Mlle> A .C o rd e m an s, L . Jo ttra n d . X .  Jo u re z, A . D u
bois, J .  C ho uanard, S . D ru a rt, M . M asson, M . G o d a rd , C h ris -  
tiaens, De Y a d d e r, E .  D elzaert, G . et Y .  F u rn é m o n t.M . T h ie r 
ry, A . G oldzie he r, M M . lie uten an t van D ooren, R .  et F .  
Denis, J .  De M euse, F .R e d in g , M o se lli, van  d e r H ofstadt, De 
Yadder. P . et V .  ü u h o is, Jo n e s, T a c h e r, G . et H . F la m en g , 
R .d e  T h ie r. R .  de K e y s e r, J .  et L . Casse, A .  et M . L a m - 
biotte, Sp eh l, R .  De V o s, M . L e sig n e, V a n  d e r K in d e r, J .  
Hallo>, etc.

C h o ix  de pendules et horloges à c a r illo n  et de tous genres. 
jl/b »D 'è S .E u g è n e  W e h rle , expert en ré p ara tio ns. Musée d 'h o r
logerie, 8, rue S a in t-Je a n .

x x x

M atinée de m usique des p lus ré ussies, le 26 ja n v ie r ,  chez la 
com tesse H o ra ce  van der I lu r c h .

M . R o g iste r, v io lo n ce lliste , accom pagné p a r M . R e n so n , 
jo u a  avec in fin im e n t de sentim ent et d ’a rt des m orceaux de 
P o p p e r, B a ch  et S a in t-S a ë n s. Mme C esbron, de l'o p é ra -  
c o m iq u e , lit  a p p la u d ir sa belle v o ix  et son talen t exq uis dans 
des m élodies d ’ A le x a n d re  G eorge, M ozart, S ch u m an n , D e
bussy et S ch u b ert. Mme D uquesne-D em idofT, du théâtre S a rah - 
B e rn h a rd t, a d it  des poésies de façon rem arqu able.

P o u r te rm in e r, Amour d'autan, pièce eu un acte de M . 
M a u ric e  T ru b e rt, a été interprétée à r a v ir  par M . Edm ond 
D uquesne, d o l’Odéôn, et M . S é ran , des G a le rie s, et Mme D u- 
quesne-D em idoff.

D ans l ’élégant a u d ito ire  : P rin cesse K ou d ache ff, S . E x c . le 
m in istre  d ’ It a lie  et com tesse P o tla ro  Costa, p rin ce sse  C h a rle s 
de L ig n e , S . E x c . M. D ju v a ra , m in istre d o  R o u m a n ie , S . E x c . 
M . M ahm oud K h a n , m in istre  de P e rs e ; com tesse Eugène 
d ’O ultrem o n t, com tesse de Béth une et ses fille s, baron H e n ri 
K e rv y n  de Lettenhove et sa f ille , baronne de R o sée, v ico m 
tesse de Beughem  de Ilo u th e m , com tesse Coghen, baronne 
C onrad van d e r B rug g e n , baronne H . de W o elm o n t et sa fille, 
M . et Mme C h a rle s de P e n a ran d a  de F ra n c h im o n t, baron et 
baronne R e n é  P y c k e , com tesse Jo h n  d’O ultrem ont, comtesse 
L .  van  den Steen de .Jehay, M . et Mme B io u rg e , g é n éra l comte 
A lb é r ic  van  d e r B u rc h , le se cré taire  de la  légation de R o u 
m anie e tM " 1® M ititin e u , M me Dotez, com tesse H e n ri de B e r-  
ge yck, baronne P a u lin e  d ’ Hooghvor6t, baron de B o rch g rave , 
comte et com tesse G  de B r ie y , Mme van G o id tsn o ve n ,g én é ral 
M ich e l, comte R ao u lM e  L ie d e k e rk e , Mme F e rn a n d  du R o y  de 
B lic q u y  et sa f ille , com te et com tesse Ju a n  d ’A lc a n ta ra , 
com te et com tesse de S chm ettau, com te et com tesse de 
C h a ng y, M . et Mme A lp h o n se  de P e na ran d a  de F ra n c h im o n t, 
M t Eu gène G ü hert, M . M a rce l de V ig n e ro n , baronne F .  de 
W jk e rs lo o t h  de R o o y e ste in . baronne F .  van d e r Brnggen, 
baro n n e A r t h u r  de F a i l ly ,  Mme Y e rm e u le n  de M ian o ye, com 
tesse Eugène du C ha stel, baronne d o u a iriè re  L u n d e r, Mme 
van  P rae t et sa lille , baronne Y v o n n e  de W o elm o n t, baronne 
Joseph K e rv y n  de Lettenhove, Mme de K ro s in s k y , com tesse 
d ’A e rsch o t, com tesse de P e lla n , vicom tesse de Sousberghe, 
baronne L am b e rt, com tesse Eugène d 'O u lfre m o n t-va n  den 
SteeD, Mme P o u lle t, d o u a iriè re  de S tuo rs, com te t 'K in t  de 
R oodenheke, com tesse G h is la in e  d ’ A sp re m o n t-L y n d e n , com te 
et com tesse le M a rchan t d 'A n se m b o u rg , baro n n e A lb e rt  van 
de r S t ra t e n -W a ille t , Mme B o re l, baronne de M aere, baronne 
d e B o n h o m e , baronne de F a i l ly ,  haron Engène de K e rc h o v e  
d ’ E xae rd e , Mme E dm o n d C arton de W ia r t ,  Mme A n d ré  S im o - 
n is , etc.

baronne A lb e rt  Snoy et sa f ille , baronne de F ie rla n t-D o rm e r, 
vicom tesse Cossé de M aulde et ses fille s, baroDne C h. van 
(1er S tra te n -W a ille t , baronne O scar de C rom brugghe de 
Lo o ring h e  et sa fille , comtes et comtesses F r a n c is  et A n d ré  
de M eeûs, M "1'  A .  de Lantsheere et sa fille , com tesse P ie rre  de 
B rie y , M . et Mroe F .  de V il le r s  G ra n d ch am p s, comtesse 
Coghen, com te et com tesse H e n ri de L im b u rg -S tiru m , baron 
Léon de R o est d ’A lk em a d e  et sa fille, com tesse Eugène de 
Meeûs et 6a fille , baron et baronne W ill ia m  del M a rm o l, 
Mme B e lp a ire -W o e ste  et sa fille , Mme C arlo s d9 S e llie rs  de 
M o ran v ü le, comte de V a u x , comte R o be rt de C hangy, comte 
Ja cq u e s de M eeûs, baron A d rie n  de M a le in gre au d ’Hem 
bise, otc.

x x x

M atinée, le 2 7 ja n v ie r, chez Mme Dolez.
M . G ustave L ih e a u  a va it com posé une charm ante revnette, 

p lein e  d ’e sp rit  et de gaieté, in titu lé e  Chez la D actyle...  E lle  
fut in terp rétée avec talent p a r la  com pagnie du B o is  Sacré : 
M . L ib e a u , M lle'  D e lp y , G a b y , P rim e v ère  et M. D u v iv ie r.

Les artistes r ie u rê n t  pas besoin de ré cla m e r les a p p la u d is 
sements de l ’a u d ito ire . I l  les le u r pro dig ua chaleureusem ent.

Dans l ’assistance : Duchesse d o u a iriè re  d ’ U rse l .princesse Ch. 
de L ig n e , p rin ce sse  K oudacheff, comtesse d ’A rsc h o t-S c h o o n - 
hoven,com tesse 11. van der B u rc h ,b a ro n  de B o rch g rave , com
tesse Jo h n  d’O ultrem ont, baronne L am b e rt, comtesse W o lf-  
gang d 'U rs e l, S . E x c . le m in istre  de D an em ark et 51” '  de 
G re ven ko p -C a ste n skio ld , S .E x c .  M . M ahm oud K h a n , m in istre  
de P e rs e ; com tesse L . van den Steen, vicom te et vicom tesse 
Jo lly ,  com te et com tesse F e rn a n d  de Beauffort et le u r fille, 
vicom tesse B audouin de Jonghe, baronne d o u a iriè re  LundeD, 
com te et comtesse de Schm ettau, M . et Mme F e rn a n d  du R o y  
de B lic q u y  et leu r f ille , com tesse de T h e u x  de M eylan t, 
Mme E m . de W o u ters d 'O p lin te r, Mme F e rn a n d  de W o u te rs 
d’O p lin te r, com tesse d 'A e rsc h o t,com tesse Coghen, Mme B ru g - 
m an-de W a h a , vicom te et vicom tesse G eorges de B rie y , 
com tesse H . d ’O ultrem ont, M me van  P rae t et sa f ille , M . et 
Mme H e n ri D avig n o n , com tesse de V ille g a s  de S a in t-P ie rre , 
baronne de F ie rla n t-D o rm e r, baronne C h a rle s de C ro m - 
brugghe de P icquo n daelo, baronne de R osée, M. et Mme C h. 
de P enaran da de F ran ch im o n t,b a ro n  et baronne R e n é  P yck e, 
com tesse G u y d ’O ultrem ont, Mme C o rb isie r de M é au ltsart, 
baronne B u llin , baronne de M o lem baix. Mme L .  V erhaeg en  de 
Naoyor,com te Jacq ue s de L a la in g , p rin ce  N akaschid ze , M . R . 
C ap e lle , barons G u illa u m e  et H e n ri S n o y, com te A lphonse 
de V ille g a s  de S a in t-P ie rro , vicom te O liv ie r  de S poelberch, 
Mme F ra n z  W it to u c k , M . E u g è n e  G ilb e rt , général M ich e l,e tc .

BRICQUET S œurs

Corsets -- Ceintures

49, rue de Stassart 
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FABRIQUE DE FLEURS ET PLUMES
M ODES E T  NOUVEAUTÉS

M . et M me C h. S e rva is,
2 7 , rue de B e rlin .

R obes v ille  et 6oirée. M anteaux d i so ir.

ÏÎASSOmLE
1 7 . r u e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  B R U X E L L E S

'7 TÉLÉPHONE 114.70

F L E U E S  ET P L A N T F S  ST É R IL ISÉ !**

En l ’h onneur de M . H e rrio t, m a ire  de L y o n , le bourg
mestre M . M a x a offert v e n d re d i 3 0 , dans la  sa lle  M a x im i-  
lienne de l’hôtel de v ille ,  un d é je u n e r a uq u el étaient co n v ié s :

S. E x c . M . K lo b u k o w sk i, m in istre  de F r a n c e ; M . B e rr y e r , 
ministre de l 'in t é r ie u r ; M . B é co , g o u v e rn e u r du B r a b a n t ; 
les échevins Steens et Ja c q m a in , M M . K le y e r, B ra u n  et D c - 
vos, bourgm estres de L ié g e , G an d  et A n v e rs ; P a u l H y m an s, 
député; J .  Du B o is , se c ré ta ire  général au m in istè re  du tra 
vail; P irenne, professeur à l'U n iv e rs ité  de G a n d ; V in c k ,  
sénateur; S tra u ss, F ra ig n e u x  et e rn ie r, é ch evin s d ’A n v e rs , 
Liége et S a in t-G ille s  ; c h e v a lie r  E d m o n d  C arton  de W ia r t ,  
Ivan G ilk in , V a lè re  G ille ,  Eugène G ilb e rt , A lfre d  F ré d é rix , 
secrétaire du C e rcle  A r t is t iq u e ; V a u th ie r, se cré taire  co m 
munal ; V ie rse t, secrétaire  du b o urg m e stre ; C h ib e rt, secré 
taire d e l’a d m in istra tio n  co m m u n a le , et l'a rc h ite c te  V a n  N e c k .

A u cours du déjeuner très bien o rd o n n é, i l  y eut un toast de 
M. M ax et un  toa6t de M . H e rrio t, d isco u rs  e xq u is  tous les 
deux.

Le café fut p ris  dans la  salle  du C ollège.
x x x

M. et Mme Léon V a n  D y ç k  d o nn e ron t un g ra n d  d în e r , le 
dimanche 15 m ars, dans les salons de l 'Hôtel A sto ria .

X X X
Le prem ier b a l de la  saison de la  Société du C o n ce rt N oble 

a eu lieu le 14 ja n v ie r .  Fête p a rtic u liè re m e n t b r illa n te , dont 
les honneurs étaient faits p a r le d u c d ’ U rse l, p résident.

Dans l ’assistance : P rin c e  et p rin ce sse  E rn e st de L ig n e  et 
leur fille, duchesse d ’ U rse l, com te et com tesse M e tte rn ich , 
prince et prin cesse A lb e rt  de L ig n e , le grand m a ître  de la 
maison de la  R e in e , la  baronne H erm an  de W o e lm o n t et le u r 
fille, comtesse F r it z  de B o rch g ra v e  d ’ A lte n a  et sa fille , le 
secrétaire de la  légation de R o um a n ie  et Mme M itilin e u , co m 
tesse H en ri de D iesbach de B e lle ro ch e  et ses fille s, 
comtesse C harles d ’A sp re m o n t-L y n d e n  et ses f ille s , com te 
Charles de V ille rm o n t et ses f ille s, com te et com tesse F e rn a n d  
deBeauffort et le u r f ille , lieuten an t et com tesse A uguste d e 
Béthune, Mlle de) B é th un e , baron et baro nne P a u l P yck e  et 
leur fille, comte et com tesse Ja cq u e s d ’O ultrem ont, M . et 
Mme de T h ib a u lt de B oesingho et le u r f ille , baronne A lb e rt  
Snoy et sa fille , c h e v a lie r  et Mme F e rn a n d  de W o u te rs  d ’O p
linter et leu r fille ,b a ro n  et baronne A lb e rt  d ’H u a rt  et le u r f ille , 
M. et Mme de T im a ry  et le u r f ille , com te et com tesse de Senzac 
de la V a uce lle  et le u r fille , Mme V a n  P rae t et sa fille , com te 
van der Stegen de S c h rie k  et sa lille , vicom te et vicom tesse E u 
gène de Jonghe, vicom te Le H a rd y  de B e a u lie u  et sa f ille , ba
ronne H enri K e rv y n  de Lettenhove et sa li lle ,  M . et Mme F e r 
nand du R o y  de B lic q u y  et le u r f ille , comte et com tesse 
Marcel de L ie d e kerk e, com te P a u l d ’O ultrem o n t, com te G as
ton de R ib a u co u rt, comtes G aétan et Ja cq u e s de la  B o ë ssiè re - 
Thiennes, comte de P im o d a n, baron P a u l de F a v e re a u , ch e 
valier R . de G h e llin c k  d ’ Ë lse g h e m -V a e rn e w y c k , com te G u y  
deBeauffort, M . Jean T e rlin d e n , comte R o b e rt de la B a rre  
d’Erquelinnes, comtes L o u is  et H e n ri C ornet de W a y s -R u a r t ,  
baron Em m anuel G u illa u m e , com te S ta n isla s  d ’ Ilo rb o u m o n t, 
barons G uillaum e et H e n ri S n o y, vicom te R o g e r de B e a u - 
dignies, baron L o u is  de Ja m b lin n e  de M oux, com te L o u is  de 
Lichtervelde, etc.

X X X

Vendez v o s  v ie u x  m a is  b e a u x  v ê t e m e n t *  
h o m m e s ,  d a m e s  et b ijo u *  à  la

BOULE ROUGE
37-39 , rue de Nancy, 37-39 , BRUXELLES 

Fort s u p p lé m e n t  s u r  le s  b i l le t s  d u  M o n t - d c - P ié t é

Unique maison qui peut donner les plus hauts prix

On se rend è 
' domicile

B rilla n t e  ré ce p tio n  chez la  p rin ce sse  C h a rle s de L ig n p , le 
26 ja n v ie r .

Y  a ssista ie n t : S . E x c .  le m in istre  d 'E sp a g n e  m a rq u is  de 
V il la lo b a r ,  le m in istre  et Mme H e n ri C arton de W ia r t ,  le 
m in istre  et M me P o u lle t, baron et baronne C h a rle s de B ro q u e 
v ille ,  grand, m aréghal de la  C o u r et com tesse Jean  de M e
ro de, m a rq u is  et m arq uise D o ria , M lle" de M erode, m arquise 
de la  B o ë ssiè re -T h ie n n e s, com te et com tesse C h a rle s de H e m - 
r ic o u rt  de G rü n n e , le c o n se ille r  de la  légation de F ra n c e  et 
Mme de F o n ta rc e , com te et com tesse L .  van den Steen de 
Je h a y , baroDne d e ,V in c k  de D e ux-O rp  et sa fille , Mme van 
P ra e t et sa fille , M . et Mme V in ç o tte , com tesse H e n ri de Btris- 
seret, vicom te et vicom tesse du P a rc , com m andant H a rfe ld , 
haron et baronne P a u l P yck e  et le u r t ille , baron et baronne 
d ’ H ooghvorst, com tes G aétan et Ja cq u e s de la  B o ë ssiè re - 
T h ie n n e s, ch e v a lie r et M me E dm o n d C arton de W ia r t ,  comtes 
et com tesses G ustave et M a u rice  de L a n n o y , etc.

x x x

S am ed i d e rn ie r, le ctu re , chez la  com tesse H o race van  d e r 
B u rc h , d’une com édie d ’E m ile  A u g ie r :  P aul F orestier. L e s 
rô le s étaient tenus p a r Mme N e u ry -M a h ie u , M lle Borgos, du 
théâtre ro y a l du P a rc  ; M M . du C h astain , Séran  et L au m o 
n ie r.

D ans l'assista n ce  : Comtesse Jo h n  d ’O ultrem ont, p rin ce sse  
Koudacheff', com tesse Coghen, com tesse Eugène d ’O u ltre
m ont, com tesse de V ille g a s  de S a in t-P ie rre , Mme Dolez, Mme 
de K r o s in s k i,  comtesso F e rn a n d  de Beauffort, comtosso Id a  
van d e r B u rc h , Mme Edm ond Carton de W ia r t ,  comtosso 
C o n tra n  de L ic h te rv e ld e , Mme C h a rle s de P é na ran d a  de F r a n 
ch im o n t, Mme F e rn a n d  du R o y  de B lic q u y , vicom tesse B o au - 
d o uin de Jo nghe, baronne A . van der S tra te n -W a ille t , M ,n“ 
Em m a n ue l de W o u te rs d ’O p lin te r, baronpe R e n é  P y ck e , 
v icom tesse de Sousberghe, baronno M a u ric e  G re in d l, Mme 
B ru g m an -d e  W a h a , com tesse t’K in t  de Roodenheke, comtesse 
Ju a n  d ’A lc a n ta ra , Mme P o u le t, Mme R o be rt du R o y  de B l ic 
q u y, vicom te et vicom tesse J o lly ,  Mme V erh a eg en , comtesso 
A lic e  de L a n n o y , d o u a iriè re  de Rosée, comte et. comtesse 
G eorges de B rie y , Mmes de S tue rs, Mme J .  de P re t-R o o se  de 
Caiesherg, baronne Y v o n n o d e  W o e lm o n t, baronne t’K in t  de 
R ooden heke, M"?° B e lp a ire -W o e s te , S . E x c . le m in istre  de 
P e rse , com te J .  de L a la in g ,co m le  A lp ho n se (le V ille g a s,g é n é 
r a l M ich e l, M . Scheyvon, vicom te de P e lla n , M . et Mme 
P a u l B io u rg e , M M . de K o u d ria ffsk y , W ooste, cointo de 
Schm ettau, M . P a u l V erhaeg en , Eugène G ilb e rt , Lam botte. 

x x x

L e  comte et la  com tesse A lb e rt  de M eeûs ont donné, m e r
c re d i, une m atinée de m usique ancienne qu i obtint un réel 
succès.

L e s  in v ité s y a p p la u d ire n t M . A . Stevens dans une Gavotte 
de M a rtin i, M . D eru dans des m o rceau x de F ra n ce sco  M . Ve- 
r a c in i,  une A rie tte  gracieuse  de P ad re  M a rtin i (1 7 0 6 -1 7 8 1 ), 
'l’ampo m artia le  de G aëtano P u g n a n i (1 7 3 1 -1 7 9 8 ) et Menuet 
de M ozart (1 7 5 6 - 1 7 9 1 ); Mme M y rie lle  S tévens chanta bien 
jo lim e n t différents a irs  du X V ü ® et du X V ü I® siècle, notam 
m ent : Nous ne voulons que des bergers, Jeunes fillettes, 
Non, j e  n 'ira i plus au Dois, Ma M ie Annettc, et, avec M . J .  
J u la l,  d ’autres exquises et v ie ille s  chansons.

Dans l ’assistance : V icom tesse de ( ll io llin c k  d 'E lseg ho rn - 
V a e rn e w yo k, comtesse de V ille g a s  de C le rcam p , baronne 
Georges S n o y, comtosso S ta n isla s  de R o b ia n o , baronne T h . de 
R o est d ’A lk em a d e  et ses fille s, Mme de Fm straets, comtesse 
A d . (br Béthune, baronne J .  de Rosée, com tesse de T h e u x de 
M o ylan dt, baronno 11. K e rv y n  de Lettenhove et sa lille , com 
tesso L o u is  de M eeûs, Mme de T im a ry  et sa fille , baronno <|o 
W o lfl'd e  M o o rs e ljM 1"® F e rn a n d  du R o y de B lic q u y  et sa (ü Ie,

Le com te et la  com tesse F r it z  de B o rchg rave d 'A lte n a  ont 
donné, la sem aine d e rn iè re , deux jo lis  lia is  en le u r hôtel de la 
ru e  d ’A rlo n . < >

B r illa n ts  c o tillo n s  fort bieu d irig é ?  p a rle  comte d'O ultrem ont.
Y  assistaien t : P rin ce sse  E rn e st de L ig n e  et ses fille s, comte 

et comtesso Jean de Beauffort, vicom te et vicom tesse du P a rc  
et le u r  fille , com te et com tesse M a rce l de L ie d e kerk e. baronne 
de V in c k  de D eux-O rp et sa fille , com te et comtesse Eugène 
du C hastel de la H o w a rd rie s  et le u r f ille , com te et com tesse 
Ju a n  d’ A lc a n ta ra , com te et com tesse A dolphe de B o rchg rave 
d 'A lto n a , MmeA lb a n  K e rv y n  et sa H lie ,haro n  et baronne C onrad 
van der B ruggen, baron et baronne t’K in t  de R oodenheke, com 
tesse Ile rm a n n  d ’O ultrem ont, baronne de M ontblanc et sa fille , 
v icom te et vicom tesse A .  Obert de T h ie u sie s  et le u r fille , 
com te et comtesse de IT em ricou rt de G rü n n e , comtesse A d rie n  
d ’O ultrem ont et ses fille s, com tesse F e rn a n d  de Beauffort et sa 
fille , baronne P a u l P yck e  et sa li lle ,  comtesse de B rie y  et sa 
fille , baronne A lb e rt  Snoy et sa f ille , com te de la B a rre  d ’ E r 
q u elin n es et sa fille , baronne P a u lin e  d’ Hooghvorst, com te et 
comtesse P a u lo  de B o rch g rave  d ’ A lte n a , haron A lb e rt d ’H u a rt  
et sa fille , com tesse d ’A sp re m o n t-L y n d e n  et ses fille s, com 
tesse S ta n isla s  de R o bia n o  et sa fille , M . G ustave du R o y de 
B lic q u y  et sa f ille , comtesse A uguste d ’ U rse l et ses fille s, 
M lle8 Sim one van d e r G ra c h t d ’Eeghem , Zoé de R ib a u c o u rt, 
Eu génie van H o o b ro u ck d ’A sp re , comte L o u is  de L ic h te rv e ld e , 
baron P a u l de F a v e re a u , comtes E rn e st, L o u is  et H e n ri C o r 
net de W a y s -R u a r t ,  barons G u illa u m e  et H en ri Snoy, comtes 
G aétan et Jacq ue s de la B o o ssiè re-T h io n n es, comte Jacq ues 
du C hastel de la  H o w a rd rie s, c h e v a lie r van P raet, com te A l
bert d ’O ultrem ont, M M . Ilo n r i et M a u rice  K e rv y n , baron 
E rn e st de Ja m b lin n e  de M oux, baron du R a d z itzk y  d ’O stro- 
w ic k , comte R o be rt de la B a rre  d’ E rq u e lin n e s, M M . Georges, 
Eugène et E tien n e V erhaogon, comte S tan islas d ’H crheum ont, 
baron de V in c k  de D o ux-O rp , vicom te K tienno de Jongho 
d ’A rd o y o , comte A rm an d  de D iesbach, etc.

x x x

M ~ SERVAIS
Consultations 

d e 2 à  5 h e u r e s

18

ART FRANÇAIS
B R U X E L L E S

57, MONTAGNE DE LA COUR, 57 

BIJOUX ARTISTIQUES 

I M I T A T I O N  LA VRAIE PERLE I
SUPERBE COLLECTION

DE BIJOUX DE DEUIL
HAUTE ÉLÉGANCE

DERNIÈRE CRÉATION EN JAIS PERLÉ
S a o s  r ic h e s  a v e o  a p p lic a t io n  d e  la is .  

M a r o q u in e r ie  d e  d e u il.

MAISON HORS CONCOURS u»

C o u p é  s u r  c h â s s i s  1 2 / 1 8  H P  R E N A U L T ,  t y p e  s u r b a i s s é  ; c a r r o s s e r i e  D ’ I E T E R E N ,  p n e u s  M I C H E L I N

L A  V O I T U R E  D U :  M O N D E  É L É G A N T  **

A t t i r e  a é n e r f i l e  T T O P P A R t  2 I - R U E  s i m o n i s , 2 I , B r u x e l l e s
f - jL ü L i  cü c  l  j . L W 1  x  r t l v  1  , p ro c h a in e m e n t 1 5 / 2 1 , r u r id e s  B a ta v e s  (C in q u a n t e n a ire )

T

Enlève l’embonpoint des 
personnes, sans régime, sans 

rien changer à leurs habitudes, rien 
que par le massage.
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USINES
NAREN-NORD

T é l .  V i l v a r f e

Z I N S E N
RUE ROYALE

-  7  -
■ R U X E L L E »

T é l .  9 K 0 3

L a  comtesse de C la ry  et A ld rin g e n  re p re n d ra , à p a rt ir  du 
3  fé vrie r, ses réceptio ns du m a rd i, de 4 à 6 h eures, en l ’hôtel 
de la  légation d ’A u t r ic h e -ü ongrie.

x x x
Deux bals sont annoncés chez le baron et la baronne A rth u r  

de F a illy ,  avenue de l’A rm ée.
x x x

Hôtel Métropole. T ea  Room . C oncert de 4 à 6 heures, 
x x x

Le Cinéma Select P athé  (P orte  de N a m u r) donn era, du 
ven dredi 6 au je u d i 12 février in c lu s, un spectacle des plus 
attrayants et des plus rem arqu ables : L a  B a n d e  H é r o ï q u e ,  

scènes dé la vie m aritim e  en quatre pa rties, de M M . R .  Z o l- 
l in i et R .  L e p riu ce , dont toutes les p rin c ip a le s  scènes se 
passent à boni d'un transatlantique. L a  toute gracieuse et 
sym pathique l / lle Robinne, de la C o m é d ie -F ra n çaise , in te r
p rétera le rôle  p r in c ip a l de la  Danseuse : Gaby des Roses. E lle  
a u ra  comme parten aires : MM. Alexandre  et M aycr , de la 
Coffiéd ie -F ra n  ç.aise.

Ce film  sensatio nnel, q u i ra p p e lle  p a r quelques côtés le n au
frage du Titanic  et l ’attitude héroïque de so6 m usicie n s, pro
voque en m aintes scènes p a rm i les speclateu rs le frisson de 
l ’angoise et de la pour, et fait n aître  l ’ém otion qu i se dégage 
des nobles actions.

L a  scène la  p lus ém ouvante et q u i dépasse tout ce qu i a été 
vu ju s q u ’à ce jo u r, est celle  où la danseuse Gaby des Roses, 
apprenant p a r le lieutenant Strqffers que le n a v ire  est en feu 
et, so llic ité e  p a r l ’o llic ie r de danser afin d ’évite r la panique 
p arm i les passagers, q u i ne se doutent pas du danger, 
surm onte son ém otion et, dom inant ses nerfs, s 'a cq u itte  co u ra 
geusem ent de sa m issio n . T ou t le monde vou dra a d m ire r la 

charm ante artiste  dans ce rô le  sym path ique.
x x x

L e  P e tit Vatel, re stau ran t de bon ton.
5 1 , ru e  de la F o u rc h e . T é l. A  647. 

x x x

D im an ch e  s o ir, en la  salle  Æ o lia n , M . R .  Y a lle r y - R a d o t  a 
fait, devant un p u b lic  très select, la  conférence • que nous 
avions annoncée, s u r l e  Courant catholique dans le mouve
ment des lettres françaises contemporaines.

L e  je u n e  poète fra n ça is, d ire cte u r des Cahiers ile'TAm itié  
-de France, a été appelé à co n férencier en B e lg iq u e  p a r ses 

am is et co n frères d ’ic i.  A prè s a v o ir p a rlé  à V e rv ie rs . Liége, 
G an d, L o u v a in , M ons et A n v e rs, i l  p a rla  à B ru x e lle s, sous 
les auspices d 'u n  com ité litté ra ire  où l'on notait les nom s de 
M M . F ra n z  A n sel, H e n ri D avignon, Eugène G ilb e rt, P ie rre  
Nothom b et d 'un com ité de dames où figuraien t la  comtesse 
Je a n  de M erode, la  com tesse L .  van den Steen et la  vicom tesse 
de Sousberghe.

L ’éloquence de l’o rateu r est fort élégante, sa d ictio n  p u re, 
et i l  d it  le vers d ’une façon re m arq u ab le . Son succès a été très 
gran d.

D ans l'assista n ce  : S. E x c . Ms® T a c c i, nonce a p o sto liq u e ; 
M . H e n ri Carton de W ia r t ,  m in istre  de la  ju s t ic e ;  le  p ré si
dent du com ité et M me H e n ri C arton de W ia r t ,  com tesse Jean 
de M erode, vicom tesse de Sousberghe, com tesse L .  van den 
Steen de Je h ay, le m in istre  des scien ces et des arts et 
M ‘ne P o u lle t, M . et M me P ie rre  N othom b, M . et Mme H . D a v i
gnon, M . et Mme Thom as B ra u n , com te et com tesse A d rie n  
J 'U r s e l,  comte et com tesse C harles de H e m rico u rt de G r ünne' ï
comtesse de B o issie u , baron et baronne Edm ond de G aiffier 
d’H estro y, m a rq uise  d o u a iriè re  de C ro ix , baron et baronne 
G é ra rd  N othom b, baron et baronne van der B ru g g e n ,M me P au l 
T e rlin d e n , baronne de C’o n in ck  de M erckem , M me C alm eyn , 
vicom tesse G ustave du P a rc , com te de Sen zac de la  V a n c e lle  
et sa f ille , com te et comtesse de C astellan e, comtesse Gaëtane 
de R ib a u c o u rt, Mme van den C orpu t, com tesse W olfgang 
d’U rse l, c h e v a lie r et M me E .  C arton de W ia r t ,  comte et com 
tesse L o u is  de Meeûs, Mme Georges du R o y  de B lic q u y , baron 
et baronne Je a n  de C o n in ck de M erckem , baron de B o rch 
grave, comte L éo  d ’U rse l, comtes G aétan et Jacq ue s de la 
B o ëssrère-T hienn es, comte Joseph de B r ie y , comte L .  van den 
Steen de Je b a y , comte de Y iU e ca s de S a in t-P ie rre , comte 
R e n a u d  de B rie y , M ar V a lie g a , M M . R o be rt B o re l, C apelle, 
Eugène G ilb e rt, F r .  A n se l, M a n rice  D u lla e rt, G . Y ir rè s ,  Jean 
T e rlin d e n , etc.

x x x
Les conférences organisées au C ercle  A rtis tiq u e  p a r l ’U n i

versité  des A n n a le s  de P a ris  sont assidûm ent su ivie s p a r un 
p u b lic  n om breux, élégant et ch o is i. L a  q u alité  des conféren
cie rs, la  d iv e rsité  des sujets traités en fout d e s r é u n k n s  du 
p lu s  v if in t é rè t.

V e n d re d i d e rn ie r, M . E d o u a rd  H e rrio t, sénateur, m aire  de 
L yo n  et é c riv a in  d istin g u é, dont on connaît le b rilla n t  talent 

"de co nférencier, a entretenu son a u d ito ire  de l'E'afance de 
Gœthe, causerie dite avec un a rt exq uis et délicieusem ent 

• com plétée p a r des lieder  de S ch u b ert et de S chu m an n , qui 
-^trouvèrent en M me A uguez de M o ntalant une interp rète 

id é a le .

L a  pro ch ain e  co n fé re rce  aura lie u  le 6 fé v rie r ; M . Jean 
R ic h e p in  p a rle ra  de la Légende des Siècles.

X X X

C’est une bonne idée que de v o u lo ir  faire  des économ ies, 
m ais encore fa u t-il les faire  à bon escient. E n  faisant usage de 
L ie b ig  dans votre cu is in e , vous ne faites pas une dépense 
superflue m ais une vérita b le  économ ie, ca r la  v a le u r n u tri
tive de vos mets en est augm entée.

x x x
A u  C e rcle  du P a rc  :

Ont été re çu s m em bres au d e rn ie rb a llo ttag e: le c o m te v a n  der 
Stegen de S c h rie k , présenté p a r le  comte de B a ille t-L a t o u r  et 
le com te de Lan n o y ; le baron C h a rle s de M o n tblan c, présenté 
p a r le p rin ce  A lb e rt  de L ig n e  et le vicom te de Beughem  de 
H outhem .

x x x
M . M o relle , v ic e -p ré sid e n t an trib u n a l de pre m iè re  instance, 

est nom m é co n se ille r à la  C o u r d ’appel de B ru x e lle s .
L e  baron de Orom brugghe de L o o rin g h e , jug e au trib u n a l 

de prem ière in stan ce  à B ru g e s, est nom m é v ice -p ré sid e n t à ce 
trib u n a l.

x x x
L ’a ctiv ité  que déploie le  com ité de l ’E n t r ’A id e  et le bût qu’ il  

po u rsu it lu i est une g a ran tie  de succès p o ur la  fête ann u elle  

qu’ il  organise cette lo is au p ro lit  de la P la in e  des je u x  des 
E c la ire u rs  du D e n ie r des E co les.

Les dalhes du com ité de l ’ E n t r ’A id e  font un pressant appel 
à toutes les personnes dont la  constante sym path ie  et la géné
ro sité  ont déjà perm is de favo rise r s i heureusem ent d’ autres 
e xcelle n te s œ uvres.

L a  fètè, com m encée h ie r, se co n tin u e ra  a u jo u rd ’h u i 1 er fé
v r ie r, & 2 1/2.

A u  program m e : 1° C auserie  par M . P o ire t, de P a ris  : M es 
opinions sur l'élégance, précédée d ’un film  et s u iv ie  d ’un 
défilé  de m annequins avec so ixa n te -d ix  modèles q u i ne seront 
lancés à P a ris  que le 3 fé v rie r;

2° Les célèbres* M o rris  D ances » et autres danses a ng la ises 
organisées p a r M . A lle n  G le n , avec la  gra cieu se  au to risa tio n  
de M me M a rie  B ro m a, d irig é es par M . C o c il S h arp  ;

3° Un goûter par petites tables.

x x x

L e  Com ité des Dam es patronnesses de la  C rè ch e -E c o le  g a r
dienne de S a in t-Josse-ten -N o ode-S cbaerbeek organise une 
grande tombola dont le p rix  du b ille t  est llxo à 10 centim es. 
L e  tirage aura lie u  au m ois de m ai. Les lots seront expo
sés au lo c a l, 7 , rue de l'A b o n d a n ce , du 2 au 5 févrie r in c lu s, 
entre 2 et 5 heures.

Les dons seront re çu s avec re co nn aissan ce  au lo cal, a in si 
que chez les dames patronnesses : M lncs A . P o p lim o n t, 84, rue  
de la  L im ite ; Ueèokmun, 43, rue Nontin; A . P uttem ans, 7 3 , 
ru e  Y e r b is t ;  E . S losse, 8, avenue G a lilé e ; A . Slosse, 10, rue  
de la Sablonnièro ; E . V a n  H a lteren , 30, rue de l'A s s o c ia t io n ; 
V .  A o kerm ans, 2, ru e  du P e u p lie r; Decoone, 38, ru e  de T u r in ;  
V erho og en , 24, ru e  des C om édiens ; D evos, 39, avenue de 
la R e in e  ; R . P etitjoan, rue de la L im ite ,e t  Mlle < De Paopo, 
55, ru e  T h ié fry .

x x x
Régates annoncées : 21 m a i, C lu y e e n -T e rd o n ck  ; ( ’ . R . 

C. N . G .) ;  m ai, lîru x o llo s -U n iv e rs ila ire s  ; 14 ou 21 ju in , 
B ru x e lle s , in aug uration  du ca n al m a rit im e ; 5 ju i lle t ,  N am u r 
( R .C .  N . S. M . N .), é lim in a to ire s  à doux n »in e ursd o  pointes 
et de couple et quatre ram eu rs tlu pointus, 26 ju ille t ; 2 août, 
ch am p io n n at à h u it et en skilV.

x x x
V e n d re  de confiance et le m e ille u r m arché de toute la B e l

gique est la  règle absolue des G r a n d s  M a g a s in s  de i .a 
B o u r s e , B r u x e l l e s . L 'a p p lic a tio n  stri cto de cotte règle 
e xp liq u e  sans peine le succès de la  m ise en vente actuelle  de 
B la n c . En L in g e  com m e en L in g e rie , la ré p u tatio n  des 
M agasins de la  B ourse n ’est plus à faire.

x x x

M étallurgique. —  G râ ce  à l ’em plo i d’ a cie rs spéciaux que 
nous fournissent les acié rie s D e rih o n , K r u p p  et B ism a rck , 
nous pouvons g a ra n tir  nos ch âssis pendant deux ans. 

x x x
Le  comte et la  comtesse H e n ri de L ie d e k e rk e , Mme H e n ri de 

S in ç a y , le comte de M o erkerko , sont p a rtis  h ie r  pour l ’E gypte, 
v ia  N a p les.

x x x
L u n d i M. R a o u l W a ro cq u é  est p a rti p o u r les In d e s, ac

com pagné de te sco u sin s, le  com te et la  com tesse de V ib r a y  
et M . et Mme V is s c h e rs -B e m e lm a n s .

x x x
D éplacem ents et v illé g ia tu re s des abonnés de l'É ven tail  ;
B aron n e  R o h e rt de Crom brugghe île Lo o rin g h e , à B ruges.
L e  p rin ce  P h ilip p e  de C ira m a n -C h im a y , à M o n te -C a rlo .
B aron n e  C hazaI, à P a u .
M me Eugène P au w els, M . Léo W olfT, à N ice .
M . et M me Eugène G ilb e rt , M . e t M me E . N ia s, à B e a u lie u .
M lle G a b rie lle  Je a n, à E n g e lb e rg  (S u isse ).
M lle Jeanne M aubourg. à N e w -Y o rk .
M . B ru n e e l de M o n tp e llie r, son fils  et sa tille , en A lg é rie .
R e n tré s  ;
A  B ru x e lle s  : M . F ra n z  van  Delft, M . A lb e rt W a rn a n t, Mme 

Ila n s  Du ja rd in .
A  G and : D o ua iriè re  van C rom brugghe.

x x x

1 ojffiges U. B ull.  O rgan isation  de tout p re m ie r o rd re  des 
voyages gn. E g y p te, N ij,  P ale stin e , O rien t. 2li, p lace  de 
B ro u ck ère  là .cô téde la Srala). T éléphone A  3020.

x x x
S i Vdfls voulez que vos soirées dansantes se parent de grâce 

et d ’élégance, contiez à Isa b e lle  D ebacker le soin de le u r 
ornem entation do rale.

x x x
N e vous in sta lle z  pas sans v is ite r  l'A r t décoratif, C. D an - 

gotte, 1 0 2 ,'b o u le vard  de W a te rlo o , qu i a obtenu à G an d le d i
plôm e d’hon n eu r p o u r la  « M aison du B ourgm estre », au « V i l 
lage m oderne ».

x x x
M lle H en riette  D achsh eck, q u i, pendant p ré s de trente ans, 

d irig e a  l'E c o le  m oyenne de je u n e s fille s, ru e  de la  P a ille ,  
vien t de m o u rir. On l’ e nte rra  d im an ch e d e rn ie r, d a n s la p lus 
stricte  in tim ité .

C ’est uqe figure bien b ru x e llo ise  q u i s’en v a ; le p u b lic , 
bien avant l ’a utorité  o ffic ie lle, a donné depuis longtem ps 
le nom  d ’école D achsheck à  cette in stitu tio n  oit tant de 
jeu n es fille s de la  bourgeoisie b ru x e llo ise  ont re çu  l’in s tru c 
tion.

Com bien de gens co n n aissaie nt cette petite femme au visage 
e xp ressif, v ivan te  et enthousiaste, à l ’a b o rd  distin gué sans 
morgne n i pédantism e, à la  p arole  nette et franche et q u i 
m o rigé n ait les élèves en s’ en faisant a im e r, et aussi les 
p a re n ts, à q u i e lle  s a v a it, au besoin, si bien d ire  leu rs 
quatre v érité s sans les b le sse r et en les fa isa n t ré flé c h ir.

M lle D achsh eck a va it su faire de son école une vérita b le  
« m aison d ’é d u c a tio n » , c a r l ’honneur de l ’établissem en t fut 
ces co urs su p é rie u rs, où, avec des co lla b o ra trice s  d istinguées, 
e lle  sut cré é r une cu ltu re  générale d ’une haute tenue litté ra ire , 
a rtistiq u e  et même scie n tifiq u e , dont p lu s ie u rs  générations 
ont largem ent profité.

M lle D achsh eck s’ était re tiré e , i l  y a quelques années, 
éloignée de ses fonctions p a r la  lim ite  d ’âge. E t  tant de souve
n irs  émus entourent sa m ém oire q u ’on peut d ire  que ju s tic e  
est re n d u e  à ses belles q u alité s et à son dévouem ent, 

x x x
L e  19 ja n v ie r est décédée, à B ru x e lle s , dans sa so ixan te- 

d ix -h u it iè m e  année, M me A n g é liq u e  R o sa e r van D essel, 
veuve de M . P h ilip p e  H e rd ie s.

Le service et l ’ in h um a tio n  dans le caveau de fam ille  ont eu 
lie u  dans la  p lus stricte  in tim ité.

x x x
L e  comte et la  com tesse B a u d o u in  de B o usie s ; le com te et 

la  comtesse C onstantin  de B o usie s, le com te M axim e de B o u 
sies, vien nen t de p e rd re  le u r père, M . A d b é m ar-Jo se p b , 
comte de B o u sie s, bourgm estre de la com m une d ’H a rven g t, 
ch e v a lie r de l ’ordre de L é o p o ld , décoré de la  C ro ix  c iv iq u e , 
de la  décoration de la M u tu alité  de pre m iè re  classe, de la 
m édaille  co m m ém orative du règne de S. M . Léopold I I , 
décédé au château d ’H a rven g t, le 28 ja n v ie r .

Cette m ort met en d e u il, outre la  fam ille  de B o usie s, la 
fam ille BoU aert et la com tesse A lfre d  de M a rch a n t et d ’A n 
sem bourg.

L e » fu n é ra ille s  seront célébrées lu n d i 2 fév rie r, en l ’église 

d’ H arvengt.
x x x

A u  château de W eBtm allo est décédée dame Jo scp h in e - 
C a ro lin e -Je a n n e -M a rio  de B ro uch o ve n  de Ile rg o y c k , baronne 
d o u a iriè re  de T u rc k  de K e rsb e e k, âgée de soixante et onze 
ans.

Sa m ort met en d e u il les fam illes de T u r c k  de K e rsb e e k , 
v a n d e r  S tra te n -W a ille t , du B o ys de R io a o u r, del F o sse  et 
d 'E sp ie rro s, de P otter d 'In d o yo  de B rug es, de O o rpinn es, de 
G ru h o n , G ille s  de P é lic h y , d ’ H onin d 'A lsa c e , C ornet d ’ E Iz iu s  
du Chonoy, de S poelharoh, de B o rcbgravo  d ’ A lte n a , van de 
W o rv e d o  V o rsso lao r, van de W e rv e , B o sscbaort de B o u w e l, 
d o T ’Serclao s de \V o m m e rso m ,de C rom brugghe de L o o rin g h e . 

x x x
H ie r sam edi, à Jodo ign e, ont ou lie u  les fu n éra ille s  de Mme 

P a s tu r, née de B ro u ck ero , m ère du député M ax P ae tu r et 
femme de l ’ancien  sén ateur de N iv e lle s.

X X X
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A n c i e n n e  M a i s o n  W O L F E R S
Grande salle d’exposition

E N T R É E  L I B R E

L a B r a s s iè r e  " L Y S T R A
( B R E V E T É E  S . G . D . G .)

I l

Le S o u tien -G o rg e  Id é a l pour la  M ode Actuelle

C ’ E S T  LE C O M P L É M E N T  N É C E S S A IR E  AU C O R SET  S A S  A CTU EL

E L L E  SOUTIENT LE BUSTE SANS LE COMPRIMER, ELLE DONNE 

A LA PO ITRIN E SA POSITION ET SA FORME NORMALES SANS 

JAMAIS CRÉER AUCUNE GÊNE NI PRESSION. TOUTE JEUNE 

FEMME DOIT PORTER LA BRASSIÈRE « LYSTRA »  POUR 

QUE SA PO ITRIN E SE DEVELOPPE NATURELLEMENT ET 

NORMALEMENT.

D E M A N D E R  N O T R E  N O U V E A U  M O D È L E  A J U S T A B L E

UNE SEULE MESURE A DONNER

L E  C O N T O U R  D E  P O I T R I N E

(Ir.c liq u e r si les seins sont forts ou la ifile s.)

EN VENTE DANS TOUS LES GRANDS MAGASINS DE 
NOUVEAUTÉS ET BONNES MA IS< >?FS I>E OÔRS ET S 

DEMANDER LA BROC HURE EXPLICATIVE A :

/V \. L .  P O C H E T ,  3 1  M o n t a g n e  a u x  H e r b e s  P o t a g è r e s ,  B R U X E L L E S
2 3 (R a y o n  Y V )

Porcelaines

100

En vente dans tous les bons magasins de porcelaines

LES PARFUMS DE FLEURS

SAUZÉ FRÈRES
P A R F U M E U R S  -  P A R I S

S i  v o u a  a v e z  u n  p a r f u m  d e  F l e u r a  p r é f é r é ,
O u  s i  v o u a  v o u l e z  e n  a d o p t e r  u n ,  c h o l s i a a e z  
U n  d e a  m e r v e i l l e u x  P a r f u m a  d e  P l e u r a  d e  S a u z é .

S IM P L E  B O U Q U E T  D E  R O S E S  

U N  B R IN  D E  M U G U E T  

U N E  G E R B E  D ’Œ IL L E T  

G I R O F L É E

F O U G È R E  E N  F L E U R S  

S IM P L E  B O U Q U E T  D E  C Y C L A M E N S  

G E N Ê T  F L E U R I 

S E N T E U R  D E  V E R V E I N E

S E N T E U R  D E  V I O L E T T E S  

B R A N C H E  D E  L IL A S  

S E N T E U R  D E  J A S M IN  

H É L I O T R O P E  F L E U R I 

S E N T E U R  D E  C H È V R E F E U I L L E  

B R A N C H E  D E  M IM O S A  

F L O R A IS O N  D E  L Y S  

B R A N C H E  D ’A U B É P IN E

G R O S

DANS TOUTES LES BONNES MAISONS DE PARFUMERIES 

LA PARFUMERIE, <9, Rue Fossé aux Loups - BRUXELLES 
E. ABSALON 47, Rue Saint-Chrîstophe - BRUXELLES
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LAVABLE 
INOXYDABLE
En vente chez les principaux 

Marchands de Papiers peints

La Meilleure et la 
Moins Chère des BROCATINE

(M A R Q U E S  D É P O S É E )

Imitations de Soie 
pour T e n t u r e s

H Y G I E N I Q U E  
ECONOMIQUE
En vente chez les principaux 

Marchands de Papiers peints

Lundi est m ort, à Liége, à l'âge de soixante-treize ans, 
M. Xavier Neujean, m inistre d 'K tat.

M. Neujean, qui avait pris sa re tra ito  on 1912, é ta it un des 
vétérans du Parlem ent belge. 11 avait siégé à la Chambre, où 
il représentait l’arrondissem ent de Liége, de  1878 à 188-1 et de 
1900 à 1912.

Avocat de grand talent, homme de grand caractère, M.Neu
jean avait joué au Parlem ent, où il jouissait de l'estim e géné
rale, un rôle m arquant. 11 avait été élevé par le Roi à la dignité 
de ministre d 'E ta t quelques mois avant sa re tra ite . Il était 
grand officier de l’ordre de Léopold.

11 laisse un tils, J l .  Xavier Neujean, qui siège à la Chambre 
depuis deux ans, et trois tilles : XI'1".Charles Neef, Mme Albert 
Baertsoen et Mme Harzé.

X X X
XI. et XI1" '  Em m anuel de Thysebaert ont eu la douleur de 

perdre leur tils Em m anuel, décédé à la P lante à l’àge de 
deux ans.

X X X
XI. Paul Déroulède, l'homm e politique français qui vient de 

mourrir à Nice, était un sincère ami de la Belgique. 11 con
naissait bien notre pays, où il avait séjourné fréquem ment, 
notamment après la guerre, et où il com ptait de bons am is, 
tel le peintre Jean Portaels.

Déroulède avait écrit un poème très connu, où il d isait son 
attachement à la Belgique et sa reconnaissance pour la solli
citude de nos com patriotes envers les blessés de 1870 et 1871.

On l’avait revu chez nous souvent pendant l’exil, à 
Bruxelles, du général Boulanger, aux funérailles de celv.i-ciet, 
plus tard, aux cérémonies anniversaires de la m ort de l’homme 
à la mémoire de qui il é ta it dem euré inébranlablem ent tidele.

X X X
M ercredi prochain, vente extraordinaire de cinq cents 

blouses ravissantes. Xlaison V andeputte, rue Sain t-Jean .
X X X

Corsets. Maison DEBROUX, 5 a, rue du Congrès.
F in  de saison : Blouses, Jupons, Peignoirs.

" Ceinturés de sport, abdom inales. Orthopédie.
X X X

Exposition du Cercle des Femmes artis tes , salle Studio, rue 
des Petits C arm es, du 7  au 1(5 février. Ouverture à 2 heures.

X X X
D’Anvers :
Jeudi dernier a été  eélébré le m ariage de XIllc E llaW ilkens, 

tille de feu M. F .-L . W ilkens et de Mme W ilkens, avec le 
lieutenant W alter Baumhach. de l 'a rtille rie  allem ande, en 
garnison à Dresde, tils de M. Paul Baum bach et de M°“ , née 
l'hle.

Pendant la cérémonie religieuse au tem ple de la rue Bex, 
XI11 “ Leni Preetorius, une am ie de la m ariée, lit entendre sa 
belle voix de contralto  dans deux m orceaux de chant sacré.

Les mariés avaient comme tém oins leurs cousius respectifs : 
M. von Gosen pour la jeune femme, le lieu tenant B urdach 
pour le m arié.

Un grand d în er, suivi de quelques tours de valse, précéda 
le départ des m ariés pour la Suisse.

On annonce les fiançailles de M. Annie XVillaert, tils de 
II. et Mme Henri W illaert, avec Mlle Suzanne Van Loey (de 
Bruxelles).

XIme Marcel Berré, née Lejeune, vient de donner le jour 
à un fils : P ie rre .

; XI. Paul Hervieu, l’ém inent académ icien, a été reçu à 
déjeuner, sam edi dern ier, par le conseil d ’adm inistration du 
Gardénia, dont le célèbre d ram atarge est, depuis plusieurs 
années déjà, sociétaire d’honneur.

M. François Delersy, p résident du G ardénia, souhaita la 
bienvenue au roaitre, le rem erciant du grand honneur qu’il 
faisait au G ardénia.

Puis l’on passa dans la 6alle du festin : M. Paul Hervieu 
avait à sa dro te leg én éra l IJaruette, aide de camp du R o i; 
XL Fernand Rooman, président honoraire du G ard én ia ; M” '  
Emile W am bach, député W auw erm ans, Mme Paul Room an, 
M. Franz Rainem und, M"1'  Eugène Landoy, l’éd iteur parisien 
Fayard, etc. A sa gauche priren t place : M. François Crozier, 
consul général de France à A nvers: XL François Delersy, 
XIme Fernand P.ooman, XI. Catteau, d irecteur du service de la 
questure à la Chambre; Mme B usschots-de la Royère, M. Poi- 
zat, compositeur Emile W am bach, d irecteur du Conserva
toire,etc.

Parmi les autres convives; citons : M. et Xlme Léon Peters- 
ilierniaux. Mme Catteau, Mme H avertnans, MM. Ch. B ernard 
X'erspeyen, V seux.Spira, van .Santen. Sasseratli, Jules Landoy, 
directeur au m inistère des sciences et des a rts ; MM. G érard 
llarry, Maurice Gauchez, Heineman, Charles W alckiers, Mlle 
Gabrielle Delersy, MM. Paul Rooman, G. H ollanders, Louis 
Xlortelmans. Georges et Eug. Landoy, Max K astner, Albert 
Xlisrahi, Xlicbaux, Paul Jorge, d irec teu r du théâtre des V arié
tés, major et Mrnt A elbrecht, MM. Léon O sterrieth , l ’ressel, 
XV. Reinemund, Louis P ittoors, M aurice Sm eysters, etc.

Audessert, M. Fernand Rooman porta la santé de M. 11er— 
vieu, qui répondit en faisant l’éloge d’Anvers et de la Bel
gique, et en célébrant la langue française.

Dans l’après-m idi, M. Hervieu et quelques m em bres du 
Cercle allèrent prendre le thé chez M111'  Osterrieth-M ols, qui 
fit les honneurs île son bel hôtel, si plein d ’a rt, avec son am a
bilité habituelle. Enfin, le soir, le m aître assista, aux Variétés, 
dans l’avant-Bcène du consul générai de France M. François 
Crozier, à une représentation du R éceil, à l’issue de laquelle 
le public ovationna longuement l’au teur.

La salle était comble et très b rillan te .

XIme J. van de Put recevra à d îner le dim anche 22 février.

Soirée dansante absolum ent réussie, avec souper par petites 
tables, samedi dern ier, chez M. et Pierre Bossaers.

Parmi les invités : M. et Mme François Bossain, M. et Mme 
de Strycker, le docteur et M'”0 F . van Aubel, M. et Mme
F. Froidbise, le docteur et Mme W affelaert, M. et Mme 
P. de Mets, Mme M. de Vries, M. et M,l)0 Opdebeek, M. et 
XIme Dykinans, M. et Mme de Poorter, Mlle Berthe Bossaers, 
Xlariette van den W ouwer, Alice et Irène van de Veille, 
Elisabeth Jacobs, Anna et Maria Froidbise, Anna Expert, 
EannyPacco, Marthe W indelincx,G erm aine, Betty et Simone 
üeauvois, Maria Suys, Fanny F ich ter, Jeanno van don 
Bemden.Marthe Randaxhe, Elise W illem se, M arie De Vriend, 
Jeanne De Strycker, Ariny Baudouin, M arthe l ’elgrim s, Ju lia  
et Xlariette Lemorcior, M arguerite M isotten, Germ aine et 
Simone Nys, Jenny Brunneel, Ju liette  Levorius, etc.

MXl.Cliarles Bossaers, W .Eybon, Fluriuiond Ivrug,Edouard 
Itelvon et Paul Coart, llonry Randaxhe, Georges W illem se, 
Henri et Maurice van den Bemden, Samuel De Vriend, Paul 
van Aubel, John Verbist, Jules LandmeterH, L aurent Dyck- 
inan», Maurice, Raymond et Georges Meus, Emile tyombaut, 
Lucien Wynen, Paul Baudouin, Robert Do Groot, le 
lieutenant Cambrelin, René Fontyn, Joseph van de Put, 
docteur Bruyère, Alphonse Lemorcior, l ’ai 1 et Fernand

W agem ans, Destexhe et Charlier (de Liége), Clément Tourné 
(de Bruxelles), Marcel W illem ans, Fernand Polgrims, Mau
rice et XVilly Colignon, Naots, etc.

Souper dansant plein d 'en tra in , samedi ilognier, offert par 
le lieutenant-colonel et M'111’ de Pauw. Parm i les invités : 
M. et \ I lno John Aulit, XL et Mme Léon K eusters, docteur et 
XI1110 (‘h . van Aube), XL et Xlme Josepli-W . W aterkeyn, M. et 
Mme Moguez.'M. et Mme W illy.de l'A rbre, M. et XI"1'  Charles 
van Nyen, M. et XI1110 Joseph Beeckman, M. et Mme'  Joseph 
Giesen, M. et M1" '  Jean W aterkeyn, général et XI1" '  Storms, 
M .T liu riaux , p résident de la Cour d'appel et Xiln“ Thuriaux, 
Mme Hanotte, XI11"  Thuriaux, Ilanotte, Hélène Mognez, Ma- 
rie-T hérèse  W aterkeyn, Madeleine J le rlin , Van Nyen, Cécile 
Haussons, M arie-Thérèse et Xladeleine Buys, Nelly V anLeck- 
w.yck, Germ aine et Simone de Spirlet, Cécile Haussons, 
MM. M eeûs-Jacolis, Jean Ham oir, Slarcel X an l.eckwyck, 
Marcel de l'A rbre, Paul et Louis Mogwez, Vincent llanssens, 
Antoine M ertens, Georges W aterkeyn, Jean Ham oir, lieute
nant X’erstraeten,C harles Moeùs, A lbert van den Berg, Gaston 
Antoine, lieutenant Lippon, etc.

Dimanche dernier, en .leur bel hôtel de la chaussée de 
Malines, le chevalier et M1”6 Rom ain de Schoutheete de T er- 
varent donnèrent un thé dansant. Une brillante valse des 
fleurs, roses et lilas, clôtura cette' fête charm ante.

Parm i les invités : Baronne Gaston van de W erve et de 
Sçhilde, comtesse Albéric Le p re lle , Mme de la K etbulle de 
iR.yho.ve, XL et Xlm'D a n ie l  de Pret-Roose de Calesherg, baron 
et,. baronne Edouard île Borrekens, XI. et XI,ne de Browne, 
baronne Joseph .Osy de Zegw aert, comte et comtesse Oger 
van der Straten-Pontlioz, Xlrae Adolphe Mois, M. et Mme 
R obert van de W erve, baron et baronne Osy de Zegwaert, 
M. et Mme della Fa ille  de W aerloos, M111'  d’Udekem d’Acozj 
XL et Mme du Bois de Vroylande, XL et Xim0 Raoul van de 
W erve, XL et Xp11'  Raoul Geelhand, M. et M111'  G auiard- 
Snoy, XL et Xljtf. Léonce van de W erve, M. et XI1110 Maurice 
Geelhand, comte et eomtesse van der Stegen de Schrieck, 
M. et XI"1'  Guyo) de Mishaegen, XI. et M"1'  della Faille  de 
W aerloos, M. et Mme Henry della Faille  de Leverghem , XL et 
Xln,e Jules della Faille  de Leverghem, baronne Louis van der 
S tra ten -W aille t, XI111'  de T im ary, AL et M1" ' J . Agie, baron 
et baronne Jean de Vilienfagne, Alra“ Léon Verhaeghe de 
Naeyer, M. et Mme J . Cogels-de Crâne, MM. et Mmes G .et Ch. 
Cogels-van Rynegom de Buzet, M1" ’ Xlontens, M111* Georges 
Mois, comtesse Oscar Le Grelle, M. et Mme N orbert Cardon 
de L ichtbuer, XI1" ' Adelin van de W erve, XI. et XI1" ' Maurice 
deV illers du Fourneau, XL et Mme'  Le Gouvetlo, Mme M ontent 
de Rosée, baron de Terwagne, baron V ictor de Borrekenr; 
baron Gaston van Haelten, chevaliers Georges, Charley et 
Harry van Havre, Mlles Fva van Havre, Anne van de W erve, 
Xlaria van de W erve, baronne Ghislaine Osy de Zegwaert, 
Eliane Guvot de Mishaegen, M athilde d’Udekem d’Acoz, 
M arthe Cardon de L ichtbuer, Hélène et Anne de Potter, Bos- 
schaert de Bouwel, comtesse Le Grelle, de Borrekens, de 
Schoutheete de T ervaren l(de  Bruxelles), de T im ary, G am ard- 
Snoy, de W outers d ’Oplinter, comtesse A ndrée van der Ste
gen de Sfohrieck, de la Ivethulle de Ryhove, Suzanne Mois, 
MAI. Amédéé G eelhand, Emile Bosschaert de Bouwei, A lbert 
et Paul van derB eken-Pasteel, Conrad van de W erve, Ga6tod 
de G ilm an, Franz M oretus, baron de Xlaere, baron Sadoine, 
comte Gaston van de r Straten-Ponthoz, vicom te R obert Le 
H ardy deB eaulieu, baron de W itte , M arcel Urbain et Roger 
de Po tter, efc. '

En l'honneur de leur belle-sœur et sœ ur, Mlle Xlarthe 
Baeyens.M e tM "^R aym ond  (levers ont donné, m ercredi 6oir, 
une charm ante soirée dansante, suivie de souper.

Parm i les invités : Baronne G. Baeyens-Meeûs ; XI1" '  A in- 
cent F lipo , XI11'* Germ aine Le Bion, Hélène B ennert, 
Adrienne et Suzanne Gevers, Annie Diercxsens, Berthe 
M aquïnay, Suzanne Delehaye, Geneviève Urtm ans, Suzanne 
Twelves, Gaby et Tilly G roetaers, Hélène van den Bosch ; 
MM. Max Gevers, Adrien Xlaus, Jacques Ratinckx, Paul 
Cateaux, Y van Alaquinav, l’avocat Flsen, X avier Gheyssens, 
Gerald van der Heyden, P ierre W illaert, Fernand Hubert, 
A rnold de Decker, Fernand de Xlontigny, E rnest Gevers, 
Paul Le Ëlon, Pau l Meeùs, Rodolphe Hym enans, Lucien et 
Fernand Puissant-B aeyens, André Ortm ans, Jean G risar, 
R obert Gevers, F rancis Diercxsens, Jacques Pecher, Jean 
van der Linden, André et Arm and V erhoustraeten, etc.

Un thé de charité sera donné le sam edi 7 février, de 3 à  
7 heures, au théâtre  des Folies-B ergère, au protit du dispen
saire Clémentine.

Un grand souper dansant est annoncé pour le 10 février 
chez M. et XI“ 'M au rice  Ortm ans.

M. et Mme* Adelin van de W erve donneront un souper dan
sant le m ardi 10 février.

I,e m ercredi 11 février, XL et Mme N. Diercxsens donneront 
une soirée dansante en leur hôtel.

Le consul des Pays-Bas et M1" ' J .-A . van den Bergh donne
ront une soirée dansante, le m ercredi 18 lévrier, on leur hôtel.

La Société des Redoutes donnera ses hais, sam edi 7, mardi 
17, samedi 21 et m ardi 24 février.

Ces bais réunissent tout le grand monde anversois.
X X X

De Liége :
Le gouverneur de ,1a province de Liége e t Mme Henry Del- 

vauxde Fenfle recevaient à nouveau à d îner, samedi dernier, 
dans les salons du Palais provincial.

A la table, décorée de lilas blanc e td ’œillets rouges, avaient 
pris place : XI. Davignon, m inistre  des affaires étrangères; 
XL Berryer, m inistre de l ’in lérieur, et Mme Berryer, 
Xl.Sandt, président de la régence d’Aix-la-Chapelle; sénateur 
et baronne Orban de X ivry, baron et baronne d’Otreppe de 
Bouvette, baronne de Vivario de Romzée, XI. et Mra“ Georges 
Oarlier, Xl.et \ Ime Radiguès de Chennevière, XI. et Mme Jean 
de Biolley, Xl.et Alme F ortem psde Lhoneux, baron et baronne 
Xlaurice de Sélys-Longchainps, baron et baronne Maurice 
Forgeur, X1X1. Jules de Lhoneux, S ain t-P au l de Sincay, Jos. 
Begasse, etc.

XL et XI1" ' Alfred de Terwangne ont donné, le 24, un très 
jo li bal dans les salons de la Concordia.

Nous y avons rem arqué : M. et Mme Joseph Fabri et leur 
fille, XI1" ' Lam arche-Rom an et sa fille, M. et M"1'  Pirm ez de 
Looz et leurs filles, baron de Cliestret de Hanelfe et sa fille, 
XL et XI"1'  de Bio ley et leurs filles, douairière Fernand de 
Lam inne et sa fille, Xlme G ernaert et ses filles, chevalier et 
XI1" ' Scliaetzen van Brienen et leur fille, XI1" ' Paul Borgnet et 
sa ti Ile, XI111'  île Ponthière et sa fille, XI. Capitaine et sa fille, 
XI11'  Dupont, XI111'  Paul Orban et sa fille, XI111'  Charles Dejace 
e t sa fille, XI11'  Xladeleine t ’K in td e  R oodenbeke,Mlle Andrée 
Muller, XI. et XI"1'  Georges de Rierpont et leur fille, M. van 
den Beerehoom et sa fille, M111'  Charles Regout et sa fille, 
XIme p au] Schm idt et sa fille, Alme Alfred Cumont et sa fille, 
baronne Orban de Xivry et 6a fille, Mlle de G rand’Ry, baronne 
de W aba-Baillonville et ses filles, M111'  Schoemnaekers et sa 
fille, M"1'  Zurstrassen et sa fille, M. Hubert de Créait, 
XL Georges llonry et ses filles, M111'  Bettonville et sa fille, 
M"1'  Charles Fréson et sa fille, M"1'  Edmond Pirlot et ses 
filles, XI*1'  Xlia de Longrée, Mlle E . de B lanckaert, M"1'  Sle- 
gers de Bellofroid et sa tille, XI1" ' d'Hoop et 6a fille, comtesse 
de Pinto et ses tilles, Mme Desoer et sa fille, baronDe Louise 
de Cartier il'Yve, M1" ' de Xlathelin et sa fille.

Parm i les habits noirs : MAI. Edouard Ham oir, Amaury 
de Fortem ps de Lhoneux,VaLdejnar deLazareff,PaùlG ernaert- 
W ilm ar, A ndré Lam arcbe, Xlarcel G illard, Emile et Paul 
Tim m erm ans, Iherre et W althère Braconier, barons Eugène 
et Louis de Cliestret de Haneffe, Raoul, P ierre  et Maurice de 
Terwangne, Guy deP ierpont, André Begasse, Léon1 Diétidonné, 
Jean Springuel, John Portm ans, Joseph et Etienne de la Haye, 
chevalier Marcel de Sauvage, Lucien Puissant, Fernand, 
Jean et Etienne Lam arche, André de W ilde, baron Etienne 
Orban de Xivry, ltené P irlo t, A lbert P irlo t, Fernand La
m arche, Adolphe Delvaux de Fenfle, Robert Gfjpdebien, 
Ignace van den Peereboom, chevalier Raymond de Sauvage- 
Vercour, Philippe Henry, Charles Anciaux, baron. Georges 
Forgeur, baron Joseph de Boohome, Georges Polet, vicomte 
van Aeflerden, Carl P irlo t, baron de Radzitzky d ’Ostro- 
w lck, haï on Albert de Calwaert, Henri et Jean Orban de Xivry, 
A lbert Simonis, Paul Closset, lieutenant Baudouin Xlontens, 
Paul Henry, Léon llelbig, baron d ’Anetbnn. Louis Breuls, etc. 
Le cotillon, a1 ondamment fleuri, fut dirigé avec entrain par 
M. Ernest Henry, François Fabri et Evrard de Gérâdon.

XL Etienne van den Peereboom a donné, le 2ï>, un charm ant 
thé dansant.

Reconnu : XI. et XI1*' Goflart, M"1'  et XI11'  Fabri, Mm'  et 
Xü l"  Pirm ez de Looz, M111' et Mlle de Xlathelin, Mm' et Mlle 
Schaetzen van Brienén, Mln* et XI11'  Borgnet, XIm'  et Mlle 
Schm idt, XI111'  et XI11'  Dejace, Mlle Andrée Aiuller, M111'  et 
Mlle de Piorpont, Mme et XI11"  de Terwangne. Mme et Mlle 
Fréson, XI"11’et XI11'  Slegers de Betlefroid, baronne Louise de 
C artier d’X’ve, M"1' et Mlle Desoer, Ai"1'  et XI11'  Regout, Mlle 
Anne-Xlarie Capitaine, M"1'  et Mlle de Lam inne, AI1" '  et XI11'  
Doreye, etc. ; XIM. Amaury de Fortem ps de Lhonneux, Guy 
de Pierpont, Jean Lam arche, chevalier Marcel de Sauvage, 
V alilem arile  Lazarelf, Xlarcel G illard, chevalier Emmanuel 
de Longrée, Paul G ernaert-W ilm ar, Edouard Hamoir, Xlau
rice de Terwangne, André Begasse, John Portm ans, André 
de W ilde, René P irlo t, Adolphe Delvaux de Fenfle, Charles 
Anciaux, baron Joseph de Bonliome, Carl P irlo t, baron 
Albert ile'Cahvaert, François F abri, Léon DieudoDné, M ar
cel L aurent, Léon Helbig, Philippe Henry, baron iPAnetlian, 
Havenith, Neuville, etc.
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CORSETS DE LU XE

MEES
4 9

rue de l’ A rbre Bénit
(Quartier Louise) 

M a iso n  fo n d ée  en  J89J
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C O R S E T S  DE S P O R T S  

Q O R Ç E jR E T T E S  

C E IN T U R E S

LENS & RISCHMANN
J O A I L L I E R S  O R F È V R E S

B R U X E L L E S
4 0 ,  RUE TREURENBERG  

T é l.  B 3 2 2 7

A N V E R S
5 1 ,  RUE DES TAN N EU R S 

T é l.  4 1 9 4  83

G rande P a r fu m er ie  L ou ise  C H A R LEY
Coiffeur pour Dames et Messieurs.

1 4 5 , avenu©  L o u is e ,  1 4 5 ,  B ru x e lle s

LE PRIX COURANT DES VINS DE

V e u i l l e z  l e  d e m a n d e r  :

11, RUE DE LA P É P IN IÈ R E , BRUXELLES

( p o r t e  d e  n a m u r )t é l .  : A  2 4 6 0

Cures d’air, de repos 
et d’isolement

T ra item en t de la  N E U R A S T H É N IE  
e t d es m a la d ie s  de la  nu trition  

C O N V A L E S C E N C E S
INSTALLATIONS I 'A llF A IT E S  D ’ ÉLECTRICITÉ MÉDICALE ET 

D 'ü YDü O THÉRA PIE. — COURANTS DR HAUTE FRÉQU ENCE.-— 
MASSAGES VIBRATO IRES ET M ANUELS. —  RAYONS X . —  
DOUCHES D’A IR  CHAUD. —  ETC.

SUPERBE PARC DE 5 HECTARES
Notice illustrée et renseignements gratuits. 7ü 

Ecrire L E  M E M A B ILE , F lo re n v llle -s  Sem ols. 
Centre de villégiature dans une contrée ravissante, pitto

resque et très saine, X « M t< >  n i .  <i’n l l  i l  n « l« v
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M. et Mme I’aul Orban donneront doux soirées dansantes le 
11 et le 16 février.

On annonco un bal, le 18, chez M. et Mme Edmond P irlot.

M. et Mme Georges de P ierpont ont lancé également des 
invitations pour un bal qu’ils donneront le samedi 21 février.

On annonce la mort de M. Henri Chandelon, ingénieur 
chevalier de l'ordre de Léopold. Cette m ort met en deuil les 
familles Chandelon, F résart, Raze, Docken, Delame. 

x x x
De Gand : •
Le 19 janvier, Mme Gaston de Thomaz de Rossierre rece

vait le high life  gautois.
Aidée de sa belle-sœur, qui faisait ses débuts dans le monde, 

la jeune et très gracieuse hôtesse a dirigé un cotillon des plus 
animés et a distribué aux dameB de jolis souvenirs.

Samedi 24 janvier, ravissante valse de lleurs offerte par 
M. et Mme Georges Iweins dans leur trôb bol hôtel de la rue 
de la Caverne.

Le cotillon était dirigé, avec brio, par M. Alphonse Morel 
de W estgaver et Mlle Simone Iweins.

Animation charm ante, réception des mieux réussies.
Assistaient à la fête : Baron de ICerchove d’Exaerde, gou

verneur de la Flandre orientale; baron et baronne Julien della 
Faille  d’Huysse et leur tille, M1"6 de Behault et ses filles, 
comtesse Pigault de Beaupré et ses filles, Mme de Ghellmck 
de W alle et sa fille, comte et comtesse de Hem ptinne et leur 
fille, comte et comtesse Auguste de Béthuno et leur fille, 
M. et Mme Stanislas P iers de Ravoschoot et leurs filles, 
Mule Gaston de Tnomaz de Bossierre, Mlle de T lu maz de 
Bossierre, baron et baronne dolla Faille d ’iluysse-de ltibau- 
court et leur fille, Mme Léon llenry et sa fille, M1" ' de Meule- 
naere et sa fille, Mme de Blommaert et sa fille, U . Adrien de 
Kerchove d ’üus.elgbem  et sa fille, M. et Mme Jean de Hemp
tinne et leur fille, M. Lucien Morel de Boucle-Saint-Denis et

AUBRY S IS TE R S ’
“ BE*UTtFlE8
Voici le célèbre pro

duit américain dont, à 
Plieure actuelle, il n’est 
aucune femme qui ne 
parle, éminemment sa- 

 lubre, ce produit de
meure a b so lu m en t 

invisible surl’épiderme.qu'ilempèchede reluire, 
et donne à la peau, immédiatement après 
l ’emploi, un teint mat, d’une blancheur éclatante, 
qui persiste toute la journée. Se trouve mainte
nant chez tous les bons coiffeurs et parfumeurs. 
Le pot, 2 fr. 5 0  Brochure illustrée, envoyée 
gratis sur demande adressée au dépositaire : 
Aubry Sisters’Agency, r. Van Gaver, 6, Bruxelles.

L IQ U E U R

CORDIAL MÉDOC
ton ique, a p é r itiv e  e t d ig e s t iv e , d is t illé e  
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cru s du M èdoc. 30

Le Secret de la Beauté.
L a femme la plus adm irée dans chaque partie  du 

m onde—du Japon à la Pantagonie du Sud, de la 
Russie à l ’E quateur—emploie de la Crèm e Icilm a, la 
merveilleuse crèm e de toilette anglaise. U ne légère 
couche seulem ent chaque jour sur la figure, les mains, 
le cou et les bras rend la peau délicieusem ent douce, 
la protège de toutes les conséquences d ’une eàu 
m auvaise et donne ce velouté naturel et cette trans- 
parance nacrée que chaque femme désire posséder.

Achetez un pot de Crèm e Icilm a m aintenant, et 
vous verrez chaque jour votre peau devenir plus 
belle.

C r e a m
P ü x  1.25, 1.75 e t 3.00 le po t.

G rand  M a g a sin s , P h a rm a c ies , P a r fu m eries .
P our le G ros— Adolphe Aron, 12 rue du C hêne, Bruxelles.

Voulez-vous faire
u n  b o n  

R ô t i ,

u n  b o n  

P o i s s o n ,  

u n  b o n  

G â t e a u ,

7(1 ■ e itz  voir la merveilleuse

Cuisinière au gaz JUNKERS & RUH
Démonstration tous les Jou rs

A. NOELKE, r. Royale, 199 - Tél. A 3638

sa- fille, Mme Adrien de la Kutliullu île Ryhove et sa fille,
M. et Mme' de Potter de ten Brouk et lotir fille, M  Eugène
de. Hemptinne et sa fille, baronne Durutto et sa fille, clie- 
valior et Mme Théodoro van Elewyck, Mlle Cécile Morel de 
W estgaver, M. Raoul Serdobbel et sa fille, baronne Margue
rite  de Peellaert, colonel Iweins, baron Fallon, baron van 
Loo, M. Albert de Kerchove d’Exaerde, M. et Mme Georges 
Iweins de Neuchâtel, M. et Mme Robert Iweins, M. Hulin de 
Loo, Mme Goethals et sa fille.

Parm i les jeunos gens : Comte Henri Goethals, MM. van der 
Dussen île Ivestergat, René van Caloen de Hassegbem, Henri 
de Hemptinne, Edouard Morel de W estgaver, Paul de la 
Pottorio, de Mouleuaere, Carlos et Baudouin de Hemptinne, 
Albort de la Ivethulle de Ryhove, baron René de Kerchove 
d 'Exaerdè, Guy Morel île Bouclo-Saint-Donis, Ernest Kervyn 
de Moerondré, Jacques van (1er Planck, Joseph Goethals, 
Amaury de Potter de ten Brouck, Rogor Janssens de Bis- 
thoven, C hr'ilian de Séjournet de Ramoignies, Franz V er- 
gauwen, Alphonse Morel de W estgaver, Adrion de Rehault, 
Charles de Behault, Alfred P iers de Raveschoot, Jacques 
d’Udekem d’Acoz, baron Emmanuel della Faille d ’Huysse, 
Guillaume de Lim on-Triest, baron Jacques Bonaert, Fernand 
Casier, Jean Vorhaegen, Aloxis du Roy de Blicquy, sous- 
lieutenants de cavalerie Guillaume de la K ethulle ilo Ryhove, 
chevalier Jacques Hyndorick de Gholcke, Robert de llousch, 
Joly, van (1er Ilacgon. Tack et Joseph Solvyns.

La quatrièm e redoute, qui s’est donnée dans les salons du 
Grand T héâtre, le 27 janvier, a été très brillante et animée.

Nous y avons reconnu : Comtosso Henri de Dieshuch de 
Bollorocbe et ses filles, baron et baronne de Kerchove 
d’Exaorde, haronno dolla Faille d’Huysse et sa fille, M .etM n,“ 
Adrien de Kerchove d ’Ousselghem o tsa  fille,comte et comtesse 
de Beaupré et leur fille, M1"* de Bobault et sa fille, M. et M,nu 
de Hem ptinne et leur fille, M. et Mme Piers de Ravoschoot 
et leurs filles, Mme de Ghellinck de W allo et sa fille, comte de 
Hemptinne et sa fille, Mme Behaegel, Mme de Meulenaor 
et sa tille, Mme de Cock et ses filles, Mme Ilerry  et ses filles, 
M. et Mme Piers de Raveschoot, M1" '  B lomm aert et sa fille, 
Mme Morel de W estgaver et sa fille, ba on et baronne de Tho
maz de Bossierre, Mme E .Goethals et sa fille, M. et Mme Lucien 
Morel de Boücle-Saint-Der.is et leur fille, M. et Mme Albert 
van der Plancke, Mme de Potter de teu Brouck et sa fille, 
M. et Mme Christian de Smet de Naeyer, M. Raoul Serdobbel 
et sa fille, M. et Mme Eugène de Hemptinne et leur fille, M. et 
Mme Maurice de Smet de Naeyer, M. et Mme Fernand de 
Lim on-Triest, M. et Mme Maurice I.ippens, M. et Mme Jac 
ques Groverman, etc.

Baron Albert van Loo, comte Goethals, MM. Arm and 
Casier, Léon de la Roche, A rthur de la Croix d’Agimont, 
Charles et Adrien de Behault,com te Carl de Kerchove de Den- 
terghem; Albert de la Ivethulle de Ryhove, comte Henry 
Goethals, Roherl de Ileusch, Alexis du Roy de Blicquy, Eru. 
Kervyn de Meerendré, Alfred Piers de Raveschoot, Franz de 
Savoye, Christian de Séjournet de Rameignies, de G rand’Ry, 
Edouard Morel de W estgaver, Henri de Hem ptinne, Marcel 
de Neve de Rode, Jacques van der Plancke, Guy de Lim on- 
T riest, Baudouin de Hemptinne, Joseph Solvyns, F . W ilm ar, 
comte Edouard du Val de Beanlieu, Charles de Meulenaer, 
baron Emmanuel della Faille d ’Huysse, etc.

x x x
De Bruges :
Dîner très animé suivi de sauterie, chez M. et Mme Paul 

Dautricourt, en leur hôtel de la place du Parc.
Parm i les convives : Mme D autricourt de Spot, M. et Mme 

van den Brande, M. et Mme Léon Nève, M. et Mme Serweytens 
de Mercx, M. et Mme Georges van Oost, M. et Mme Jean de 
Brouwer, M. et M111'  Joseph D autricourt, M. et Mme Paul 
Fraeys de Yeubeke, M. et Mme'  Fernand Haus, M. et Mme 
C orbisierde Term eer, M. et M"”  Ferdinand Nève, Mlle" Dau
tricourt, Marie-Louise et R ita Serweytens de Mercx, de Spot, 
Herwyn, MM. P . et A de Brouwer, C. Papeïaes de Morcho- 
ven, A. Herwyn, L. van de W alle, M. Hoornaert, J . Eeman,
H. Alsberge.

Le m ercredi 28 janvier, M. et Mme Paul Otto de Mentock 
ont donné, en leur hôtel de la ru e  Saint-Jean, une après-m idi 
dansante très animée.

Le cotillon jaune et noir fut brillam m ent dirigé par Mlle 
Anne-Marie Otto de Mentock et MM. Joseph et André de 
Mentock.

Parm i les assistants : Mme Janssen6 de Bisthovon, baronne 
ü uzelte, Mlle M aquart de Terline, douairière Camille van 
de W alle de Ghelcke et ses filles, haronno de Séjournet de 
Rameignies et sa fille, chevalier et Mme de Schioloro de 
Lophem, M"1'  Camille van Caloen de Basseghem, comtesse 
von der Schulenburg zu Oeft et sa fille, M. R apaert de Grass 
et sa fille, MI,,e Joos de ter Beerst et sa fille, M. Roels et sa 
fille, M. Melin de V adicourt et sa fille, baron e t baronne 
Paul R otsart de Herlaing et leur fille, Mme Iweins d ’Eeck- 
houtte et sa fille, Mme Van Overbtke et sa fille, M. de la 
Ivethulle de Ryhove et ses filles, Mme van de W alle et sa fille, 
Mme van Pottelsberghe de la Polterie  et sa fille, M. et Mme 
Joseph Otto de Mentock, baronne A lbert van Caloen et ses 
filles.

MM. Roger Janssens de Bisthoven, Henri de Hem ptinne, 
Pierre Joos de ter Beerst, Joseph Goethals, P ierre  Gaillard, 
René van Caloen de Basseghem, A. et H. de la Ivethulle de 
Ryhove, chevaliers de Meulenaere et Fernand Coppieters, 
M. van der Dussen de Kestergat, baron Karl van Caloen, 
W illy van de W alle de Ghelcke, Alex Kervyn, Guy de Lim on- 
Triest, Christ. Papeïans de Morchoven, A. Otto de Mentock, 
lieutenant R obert Joly, Xavier liage, lieutenant baron Robert 
de Ileusch.

La semaine dernière e6t décédé, à l’âge de soixante-seize 
ans, M. Alfred Ronse, ancien député, ancien échevin de la 
ville. R etiré  depuis plusieurs années de la vie publique, il 
consacrait son temps à l ’étude et à la conservation des m onu
ments et des objets d ’art de sa ville natale.

x x x
De Louvain :
L’œuvre universitaire des missions du Congo a donné, ven

dredi, sa soirée am u e lle , qui consistait en un charm ant con
cert et une conférence très intéressante et fort applaudie du 
père  Verm eersch, re tour d ’un long voyage dans la colonie.

Dans la salle : Le recteur et le vice-recteur de l’Université, 
M. Ilerm ans, sénateur suppléant; baron DieudoDné, conseiller 
provincial; les professeurs Deploige, T hiéry, Schickx, Henry, 
Carnoy, M ayence,Lam ine,M aere,B las, Letnaire,V an Gohuch- 
ten, Van B iervliet, Ilarm ignie, Dupriez, Becker, Mlles de 
Monge, vicomtesses de F raneau, baronne P. de Dieudonné, 
baronne douairière de Dieudonné, Mme de la Croix d’Ogünont, 
Mme p . Henry, chevalier et Mlle de W yels, Mme et Mlle Van 
Gehuchten, Mlle van B iervliet (de Gand), Mme et Mlle Carnoy, 
Mme et Mlle Daufresne de la Chevalerie, Mlle Van Biervliet, 
M. Mistiaen, juge au Congo; notaire et Mme D. Cooman, juge 
Symons, M. Paul Van Gehuchten, président du com ité de 
l’œuvre, M. et Mme Bossu, etc.

x x x
De Mons :
Samedi soir a ou lieu la socomlo soirée dansante organisée 

par la Société des Concerts et Redoutes.
Joli succès pour le cotillon, dont plusieurs figures étaient 

offertes par les membres de la Société.
Dans l’assistance : M., M1"6 et Mlle lialot, Mme et Mlle B ri- 

court, M1"» .Tottraml-Delval et Mlle B ertueille, Mk1® et Mlle 
DoBlock, M., M"1* et Mlle Franssen, Mme et Mlle Fontaine, M.

Mme et M»« G rade, M'"" et M‘*« Herhanx, Mme et M1»® Gobsc-  
lin, M., M111,1 et Mlle Isuacot Cehaugo, M., Mln0 et Mlle3 Loga- 
vre, Mme et M'1® Patte , Mme et Mlle V itry , Mme et Mlles Van 
Zantvoorde.

Parm i les habits noirs : MM. Ansar, Anciaux.Bouvoz, B riart, 
Callowaort, Carlior, DelaDney, P . et A. D osin .de Nock, De 
Baisiotix, Ihiquesnoy, V. E m pain ,R . et J. Fontaine, E .H ubert, 
G. H ubert, llannocart, H alot, M irland, R . Pa ternotte, Petit, 
Mattez, Staquet, Ch. et R. Tondroau, Van W etter, Losseau, 
A. Ilollevoet et L. Losseau.

x x x
De Charleroi :
T rès réussie la seconde redoute donnée par le TennisU nion, 

le 17 courant.
Y assistaient : M. B ruyère, M. et Mme Clercx, Mme Débau

ché ; M. Delbruyère, Mme Deprez, Mnlf Du Boccage, M. et M,,IC 
Erm el, . N. E vrard , M. et Mme Laigle, Mme Lam binet, M. et 
Mme Jules Lem aître, Mme Lem ercier, M. et Mme Rémont, Mme 
R iche, M. et Mroo Stiévenart, M. et Mme Fernand Van Baste- 
laor, Mme W autelet, Mlle’ Bertrand, Bruyère, Clercx, Débau
ché, Delbruyère, Deprez, Du Boccage, Erm el, E vrard , Laigle, 
Lam binet, I.ecas, Lem aître, Lem ercier, Poirier, Rémonf, 
R iche et StiévoDarf, MM. Bauloye, Boldrini, E. et L. B ras
seur, O. Cambier, Bedorot, L. Colette, R. Custor, Débouché, 
L. Devop, I’. Dupont, Dewandre, J . Evrard, Feron, P . F ré - 
son, Hondrickx, F . llannocart, Laigle, L. Lacanne, Lambinet, 
I.ohoau, L. Legrand, E. Lem aître, Liessens, R. Levie, Matiez, 
R . Nonnon, E. Solvay, (!. S taquet et Van Gheluwe.

I.o grand bal du Tennis aura lien le samedi 4 février dans 
les salons de la Bourse.

Une l'ôte hollandaise est annoncée chez M. et Mme llippo- 
lyto Deprez, à Châtelel, pour le samedi 14 février.

x x x
De Verviers :
Le troisièm e liai de la Société du Cabinet L ittéraire a tu  

lieu samedi 24 janvier. Bien que rassem blée lut moins nom
breuse qu'aux bals précédents, celui-ci ne m anqua pas 
d ’entrain . Il se term ina très gaiem ent par un cotillon original 
et très fleuri conduit par Mlle Germ aine Couvreur et M. Guil
laume Polinard.

Dans l’assemblée : M. et Mlle LinoD, Mra* Octave Lacroix et 
Mlle Nelly Lacroix, Mme Louis Linon et Mlle Yvonne Linon, 
Mme Maurice Couvreur et Mlle Germ aine Couvreur, Mme Alfred 
Dethiou et Mlle Maria Dethiou, Mme Otto Coopman et Mlle 
Ju liette  Coopman, Mme M aurice Fettw eis et Mlle Ju liette  
Fettw'eis, M. Edouard Peltzer de Clermont, M. A lbert F e tt
weis et Mllc8Marie, Félicie et H enriette Fettw eis, M. H. G rand- 
jean et Mlle Gram ljean, Mme Ernest Schwachhofer et Mlle 
Régine Schwachhofer, Mlle’ M arguerite Bastin, Donken, Mme 
Henri Houhen et Mlle Suzanne Houhen, Mlle Marie-Louise 
Valcke (d’O stende); MM. Joseph, ut Guillaume Polinard, 
Arm and Donken, Bailly (de Liége), Maurice Duesherg, Cour- 
tejoie (de Stavelot), Edouard George, Delvigne (de Tongres), 
W illy Schwachhofer, Ewen, Raick, Oscar de G rand’Ry, de 
Schreim aekers et Thielen (de M aestricht), Paul Despa, Mau
rice Tastenhove (de Huy), P inardi (d’Italie), etc.

x x x
De Courtrai :
M. Edmond Vercruysse et Mme, née Moureau, annoncent la 

Daissance, le 20 janvier, d ’une tille : M arie-Antoinette. 
x x x

De Pari6 :
V iennent d ’être  célébrées les fiançailles de Mlle Geneviève 

Proche, fille de feu Emile Proche, adm inistrateur en chef de 
1'® classe des colonies, et de Mme®, née B lancard-A hout, avec 
M. Alfred van den Bulcke, fils de feu Alfred van denB ulcke, 
m inistre p lénipotentiaire de S. M. le Roi des Belges, et de 
Mme, née van Hoegaerden, aide de camp du baron Goffinet, 
com m andant la garde civique de Bruxelles.

La fiancée est, par sa m ère, petite-nièce d’Edonard About; 
le fiancé est le petit-fils de feu van Hoegaerden, qui fut gouver
neur de la Banque Nationale.

Lettre de la Côte d’Àzur
( Correspondance particu lière .)

M onte-Carlo, le 28 janvier. 
L’hiver couvre l’Europe entière d’un manteau de neige et de 

glace ; le Midi lui-m ètne, ju squ’à Marseille, souffre de la tour
mente de froid. Seul, à l’a h n  du vert Esterel et des contre- 
forts des A lpe6,le littoral m éditerranéen, de Cannes à Menton, 
semble jo u ir d’une im m unité spéciale. La Riviera reste, dans 
cotte 6teppe glacée qu’est la F rance, comme l’oasis toujours 
verte où, dans un exceptionnel clim at, les citronniers, les 
orangers et les palm iers défient les intem péries.

Il semble que l’Esterel et les Alpes ont arrêté la vague de 
froid qui désole l’Europe. De Cannes à Menton, sur le littoral, 
les villes d ’hiver continuent à festonner le bord de la M éditer
ranée de leurs blanches villas, de leurs vertes pelouses, de 
leurs jard in s fieuris et parfum és, dans l’exceptionnelle douceur 
du clim at p rin tan ier, où le therm om ètre ne consent pas à 
descendre au-dessous de vingt degrés.

Vous étonnerez-vous après cela que vos souverains le Roi 
A lbert et la Reine Elisabeth aient annoncé leur intention 
d ’arriver ici vers le 15 février avec les jeunes Princes Royaux, 
et de faire parm i nous un séjour de plu6 d’un mois ?

Le roi de W urtem berg vient d ’arriver ici, accompagné de 
plusieurs de ses officiers d’ordonnance. 11 a été salué à son 
arrivée par M. de Joly, le préfet des A lpes-M aritim es, pour 
lequel votre leu Roi avait une si vive sym pathie. Le souverain 
fera ici un séjour de six semaines et s’y rencontrera sans doute 
avec les Souverains belges. C’est d’ailleurs un défilé in in ter
rom pu de notabilités sur notre côte. Le prince et la princesse 
Dolgoroucky, le prince et la princesse Giovanelli, le duc des 
Abbruzes, cousin du roi d’Italie, viennent d’arriver.

Au Golf-Hcuse les sportsmen de toutes les contrées sont 
légion. Citons parm i eux: Baron et baronne L. de Rothschild, 
M. Stevenson, capitaine CaDry, baron et baronne RozenkraDz, 
M. et Mme Lam pard ; et les parties de golf se succèdent bril
lantes et animées.

A P a r s i f a l  a succédé le bel opéra de Rameau Lus F ê te s  
d’H ébè. E t ce fut un régal sans précédent pour tous ceux 
qui affectionnent le pur 1 1 délicieux talent du précurseur de la 
musique française.

Le sujet, vraim ent féerique, exigeait une mise en scène 
exceptionnelle. Douze décors du m aître  Visconti, quatre ceuts 
costumes nouveaux réjouirent les yeux. E t, en tète de l’in ter
prétation, figuraient Mlle8 Alexandrovitch, R ainai, Monti et 
G authier, le ténor léger Gilly, le baryton Maguenat, les 
basses Journet, Marvini et Clauzure.

Le ballet, qui occupe une place particulièrem ent impor
tante dans l’œuvre de Ram eau, était réglé par le m aître 
des ballets russes M . Bolm et, ce sera tout dire, le m aître 
Raoul Gunsbourg avait m is les choses au point. Ce fut un 
ravissem ent général, et les représentations de Hébé  seront 
certes les plus courues de la saison. Que je  vous donne âj>ro- 
pos de celle-ci quelques dates.

Le 1er février, les F êtfs d’H ébé ; le 3, la F ille bu F ar-  
W e s t ; le 5, la T osca ; le 7, la T osca ; le 8. la Norma, on 
m atinée; le 10, P a r s if a l ; le 12, la T osca; le 14, la F ille 
du F ar-W e s t ; le 15, P a rsifa l, en m atinée; le 17, le T rou
v è r e ; le 19, la T osca; le 21, les F êtes d’Hé b é ; le 22, Il 
T rovatore; le 24, prem ière de Cléopâtre, l’œuvre ultime 
de M assonet; le 26, Il T rovatore; le 28, pour le centenaire 
de Verdi, le B al masqué.

Le 1er m ars, Cléopâtre, en m atinée; le 3, le B al masqué; 
le 5, Aïd a ; le 7, Clé o pâ tr e; le 8, le Bal masqué; le 10, 
Aïd a ; le 12, Leïla, œuvre nouvelle de Bemberg, et K a a tje, 
du baron Btiffin; le 14, la L égende de la Mort, de Mousi- 
kant, et la V ie de Bohèm e; le 15, LEïLA'et K a a t je ; le 17, 
les Maures de Valen ce; le 19, Leïla et K a a t je ; le 21, 
Béa trice, œuvre nouvelle de Messager.

Au cours de la représentation des F êtes d’H éb é, avant le 
socond acte, M. Léon Johin fut l’objet d ’une imposante m ani
festation, pour ses « noces d’argent » de chef d’orchestre à 
Monte-Carlo, où il dirige, depuis vingt-cinq ans, le6 exé
cutions d’opéras, et, depuis vingt-trois ans, les concerts 
classiques.
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L» scène était rem plie de fleurs, en tourant de précieux objets 
,l'»rt efforts par M. Gunsbourg, p a r les chœurs, par l’orchestre, 
par les artistes.

41. CUaluü n prononça une éloquente allocution. Une 
immense ovation acclam a alors M. .lelün, à qui le public 
témoignait aiusi sou enthousiaste reconnaissance.

V E N T E S  P R O C H A I N E S
Le 4, en la salle de ventes pa r notaires, à Bruxelles, M®s 1 >o- 

winter et Peeters, de L ouvain,vendront une grande propriété, 
19, tue des Chartreux.

Le 4, les notaires Peeters et B rion, de Louvain, vendront 
un beau m obilier dépendant de la succession de Mme Lossignol 
4e Winxele (vasos oflerts p a r Napoléon Jll. dentelles, g ra
vures, porcelaines vieux Bruxelles e t Saxe, bijoux, argente
ries).

Le 5, en la même salle, le notaire Delvaux vendra un hôtel 
île maître situé 132. houlevard de Grande-Ceinture.

Le 10, le notaire lletienne, de Liége, vendra une propriété 
rurale située à N inane-Chaudfontaine-Beaulays.

M U S I Q U E
Quatrième Concert Populaire.

Les étiquettes sont parfois bien trom peuses. On a pris l’ha
bitude d’appeler « jeune école française» le m ouvem ent mu
sical français depuis César F ranck . Il faudrait se garder pour
tant de prendre à  la lettre une dénom ination qui lut exacte un 
jour, mais que la fuite des ans a rendue caduque. C’est ainsi 
que le quatrièm e Concert Populaire, bien que les auteurs 
inscrits au program m e soient encore tous on vie, avait un 
caractère ré trospectif m arqué. A part le poème symphonique 
4e Vincent d’Indy, Jour (frète à  la  Montagne (1905), tontes 
les œuvres choisies appartenaient au siècle passé. Les mélo
dies de Ilenri Duparc sont antérieures à 1885 ; la ballade 
or. 19 pour piano et orchestre de G . Fauré  est de 1881 : la 
mélodie Clair de lime, de 1887 ; la Symphonie cévenole de
V. d’Indy date de 1886; les Nocturnes de C. Debussy ont vu 
le jour en 1S99.

De toutes ces œuvres, ce sont celles de Y. d 'Indy et de
C. Debussy qui représentent la m usique la plus m oderne.

Moderni-me d’ailleurs tout relatif, car, au regard de Fart 
debussyste, l’a rt « de trad ition  » de Y . d’Indy appara ît déjà 
comme celui d’hier, et la « m usique sans règ lem ent»  de C. 
Debussy elle-même n ’est plus tout à fait l'a rt d’aujourd’hui.

La tradition, telle que l’entendent Y . d’Indy et son école, 
est prise dans ce qu’elle a de m eilleur et de plus intelligent. 11 
ne s'agit pas d’une m usique dont la faiblesse c rain t de s’écar
ter des formules consacrées, — et usées, — mais d ’un art 
réfléchi qui se fortifie d ’une connaissance approfondie du 
passé, de théories p ré c ise s— parfois même un peu forcées 
— sur l’évolution des formes m usicales.

D’autre part, la «m usique sans règlem ent», ainsi que 
i’appelle Louis L aloy, n est pas l ’a r t anarchique dénoncé jad is 
parlesantidebussystes. Donnez-vous la peine de le considérer 
de près, ayez vibré au contact de Pelléas, il vous sera c la ir 
que Debussy en sait plus long que ses détracteurs sur les lois 
de beautés qui régissent l’agencement des sons : la leçon des 
querelles artistiques est toujours la m êm e...

C'est M. V incent d 'Indy, l 'a rü ste d irecteur de la Schola 
Cantorum, qui avait été invité à prendre la direction du con
cert de musique française. Il a accompli sa tâche avec la pro
bité qui caractérise son a rt de com positeur. Y . d ’Indy n ’aime 
pas, comme tant d 'au tres, à faire le virtuose. Avec une rare  
simplicité, il m et au service de l'œuvre ses dons de sensibilité 
réfléchie et d’o rchestra teur prestigieux; et l’in terprétation 
ainsi obtenue est anim ée d 'une force intérieure qui fait 
applaudir d’enthousiasm e.

M. d’Indy s’é ta it assuré le concours de deux jeunes artistes 
françaises : Mme Yort-ka et Mlle Aussenac.

Le talent de p i a n i s t e  de Mlle Aussenac s e  révéla tout de 
charme et de m usicalité dans la B allade  de Fauré et la Sym 
phonie cévenole pour p ia D O  et orchestre de Y . d ’Indy. 
Mlle Aussenac pourra acquérir plus d 'am pleur, m aiso n  aime 
la légèreté et le délié de sa virtuosité claire .

Les oeuvres dans lesquelles se produisait la pianiste n 'étaient 
pas faites pour la m ettre  spécialem ent en valeur. Malgré cela, 
elle obtint un très v if succès.

Quant à Mme Vorska, elle est une cantatrice  à la voix 
•iaire et prenante. Sa diction nette , sa m éthode sûre m ettent 
l'auditeur à  l’aise et lui perm ettent de se laisser a ller tout 
entier!) l’impression m usicale. Accompagnée pa r l’orchestre 
expressif de M. d 'Indy, elle in terpréta  deux mélodies de 
Henri Duparc, Chanson tr is te  et In cita tion  au voyage, avec 
une grandeur de style qui comm ande l’adm iration . Applau
dissements enthousiastes. En bis, Mme Vorska détailla  avec 
tinesse une méludie de G. Fauré .

Est-il besoin d’ajouter qu’à la fin du concert M. Y. d’Indy 
et ses collaborateurs furent l’objet d’une chaleureuse ovation

F . H.
X X X

Récital FotôAHtov.v. — Une jeune cantatrice  russe, Mlle E. 
l’onariova, v ient de donner à la Salle Nouvelle un récita l des 
pins intéressants avec le concours de Mlle Germ aine Schel
linx, violoniste.

Mlle Fonariova possède une fort belle voix de mezzo, au 
timbrè'sympâtHique.èt chaùd. qu’elle conduit avec souplesse. 
Elle a chanté dans un pur style classique des a irs d 'anciens 
ItalienstCaldara, M arcello, Paesiello, puis, avec émotion, des 
lieder de Grieg en français, et d ’im pressionnantes mélodies 
de Duparc, pour finir son concert par une série d’œuvres 
russes dans lesquelles elle a mis une am pleur et un charm e 
séduisants qui lui valurent un très grand succès.

Son interprétation dénote un réel tem péram ent d’artiste  et 
sa physionomie reflète avec intelligence les sentim ents divers 
qn’elle exprime.

Mlle Schellinx a fait apprécier ia pureté de son art, la ju s
tesse de sa sonorité prenante, la beauté, l’élégance de sa 
virtuosité dans une sonate de Locatelli, jouée avec une réelle 
maîtrise, dans deux pages de Fauré  et Debussy, ainsi que 
dans la caract rist que Danse slave  de Rachm aninov. Ap
plaudie et rappelée, Mlle Schellinx ajouta au program m e un 
délicieux Schubert. F .T ..

X X X '
Société P uiluakmonique. — Lundi 2 février, à  8 h. 1 2  du 

soir, Salle Pa tria , avec le concours du célèbre violoncelliste 
Pablo Casais, quatrièm e concert d 'abonnem ent.

Au programme : B occherini, Bach, Beethoven, Brahms, 
Saint-Saëns, etc ., avec un choix d'œuvres du plus haut inté
rêt et qui feront valoir le talent hors pair de l’ém inent v ir 
tuose.

Au piano : M. Georges Lauweryns.
— Concert Marié de l’Lsle-B litz. — Sam edi 7 lévrier, à 

3 h. 12  du soir, Salle Æ o lian , 134,rue Royale, prem ier con
cert avec Mlle M arié de l’Jsle, de l’op éra-co m iq u e ,et M.David 
Blitz, pianiste.

Pour ces deux concerts, location chez Schott.
x x x

Le 1er janvier 1914 a paru, à la Maison Breitkopl', P a rsifa l 
de Richard W agner, version française de M aurice Kuil’erath 
et Judith Gautier. Adopté au T héâtre royal de la Monnaie. 
Partition, chant et piano, 5 francs ; libretto, 1 fr. 50.

x x x
Le quatrième concert des Concerts Classiques et Modernes 

aura lieu le 4 février, avec le concours de Mme Mysz-Gmeiner, 
la cautàtrice SÎ lètéé dans toutes les grandes capitales.

On peut se procurer dès à présent des places chez B reit
kopl'.

x x x
Le conseil d’adm inistration de l’école allem ande annonce 

pour le 9 février, à 8 h . 1/2 du soir, à la salle P a tr ia , une 
conférence sur les œuvres de R ichard  W agner.

Cette conférence sera donnée par M. Léopold Schm itt, un 
de6 plus éminents critiques d’a r t  on A llem agne, et le célèbre 
ténor Henri Hensol y prêtera  son concours.

Les places pour cette séance de haut in térêt seront en 
ente chez Schott frères, 30, rue Sain t-Jean .

B E A U X - A R T S
E x p o s itio n  W illem  P a o rc le .

Ce n’est pas pa r réaction contre le noir que M. Paerels 
est arrivé à la lum ière (qu’on veuille bien prendre  ces 
mots dans leur sens concret), c 'c s t en colorant d ’année en 
année davantage ses figures., ses in térieurs et ses paysages 
qp'il peignait jad is d 'un  blanc de plâtre,

Le jour ruisselle dans les compositions harm onieuses et 
sereines qu ’il groupe actuellem ent à la G alerie Georges 
Giroux. Ce sont (le clairs appartem ent) ouverts sur l ’été 
léger et qu ’anim ent d ’élégantes figures de femmes; des 
portraits; des plages peuplées d ’enfants e t de baigneurs, 
avec la kermesse bario lée des casinos et des villas; (les 
ouais rectiligne» que borde le hérissement des m âtures; 
de» vases de fleurs, des accessoires, des fru its , des in s tru 
ments du musique, to u t ce qui, sous le jeu des lum ières cl 
des ombres, excite un mi] de pein tre ef provoque c i  lui 
) émotion cstliétinuc.

N ulle litté ra tu re  dans ces toiles souriantes : la na ture  
nue telle  q u ’ello s'offre aux regards dans la fleur de son 
coloris e t l ’eurythm ie de ses formes. Quand on a fa it le 
to u r de to u t, c’est à  ce.tte conception de la pein ture  q u ’in 
variab lem ent on revient. H eureux ceux qui n ’ont pas 
perdu  leu r tem ps à s’en écarte r !

U ne personnalité- ne tte  s ’affirme dans les œuvres de 
M. Paerels. E n tre  cent au tres, on reconnaîtra it du p re
m ier coup d ’œil une toile de lui. Son évolution logique et 
sûre nous perm et d ’espérer dans un avenir prochain  la 
m aîtrise définitive.

0 . M.

S P O R T S
S. M. le Roi a accepté l’invitation du Léopold Club pour le 

grand m atch qui m ettra aux prises, le 24 février, un club 
anglais et un club belge du foot-ball.

Le Royal Club de Gand, dans sa dernière assemblée, a con
stitué son comité comme suit : Président, M. Lippens ; vice- 
président, P . W allon ; secrétaire, R . D ltte ; trésorier, V er- 
straote.

L ’assemblée générale de la Fédération belge des Sociétés 
d’aviron a constitué son bureau comme suit : Président, Ose. 
G régoire; v ice-p ré 'iden t, R . D elaet; secrétaire , de Sahu- 
guet; secrétaire  adjoint, Y erdonck; trésorier, Waofi’elaor. 

x x x
P ô le  N o rd . — Le patinage on plein a ir semble avoir amené 

beaucoup d’adeptes nouveaux au sport du patin , car depuis le 
brusque dëgol le nombre des « novices » qui s’exercent au 
Pôle Nord a crû dans des proportions considérables. Aussi 
l’anim ation est-elle plus grande que jam ais, aux leçons du 
m atin comme au Jire o'clock et aux séances très courues 
du soir.

Le samedi 7 février, seconde fête m ondaine, qui nous 
réserve une très agréable surprise.

x x x
Au P a la i s  de  G la c e . — Une des plus belles fêtes de la 

saison sera donnée, au Palais de Glace, le m ardi 3 février, à 
8 h. 1 2 du soir. Il s’agit du « grand gala des professeurs », 
qui obtient chaque année un si grand succès. Au programme : 
A u c la ir  de la lune . . ,  pantom ime de M. Léon Boedrie, 
et mouvements d’ensemble par lo6 professeurs.

f
Téléph. 0298-8381
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S u c c u r s a l e  à  A n v e r s

Dans le monde de l'Industrie et de la finance
Le m ouvem ent de reprise qui s ’é ta it annoncé la se

m aine dernière sem ble s ’affirm er d ’une façon p lus franche 
cette  sem aine.

Les m archés, stim ulés p a r l'abaissem ent sim ultané du 
tau x  d ’escompte des banques régulatrices, n donné l ’im 
pression d 'u n e  surabondance m onétaire qui a  im pressionné 
favorablem ent.

Le m arché du tern ie a largem ent bénéficié de ces 
bonnes disposit ioqs e t l ’exam en du cours de com pensation 
de cette  sem aine est encourageant.

Sur tren te-tro is  valeurs cotées, v ingt-deux so n t eu pro
grès, six seulem ent sont en recul, le cours des au tre s  ne 
s é tan t pas modifié.

Pour certaines^ valeurs, les écarts sont considérables; 
c ’est ainsi que la B razilian T raction  a passé de 423 à 
456, la Barcelona de 130 à 165, la de B eers de 442 à 465, 
Uoldfields de 49 à 65. M exico-Tram  de 327 à 381, P a ri
sienne E lectrique de 276 à 290, Raihvays E lectricité  de 
730 à 752. Le Rio-ij'iuto de 1690 à 1815.

P ourvu  que ça  Mure...
, -■ xid -

u x x x
Le* dividende:? probables commencent à être  connus 

et la p lupart sont m eilleurs que les prévisions que l ’on 
a u rait pu faire  il y a quelques mois :

T ram w ays d 'A nvers, cap ital, 5 fr. 50; dividende,
5 fr. 85: p a r t de fondateur, 4 fr. 60; T ram w ay s.d e  B el
grade, privilégiée, 5 francs; T ram w ays de K azan , 5 francs; 
Tram ways de Ko’ursk , 4 francs; T ram w ays de Rosario,
5 fr. 50 e t 1 fr. 75; Bois de M ioheroux, 50 francs; Bonne- 
E spérance e t B a tte rie , 145 à 150 francs; Q uatre-Jean , 
25 francs: M aireux et Bas-Bois, 80 francs; N ord  de Gilly, 
150 francs; B ennert et B ivort et Courcelles réunis, 32 fr. 50 
et 30 francs: L inière des F landres, 25 francs; Linière 
G antoise, 160 francs; D w ina, 35 ou 40 francs; L a Liève, 
75 francs; L a  Lys, 165 francs; Banque Liégeoise, 25 fr. 50 
ut 35 francs: Bq-inier, 25 francs; Falisolle, 150 francs; 
H ornu et W asm es, 4G0 frar.cs; P e tite -B acnure , 80 francs; 
E st de Liége, 50 francs; M aurage, 20 francs; Po irier, 
20 francs; Abliooz, 25 francs; P ro d u its Chimiques et Htli- 
Ieries d ’Odessa, 7 fr. 10 e t 4 francs; Ressaies, 75 francs.

x x x
La sta tistique  sem estrielle re la tive  à la production ch ar

bonnière de la Belgique accuse une  régression nouvelle 
su r les années précédentes : pendan t l ’année 1913, la
Éroduetion to ta le  a  été  de 22,858,000 tonnes, contre

2,933,000 tonnes en 1912 et 23,125,000 en 1911.
A- la crise industrielle  sem ble devoir succéder une crise 

des tran sp o rts  de m archandises, crise qui sera, si elle se 
prolonge, te rrib le  pour l ’industrie ; les charbonnages belges 
on t en effet reçu ^ la  circulaire su ivan te  :

« Il est porté  à  la connaissance du public que les délais 
de livraison réglem entaires pour les envois de p e tite  v i
tesse p a r charge complète échangés dans les deux sens 
avec l'A llem agne, le grand-duché de Luxem bourg e t les 
au de la via Bleyberg, W elkeüraed t-H erbesta l, Gouvy, 
S terpen ich  et’ A tuus et avec le réseau de l ’E st-F rança is 
et les ,'tü de la via A thus et Larnorteau sont provisoire
m ent suspendus.

» Ce» envois ne seront acceptés au tran sp o rt, jusqu , 
nouvel avis, que sous condition que les expéditeurs 
inscrivent en le ttres de voiture  q ü 'ijs exonèrent les tra n s 
porteurs de to u te  responsabilité pour re tard

» Les déclarations d 'in té rê t à 'la livraison ne seront 
donc plus admises 'provisoirem ent.

n (s.) 1,. PlKJtlUST. »
Les C harbonnages de Gourccllcs-Nord ont licencie leur 

personnel mercredi m atin , faute de m atériel pour évacuer 
la production. Sur deux cents wagons dem andés, la société 
en a i-Èçu quatorze...

Les quais sont obstrués, le.» triages sont pleins, II n 'e st 
plus possible de travailler.

Il est à craindre que la décision des Charbonnages de 
Courcellcs-Nord ne doive être  suivie par d ’au tres ch ar
bonnages.

Dans l ’industrie  m étallurg ique, .on annonce que .Süni- 
bre-et-M oselle a dû a rrê te r et il est fo rt peu probable 
q u ’elle, a it pu reprendre; q u an t à la M étallurgique du 
H a in au t, si d ’ici peu elle n ’a pas reçu le» envois de coke 
q u ’elle réclam e avec insistance depuis plusieurs jours, 
c’est l ’a rrê t forcé; à noter que depuis plusieurs jours 
cette  usine n ’a rien reçu e t q u ’elle a mnréhé au moyen 
des stocks q u ’elle avait eu la sagesse et la prévoyance de 
constituer.

Du reste, tou tes les usines du bassin de Charleroi sont 
dans le même cas

G. V. I I .

Caisse C entrale de Change e t Fonds publics. 
D irecteur : René Poelaert, agent de change, 
5, place de la L iberté , Bruxelles. Tél. A 746.

S O C IÉ TÉ  G ÉN ÉR A LE DE BELGIQUE

Location oo ilote-torts
71à partir de 5 francs par an

S ’adresser 3 4 ,  rue R o y a le , B ru x elles

Im prim é su r papier de la Maison KEYM  
12-14, rue de la Buanderie.

Irnp. F. VAN B U G G EN H O U D T, 5-7, r. du M arteau, Brux

IL n EXISTE PAS d e  PLUS BELLES PERLES  
i m i t a t i o n  Q U E  LA P E R L E . . .  I P S D R A

De la PERLE VERITABLE, la PERLE INDRA a l’ORIENT, le POIDS et la SOLIDITÉ

P E R L E S  B R E V E T E E S  E x ig z r  n o t r e  m a r q u e  d e  g a r a n t i e :  ’-LH’. L-, ,

Seuls dépositaires
en Belgique

l Bruxelles : ALF. G0FFIN, rue M arché aux Poulets. 40;
A nvers ; Maison PIERRE, rue Leys, 4 ;

( Liége : CLEDINA, passage Lemonnier, 51.
S u r  d e m a n d e , e n v o i  g r a t u i t  d j  c  i t a l o g j t  r .an t s r . i a n t  to u s  te s  a r t i c l e s  d e  n o t r e  fa b r ic a tio n .

üoeation
.d’;Auiomobiles Anglaises de luxe
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RUÉ ROYALE BRUXELLES

BUREAU: 
Auto-Palace de la rue Royale 

Téléphone B 4409

A p rès 7 h e u r e s  du so ir  et  
le s  jo u r s  fé r ié s , p r ière  de 
té lép h o n er  a u  n° B 4 9 1 1

I „  _  _ i :  «  a u  M ois, à  la  J o u r n é e ,  à  l ’H e u re ,  G ra n d sL o c a t i o n s  v o y a g e s ,  T o u r is m e ,
■ N o c es , S o iré e s ,  T h é â tr e s ,  e tc .

Ces voitures, conduites p *r des chauffe rs de premier ordre, 
offrent le m «ximum de sécurité.

G R O O M  A  L A  D IS P O S IT IO N  D E S  C L IE N T S 96

P O U R  L A

C R E M E

B E R T H U I N
L A  P L U S  É C O N O M I Q U E  

R E S T E  T O U J O U R S  B L A N C H E  

N E  G R A I S S E  P A S  L A  P E A U

E n  v e n t e  p a r t o u t  

Grands Magasins & Parfumeries

GRAND CASINO DE SAN SEBASTIEN
E S P A G N E

4 0  m i n u t e s  n e  B i a r r i t z  — I l  h e u r e s  d e  P a r i s

O U V E R T  T O U T E  L ’A N N É E

TIRS AUX PIGEONS, GOLF, COURSES DE TAUREAUX, 

CONCOURS HIPPIQUE, YACHTING, RÉGATES, etc.

M ê m e s  a t t r a c t i o n s  q u e  s u r  la  C ô t e  d 'A z u r

L A  P L U S  B E L L E  P L A G E  D U  M O N D E
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C A M P E A D O
E O . P I N A U D .  P A R I S

'A ÇRCMC OeNTlFRICC

Pourembelltr.i soigner lapeau adhère rtceabsolue 
«t discrète Parfum tdeai

L e s  G R A N D S  V I N S  d e  C H A M P A G N E

1 1 . 6 8 0

heures
d ’étude
du

p ia n o

P A R F U M  L T P I V E R

P A R F U M  U L T R A - P E R S I S T A N T

L E  T R È F L E  IN C A R N A T  

A Z G R É A  

FL O R A M Y E  

POMPÉ ï A

( fjJ e n  ce<f, cé/audreJ Je  
yctbo/uS, fjn u a : Je /

^ C 'J ie n J ,. /arA e/J . 
é /c tu é r e J  à  • J te c /e J J .

P IA N O S

On estime généralement que, pour 
devenir un excellent pianiste, pou
vant jouer d’une manière satisfai
sante les morceaux les plus difficiles, 
il faut étudier le piano pendant, 
huit ans, à raison de quatre heures 
par jour. C’est donc un total de 
11.6 8 0  heures au minimum qu’il 
fallait jusqu’ici soustraire aux plus 
belles années de notre existence pour 
devenir un musicien accompli.

Mais aujourd’hui, grâce au fP  f a 
l l o i r * ,  point n ’est besoin de pâlir 
sur des gammes fastidieuses et des 
exercices obsédants pour arriver à 
jouer u n e m o i l f i l e  de Beethoven, 
un rVTO C * t l l l M i e  de Chopin ou 
une I f i a p ^ o d i c  de Liszt d’une 
manière artistique. Quelques instants 
d’attention suffisent.

Ce m erveilleux instrument sert en 
quelque sorte de “  trait d’union ,, 
entre l ’exécutant et le piano. Il ne 
supprime, en effet, que le doigté, et 
laisse à celui qui s’en sert le soin de di
riger comme il l ’entend l o  mouvement 
e t l’expression de l ’œuvre interprétée.

Son extrêm e sensibilité, sa preste 
et souple docilité ont fait l ’admiration 
de toutes les célébrités musicales. Son 
répertoire, des plus éclectiques, com
prend toute la  musique connue à ce 
jour, depuis les F u g u e s  de 
Bach jusqu’aux T a n s r o »  les plus 
à la mode.
L e  c a t a l o g u é  d e s c r i p t i f  «  F » e s t  e n v o y é  

f r a n c o  s u r  d e m a n d e .

L - T -  P I  V E R
B vArUl DP. S TR A S B O U R G  

P A R IS

2 8 ,  AV E N U E  D E  KEYSER

ANVERS
1 3 4 ,  E U E  ROYALE

BRUXELLES
à  la  G LYCERINE S A V O N N E U S E  

e s t  la p lu s  s u a v e ,  la  p lu s  s a i n e  e t  la  
p lu s  e f f e c t iv e  d e s  
P â te s  D e n t ifr ic e s .

Teinture des cheveux, application du Henné. J t
Massage facial. Bain de lumière. Manucure. 34, rue de l ’Ècuyer

n r n n r p r i l t  A i m i l P  n r  n i  n o i r  Al Les personnes désireuses de souper au foyer du 
n r r K r N r n !  l il  î Il N X  111 f t n . i r i  théâtre de la Monnaie pendant le 1er entr’acte '•Ll ü L U L I l  n  l u H U  V  L. I P l I U l i r i .  (d’une heure) peuvent retenir leur table d’avance
en s’adressant au buffet du foyer ou par téléphone A 112.OH.

CONCESSIONNAIRE DU BUFFET 
M  a  r c e i J R  E  M  O  U C  H  A  M  P S  , TRAITEUR 115, RUE DES PLANTES, BRUXELLES

T h é â t r e  r o y a l  d u  P a r c

Pièce en trois actes, de M. H e n r y  BERNSTEIN

MIGNOT-BOUCHER Parfumeur ig.rutVivi.mc p a r i s

Gros : E .-F .  W K  V E R B E R G H ,  30, Av. Jssn-LIndsn.Brux11”

Constant J a n n elo t.........................MM. J a c q u e s  MAREY

Denis Le Guenn..........................  H e n r i  BOSC

Charlie Ponta Tulli..................... LAUMONIER

Un valet de pied.......................... ALFROY

Gabrielle Jannelot......................... Mm,,', Marthe MELLO'I

Henriette H oz leu r ..................... C é c i l e  GUYON

Clotilde dè Savageot. . . , . C am ille  MÉDAL

épernaySalle Æolian
134, rue Royale 28, avenue de K eyser 

BRUXELLES ANVERS

Fournisseur breveté de S. M. Albert, Roi des Belges

Chçz to u s  k s  i k c t r i u e n s  & :
à 1 AEG-UNION ELECTRIOUE(S A );' 
54 Cbaussk d* drarkroijîRlJXElLB :

A n v e r s - G a n d
j C h a r l e r o i  l i è g e

Recommandés pour *

P O U D R E  
SAVON
J. SIMON, £9, Faubourg St-Martin, PARIS »»• -^ |?cfuôcr lcé |mitationé

la  pe au  d u  v is a g e  e t de s  m a in s

VENDREDI 16 JANVIER
à 4  heures 1 /2 G U N T H E R Exclusivement importées de France en bouteilles d-origlnt 

SONT TOUTES » BASE et COGNAC FINE CHAMPAGNE 
et RIGOUREUSEMENT GARANTIES SANS ALCOOL o INDUSTRIE

XULHE ’Ç ü ÉlIW feSIEroiW E, O
Fournisseur des Conservatoires et Ecoles de musique de BelgiquePour recevoir des I N V I T A T I O N S

s’adresser à

SE T R O U V E N T  SUR  LES  M E ILLE U R E S  T A R l f S

Garde-Robes d’artistes — Revues 
Ballets — CortègesC H A U S S U R E S  de LUXE sur M E S U R E  

E. GODFROIDThe Æolian Company
1 3 4 ,  RUE ROYALE,  B R U X E L L E S

Henriette LA GYE4 0 , ru e  du P ép in  (porte de N am ur)
se recom m ande tout spécia lem ent aux personnes qu i, 
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Les heures et les jours
CARNET D'UN HOMME DE LETTRES

A George Garnir.
Alger, i février.

Ils arrivèrent à Alger par une belle et chaude 
matinée d’hiver, et le premier contact avec la terre 
d’Afrique les ravit. Couple, d’apparence honorable et 
cossue, ils avaient- mené leur coumieree à bien, marié 
leurs enfants, et, l ’oisiveté leur pesant, ils décidèrent 
de voyager! Grave décision. On ne s’improvise pas 
voyageur, et même ce n’est pas parce qu’on prend un 
train ou un paquebot qu’on est un voyageur, j'entends 
un voyageur au sens actif; ainsi une malle ne voyage 
pas, elle est voyagée. Je voudrais que cette expression 
fût admise, elle caractériserait à merveille les voya
geurs passifs.

Eh bien ! malgré qu’ils fussent voyagés plutôt que 
voyageants, M . et Mme Dubois-Despots éprouvèrent 
dès le premier voyage (60 et 55 ans) une joie tran
quille et complète. C’est qu’il ne faut point forcer 
son talent et, n’ayant pu s’assimiler ( î ’avaient-ils 
tenté?)I’âme d’Albuquerque ou de Pizarre, ils avaient 
l’âme douce et résignée d’une malle.

Ils ressentaient les impressions sans se les préciser, 
ayant la candeur béante de la pivoine, et ils étaient 
bien récompensés de ce qu’ils étaient, rien de plus, 
rien d’autre.

Le spectacle le moins nouveau les trouvait sou
riants. Ils admettaient que cela était beau, puisqu’ils 
avaient versé une somme rondelette à une agence de 
voyages pour voir de belles choses.

Baignés dans la tiédeur du soleil algérois, sentant 
unbien-ôtre estival dans leurs veines, ils approuvèrent 
tout : le port bruyant, la ville avec ses immeubles 
superposés tels des dominos, et la ville arabe même, 
dont le fouillis, le désordre, les relents de crapule 
ingénue bt de misère orientale ne scandalisèrent ces 
vieux Français,bien rangés, de la vieille France.

Tout leur plaisait, non pas «qu’ils subissent la 
majesté séculaire du burnous, la poésie biblique du 
liaïk et l ’émerveillement de vivre parmi une race 
immobile à cinq ou six siècles en arrière de notre 
siècle. Leur plaisir était celui qu’on a à feuilleter un 
livre d’images soulignées d ’un texte en langue étran
gère et incomprise...Pour le reste, s’ilssouffraient de 
quelque faim intellectuelle, ils y  pourvoyaient en rece
vant ou en écrivant des cartes postales où ils échan
geaient avec leurs correspondants des réflexions sui
tes températures comparées de Ohoisy-le-Roy et 
d’Alger...

Huit jours avaient passé, leur séjour à Alger devait 
être d’un mois. 1 n psychologue eût vu qu'une inquié
tude minime, puis grandissante, s’inscrivait au front 
lisse de Mme Dubois-Despots.

Elle se divertissait moins à voir passer les Mau
resques voilées et à démarche de canard dans leurs 
pantalons bouffants; quant à la terrasse du Grand Café 
il’Alger les souples gosses, les yaloueds, les petits 
cireurs tournaient autour d’elle en lui offrant leurs 
services : « Cirer, monsieur? Cirer, madame? », elle 
ne leur donnait plus généreusement un morceau de 
sucre aux frais de l'établissement, de quoi la gour- 
mandait paternellement M . Dubois-Despots :

—  Mais, ma chère, ce sucre n’est, pas à nous !
En vraie femme, malgré l’âge, elle ne rencontrait 

pas l ’objection :
— Ils sont, si gentils ! disait-elle.

Quoi «qu’il ou soit, elle avait abdiqué ces mœurs 
bienveillantes. Elle avait des silences, des mélanco
lies. Son mari s'en aperçut :

—  As-tu quelque chose ?
—  Je n'ai rien.
—  Tu t ’ennuies, peut-être? Tu voudrais rentrer à 

Choisy ?
—  Je ne m’ennuie pas. Je m’amuse et je suis 

bien ici.
—  Mais alors?...
Elle retomba dans son mutisme.
Un jour, elle demanda :
—  Voilà tantôt deux semaines que nous sommes en 

Afrique. As-tu vu un chameau, toi ?
—  Un chameau!...
—  As-tu vu un vrai chameau ?
—  C’est ma foi vrai. Je suis en Afrique, j ’habite 

l ’Afrique et je n’ai pas vu de chameau. Tu m’y  fais 
penser.

—  Ne trouves-tu pas que c’est ridicule?...
—  Ritü-eu+e? min. Curieux. J'aurais «-ru...
La plupart des cartes postales envoyées par le cour

rier suivant et signées de M"'° Dubois-Despots com
portaient ce texte : « Croiriez-vous que nous n’avons 
pas encore vu de chameau? » Les réponses, en bloc, 
signifiaient : « Pas de chameaux? Alors, quoi? » En 
effet, s’il n ’y  a pas de chameaux à Alger, qu’est-ce 
qu’on y  va voir? Des maisons! I l  y  a ça à Paris. 11 y 
a la mer à Trouville. Il  y  a du soleil à Nice. I l  y  a 
partout des marchands de tapis et de cacahouètes. 
M me Dubois-Despots devenait injuste pour la belle cité 
dorée qui porte dans ses bras glorieux, comme une 
vasque de lapis, son golfe ourlé de dentelles.

La vérité fut celle-ci : elle boudait. Dubois-Despots 
lui demanda :

—  Voyons ma chère, je  crois que tu voudrais voir 
des chameaux. Je vais étudier un voyage dans le 
Sud; il paraît qu’il n’y a de chameaux que là ...

I l  étudia. Biskra, c’était loin et très cher; s’ils 
avaient su, ils auraient inscrit Biskra sur leurs 
billets ; maintenant il était bien tard ... Puis ils 
avaient vu tout le paradis algérois cerné au loin par 
les grands fantômes blancs, les cimes neigeuses de 
l ’Atlas. A  l ’àge de M . et Mme Dubois-Despots, on ne 
se lance pas, même en Afrique, dans des explorations 
polaires. Puis la caresse chaude d’Alger les sédui
sait :

—  Je ne quitterai Alger, dit-elle, que pour Choisy.
I n jour son mari lui-dit : y.
—  H paraît qu’il y  a un chameau au Jardin 

d’essai...
Elle répondit sèchement :
—  Il y en a aussi au Jardin d’acclimatation...
Un chameau au Jardin d'essai.,gras, sans doute; et, 

bien peigné, un imbécile de chameau qui vient manger 
des carottes dans lu main des gens. Ah! non. 
Mme Dubois-Despots n’irait pas vénérer ce chameau 
humilié. Elle rêvait —  pour la première fois —  
d’héroïsme et de misère, «lu dromadaire douloureux 
et pelé, du vaisseau du désert roulant et tanguant 
sur les vagues figées et dorées du désert... Que se 
passait-il eu l ’âme placide de la bourgeoise de 
Choisy ?... Quel ancêtre y sonnait le réveil des 
aventures formidables, des soleils mortels et des 
solitudes farouches ? Le sang de lu bonne dame 
charriait-il quelque globule qui avait appartenu à un 
conquistador, à un héros de fantasia, à un brigand, à 
un ohevalier eri burnous, mort un soir à l ’heure du 
moghreb, sous le ciel rouge, dans son manteau blanc 
taché de rouge ?...

M . et Mme Dubois-Despots regagnèrent Choisy. Ils 
parlent d’Alger, de sa splendeur récente, de .son, 
pittoresque antique, et de son soleil de Jouvence, 
avec un enthousiasme abondant.

Lui, il ne tarit pas d’éloges. Mais elle, soudain, 
réticente, se tait. E lle hé formule pas le reproche 
qu’elle adresse à « l'A fr iq u e » ; elle le consèrVe en 
un recoin de son âme désappointée.

L éon S o u g u e n e t .

Théâtre royal de la Monnaie
L a S em ain e R ich ard  S tra u ss .

L'illustre maître arrivera dans deux jours à Bru
xelles pour prendre la direction des répétitions du 
concert de ses «ouvres et des deux représentations de 
Salomé et d ’Eleklra dont le théâtre de la Monnaie a 
pris l ’initiative. I l y  a longtemps queladirectioti avait 
ce projet, mais elle avait dû toujours en ajourner la 
réalisation parce que M. Strauss n’était pas libre, et 
le célèbre compositeur allemand en avait un très v if 
regret, car il aime beaucoup Bruxelles et son public. 
I l  rappelle volontiers que c’est ici, aux Concerts 
Populaires, que pour la'première fois, hors d’Alle
magne, il parut comme chef d’orchestre, répondant à 
l ’invitation de Joseph Dupont, qui admirait ses œuvres 
et adorait ce jeune artiste.

Comme Hermann Lévi. comme Félix M ottl et 
ü ans Richter, il aimait à venir faire de la grande 
musique avec l'orchestre si souple, si vivant, si cha
leureux des Concerts Populaires et du théâtre de la 
Monnaie.

E t l ’accueil sympathique et souvent enthousiaste 
qu’il rencontra toujours auprès de notre public, 
soit aux Populaires, soit au Cercle Artistique, 
dans les séances de musique de chambre, est de
meuré un des plus agréables souvenirs de sa carrière, 
aujourd’hui glorieuse.

Il y  a longtemps, plus de quinze ans, que M . R i
chard .Strauss n’a plus paru à Bruxelles, retenu qu’il 
était à Berlin par ses fonctions de maître de chapelle 
de la Cour et de premier chef d’orchestre de l ’Opéra. 
Aujourd’hui que l ’empereur l ’a déchargé, sur sa 
demande, de ces dernières fonctions, il peut enfin se 
déplacer plus facilement, et c’est ainsi que les direc
teurs de la Monnaie ont pu, l'été dernier, combiner 
avec lui ce festival consacré à ses œuvres et s’assurer 
de sa collaboration comme chef d’orchestre.

Cette « Semaine Strauss » est donc un événement 
artistique exceptionnel, non seulement par la partici
pation de l ’illustre maître, qui est incontestablement 
le compositeur actuel le plus réputé de l ’Allemagne 
et la personnalité la plus tranchée de l ’art musical 
contemporain, mais aussi par le concours que les plus 
çéièbres interprètes de ses œuvres dramatiques en Alle
magne : M"'e Mottl-Fassbender, Mme Fiancés Rose, 
Mme Bahr-von Mildenburg, M M . Krauss et Peiron, 
prêteront aux deux représentations d ’Elcktra et de 
Salomé. Ils ont été engagés sur la désignation de 
M . Strauss.

A cet ensemble magnifique d’artistes célèbres se 
joindront,ceux du théâtre de la Monnaie, qui, avec 
autant de dévoilement que de bonne volonté, ont 
appris leurs rôles en allemand : Mme" Symiane, Bardot, 
Charney, Gianini, Cuvelier, d ’Avanzi, M M . Billot, 
Dua, Deinarcy, etc.

Klcldra et Salomé ont déjà été donnés à la Monnaie 
pour la,première foison langue française et nous rap
pelions tout récemment la sensation énorme produite 
naguère par ces doux œuvres quand elles lurent chan
tées ici par Mme’; Friché, Mary Gardon, Croiza, Maza- 
rin, M M . Swolls,Georges Petit, Billot, Bouilliez, etc., 
et sous la direction de M . Sylvain Dilpuis. 11 sera 
curieux de les réentendre cette fois dans le texte 
original et, sous la conduite du compositeur même, 
qui est un chef d’orchestre hors ligne.

Au Concert, Populaire de lundi prochain, —  dont la 
répétition générale'publique se fera le samedi 11, —  
c’est à la fois comme compositeur, chef d’orchèstre et 
pianiste que M. Richard Strauss se présentera de 
nouveau au public. Nul ne dirige comme lui, avec 
une verve plus amusante et plus spirituelle, l ’amu
sant poème symphonique sur les Joyeuses Equipées de 
Thyl Eulenspicgel; nul he donne plus d’envolée et de 
grandeur à la vaste composition lyrique inspirée par 
la  poème philosophique de Frédéric Nietzsche: Ainsi 
parla Zarathustra. On retrouvera ensuite lè musi
cien puissant de ces œuvres symphoniques, plein de

finesse et de délicate poésie, dans l ’accompagnement 
au piano de ses üeder, que chantera l ’exquise voix 
de M me Francès Rose.

Oui ne voudrait aujourd’hui avoir assisté aux con
certs jadis dirigés à Bruxelles par Richard Wagner'? 
Dans vingt-cinq ans. on parlera de ce festival Strauss 
comme d’un événement mémorable dans la vie musi
cale de Bruxelles.

C achaprès. L e s  P e t its  R ien s.

On a pu voir par l ’analyse que l’Eventail fit du 
poème de Cachaprès, le parti que Camille Lemonnier 
et Henri Cain tirèrent du Mâle, au point de vue scé
nique et lyrique..

Camille Lemonnier a été habilement servi par son 
collaborateur, qui, en homme de théâtre expérimenté, 
se rendait parfaitement compte de ce qu’il fallait gar
der ou sacrifier de l ’œuvre originale pour en faire 
un livret et en préserver le caractère sous cette forme 
nouvelle. Toute la vie, tout le dramatisme, et aussi 
tout le lyrisme, tout le réalisme passionné du chef- 
d’œuvre ont été ramassés, condensés, synthétisés 
en quelques scènes logiquement enchaînées, concou
rant à une émouvante impression d’ensemble. .J’ajou
terai que le livret est fort bien écrit et que la langue 
demeure, comme dans le roman, à la fois très imagée 
et très ferme, pleine de pittoresque et de mordant .

Le musicien. M . Francis Casadesus, très épris de 
l ’œuvre de Lemonnier, a fait de sa partition comme 
un acte de piété et de ferveur à la gloire du maître. 
D ’emblée, cette musique vous prend par son carac
tère prime-sautier, son lyrisme très ressenti, l ’éton
nante sympathie avec laquelle elle s’assimile tout ce 
que le roman comporte de puissance agreste, de 
force primordiale, de panthéisme, de communion 
avec la libre nature et les instincts d’une humanité 
bellement sauvage. Le musicien ne s’attarde pas 
à la vaine recherche d’une originalité factice; mais 
sa partition est d’une belle tenue, d’une étoffe 
copieuse, d’une remarquable consistance. Son orches
tration, ses harmonies, ses accompagnements, ou 
ses préludes ou ses intermèdes symphoniques, 
transposent pour ainsi dire en musique les amples 
descriptions, les paysages sylvestres, les tableaux 
rustiques qui fon tje  principal charme du roman.

Le compositeur apporte une conscience vraiment 
touchante dans cette traduction de la prose nom
breuse et périodique du grand écrivain, en des pages 
musicales non moins larges de rythme, éblouis
santes de couleur ou délicatement nuancées. Ainsi le 
lever du jour sur le verger proche de la forêt repré
sente une paraphrase musicale tout à fait réussie de 
l ’admirable description, dans le mode chàteaubria- 
nesque, qui sert de prélude au roman, une page mo
dèle, déjà devenue classique.

Nous n’entrerons point dans le détail de la parti
tion. Chaque tableau en est traité dans le style voulu 
par le poème. Le réveil du braconnier et sa première 
scène d’amour avec Germaine ont la sincérité 
d’accent, la simplicité, la candeur et la fraîcheur des 
plus belles églogues. Le mouvement, de la Ducasse 
est bien rendu; les ensembles ont de l ’entrain, îe dia
logue musical est plein de naturel, l ’accent toujours 
juste. Dans ce tableau encore j ’aime beaucoup la 
légende chantée par Cachaprès et le duo du gars avec 
Germaine. Le tableau de la forêt est tout à fait bien 
venu. Cette grave Scène d’amour est très variée, et 
abonde on inventions et en trouvailles réussies. C’est 
bien le ton et le langage'dS l'amour chez des rustres à 
’àme inconsciemment poétique, à la sensualité can

dide, aux effusions à la fois puériles et brutales. Mais 
c’est peut-être le troisième acte, le dernier, que je. 
préfère. C’est du meilleur drame lyrique. La rêverie 
de Germaine, la courte mais poignante et âpre scène 
entre Germaine et la petite Gadelette.puis la furieuse 
scène entro Germaine et-Cachaprès, sont absolument 
réussies. L ’interlude décrivant la poursuite du bra
connier blessé à mort, toute l ’agonie de celui-ci, les 
touchantes exhortations et les soins suprêmes de la

G
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petite sauvageonne : «Dors là ... mon fleù », termi
nent magnifiquement cette cuivre très solide, très 
intense, et surtout, je  le répète, imprégnée de fer
veur pour l ’art du grand disparu.

<L’ interprétation fut de tout premier ordre. Les 
caractères, si crânement établis par Lemonnier et 
par, M.M. Gain et Casadesus, si nettement contrastés 
et spécifiés, ont, été on nepeut mieux rendus. M . Bouil
liez fait un Cacliaprès impulsif, à l ’envergure et au 
re lie f magistralement accusés, à la voix superbe, 
iplcin de puissance, terrible avec des douceurs et des 
•caresses de petit enfant. Mlle ü eldy est une déli- 
•eiease Gerifiàine, chantant avec infiniment de charme 
•expressif et donnant grand relief aux passages dra
matiques. M lle Symiano tire  un parti très émouvant 
du rôle de la petite Gadêlette; ello y  .est aimante, ja 
louse, dévouée et farouche à souhait. Citons encore 
.M '“Ciliarnoy, M M . Grommen, Dufranne et Demarcy.

ï ï r orchestre et les choeurs furent excellents. La 
tiguration au tableau de la dueasse fut parfaitement, 
réglée par M . Morle-Forest. Les décors, surtout celui 
/lu  verger, tirent sensation.

31 y eut des rappels enthousiastes après chaque 
tableau et, à la tin, M . Casadesus fut tellement 
acclamé qu’il lui fallut venir saluer deux fois le 
public.

Le spectacle finit par les Petits Biens, un délicieux 
ballet de No verre et M o/art (1778), dont M . Ambro- 

siny avait reconstitué avec beaucoup de goût, d’ingé- 
iniosité et de logique le scénario, indiqué seulement 
par un article de journal du temps, conservé à la 
bibliothèque de l ’Opéra de Paris.

C’est une fantaisie où des bergers et des bergères, 
«des marquis et des marquises échappés d’uneCythère 
<lc Watteau se livrent à des divertissements chassés- 
croisés amoureux, s’amusent aux dépens d’un jou
venceau à la fois très naïf et très présomptueux, tout 
•cela avec le concours de Cupidon même, enfant 
•espiègle et taquin, qui ne se fait faute aussi d’exercer 
sa malice sur ce monde de fidèles, si bien que pour se 
venger de lui ils finissent par le mettre en cage.

Inutile de vanter, je  pense, la musique de Mozart. 
L'est la grâce, la coquetterie, le ' charme mêmes.

<’e ballet est mimé et dansé à ravir par Mlle Cerny, 
jolie et spirituelle, et par M 1!es Ghioiré, I.egrand, 
Verdoot et Verbist. La petite Litteryst est le plus 
gentil des Cupidons. Les costumes mêlent la fantai
sie du meilleur goût aux modes élégantes entre toutes 
du siècle, de la marquise de Pompadour; des Greuze 
« t des Boucher! C’est un régal de ligues et de cou
leurs, un fouillis d ’arabesques vivantes, un kaléidos
cope dans lequel-Tagrément des formes et des parures 
se rehausse de tous les prestiges d’un éclairage fée
rique illuminant un décor charmant.

Aussi les PetitsTüevs ont-ils obtenu le plus éclatant 
des succès.

' G. ES
■’ > ■ •* Y

Théâtre royal du Parc
La matinée littéraire Francis Jammes.

.. La  jo lie /la  poétique matinée, une matinée où l ’on 
jjc parla que des plus belles choses, où l ’on ne récita 
-que les vers les plus exquis ! Elle était consacrée à Fran- 
-cis Jammes. Elle était attendue avec impatience, avec 
curlp'sité. Elle remplit toutes ses promesses. Elle 

-aurait pu s’intituler très simplement : trois heures 
■de; poésie.
. M.-Frans Thys, le conférencier, parla en termes 
heureux des origines du talent de Francis Jammes. 
8a causerie, n’eut rien de prétentieux, elle s’apparia 
au'sujet charmant qu’elle tra ita it..E lle  se fit simple, 
■comme un vers de Jammes, et des anecdotes savou- 
■rüuses l ’illustrèrent. M . Frans Thys nous montra 
l'écrivain vivant dans la petite ville d’O rthezd ’qné 
vie, simple comme son inspiration. I l  nous le montra 
tout jeuneeneore, forcé par la nécessitéde tenir,l’em
ploi declerc de notaire. Mais la poésie lui parlait déjà, 
•son langage. Son écritoire lui disait : « Je ne suis si 
noir, je  ne suis si triste que parce que je  sers à écrire 
des;choses très pratiques et très laides». Les'atüehes 
annonçaient la vente prochaine d’qn moulin’, le petit 
moulin qui tournait rapidement ses ailes près, d’une 
claire rivière, ou bien encore des prairies où pais
saient les grands bœufs pensifs. On ne devait point 
trop s’ennuyer dans cette étude où passaient de si 
jolies images, les images du poète. Francis Jammes 
s’y  ennuya pourtant, et s’évada.

I l  vit maintenant dans sa petite ville de province 
d ’une petite vie toute provinciale, n’allant que rare
ment à Paris. Il aime la ville d’Orthez poùr le calme 
qu’il y  trouve.
. I l  est le poète de' la jeune fille provinciale, qui a 

des noms qui nous font sourire un peu : Pulchérie, 
Zulma, Euphémie. E t dans ses. vers ces noms ne 
sont plus ridicules. I l  est 1e, poète de l ’humour, de 
l ’humour qui est tout à la fois du rire et, de la mélan
colie, de la fantaisie et du caprice, de l ’amour de la 
liberté.

11 s’est forgé en lui-même une âme naïve d’en
fant. Il a dit :

,<(. Mon Dieu, vous m’avez appelé parmi les hommes, 
me voici. Je souffre et j ’aime. J ’ai parlé avec la voix 
•que vous m’avez donnée. J ’ai écrit avec les mots que 
•vous avez enseignés à ma mère et à mon père, qui me 
des ont transmis. Je passe sur la route comme un âne 
■chargé dont rient les enfants et qui baisse la tète. Je 
m’en irai où vous voudrez, quand vous voudrez. L ’an- 

:gelus sopne... »
Des quelques lignes donnent, une idée de la poésie, 

pleine de fraîcheur, de Francis Jammes. Gn dirait 
que certains de ses poèmes ont un goût de fraises 
mûres, les abeilles y font du miel, les libellules s’y 
posent.

Le Poète et sa femme, que les artistes du Parc 
représentèrent, pour illustrer la très fine et aussi très 
substantielle conférence de M . Frans Thys, n’a pas

été. écrite pour le théâtre. Mais qu’importe! On 
avait récité des poésies,on pouvait bien en ajouter une 
autre, un peu plus longue celle-là et présentée dans 
un cadre délicieux. Le sujet, le voici :

Le poète habite une maison aux champs, et sa,us 
cesse rôde autour de lui l ’essaim des vierges invi
sibles qui sont, les voix dont s’alimente son inspi
ration.

Ces voix sont joyeuses quand la gaieté et l ’amour 
sont dans son cœur; elles sont mélancoliques dès 
qu’il s’attriste. Elles suivent avec lui les travaux 
de la moisson quand il dit son amour il sa femme, 
.compagne fidèle de ses travaux; elles vont se lamenter 
et chanter un thrène de deuil lorsque la mort viendra 
lui ravir son entant adoré.

I ’ne.atmosphère immatérielle, une atmosphère de 
rêve enveloppe ces deux personnages, le poète et sa 
femme,

11 \ avait une véritable audace à réaliser scéni
quement un poème aussi pur, aussi subtil. La, direc
tion du Parc n'a pas craint de tenter cette entreprise; 
elle a pleinement réussi. Si l ’œuvre était, exquise, le 
cadre fut charmant et pittoresque. Deux artistes, 
MM.Bjandin et, Canneel, avaient point des décors très 
originaux, aux belles et rutilantes couleurs,un jardin  
de rêve avec la maison du poète aux franches tona
lités, les champs dorés à l ’époque de la moisson, 
les montagnes rouges et les nuages très blancs, et 
puis encore, la chambre funèbre, si impressionnante. 
Commp co n’était pas assezdü décor, la musique ajouta 
son charme à la poésie de Francis Jammes. Le compo
siteur Knosp avait écrit une musique de scène très 
moderne qui répandait un charme troublant.

II faudrait citer tous les artistes qui prirent part à 
cette belle matinée d’art. Nous ne nommerons que les 
principaux : M llea Adrienne Beer, Blanche Dudicourt, 
Hélène Lefèvre, Léonie De Bedts, Réalba, Fanny 
ü iard,.M. Laumonier.

Cette audacieuse tentative, parfaitement réalisée, 
laissaune impression profonde dans l ’esprit de ceux 
qui y,assistèrent. Il y  eut mieux que des applaudis
sements, il y, eut, chez la plupart des spectateurs, 
une véritable émotion.

A . D,

Choses de Théâtre
(R e p ro d u c tio n  in te r d i te  à  m o in s d 'in d iq u e r  l a  so u rce)

Voici, sauf imprévu, les spectacles de la semaine à 
la Monnaie :

Dimanche 8 février, à 1 h. 1 2, avec Mme Croiza, 
Werther-, le soir, à 7 h. 1 2 ,  les Huguenots-, lundi !>, 

à 7 h. 1 2, troisième représentation de Cacliaprès et 
Paillasse; mardi 10, à 8 heures, représentation 
donnée à bureaux ouverts, au profit des œuvres 
patronnc.es par la Société Française de Bienfaisance, 
de Bruxelles: Pénélope,avec M moCroiza; mercredi 11. 
à 5,h. ] 2, seizième de Parsifal; jeudi 12, à 7 h. 1 2, 
Fatik; vendredi 13, à 8 heures (sixième vendredi 
mondain, abonnement suspendu), avec M 111' Croiza, 
Wért/ier: samedi I  I ,  à 2 h. 1/2, répétition générale 
du concert Richard Strauss; le soir, à 7 h. 1 2, la 
Bohème et Paillasse; dimanche 15, à midi, dix- 
septième de Parsifal; le soir, à 8 heures, Mignon.

La location est ouverte pour la dix-neuvième et 
la vingtième de Parsifal, qui auront lieu, en soirée, 
les 2u et 28 février, et pour la sixième matinée, qui 
se donnera le dimanche 14 mars, à mkli.

Fe.slieul Jtichanl Strauss : La location est otiverte, 
pour le concert, à la maison Schott, 30, rue Saint- 
.Jean.

La location pour les représentations ù'Fleklra et 
de Salomé, est ouverte au théâtre de la Monnaie.

La deuxième représentation de Cacliaprès, donnée 
jeudi, a valu un nouveau succès à la belle œuvre 
de M . Casadesus et à ses remarquables interprètes, 
M . Bouilliez, Mmes ü eldy. et Symiane, qui ont été 
acclamés.

La représentation du 18 sera la dernière de 
Werther donnée avecMme Croiza, qui doit débuter, 
le 18 février, à l ’Opéra-.Comique, dans le même 
ouvrage.

Ce n’est plus-maintenant, autour de Parsifal, le 
simple succès de curiosité que l ’on pouvait sûrement 
escompter: c’est le grand succès enthousiaste et 
respectueux, et durable, d’une œuvre dont on subit le 
prestige, l ’exceptionnelle majesté; Quinze représen
tations,'ont'été données déjà devant la  salle archi- 
comble, et l ’on ne peut constater lé moindre fléchis
sement dans l ’empressement du public non plus-que 
dans l ’ impression profonde produite par l’œuvre, par 
sa belle interprétation, par sa noble misé en scène.

On loue déjà pour la matinée du 15 mars. Les de
mandes de places pour la matinée du 23 février —  
lundi du Carnaval —  affluent, venant de tous les coins 
du pays. Et l ’on peut constater que nombre de gens 
ayant déjà admiré les beautés de Parsifal reviennent 
chercher la grande émotion subie.

A l ’heure présente, il est certain que le succès ne 
se ralentira pas. d’ici à, la tin de la saison et sera loin 
d’être épuisé par retie admirable série de représen
tations, après laquelle cependant l ’œuvre disparaîtra 
du répertoire.

La création de Parsifal à Bruxelles demeurera 
parmi les grands souvenirs du théâtre de la Monnaie 
par le bel et victorieux effort accompli, et aussi par 
cet élan, sans précédent chez nous, du public.
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La semaine dernière, les directeurs et M. Deles- 
cluzè ont réglé la question des décors du Timbre 
d’argent, dont la première aura lieu le 2 mars au 
bénéfice de la Mutualité de l ’Association de la Presse.

Les bals du Carnaval sont fixés au samedi 21 fé
vrier, au mardi 21 février et aux dimanches T'r et 
22 mars.

Le corps de ballet répète des danses en vue de 
l ’entrée carnavalesque à ces l'êtes, dont le succès est 
toujours assuré.

M . llensol, qui devait chanter Parsifal mercredi 
dernier, a été pris à Londres d’un refroidissement. 11 
n’a donc.pu venir à Bruxelles. M . Aüd'ouin l ’a rem
placé. M. Hensel donnera sa dernière représentation 
il Bruxelles, mercredi 1 I .

Vendredi dernier a été signé l’erigageirieüt de 
Mme Vorska, qui s’est fait applaudir au dernier 
Concert Populaire, pour venir, fin mars, chanter le 
rôle de Vita de / ’ Ht ranger.

X X X
Au Parc, le Secret sera donné aujourd’hui diman

ch e , 8 février, en matinée, à 2  heures, et en soirée.
l ue bonne nouvelle, à ce propos n M 1"” Mellot, 

l ’admirable Gabrielle Jannelot de l ’éiribuvante pièce 
de M . Bernstein, ayant pu obtenir une prolongation 
de congé, le Secret sera encore joué demain, lundi !) 
et mardi 10 février. Ce seront là, irrévocablement, 
les dernières représentations.

Le Secret disparaîtra, après cela, de l ’affiche, 
en plein triomphe. 11 est rare qu’unè œuvre dra
matique ait passionné à ce point le public bruxel
lois. Elle a fait, chaque soir, jusque maintenant, 
salle comble; et il y  eu a des jours où, cette semaine 
encore, il a fallu refuser du monde ! Les mérites 
supérieurs de l ’interprétation expliquent, autant que 
ceux de la pièce, cet engouement. Et jamais enthou
siasme ne fut mieux justifié. Nous engageons touS 
ceux qui n’ont pas vu le Secret, à profiter de ces 
toutes dernières représentations pour, applaudir une 
œuvre qui restera certainement parmi les plus belles 
de ce temps, et qu’il faut avoir vue.

Le succès du nouveau spectacle de Matinées litté
raires, jeudi dernier, au Parc, a été très grand, 
comme on sait. Le charme du vers de M . Francis 
Jammes, ainsi que l ’originalité exquise de l ’inter
prétation et de la mise en scène, cè ont fait une 
chose tout à fait curieuse et prenante. C’est la pre
mière fois qu’un théâtre réalisait une œuvre de sym
bole et de rêve aussi spéciale que le Poète et sa 
femme; ç’a été, pour les yeux comme pour les 
oreilles, un pur enchantement; et la récitation des 
poésies de l ’auteur, dans la première partie du spec
tacle, n’a pas peu contribué à l ’impreSsion délicieuse 
qui s’est dégagée de l ’ensemble dç la représen
tation .

Pour permettre à un grand nombéo de personnes 
qui n’ont pu assistera cette jo lie matinée, réservée 
aux seuls abonnés, ou qui ne sont pas libres pendant 
le jour, M . Reding, cédant à leurs sollicitations, a 
décidé dè donner ce même spectacle mercredi proi- 
chain, 1L février, en soirée.

Les amis et admirateurs du grand poète se donne
ront tous rendez-vous, ce soir-là. au Parc.

C’est jeudi prochain. 12 février, qu'aura lieu, au 
Parc, le nouveau spectacle organisé par le Comité 
du Théâtre belge, sous le haut patronage de S. M. le 
R o i.

Deux œuvres inédites sont inscrite^ au programme : 
Les Eaux-Mortes, pièce en cinq actes de M'"* Mar
guerite Duterme, et les Prodigues, un acte de 
M . Paul l ’rist.

On se rappelle l ’intérêt puissant de la pièce, pré
cédemment. représentée, de M"'° Duterme, le Mirage 
d'or. Elle, révélait des qualités que sa nouvelle «ouvre 
développe avec une profondeur de pensée et un senti
ment dramatique tout à fait remarquables. Les Féaux - 
Mortcs constituent une étude passionnelle et' psy
chologique vraiment poignante, d’un langage élevé et 
qui n’a rien de la banalité ordinaire des intrigues' 
amoureuses. Elle se dégage davantage de l ’influence' 
étrangère qu’avait pu faire soupçonner l ’œuvre pré
cédente de M'"° Duterme. Cette fois, d’auteur affirme 
une personnalité pleine de force et de talent.

Les Prodigues sont un petit «acte en vers, très 
supérieur aussi aux habituels levers: de rideau. La 
fameuse légende de l ’Enfant prodigue y est inter
prétée de la façon la plus ingénieuse —  et la plus 
poétique.

B ref/tou t fait prévoir pour le Théâtre belge, en 
dépit de ses détracteurs, une nouvelle victoire.

X X X  i

La Petite Bohème fait les beaux soirs de l ’Alham
bra,où la pittoresque opérette est accueillie avec uni' 
laveur marquée. Aujourd’hui, à 2 heures, matinée.

x x x

Au Vaudeville, les Dégourdis de la' II" commuent 
leur belle carrière. Cette pièce, d’une gaieté folle, 
sera donnée encore en matinée aujourd’hui à 2 h. I I.

X X X

La Ilelle Hélène ne sera jouée qu'une seule. fois en 
matinée, aujourd’hui dimanche, au Molière.

Prochainement, reprise de la Masrotic avec M1U' 
Cocyte.

X X X
L ’Association pour l ’amélioration des logements 

ouvriers donnera, le vendredi 20 février, une repré
sentation au Théâtre communal.

Au programme : Gribouille, de M M . Paul Souche/, 
et André Avène, et Blanrhettc, de M . Brieux. Ces 
deux œuvres seront interprétées par les excellents 
amateurs du Cercle Euterpe.

Au Cirque Royal, grand succès pour Marc- 
Antoine et Cléopâtre, le film à, grande, mise en scène 
avec accompagnement de chœurs, et les attractions 
variées du programme. Jeudi, matinée à 3 heures.

Nous avons dit que la prochaine pièce de M. Henry 
Bernstein, qui sera représentée à Paris PlliVér pro
chain et que l ’auteur du Secret a. promise au théâtre 
du Pare, aura pour titre  : Judith:

L ’ouvrage sera attendu avec une curiosité d’autant 
plus vive qu’il s’écarte, du moins par le milieu dans 
lequel so déroule l ’action, du genre jusqu’ici cultivé 
par l ’auteur : l ’héroïne est, en effet,, la Judith de 
l ’Ancien Testament.

X X X
M M . Alfred Capus et Pierre Deeourcclle ont lu, 

devant le comité de la Comédie-Française, leur pièce 
intitulée : Les Autres. M . Capus a lu les deux pre
mier actes; M . Decourcelle, le troisième.

La pièce a été immédiatement reçue.
x x x

A propos de la curieuse revue des succès de comé
die de la première moitié du dix-neuvième siècle, 
entreprise à l ’üdéon, Tout-Paris consacre, dans te 
Gaulois, un article à ce théâtre d’autrefois, de ce 
temps où les auteurs dramatiques étaient peu nom
breux, mais d’une étonnante fécondité. Scribe et 
Mélesville faisaient représenter trois cent cinquante 
pièces, Clairville deux cent cinquante, d’Ennery et 
Anicet Bourgeois deux cents.

Les comédies de ce temps comptaient toujours des 
couplets. C ’était une mode, tellement respectée que 
lorsqu’en 1853 Dumas fils fit représenter la Lame 
aux Camélias, il fut contraint d’introduiredans le pre
mier acte la chanson :

Il est un c!el que Mahomet...
Et dans Diane de Legs encore, Dumas fils dut don

ner une chanson :
Je suis pris par une femme...

Mais ce fut la dernière concession.
x x x

On a parlé de la rentrée possible, à la Comédie- 
Française, de M . Le Bargv. La nouvelle a été démen
tie. Mais ces bruits renaissent, persistants, quoique
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l'on sache l ’ancien sociétaire lié par des engagements 
avec MM. Hertz et Coquelin.

Et voici qu’ou annonco que M . Edmond Rostand 
ne donnerait pas la Dernière Nuit de Don Juan, pro
mise à la Porte-Saint-Martin et que devait créer 
M. Le Bargy. E t l ’on fait des rapprochements, et 
l ’on constate aussi que le procès de la Comédie 
contre M. Le Bargy, appelé mercredi, a été remis au 
4 mars.

x x x

M. Dclayo, le jeune baryton qui débuta à la Mon 
naie. se fait de plus en plus apprécier par le public 
lyonnais, qui vient de lui faire fête dans la Glu, de 
M. Gabriel Dupont.

Prochainement M . Délaye chantera le rôle de 
don Juan dans l'opéra de Mozart.

Féli-x Weingartner a signé avec l ’Orchestre Phi
lharmonique de Vienue un contrat qui lui confie 
la direction de cet orchestre jusqu’en 1919.

Weingartner fera jouer sous peu les nouvelles 
compositions orchestrales de Claude Debussy : le Jar
din des Lis et la Chambre hantée.

Mn,e Nikisch, la femme du célèbre chef d’orchestre, 
a écrit la musique d’un opéra-comique, Daniel dans 
la fosse aux lions, qui sera créé le mois prochain à 
Hambourg.

x x x

M. Domenico Tum iati, un des espoirs de l ’art dra
matique italien, rêve de porter à la scène l ’histoiredu 
Risorgitncnio, la lutte de l ’Ita lie  pour son unité. Il a 
déjà fait représenter deux comédies sur cette donnée. 
La troisième vient de subir avec succès l ’épreuve de 
la représentation.

C’est au Teatro Lirico de Milan qu’a été créé II 
Tessüore (Le Tisserand), dont le protagoniste est 
l’illustre Cavour, le plus grand homme d’E tat italien 
du X IX csiècle, qui a tissé latoile de l'union italienne. 
L ’œuvre nouvelle est la mise à la scène des événe
ments qui ont précédé et préparé ce grand événement 
politique, et c’est néanmoins une vraie pièce de théâ
tre, adroitement charpentée.

M. Ermetc Zacconi. le grand comédien, a incarné 
le grand patriote italien, en poussant parfois le rôle 
inutilement au tragique. Le reste de l ’interprétation 
a été quelconque.

x x x

Un comité d’habitants de Syracuse s’est constitué 
dans le but de représenter, sur les ruines du théâtre 
antique, VAgamcmnon d’Eschyle. II s’est abouché à 
cet effet avec le professeur Ettore Roinagnoli. de 
l ’Université de Padoue, qui a organisé les reconstitu
tions du théâtre antique h Kiesolc et à Milan, et qui 
se chargera de la traduction de la tragédie et de sa 
mise à la scène.

Les costumes seront composés d’après les peintures 
de vases grecs du musée de Syracuse. La scène du 
théâtre,qui n'a plus été employée depuis -deux mille 
ans. est assez bien conservéè pour qu'on puisse y re
produire à peu de frais la place de Mvcènc, où se passe 
l’action de Y Agamcmnon.

Talent
Pourvu que l ’on n'écrive pas bientôt des rôles pour 

elle!
Je formule ce souhait en regardant, en entendant 

jouer Mu* Cécile Guyon au théâtre du Parc. Elle est 
délicieuse par la simplicité, par la spontanéité fraî
che des accents. Elle nous donne cette sensation, si 
rare au théâtre, d’une figure nouvelle, d’une person
nalité point encore vue dans une autre pièce. En elle 
naît un talent. C’est une des plus belles impres
sions fournies par l ’art, de temps à autre, celle 
qui nous fait voir se lever soudain une force nou
velle, avec toutes ses promesses. Au théâtre, elle est 
particulièrement frappante, à notre époque surtout : 
nous regardons repasser sans cesse, dans toutes les 
pièces, quelques personnages, toujours les mêmes, ou 
à peu près. Ils ont été créés à l ’intention du comé
dien qui les représente et qui ne doit plus composer 
son rôle, chercher à y  adapter sa propre nature, puis
que ce rôle, c’est lui-même, avec les caractères qui 
l ’ont fait applaudir dans une pièce précédente.

Decette praü que,aujourd’hui généralisée, il résulte 
que nous ne voyons plus guère que des comédiens dont 
la personnalité domine les œuvres et ne fait aucun effort 
pour se renouveler. Du moins en est-II ainsi généra
lement pour les artistes de talent marquant, pour 
ceux qui ont conquis la notoriété. E t comme, parmi 
les acteurs plus modestes, un très grand nombre 
adopte l ’emploi de tel ou tel confrère célèbre, 
reprend ses rôles et s’efforce de suivre ses exemples, 
il en résulte que l ’humanité, telle qu’elle nous est 
représentée par le théâtre, semble ne compter que 
quelques physionomies, quelques caractères, toujours 
les mêmes.

C’est, pourquoi, lorsqu’apparaît tout à coup, dans 
ce monde monotone, une figure nouvelle, vraiment 
nouvelle, lorsque se fait entendre une voix inconnue, 
nous éprouvons une surprise émerveillée. Cette sur
prise, Mlle Guyon nous l ’a fournie, très vive, très 
complète. Vraiment son personnage d’ü enriette Hoz- 
leur ne nous rappelle personne, ne ressemble à aucun 
de nos souvenirs de théâtre. Nous sommesen présence 
d’une nature très sensible et très vibrante mise au 
service d’un rôle, sans habiletés traditionnelles, sans 
effets depuis longtemps familiers, depuis longtemps 
répétés. I l  y  a sur la scène quelqu’un que nous ne 
connaissions pas. Et cela est vraiment, exceptionnel.

Remarquez-le bien, pour que cette impression se 
renouvelle il ne faut pas du tout que l ’on nous montre 
sans cesse de nouveaux comédiens : il faudrait seule
ment, qu’on nous les montrât dans des rôles très diffé
rents. Et, c’est ce que l ’on ne fait plus. Dès qu’un 
artiste a conquis le succès, dès qu’il a affirmé un 
talent, on lui permet, de ne plus faire effort, on lui 
rend même l ’effort impossible! : on ne lui demande 
plus de s’assimiler au personnage, on crée des carac
tères à son image; ce n’est, plus lui qui accomplit, le 
travail d’adaptation, c'est l'auteur. Durant toute une 
carrière, te! acteur, telle actrice joue, peut-on dire, 
le même rôle, toujours.

Le mal, je  le sais bien, est très ancien. Mais il 
est incontestable qu’il s'est, aggravé sensiblement.

La plupart des scènes parisiennes où se font les créa
tions n’ont pltisde troupe fixe; on compose une inter
prétation d’éléments temporairement réunis. Mlle X . 
et M . Y ., au lieu de jouer la pièce reçue pour le 
théâtre auquel ils sont attachés, passent de cette 
scène-ci à celle-là pour y créer les rôles à eux desti
nés, écrits en tenant compte de leur personnalité. Et 
ainsi ils promènent d’une œuvre à l ’autre une figure 
à peine modifiée, que nous reconnaissons.

Lorsque, par hasard, se manifeste un jeune talent, 
comme celui de Mlle Guyon, il nous semble découvrir 
une nouveauté prodigieuse. Mais tout de suite nous 
éprouvons line inquiétude : bientôt sans doute on 
écrira des rôles pour elle, des rôles qui la feront sem
blable à ce qu’elle est dans le Secret, qui ne lui de
manderont pas ce travail d’adaptation, de recherches, 
de superposition de sa nature propre à celle d’un 
rôle, cet accord qui, jadis, faisait se métamorphoser 
les comédiens et nous donnait au théâtre l ’illusion 
de l ’infinie variété humaine.

G u st a v e  V a n z y p e .

I

L’esthétique des villes
E lle a p ris, en ces derniers tem ps, des aspects nou

veaux. Ju le s  Anspach racon tait q u ’il avait reçu un jour 
la v isite  inquiète, agitée, d ’un m onsieur qui se d isait 
ingénieur e t qui lui a p p o rta it to u t chaud la solution de 
la question de la M ontagne de la Cour.

I l  y  a tou jou rs eu une question de la M ontagne de la 
Cour.

L a  solution du m onsieur é ta it bien sim ple : on rasait 
to u te  la ville, à l ’in té rieu r des boulevards circulaires, on 
n ivela it e t on reconstru isait. E t  to u t le monde de rire !

M ais... m ais... il me semble que le m onsieur, ingénieur 
au ta n t q u ’ingénieux, a dû laisser un fils qui a  fa it son 
chemin dan3 l ’adm inistration . L ’aspect actuel de B ru 
xelles, avec ses steppes de briquaillons, ses trouées qui
font songer à  un bom bardem ent, les dém olitions qui
laissent à nu des pignons de misère, me p a raît une solu
tion proche, mais insuffisante, de celle du fou d ’autrefois.

Avec le fou, on en trevoyait la fin; avec la leçon d ’au
jo u rd 'h u i, on ne voit plus rien que des ruines, su r les
quelles se prom ènent quelques Jérém ie3 dont les lam en
ta tions se perden t dans un désert.

E t cependant que de choses à tire r  d ’une m éditation
sérieuse dev an t ces décom bres ! Il y  a to u t d ’abord le
caractère fallacieux des prévisions hum aines, su je t ph i
losophique s ’il en fu t : chacun prédisait la création n ’un 
centre anim é, rendez-vous des élégances, où se concentre
ra ien t les m agasins de luxe e t de frivolités, où l ’on ven
d ra it tou tes les in u tilités indispensables, où, à certaines 
heures, se bousculerait le monde du dern ier-paru , un 
five o'cloclc appliqué à la m e  enfin. Pas du to u t, il ne 
pousse que des banques qui on t les élégances de leurs 
millions, lourdes, donnant pendant le jo u r l ’impression 
de leur faste  e t de leur puissance sans gaieté; la nu it, 
on les enferm e, on les entoure, on les clôt. C ’est sinistre.

Le centre de B ruxelles finira pa r ressem bler à ces villes 
italiennes de la Renaissance, où chaque pala is é ta it une 
forteresse, dont le rez-de-chaussée é ta it m uré e t dont la 
façade é ta it garnie d ’anneaux où s ’a ttach a ien t les che
vaux des so ldats du p arti.

On au ra  peu t-ê tre  beaucoup d ’a rgen t, m ais où donc est 
la joie q u ’il doit nous apporter?

x x x
D ’au tres réflexions nous viennent encore à  l ’esprit.
Vous avez été frappés, il y  a quelque tem ps, lorso.ue 

l ’on a  ouvert les rues qui vont du Passage à l ’U niversité, 
de la rue de la Loi à la M ontagne de la Cour. On fu t s tu 
péfait de voir à portée de la  m ain, si j ’ose m ’exprim er 
ainsi, de3 lieux qui sem blaient au p arav an t trè s  éloignés.

C ’est que nous avions la mémoire du chemin à  faire, 
pa r les ruelles to rtueuses, pa r des raidillons fa tigan ts , par 
des to u rs e t des détours pour a rriv e r à  tel ou te l point. 
E t voilà q u ’au jo u rd ’hui l ’U niversité  est à côté du P as
sage et que Sainte-G udule voisine avec la G rande H a r
monie.

La leçon ne doit pas ê tre  perdue pour ceux qui s ’oc
cupent, en qualité  de spécialistes, de docteurs ès-commu- 
n ications urbaines, du rem aniem ent de nos vieilles villes.

N os pères, qui avaient le tem ps, qui se résignaient à 
m ettre  q u aran te  ans à faire  leur fortune, qui a tten d aien t 
le client derrière  leur com ptoir, ne se souciaient pas des 
quelques m inutes on plus que leur dem andait le chemin. 
Ils avaien t bâti le long des sentiers que les piétons avaient 
tracés parfois d ro it, parfois de guingois; ils encom braient 
la rue pa r le h au t, avec leurs enseignes, le3 encorbelle
m ents de leurs façades; ils n ’avaien t souci, sem ble-t-il, 
de tro p  voir le ciel. M ais a u jo u rd ’hui il fau t aller vite et 
d ro it, il fau t fendre l ’espace e t un piéton de tem ps en 
tem ps, il fau t de large3 avenues, il fau t faire great, puis 
gréait r , puis tiw, r/realest.

L a réflexion qui vous v ient logiquem ent à l ’e sp rit, lors
que vous je tez  au tour de vous un regard investiga teur et 
in te lligen t —  on fa it ce q u ’on peu t — au so rtir  du P as
sage, c ’est que le p rincipal obstacle à la circulation dans 
les villes est constituée pa r les maisons. Supprim ez les 
maisons e t im m édiatem ent la circulation devient libre et 
il y  a de la place pour to u t le monde.

La solution de la cité de l ’avenir, me paraît-il, e t si 
l ’ingénieur de Ju les A nspach v it encore il p o u rra it se 
faire  le cham pion de l ’idée, c ’est de créer un  centre de 
la ville sans maisons, celles-ci é ta n t échelonnées à  la 
périphérie , de façon à ne gêner personne.

J e  donne l ’iJée à qui la veut.
Alfr ed  M a MLLE.

Echos de Paris
L’Odéon était en péril. Il a fallu que le m inistre proposât à 

la Cham bre de voter un subside extraordinaire de 125,1100 fr. 
à M. Antoine. On a prétoxté quo tous les théâtres subvention
nés possédaient leur magasin de décors payé par l’E ta t e t quo 
seul l’Odéon, qui a un subside de 100,000 francs, é ta it forcé 
de s’en offrir un sur sa cassette particu lière . La vérité est, 
hélas ! moins alambiquéo; la voici :

Les recettes de l’Odéon baissent de façon singulière. Chaque 
fois que M. Antoine affiche un chef-d’Ceuvre du théâtre étran
ger, comme le Guillaume Tell de Schiller, tradu it par 
M. Vedel, l’Odéon devient un d ése rt;c ’est à peine si l’on aper
çoit cinquante spectateurs à l’orchestre. Il sullit que plusieurs 
Guillaume Tell aient ainsi été joués dans une saison pour que 
le budget ne s’équilibre plus. L’a rt, pas plus à l’Odéon qu’ail
leurs, ne nourrit son homme ; et les éloges que la presse dé
cerne à un d irecteur de théâ tre  n ’ont jam ais cours on banque. 
Voilà pourquoi l’E ta t est venu au secours de M. André An
toine.

x x x
M. Ilugo Félix, le com positeur des M erveilleuses, travaille 

depuis deux ans à la m usique de R ésurrection  sur un livret de 
M. Henry B ataille. Le librettiste  fut d’abord enchanté du pre
m ier acte; puis quand à son gré la partition  ne fût pas placée 
assez vite dans un de nos théâtres, il voulut se séparer du 
m usicien. Il a fallu une intervention très efficace pour que la 
durée du tra ité  qui liait les deux collaborateurs lut prorogée. 
No vous étonnez pas de lire un de ces jours danB les feuilles 
parisiennes quo Résurrection  est placéo dans un de nos théâ
tres lyriques.

X X X
M. l ’aul (lavault vient de donner à la Comédie-Murigny le 

Mannequin. Est-ce une comédie? Est-ce tin vaudeville? Ce 
n’est pas assez dram atique pour une com édie; ce n ’est pas 
assez gai pour un vaudeville. Certes, il y avait quelque chose 
h tirer de la condition de eus petites et jolies auxiliaires de la

couture parisienne; mais il eût fallu être moins superficiel. 
M. Paul Gavault a -t- il  déposé sa verve au vestiaire des 
théâtres dans lesquels il opère depuis quelques années? Où 
sont les succès de jad is?  L 'E nfant du M ira c le? Mademoi
selle Josette? FA même la P etite  Chocolatière?FA puis M .Paul 
Gavault n ’a pas été servi cette fois par ses in terprètes. M. Jean 
Dax prenait des temps comme s’il eût été à la Comédie- 
F rançaise; et M. Levesque faisait... la même chose que lui. 
Item , Mlle L ender; seule Mlle Margel é ta it dans le ton; mais 
que faire d’un m auvais rôle?

x x x
Une « saison » pourrait avoir lieu en mai prochain au 

théâtre des Champs-Elysées; mais le pauvre Astruc ne la d iri
gera pas. Cette saison serait faite par un consortium  formé 
entre le M etropolitan de New-York, l’Opéra de Boston et le 
Covent Garden de Londres. It y a en ce moment de très actifs 
pourparlers entre les propriétaires de l’immeuble et M. Hig- 
gins, de Covent G arden ; M. Gatti-Casazza, du M etropolitan, 
et M. Russell, de Boston. Les troupes de ces trois théâtres 
prêteraient leur concours aux représentations ; néanmoins, 
M. Caruso et Mlle Géraldine F a rra r  ont refusé leur adhésion. 
On parle aussi de la troupe de Dresde, qui viendrait jouer le 
llosenltavalier  de M. R ichard Strauss, encore ignoré à Paris, 
et de la troupe d’un autre théâtre de haute réputation qui 
viendrait avec tout son personnel — sauf l’orchestre — et son 
m atériel, nous donner deux ouvrages, dont un français, non 
joué à Paris.

x x x
Le régisseur général de l’Opéra, Paul S tuart, est m ort subi

tem ent dans la nuit de dimanche à lundi.
On le savait a ttein t d’urémie, mais rien  ne pouvait faire 

prévoir une fin aussi rapide, puisque samedi encore il d iri
geait la représentation de P a rsifa l. Il ren tra  chez lui, 
s’alita  et mourut.

Il venait d’être nommé direc teur du Grand T héâtre de 
Bordeaux, pour un term e de tro is années, et cette nom ination 
l’avait ragailla rd i. Il p réparait ses plans île campagne, 
dans l’espoir d ’une réussite qui l’avait rendu heureux, parce 
qu’il songeait à l’avenir de sa femme et de ses tro is fillettes, 
avenir qui lui paraissait chanceux p a r le fait de la nomination 
de M. Rouché à l’Opéra.

La m ort l’a pris en plein rêve.
Les artistes et les amis de l’Opéra lui ont fait de touchantes 

funérailles.
M. Lalüs, un ancien chanteur qui est régisseur à la Gaîté, 

le rem placera à l’Opéra, et c’est probablem ent — s’il y a une 
ju stice— M .Ferm o, actuellem ent à Rouen, qui lui succédera 
à  Bordeaux.

Ce ne serait qu’une réparation . En effet, M. Ferme? avait été 
choisi par la grande m ajorité du Conseil m unicipal bor
delais et avait reçu l’assurance de sa nom ination,lorsque tout 
à coup arriva à  Bordeaux une dépêche de M. Doumergue, 
président du Conseil et grand ami de M. Broussan, imposant 
M. S tuart.

Le m aire du t s’incliner, m algré lni, et M. S tuart fut nommé.
Celui-ci avait cinquante ans. Il laissera le souvenir d’un 

brave homme, d’un artiste , d’un lettré.
x x x

I,a guerre des deux K undry :
Elle a continué cette sem aine, la guerre, la laineuse guerre. 

Mlle Bréval avait chanté tro is fois de suite P a rsifa l  en huit 
jour®, et ses adversaireseux-m êm es s’en étonnaient; elle avait 
donc tout lieu de croire qu’elle pourrait continuer à interpré
ter Kundry jusqu’à extinction complète de chaleur vocale. 
Non, les dieux qui régissent l’Opéra en avaient décidé au tre
m ent : ils ont tefltl & varier les joies du public, et ont affiché 
Mlle Demougeot.

Cris, pleurs, hurlem ents de magicienne égarée dans les bois 
du M ont-Salvat, rien n’a fait. Il y a eu mieux : on a proposé à 
Mlle Bréval de lui payer ses cachets, même si elle ne chantait 
pas. La cantatrice a refusé, est allée porter ses doléances 
chez le m inistre et a envoyé du papier tim bré à ses directeurs, 
qui n ’en ont nul souci.

Vous voyez bien que P a rsifa l  doit être un gros succès pour 
notre Opéra, puisque les recettes perm ettent de ] ayer doux 
cachets de Kundry dans la même soirée...

Le corset de luxe à un 
prix raisonnable

S u z a n n e  J ü C C ( U e i

d e  ' f è a r i s

Médaille d’or Bruxelles 1910.
Diplôme d’honneur Roubaix 1911. 

Transformation radicale et rationnelle du 
corps par la forme spéciale recommandée par 

Messieurs les Docteurs.
Nouveaux modèles à chaque entrée de saison 

et selon les exigences de la mode.

BRUXELLES : 1 3 1 ,  rue Royale. 
ANVERS : 5 1 ,  rue des Tanneurs. 
OSTENDE : £7, avenue Léopold. 39

BIARRITZ
Hôtel d’Rngleterre

DE TOUT 1 er ORDRE  

Le mieux  situé sur la mer 

/lu centre de la ville et de^fplages 
A Droximité des églises

INSTALLATIONS et CONFORT MODERNES
Recommandé pour ramilles

4 CAMPAGNE, propriétaire.

ROBES et MANTEAUX

151
4 , R UE DES DRAPIERS  

BRUXELLES

A. GOFFAUX
118-120 , RUE ROYALE

Tél. 8451 CHAUSSEUR Tél. 8451
DE LI.. MM LE n01 ET LA REINE DES BELGES 

DE S A R LA PRINCESSE RUPPRECUT DE BAVIÈRE 
DE S. A. M8r LE COMTE DE TOERRING 

DE S A. R. LA COMTESSE DE TOERRING 
DE S. A. I. LE PRINCE NAPOLÉON 

DE S A. R. ET I. LA PRINCESSE NAPOLÉON 
DE S. A- I. ET R. LA CI1ANDE DUCHESSE MARIE-THÉRÈSE

CHAUSSURES DE LUXE
SUCCURSALE A OSTENDE (du 1er ju n au 30 septembre) 

D igu e de M er (coin rue de Berlin) 
en face l’Hôtel Continental 28

Le Piano-Reproducteur “MELODIA,,
Le plus artistique et le plus complet des Pianos-Player !

C’est le PIANO-REPRODUCTEUR « M E L O I M A  » qui non seulement a les qualités de 
tous les autres réunis, m a in  q u i  e n  p lu s  p e u t  fo n e t lo n n e * ’  à  l ’ é l e e t r i e i l é -

En effet, cet incomparable instrument muni d’un simple rouleau de papier perforé reproduit 
automatiquement le jeu dans ses nuances les plus délicates de nos virtuoses les plus réputés.

Ainsi, on entendra chez soi toute la musique classique et moderne exécutée par les maîtres 
Pugno, Wurmser, d’Albert, etc., ainsi que les danses et les chansons en vogue, exécutées avec 
une précision inouïe par le p l i m o - r e p r o d u e t e u r  «  M E L O D I  a  ».

Ajoutons que l’on peut utiliser le clavier de cet instrument comme celui d’un piano'ordi- 
naire pour jouer avec les mains et un dispositif de pédales et de manettes permet également 
de s’en servir comme les autres pianos automatiques en y substituant son sentiment personnel.

Cela fait donc quatre usages.

M E L O D I A  C O M P A N Y
dans ses nouveaux magasins 43, AVENUE DE LA TOISON D’OR, BRUXELLES

(Môme maison à PARIS, 39, rue La Boétie)
Le catalogue de luxe B est envoyé franco sur demande
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N e tt o y a g e  d e  toilettes d e  ville et d e  s o i r é e

En m arine ou en noir
au  choix.

T a il le u r  q u i,  f a it s  s u r  m e s u re  et d oublés

s a t in  D u c h e s s e , re p ré se n te n t u n e  v a le u r  m in im u m  de 

i g o  fra n c s . L a  ré p u ta tio n  de n o tre  m a in - d ’œ u vre n'étant 

p lu s  à f a ir e , le s e u l but de notre offre  est de p o u v o ir? c o n s e rv e r  

p e n d a n t  les m ois de m o rte -sa iso n  tout le  p e rs o n n e l d 'é lite  

de nos a t e lie rs  et g a r d e r  a in s i  tous les élém ents q u i  ont  

f a it  n otre s u p é r io r it é  et notre succès. 

L a  D ir e c t io n  
des G r a n d s  M a g a s in s  de la  B o u r s e ;  B r u x e l l e s .

H a it dispositions 
e t coloris différents 

à choisir.

U n de nos « COSTU M ES 
T A IL LE U R  en serge 
d raperie , d o u b lé  satin 
D uchesse .Sur mesure, fr.

Le prix exception
nel de î  francs ne 
sera maintenu que 
jusqu’au 15 février.

Les deux tailleur représentés 
ci-contre ont été pris au hasard 
parm i toute une sé rie  de 
nouveaux modèles qui ont été 
créés par notre rayon spé
cial de C O S T U M E S  T A I L 
L E U R .

L e s  C o stu m es T a i l le u r  d e s  G ra n d s  M a g a s in s  d e  la  B o u rse  o n t  c e  c a c h e t  
sp é c ia l  d e  s im p lic i té  e t  d e  b o n  g o û t  a u q u e l  o n  r e c o n n a i t  

p a r to u t  «  L a  F e m m e  v r a im e n t  É lé g a n te  » .

U n de  nos « CO STU M ES 
T A IL L E U R  » en  d raperie  
fantaisie ou covercoat d o u 
blé sa tin  D uchssse . Sur 
m esu re ................................fr.

USINES :
R ue B a ra . 6 
CUREG H EM

R ue du M oulin , 1 1 7  
FO R EST

Blanchisserie de linge11 l’ÂVENIR „
A. M A CO U

A. &. G. MADOU, Succès", COURTRAI
Ufine à v»peur : rue de l'Avenir, 41. Maison f‘»ial*ueo 1876

TRAVAIL DE LUXE 5

B l a n c h ^ e a »  é l J C t r o ly t iq i ; e  assu ran t la beau té  et la 
conservation du  l.ngs Expédi ians régul è res e t soignée»

MAGASINS :

13, Marché-aui-Poulets

H a lle s  C e n tra le s

T é l .  5 8 0 8

EAU DE JEUNESSE
JANE HADING

POUDRE ET PARFUM
i AUX ROSES D ’O R IE N T  )

JANE HADING

Beauté, Fraîcheur & Charme éternel
- • î ' • ;--f ■

/  "
Depot g é n é r a l  : J e a n  S C H U T Z

Teinturerie P. LEROI-JONAU & C
Les répétitions de Madame à la Porte-Sain t-M artin  ne 

vont pas toutes seules, il en est souvent ainsi quand 
Mme Jeanne O ranier joue un rôle. Cette fois, la répétition 
générale a déjà été remise trois fois.

Et ceci nous rappelle une histoire arrivée aux V ariétés 
pour la répétition générale ({'Éducation de Prince, l.e direc
teur proposait à M. Maurice Donnay de reculer cette répétition 
de quarante-huit heures :

— Y songez-vous, répliqua l’auteur. A ce moment-lit Gra
c ie r aura deux jours de plus ! Non, non, non, dépêchons- 
nous de passer.

x x x

On vient de jouer à Rouen une Cléopâtre de M. Fernand 
Leborne. Partition  compacte, lourde, épaisse. L ’orcliestro est 
bruyant, compliqué. A ce propos, un souvenir :

Cefa sa passe à l'Opéra pendant les études de la Catalane 
tle M. Leborne, il y a huit ans. M. Pedro G ailhard , effraye 
par cette orchestration déchaînée, compacte, sans a ir, p ra
tique dès coupures à oiseaux-que-veux-tu.

E t Leborne clame en pleine répétition :
—; Je ne veux pas qu’on touche à ma polyphonie!...
Une danseuse entend les cris du compositeur et lui dit 

gentim ent :
— P etit polyphon, va !
Ce surnom est resté au compositeur des Girondins, de la 

Catalane et de cette indigeste Cléopâtre rouennaise.
E . E .

La Vie à Londres
Jeudi.

De quoi parler aujourd’hui, sinon des représentations 
de Parsifal, qui font courir tout Londres, que dis-je? 
toute l’Angleterre. On ne s'occupe que de cela dans les 
clubs, dans les salons, bref, partout. Jamais, même à 
Bayreutli, je n'ai été témoin d’un engouement aussi una
nime. C’est à croire que, du jour au lendemain, les pro
saïques Anglais se sont transformés :en un peuple d'ar
tistes et de mttsteietts.

Il faut reüdre cette justice- au très expert imprésario 
qu’est Bcecbam, qu’il a su admirablement préparer le ter
rain. Oncques-ne vîmes une campagne de réclame aussi 
intensive ni aussi intelligente. Depuis trois mois, dans 
les journaux, dans les revues artistiques et littéraires, 

■c’est Plàhlfat qui est le plat'du jour. On décrit d’avance 
les splendeurs de la mise en scène. On promet des trucs 
inédits. En même temps on explique minutieusement le 
sujet., On indique même d'avance quels sont les passages 
de la partition sur lesquels il convient de s’extasier.

Tout cela a produit un vif mouvement de curiosité. On 
est très mouton, de Panurge en Angleterre. Faites comme 
les autres ! est ün des premiers articles du code social, 

x x x
Lundi dernier, bien avant lé lever du soleil, la queue 

a commencé à se former. Heureux ceux qui s’étaient mu
nis de pliants! Il y a des intrépides qui ont passé là, sur 
le trottoir de Govent Garden, plus de quatorze heures. 
Le temps, pour la saison, n’était pas trop désagréable, 
mais tout de même!...

Dans la salle, le tout-Londres des grandes premières. On 
m’assure que les demandes de location se sont élevées à 
dix-sept fois le nombre total des places. Or, Covent Gai 
den peut contenir deux mille cinq cents personnes. Le 
total dès demandes! de location serait donc de trente-quatre 
mille au moins. Je le crois sans peine

La reine douairière Alexandre occupait la loge royale, 
et dans'les^autnes. loges se pressait le dessus du panier de 
l'aristocratie.

Bien que le spectacle commençât à 5 h. 30, la p lup jjl 
des dames étaient en toilettes décolletées et portaient tous 
leurs diamants Le coup d œil était magnifique.

Cet auditoire élégant s’est conformé de fort bonne grâce 
aux sévères mesures de police qui avaient été prises. ! ‘est 

. une manie ici d'arriver au théâtre alors que la représenta
tion est déjà commencée. Cette fois les retardataires 
étaient prévenus : ils savaient qu’à l’heure exacte on fer
merait , les pprtes et que plus personne ne serait admis. 
Quatre dames seulement ont éprouvé cette mésaventure 
et ont dû attendre jusqu’à la fin du premier acte, après 
lequel il y eut un intervalle d’une heure et demie, afin de

permettre aux spectateurs d’aller dîner. La mesure q plu 
et les grands restaurants du voisinage ont fait des affaires 
d’or.

X X X
Je vois que l’espace va me manquer pour parler de la 

représentation elle-même.
Passons sur la mise en scène. Incomparable. A mon 

humble avis, il n’y a que le panorama mouvant qui dé
tonne : un peu trop Michel Slrognff

Les chœurs ont été parfaits. Des artistes de premier 
ordre avaient tenu à honneur de venir les renforcer. 
Citons notamment Mm0B Annie Puclimayer, Ada Davies, 
Bessie Jones, Rosina Buckman, Eveline Mathews et Elsié 
Mac-Dermot.

Excellent aussi l’orchestre, supérieurement dirigé par 
le maestro autrichien Arthur Bpaanzky. Tous les instru
mentistes, par contre, étaient anglais.

Pour ce qui est des chanteurs, on s’accorde en général 
à décerner la palme à ICnüpfer, qui, dans le rôle de Gur- 
nemanz, a été vraiment hors ligne. Mais pour moi, j ’aime 
tout autant Hensel (Parsifal), qui a créé le rôle à Bru
xelles. A noter également Bouder (Amiîortas), dans la 
scène du Graal, ainsi que Kicss, un nnpotffio Klingsor. 
Quant à M1"» von der Osten., elle a rendu le personnage 
de Kundry dans la porfoction, et cnnüno chanteuse et 
comme tragédienne : jo 110 crois pas qu’il soit humaine
ment possible de faire mieux.

Constatons enfin que les rôles secondaires ont été tenus 
d'une façon irréprochable, ce qui a produit tin ensemble 
réellement étonnant.

Le public a écouté l’œuvro du maître avec un véritable 
recueillement, dans un silence prosquo religieux, fl n'y 
a eu ni applaudissements intempestifs ni surtout aucun 
de eeb encore (= bis), dont un auditoire anglais trop sou
vent abuse. L’ovation a été réservée pour la fin et elle a 
été immense.

En résumé : un événement musical sans précédent et 
un triomphe pour tous ceux qui y ont pris part.

Courrier d'Allemagne
B erlin , jeu d i.

Nous avons cette semaine une sorte de concours de chan
teurs renouvelé de Tannhâuser. Assurément, il ne s’agissait 
point de chanter le « pur amour » et d ’épouser la petite Elisa
beth ensuite. Mais, à deux jonrs d’intervalle, on a entendu dans 
la même salle de la Sing-Akademie deux des premiers chan
teurs allemands de lieder. Vendredi, c’était Johaunes Mes- 
schaert, dont je vous ai souvent parlé; dimanche, c’était 
Alexander Heinemann.

Deux grands artistes et deux natures diam étralem ent oppo
sées. 1 Le prem ier est classique dans toute la noblesse du 
term e, classique par la qualité de sa voix, par la sim plicité 
souveraine de son style, par la musicalité intérieure de sa 
m anière. Le second est un pur rom antique, et un rom antique 
germ ain, u ltra-germ ain . Et ce sont l’un et l’autre  de grands 
artistes dont le souvenir restera  quand leurs lèvres se seront 
tues.

x x x

Une nouvelle comédie de M. Carl Sternheim , le Snob, a peu 
réussi au Kammerspielo de M. Max R einhardt, cette sem aine. 
Le public était assez monté contre Sternheim , coupable 
d 'avoir, dans une revue, exprim é « son dégoût pour tout ce qui 
est allemand ». lit tous les critiques du lendem ain le lui ont 
bien l’ait sentir, en lui rappelan t que, quel que fût son dégoût 
pour tout ce qui est allem and, il n 'avait pas encore pu 
apjfrentfre dés F rançais ccm m ent on écrit une bonne pièce. 
C equi est exact.

Sternheim  a évidemment du talen t. E t il a de la fortune. 
C om m ent,‘dès lors, ne ferait-il pas du théâtre t II a connu 
d’assez grands succès, et aussi un des fours les plus authen
tiques qu’on ait vus en Allemagne, avec son Bon Juan ,qui fut 
sifflé de la belle m anière à la prem ière. Dans le Snob, il y a un 
bon prem ier acte, qui prom et, et deux actes médiocres qui ne 
tiennent pas la promesse du prem ier. L ’auteur a essayé une 
étude1 de caractères. Il l’a à peu près manquée. C’est un acci
dent. Mais il en est de plus terrib les.

B R U X E L L E S

La fête de l’Entr’aide
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Le public de la prem ière é ta it cependant avide d ’applaudir 
sur un théâtre  de M. Max; R einhardt une pièce d’auteur alle
m and. Cet hiver, en effet, on joue chez R einhardt sept'du 
Shakespeare, soit des pièces françaises, la Parisienne,.M on  
am i Teddij, soi) le terrible Androclàs de M* Bernard Shavv. 
Voilà onlin une pièce allemande, dont l’autour, m algré qti’il 
en ait, est authentiquem ent allemand.. Ella n,’a que faiblement 
réussi. Mais l’interprétation  était de premier; ordre.

x x x
M. Jacques Rouolié, le nouveau d irecteur de l’Opéra de 

Paris, qui récem m ent visitait le théâtre  de la Monnaie, 
a passé quelques jours à Berlin, visitant les théâtres, 
s'inform ant des choses de la scène allem ande, se renseignant 
et com plétant ainsi son érudition déjà fort documentée, ainsi 
que l’atteste sou livre V A rt théâtral modérât'.

M. J. Roùché a fait connaissance avec plusieurs de ses'futurs 
collègues allemande. Il a vu des choses qui l’ont intéressé et 
qu’il a l’intention d ’adap ter, en leB parisianant un peu, à 
l'Opéra. C’est la prem ière fois qu'un d irecteur tle l'Opéra de 
Paris s’informe de ce qui se fait ici. Le dédain de sos prédé
cesseurs é ta it t l'a i I leurs d’au tan t plus étrange qu’au réportoiro 
du l'Opéra ilguruut dus ouvrages allemand*. Ce que donnera 
cotte consultation, les Parisiens le verront. En tout tjas, 
M. Rouché est enchanté de son voyage à Berlin, oit il convüent 
qu’il a appris beaucoup de choses...

Rl-JNI-: FjilIlJiLMAN.
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« L’E n tr’aide » est un groupe de dame's bruxelloises qui, 
chaque année, organise une fête toujours curieuse et originale 
au profit de l’une ou l’autre des œuvres philanthropiques;de 
Bruxelles.

Cette année, ces dames avaient eu l’idée de dem ander à 
M. Paul Poiret, le cou turier u ltra-m odern.style parisien, une 
conférence sur l’élégance, appuyée de l’exhibition des derniers 
modèles de sa m aison, en un film ciném atographique d ’abord 
en nature ensuite.

Ce fut un succès de curiosité, un succès pour l’a rt du coutu
rier. et un sujet de conversation pour... au moins toute la 
semaine.

Il y a quelques jours, une publication parisienne qui e6t en 
même temps destinée aux bibliophiles et aux élégantes, noue : 
apprenait dans sa chronique théâtrale qu’« à la prem ière jdu 
» Tango, à l’A thénée, Mme Paul Poiret avait les cheveux bleu ! 
» de nu it, tressés de perles ; son m anteau était de ban jos i 
» d 'herm ine et de velours bleu entrem êlés. M. Paul Poiret 
« portait, sur son habit, un pardessus de. ra tine  craie, à col 
» de castor ».

Nous espérions voir le pardessus craie, mais notre espbir 
fut déçu, il n ’y eut de nouveautés que pour les dames.

La conférence de M. Poiret fut très a im able; il fait l'article  
de la façon la plus insinuante et la plus spirituelle; il ne recule 
ni devant une audace ni devant une contradiction.

Il protesta contre les anathèm es lancés aux modes nouvelles, 
les déclara inattaquables au point de vue des convenances: et 
fit rem arquer que s'il y a imm odestie, ce n 'est pas chez celles 
qui portent les toilettes, m ais chez ceux qui les regardent. Il 
y aurait peut-être  bien des choses à dire à ce sujet ; on les 
d ira, et pendant qu’on discutera, on continuera à p o r te r—r  à 
porter i — les modes nouvelles et l'on pxnbera d ’accord le 
jo u r oit la mode changera. Tout le monde ainsi sera satisfait, 
y compris M. Poiret.

M. Poiret n 'a  pas ra té  le couplet sur la sim plicité — sancta  
sim plic ités  — qui habille si adm irablem ent l’élégance natu
re lle : le trottin  avec son chapeau de quat’sous est délicieux 
avec sa petite robe élim ée, tandis que telle dame désespère 
son couturier, qui essaie en vain de lui donner un peu de dis
tinction. Tout le monde fut d ’accord sur ce point.

Bref, M. Poiret réussit gentim ent son plaidoyer, tant et si
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INSTITUT DE BEAUTÉ
Madame L. M É J A

Spécialiste diplômée de Paris 
67- RUE DE L’ECUYER. -  Tél. B 4539
(n côté du théâtre <lrs Galeries) 

Nouve:»ux tra et produits
d'une erttcneit • certaine pour le rajeu
nissement des v is a i s le* plus flétris, 
effaçant rides, rtruis, bajoues, rou
geurs, points noirs, etc.

Développement et raffermissement 
(le laj)Oitrinc à tow  âge.
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thode supprim ant pour toujours les 
poils superflus
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B L A N C
bien que le public féminin é ta it adm irablem ent p réparé à 
goûter la modestie et la sim plicité des toilettes qu’on alla it lui 
montrer.

Ce fut un régal délicieux de couleurs, de nuances heurtées 
eu harmonisées, d ’assem blages délicats, de teintes somp
tueuses, qui réjouissaient les yeux.

Quant à la forme des toilettes, il est plus difficile d 'en pa r
ler, car la transparence est-elle  bien uniforme i

Si la modestie signifie l'effacem ent, les corsages de 
M. Poiret constituent le comble de la modestie, ("é ta it d 'a il
leurs charm ant, et les m annequins de la maison firent valoir à 
merveille les corsuges arachnéens des toilettes de soiréei 
inspirés de tout ce qu’il y a dép lus persan, japonais, extrêm e- 
orient dans l’a rt de la couture.

La jupe fendue fut fort goûtée, puisqu’elle est à la mode, 
malgré l'aspect disgracieux qu’elle donne à la m arche et le 
pli sec et vilain qu’elle provoque lorsqu'elle est tiraillée par 
la petite traiùe serpentine qui la suit. C’est la transition  vers 
la jupe-culotte. à laquelle, dit M. Poiret, on n’échappera pas. 
Cette exhibition perm it de constater la suppression du corset, 
après la suppression du jupoD. Si l’on continue avec cette 
modestie et cette sim plicité, où a rrivera-t-on  t

Mais ce peu qui reste a eu un bon résu lta t quand morne. I.a 
nécessité de préserver la femme couverte si légèrem ent, des 
rigueurs de lav tem pérature extérieure, a fait donner au man
teau une très grande im portance.

Et là, réellem ent, M. Poire t fit exhiber des m erveilles.
Le manteau, largement étoffé, a des am pleurs impériales, 

la femme y est délicieusement enfouie, et les combinaisons de 
velours, de brocards; de fourrures précieuses, donnent aux 
vétemants dés a llures de belle et noble som ptuosité.

Pour certains, la doublure est m erveilleusem ent combinée, 
de telle façon que, lorsque le m anteau s'ouvre, là femme avec 
sa toilette claire se détache sur le fond comme une apparition 
de rêve.

Le compartiment m anteau obtint un succès m érité . C’est 
bien là de l’élégance véritable, de luxe solide et de goût déli
cieux. ,(

Les dames, dans le pubic, étaient enchan tées: pour haau- 
conp, « enchantées » est un euphém ism e. Elles savouraient 
un plat pimenté, quelque chose comme le classique hom ard à 
l'américaine, et plus d'une dut rêver d ’une sarabande de m an
teaux et de robes adornées d’un petit abat-jour.

Le portefeuille des m aris n’a qu’à se bien garder.
Quoî qu’il en soit, l’idée fut fort heureuse et d’un a ttra it 

certain.
La soirée fut complétée par des danses anglaises, exécutées 

par des amateurs de la Société anglaise de danses populaires. 
Ou a pu rem arquer de la sorte  que les danses populaires se 
ressemblent quelque peu dans tous les pays.

Il y âTait aussi des in terprétations m usicales dansées, à la 
Isador» Dunean.— sij'o6e m ’exprim er a insi,— parun  monsieur 
sommairement vêtu qui ise proposa de donner un démenti à
II. Poiret et de dém ontrer que la sim plicité peut ne pas être 
on élément de beauté.

Il y ent foule aux deux séance?, à la salle de la Madeleine, 
joliment décorée et brillam m ent éclairée

Mondanités
Reproduction I n te r d i te  à  m o in s  d ’in d iq u e r  l a  so u rc e

-Voua rappelons à nos abonnés que nous n ’utilisons 
aucune communication non signée et ne donnant pas toute 
garantie d ’authenticité. Toutes les correspondances doivent 
‘tn adressées exclusivem ent au directeur de l ’E ven tail, 
5 et 7, rue du M arteau.

x x x
LL. MM. le Roi et la Reine ont offert jeudi, a i  Palais de 

Brnxelles, un d îner en l’honneur de S. Exc. M. de Below- 
Saleske, m inistre d’Allemagne.

Lediner a été servi dans la sa’le de inarbre. Les Souve
rains étaient assis l’un à c ité  de l’autre  ; la Reine avait à sa 
droite le m inistre d’Allemagne, le Ro avait à  sa gauche Mme 
bavignon. Les autres invités é ta ien t : P rem ier secrétaire  de la 
légation jd’Allemagne et princesse de Hatzfeld-Trachenberg, 
secrétaire et baronne de I.yncker, atlaché m ilitaire  e t baronne 
TonKlneber,baron deT herm ann , le m in is tre d esaffaires é tran 
gères, dnc et duchesse d ’Ursel, comte et comtesse de Ilem ri- 
eonrt de Grünne, m arquis et m arquise de Beanffort, baron et 
oaronne -Snoy, baron et baronne de W yskerslooth de Rooyes- 
tein. lieutenant général et baronne W ahis, lieutenants géné
raux DeCenninck,Guiette,Clooten et Lantonnoïs, comte Pierre 
ran der Straten-Ponthoz, d irec teu r général au m inistère des 
affaires étrangères ; baron et baronne de Gaiffier d’Hestroy, 
comte Cornet de Poissant, curé de Sain t-A ntoine de Padoue; 
II?' Pierarls, aum ônier de la Cour; comte Jean de Merode, 
lieutenant général Jungbluth, baron de W oelm ont, comtesse 
de Hemriconrt de G rünne, comtesse van den Steen de Jehay, 
comte d’Arschot, lieutenant-colonel Maes, com m andant 
Doutrepont et comte d’Oultrem ont.

x x x
S. M. la Reine a fait, d im anche dern ier, une longue visite 

an salon du cercle « Pour l’A rt ».
A l’issue de cette visite, la R eine a acquis deux œuvres ex

posées à ce .Salon : le P ot de géranium  de M. Firm in Haes, 
et la Vieille demeure seigneuriale  de M. René Janssens. En- 
lin la Souveraine, ayant rem arqué le beau portrait au crayon 
de l’abbé Hngo V erriest, le poète flamand, par M. van de 
IVoestyne, a faitdem a der à la r t is te d ’exécuter un po rtra itau  
crayon de S. M. le Roi.

x x x
■ On sait que S. A. R . la grande-duebesse de Luxem bourg a 
fait, l’été dernier, à la Cour de Belgique, une visite officielle, 
à l’occasion de son avènement.

LL. MM. le Roi et la R eine rendront, au printem ps pro
chain, cette visite à la grande-duchesse, qui est, on le sa it, la 
cousine germaine de la Reine.

Le voyagede nos Souverains à Luxembourg aura  lieu vrai
semblablement au mois de m ai.

x x x
Demain, lundi, LL. MM. le Roi et la Reine assisteront au 

bal du Concert Noble.
x x x

Il y aura cette année, au Palais de Bruxelles, des fêtes 
d'un nouveau genre. LL. MM. le Roi et la Reine ont 
décidé de donner à danser à la jeunesse. 11 s’agit de deux 
lais qui n 'auront pas de caractère officiel et auxquels seront 
invitées quatre ou cinq cents personnes choisies sur les listes 
des invitations des grands liais à la Cour, mais choisies 
parmi cellei qui dansent, parmi les jeunes gens et les jeunes 
couples.

Il y aura environ cinq cents invités.
Ces fêtes auront lieu les 18 et 21 février.

X X X
A l’occasion de la naissance de leur (Ils, le Prince et la 

l’rincesseNapoléon ont fiait un don de 10,000 francs destiné à 
être distribué entre les pauvres de Paris ayant un nouveau-né. 

x x x

S.S. le pape Pie X vient d'envoyer au potit prince Louis 
Napoléon une m édaille bénite en or et a adressé sa bénédic
tion apostolique aux parents de l'enfant.

x x x
A Saint-Pétersbourg a eu lieu, en grande solennité, le bap

tême du prince Vsievolod Joannovitch, fils du prince Jean 
Constantinovitcli et de la princesse, née princesse Hélène de 
Serbie. L’em pereur, l’im pératrice, l’im pératrice douairière et 
le prince héritier de Serbie assistaient à la cérémonie. I.e 
parjrain était le tsar, la m arraine la grande-ducliesse Elisabeth 
M ayrikevnia, sa grand’mère.

x x x
Le prince Oarol de Roum anie, fils du prince héritier Charles 

de llolienzolleni, qui est le neveu du roi Carol, vient d’être 
reçu comme lieutenant au 1er régim ent de la garde, à Pots- 
dam .

Le prince ( ’arol habitera dans cette localité voisine de Ber
lin la villa du prince de W ied, souverain d ’Albanie en expec
tative.

x x x
Le nouveau m inistre des E tats-U nis d’Am érique, M. Brand 

W itblock, est arrivé vendredi à  Bruxelles.
M. Brand AVithjock est âgé de quarante-cinq ans. 11 a épousé 

Miss Ella B rainard en 1805. Il a débuté dans le journalism e; 
il lut attaché au cabinet du secrétaire  d’E tat de l’Jllinois ; en 
1894, il fut admis au barreau à Poleto, dans l’Ohio. A q u a tre  
reprises il fut élu m aire de Poledo. M. B rand W ithlock débute 
dan$ la carrière diplom atique. C'est un écrivain de ta len t; il 
a publié une vie d'Abraliam  Lincoln, de nombreuses nouvelles, 
un curieux tableau de la situation politique de notre temps : 
F ort y  Years g f  1t.

x x x
Le comte 'le LaUing, m inistre  de Belgique à Londres, est 

venu pour quelques jours à Bruxelles.
X X X

Notre m inistre à üoHa depuis le 17 avril 1912, M. G ar- 
nier-H eldew ier,est en ce moment à Bruxelles, où il jou it d 'un 
congé bien m érité. Avant d 'ê tre  accrédité en qualité d'envoyé 
extrâôfdinaire et m inistre plénipotentiaire auprès de S. M. le 
tsa r  de Bulgarie, il avait occupé, depuis le 29juillet 1909, le 
poste deT anger, qui n 'é ta it pas précisém ent non plus, pendant 
cette période, une sinécure.

x x x
Ai. Garnier-Ileltlew ier, m inistre de Belgique à Solia, et 

M. Paul May, m inistre  de Belgique à Mexico, ont été reçus 
en audience par le Roi.

x x x
Le m inistre de Belgique à Berlin et la baronne Beyens ont 

inauguré par un grand dîner le nouvel hôtel de la légation, 
dans la Jaegerstrasse.

x x x
Le comte Louis d’Ursel, secrétaire  de légation à Pékin, est 

ren tré  en congé en Belgique.
x x x

Du Prince Potin'atowski :
S . M. le Roi Albert vient de promouvoir au grade de com

m andeur de l'ordre de Léopold M. d 'E pstein, notre consul 
général honoraire à Varsovie (juridiction stirlesgouvernem ents 
de Kalisz, de Kielce, de I.omza. de Lublin, de Petraskowe, 
de Plock, de Radôm, de Siodle, de Sur-valki et de A’arsovie.

M. d ’Epstein est un des membres les plus zélés et les plus 
actife de notre corps consulaire, dont il est. si nous ne nous 
trom pons, le doyen d'âge et d ’ancienneté ; il en fait partie 
depuis le 26 décembre 1870 ; il est décoré de la croix 
civique de 1re classe, qui ne se donne, d ’ailleurs, qu’après 
trente-c inq  années de bons et loyaux service».

M. d’Epstein partage, dans Dotre corps consulaire, a rec  6on 
collègue, le consul général à Tunis, M. van Scherpenzeel- 
T him , l’honneur de porter le haut grade de com m andeur dans 
notre ordre national.

x x x
Le colonel en re tra ite  M ailly, au teur des R écits p a tr io ti

ques et m oraux , vient d ’être  nommé chevalier de la Légion 
d ’honneur.

x x x
Jeune valet de ch. 1er ordre dem . place. Kc. G. S . b u r.jo n rn .

x x x
Il est envoyé gratu item ent à  toute personne qui en fait la 

demande à la Société anonyme Minerva Motors, Anvers, un 
exem plaire du très intéressant catalogue de luxe que la puis
sante Société vient d ’éditer pourses voitures autom obiles Mi
nerva à m oteur sans soupapes, modèles 1914.

x x x
Bas Lem aitre de Paris élargi et renforcé.

Bas assortis aux toilettes en quarante-huit heures.
Dépôt George, 44, ru e  Coudenberg.

X X X
Pathé-P alace, boulevard Anspach, 85. —  Malgré le très 

beau tem ps et la m ultiplicité des ciném as, le  Pathé-Palace du 
boulevard Anspach conserve sa vogue, assurém ent légitime, et 
cet adm irable établissem ent voit le nom bre de ses fidèles 
augm enter dane des proportions telles que, chaque soir, on 
refuse du m onde. Vendredi d e rn ie ra e u  lieu la première d’une 
grande scène ciném atographique du plus haut intérêt : Les 
Hnltimhnnques.

Au program m e il y a aussi : S'euibrassez pas votre bonne, 
scène am usante, interprétée par l 'in im itable Max Limier. 
Enlin, outre le Pathé-Journal, signalons une joyeuse fantaisie, 
un acte de Godin avec deux excellents interprètes : Evelino 
Jannoy et Jean Mayran

Tout cela constitue un très beau spectacle, auquel Ior 
mam ans peuvent conduire lours enfants.

x x x

La Maison Agneossens, coiffeur, 41, rue de la Montagne, 
rem ercie sa nombreuse clientèle des m arques de sympathie 
qu’elle lui a témoignées à l’occasion du sinistre survenu le
27 janvier.

Elle informe ses clientes que malgré l’incendie leurs com
mandes seront exécutées à leur entière satisfaction.

Téléphone : A 6039.
x x x

Hôtel Métropole. Tea Room. Concert de 4 à 6 heures.

X X X
Exposition du Cercle des Femmes artistes, salle Studio, rue 

des;Petite-Carm es, du 7 au 16 février. Ouverture à 2 heures.
x x x

Cadeaux de m ariage. — Bronzes de Barhedienne.
Objets d’art. — Petits m eubles.

Paul Guastalla, 39, rue Royale, Bruxelles.
x x x

Alercredi dernier a été béni, en l’église de Saint-Josse-ten- 
Noode, au milieu d ’une grande affluence de monde, le ma
riage de Mlle Valentine Chomé avec M. AVernor de liavay, 
lieutenant au régim ent des grenadiers.

Les témoins étaient : Pour la m ariée, M. Louis Chomé, 
jugé de paix, et M. Louis Spronck, conseiller à la Cour d’ap
pel ; pour le m arié, M. de Bavay, conseiller honoraire à la 
Cour de cassation, et le baron Frédéric  Behr.

La mariée est fille de M. Léon Chomé, d irecteur général au 
m inistère de la justice, et de M'n0 Chomé, née Louise La 
Roque, et petite- Il Ile de feu M. Edouard Chomé, d irecteur 
général au m inistère des finances, et de Mme Chomé, née 
W yps de Raucour, fille de feu le chevalier W yns de Raucour. 
qui fut bourgmestre de Bruxelles et vice-président du Sénat.

La famille est alliée aux familles de Menten de Ilorne, Cha- 
zal, van Zuylen van Nyevelt, Zaman, etc.

Arm oiries : D’argent à trois pals de gueules au chef cousu 
de même, chargé d’un cœ ur de gueules. Devise : Cordis tins 
optima condor.

Le m arié est fils de M. Fernand de Bavay, comm andant 
re tra ité  d’artillerie , et de Mme de Bavay, née baronne B ehr.

Les de Bavay, dont le nom revient fréquemment dans les 
cartu laires, chartriers et annales archéologiques du moyen 
âge, tirent vraisem blablem ent leur origine des échevins et 
p ré io ts  (Jean de Bavay, 1193 ; Hugo de Bavay, 1199 ; Simon 
de Bavay, 1210) de Valenciennes (ancien comté de Hainaut).

Dans des temps moins reculés, on 1593, François de Bavay 
(1532), bourgeois de Mons, ascendant en ligne d irecte du lieu
tenant AVerner de Bavay, qui vient de se m arier, vint 
s’établir à Chàtelot (Hainaut), où sa postérité, pendant une 
longue suite de générations, donna à cette ville e t à ses envi
rons nombre de mayeurs (bourgmestres), échevins, procu
reurs, etc.

Plusieurs de Bavay aussi furent des hommes ém inents dans 
les ordres, la m agistrature et les sciences.

Arm oiries : De gueules au chevron d’argent chargé de trois 
m erlettes de sable et accompagné de troi6 étoiles à  cinq rais 
d’or ; cim ier : une m erlette de sable.

Les Behr. Nous renvoyons pour l’histoire de cette famille 
à ce quj en a été publié d’autre part, nous ne faisons mention 
ici que de :

F fédéric-Louis Behr, fondateur de la branche belge, 
reconnu et confirmé comme ancien F re iherr (seigneur libre 
ou baron du Sain t-E m pire), seigneur Deisfeld et d'Artenfeld, 
général major au service des Pays-Bas, gouverneur militaire 
rie la Gueldre, officier de la Légion d'H onneur, etc. (décédé 
en 1834) Il avait épousé Tliérèse-Elisabeth de Alilly, de 
l’ancienne maison des sires et comtes de Alilly, dont il eut 
plusieurs tils, entre autres, le baron Louis-Charles Behr, qui 
vint se fixer à Bruxelles en 1861, grand-père m aternel du lieu
tenant W erner de Bavay.

I ’rédéric-Louis Behr é ta it le cinquième descendant en ligne 
d irecte du baron Adam Behr (1629), cham bellan de Gustave- 
Adolplie, roi de Suède.

A rm oiries: D’argent à l’ours de sable passant sur une ter
rasse de sinople. L'ocu tim bré de la couronne de baron sur
m ontée d’un heaume d 'argent grillé, colleté et liseré d 'or, 
fourre et attaché de sable ; aux bourrelets et lambrequins fie 
sable et d argen t; cim ier : l’ours de l’écu issant, tenant de la 
droite un faisceau de trois plumes de paon au na tu re l.

La m ariée, ravissante dans sa toilette de satin blanc rehaus
sée fie dentelles de point à l'aiguille, é ta it conduite par son 
père. I.e cortège se composait comme s u it :  L ieutenant fie 
Bavay, Mme'  de Bavay ; M. de Bavay, Al"" Chomé-La Roque : 
baron Behr, baronne van Zuylen van Nyevelt; le juge Chomé, 
baronne Behr ; le. conseiller Spronck, Alme Spilliaert de 
Bavay ; baron van Zuylen van Nyevelt, Mlle' Donnay de Cas
te au  ; M. Spilliaert de Bavay, AI"" Fernand Vertongen; capi
taine IJoDnay de Casteau, Ai11® Aiagdeleine Chomé ; M. F er
nand Vertongen, Mlle M arie Chomé ; lieutenant Alaeui, Mlle 
Isabelle Chomé ; lieutenant de Broux, Mlle Valérie Spronck; 
lieutenant Donnay de Casteau, Mlle Louise Chom é; lieutenant 
Braconier, Mlle Yvonne Donnay de Casteau ; M. Raymond 
Donnay de Casteau.

Après la cérémonie du m ariage, un lunch a été eff-u'f par 
M. et Mme Chomé-La Roque dans leur hôtel de la rue de la 
Loi.

X x x
On annonce les fiançailles de Mlle Suzanne Du Alonceau de 

Burgundal, fille du comte Georges Du Monceau de Borgonilal 
et de feu la comtesse, née l ’echer, avec M. Paul BelleCroül, 
ingénieur à la Vieille-M ontagne, fils fie M. Bollefroifi et fie 
M"1”, née E rnst.

x x x

B r u x e l l e s ,  l e  j  f é v r i e r  1 9 1 4 .

M a d a m e ,

E n  rép on se a u x  n o m b re u se s d e m a n d e s  de ses clientes et d a n s  le b u t  de 

d é fé re r  à le u r  d é s ir, le  R O M  M & R t  H Ê  p r o lo n g e r a  exceptionnellem ent de 

6  jO U r S ,  c ’e s t-à -d ire  ju s q u 'a u  1 2  h É 0  16 f  in c lu s ,  ta vente de ses costum es t a il 

le u r  s u r  m e s u re  et doublés s o ie , a u x  p r i x  e x t r a o r d in a ir e s  de 1 1 5  et 7 5  f  a n cs.

V e u ille z  a g ré e r, M a d a m e , nos respectueuses s a lu ta tio n s .

VAXELA/HE-CLAES.

P .-S . —  Toutefois, les Dûmes qui désirent nous adresser leurs commandes par 

écrit auront la faculté de recevoir rootfrô choit» de l'issus jusqu’au 1 5  in clu s.

POLISH
D O N N E  R A P ID E M E N T  UN B R IL L A N T  

S U P E R B E  E T  IN A L T É R A B L E

1 4 , AVENUE LOUISE, 1 4
158

P I A N O S

PLEYEL
1 0 1 , R U E  R O Y A L E

P I A N O S

i  a
La Fabrique Nationale d’Armes de 

guerre de Herstal offre à sa clientèle, 
pour 19 14 , trois modèles impe cables :

8 HP. 14 HP. 18 HP.

Exposition permanente de châssis carrossés 69

15, rueVEYDT, Bruxles . Catalogue franco sur demande.

La Beauté Pour Tous.
Des milliers de femmes et de jeunes filles qui 

soulèvent l'adn tiration  partou t où on les adm ire à 
cause de leur feütt tiSCré, l'eur'peâù douce'et' blanche 
et leurs mains, délicieusem ent soignées, ne dôiVënt 
leu r beauté q u 'à  la Crèm e Icilrtial la m erveilleuse 
préparation  de toilette anglaise.

L 'em ploie de la Crèm e Icilma est le moyen le plus 
sain, le plus simple éf l’C plus sur pour arriver .1 fa 
Beauié. Employdfi-ld et vous verrez, dès lia' première 
application, Votre peau devenir plus douce, votre teint 
com m encera à acquérir ce velouté naturel et cette trans
parence nacreé que chaque femme désire posséder.

Exem pte de gi'ftisse libre, elle est pavfuqiéé 
délicieuse et, ne fa v o r ise  p u  ut crois ctnie'âu direct.

C r e a m
Pl i* 1.25', 1' 75 et T.OÛ'le fitH.

Ornnd Marü faîns, Phorhiavicà, l^h '/um crictt.
Pour le Gros—Àdolplié Aron, 12 rue du Clièüe, Bruxelles.
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Fournisseurs Brevetés
d e LL;MM.le Roi e t  l a  R e i n e ,

DE S.Â.j. fT  R. MADAME 
l a  P r i n c e s s e  N a p o l é o n , 

d e  S.A.R. M a d a m e  
l a  D u c h e s s e  d e  V e n d ô m e .

Û A N D  0 1 3 HORS CONCOURS MEMBRE DU JURY

C H A U S S E E  D E W A V R E , 8 7 , IX E L L E S -B R U X E L L E S  . T E L .  A 2 0 4 5

N E T T O Y A G E
T E IN T U R E

d e  T O I L E T T E S ,  
T  A P I S , R I D E A U X

13

t

>lUo Germ aine Christiaens est fiancée à M. Edmond 
Devadder.

x x x
Le comte et la comtesse Adrien de R ibaucourt l'ont part 

de l’heureuse naissance d ’une ti Ile : M arie-Thérèse.
x x x

M. et Mme W erner Papeïans de Morchoven l'ont part de la 
naissance d’un dis : P ierre.

x x x
Offrir un cadeau sortant de la Maison Paul Guastalla, 

39, rue Royale, c’est faire preuve de bon goût ; le recevoir, 
c’est l’assurance absolue que l’on vous sait am ateur d’art.

x x x
Maison Sim onet-Deansoutter,
72, rue Coudenberg, Bruxelles.

Joaillerie.
Orfèvrerie.

Horlogerie.
Biholots d ’art.

Choix varié intéressant, 
x x x

Au High L ife  Cinéma. — Le High Life Cinéma, qui resto 
toujours le rendez-vous du monde élégant, annonce à ses 
prochains programmes une sério de ttlms sensationnels. I)u 
6 au 1 3 .février Ev.v, la pièco célébré tirée du rom an de 
Richard-Yoss, avec la talentueuse a rtiste  Henny P o r ta i.  — 
M aud ex c u lo t t e s ,  amusante fantaisie avec M iss Campton, 
du théâtre des Capucines. Vendredi prochain, Saxo de 
paüvreJ. scène toute de sentim ent et d ’ém otion; lf . R em p la 
ç a n t ,  comédie m ilitaire des plus comiques.

x x x

Le P e tit  Va tel, restauran t de 1 on ton.
51, rue de la Fourche. Tél. A 647. 

x x x
Pour éviter tout re ta rd , commandez et posez directem ent 

à la Maison Centrale de la Photographie Ferdinand Buyle, 
48a, boulevard Botanique, Bruxelles.

x x x  
Grande décoration.

Georges Carie, 140, rue Royale, Bruxelles, 
x x x

Il y avait une belle salle, lundi, à la Monnaie, pour la « pre
m ière » de Cachaprès, le drame lyrique de M. Casadesus, et 
la « première » des P etits  B iens, le divertissem ent de Mozart.

Dans l’auditoire :
S. Exe. le m inistre de Haïti et Mme Riboul de Pescay, com

tesse Horace van der Burch, le secrétaire de la légation de 
Roumanie et Mme J. M itilineu, M .etM me Ulysse Petresco, Mme 
Louis Steens, Mm.e Alf. Solvay, M. et Mme R . Raeymaeckers, 
Mme Wolft'-Maas et son tÜ6, Mme et Mlle Canler, M . et Mme 
Lucien Jam ar, Mnic Thibaut, M. etM mc J. vanLangenhove, M. et 
Mme Roelandts-Coppée, Mme Alfred lladoux  et son fils, M. et 
Mme Cheval-Madoux, Mme Oswald A llard, M. et Mlle G rim ard, 
Mme P . Le Grand, Mme G. Boël, Mme Emile Vandervelde, 
M. et Mme Lemoine, chevalier et Mme de Sauvage, M. et 
Mlle de Leu de Cecil, M. et Mme J. Cloquet, Mme et Mlle Lce- 
vvenstein, M. et Mme Bostyn, M. et Mme J. Sam uel, M. et Mme 
Michel Orban, M. et Mme Paul M ayer, M. et Mme H. B ru- 
nard , Mme T hiry, Mme et MUej M ois, M. et Mn,c P iérard , 
M. et Mme E. Méiot, M. et Mme Rigaux et son fils, M. et Mme 
De Ligne, M. et Mme Fernand Favresse, docteur et Mme V er- 
hoogen, Mme F . Le Marinel et sa fille, Mm ,F . Jam ar, M. et 
Mme Charlier, M. et Mlle Goemaere et leur fille, capitaine 
com m andant et Mme van den Branden de R eeth, Mra* G. 
Cramer, Mme Denis, M. et Mme M aurice Cramer, M. et 
M,nl‘ Relecom , M. et MmeEugène Levèque, M., Mme et M1Ie 
Chamberger, M. et Mme M. Y anderlinden, M ., Mme et 
Mlle Xavir, M. et Mme Lucien M ayer, M. et Mml Boulvin, 
M. et Mme Hector Colard, M. et Mme Paul Lam bert, 
lieutenant et Mme Hess, M. et Mme From ès, M. et Mlle 
Charpentier, M. et Mme Lam botte, sénateur et Mme Her
bert Speyer, M. Edmond Picard , Mme W . P icard  et ses 
filles, M. et Mme Henry Pelsener, Mlle J. La Bruyère, M. et 
Mme Paul Jam ar, M. et Mme Gaston Périer, Mme et Mlle F ran - 
chojnme, M. et Mme Dem etter, Mml! Devos, Mme De Vrees, 
Mme Missonne et sa fille, M. et Mme De Broux, M. et Mme 
Léon Dubois, Mme Maurice Kufferath, Mme Guidé et sa fille, 
M1,e Vercken, M. et Mme V ictor Reding, M. et Mme Houben, 
M. et Mme J. T h iriar, Mme Arm and, Mlle Cornélis, M. et M,uc
F . Van der Elst.

Bourgmestre Max, échevins Steens et Jacqm ain, chevalier 
deB auer, baron de W aha, MM. Sarens, Ruelens, F . P h ilipp - 
son, O .e tP . Crabbe, Poncelet, colonels Leclercq et Fourcault, 
lieutenant-colonel M orel-Jam ar, m ajor baron Buffin, com
m andant van Strydonck, capitaines vicomte Jolly et R on- 
flette, lieutenant Cayron, docteur Delstanche, Giroul, De 
Lancker, Gilis, Vandekerkhove, Jacques Cassel, Maurice 
Anspach, van T ilt, Maurice Parm entier, J . Bruneel, Désiré 
Maas, de Laveleye, Evenepoel, colonel Huyttens de Terbecq, 
Marcel W ielemans, Paul G ilbert, Jordens, Eugène G il
bert, baron Chazal, Vaxelaire-Claes, Georges et Raymond 
Vaxelaire, V anderzypen,O livierPiette, Halot, J . Van Haelen, 
Mayer-Donckel, docteur Léonard, MoseJli, Ilaus, comte de 
Lalaing, Jonniaux, Horwitz, De Keyser fils, M orren, René 
Steens, R obert Mélot, Fernand Reding, René Denis, G ilsoul, 
W otquenne, G. De Vreese, F . Khnopff, comte d ’ü arcourt, 
Henri Q uittard, du Figaro ; l’éditeur Escbig, Casadesus père, 

x x x
Le fameux collier de perles dont il a tant été parlé ces 

derniers temps ne représente pas la valeur des bœufs abattus 
en une seule saison par la célèbre entreprise à laquelle nous 
devons l’E xtra it de viande Liebig.

x x x
Pénélope, avec le concours de Mme Croiza, offert pour la 

cinquième représentation de l’abonnem ent m ondain, a réuni 
une salle comble et extraordinairem ent b rillan te .

Nous avons reconnu : S. Exc. le m inistre de la R épublique 
Argentine et Mme Blancas et leurs filles, S. Exc. le m inistre  
du Chili et Mme Huneeus et leurs filles, S. Exc. M. Djuvara, 
m in istrede  Roum anie; le secrétaire de la  légation de F ran ce  
et m arquise de la Bégassière, le secrétaire de la légation d’A l
lemagne et baronne de Lyncker, le conseiller'de la légation des 
Pays-Bas etM meMelvill van Carnbee, le secrétaire de la léga
tion d ’Angleterre et Mme G rant W atson, le secrétaire de la 
légation de Roum anie et M” e Gabriel M itilineu, comte et 
comtesse Guillaume de Spoelberch, comté et comtesse deOas- 
tellane, M. et Mme F . du Roy de Bliçquy et leur fille, baronet 
baronne de Steenhault de W aerbeck, comte et comtesse F ritz

y e n c j  0 2  vos v:eux m ae beaux vêtements
hommes, dames et bijoux à la

B O U LE  ROUGE
37-39, rue de Nancy, 37-39, BRUXELLES 

Fort supplément sur les billets du Mont-de-Piété
U nique  m aison qu i p eu t donner les p lus h au ts prix

O n se rend  à 
dom icile

van den Steon de Jehay, baron et baronne F . de W ykersloolli 
de Rooyesteyn, com toet oomtosseG.Cornet de Poissant, baron 
et baronne M .Pecsteon, baronne douairière van der Bruggen, 
baronne J. Kervyn de Lettenhove, chevalier et Mme de W ou
ters d ’Oplinter, comte et comtosso Raoul de Liedekerke, comte 
et comtesse Charles de Ilem ricourt île G rünne, comte et com
tesse d’Arschot-Schoonhovon, baronne V ictor Buffin, Mme 
Paul de Borman, Mlle de Selliers de Moranvillo, Mme Paul du 
Roy de Bliquy, baron et baronne van Iletvelde et leur tille, 
Mme Vergote de Lantsheere et sa fille, Mme J. van Iloegaer- 
don, M. et Mme 1’. Maskens, M. et Mme Em ile E rnst, Mlle 
de Jaer, baron et baronno van der Straeten-Solvay, colonel et 
Mme Visschors, chevalier de Sauvage, Mme Paul Lam bert, 
princesse Aristarchi et sa fille, chevalier et Mme Léon de 
B urbure de W esem heek, baron et baronne Edouard de I.avo- 
leye et leurs filles, M. et Mme Rysberger et leurs filles, M'110 
lloginald Storm s, M. et Mme A nspacli-Puissant, M. et Mme 
A lbert Leclercq, Mme Dellzo et sa fille, Mme Leguerrior 
et sa fille, M. et Mme Talion, M'"° Stern, Mme Corbeau- 
Caulier, M. et Mme Dogaud, M,n" Peltzer et sa fille, 
M. et Mme de Baner, Mlle Busch, M,n,‘ Pauwols et sa fille, 
l’avocat général et Mme Janssons, le docteur et Mme Tack, M. 
et Mme Lucien E rnst, M. et M1"* G. de Coninck, Mll0‘ Cerf, 
Mln0 Jam ar) Mm<* Crabbe, M. e* Mlle Pelgrim s, Mme* Spoyor, 
M. et Mme H. Speyer, M"'u Colleye et sos filles, comte et com
tesse de Fiquolmont, M. et Mme' Liobrechts et leurs filles, M. 
et M"1'  Anspacli-Puissant, M. et Mme Léon Ham oir, M. et 
M11U' H uart, Mnt> Huart, Mme Alfred Madoux, Mme Louis 
Bauer et sa fille, M. et Mme Hankar-O rbau, M. et Mme A lhert 
Sarens, M”1*’ Jules Morren e tsa  fille, MlleHenroz, Mme A rendt 
et ses filles, Mme Chomé-La Roque et ses filles, M. et Mme 
Bocq, M"lc Redem ans, M1)o Adam , M. et Mme Orb et leur fille, 
M. et Mme G. Lefebvre, M. et Mme Begault, M. et Mlno Jacq
main, M. et M,u'  Schlim , M. e tM mo Redem ans, Mino Devaux; 
comte Jacques de la Boëssiôre-Thiennes, m arquis d ’Yve de 
Bavay, baron G. de lloest d ’Alkemade, baron H outart, MM. 
Marcel de Vigneron, de Stoppelaer, Ch. de B urbure de W e
semheek, Vergote, Clynans, Delannoy, Cauderlier, van Delft, 
Hunneus, A. Guillon, A. Jam ar, W ielem ans, V andersm issen, 
ClynaDS fils, lieutenant Talion, etc.

R em arqué quelques jo lies to ilettes :
Baronne F . de W ykerslooth, robe liberty  ro se ,h au t du co r

sage tulle et gaze blanche ; Mme de W outers d’O plinter, to i
lette liberty noir, tleur rouge au corsage ; Mm'  V . Buflin, robe 
velours frapjïé mauve; Mlle du Roy de Blicquy, toilette liberty 
bleu ciel ; comtesse C h .d e  H em ricourt de G rünne, toilette  
liberty mauve, corsage dentelle point de M alines; com tesse 
Georges Cornet, toilette crêpe de Chine blanc pailletée d ’a r 
gent ; Mme P . de Borm an, en liberty jaune d ’or, tunique en 
tulle même ton ; baronne de Steenhault, en soie dam assée 
jaune paille; comtesse van den Steen, toilette soie brochée 
violet: Mme Van Hoegarden, robe liberty mauve, haut du cor
sage en dentelle; comtoise de Castellane, riche toilette 
damassée blanc garnie de broderies d ’a rg en t; Mlle H uart, 
ravissante toilette gaze et tulle vert Nil, berthe de dentelle; 
Mme H uart, (obe liberty noir, haut du corsage en gaze blanche 
et garnie d’une fleur rouge ; Mlle de Selliers de Moranvillo, jolie 
toilette voile de soie ldanc, tunique pervenche garnie de petites 
fleurs: Mme P . du Roy de Blicquy, en crêpe de Chine noir garnie 
de Ju lie  iqêui^fon ; Mlu *.van der S traeten, jolies toilettes de 
crêpe de Chine bleu ciel; Mlles Hirschberger, robes de gaze 
rose; M*1”  Huneeus, en toilettes drapées rose, bleu ciel et 
aubergine : Mlles Blancas, jolies toilettes en taffetas souple 
blanc ; Mlle Busch, robe drapée de velours rose 6aumon ; 
Mlle Pauwels, toilette gaze bleu ciel ; Mra<l P . Maskens, élé
gante robe crêpe de Chine noir, haut du corsage en gaze rose 
et blanche; baronne Pecsteen, toilette degaze rose et blanche ; 
Mm'  Melvill,' to ilette liberty blanc, corsage pailleté d ’argent, 
6uperbe collier de perles ; M1" ' R . Storm s, robe de soie 
damassée v io let; Mlle Vergote, robe de soie de Chine rose, 
haute ceinture liberty bleu de ro i; Mlle de Jaer, jolie toilette 
crêpe de Chine bleu c ie l; Mme E rnst, belle toilette taffetas 
souple bleu 7lo roi, haut du corsage en gaze de dentelles ; 
Mlle A ristarchi, robe crèpo de Chine blanc, corsago brodé 
d’argent, etc.

x x x
Hirsch & C*0, Bruxelles.

Rayon de lingerie. Spécialité de trousseaux, 

x x x
IVArt décoratif, C. Dangotte, transférera au mois de m ars 

ses salons d’exposition du boulevard de W aterloo, 102, à 
l’avenue de la Toison d ’Or, 65. En a ttendant, une mise en 
vente d ’ameublem ents divers est organisée. On y trouve des 
cham bres à coucher, fumoirs et salles à manger, le tout on 
vieux styles anglais ou en style moderne.

x x x
R estaurant Leyman, salons, 64, rue Grétry, 

x x x
Si vous voulez que vos Eoirées dansantes se parent de grâce 

et d ’élégance, confiez à Isabelle Debacker le soin de leur 
ornem entation florale.

x x x
Robe de bal jeune fille : 95 et 115 francs.

Robe broché couleur : 130 francs.
L. Delbove, couturier, 28, rue de la L im ite, 

x x x
S. Exc. le m inistre d 'Italie  et la comtesse Bottaro Costa ont 

donné, le 31 janvier, on l’hôtel de la légation, un d îner en 
l’honneur du chef du cabinet et de la baronne Charles de Bro- 
queville.

Les autres invités étaient : S. Exe. le m inistre de Dane
m ark et Mme de Grevenkop-Castenkiold, S. Exc. le m inistre 
de Roumanie et Mme Djuvara, S. Exc M. Th. M arhurg, mi
nistre des E tats-U nis d’A m érique; S. Exc. M. Séifeddin bey, 
m inistre de T urquie; le m inistre des colonies et Mme Ronkin , 
le m inistre de la justice et Mme Henry Carton de W iart, 
M. Max, bourgmestre de Bruxelles ; le secrétaire général du 
m inistère des affaires étrangères et la baronne van der Elst, la 
princesse Poniatowska, lady Phipps, M. Gone, d irecteur 
général au m inistère de la ju stice ; M. A. De R udder, d irec 
teur aux affaires étrangères; le prem ier secrétaire de la léga
tion britannique et Mme Ronald Macloay, le prem ier secré
taire  de la légation d’A rgentine et Mme Llambi Campbell, le 
secrétaire de la légation d’Allemagne et la baronne A. de 
Lyncker, le baron Mario d iR iseis, prem ier secrétaire de la léga
tion d ’Ita lie ; le baron C yrilledeW rangel,secrétaire  de la léga
tion de Russie; M. Léon Cassel, consul général d’Italie 

X X X

Le 2 lévrier, le chef du cabinet et la baronne de Broque- 
ville ont donné un d îner auquel assistaient : S. Exc. le m i- 
nistro d ’A utriche et la comtesse de Clary et Aldringen et leu r 
fille, S. Exc. le m arquis de V illalobar, m inistre d’Espagne; 
comte et comtesse Adolphe de L im burg-Stirum , comtesse de 
Hem ricourt de G rünne, grande m aîtresse de la maison de 
S. M. la R eine ; M. et Mme Charles de Penaranda de F ran - 
clü m ont, comte et comtesse de R ihaucourt, comte et com
tesse Théodore de V illers, baron et baronne de Molembaix, 
comte et comtesse Georgos de liriey , chevalier et Mme F e r
nand de W outers d ’Oplinter et leur fille, Mme Bolpaire- 
W oeste et sa fille, M. Woosto, m inistre d’É ta t; comte t ’Kint 
de Roodenbeko, comte Paul de Brioy, comte L. de L ichtor- 
velde, baron Camille Buflin.

x x x  ) .
Le baron et la baronne A lbert van (1er S tra ten-W aillo t ont 

donné, le 3 février, un dlnor dont les convives étaient : Baron 
et baronne van der Bruggen, chevalier et Mme Carlos de Sel
liers de Moranvillo, m arquis et m arquise de Pouilly, comte et 
comtosso Adolphe de Béthuno, comtesses Adélaïde et Mary de 
liéthuno, baron «t baronno «le F ierlant-D orm er, comte et com
tesse Francis de Mooùs, comte ut comtesse de 'V illeneuve, 
M. de Fiestraots.

X X X
En dehors des «llnors officiels des légations, lek secrétaires 

des légations étrangères ont beaucoup reçu, on petit comité, 
ces «lerniers tem ps.

Il y a eu des dîners et des déjeuners : Chez le conseiller de 
la légation d ’Allemagno et la princesse Hatzfeld ; chez le p re
m ier secrétaire de la légation de France et Mme de Fontarce ; 
chez le prem ier secrétaire de la légation de Roum anie et Mme 
M itilineu; chez le secrétaire  de la légation d’Allemagne et la 
baronne de L yncker; chez le secrétaire  de la légation de 
France et la m arquise de la Bégassière; chez le secrétaire  de 
la légation d’A ngleterre et Mme W atson.

La sem a’ne dernière, « thés priés » chez Mme Guy d’Oultre
mont, chez la m arquise E aura, chez M"1* de FoDtarce, chez 
Mme G. M itilineu, chez la baronne de Lyncker, chez Mlnc 
Campbell, chez Mm'' W atson , chez Mme Paulo de Borch- 
grave.

x x x
M. et M1”* Emile Luy6ser, aidés de leurs charm antes filles 

et de leur fils.M . A lhert L uysser.ont donné, samedi soir, dans 
leur bel hôtel du boulevard M ilitaire, un élégant dîner suivi 
de bal.

Nombreux invités, parm i lesquels : Mme et Mlles van den 
Hoven, Mme et Mlle Reul, Mme et Mlle Lam ot, M., Mme et Mlle 
de Lannoy, Mme et Mlle de B ontridder, Mme et Mlles van 
M erstraeten, Mllc5 de Busscher, Mlles Le Clercq, Mœe et Mlle 
W auvvermans, M1,e* V erhaeren, Mlle Thoreau, Mm<!e tM lle 
G aspart, Mlle B ertrand , Mme et Mlle Goldzieher, Mlles Maggy 
Horn e t Hemeleers, MM. Scheys, Brasseur, V erstraeten, van 
de Pu tte , V erhaeren, Neut, Caters, R enau ld . H ubert, de 
Broux, B ajard, van der Smissen, de Schryninakers, P icavet, 
T ircher, Horn, Thoreau, R enkin, de Busscherej de Lannoy, 
lieutenant Le Clercq, Janssens, e‘.c.

Une valse abondam m ent fleurieaclô turé cette brillan te  fête, 
après une distribution de charm ants souvenirs aux invitées et 
invités.

x x x
Sam edi, la Société royale du Moto Club de Be'gique don

nait. dans les salons du Palace, un banquet à l’occasion de 
son quinzième anniveri^ ire .

Dans les nom breux toasts qui furent portés, on se réjouit 
de la d istinction que S. M. le Roi venait d’accorder à cette 
société, qui peut actuellem ent porter le titre  de royale.

Fête toute cordiale et pleine d’entrain .
x x x

Mme Body «le T hierry  a donné, dim anche, un d îner de jeu 
nesse suivi d ’un tonr de valse. Réunion très anim ée.

x x x
La comtesse Georges Cornet de Peissant a doDné.le 3 février, 

un goûter auquel assistaient :
Vicomtosse Gustave du P arc , comtesse de Theux de Mey- 

landt, vicomtesse G. Vilain Xü 1I, baronne Th. de Roest d’Al
kemade et sa 11 Ile, comtesse Coghen, comtesse Aline de Lannoy, 
vicomtesse Théodore de Jonghe d’Ardoye, M"1* André de 
M eesterde Betzenhroeck,baron Léon de Roest (I'Alkemade et 
sa fille, Mme Fernand de W outers d 'O plinter et sa fille, Mme 
Auguste De Lantsheere et sa fille, chevalier de Selliers de 
Moranville et sa fille, comtesse Maurice de Lannoy, Mme 
Ed. Carton de W iart, Mme F . de V illers G randcham ps, Mme
F . de Meester de Betzenhroeck, baron et baronne Marcel Pec
steen, Mme de Penaranda de Franch im ont, baronne Joseph 
Kervyn de Lettenhove, M,1IC Belpaire-W oeste ët sa fille, Mms 
W atson, chevalier Pangaert d’Ûpdorp, comte Paul de Briey, 
baron Georges de Roest d’Alkem ade, comte R obert de 
Changy.

x x x
Il n 'est plus pcssible de n ier m aintenant ce que peut con

trô ler quiconque veut réellem ent se renseigner, à savoir que 
tous ceux qui possèdent une voiture automobile M inerva à 
m oteur sans soupapes en sont enchantés. On en trouvera la 
preuve éloquente dans les m illiers d’attestations spontanées 
que la Société anonyme M inerva Motors, d 'A nvers, tien t à la 
disposition de qui lui m anifestera le désir de les consulter, 

x x x
On nous annonce pour le jeudi 9 courant l'ouverture d’un 

salon de beauté « Esthetica Fem ina ». Voir détail dans notre 
prochain num éro. Chaussée de W aterloo, 407.

x x x
Les comtes et comtesses Jacques, Edouard et Em m anuel 

d’Oultrem ont ont donné, le 30 janvier, dans les salons du 
Concert Noble, un liai magnifique, d’un grand entrain .

Des fleurs ravissantes ont été distribuées au cotillon, qui se 
term ina vers 2 h . 1/2 du m atin.

Dans l’assistance extrêm em ent b rillan to : S.Exc. le m inistre 
d’Autriche-H ongrie, la comtesse Clary et A ldringen et leur 
fille, S. Exc. le m inistre des E tats-U nis d’Am érique et 
Mlle M arhurg, prince et princesse E rnest de Ligne et leur fille, 
comtesse Henriette Choteck, m arquis et marquise Doria, com
tesses de Merode, le secrétaire de la légation d’Allemagne et 
la baronne de Lyncker, le secrétaire de la légation de Roum a
nie et Mlle M itilineu, comte et comtesse Eugène d ’Oultremont, 
baron et baronne H. de W oehnont e( leur fille, baron et 
baronne Pycke de Peteghem , comte et comtesse Henri de 
Liedekerke, baronne de Vinck de Deux-Orp et sa fille, prin
cesse Joseph de Croy, Mlle de la Salle, comte et comtosso

R E S T A U R A N T  S A V O Y
T O U T  P K JK M IJB 1R  O R D R E  

Déjeuners, dîners et soupers à la carte. — Orchestre du maestro DERVAUX
Cuisine et cave renommées. — Rendez-veus de l ’élite de la société belge et étrangère. 

3 7 - 3 0 ,  r u e  «l e  rK 5 v ê « |ü e  61 A d  R e y n l e r ,  prop.

pASTI LLÈS

K E A T I N c
E lle s

G U É R I S S E N T
L A

T O U X

Si la toux vous em pêch ededom ür , une 
seule pastille K eating vous rem ettra.
Il n'y a  absolum ent aucun remède 
agissant aussi prom ptem ent et aussi 
complètement.

O T H r -  Elles peuvent être prises par les 
personnes les plus délicates.

V endues dons to u te s  les b o n n es P h arm ac ies
Ifr 25  la Boite e t ch aq u e  boite  p o rte  le cachet 88 

T H O M A S  KEATING. ch im iste , h LO N D R E S.
Tout le monde prend des * 

Pastilles Keating à Bruxelles.

Victor DRATZ
OPTICIEN DU ROI

A n c ie n s  v e r re s  

P e t i t  c h a m p  
d e  v is io n  

Im a g e  f lo u e  
s u r  le s  b o rd s

N o u v e a u x  v e r re s  

G ra n d  c h a m p  
d e  v is io n

Im a g e  n e t t e  
s u r  to u te  la  s u r fa c e

21, RUE DE L’HOPITAL
PAS DE SUCCURSALE

Tél. B 143 5 40 Bruxelles

CHEVEUX
embellis, 

conservés, sauvés

par te

M E R V E I L L E U X

Pétrole HAHN
EN VENTE dan» le Monde < 

Gro» F VIBERT. Lyoc
75

H O T E L

EXCELSIOR
Rome-Naples
M A I S O N S  D E  P R E M I E R  O R D R E

95

Entrs NICE et 
MONTE-CARLOBEAULIEÜ Vivier 

Panorama-Palace-Hoyel
Plein midi. 
Face à la mer.

1 2 0  c h a m b re s  
6 0  s a l le s  de  b a in s  

l "  C h au ffag e  c e n t r a l

AUBRY SISTERS'
“ BEAUTIFIER
Yoici le cé lèb re  pro

duit américain dont, à 
l ’heure actuelle, il n’est 
aucune femme qui ne 
parle.' Éminemment sa- 

  lubre, ce produit de
meure a b s o lu m e n t  

in v is ib le  surl’épiderme, qu'il empêche de reluire, 
et donne à la peau, im m é d ia te m e n t après 
l ’em p lo i, uu teint mat, d’une blancheur éclatante, 
qui persiste toute la journée. Se trouve mainte
nant chez tous les bons coiffeurs et parfumeurs. 
Le pot, 2 fr. 5 0  Brochure illustrée, envoyée 
gratis sur demande adressée ail dépositaire : 
A ubry Sisters’ Agency, r. Van Gaver, 6, Bruxelles.

L IQ U E U R

C O R D IA L  MÉDOC
to n iq u e , a p é r it iv e  e t  d ig e s t iv e , d istillée  
a v e c  de fin es e a u x -d e  v ie  d es m eilleurs  
c ru s  du M édoe. 30
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USINES

NAREN-NORD
T é l. Y ilu r to

Z I N S E N
Georges de Beaufibrt, comtesse Adrien d’Oultrem ont et ses 
filles, comte et comtesse P ierre  de L ichtervelde, comte et 
comtesse Maurice de Lannoy, baronne A lbert d’H uart et sa 
fille, baron et baronne F . de W ykerslooth de Rooyestein, 
comte et comtesse de Castellane, comte et comtesse Henri de 
Buisseret, Mme Jean du Bos, M. et Mme de T hibault de Boe- 
singke et leur tille, comte et comtesse M arcel de Liedekerke, 
-ircm et baronne René Pycke, M. et Mme Biourge, comtesse 
Juan d’Aleantara, chevalier et Mme de Ghellinek d’Elseghem- 
Vaemewyck, comte et comtesse Jean de Beaulïort, baron 
et baronne de MoUmbaix, vicom te et vicomtesse Joseph du 
Parc, baronne et Mlle Snoy d’Oppuers, comte et comtesse 
Pierre d’Oultremont, baron Paul Pycke et sa tille, comte et 
comtesse Gustave de Lannoy, comte Aym ard d’Ursel et sa 
fille, vicomte et vicom tesse Jollv , chevalier et Mme P ierre  de 
Selliers de Moranville, comte et comtesse Gaston de Liede- 
kerke, M. et Mme Josse A llard, baron et baronne de Steen- 
hault de W aerbeek, chevalier e tM m® de W outers d’Oplinter, 
vicomtesses Germ aine et Georgine d’Ilendecourt, comte et 
comtesse Georges de Briev, baronne Yvonne de W oelm ont, 
üiron et haronno Jacques de Rosée, comte et comtesse II. 
d’Oultremont, baron et baronne A. de Royer de Doar et de 
Praula, comte du Chastel-Andelot et sa tille, baron et baronne
C. van der Bruggen, comte et comtesse l ’aulo de Borchgrave 
d’Altena, comte et comtesse F rançois de Rohiano, M. et Mme 
Michel de Crayencour, baron et baronne Ch. de F ierlan t-D or- 
mer, M. et Mme B richart, comtesse F . de Borchgrave d’Al
tena et sa tille, Mlle van der G racht d ’Eeghem, vicomte et 
vicomtesse Ch. de Jonghe d’Ardoye, Mlle Y an Hoobrouck 
d’Aspre, Mme Alhan Kervyn et sa tille, comte et comtesse G. 
de Diesbich de Belleroche, comte et comtesse E t. van der 
Straten-Ponthoz, chevalier et Mme A. de Menten de Horne, 
comte et comtesse Cornet de Grez, baron de Riseis, comte de 
Metternich, comtes Gaétan et Jacques de la Boëssière-Thien- 
nes, baron Rohert Snoy, comtes Paul et Jacques de Briey, 
M. de Fæstraets, comte Gt y de B eau fo rt, baron V ictor de 
Rosée, comte Louis de L ichtervelde. comte E tienne Cornet 
d'Elzius, baron Paul de Favereau, comte Gaston de B ilan- 
court, baron F . de B lom m aert de Soye, M. Robert Capelle, 
comte R. de Changy, baron J . de Troostem hergh, M. Jean T er- 
linden,comte Frédéric  de V illers, chevaliers E douardet Carlos 
de Selliers de M oranville, baron t ’ K int de Roodenbeke,barons 
Guillaume et Henri Snoy, M. Gustave Lejeune de Schiervel, 
comte Robert d ’Oultrem ont, M .H enri d ’Hanins de Moerkerke, 
comte Robert van der S tra ten-Ponthoz, comte Paul d ’Oultre
mont, comte Raphaël de Robiano, M. Kervyn, comtes Jean et 
Jacques de Meeûs, vicomte de Jonghe d’Ardoye, vicomte Ro
ger d’Hendecourt, comte Louis de L iedekerke, comtes Louis, 
Ernest et Henri Cornet de W ays-R uart, comte E. du Chastel 
de la Howardries. comte Guillaume de Borchgrave d ’Al
tena, etc,

x x x

Très brillante réception, le 2 février, chez le prince et la 
princesse Charles de Ligne.

Y assistaient : S . Exc.le m inistre d’A utriche-ü ongrie, com
tesse Clary et A ldringen et leur tille, prince et princesse 
Alphonse de Chimay, le conseiller de la légation d’Allemagne 
et princesse de Hatzleld-Trachenherg, le m inistre du Roi et 
comtesse d ’Arschot-Schoonhoven, S. Exc. le m arquis V illa- 
lobar, m inistre d’Espagne; le secrétaire de la légation d’A lle
magne et baronné de Lynker, comtesse de H em ricourt de 
G rünne, grande m aîtresse de la maison de S. M. la R eine; le  
secrétaire de la légation de Grande-Bretagne et d’Irlande et 
Mme M acleay, S. Exc. le m inistre de Danem ark et Mme G re- 
venkop-Castenskiold, comte et comtesse Auguste d ’Ursel, 
comte et comtesse Jacques de L ichtervelde, M. W ebber, 
attaché de la légation d’Angleterre ; comte et comtesse 
de H em ricourt de G rünne, comte et comtesse Edouard d’Oul
trem ont, comtesse de Briey et sa fille, comte et comtesse Jean 
de BeaufTort, S. Exc. le baron Capelle, prince Georges de 
Ligne, comte et cqmtosse de R ihaucourt, baron e t baronne 
de WolfTde Moorsol, comte et comtesse Auguste de Béthune, 
le secrétaire du Roi et comtesse Renaud de Briey, Mme Bel- 
paire-W oeste et sa t.Ile, comte et comtesse Marcel de Liede
kerke, comte et gomtesse Georges de Briey, S . Exc le 
m inistre d’Italie et comtesse Bottaro Costa, le secrétaire de 
la légation de Roum anie et Mme M itilineu, vicomte et vicom
tesse Guillaume de Spoelbercb, baronne Agnè6 della Faille 
d’Huysse, dame d’honneur de S. M. la R eine; comte et com
tesse Georges de .BeaufTort, comte E . du Chastel de la 
Howardries, comte Frédéric  de Villers, M. R obert Capelle, 
baron et baronne Max Pycke de Peteghem , comte L. de Liede
kerke, comte et comtesse de Castellane, etc.

I x x x

‘Ferdinand Lorphèvre 
’ T R A IT E U R  B R E V E T É  

DE S. M. LE  R o i  DES B eL O Iv S  

185, chaussée de Charleroi, 185. Tél. A 177.
Anciennement : 47, rue de Nam ur.

x x x
Cavaliers. — Pourquoi ne pas porter les caleçons cavaliers 

articles spéciaux, mis en vente par la Maison Despret, A la  
Ville de Leuze, 25-27, M ontagne-aux-Herbes-Potagères.

x x x

H y  a Tango et Tango.
On discute beaucoup, depuis quelques semaines, dans la 

presse internationale, sur la correction ou l’incorrection du 
Tango argentin, qui fait son tour du monde. A Bruxelles, le 
seul vrai Tango m bndain, d une correction et d ’une élégance 
parfaites, se danse au Thé-Tango du Grand Restaurant du 
Palace, les m ardi, jeudi et samedi de chaquosem aine, l'après- 
m idi, de 3 heuyes à 6 heures

X X X

Fernand du Roy de Blicquy et sa tille, Mlle de Villenfagne 
de Vogelsanck, comte Gaston de R ihaucourt, baron de Vinck 
de Deux-Orp, comtes H enri, E rnest et Louis Cornet de 
W ays-R uart, baron Gaétan de Villenfagne de Vogelsanck, 
vicomte Etienne de Jonghe d’Ardoye, MM. R obert Capelle, 
Gustave Lejeune de Schiervel, baron d’Ardembourg de 
Gibiecq, vicomte Le Hardy de Beaulieu, barons Raoul et 
Adrien de M aleingreau d ’Hembise, comtes Jacques et Gaétan 
de la Boéssière-Thiennes, comte Raphaël de Robiano, baron
G. de lloest d ’Alkemade, M. de Fæ straets , baron Raymond 
Snoy, M. Jean Terlinden, baron Jean de Troostemfiergh, 
comte Rodolphe d’Ansembourg, comte Guy de Beauflort, 
baron Ernest de Jam blinno de Aïeux, comte Stanislas d ’Her- 
beuinont, comte Etienne Cornet d’Elzius du Chenoy, baron 
van den Bogaerde de Terbrugge, comte Paul de Briey, baron
F . de Blom m aert, prince Jean de Chimay, baron Gustave 
Guillaum e, chevalier R . de Ghellinek d’Elseghem V aerne- 
wyck, baron Paul de Favereau, baron Jacques Sadoiné, etc. 

x x x

Jolie valse de fleurs, je u d i soir, chez le baron et la baronne 
Max Pycke de Peteghem .

Y assistaient : Baronne Herm ann de W oelm ont et sa fille, 
vicomte et vicomtesse Joseph du Parc , M. et Mlnc Josse 
A llard, baron et baronne de Gaiflier d’Hestroy, comtesse de 
Béthune et sa fille, comtesse de Briey et sa fille, chevalier et 
Mme de Gnellinck d’Elseghem, baron et baronne F . de W y
kerslooth de Rooyestein, Mlle" Germ aine et Georgine d ’Hen
decourt, comte et comtesse Etienne van der Straten-Ponthoz, 
comte et comtesse Gaston de L iedekerke, baron et baronne 
de Rosée, vicomtesse A. Obert doT lüeusies et sa fille, baron et 
baronne Paul Pycke et ieur fille, comte et comtesse Edouard 
d ’Oultremont, vicomte et vicomtesse Guillaume de Spoel- 
hprch, comte et comtesse Alarcel de L iedekerke, comte et 
comtesse Juan d’A lcantara, M. et M'n® de T hibault de Boe- 
singbe et leur fille, comte et comtesse Gustave de Lannoy, Alu® 
Simone van der G racht d’Eeghem, comte et comtesse Jacques 
d ’Oultremont, M‘"e Van I’raet et sa fille, comte et comtesse 
François de Robiano, comte et comtesse G. de BeaufTort, 
comte Robert de la Barre d’Erquclinnes et sa fille, chevalier 
Van Praet, M. Svcn Ilaro ld  Poussett, comte S tan islasd 'H er- 
beumont, comtes Ernest, et Louis Cornet de W ays-R uart, 
chevalier Roger de Ghellinek d’Elseghem, prince Jean de 
Caram an-Chim ay, M. W ebber, m arquis d ’Yves de Bavay, 
baron F . de Blomm aert, baron Raymont Snoy, comte Gaston 
d'Ansem hourg, comte Guy de Beauflort, chevalier Rohert 
Pangaort d 'Opdorp, comte Raphaël de Robiano, vicomte Roger 
d’Hendecourt, comte Robert de Changy, comte Guillaume de 
Borchgrave d ’^ lten a , comte du Chastel, comte de Villers, 
baron Ch. de Montblanc, comte F erd inand  de Lannoy, comte 
Etienne Cornet d’Elzius, vicomte Etienne de Jonghe d’Ardoye, 
A1. Gaston de Kerchove d’Ousselghem.

x x x

A R T  FRANÇAIS
B R U X E L L E S

57, MONTAGNE DE LA COUR, 57 

BIJOUX ARTISTIQUES
T R È S  B E L L E  

IM ITA T IO N  DE LA VRAIE PERLE
SUPERBE COLLECTION

DE BIJOUX DE DEUIL
HAUTE ÉLÉGANCE

D E R N IÈ R E  C R É A TIO N  EN  JAIS P E R L É
S a c s  r ic h e s  av eo  a p p lic a t io n  de  la is .  

M a ro q u in e r ie  de  d eu il.
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Coupé sur châssis 12/18 HP RENAULT, type surbaissé ; carrosserie D ’IETEREN, pneus MICHELIN
L A  V O IT U R E  D U  M O N D E  É L É G A N T  **

A u u n r e  p é n e m l e  T T O P P A R T  2 I > R U E  S I M 0 N I S - 2 1 , B R U X E L L E Sg t l i c i  a i t  r  x t . i v  i. , P ro chainem en t i5 /2 i,  ru e  des R ataves (C inquantenaire)

Soirée de musique très réussie, le 2 février, et m atinée, le 
3, chez Mme E rnest Brugm ann-de W aha, qui a fait entendre 
elle aussi Mme Landowska, professeur de clavecin au Conser
vatoire de B erlin, et qui a été fort applaudie.

Rem arqué dans l’assistance : S . Exc, le m inistre d’Angle
terre  et lady V illiers et leur fille, S . Exc. le m inistre d ’Alle
m agne, S . Exc. le m inistre de Perse, S. Exc. le m inistre de 
Roum anie, baronne douairière de Rosée, comte et comtesse 
Eugène du Chastel de la Howardries et leur fille, comtesse L . 
van den Steen de Jehay, M. et Mme Charles de Penaranda 
de Franchim ont, baronne V ictor Buffin, baronne A . de Failly  
et sa fille, comte et comtesse Renaud de Briey, Mme Emm . 
de W outers d ’Oplinter, vicomtesse Jolly , vicomtesse A. de 
Sousherghe, M. et Mme du Roy de Blicquy, baron et 
baronne H enri Keryyn de Lettenhove et leur fille, M. et 
Mme Alphonse de penaranda de Franchim ont, M .e tM mcA. 
de Halloy, M . e t Mme V inçotte, chevalier et Mme Carton de 
W iart, M. et Mme de Bassom pierre, baron et baronne Gérard 
Nothomb, M. et Mme Eorel, comte et comtesse Georges de 
Briey, M. et Mme Paul Ablay, chevalier et Mme Rohert de 
Bauer, M. et Mme J.M ay, baron et baronne F r.d e  W ykerslooth 
de Rooyestein, M. et Mme Emm anuel Crabbe, MM. Marcel 
de V igneron, Tonnelier, comte t ’K int de Roodenbeke, Max 
et A lbert de V illers G randcham ps, Alex. Ilallo t, Pau l V er- 
haegen, etc.

Mme Vanda Landowska a joué au clavecin Passacaglia  
de Ilaendel, prélude et fugue en (le  dirze m ajeur  de Bach, 
le Rossignol en amour de Couperin, Ground  de Pureel, la 
sonate en ta m ajeur de Scarlatti et la P astorale  du même, 
la Poule et le Tambourin et les rigodons de J . - I ’h. Rameau, 
le Coucou de Cl. (faquin.

x x x

Bal très réussi, le 2 lévrier, au Concert Noble.
Le cotillon é ta it dirigé par le baron Albert d ’H uart et le 

comte Jacques d’Oultremont.
Dans l'assistance : S. Exc le m inistre d’Angleterre et lady 

V illiers et leur fille, S. Exc. le m inistro d ’Autriche-Mongrie 
et comtesse de Clary et Aldringen et leur fille, S. Exc. le m i
nistre  des Pays-Bas et Mro® van Woode et leurs filles, duc et 
duchesse d ’Ursel, comte et comtesse Georges de lieauffort, 
baron et baronne ( II . de W oelm ont et leur fille, comte et 
comtesse Henri de la Barre d’Erquelinnes, comtesse H en
rie tte  Choteck, baron et baronne Fernand d’H uart et leurs 
filles, comte et comtesse W oltgang d’Ursel, comte Charles de 
Briey et sa fille, vicomte et vicomtesse Ed. de Beughem et 
leur fille, comte e t (comtesse Gaston de Liedekerke,M . et Mme 
Donny et leur fille, comtesse Ch. d ’Asprem ont-Lynden et ses 
fi Iles,comtesse Fritz de Borchgrave d’A ltenaet sa fille,baronne 
Th. de Roest d ’Alkemade et ses filles, comte et comtesse 
van derS tegen de Schrieck et leur fille, M. Adrien de K erc
h o v e 'd ’üusselgem , et sa fille, comte et comtesse Charles de 
V illerm ont et leurs filles, baron et baronne A. de Bonhome et 
leur fille, comtesse Auguste d ’ü rsel et ses filles, M. et Mme 
de Thibault de BqesiDghe et leur fille, baronne A lbert Snoy 
et sa fille, comte et comtesse de Senzac de la Vaucelles et leur 
fille, M. Gustave du Roy de Blicquy et sa fille, comte et com
tesse Marcel de Liedekorke, vicomte et vicomtesse du Parc 
et leur fille, M. et Mme R otsart de Ilortaing et leur fille, M. et 
Mme A. de Lantshçoro et leur fü Ile, comte et comtesse de 
CaBtellane, M. et Mme M itilineu, comte et comtesse Jacques 
d’Oultremont, comte Auguste de Béthune et sa fille, oomlo 
de Brioy et sa fille, M. et M1"" Oumont et leurs filles, baron 
et baronne A. d’Hüart e t leur fille, comte et comtesse Emm a
nuel d ’Oultremont, baron et haronno G. de M aleingreau
d'Hombise et leur fü lo, comtesse Zoé de Rihaucourt, M1"®

j s» *0
I

Le 31 janvier, le baron et la baronne A rthur de Failly  ont 
donné, dans leur hôtel de l'avenue de l’A rm ée, une réunion 
dansante très anim ée, à  laquelle assistaient :

Princesse Joseph de Croy et Mlle de Lasalle, comte et com
tesse Ang. de B éthune et leur fille, comtesse de D iesbach et 
ses filles, comte et comtesse Eug. du  Chastel et leur fille, ba
ronne Albert d’H uart et sa fille, comtesse C. de Briey et sa 
fille, baronne Fern . d’H uart et ses filles, comtesse Charles de 
Briey et ses filles, baronne de Montblanc et sa fille, vicomtesse 
Obert et sa fille, baronne de V inck et sa fille, Mme de Lant6- 
heere e t sa fille, Mme Alban Kervyn et sa tille, Mme de W eede, 
de la légation de Hollande, et ses filles, Mme ®an P raet et sa 
fille, baronne A lbert -Snoy et sa fille, Mme de W outers d’Op
linter et sa fille, M. et Mme de T im ary et leur fille, baronne de 
Roest d’Alkemade et sa fille.

Prince de Caram an-Chim ay, comtesse Gaston d’A nsem - 
boorg, baronne Fernand  de B lom m aert, comtesse R obert et 
Maurice de Changy, comte E tienne Cornet d'E lzius, comte L. 
de W ays-Poiart, lieutenant de F æ strae ts , baron Paul de 
Favereau, chevaliers Roger et Charles de G hellinek, comte 
Ruddy d’Ansembourg, vicom te E tienne de Jonghe, comte 
L. de Lichtervelde, comte Aynard de L iedekerke, baron 
Ch. de Montblanc, chevalier Pangaert, baron L. de Potes- 
ta, chevalier Roger van P rae t, barons G. et H. Snoy, 
baron R . Snoy, baron J . de Troostem hergh, MM. Verhaegen, 
comte Gny dé BeaufTort, lieu tenant d’Orjo de M archovelette, 
baron de Chestret, barons E . et T . de Jam blinne de Meux, 
R. et A. de M aleingreau, M. S. Poussette, de la légation de 
Suède; comte de Meeus, comte de D iesbach-Tôrny, baron .1. 
Sadoine, etc.

x x x
Soirée dansante très anim ée, le samedi 31 janv ier, chez 

M. Jnles Hendrix.
Le cotillon, rose et blanc, fut brillam m ent dirigé par Mlle 

fane Hendrix et le docteur Georges Hendrix, son cousin.
tfans la nombreuse assistance : M. et Mlle Eloy, M .,Mme et 

M**e Vuÿlsteke, Mme et Mlle Jo ttrand , lieutenant-colonel et 
un® Wielemans, M. et Mlles de Iloon, Mme et Mlle Chomé-La 
Roque, Mme et M1'1®* Nève, Mme et Mlle'  Dubost, M">® et Mlle 
Ferryn, Mme et Mlles L ibotte, Mme et M]J®“ Beyaert, docteur, 
Mme et Mlle Godart-JJanhieux, Mme et Mlle D eSm eth, M .,Mme 
et Mlle Gevaert, M. e t Mme R . F ran cart, M. e tM moG. Lem aire, 
M"® et Mlle Guillon, M. e t Mme A. Pecher, M. e t Mme J .  Van 
Stappen, Mlle® Lallem and, M eurin et Beckers, MM. Auguste 
Serruys, René B rnnet, docteur G. H endrix, R obert M aquinay, 
Albert Broquet, Robert Bonnet, W illy  Deprez, Alfred Hazard, 
Raymond Bonnier, Paul Beckers, Léon W eber, Henri Jour
dain, Franz Van Keerbergon, Charles de Broen, Paul Dubost, 
Michel Ilambye, Alexandre Guillon, Paul Dumont, André 
Wauters de Besterfeld, Raoul M aleingreau, René Ilem eleers, 
Ch.-Léon de I’atoul, Charles Tondreau, R obert De Groot, 
Paul De Smeth, Théophile Percy, René Tondreau. Albert 
VanGoethem, P ierre-A lbert Hendrix, Jules Bouvez, Félix 
Guillon, Albert Petit, Henri Lalleinand, docteur Léon Le 
Boulangé, Jnles Legrand, Charles Guillon, Charles Janson, 
Maurice Bedoret, Holden, Roger F raneau, Paul Brouhon, 
Raymond Dubois, Henri Delaunay, Paul S tevens.Paul Ramy, 
Maurice De Itudder, Paul Dubois, R obert de Keyaer, Georges 
Védrine», lieutenant Bégault, Robert Van Cutsem, Gustave 
Le Tuilier, Jean Eyben, A lbert Lenrquin, René Bragard, Jean- 
Pierre Franeau, Ludovic Dockers, R . Iluysm ans, Henri Tay- 
mans, Félix Landrieu, Paul Meurico, Ed. De Cockj Cliarles- 
René Anbry, Henri B oddaert, Georges Guillon, etc.

On a admiré à cette fête la garn itu re  florale, d ’un goût par
fait, œuvre de la Maison V ictor Vah Calster, 394, chaussée de 
Waterloo, Saint-Gille» (Ma Campagne). T él. A 0768.

X X X

La comtesse Auguste de Béthune a donné, le 5 février, une 
réception de 4 à 7 heures.

Dans l’élégante assistance : Princesse Joseph de Croy, 
vicomtesse Edmond de Beughem et sa fi lie, comte et comtesse 
de Béthune et leurs filles, comtesse Marcel de Liedekorke, 
comtesse Eugène du Chastel de la Howardries et sa fille, com
tesse Emmanuel d’Oultrem ont, baronne de Montblanc et sa 
fille, baronne Adrien Kervyn de Lettenhove et sa fille, Mme 
Fernand du Roy de Blicquy, baronne Paul Pycke et sa fille, 
vicomtesse Cossé de Maulde et ses filles, comtesse Jacques 
d’Oultremont, comtesse Francis de Meeûs, comtesse Adolphe 
de Béthune, Mme F . de W outers d’Oplinter et sa fille, com
tesse Fernand de Beauflort et sa fille, Mlle de la Salle, Mlle 
van der G racht, Mln0 Alhan Kervyn et sa fille, comtesse de 
Sauzac de la Vaucelles et sa fille, vicomtesse Théodore de 
Jonghe d’Ardoye, comtesse Jean de V illers, Mme Auguste De 
Lantsheore et sa fille, Mme E rnest de Ghellinek d’Elseghem- 
Vaernewyck, comtesse François de Robiano, baronne A. de 
Failly  et sa fille, baronne A lbert Snoy et sa fille, com
tesse Eugène d’Oultremont, comte et comtesse Georges de 
Briey, baronne Marcel de Vinck, baronne de Rosée, comtesse
H. d’Oultrem ont, comtesse Auguste d’Ursel et ses filles, 
vicomtesse du Parc  et sa fille, baronne G. de M aleingreau 
d’ü embise et sa fille, comtesse Ch. d’Asprem ont-Lynden et 
ses filles, chevalier de Selliers de Moranville et sa fille, com
tesse Charles de Briey et ses filles, baron Léon de Roest 
d’Alkemade et sa fille, comtesse A ndré de Meeûs, comte et 
Mme B richart, comte et comtesse G. de Diesbach de Belle- 
roche, comte Guy de BeaulTort, m arquis d’Yve, baron Jean de 
Troostemhergh, comte Alphonse de Vi logas de Sain t-P ierre, 
chevalier van l ’raot, comte Henri Cornet de W ays-R uart, 
barons E rnest et Emmanuel de Jam blinne de Meux, comte 
Etienne Cornet d’Elzius, comte Paul de Briey, comte Robert 
de Changy,MM. Etienne et Maurice Kervyn, baron d’Ardein- 
bourg de Gibiecq, chevalier Rogor de Ghellinek d’Elsegbom- 
Vaornowyck, etc.

x x x

Installations spéciales pour les Commandes de province — Expédition soignée T é l .  9 K 9 3
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Corsets - -  Ceintures

49, rue de Stassart
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1, rue de l’Association
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rien ch an ger à leurs habitudes, rien  
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LAVABLE 
INOXYDABLE
En vente chez les principaux 

Marchands de Papiers peints

La Meilleure et la 
Moins Chère des BRQCATINE

(MARQUE'- DÉPOSÉE) | '

Imitations de Soie 
pour T e n t u r e s

H Y G I Ê N I Q U E  
ECOfé. MIQUE
En vente chez les principaux 

Marchands de Papiers peints

Le liai qui devait ètro donné le 1er i'évrierchezM"10 Alphonse 
A llard a dû être décommandé par suite de la m ort subite, à 
T urin , du chevalier Mazzuchi, beau-frère de Mn>0 A llard. 

x x x
Mme Jorge Huneeus recevra, en l’hôtel de la légation du 

Chili, 47, rue Belliard, les samedis de février, après 4 heures, 
x x x

Carnet m ondain :
Lundi 9, bal au Concert Noble.
Mardi 10, dîner chez le comte et la comtesse de Ghellinck 

d’Elsegkem -Vaernewyck.
Mercredi 11 et m ercredi 18, bals chez Mme Auguste De 

Lantsheere de Crayloo.
Jeudi 12, bal donné, au Carlton IloteI, par le général et 

Mme Leclercq.
Vendredi 13, bal donné, au Concert Noble, par M. et Mme 

Ernest de Thibault de Boesinghe.
Samedi 14, fête de l’Expansion, à la G rande-H arm onie; 

bal chezM. et Mme C orbeau; dîner chez M. et Mme van Nuflfel 
d ’Heynsbroeck.

Jeudi 19, soirée chez Mme Edgar de Prelle  de la Nieppe; 
dîner chez la comtesse Gontran de L ichtervelde ; bal donné, 
au Carlton Hôtel, par le m ajor de Broux.

Vendredi 20 et dim anche 22, soirées dansantes chez le 
baron II. Kervyn de Lettenhove.

Samedi 21, m ariage de Mlle Ghislaine de Meeùs avec le 
baron Karl de Moffarts; dîner à la légation de Turquie en 
l’honneur de M. Davignon, m inistre des affaires étrangères; 
th é  dansant chez M. et Mme François Halkett ; liai donné, au 
Carlton Hôtel, par Mme W aucquez.

x x x
Pour rappel, à la Grande Harm onie, laney-fair les 8, 9 et 

10 février.
x x x

Au Cercle de l’Union :
M. R . Morel de W estgaver se présente au Cercle de l'Union 

comme membre perm anent au ballottage du 15 février, 
x x x

Le lord-m aire de Londres et vingt-cinq conseillers m uni
cipaux de la Cité viennent d’accepter l’invitation qué l’admi
n istration  communale de Bruxelles leur a adressée pour l’été 
prochain. Cette visite coïncidera avec les fêtes de l'inaugura
tion du canal m aritim e, au début du m ois d’août.

x x x
Mme Georges G rim ard est heureusem ent ré tah lied ’une m ala

die qui l’avait tenue alitée pendant plus de six semaines, 
x x x

De la Gazette, à propos des expropriations au M arché-au- 
Bois, pour la jonction, ces renseignements sur l’hôtel d’Ursel :

« L ’hôtel d ’Ursel est un des exemples les plus rem arquables 
des grandes demeures seigneuriales de Bruxelles. La parlie 
postérieure de l’hôtel est la plus ancienne ; elle date du début 
du X V Ie siècle. Les autres parties ont été modifiées aü cours 
des deux siècles suivants. H n’y a pas d’ailleurs d 'unité  dans 
son architecture, car il fut sans doute formé de la jonction de 
plusieurs hahitations dont deux au moins sont connues, l’hôtel 
de Bioul et la m aison de Sars, acquises toutes deux, vers 
1595, par Conrad Schetz, seigneur de Grobbendonck, fonda
teur de l’actuelle famille d’Ursel. En 1729, on rectifia l’ali
gnem ent de la façade de la rue de Loxum. Le portail actuel 
date de 1711.

» L ’hôtel d’Ursel forme par ses souvenirs, par son histoire 
et par le caractère de sa physionomie, une des plus jolies 
demeures où se puisse évoquer la vie seigneuriale du Bruxelles 
de jad is. »

x x x
Spécialité de dîners de noces dans les élégants salons du 

Carlton Hôtel, 101, avenue Louise, Bruxelles. Tél. A 9521. 
x x x

La Maison Van Campenhout, 58, houl'1 Botanique, informe 
sa clientèle qu’elle a la spécialité des meubles pour cabinet de 
toilette et cham bre d’enfants.

x x x
Spécialité de dominos et costumes travestis.

Aux Elégantes, 52, Marché aux Herbes.
Précédem m ent place de Brouckere. 

x x x
Retour de Paris. Exposition des chapeaux paille et soie. 

Jeanne Breckpot, fournisseur de S. A. I. la Princesse Napo
léon et de S. A. R . la Duchesse de Vendôme, 138, rue  Royale, 

x x x
R éparation, mise à neuf de dentelles, 69, rue de S tassart. 

x x x
Maison Ch. Servais, 27, m e  de Berlin.

Costume fantaisie anglaise doublé soie : 110 francs. 
Costume serge anglaise noire e tm arine doublésoie : 120 francs.

X X X
Vous aurez lu, mesdames, des articles sur l'Enfance noire, 

articles disant combien est prim itive la inanièro dont la 
« maman noire » soigne son bébé et combien, hélas ! de petits 
enfants souffrent, végètent et m eurent, faute de soins et de 
m édicam ents.U ne œuvre, celle de «L a protection de l’Enfance 
noire au Congo », a été créée pour secourir les négrillons.

Il y a beaucoup à faire, et pour faire b :aucoup il faut beau
coup de ressources; aussi l’œuvre de « La Protection de l’En
fance noire au Congo » a-t-e lle  pensé à organiser une exhibi
tion inédite au Cinéma « Le tour du monde », rue Neuve, le 
19 février, de 2 heures de l’après-m idi à 11 heures du soir. 
Des films dus à  la générosité de 6ir Lever, qui revient d’un 
voyage an Congo, représenteront les vues les plus pittoresques 
du sol africain, les m œurs de notre colonie, la vie quotidienne 
du noir, ses travaux, l’enfant nègre, etc ., etc.

Ces films inédits, uniquem ent représentés dans cette séance 
spéciale, ne seront pins reproduits u ltérieurem ent.

Les bénéfices p rovenant de cette œuvre de charité  seront 
attribués à « La Protection de l’Enfance noire an Congo », 
Mamans, grand’m am ans, pères, grand-pères et petits enfants 
heureux, allez passer au cinéma une belle après-m idi instruc
tive, intéressante, qui vous laissera au cœ ur le souvenir doux 
et charm ant d’avoir contribué à une bonne œuvre.

Votre bourse en sera si peu allégée et vous aurez la satisfac
tion si grande, si réconfortante d’avoir aidé à soulager des 
misères effroyables.

Le prix des places est fixé à 1 franc pour les p a ren ts ; pour 
les enfants 50 centimes.

X X X
Les Reines du Corset : Mme* Breckpot, 146, rue Royale.

L enr nouveau corset trico t sans baleines.
(Prix : 35 francs.) 

x x x
Le bal d’enfants organisé par B ruxelles-A ttractions aura 

lien, en la salle des fêtes de la ville, ruejD uquesnoy, le dim an
che 1er m ars (Grand Carnaval), 2 h. 1/2.

Les enfants travestis, âgés de inoin6 de quatorze ans et se 
présentant s -  conduite de parents m unis de places numé
rotées, sont invités à ce bal, dont la direction a été confiée à 
M1Ie Alice Gollière, l’excellent protesseur d ’éducation phy
sique.

Les enfants qui désirent prendre p a rt aux'danses sont priés 
d ’assister aux répétitions gratuites, qui auron t,lieu  en la salle

de6 fêtes (entrée rue Duquesnoy), les jeudis 12, 19 et 26 fé
vrier, de 2 à 1 heures. La présence aux doux dernières répéti
tions est obligatoire.

Un bijou-souvenir ainsi que des rafraîchissem ents seront 
offerts à tous les enfants prenant part au bal.

Le secrétariat est établi passage du Nord, 19.
x x x

Rien de plus simple que de préparer instantaném ent un 
excellent consommé : Mettez dans une tasse doux cuillerées à 
café de Bouillon Oxo, remplissez avec de l’eau chaude, et votre 
consommé est prêt.

x x x
La Société deGéographio de Bruxelles recevra le 10 février, 

au Palais des Académies, le com m andant Evans, de la m arine 
ro’yale anglaise, le second du vaillant capitaine Scott, mort 
héroïquem ent avec tous scs bravos compagnons, vers le 
27 m ars 1912, on revonant du pôle Sud, qu’il avait attein t, 
quelques jours après Am undsen, le 18 janv ier 1912.

Le comm andant Evans fera, on français, une conférence 
illustrée de projections de photographies sur l’expédition de la 
Terra Nova et le voyago du capitaine Scott au pôle Sud. 

x x x
Les « Amies de la Dontelle » ont décidé la création d ’un 

cours professionnel de dessin et de décoration appliqués à la 
dentelle, qui s 'ouvrira incossament dans les locaux de l’Ecole 
Dischoffsheim, 94, rtio du Marais.,

S. M. la Reine a daigné accorder Sou H aut Patronage à 
cette institution.

Le cours est accessildeaux personne des doux sexes, possé
dant des notions de dessin, et âgées de quatorze ans au 
m oins.

Les inscriptions seront reçues à l'Ecole, les m ercredis et 
vendredis, de 9 à 11 heures et de 2 à 4 heures.

x x x
M. Morgan, fils du m ultim illionnaire récem m ent décédé, 

dément lormellement la nouvelle diaprés laquelle il com ptait 
vendre la collection de m eubles et bibelots anciens de son 
père, évaluée à tro is cents millions.

x x x
Spécialité de déjeuners et dîners à prix fixe (fr. 4.00 et 

fr. 6.00), menus de choix, cuisine soignée, cave prem ier ordre. 
Carlton Hôtel, 101, avenue Louise. Tél. A 9521.

x x x
M. V anderbilt, le m illiardaire am éricain, vient d 'échap

per à un nauvrage près de Savatrella , sur la côte de Colom
bie, où son yacht 1 Yarrior  s’est échoué dangereusem ent à 
la suite d’une tem pête. Le vapeur Frutera ; a sauvé M. V an- 
d e r ld lte t ses hôtes, et l’équipage est resté courageusement à 
bord pour tenter de rem ettre  le M arrior  à Ilot.

X X X
On parle beaucoup, en ce m om ent, de la Furlane  ou For- 

lane, ancienne danse italienne qu’o n rem et en ce m oment à la 
mode dans les salons de Rome. Or, cette dan6e fut également 
connue e t pratiquée dans nos paye. On la trouve sous le titra  
de: B allofu rlano , parmi les « Danseries » imprimées en 1583 
par Pierre Phatèse, le célèbre im prim eur et éditeur de musi
que anversois (né vers 1510 à Louvain).

Plus tard , à l’époque où les danses de la Renaissance ita
lienne tom bèrent'Tune après l’autre en désuétude, la Forlane 
trouva reftige, comme elles, dans la suite d’orchestre de Jean- 
Sébastien Bach. -

x x x
La mode des cheveux de couleur se répand. Ces jours der

niers, à Paris, la duchesse d’I zcs, qui donnait une fête, por
tait une perruque de cheveux acier ; sa fi 1 le avait adopté le 
ton des violettes de Parm e, et toutes les invitées avaient des 
perruques de couleur; il y en avait de bleues, de mauves, de 
roses, de blanches, de vertes, d’oranges, de lilas.

x x x
La revu# périodique de la Société royale hollandaise de 

Géographie publie un article  de M. II . Zondervan sur un 
manuel rédent de géographie d’un inspecteur de Tenso gne- 
ment allem and, M. E . Oppermann.

Le dit inspecteur y affirme que la Hollande, la Belgique, le 
Luxembourg et la Suisse sont des morceaux détachés de l'em 
pire allemand, et que les Hollandais, les Luxembourgeois et 
les habitants du nord de la Belgique et de la Suisse sont des 
Allemands.

Le manuel de ce géographe officiel est destiné aux écoles 
allemandes!

x x x
Corset Alerte de Paris. Mon Vandendaelen, 15, rue du Nord.

Dernières créations. — Spécialité de ceintures, 
x x x

Trocadéro, bar 6elect, 40, rue de Brahant, 
est l’endroit idéal 

pour achever la soirée après le spectacle.
X X X

Grand choix de pralines et fondants Meyers pour desserts, 
aux Grands Magasins du High-Life, 14h, avenue de6 Arts, 

x x x

Maison Donnay frères, Bruxelles. Printem ps, dernières 
nouveautés.

x x x
Haute nouveauté. Chapeaux paille et soie 

exposés dans le salon de M arguerite Peeters,
20, rue de la Sahlonnière. 

x x x
M étallurgique. — Grâce à L’emploi d’aciers spéciaux que 

nous fournissent les aciéries Dorihon, Krupp et Bism arck, 
nons pouvons garantir nos châssis pendant deux ans. 

x x x
Le prochain congrès de la Société internationale de ch iru - 

gio se tiendra à New-York du 13 au 16 avril prochain, sous la 
présidence du professeur Depage, de la faculté de médecine 
de Bruxelles.

La séance solennelle d 'ouverture du congrès sera présidée 
par ni. W ilson, président des E tats-U nis.

Les principales questions qui seront traitées devant le 
quatrièm e congrès international de chirurgie sontrelativos aux 
greffes et aux transplantations et aux am putations des mem
bres supérieurs et inférieurs.

Do nombreuses visites dans les hôpitaux et des excursions 
dans les différentes villes des Etats-U nis ont été organisées 
par le comité de New-York.

x x x
Le comte Horace van der Hurch et son dis, le comte Adrien, 

vont quitter Coylan pour aller !i Singapour.
x x x

Déplacements et villégiatures des abonnés de l'É ven ta il :
LL. A A .SSi le duc et la duchesse d’Arenherg. à Berlin.
Comtesse Antoinette d’Ursel, à Cannes.
M*n0 de Grevenkop-Castenskiôld, à-Oucby.
Ml Emile van Hoobrouck de Towalle, comte Henry Goe- 

thals, à Monte-Carlo.
M. et Mme Léon Aulit-Roelandt6, à  Menton.
M. Edmond P icard , Mme W . P icard , à Montreux.
Baronne Peers de N ieuwburgh,com te et comtesse Hermann 

de Merode, à Paris.
Mi et Mme Jules De Broux, à Nice.
Mlle G ilberte Collignon, à Rochefort.
Vicomte dfe Soûsberghe, en Grèce.
R entrés :
A Bruxelles : M. Charles de Gomroe de Morialmé, comman- 

dajit et Mme Crabbe d’Huart, M. René Degand.
x x x

C’est aux Voyages T. B ull que se confie la haute société du 
pays pour l’organisation de ses voyages. 26, place de Brouc- 
kèrolrt roté de la Seal a). Tél. A 3020.

x x x
La guimpe froncillée de la Maison George,

44, rue Coudenberg, 
est le complément indispensable de toute jolie  toilette, 

x x x
Les journaux techniques belges et étrangers, dans les études 

qu’ils consacrent aux Salons de Paris, de Londres et de Bru
xelles, sont unanim es i  louer la helle et saine fabrication qui 
caractérise les voitures autom obiles Minerva à m oteur sans 
soupapes et les met si nettem ent au prem ier rang, sur tous 
les m archés du m onde. 11 n’est, en effet, pas un pays ouvert à 
l’autom obilism e, où la Société anonyme M inerva Motors, 
d’Anvers, ne compte, parm i les personnalités les pins en vue 
et les plus com pétentes, de nombreux clients-; la réputation  
des constructeurs anversois est universelle.

X X X
R estaurant de la Régence, coin de la place Royale. Spécia

lité du déjeuner-fourchette à 2 fr. 50. Salles pour noces et 
banquets. Installation moderne.

X X X
Du Prince P o tira to  vski :
Une tris te  nouvelle : le lieutenant général Pioch est m ort à 

Schaerbeek, le 2 février. Les funérailles ont eu lieu dans 
Pin Ci mité.

Le général term luait sa brillante carrière à  Liége, où il com
m andait la circonscription depuis tro is ans, lorsqu’il fut 
victime d’une chute de cheval qui provoqua une longue et 
cruelle m aladie supportée stoïquem ent par l'énergique soldat. 
L 'arm ée avait en lui une contiance justifiée par les brillantes et 
solides qualités de chef dont il donna une dernière preuve 
lors des grandes manœuvres de 11HJ6, où il avait un adversaire 
digne de lui, le général W abis.

Soldat accompli, parfait gentlem an, lettré et a rtiste  de 
valeur (sa pein ture lui a valu des succès que bien peu d’ama
teurs ont atteints), am i très sûr, le lieutenant général Pioch 
laissera d ’unanimes et prolonds regrets.

A son fils, lieutenant aux carabin iers, nous adressons nos 
vives condoléances.

x x x
On annonce la  m ort de Mme Anna-M arie-Julie de G ra n d -  

Ry, comtesse Francis de Morgo de F raneau , décédée dans sa 
soixante-treizièm e année.

Cette m ort met en deuil les familles : de Mouge de Franeau,

AUTOMOBILES
A G E N C E  B E L G E

R ené K U H LIN G 25, rue du Champ-de-Mars (porie Namur)

T o rpédo  18 chevaux  sport P»*ugeo t, carrosserie  D ’Ie tîre n  Frères

V O ITU R ES FN 1E5 DISPON IBLES. LIV R A ISO N  R A PID E  DE C H A SSIS  DE T O U T E S FO RCES 127

CORSETS DE LUXE

NIEES
4 9

rue de l’Arbre-Bénit
BR U X ELLES

Nos maillots en jerseys 
inédits, créés pour le prin
temps prochain, jouiront 
parmi les mondaines, de la 
même vogue que nos cein
tures, lancées l’hiver der
nier en vue de la mode 
actuelle.
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LEN S & RISCHMANN
JOAILLIERS ORFÈVRES

BRUXELLES
40, RUE TREURENBERG

Tél. B 3227

A N V E R S
SI, RUE DES TéNNEURS 

Tél. 4194 83

G rande P a r fu m e r ie  L o u ise  C H A R LEY
Coiffeur pour Dames et Messieurs.

145, avenue Louise, 145, Bruxelles

V e u i l l e z  l e  d e m a n d e r  :

11, RUE DE LA P É P IN IÈ R E , B RUXELLES

t é l .  : A 2460 ( p o r t e  d e  n a m u r )

Cures d’air, de repos 
et d’isolement

T ra item en t de la  N E U R A S T H E N I E
e t d es m a la d ie s  de la  nutrition

C O N V A L E S C E N C E S
INSTA LLA TIONS PA R FA ITE S T> ’ ÉLECTRICITÉ MÉDICALE ET 

D 'H Y D RO T H ÉR A PIE, — COURANTS DE HAUTE FRÉQU ENCE.—  
MASSAGES VIBR A TO IRES ET M ANUELS. —  RAYONS X . —  
DQUCnES D’A IR  CHAUD. —  ETC.

SUPERBE PARC DE 5 HECTARES
Notice illustrée et renseignements gratuite. h1 

Ecrire L E  M E M A B IL E , F lo re n v ll le -s  Sem ois.
Centre de villégiature dans une contrée ravissante, pitto

resque e t très saine, à 3 6 0  m .  «»’î » l t  I I  ■■«!<#.
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Wégimout, de G rand 'R y, Raitz von Front», de Burtschoid, 
de Scheihler, de la V allée-Poussin, de Pàrvillez, de Moreau 
d’Andoy, del Marmol, S üuohis, Lejeune de Solian, Lejeune 
de Schiervel, Cartuyvels de Ctdlaort, 

x x x
M. René W ittouck, (ils de M. W ittouck et de M1" ',  née 

Dnigiqann, est m ort A B iarritz le 31 janvier.
Sa santé était chancelante depuis longtemps, mais rieu ne 

pouvait faire prévoif un si brusque dénouem ent.
Le corps a été ram ené à Bruxelles, et les obsèques ont eu 

lieu.
X X X

Dame ayant dans le inonde de belles et* nepibreuses frela
tions peut trouver le moyen d 'augm enter ses revenus sans 
modifier son genre de vie. Prière s'adresser à l'Office de publi
cité, rue Neuve, Bruxelles.

x x x
Grosse maison d im portation d’autom obiles cherche gentle

man ou homme du monde possédant déjà auto, pour vendre 
automobiles à la commission, E crire  à MM. S. M. et C°, 
35, rue Breugliel, Anvers.

x x x

T ailleur d’été depuis 100 francs.
Robes soie depuis 95 francs.

L. DELBOVE, couturier, 23, rue  de la L im ite /B ruxelles.

X X X
Le moyen le plus simple pour se débarrasser des éors- 

aux-pieds,durillons,œils-de perdrix, consiste à appliquer des
sus un morceau d 'em plâtre « La Feuille de sau le» . Après 
quatre jours l'effet e*t certain . 1 fr. 25 franco en tim bres à la 
Pharmacie Pelerin. 20, rue de l'Ecuyer. B ruxelles.

X X X
R estaurant M ajestic.

Porte de Nam ur.
W. Prem ier étage. — Ascenseur.

x x x
Pédicure. 1.50; m anucure. 2.00. A dom icile, 91, rue Rubens.

X X X
La Maison Menzel se recom m ande pourses porte-parapluies 

et portem anteaux en cuivre, don t elle expose un grand choix 
dans ses magasins, r üe Royale. 184.

X1 X  X  ■

D'Anvers :
A l’occasion des fiançailles de leur H te Paul avec Mlle M arthe 

Randaxhe, M. et Mme Isidore van Doosselaere ont donné, le 
31 janvier dernier, un fort beau d îner auquel étaient confiés : 
Le.bourgmestre d ’Anvers et Mme Jean .De Vos. M. et M“  
Charles Randaxhe, M, et Mme E rnest I.agerm arck, M. et M"1'  
Guillaume Randaxhe, M. et \Im*V. van Doosselaere (de Gand), 
M. et Mme Georges van Doosselaere, baron et baronne Au
guste Delheke, M. et M“ * Charles Delbeke, Mme e» Mlle Eve- 
raert (de Gand), M. et Mw® R qbert Y rancken. M. et Mme Otto 
Gylstorff, Mlles Germ aine Randaxhe, M arguerite Hargot, 
Marthe Sasse. le référendaire en chef A rm and Byl, MM. R . 
Delbeke, Arm and et Henri Spée, etc.

Mme F. Ghvs vient de donner le jo u r à une fillette : M arie- 
Cécile. i

M. et Mme Tony C ollin-Pungs annoncent la naissance d'un 
fils ; André.

M. etMm® Eugène Coveliers ont donné, le m ercredi 4 février, 
un sonper dansant très anim é.

Parmi les invités : M. et Mme Théo van lieeck , M. et M"*® 
Moguez-Meeûs, M- et MM® Joseph Giesen. M. et Mme Au
guste Cassiers, Mme Joseph W aterkeyn, M. Joseph Pauwels, 
que» Madeleine W aterkeyn, Germ aine et Sim one de Spirlet, 
Marthe Tnyttens, Hélène et Gisèle Moons, Hélène Moguez, 
Marie-Angeet Anna Schicks (de Louvain), Claire Collin, Anna 
Giesen, Suzanne S iret, M arguerite Dutremez, M arie-Louise 
Guiette, Louise et Hélène Jacobs, M arie-Louise et Alice van 
lieeck, MM. Ludovic, Georges, Jean et Henri Deckers, F e rn .d e  
Montigny, Raymond, Maurice et Georges Meeûs, Charles 
Guiette, W erner Roelm an, M. et F . Dutremez, P ierre  W il- 
laert, Edouard Lauwers, Adrien Maus, V incent, Georges et 
Léopold Haussons, Paul K eusters, Pau! de W ilde, Robert 
Maquinay, Marcel T uyttens, Paul et Louis Moguez, Fernand 
Verhoostraeten, Georges van Lidth de Jeude, André Pauwels, 
René Gillain, Fernand Pelgrim s, R.aymond et A rm and de 
l’Arbre, etc.

Mlle Hélène Coveliers aidait ses parents à faire les honneurs 
de cette soirée vraim ent réussie.

Mme Henry Lequime recevra à  dîner, le lundi 16 février. 
Dîner, le 22 février, chez M. et Mme L aurent Fierons.
M. et Mme Oscar Dieberding donneront un d îner de tètes le 

24 février.

La représentation annuelle du gala de la Presse a eu lieu, 
mercredi 6eir, au T héâtre Royal, 'devant une salle éblouis
sante qui réunissait l’élite de la société anversoise.

L’auditoire fit un succès triom phal à  Mlle M arthe Chenal et 
à.M. Henry Ailiers, qui chantèrent la Tosca. Le rôle deCava- 
radossi était chanté pa r le ténor M ario, dont le jeune 
talent fut très justem ent applaudi.

Dans la loge d’honneur avaient prie place ; I.e m inistre des 
postes et de la m arine, M. Paul Segers; le gouverneur île la 
province, baron Gustave van de W erve et de Sch ilde; le 
bourgmestre Jean De Vos, les généraux H eim burgerot Alexis 
-Mo's, M. Charles Corty, président de la Chambre de com
merce; M. Eng. Laureyssens. président du tribunal de com
merce; sir Cecil H ertslet, doyen du corps consulaire; 
M.Ernest llenrion, président de la section A uvers-Lim bourg ; 
M. Heinzman-Savino.

Dans les loges et baignoires : M. et Mme R obert O storrieth, 
Mme Osterrietb-Mols, le consul général de F rance  et Mme F. 
Crozier, le consul de Portugal et Mme de Souza M achado, M. et 
Mme Léon Dans, docteur R ichard T hiereu, M. et Mme Georges 
Hargot, M. et Mme Axel-Goemaere, M. et Mme M aurice Ort- 
mans, Mlle Geneviève Ortm ans, baronne t ; .  Baeyens et M“ ® 
Marthe Paeyens, M. et Mme G. (Irisar, M. et Mme Arm and 
Grisar, Mlle Suzanne Delebaye, M. et Mme Alphonse Aerts, 
M. et Mme C. Schoidt, M. et Mb1® L. Scheidt, M. et Mme M. 
Voorwimlen, le vice-consul d ’Italie et Mme G alli, Mlle Galli, 
M. et Mme Fernaml Colignon, M . Ed. Schwenn, .M. et Mme Ed. 
Strasser, le consul général de Perse !.. ('ooterm ans, .Mlles 
Marthe Rietli, Germ aine Le Pion, M. et Mme 11. Govers, M"1®
D. Steinmann, M. et Mme I1'. V rançken, M",0j A. van de 
Wouwer, M. et Mme H. van de VVonwer, M“ ® M. Man
ceau, etc.

Aux fauteuils et aux balcons ; M. et M,l,r Paul Paelde, M. 
et.M1"" Marcel Paelde, com m andant Esnouf. M. et Mme G. 
Lehman, Mme Watl'elaort, M. Louis Wafl'olaert, Mlle M yrrba 
Peter», M, et Mme A rth h r vun dén W ouwer, baron Oscar van 
llaeften, Mme Ernest l ’incharit, comtesse de Ram aix, M. et 
M111® Robert Vrancken, docteur T ricot, docteur et Mme J.ouis 
(le Gueldre, M. et Mlle Alphonse, (le Montigny. M. et Mme' Ed. 
Maeterlinck, M. et Mme Robert Pocher, M. et Mm‘! Paul (ju s

t a m is e  
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en uente. p a rtou t
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tin, M. et Mme Adolphe Afller, M. qt M"'“ Eugène Claes, Mlle® 
llolin , M. et Mme Fritz Peters de Rülder, M. et, Mme 'John 
Lem m ers, M. Félix W illemse et Mlle WiÜemse, Mlle D. Gan
tois, M. et Mme Max Alexandre, M. et Mme AlphonseCasinan,
M. Louis Boèn, M. et M  A. Hurhait), docteur et Mme Mis-
süieü , Mme .1. W eyler, M. et Mme Charles Habib, M,, Alfred 
Boqlens, M. e tM ln® F. van Camp, Mlle'® van Camp, etc,

' x x x
De (aiége : . ;
Mardi a été célébré, à Seraing, le m ariage de Mlle Mario Bel

lefroid, tille de Mme Léon Bellefroid, avec M. Gustave de 
Bie, (ils de M. Emile de Bie, conseiller à la Cour d'appel de 
Gand.

M. et Mme Emmanuel llan q u e t-d 'A u d rüüont font p a rt.d e  
la naissance d’une tille.....

M. et Mme. A- Thibaut annoncent la naissance d ’un llls.

M. et Mme Paul Borgnet ont donné, le 31, dans leur hôtel 
de l’avenue Blonden, un superbe dloor dansant auquel assis
taient : Baronne de W aha-B aillonville et ses filles. M1®® de 
M atholinet sa fille, Mme Paul Schm idt et sa tille, M. et, Mme 
Joseph Fabri et leur fille, Mme Alfred de Terwangne et sa tille , 
M1"" P irm ez1 de Looz et ses .filles, douairière Fernand de 
Lam inne et sa lillè, Mme Schaetzen van Brienen et sa tille, 
M"'e de Biolley et ses tilles, Mlle Anne-Marie Capitaine, M. et 
Mme Georges de r ie rp o n t 'e t  sa fille, M. et Mme Neys, com
tesse de H em ricourt et sa fille, Mme Edmond Pirlot et ses 
filles, Mlle Anne de Chestret de Hanefie, Mlle M arie-Thqrèse 
van den Peerel oom, douairière Edmond de Sauvage-Vercour 
et sa fille, Mme P aü l G rh an 'et sa tille. Mme Dejaoe et sa tille, 
Mme Doreye et sa fille, baronne Louise de C artier d’Yvéj 
Mme Desoer et sa fille, Mme Slegers de BelTefroid et sa fille, 
Mme Charles Regout et sa fille, Mllfs Annette Dupont, de Bel- 
lefroid; e tc .,‘ MM. Albert P irlot, Charles Braconier. -Jean 
Desoer, Gustave Eich, barons Eugène et Louis de Chestret «le1 
Hanefie^ Lucien Puissant, Joseph et Etienne de la Haye, Léon 
Helbig, Ignace van den Peereboom, Jean et Etienne Lam arche, 
chevalier Emmanuel de Longrée, P ierre  et W althère Bçaeô 
nier, Paul O ernaert-W ilm art, René P irlo t, Raoul, Pierre et 
Maurice de TèrwaDgne, chevalier Raymond de Sauvage-Ver
cour, Jean Spriaguél, chevalier Guy de Sauvage, André La 
m arche, Jean Desoer, John Portm ans, Henri Lohe6t, André 
de W ilde, André Regasse, baron Etienne Orban de Xjvry, 
A lbert S im onit, Dodémont, Drion, Jean de Gaillier d’ICnio- 
ville, etc. *• i ■

l"ne valse fleurie, dirigée par MM. Maurice Neys et F ran
çois F abri, term ina cette fêle 011 tout point réussie.

Le baron et la baronne L. de W aha-Baillonville ont dqnné, 
m ercredi, un superbe bal très anim é dans les salons de la ( ’on- 
cordia.

Parm i les assistants ; Pirmez de Looz et ses tilles,douai
rière Fernand de Laminne et sa fille, M"® Paul Borgnet et sa 
tille, Mme Slegers de Bellefroid e t sa fille, M. et Mme .Jules 
G ernaert et leurs filles, comtesse de P in to e t ses filles, Mn*® De 
Mathelin et sa tille, Mme Charles Regout et sa tille, barpnne 
Louise de Cartier d ’Yve, M. et Mme Paul Schm idt et leur fille, 
M,10® Edmond Pirlot et ses.JiLles, Mtn® Charles Desoer qt sa 
fille, Mme de Fæ straets, baronne de Roest d'A lkeraade pt sa 
fille, douairière Edmond de Sauvage-Vercour et sa fille, jM11® 
Anne-M arie Capitaine, Mlle d’A rtet. Mme Charles Fréson pt sa 
fille, Mme Jean de B iolleyet s e ; tilles, Mme Alfred de T erü an- 
goe et ses tilles, M. et Mme Joseph F abri et leur tille, Mnu‘ (jhar- 
les Dejace et sa fille, M1Ic A nnette Dupont, Mme Lam arçhe- 
R o m an e tsa  tille ,Mme'P a u l  Orban et satille, M. et Mro® Georges 
de Pierpont et leur tille, Mlle de Bellefroid, Mro® W ihnart pt sa 
fille, Mlle de Th Le an e s, Mlle Anne de Che-tret de Hanefle, 
Mlle Schoenmackers, comtesse de H em ricourt et sa fille, ha- 
ronnede  W oelm ont et sa ü Ile, Mme Alexandre Van Langen 
hove, Mlle® de Sauvage, baronne de M ontpellier, J l11® Sophie 
de Spirlet, etc.

MM. Edouard Hamoir, baron Louis de Che6tret de Hanefie, 
A lbert P irlo t, Franz de Savoye, comte Emm anuel de I ’into 
sous-lieutenant Charles Braconier, Adolphe Delvaux de 
Fende, Xavieç liage, P ierre  et W althère Braconier, P ierre  
et Philippe W ilm art, chevalier Raymond de Sauvage-Ver
cour, chevalier Jules de Spirlet, E tienne, Jean et Fernand La- 
m arclie, chevalier Emm anuel de Longrée, P ierre  de Géradon, 
V aldem ar de Lazareff, Jean Orban de Xivry, Lucien Puissant, 
Léon Helbig, Gustave Eich, Paul G ernaert W ilm art, baron 
Jean de Rosen, A lbert Pirm ez, Joseph et Etienne de la Haye, 
Hyacinthe Pirm ez, Raoul et Maurice de Terwangne, Gustave 
Paim ers, de Rau, baron Georges Forgeur, chevalier Raymond 
Moreau de Bellaing, Georges Polet, François Fabri, Georges 
de G rand’R y, André de W ilde, Pierre, A lbert et René Drion, 
P . de I.honeux, chevalier Marcel de Sauvage, Paul d’A rtet, 
Maurice de Raymond, Pierre H avenith, baron d’AnethaD, 
baron R. de Sélys-Longchamps, baron de Uochelée, André
Schoenmackers, A ndré Lam arche, Jacque Uauzeur, vicomtes « *
Charles et Alphonse van Afferdon, chevalier Raoul de Sau
vage, etc.

Le cotillon blanc et rouge fut conduit avec brio pur lu baron 
Eugène île <’liestret de Hanefie et M. Erard de Géradon.

M. et M,n“ P .iScbm idt donneront un bal le 22 février.

<in annonce le décès de M. Marie-,Vloxauilrc-Armand 
P icard , époux de Mni® Augusta de M acar.

Cette m ort mot en deuil les familles P icard, Sépulchre, de 
M acar, M ichottede W elle.

x x x
De Gand :
Une grande fête de charité sera donnée dans les valons des 

Redoutes les 8 ,9  et 10 lévrier en faveur de l’œuvre des Pauvres 
m alades et de l’œuvre des Ecoles gardiennes.

Autour de là salle ovale aux teintes claires et chatoyuntos, 
les divers magasins présenteront le plus gracieux coup d’œil. 
Ici le visiteur adm irera les objets d’a rt : plus loin, les cuivres 
artistiques, les broderies, les merveilleuses productions de la 
dentelle a ttireron t les regards ; la pâtisserie offrira ses mul
tiples ten ta tions; la vannerie, la papeterie je tteron t lour note 
utile dans l’ensemble, et la parfum erie voisinera avec les 
tleurs. Celles-ci, disposées sur île vastes gradins, réjouiront 
leeyeux par léurs tointes vives et joyeuses ; elles nous parle
ront du printem ps, tandis qu’à pou de distance, le modeste 
magasin des pauvres nous fera souvenir île nos frères m alheu
reux, les déshérités de la vie, qui souffrent tant de l'hiver et 
de ses frimas.

Ees enfants ne seront pas oubliés. Le magasin de jouets, les 
boulions, le tourniquet et les jeux divers leur offriront m aintes 
attractions ; le musée des poupées a ttire ra  leurs regards. 
Occupant la vaste galerie, des poupées provenant des pays les 
plus lointains et les plus divers reproduiront dus scènes 
nationales.

Les soirées et la matinée artistiques durant lesquelles on 
représentera A fRàv'érs'T'etèptihition, revue à graüd spectacle en

un prologue et trois actes, a ttireron t un public nom breuà qui, 
dans une succession de scènes gaies et vivantes, verra défiler 
m aintes personnalités de la défunte W orld’s Fair.

Le comité de cette grande fête de charité est ainsi formé :
Présidentes d 'honneur : baronne R. de Kerchove d’Exaerde 

otM ln® Cooreman; vice-présidentes d 'honneur : Mme W autors- 
Saney et baronne E. de Bieberstein ; présidentes : Mme Daniel 
Kervyn de Meerendré et Mme van den Heuvel ; secrétaire : 
M. Alfred de Kemmeter.

Présidentes de magasin : Soirées Revue, baronne Ileripann 
della F’aille d’ü uysse; pâtisserie, baronne Max de Crom- 
brpgglio de Looringhe et Mme Ernest S(as de Ricbolle ; van
nerie, baronne de Kem meter ; parfum erie, comtesse de Hemp
tinne et Mme Grovorman ; tleurs, vicomtesse Ch. de Nieulant 
et de Pottelsberghe et Mme R. de Sejournet de Ram eignies; 
bonbons,. Mme G. Claeys-Bonnaert ; musée des poupées, 
Mme' Dutry ; pauvres, Mme Verhaegen et baronne A. de Croip- 
brugghe de Looringhe ; objets d’art, Mme de Sm et de Naèyer; 
papeterie, Mlle Dejva ; lingerie, Mme Edmond de Gheljinck 
de W alle ; cuivres, Mme Behaghel et Mme Frédéric  Veiga - 

, wen ; attractions diverses : Mme van Lidtli de Jeude.

Le 29 janvier, très joli dîner chez M. et Mme Léon Nève, 
en leur hôtel de la rue de Bruges.

Y assistaient : Mme Verliaeghe et ses tilles, la douairière 
de Meren, M. et Mme Joseph Nève, chevalier et Mme van 
Outryve d’Ydewalle, M. et Mme Paul Verliaeghe, M. et Min® 
Conrad Vergauwon, M. et Mme Nève-Morel de W estgaver, 
M. et Mme Henri de Smet de Naeyer, M. et Mme Pierre  Ver- 
haeglie, M. et Mme Ferdinand Nève, MM. Vergauwen, Joseph 
Casier, Henry Liénart, Franz de Savoye, Franz Vqrgauwen, 
Ernest Kervyn de Meerendré.

M. Désiré-Louis Van den Hove, veuf dq Mme Marie M aeter
linck, vient de m ourir dans sa qûatre-vingt-quatrièm e année.

Cette m ort met en deuil, outre les familles Van den Hove et 
Neelemans, M. et Mme Lucien Linden, M. et Mme Carl van 
Overstraeten et leurs enfants, Mlle Yvonne Linden, M . Mau
rice M aeterlinck, Mme Marie M aeterlinck et son fils, M. et

- . | *iMme Ernest Maeterlinck et leurs enfants.

x x x  ir
De Bruges : 1 .
Le baron et la baronne Ruzette ont donné, jeudi 29Janvier,
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en leur hôtel île la place Saint-M artin, un ilinor auquel assis
tait l’élite de la société hrugeoise :

Comte et comtesse Iltienne V isart de Boearmé, chevalier 
van de W alle et sa (ü Ie, baronne E rnest van Caloon, M. et 
Mme Joos de ter Beest et leur tille, comte et comtesse Etienne 
V isart de Boearmé, comte et comtesse A lbert V isart de 
Boearmé, baron Paul Rotsaert de H ertainget sa lille, M .etMm'  
Pierssens van Nieuwenhuyse, M. et Mme R obert Coppieters 
t ’ W allant, M. etM me Chartes R otsart de Herlaing, baron et 
baronne W erner de Cromhrugghe de Looringhe, M. et Mlle 
van de W alle de Ghelcke, M. et M1" ' Paul Otto de Mentoek 
et leur fille,M. et M"1'  Ulric de Pierpont, comtesse von der 
Schutenburg et sa fille, MM. Arnould de la Kethullo de Ry- 
hove, van Caloen, W illy van de W alle de Ghelcke, André 
Otto de Mentoek, P ierre Joos de ter Beest, barons Carl et 
Jean van Caloen, lieutenant Jolly.

Le gouverneur de la F landre occidentale et Mme Jans- 
sons de Bisthoven ont donné samedi, on l’hôtel du Gouverne
m ent provincial, un bal très brillant.

La valse des fieurs, très anim ée,fut fort bien dirigée par les 
commissaires du liai : Baron M. della Faille d’ü uysse, comte 
Alex van der Stegen de Sohrieck, MM. Richard van de W alle 
de Ghelcke, Adrien et Daniel de Schietero de Lophem et 
Roger Janssens de Bisthoven.

Remarqué dans l’assistance : Le bourgm estre de la villo de 
Bruges et comtesse A. V isart de Boearmé, général Scheore, 
sénateur et baronne Ruzette, le président du tribunal et Mme 
M .Fraeys, colonel Hagemans, sénateur et Mme Struye, colonel- 
chef d’état-m ajor de la garde civique des deux F landres 
Verbessem ; lieutenant-colonel Dhont, com m andant la garde 
civique de Bruges; M. et M1" '  Arents de lîeertoghem et leur 
fille, M. et Mme Ryelandt.M . J. C oppieters’t W allant, commis
saire d ’arrondissem ent; M. Verougstraete, greffier provincial ; 
M. Mme Joos de ter Beerst et leur fille, chevalier et M1" '  de 
Schietere de Lophem, chevalier et Mme van de W alle et leur 
fille, lieutenant et Mme de Pierpont, M. et Mme R otsart de 
H ertainget leur tille, M. et Mme Iweins d’Eeckhoutte et leur 
fille, douairière de Blomm aert et sa fille, comte et comtesse 
Alex, van der Stegen de Schrieck, baronne J. de Cromhrugghe 
de LooriDghe, M. et Mme P . D autricourt, comte et comlesse 
de Hemptinne et leur tille, douairière Herry et sa fille, 
baron et baronne E . van Caloen, M. et M1" ' J . de Hemp
tinne et leur fille, baron et baronne W . de Cromhrugghe de 
Looringhe, M. et Mme'  G. de Séjournet de Rameignies, M. et 
Mme Hainaut et leur fille, M. et Mme'  F. Steinm etz, M. et Mme 
A. de Schietere de Lophem, M. et Mme R . Kervyn de Mee- 
rendré, baronne de Négri, Mme C. van Caloen de Basseghem, 
M. et Mme R . Coppieters t W allan t, M. L. Kervyn de Mce- 
rendré, M. et Mme R. van de W alle de Ghelcke, baron M. della 
Faille d’Huysse, M. et Mn,e P. Kervyn de Meerendré, Mn,e de 
Lannoy et sa fille, M. P . L iénart, M. et Mme Beauchamp L. F . 
Tufnell, M. et Mme Et. V isart de Boearmé, M. et Mme Hervy- 
Consin, comtesse P igau lt de Beaupré et ses filles, baron et 
baronne de Coninck de Merckem, com m andant Delbauve, 
Mme Raem donck et sa fille, Mme Goethals et ses filles, cheva
lier et Mme Hvnderick de Ghelcke, M. W . Papeïans de Mor- 
choven, baron et baronne Kervyn deVolkaersbeke, M. R apaert 
de Grass et sa fille, M. de la K ethulle de Ryhove et ses filles, 
baron et baronne Orban de Xivry et leur fille, colonel Boileau, 
Mme A. Kervyn, baron et baronne Ch. Gilles de Pélicby, 
baron et baronne van Caloen et leurs filles, M. et Mme Alh. 
V isart de Boearmé, M. et Mme V . R yelandt, M. et Mme P. 
de Smet, M. et M1" ' E . de Thibault de Boesinghe et leur 
fille, baron et baronne A. Kervyn de Volkaersheke, M. et 
Mme R . van Caloen deBasseghem, M. et Mme R . Iweins, baron 
et baronne A. de Hensch de la Zangrye et leur fille, M. et 
Mme Ch. R otsart de Hertaing, M. de Thibault de Boesinghe, 
baron et h a ro n n eV .d e  Cromhrugghe de Looringhe, M .etM "1'
E . d’Hoop et leur fille, M. et Mme Peel, com m andant Stacquet, 
M. A. de la Croix d ’Ogimont, M. R . De Poortere, M. L. De 
Schepper, M. E . de Cnyper, M. et Mme P . Otto de Mentoek et 
leur fille, M. et Mme G. Casier, comtesse von der Schulenburg 
zü Ceft et sa fille, M. et Mme E. Kervyn de M eerendré, com
m andant Knapen et sa fille, M. De Schrevel et sa fille, 
M. Mélin de V adicourtet sa fille, M. E . de Hem ptinne et sa 
fille, M. De W ulf, M. Van W am beke et sa fille, M. et Mme
G. Iweins e tleurfille , baron et baronne R. de Cromhrugghe de 
Looringhe, M. et Mme'  A. Robyns de Schneidauer, M. et M"1'
D. de Schietere de Lophem, M. H. Limbourg, M .e tM 1" ' 
Lauwers et leur fille, comte L . Ruffo deBonneva! de la Fare, 
baron H. Rotsart de H ertainget sa fille, baron Peersde Nieuw- 
bnrgh, M. 0 . Verbeke, M. Vervaet, Mme A. Morel de W est- 
gaver et sa fille, M"1'  C. van de W alle de Ghelcke et ses filles, 
M. Roels et sa fille, M. F l. Van Acker, M. et Mme A. de 
Savoye, baron et baronne Durutte et leur fille, Mme G. de 
Schietere de Lophem, M. et Mme van der Plancke, comte et 
comtesse M. de Lalaing, M. et Mme C opp iete rs’t W allant, 
M. et Mm'P . - L .  L iénard, M. A. DeClerck, M. Et. Van Hou- 
tryve, M. G. Hodüm, M. J. D autriconrt, M. et Mme J. Coppie
ters, M. et Mme R. du Roy de Blicquy, baron Pecsteen, 
M. et Mme Serweytens de Mercx et leurs filles, M. et Mme 
M ahieu-Liebaert, M. A .Liebaert et sa fille, M. et Mme van Pot- 
telsberghe de la Potterie et leur fille, M .R .S erdobbeletsa  fille, 
baronne de Séjournet de Rameignies et sa fille, Mm'  de Potter 
de ten Broeck et sa fille, Mme van Overbeke et sa fille,comtesse 
de Gourcy-Seraincham ps et sa fille, MM. D. de Schietere de 
Lophem, A. W odon, R .van  Caloen de Basseghem, baron M.Le 
Bailly de Tilleghem .R. Verannem an de W aterv liet, baron K. 
van Caloen, M. van der Dussen de K estergat, F . de Thomaz 
de Bossierre, chevalier A. de Form anoir de la Cazerie, A. et
H. de la Kethulle de Ryhove, R . Joly, baron J . de Négri, 
b jro n  E. della Faille d ’Huysse,W . van de W alle de Ghelcke, 
P . Gaillard, X. liage, R. et G Janssens de Bisthoven, N. van
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pour le traitement de la beauté du visage et des mains 
et le raffermissement des seins 

H p ila t lo n  é l -c tr iq u »  
par le  P ro fesseu r  J. L A B R O U S S E  

Diplôme tle l'Ecole Supérieure de lJuri$
217, B ou levard  tlu H ainau t. 217. B R U X E L L E S  

Consult. de 3 h 1 2 à 12 h. et de 1 h 1 2 à 5 h. 1 il dimancha cl furdl eiceplés

der Ilaeghon, A. Kervyn, F . Casier, J. Goethals, P. Joos de 
ter Beerst, A o tJ . de Potter de ton Broeck, M. et II. Kor- 
vyn, E. Dhont, E. Coppieters, 11. d’Hoop, E. Morel de W est- 
gavor. baron A. d ’Ardem hourg de Gihieoq, Ch. Sorwoytons 
de Mercx, J . van der Plancke, R. De Schrevel, L. van de 
W alle, J. Solvyns, R. Kervyn de M eerendré, F . de Savoye, 
J . d’Udekem d’Acoz, E . Jonkheere, F . V isart de Boearmé,
G. de Limon T riest, A. Otto de M entoek, L . Rem bry, de 
Meulenaere, H. de Hem ptinne, F . Coppiotors, A. et M. Do 
Olerck, E. Kervyn de M eerendré, baron J. de Radzitzky d’Os- 
trowick, de Maere, P . Van Oost, 1t. de T hibault de Boesinghe,
E. de Geradon, baron J . Kervyn de Lettenhove, Ch. Papeïans 
de Morchoven, Ch. de Séjournet de Rameignies, J . Janssens 
de V areheke, chevalier J. Ileyndorick de Ghelcke, baron J. de 
Bonhome, B. van de Kerchove, II. Orban de Xivry, P . de 
G rand’Ry, de Raymond, W . de Lannoy, J. Orban de Xivry, 
comte E. du Val de Reaulieu, 1t. de Ilousch, R. de ltyekm an 
de Botz, etc.

x x x
Do Louvain :
I.e prem ier concert d ’hiver de notre Ecolo de Musique a 

été un triom phe incontesiahlo pour son nouvoau directeur, 
M. Paul Lebrun, et pour ses in terprètes, MM. Léon Bicquet, 
basse, et Soiron, violoncelliste, pour l’orchestre et les chœurs 
(400 exécutants). Après la 6üporho exécution de la Hubcns- 
Cantate, toulo la salle, debout, acclam a M. Lebrun.

Dans l’auditoire : Le bourgmestre et M"1'  Colins, le d irec
teur du Conservatoire du G andot Mme Emile M athieu, M. Léon 
Rinskopf, professeur et M"1'  Van der Esson, M"1" Brunoghe, 
M., M111'  et Mlle Janssens, docteur et M"1'  G audllsart, pro
fesseur et M1"" Lomaire, M. Van don llovo, procureur du Roi 
honoraire, Mme* l.ohon et Stuos-W illom aors, le sculpteur, 
M1" ' et Mlles Vermeylon, Mlle» de Mongo, vicomtesses d e F ra - 
noau, professeur et Mlle11 Van B iervliet, professeur, M111" et 
MI|M Carnoy, échevin et M111'  Sehm it, M. et Mme A. Du 
lîois, professeur et MllePonthiôro, M. e t Mme lllançkenhaegen 
de V illandré, sénateur Van der Kelen, M., M1" ' e tM 11'  lloels 
professeurs et Mmes De W ulf et Gillon, Mme de la Croix 
d’Ogimont, baron et baronne P. de Dieudonné de Corheek- 
over-Loo, baron et baronne Coppens, Mlle Bicquet. docteur et 
Mlle Verriest, professeur G. V erriest, M. et M"1'  J.KIevntjens, 
M.,Mm'e t  MIlcSmolders, MM. B. V anO verstraeten, W eemaes, 
De Petter, Desclée, de Maulde, M. et M"1'  Ch. M artens, profes
seur, Mme et Mlle Van Gehuchten, etc.

Le professeur et Mme Van der Esseu ont donné, lundi soir, 
une audition musicale des plus réussies dans leur home de la 
rue Lints.

Des morceaux de choix pour piano et violon ont été bril
lamment exécutés par Mme Van der Essen, M1,l s Ponthière 
et Van Haverbeke (de Courlrai), MM. Jean, Pierre et Paul 
Martens.

On a apprécié égalem ent des mélodies chantées par 
MI)es.Madeleine Ponthière et Lucie Genicot ( de Bruxelles), 
ainsi que des vers de Rostand dits par M1" '  Bruynogho.

Dans l’auditoire : M., M1" '  et Mlle M artens, M., M"1'  et Mlle 
Lebrun, le professeur V erriest, les professeurs et Mn,cs Denys, 
Schockaert, Noyons et Bruynoghe, les professeurs Ilavet, Van 
Hecke et Coppens.

x x x
De Verviers :
Samedi 31 janvier, M . e t Mme V ictor Roland, assistés de 

leur fille, Mlle Jeanne Boland, et de leurs fils, donnaient, en 
leur hôtel de la rue de la Concorde, un bal des mieux réussis, 
avec souper par petites tables. Mlle Jeanne Boland conduisit, 
avec M. Ernest Dubois, un cotillon très anim é et fleuri.

Parm i les invités : Mme Otto Coopman et Mlle Juliette 
Coopman, Mm'  Allred Dethion et Mlle8 M aria et Alice De- 
thiou, Mme M aurice Fettw eis et Mu“ Ju liette  Fettw eis, 
Mlles I.ily et Henriette Fettw eis, R ita  et Régine Schwachho- 
l'er, Suzanne Houben, van Langendonck (de Malines), Jeanne 
Charlier (de Malmédy), Ghislaine île Sclirijm ackers (de 
Gand), Marie Cornesse (de Stavelot), M arguerite Bastin, Li
non, M arthe Doinken, G randjean, A rm ande et O abyL inck, 
Marthe Dechamps (d’Aix-la-Chapelle), V ire tte  B odart, Luia 
Grenade, Suzanne Centner, Nelly et Denise M arcotte, 
MM. Paul et P ierre  Centner, Guillaum e et Joseph Polinard, 
R o’and et Alhert I.onhienne, Edouard Iîruninghauson, Mau
rice Tastenhoye (de Huy), Dembourg, Bailly et Collard (de 
Liége), P inardi (d’Italie), Edouard et Louis Zurstrassen, 
Edouard, George, Charles Vivronx, Prosper Merla, W illy 
Schw^Lchholer, Jean Despa, Maurice Duesberg, André et 
Arm and Domken^ Oscar de G rand’Ry, E rnest Dubois, Paul, 
Fernand et Georges G randjean, W attieu , René Chapuis, 
Léon Lejeune, Jacques Driesson, Lam bert Ilanotte, Joseph 
Tronpin, etc.

x x x

De Tournai :
Le 29 janvier, les membres du tribunal de prem ière instan

ce de Tournai ont fètè le jubilé de m agistrature de leur pré
sident, M. Soil de Morialmé, et lui ont offert une œuvre 
d’art en souvenir de cette solennité; les avocats-avoués et les 
avocats, le personnel du greffe, du parquet et du tribunal de 
commerce ont ensuite présenté leurs félicitations au jubilaire.

L’après-m idi, de nom breux visiteurs ont afflué à l’hôtel du 
président et de magnifiques corbeilles de Heurs y ont été 
envoyées; l’une d’elles, au nom de6 pré-iden t et juges du 
tribunal de commerce.

Le soir, le président et Mme Soil de Morialmé ont reçu à 
leur table, dressée dans le jard in  d ’hiver, une cinquantaine 
de convives, parm i lesquels tous les m em bres du tribunal de 
prem ière instance, ayant à leur tète MM. Du Jard in , procu
reur du Roi, et Lobis, v ice-président; les juges suppléants, 
M. Leschevin, procureur du Roi honoraire; M. Isbecque, 
président du tribunal de comm erce; M. Delvigne, juge de 
paix, et M. Hoornaert, greffier; les autorités communales, 
général baron deSteiD , M. Duquesno de la Vinelle, commis
saire d’arrondissem ent; M. Asou, mem bre de la Chambre des 
représentants; M. Lagasse de Locht, président de la commis
sion royale des monuments ; de nombreux avocats, les repré
sentants des diverses institutions dont le jubilaire  est prési
dent : Académie royale d’archéologie, Comité provincial des 
monuments, Société historique et archéologique, Conseil de 
fabrique, commissions localos diverses, des parents et des 
amis.

Au dessort, M. Leschevin a porté un toast au président et à 
M"1'  Soil de Morialmé, qui, avec sa grâce eoutumière, faisait 
à ses invités les honneurs de son home.

Le président y répondit avec éloquence, rem erciant cha
cune des autorités et chacun des groupes présents, se félicitant 
d ’avoir consacré sa vie à la justice et à l’a rt, dont il apprit les 
principes à l’école de son père; à la justice, suivant en cela 
les traditions de la famille de sa femme, qui compte, dès le 
début du X IX ' siècle, tan t de m agistrats distingués : les de 
Frise, Fonson et Dolez, présidents ou vice-présidents du tr i
bunal de Mons ; Claus, bâtonnier de l’ordre des avocats ; 
Joseph de Morialmé, le procureur général Faider et le pre
m ier président de la Cour d ’appel, son fils.

Il fut ensuite donné lecture, par le président Labis, d ’un 
télégram me du m inistre de la justice, félicitant le président 
jubilaire « des hautes et brillantes qualités qu’il a affirmées 
au sertico  de la justico »; après le dinor, la réunion se pro
longea jusqu’à une heure avancée.

x x x
Do Tongros :
On nous prie d’annoncer la m ort de M. Henri Bordon, pré- 

eidentdes hospices civils, chevalier de l’ordre de Léopold.
Cotte m ort mot on deuil : A Tongrës, les familles Berden et

Delvigne; à Maesoyck et Liégo, la lainille Nyssons; à Bru
xelles, la famille Van Dooron, M. et M111'  Charles L b oeste t la 
famille Boulanger.

x x x
Do Paris :
On annonce les fiançailles de M. René Nagelm ackers, 

adm inistrateur de la Compagnie des W agons-L its, avec Mlle 
Gloria-M onès M aury, fille du m arquis et de la m arquise de 
Casa Maury.

Le secrétaire de légation de Belgique et la comtesse H. de 
Laubespin font p a rt de la naissance d’une fille : M ario-Ghis- 
laine.

L ’élection du nouveau président du Jockey Club a été 
m ouvementée. Alors que naguère le président é tait, en lait, 
désigné par le com ité, cotte fois il y a eu lutte très vive entre 
les « vieux » et les « jeunes ». Le candidat de ces derniers 
était le duc de Doudeauville, celui des seconds le m arquis de 
l’Aigle.

E t finalem ent, c’est un troisièm e candidat qui a été élu : le 
comte Elie d ’Avaray.

x x x
De Monte-Carlo :
La saison théâtra le  bat son plein. Mais le grand événement 

artistique attondu est sans conteste laprom ièrede Cléopâtre,la 
piè.ce inédite du grand Massonot, qui se donnera ici le 23 cou
rant. L’œuvre a été montée pieusem ent fjhr le m aître Guns- 
bourg, et c’est la grande cantatrice KouznczofT qni créera le 
rôle, tandis que Rousselière, l’unique Parsifal, chantera 
Spakos. M. Maguonat, un baryton dont les débuts ont été 
justem ent appréciés, sora M arc-Antoino, et Léon Jehin con
du ira  l’orchestre.

A l’occasion de cotte prem ière aura lien une grande m ani
festation en l'honneur du m aître disparu . On inaugurera le 
monument provisoire, à l'ombre des splendides terrasses de cet 
Opéra où ses chefs-d’œuvre eurent leur prem ière exécution. 
M. Yiviani, m inistre de l’instruction publique de France, sera 
parm i les personnalités qui assisteront à la cérémonie.

Le golf si adm irablem ent aménagé du Mont-Age] a ttire  
chaque jo u r un peu plus de sportsm en. Les tirs de chasse, 
pigeons vivants et artificiels, concours de. pigeons, golf, ten
nis, tous les sports s’y trouvent, en effet, réunis,et l’on conçoit 
l’assiduité des fervents de tous ces sports si m odernes. Le 
concours hippique, auquel participeront de nombreux officiers 
français et les meilleurs cavaliers connus, s’ouvrira le 1er mars 
et durera jusqu’au 8 inclus.

Miniaturiste M .  L ,.  M O R E E L 8  
Cours de m in ia tu re  

A telier : 17a, ru e  Vogler, Schaerbeek.

Les Expositions
Pour l’Art. — Exposition Henry Meunier 

au Cercle Artistique.
Il est bien entendu qu’il ne faut dem ander aux expositions 

du Cercle Pour l’A rt aucune surprise. Cette société est 
devenue presque officielle e t, plus encore qu 'au Salon de la 
Société des B eaux-A rts, on y subit l’atm osphère d’un art 
officiel. Cela comporte évidem ment une certaine dose d ’ennui 
mai6 aussi une certaine tenue. Au Salon Pour l'A rt, les toiles 
et les morceaux de sculpture sont exposés avec soin, avec 
éclat. Nulle part, on n 'a  mieux l’a rt de les m ettre  en valeur. 
Au reste, si aucun des artistes de Pour l’A rt ne peut nous 
surprendre ou nous étonner, il leur arrive  de nou6 m ontrer 
des choses fort agréables. Il n ’y a, an Salon de cette année, 
aucune œuvre vraim ent saillante. M. Orner Coppens a collec- 
lionné à Bruges des vues de villes ïg ié ;  1 ci o  n nutieuse; 
M. Alfred V erhaeren nous m ontre une fois de plus de trucu
lentes natures-m ortes, savamm ent peintes en des tons solides 
et b rillan ts ; M. R ichard  V iandier reste fidèle à la forêt de 
Soignes, et M. Adolphe Ilam esse trouve dans tous les coins 
du B rabant, des sites à reproduire d ’une brosse aim able et 
nonchalante ; M. René Janssens continue à inventorier d’un 
pinceau appliqué et consciencieux, de somptueux apparte
m ents et des logis pittoresques; M. Amédée Lynen à com
p oser des illustrations pour des histoires pittoresques que 
personno n 'a  écrites, et M. Charles Michel à enchanter le 
public avec ses figures et ses paysages aussi jo lis que les 
suppléments des plus somptueux m agazines. Le bon public du 
dim anche aim e d’autant mieux ces diverses productions qu’il 
sait d ’avance ce qu’il doit on penser.

Heureusement ou m alheureusem ent, il y a à Pour l’A rt des 
artistes dont la production n 'est pas toujours si égale à elle- 
m êm e. Sans quoi l’infortuné critique d ’a rt en serait rédu it à 
re p ro d u ire  e catalogue. Ce qui devait être le clou de l’expo
sition de cette année, c’est l’envoi de M. Engène Laerm ans ; 
une longue m alad ie  l'a  tenu é'oigné des Salons de pointure. 
J ’avouerai qu’il m ’a un peu déçu. 11 y a longtemps que 
M. Laerm ans aussi se répète. Ce qu’il m ontre cette année 
n’annonce pas un renouvellem ent; il semble, au contraire, 
s’obstiner dans une m anière qui devient une formule, et 
l 'A tte n te  ressem ble tant à ses tableaux d’autrefois qu'on ne 
sait si on ne l’a vait pas déjà vue Le paysage intitu lé Un site  
en B rabant est plus in téressant, malgré ce que son coloris a 
de conventionnel. Sous le rom antism e, on trouve quelque 
chose de cette  émotion, de ce tragique, qui a caractérisé dès 
les débuts l’œuvre du peintre.

Déception aussi l'exposition  de M. Camille Lam bert. Ce 
pein tre, qui a de la fougue, du m étier, de l’audace et du talent, 
n ’a m alheureusem ent pas un goût très sûr. Il aime à compli
quer un tableau : et puis, quelle fureur de bariolage ! M. Lam
bert devrait b ien  se m ettre  à l’école d’Ingres.

Déception encore — finissons-en! j—  ]’expositi,on de 
M.Olelfe. M.OIefie est un merveilleux coloriste, il a une vision 
à lui, un coup de brosse plein de saveur et de douceur, mais il 
arrive rarem ent à faire oublier les faiblesses de son dessin ; et 
puis, vraim ent, nous l’avons vraim ent trop vu, cet éternel 
déjeuner. P a r contre, c’est un envoi tout .à fait rem arquable 
que celui de M. V alerius de Saedoleor. M. de Saedeleor a le 
grand m érite de peindre ce qu’il sent et comme il le seDt. En 
ploin courant im pressionniste, il conçoit le paysage à la façon 
des gothiques, et il le peint comme eux, niais avec une telle 
volonté, un a r t si savant de la synthèse, uno vision si p a rticu 
lière du pays dont il se propose de fixer le caractère, qu’il appa
ra ît comme un des artistes les plus originaux de notre temps. 
L ’art de M. van de W oestyne se rapproché dans une certaino 
mesure de celui de M.de Saedeleor : c 'est la même volonté, le 
même archaïsm e apparen t, la même m odernité profonde. Son 
tableau intitulé : le Bêcheur, est peut-être d 'une singularité 
un peudaborieuse, mais ses portraits sont d ’une intensité d ’ex
pression tout à fait rem arquable. Pour en revenir aux paysa
gistes, je  citerai encore parmi les m eilleurs envois ceux de 
M. Isidore Opsomor, qui rond avec beaucoup d 'intensité le 
charm e de L ierre; ceux de MM. Henri O ttovaere.Viérin, et les 
évocations noblem ent stylisées d’Henri Binard.

Le succès du Salon, aux yeux de beaucoup de gens, c’est 
l’exposition de M. van H older.'L ’impression que j ’en ai reçue 
est assez contradictoire. Le portrait de la Princesse M arie-José 
est un pou banal, mais agréable. Le grand tableau intitulé 
P arfum s dans le so ir  dénote un grand effort, dont il convient 
de tenir compte, mais il est d ’un coloris artificiel ut peu 
agréable, et d ’uno composition un peu vulgaire. P a r contre, 
l’effet de contre-jour intitulé : Lumière est une des m eil
leures toiles que l’a rtiste  a it exposées depuis longtemps.

Grand succès aussi pourM . F irm inB aes, qui expose de nom- 
rbeusos paysanneries, dont un grand tableau, l'E nfant, très
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soigneusement étudié. Je ronds pleinem ent hommage à tout ce 
que ces tableaux contiennent de science du dessin, d ’adresse, 
de labeur patient, d'effort vers le caractère . Mais vraim ent, 
je ne peux me faire à ce m étier rond , apqliquo et m esquin, 
qui fait si souvent ressem bler les (ouvres de M. lîaes à de la 
photographie en couleurs. Iît puis, ses paysans sont vraim ent 
trop jolis. Lours costunes sentent trop l'ato lior; ce sont lit des 
paysanneries à la Holrel ou à la Hichcpin, et devant un 
tableau de liaes je  ne peux m’om pècher de penser à ta 
Chanson des blés d'or.

Malgré l'abstention de Housseau, la sculpture est in téres
sante au Salon de Pour l’A rt. M. Ph ilippe W olfersy  expose 
toute une série de statuettes d’uno inspiration  prim esautiôre, 
qui cherche avant tout la grâce décorative et qui, même dans 
ce petit format, arrivo parfois à la g randeur M. Pierre 
lîraeke montre un beau buste en m arbre, et un bas-relief fort 
intéressant. M. Isidore De R udder, un excellent buste d’Hec- 
tor Denis et quelques bronzes d’un grand caractère décoratif. 
Enfin M. Jules Lagae expose un beau portrait de l'abbé Hugo 
Verriest et une des figures décoratives de son monument de 
Buenos-Ayres. Elle para ît un peu dépaysée dans ce Salon, 
mais on se rend compte qu’à Buenos-A yres, et parm i quelques 
autres statues du même m aître,elle  doit D ire un excellent effet.

Signalons enfin l’ensemble décora tif de M. Léon Snoyers, 
fort agréable.

x x x
A noter, la semaine dernière, une exposition d’un excep

tionnel intérêt au Cercle A rtistique : celle de ('excellent aqua
fortiste M arc-H enry M eunier. M. M eunier, dont on a déploré 
l'abstention au rem arquable Salon de l'E stam pe, se réservait 
pour nous m ontrer en un seul ensemble le produit de son 
travail pendant ces dernières années, et son exposition a ob
tenu le plus vif et le plus m érité  des succès.

Artiste m erveilleusem ent ému et consciencieux, M arc- 
Henry Meunier, après les tâtonnem ents inévitables du début, 
a trouvé sa voie, et a continué de s’y ten ir ; e t, renouvelant le 
style de l’eau-lorte, il lui a donné une vigueur, une couleur, 
un caractère incom parables.

Coloriste, M. M arc-H enry M eunier l’est, mais à sa m anière 
évidemment, et par le seul moyen du blanc et noir, pa r une 
entente m erveilleuse des valeurs d'un paysage, par le choix 
judicieux des accents, il arrive  à nous donner la lum ière, et 
même le ton, la couleur du paysage qu 'il in terprète.L 'A rdenne, 
on le sait, a toutes ses préférences. C'est dans l'A rdenne belge 
ou dans le grand-duché du Luxem bourg qu 'il prend ses motifs 
d'inspiration, et la lum ière n e tte ,p u re ,u n  peu sèche et froide 
des hauts piateaux.nul ne l'a mieux rendue que lui. Les pastels 
exécutés sur nature qui lui servirent à exécuter ses planches, 
et qn’il expose en même tem ps, le dém ontrent à l'évidence. 
Ils sont particulièrem ent in téressan ts; d 'une justesse et d 'un 
charme de ton exceptionnels, ils dégagent une poésie véritable
ment prenante. L 'ensem ble de cette exposition sensationnelle 
prouve que M. M arc-H enry M eunier, que l'on croyait arrivé 
à sa m aîtrise, se réserve encore de nous surprendre, de nous 
charmer et d 'é tendre  les ressources de son talen t.

L. Dumont- W ildkn.

V E N T E S  P R O C H A I N E S
Le 10, vente publique du droit de chasse su r le Polder 

« W estkraaiert », 430 hectares, par le notaire Van Dissel, 
de Go es.

Le 10, en la m aison com m unale de Gochenée, par M® Foc- 
quet, dè'Romedenne, location : l ude la chasse comm unale sur 
190 hectares d e . bois sis dans la d ite  comm une (chevreuils, 
sangliers, faisans); 2° la pèche sur la riv ière H erm eton-et- 
Souinie (tru.tes).

Le 28, Me Bourguignon, de M arche, vendra une propriété 
ioiîée (88 hectares) à  G randm énil. Cbfesè r ■ ■ V ■_ i fc o\ e 11 s e .

Bienfaisance
La Société p ro tec trice  des E n fan ts  M arty rs  a  reçu pen

dant le mois de décem bre 1913 :
Dons divers. — Com te de G rim berghe, fr. 2,0C0; M. Le- 

febure, 100 00; VI. E . D ., ristou rne  de loyer, 62.50; VI. Si
mon, 8.05; VIme Léopold Seiger, 20.0J; anonym e, rue 
M arie-Henriette, 4.00; anonym e, pour la guérison de mon 
petit Jean , 1.00; VI. L au ren t, 2.C0; Vîmes C atherine e t 
Joséphine (six obligations)/ 2,400.00; VI. -Mercier, receveur 
communal à E rnage , 5.00; don recueilli au  C iném a Pathé- 
Palace, 1.90; pa r l ’entrem ise du lieute.iant-colonel Eck- 
stein, 12.C0.

Dons à l ’occasion de m ariages. — VIme Goens de Coene, 
34, rue Le T itien , fr. 27.45; Vü Ie B outon, 129 chaussée 
d’Ixelles, 2.00; Vü Ie M aréchal, 166, chaussée de W avre , 
5.00; Vü Ie A len, 8, chaussée de L ouvain, 2.C0; Vü Ie La- 
pierre, 25, rue  R enkin , 2.00; VIme Ja sp a r-D e  Liége, 
20, rue du Luxem bourg. 32.91; Vü Ie W insinger, 66, rue 
Hôtel-des-Vlonnaies, 100.C0; VI. G olfart-G audy, chaussée 
d’Ixelles, 263, 20.00; VI. D elcroix, 5, rue  G ré try , 1.00;
VI. Claes, 160, rue  des Pa lais, 5.00; VI. D an saert, 78, ave
nue de la Toison d ’O r, 10.00; VI. Sclavons, 168, chaussée 
de V leurgat, 2.00.

Recettes diverses. — V ente de bouclions, fr. 4.40; sub 
side de la Banque N ationale , 200.00; ven te  de cartes 
postales, 6.00; v en te  de café, 7.50.

Fêtes et collectes. — Ciném a Pathé-P alace , p a r t  des 
Enfants M artyrs, fr. 600.00; p ro d u it des collectes, 211.42.

Dons pour la Saint-N icolas. — M. E. H olvoet, 16, rue  aux 
Vents, Gand, fr. 20.00; M. Pochez, au  nom de ses petits- 
enfants : Jacques, Cam ille, (Suzanne, Je a n , M ax e t P ierre , 
20.00; M. H . b ., 10, rue B lanche, 20.00; VI. L efebure, 
25, rue d ’A rlon, en souvenir de B arbe e t Joseph  L ., 20.00; 
.M. et VIme Ju ngen , 5.00; M me V eelrou, 5.00; M. M. C. N .,
1.00; G rand’m ère, 20.00; M lle T lü ry , 51, rue de la R é
gence, 5.0Û; anonym e, 2.00; anonym e, 2.00; une Laro- 
cliaine, 0.50; anonym e, 1.00; M. H erm an Boehn, 2.00; 
Alme G., 5.00; VIme De Zonne, 10.00; anonym e, 5.00; 
peu, mais de bon cœ ur, O. C ., 2.00; M me P iro tte , 10.00; 
Aime Boulanger, 2.00; .Mme Peliez, 10.00; M. M ar
chai, 1.00.

Dons recueillis p a r les jo u rnaux  : Le Soir, fr. 104.55.
Troncs. — G rand tronc, fr. 2.52.

M U S I Q U E
C o n se rv a to ire . — Deuxième concert au jourd’hui di

manche, à 2 heures, avec le concours de Mlle M aria Ph ilipp i : 
Cantates de Bach, lieder  de Wolf, fragment du Requiem  de 
Peter Benoit, deuxième Symphonie (le M ahler (avec chœurs), 

x x x
•Salle Patria , lundi 9 février 1914, à 8 h. 1/2 du soir, 

conférence en allem and sur l’œuvre de R ichard  W agner, 
donnée par M. Léopold Schm idt.

Le ténor Henri IlenBel chan tera  : 1. « Les Adieux » de Le
hengrin; 2. a) R êves; b) Souffrances; 3. « ChaDt de Con
cours » des M aîtres Chanteurs; 4. « Chant d’ainour de Sieg- 
mund » {La W aikyrie) ; b. Fragm ents de P arsifa l. 

x x x
Mardi 10 février, à 8 h. 1/2 du soir, Salle Æ olian , 134, rue 

Royale, deuxième concert annoncé par Mlle M arié de l’Islo, 
cantatrice, de l’Opéra-Comique, et M. David lilitz , p ianiste.

Mercredi 11 février, à 8 h .  1/2 du soir, à la ü ra n d o  Harmo
nie, récital de violon par Mlle Aima Moodio.

M. Maurico Durnesnil, p ian iste , donnera un récita l le jeudi 
20 février, Salle de la Grande Harm onie.

Pour ces trois concerts, location à la Maison Schott frères, 
x x x

Le i 01' janv ier 1914 a paru, à la Maison Breitkopf, P a rsifa l 
de R ichard W agnor, version française de Maurico Kufferath 
et Judith  G autier1. Adopté au T héâtre royal de la Monnaie. 
P artition , chant et piano, 5 francs ; libretto, 1 fr. 50. 

x x x
La Société protectrice des Enfants M artyrs, sous le haut 

patronage île S. M. la Reine, d o n n era /le  vendredi 13 février, 
à S h. 1/2, à la salle l’a tria , une soirée consacrée aux œuvres 
du chansonnier breton Botrol, in terprétées par M,lie Bolrel et 
l’auteur, avec le concours du chanteur hum oristique Georges 
Launay et du compositeur André Colomb, accompagnateur.

Location chez Schott frères.
x x x

Grande H armonie. — Le 20 février, à 8 h . 1/2, concert 
donné par MMi van Nieuwenhuyse, violoniste ; Kauffmann, 
pianiste; van de Kerchovo, violoncelliste.

> x x x
Quatuor Z immer. — Quatrième séance, m ercredi 25 fé

vrier, à S h. 1/2, Sallo nouvelle, rue E rnest A llard, avec le 
concours de M. Maurice Durnesnil, pianiste à Paris.

Quatuor en ré  mineur (prem ière audition), J .  Guy Ropartz.
Quatuor en mi bémol m ajeur op. 127, Beethoven.
Quintette en fa  m ineur, pour piano et cordes, J. Brahms.
Location chez; Breitkoplf.

B E A U X - A R T S
U n iv e r s i té  des A nxai.es. — V endredi 13 février, à 

3 heures, conférence par M. J. I I . Rosny a în é :  Comment ils 
sont élevés dans la rue.

■> x x x
Le Salon de la Libre Esthétique s’ouvrira au début de m ars 

dans les salles d,u Musée de peinture moderne. Il com prendra 
une exposition rétrospective du peintre Dario de Regoyos, 
dont le souvenir est resté si sym pathique à Bruxelles. Pour 
honorer sa mémoire, la L ibre Esthétique groupera autour de 
ses œuvres celles des artistes espagnols qui furent ses amis et 
ses frères d ’arm es : MM. Zuloaga, J . de Echevarria, I I . An- 
glada Camarasa, José et Ram iro A rrue, Ramon Pichot, R i- 
cardo Canals, Juan de la Pena, S. Rusinol, J . Mir, P . Durrio 
de M adron, etc. ‘

Une place im portante sera réservée à la jeune école belge, 
dont l’orientation nouvelle se précise pa r des œuvres qui, 
pour n ’être peut-être  pas définitives, m éritent néanm oins de 
fixer par leurs tendances l’attention des artistes et du public.

Quelques envois de peintres étrangers com pléteront cet in
téressant ensemble.

x x x
La cinquième exposition du Cercle des Fem mes Artistes 

est ouverte au Studio ju squ’au 15 février.
x x x

La Société royale des Boaux-Arts a tenu récem m ent, sous la 
présidence de M. Ad. Max, son assemblée générale statu taire .

Le secrétaire a annoncé que cette année le Salon de P rin 
temps fusionnera fvec le Salon triennal, pour l’organisation 
duquel le gouvernem ent a lait appel au concours de la Société 
des B eaux-Arts.

Ont été élus : llbm bre  correspondant étranger, M. B artle tt, 
a rtiste  peintre ; ifiembres correspondants belges, MM. Maré
chal, a rtiste  graveur, directeur de l’Académie des Beaux-Arts 
de Liége; Van de W oestyne et Reckelhus, artistes peintres.

B I B L I O G R A P H I E
V ient de paraître  : H istoire du monde, résum é de l’histoire 

des E tats depuis l’an 400 de l’ère chrétienne, avec un tableau 
des souverains, par Henri Cornélis. Un fort volume in-8° de 
672 pages. P rix  : 7 francs. (J. Lebègue et C1®, éditeurs, à Paris 
et à Bruxelles).

Ce volume, d une grande utilité  pratique et docum entaire, 
n ’est pas un tra ité  d’h istoire, m ais un résum é succinct des 
faits les plus saillants (le l’histoire du monde depuis l'an 400 
ju squ’à  nos jo u rs/rassem b lés e t condensés pa r E ta ts et per- 
«îbttunt; àU ilioyën cîè tablés judicieusem ent établies, de trou
ver im m édiatem ent l’objet de 6es recherches.

C’est une source inépuisable de renseignem ents sur tous les 
pays et sur les souverains ou chefs d 'E ta t, un aide-m ém oire 
évitant la fastidieuse m anipulation de lourds dictionnaires qui 
vous envoient d ’un volume à l’au tre , souvent sans résultats.

C’est une œuvre d’érudition que l 'au teu r a désiré rendre  
avant tout pratiquem ent utile et nous estimons qu/il y a réussi.

S P O R T S
Y achting.  — L e  Royal Yacht Club de Belgique vient de 

renouveler son com ité.
Ont été réélus : MM. R . O sterrieth , p résident; Léon <)6tor- 

rieth , Ch. ( ’nops, W illy de l’A rbre, R . Morel de Tangry, F ritz  
Reiss, Ed. Schwenn, Henri Thys, Alph. W aterkeyn, secré
taires. £ '

x x x
Au Palais de Glace sera donné tous les soirs, à 10 heures, 

une représentation de Mon am i P ierro t, la jolie  pantomime 
de MM. Boedrie et Barachin, qui a obtenu tan t de succès à la 
prem ière.

x x x
Au tir  aux pigeons de Dilbeek :
M ercredi 28 janv ier. — Poule réglem entaire (3 pigeons à 

2 3 ,2 5  e t 27 m ètres), M. E . van Hoobrouck, 8/8.
Prix social (6 pigeons handicap), M. Pelletier, 8/8, gagne le 

souvenir offert par M .Stuart van Langhendonck et partage les 
deux prem ières places avec M .D ansaert,7/8; M .R .Storm s, 5/6.

P rixsdcial (1 pigeon handicap), MM. V. Robyns de Sclinei- 
dauer et d’Agimdnt, 5/5, partagent les deux prem ières places; 
M. Cadon, 4/5.

Poules suivantes gagnées par MM. Storm s, V. Robyns de 
Schneidauer et Cpdon.

Présents : MAL V. Robyns de Schneidauer, Vorlindon, 
G ernaert, d’Agimont, S. van Langhendonck, lluilson, Cadon, 
van de Mortel, Dansaert, B ivort, Storm s, Olin, Pelletier, F . 
van Hoobrouck.

M ercredi4 février.— Poule réglem entaire (6 pigoonB à 23,25 
et 27 m ètres): M. le chevalier L. Moreau de Beilaing, 6/6.

Prix spécial (ti pigeons handicap) : M. V. Robyns de 
(Schneidauer 8/8 > MM. Pelletier et G ernaert, 7/8, partagent. 
Poule gagnée par M. V. Robyns de Schneidauer.

Prix spécial (1 pigeon handicap) : MM. G. Carlier et Cli. 
Puissant, 8/9, partagent ; M. le coinlo de Lévignon, 5/7. Poule 
gagnée par M. Carlier.

l ’oule de série (I pigeon) : MM. le chevalier L. Moreau (le 
Bollaing et Iludson, 6/6, partagent.

Poule A 30 mètres (1 pigeon) : M. Cadon, 2'2.
Poule A 30 m ètres : M. Hudson, 6/7.
Présents : MM. V. Robyns de Schneidauer, chevalier L. 

Moreau de Beilaing, M. Pelletier, F . Bivort, L. Vorlindon, 
L. G ernaert, Cadon, Hudson, F . (>1 in , < '. Puissant, Puissant 
d ’Agünont, coinje de Lévignon, Carlier.

T é l é p h .  6 2 9 8 - 8 3 8 1
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W o l u w e - B r u x e l l e s  
S u c c u r s a l e  à  A n v e r s

Dans le monde de l'industrie et de la finance
Au bureau de l ’assem blée générale de la S o c ié té  

d ’E tu d e s  S în o -B e lg o  on t p ris  place : 1VIM. Résim ont, 
rem plaçant M. Raoul W arocqué, président, p a rti récem
m ent polir les Indes; le conseiller de légation de la  R épu
blique Chinoise; le baron Capello, m inistre plénipoten
tia ire , d irec teu r de la division du commerce e t des con- 
sü lüLs au m inistère des affaires étrangères; Canon-Le- 
grnnd, vice-président.; le com m andant Raoul Pontus, 
Secrétaire général de la société.

Le président ouvre la séance e t prononce une allocution 
dont nous retenons co passage :

« Au nom du comité de la Société d ’E tudes Slrio-Belgo, 
j'exprim e inu vivo, reconnaissance à tous ceux qui ont

bien voulu nous p rê ter l’appui de leurs conseils e t de leur 
expérience, au cours de notre dernière année sociale.

» T out d ’abord, je  c iterai M. de C artie r de M archienne, 
m inistre de Belgique à Pékin; M. S izert, consul général 
de Belgique.à Shanghaï; MM. M oulaert, Daugo e t Jans- 
sons, consuls généraux à  Hankow, à T jentsin  e t à Hong
kong, auxquels nous ne nous sommes jam ais adressés 
sans en recevoir des réponses qui nous on t été de ia plus 
grande u tilité ; en Belgique, le très distingué d irecteur 
général du commerce e t des consulats au m inistère des 
affaires étrangères, AL lu baron Uapelle, qui veut bien 
nous affirm er ait bienveillante sym pathie en assistan t à 
nos réunions; l ’inspecteur général du m inistère de l ’in
dustrie  e t du  trav a il, M. N a thus, ainsi (pic M. V incent, 
qui nous docum entent abondam m ent sur les nombreuses 
questions que nous leu r soum ettons; M. Longrée, direc
teu r du bureau officiel de renseignem ents commerciaux, 
qui nous a souvent aidés dans nos études.

» Je  nie plais à  rendre  hom mage à  tous ces collabora
teu rs , si dévoués, si désintéressés, qui nous on t si am ple
m ent facilité notre tâche; nous ne saurions trop  les en 
remercier. »

A te lie rs  d e  C o n s t r u c t io n s  E le c t r iq u e s  d e  C h a r le 
ro i. •— Le dividende que l ’on compte proposer pour 
l ’exercice 1913 est, p a raît-il, fixé à  20 francs pa r ac
tion de capital, ce qui donnerait 7 fr. 50 pour l ’action 
de jouissance. L ’an dernier, les dividendes distribués 
avaien t été de 18 fr. 50 et de 6 francs, respectivem ent à 
l ’action de cap ital e t à l ’action de jouissance.

C h a r b o n n a g e s  d ’A le x in a tz  (S e rb ie ) .  — Les action
naires de cette  société se sont réunis en assem blée ex tra 
ordinaire en vue de délibérer su r l ’opportun ité  de l ’aug
m entation  du capital.

D ’après les déclarations du conseil, ce tte  augm entation 
est niotivée pa r l ’éven tualité  de ' la construction d ’une 
usine à  b riquettes; c’est ensuite la nécessité de procéder 
à  des sondages, d ’où p eu t dépendre, en cas de succès, un 
accroissement de concession.

A l ’unanim ité des voix, l ’assemblée décide d e . porter 
le capital social de 1,000,000 à 1,500,000 francs p a r la 
création de 1,000 actions nouvelles de 500 francs, jouis
san t des mêmes droits e t avan tages que les titre s  exis
tan ts . Us p a rtic ipe ron t aux bénéfices de l ’exercice en 
cours au  m om ent où elles seront émises prorata  iemporis 
e t au p ro ra ta  des versem ents effectués.

Un dro it de préférence est réservé, conform ément à l ’a r 
tic le  14 des s ta tu ts , aux porteurs des actions existantes, 
au  p ro ra ta  du nom bre de leurs titres.

Le conseil général est chargé de l ’exécution de cette 
résolution, e t l ’assemblée lui donne tous pouvoirs pour 
l ’émission contre espèces e t en une seule fois de la to ta lité  
des 1,000 actions nouvelles.

Le conseil général déterm inera le tau x  e t les conditions 
de l ’émission des actions nouvelles, ainsi que les délais 
e t les conditions du d ro it de préférence accordé aux action
naires; il déterm inera lus époques e t les conditions acces
soires de la souscription des actions nouvelles, e t fera 
constater pa r acte au then tique  la souscription des actions, 
leur libération to ta le  ou partielle , e t l ’augm entation  effec
tive  du capital social (pu en sera la  conséquence.

L ’assem blée de la  L o m a m i, qui s ’est tenue  cette  se
m ain e ,.é ta it présidée pa r le général Thys. On y a ,longue
m ent discuté to u s les points qui intéressent la compagnie. 
N ous rapportons ci-dessous le passage qui, sans doute, est 
de n a tu re  à intéresser le jilus nos lecteurs. C ’est la ré
ponse donnée à celte  question :

— Quelles sont les perspectives d ’avenir?
— E lles sont ne ttem ent m auvaises, répond le général 

T hys, à moins q u ’on ne perçoive l ’impôt.

Si l'on perçoit l ’im pôt, A1. A. Delcommùne et moi 
avons 1a conviction que la situation  norm ale se ré tab lira  
rapidem ent, sinon, ce- sera to u t le .contraire pour cet 
excrcicc-ci. Ces prévisions peuvent être  com plètem ent 
bouleversées pa r la tenue des p rix  du caoutchouc. Si l ’on 
connaît à nouveau les, prix  de jad is, il n ’est pas difficile 
de gagner de l ’a rgen t en vendant à 10 francs un produit 
que l’on achète à 1 ou 2 francs; il en est au trem en t si on 
le vend à 5 ou 6 francs e t q u ’on le paye 1 fr. 50; il est 
difficile de faire  un bénéfice, à m oins nue les opérations 
ne porten t sur un  chiffre d ’une certaine im portance; cela 
n ’est possible que si l ’on perçoit l ’impôt.

La situation  créée par une hausse éventuelle des prix  
du caoutchouc ne doit ê tre  considérée que comme provi
soire. Des prix  de 10 e t 11 francs ne sont jam ais défi
nitifs. Im m édiatem ent, 011 rep ren d ra it la constitution de 
nouvelles p lan ta tions, e t au bou t d ’un certain  tem ps, 
ce serait urio nouvelle chute des prix. La pertu rba tion  
profonde dans les prix  du caoutchouc a  aussi un peu 
effrayé le monde des p lan teurs; depuis un an 011 deux, 
on n ’organise plus de nouvelles plantations.

C o m p a g n ie  d u  L u b e fu  e t  S o c ié té  d e s  P r o d u i t s
V é g é ta u x  d u  H a u t-K a s sa ï.  — Des stipu la tions de la  
convention intervenue entre  ces deux sociétés, rapportons 
les deux paragraphes les plus in téressan ts :

« L a-Société anonyme des P roduits Végétaux, p roprié
ta ire  à l ’heure actuelle de 933 actions de la Com pagnie 
du Lubefu e t de 1,188 actions de la même compagnie fai
san t l 'o b je t d ’une convention de rachat avec une société 
tierce, accepte, dans le but de sauvegarder ses in té rêts 
dans la  Com pagnie du L ubefu, de g a ran tir  l ’extinction 
du passif de cette  société e t d ’in te rven ir financièrem ent 
dans ce bu t, m oyennant abandon du solde de l ’actif.

» En compensation de l ’in tervention  financière e t  de 
l’assistance fournies p a r la (Société des P ro d u its V égétaux, 
cette  dernière sera bénéficiaire du solde ne t qui re stera  
comme actif à la  Compagnie du Lubefu en fin de liquida
tion , à  charge en outre de m ettre  à  la disposition du liqui
dateur une somme suffisante pour payer en espèces, à  la 
clôture de la liquidation, aux actionnaires de la Com pagnie 
du Lubefu, une somme forfaitairem ent fixée dès à  présent 
à  10 francs pa r t it re  produit. »

G. V. H .

Caisse C entrale de Change e t Fonds publics. 
D irecteur : René Poelaert, agent de change, 
5, place de la L iberté , Bruxelles. Tél. A  746.

S O C IÉ TÉ  GÉNÉRALE DE BELGIQUE

Location de C o te - lo r is
71à partir de 5 francs par an

S ’adresser 3 4 ,  rue R o y a le , B ru xe lles

Im prim é su r pap ier de la  Maison K EY M  
12-14, rue  de la  B uanderie.

Im p. F. VAN B U G G E N H O U D T , 5-7, r. du M arteau, Brux.

Xocation
d ’a u t o m o b i l e s  A n g l a i s e s  d e  l u x e

9 7
R U E  R O Y A L E

BRUXELLES
B U R E A U :

Auto-Palace de ia rue Royale 
T é l é p h o n e  B  4 4 0 9

A p rès 7 h e u r e s  du so ir  et  
le s  jo u r s  fé r ié s  p r ière  de  
té lép h o n er  a u  n° B 4 9 1 1 .

Locations a u  M ois, à  la  J o u r n é e ,  à  l ’H e u re ,  G ra n d s  
V o y a g e s ,  T o u r is m e ,

N o c es , S o iré e s ,  T h é â tr e s ,  e tc .

Ce^ voitures, conduites par des chauffeurs de premier ordre, 
offrent le maximum de sécurité.

GR O O M  A  L A  D IS P O S IT IO N  D E S  C L IE N T S 96

P O U R  L A

T O I L E T T E

C R È M E

B E R T H U I N
L A  P L U S  É C O N O M I Q U E  
R E S T E  T O U JO U R S  B L A N C H E  
N E  G R A IS S E  P A S  L A  P E A U

En v e n te  partout  
G r a n d s  M a g a s i n s  <3 P a r f u m e r i e s

G R A N D  C A S I N O  D E  S A N  S E B A S T I E N
E S P A G N E

4 0  minutes ne Biarritz — I l heures de Paris

OUVERT TOUTE L’ANNÉE

T I R S  A U X  P I G E O N S ,  G O L F ,  C O U R S E S  D E  T A U R E A U X ,

C O N C O U R S  H I P P I Q U E ,  Y A C H T I N G ,  R É G A T E S ,  e t c .

Mêmes attractions qu© sur la Côte d'Âzur

L A  P L U S  B E L L E  P L A G E  D U  M O N D E



P A D E R E W S K I

proclame

ie PIANOLA
i n s u r p a s s a b l e

Extrait d’une lettre adressée par l'illustre 
virtuose pianiste l.-J. PADEREWSKI  à The 
Æolian Company, le 8 novembre 1913.

Messieurs,
Voilà plusieurs années que mon 

attention fut attirée sur le P I A 
N O LA . Comme j ’ai été (si je  ne 
m’abuse) le premier à préconiser cette 
importante invention, j ’ai depuis lors 
suivi les phases de son développement 
avec le plus v i f  intérêt.

... C’est avec satisfaction que je  con
state aujourd’hui l ’accroissement de 
sa vogue, tant en Amérique qu’en Eu
rope : elle est la  ratification de mon 
opinion première sur l’aven ir du 
P IA N O L A .

Je  n’aperçois pas la moindre objec
tion qui puisse aller contre l ’admis
sion du P IA N O L A  P IA N O  combi
naison du P IA N O L A  et du piano en 
un seul instrument) dans tout foyer. 
En tant que piano, si c’est son clavier 
qu’on utilise, il ne laisse rien à dési
re r ; en outre, s’ il s’agit d’acquérir 
cette large éducation musicale et cette 
compréhension développée de la bonne 
musique qu’exige la culture moderne, 
il est sans nul doute le plus parfait et 
en réalité le plus puissant des au xi
liaires.

De nombreux appareils mécaniques 
à jouer du piano ont surgi durant ces 
dernières années. J ’en ai entendu 
plusieurs et, sans nier certaines de 
leurs qualités, je  maintiens ma pre
mière opinion : le P IA N O L A  est 
toujours le meilleur, l’ insurpassable, 
le suprêm e..

T r è s  c o r d i a l e m e n t  v o i r e  : 

I.- J . PADEREWSKI.

A cet é c la ta n t  tém o ig n a g e  n ou s p ou r
r io n s  a jo u te r  ceu x  de to u te s  le s  c é lé b r i
té s  m u sic a le s  con tem p orain es, qu i ont 
u n an im em en t reconnu  la  h a u te  v a le u r  
a r tis t iq u e  du P IA N O L A  et son  in d isc u 
ta b le  su p ér io r ité  su r  tou s le s  a p p a r e ils  
s im ila ir e s .

L e  c a t a l o g u e  d e s c r i p t i f  « /> » e s t  e n v o y é  

f r a n c o  s u r  d e m a n d e  a v e c  u n  

e x t r a i t  d u  « L i e n '  d ' O r  » d u  P I A N O L A

A u d itio n  à toute heure dans les 
M agasins de

üs lu  Coin
Salle Æolian

1 3 4 ,  r u e  R o y a l e  2 8 ,  a v e n u e  d e  K e y s e r  

B R U X E L L E S  A N V E R S
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P I A N O S

S te in w a y  & S o n s
Fournisseurs de la COUR de BELGIQUE

1 3 4 .  R U E  ROYALE

BRUXELLES
2 8 ,  A V E N U E  D E  KEYS E R

ANVERS

T ein tu re  des ch e v e u x , ap p lication  du H enné. A .  b a  r d i n  
M assage fac ia l. B a in  de lu m ière . M anucure. 34, rue de l’Ecuyor

n r n n r O r i l T  I T I O ü O n r  n i  n p l n  I Les personnes désireuses de souper au foyer du K r r n r N l -  W A n.N 11 r  r  £ n .N l E I théâtre de la Monnaie pendant le 1er entr’acte ü UI ü L U t l l  l n  l IUI1U U L i n i U ü PL. (d’une heure) peuvent retenir leur table d’avance
en s’adressant au buffet du foyer ou par téléphone A 112.09.

CONCESSIONNAIRE DU BUFFET 
M a r c e l  R E M O U C H A M P S  , TRAITFUR 115, RUE DES PLANTES, BRUXELLES

A Z U R E  A  
PLORAMYE  

POMPÉÏA

effete/i ccX, cf/ôaàreX fie J?/z., 
cfiaco/ifi, fiance de /oi/ifiù-, 

M c  / i c n J ,  ■ /a rA efi./, 

f/c a à/ v-v/ à PacAeeX

L T - P I V E R
10 D'"."0 DE STRASBOURG 

P A R IS

pa ÇRCMC DSNTiFRICC
à la GLYCERINE SAVONNEUSE 

est la plus suave, la plus saine et la 
plus effective des 
Pâtes Dentifrices.

105 C H O C O L A T

A N T O I N E

THEATRE ROYAL DE LA MONNAIE

C A C H A P R È S
Drame lyrique en trois actes et cinq tableaux 

L iv re t de C am ille L E M O N N IE R  et M . H enri C AÏN  
(tiré du roman Un Mâle de Cam ille Lemonnier)

M u siq u e  de M. F r a n c is  C A SA D E SU S

Germaine . . . . . . * .......................................M",cs H E L D Y
G a d e le tte .........................................................................  S Y M IA N E
C ougno le ......................................................................... C H A R N E Y
C é lin a ..............................................................................  C A L L E M IE N
Une fe m m e ...................................................................  C U V E L IE R
l rc se rvan te ....................................................................  SÜMERS
2° s e r v a n te ...................................................................  PR1CK
Cachaprès.................................................. M M . R O U IL L IE Z
H ubert H a y o t ..............................................................  D U F R A N N E
B asto g n e .............................................• .........................  G ROM M EN
1er valet. — Un b u v e u r............................................. D O G N IES
2° valet. — U n p a y s a n .............................................  GOOSSENS
Le P a y s a n ...................................................................  DEM A RU Y

CHAMPAGNE
MERCIER

É P E R N A Y

L e sp ec ta c le  s e r a  term in é  p a r  :

Fournisseur breveté de S. M. Albert, Roi des Belges

Drame lyrique en deux actes
Poème et musique de M. R. LEONCAVALLO

Version française de M.,Eugène Crosti

Canio...................................................MM. AUDOUIN
Tonio..............................................  ROUARD
Peppe..............................................  DOGNIES
Silvio..............................................  DUFRANNE
Nedda....................................................M»« PORNOT

LES MEDECINS
conseillent le M A L T  K N E IP P

41

PIANOS

A n v e r s
Ch a r l e r o i

Ga n d
LIÈGE

i»

Q Ü N T H E R
R U E  'B 'M É I R & S I E r a n n E ,  6

Fournisseur des Conservatoires et Ecoles de musique de Belgique 31

C H A U S S U R E S  de L U X E  sur M E S U R E  
E. G O D F R O I D

4 0 ,  ru e  du P ép in  (porte de N am ur)
s e  r e c o m m a n d e  t o u t  s p é c ia l e m e n t  a u x  p e r s o n n e s  q u i ,  
p a r  le u r  s e n s i b i l i t é ,  n ’o n t  p u  o b t e n ir  c h e z  l e u r s  c h a u s 
s e u r s  l e s  r é s u lt a t s  d ésv .â B .

P r ix  m o d é r é s  p a r  s u p p r e s s io n  d e s  f r a is  g é n é r a u x .  400

G ard e-R o b es d ’artistes — R evu es 
B a lle ts  — C o rtèges

Henriette LA GYE
C ostum ière du  T héâtre  royal de la M onnaie 78

3 0 , rue du Grand-Hospice, BRUXELLES

Exclusivement Importées m France «n bouteilles d’origine 
SONT TOUTES > BASE à  COGNAC FINE CHAMPAGNE
et RIGOUREUSEMENT GARANTIES SANS ALCOOL o INDUSTRIE
SF TRfM IVCNT «5110 I pq MP|| I PHPPQ TARI *«5 P»t I

L e s  G R A N D S  V I N S  d e  C H A M P A G N E

D e u t z  & G e ld e r m a n n
AY-REIMS (France)

ï  ï  £ 5 "»".T* M 4 ' r' de ,ra ta l" ' Bruielles
T é l é p h o n e  A 7275

1 5 i

PARfUM

P A I L L A S S E

Recommandés pour

l a  p e a u  d u  v i s a g e  e t  d e s  m a i n s
P O U D R E
SAVON

Secret 
debeauié

Po u d r e
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Les heures et les jours
CARNET D’UN HOMME DE LETTRES

— Voulez-vous voir les danseuses 1
L’invitation a retenti dans les escaliers; les « In

venteurs»— comme on dit là-bas — ont mis le nez à 
lehrs fenêtres. Oh! les jolies danseuses, les jolis oi
seaux qu’il v a là sous les orangers ! On ne voit que 
des taches bigarrées et brillantes à travers la sombre 
verdure du verger aux fruits d’or.

— Montrez-vous, dit la juive.
Elle va chercher les oiseaux, les jolis oiseaux, les 

tire de l’ombre et les mène à la lumière ardente de ce 
matin d’Afrique.

Eblouissement. Elles ont des robes à ramages, des 
fruits, des Heurs, des feuilles; la tète prise dans une 
fouta pailletée d’or et d’argent, et jaune et bleue et 
rouge. Elles se tiennent très droites, un peu comme 
si elles étaient en bois, trop empaquetées dans leurs 
vêtements éblouissants.

Larmaisonnée est descendue et fait cercle autour 
de ces jeunes personnes. 11 y a une Parisienne, face à 
main sur le nez: un Anglais rose à moustache rude, 
avec une courte pipe, une vieille dame française à 
cheveux blancs, au bon rire gai.

C’est la première fois qu’elle fait un vrai voyage. 
Elle dit :

— Un en voit vraiment de toutes les sortes ici.
Les danseuses ont le teint mat et bruni, les traits

presque Ans, les lèvies belles d’une sombre pourpre 
et surtout ces yeux dont on ne sait s’ils recèlent la 
nuit ou la flamme, ces yeux qui me font penser aux 
mystères du charbon, enfermant toute la chaleur des 
soleils qu’elles ont bue. On pose des questions :

— Quel âge ont-elles !
La juive sert d’interprète et transmet les réponses. 

Les danseuses sont impassibles et graves, leurslèvres 
seules répondent :

— Elles ont quatorze ans l ’une, quinze ans l ’autre, 
elles viennent de Hou Saada, elles se nomment l ’une 
Caroline et l ’autre...

— Comment ditesj-voi demande l ’Anglais.
— Caroline.
L ’insulaire rit. Il ne croit pas h ce nom... Cela 

jette un froid.
La vieille dame française interroge:
— Et qu’est-ce qu’elles viennent faire à Alger ?
Autre silence. Autre froid. La juive, après hési

tation, avec ingénuité :
— Elle viennent danser...
L’Anglais rit. Et la vieille dame :
— Danser! Quel singulier m étier!...
Mais elle a déjà vu de ces danses.
L n’est point de congrès, archéologique, anti- 

alcpolique, moral ou politique, qui, siégeant à, Alger, 
n inscrive au programme de ses réjouissances : «danses, 
mauresques ». et tout touriste a bénéficié; au moins 
"ne fois, fût-il clergyman, quaker ou diaconesse, de 
°es danses de la hanche.

Ouled-Najl, résume l ’Anglais, entre deux bouf
fées de tabac.

Les deux petites*)uled-.\aïl, au milieu de ce groupe 
mi-hostile, mi-curieux, mi-indifférent, ont des yeux de 
fjazelle cernée par les hommes et qui juge inutile de 
'•enter un bond vers l ’espace. Il est sans douceur, ce 
J°b'ard des petites filles des oasis sahariennes; par
fois, il comporte de la hauteur, de la distance, de
Angoisse, mais avec une expression animale; rien,

jamais, qui traduise les sentiments d’apitoiement, de 
compréhension, de rapprochement des yeux d’Europe. 
Eh ! n’y  aurait-il là, parmi nous, dans ce verger aux 
fruits d’or, que les apparences tle deux danseuses 
brillantes —  elles n ’ont pas besoin de fard, celles-là, 
sous l ’ardent soleil —  dont la pensée serait si loin, 
si loin.

Du pays des palmes, elles sont venues, à El Dje- 
zaies, cueillir la toison d’or. * >n en rencontre de 
temps en temps qui vont deux par deux dans les 
rues monumentales de la ville neuve et blanche; mais 
rares sont celles qui ont gardé cette beauté animale, 
farouche et muette. < 'elles qu’on rencontre, tournées 
tôt à la matrone, épaissies, vêtues de guipures en 
loques sur des jupes bariolées, la tète enturbannée 
d’un linge blanc, vous proposent :

—  Moi toi dire bonne aventure, porter bonheur; 
toi faire grand voyage, montre ta main !

Et la prédiction se dévide tout d’une haleine :
—  Toi gagner grand procès, aimer ta femme, faire 

voyage, recevoir lettre. Donne-moi deux sous!
Ces pythonisses manquent éperdument de mystère : 

mais, tout de même, elles ont un prestige, car, au 
contraire de tout ce qui est arabe et qui nous évoque 
des oraisons familières de la Bible, de l ’Histoire 
sainte, de l ’Evangile, les draperies et les figures de 
nos récits sacrés, de nos légendes, de nos tableaux, 
les lointaines errantes des oasis ont sur la face le 
chaud reflet de l ’inconnu désertique.

E t puis, en quelques aventures abjectes que la des
tinée les ait roulées/tant qu’elles ne sont point irré
médiablement, vieilles, elles ont une apparence de 
dignité singulière, la pureté —  oui ! —  qui ignore le 
péché, l ’innocence plénière du chien, la candeur qui 
ne voit, ne sait, ni ne comprend parce qu elle regarde 
ailleurs, en elle-même, ou vers un rêve qui l ’absout, 
et, sans doute, au fond d’une âme concentrée et fer- 
tente, plus inaccessible en son retrait que le gourbi 
le mieux défendu par des remparts d’aloès et de 
cactus, une foi religieuse, intégrale et séculaire, 
dédaigneuse du nouveau et de l'étranger et qui a 
répondu, il y  a müie ans, pour jamais, à toutes les 
questions possibles. .

Elles dansèrent, les O jle d -N a ïi.Il fallut quitter le 
beau verger et s’enfermer dans le « salon » qui réu
nit le sordide bric-à-brac des maisons d’Europe. Mais 
il y  avait un piano. Une casseroleeùt d’ailleurs mieux . 
fait l ’affaire pour rythmer les contorsions hiérati
ques des vagabondes étincelantes aux lèvres sombres 
et aux yeux de feu noir.

—  .J’aime mieux le tango, disait la Parisienne.
L ’Anglais tétait silencieusement sa bouffarde.
La vieille daine de France avait le sourire indul

gent qu’on a pour des jeux de petites filles.
Et soudain la juive, — c’est elle qui tenait, si je  

peux dire, le piano. —  jugeant son instrument à mu
sique, bien édulcoré, scanda par des cris sauvages de 
syllabes épineuses et rauques, les mouvements ondu
lants des jeunes hanches. Cependant,, les deux dan
seuses, au-dessus de leurs danses serpentines et, gira
toires, torses immobiles, érigeaient leurs petites 
figures brunes de candeur et d’absence, leurs yeux 
qui avaient reflété ce ciel du désert si pur qu’il en est 
sombre, ce détachement,, cette délicatesse de la ga
zelle aux pattes raffinées, qui traverserait la boue 
sans s’y souiller, et cette majesté héréditaire des 
gestes transmis avec le sens qui les faisaient, hum
bles servantes bariolées des curiosités européennes, 
les sœurs des danseuses sacerdotales dont la science 
et l ’art éblouirent les rêves des rois, des patriarches 
et des prophètes.

L éon  S o r o i  E.MCT.

L es a b o n n é s  d e  l’EVENTAIL o n t  le d r o i t  d e  f a i r e  
f a i r e  GRATUITEMENT le u r  p o r t r a i t ,  u n e  f o is  p a r  
a n ,  d a n s  le s  a t e l i e r s  d e  M. G. D u p o n t-E m c ra , ru e  
d e  L ig n e , 4 4  ( té l .  1 0 9 -8 3 ) , s u r  s im p le  p r é s e n t a t i o n  
d e  la  q u i t t a n c e  d e  l’a b o n n e m e n t  e n  c o u r s .  Ils s o n t  
p r ié s  d e  s ’e n te n d r e  a u  p r é a la b le  a v e c  M. G. Du- 
p o n t-E m è ra  p o u r  l’h e u r e  d e  la  p o se .

Pour les enfants
Ecrire un livre pour les enfants, c’est une tâche 

très difficile. Des écrivains du plus grand talent s’y  
sont essayés sans réussir. Beaucoup de livres écrits 
pour les enfants ne sont intéressants que pour les 
grandes personnes. E t il est même très rare que l ’on 
retrouve dans un ouvrage consacré à l'enfant un peu 
de la mentalité de celui-ci, et surtout son langage. Je 
me rappelle, comme un exemple exceptionnel, les 
fraîches notations de M"'° Destrée-Van der Molen 
dans son étude sur la méthode Frœbel. et un petit 
recueil délicieux écrit naguère par une « jardinière », 
Mlle Carion —  cela s’appelait, je  crois : le Tloman 
d’une petite classe ; je  me, souviens aussi de certaines 
évocations lointaines de M"? Blanche Rousseau. Mais 
vraiment il est rare, très rare, que l ’âme de l ’enfant 
revive dans ce que nous écrivons.

Cette impuissance à retrouver un langage que nous 
avons parlé, des impressions que nous avons subies, 
est un phénomène attristant, l ’un de “ceux qui mar
quent le plus implacablement la fuite du temps et 
l ’infirmité de notre mémoire. Èans doute nous nous 
rappelons, de notre enfance, les faits qui l ’ont mar
quée, mais nous ne connaissons plus la sensibilité et 
la pensée qui les contemplèrent. L ’être que nous 
avons été n’existe plus même dans notre souvenir ; 
nous sommes incapables de reconstituer ses impres
sions, ses émois; nous nous les rappelons comme se 
les représentaient les grands qui nous regardaient en 
souriant, sans tout à fait comprendre.

Cela est inquiétant, parce que cela rappelle d’abord 
que, vraiment, le passé est bien révolu; il ne s’accu
mule pas en nous comme nous le voulons croire 
orgueilleusement : de notre personnalité d’aujour
d’hui celle d’hier s’est détachée sans que nous en 
ayons conservé une exacte image ; devant le sou
venir de ce que nous fûmes, nous sommes comme 
un étranger: nous voyons des gestes, nous entendons 
des mots, mais nous ne pouvons pénétrer les sensa
tions. Qui, cela est très inquiétant et très triste : 
nous mourons plusieurs fois; nous mourons enfant, 
nous mourons adolescent, nous mourons encore avant 
de devenir tout à fait vieux; et l'être nouveau que 
nous devenons ne comprend plus clairement et souvent 
méconnaît celui que nous avons été.

Pourtant, quelquefois, une femme... Il est d'une 
femme encore ce livre joliment illustré par Blandin. 
I l  a pour titre : Pendant qu’on dort... et a pour auteur 
Mme Jeanne Périer. M n'c Jeanne Périer n’est pas une 
femme de lettres; jamais encore, je  crois, elle n’avait 
rien fait imprimer. La dédicace de son album de 
contes nous apprend' qu'elle a deux enfants et que' 
pour eux ello raconte des histoires, des histoires 
extraordinaires, où, pendant la nuit, quand dorment 
les gens, les choses s’animent, agissent et parlent, 
toutes les choses : les lleurs, les bonbons, le pain 
d’épice, les légumes, le mât du télégraphe, la pompe, 
les livres, en un monde fantastique!

« Ce ne serait Ras la peine d’écrire un conte si l ’on 
ne pouvait dire que la vérité », confesse quelque part 
Mme Périer en parlant à ses enfants. Elleneditpointla  
Vérité; en effet, puisqu’elle fait parler les choses. Et, 
cependant, il y  a constamment, dans ces histoires, 
un reflet de vérité, du souvenir latent, furtif, le 
souvenir de nos émois d’enfants, de tout le fantas
tique que notre imagination, jadis, prêta aux choses, 
au monde encore inexpliqué. Certes, l’enfant ne 
raconterait pas tout cela dans les termes précis, sim
ples, mais joliment enluminés qu’emploie M"'° Périer, 
avec les mêmes commentaires malicieux; mais c’est 
cela, tout de même — en lisant, on se rappelle—  qu’il 
se raconte à Itü-inème et, que parfois il'voit. Ce livre 
sans prétention nous révèle soudain u n  passé loin
tain éclairé dé l ’ombre que nous essayons vainement 
de percer, et nous fait voir, fugitivement, un enfant 
que nous ayons connu.

Voilà; ce livre est écrit par 1 1 1 1 0  femme, comme 
ceux que j ’ai cités plus haut. La femme est-elle donc

plus clairvoyante que l ’homme de lettres habitué à la 
méthode, à l ’analyse, et qui, durant toute sa vie, 
prend des notes? A-t-elle plus que lui la mémoire de's 
impressions,jouit-elle de lagrâcede conserver intacts 
les successifs états de la sensibilité? Ou bien écoute- 
t-elle toujours l ’enfant qu’elle a donné ou (qui aurait 
pu naître?

G u st a v e  V a n z y p e .

Théâtre royal du Parc
Représentations d’auteurs belges.

Les Eaux-Mortes. — Les Prodigues.
Le deuxième spectacle du Théâtre belge était com

posé des Eaux-Mortes, cinq actes de M me Margue
rite Duterme, et des Prodigues, un acte en vers de 
M . Paul Prist. Le programme était bien fourni et, 
comme de coutume, cette représentation d’auteurs 
belges excitait un v if intérêt.

M m<: Marguerite Duterme est déjà, connue par des 
pièces qui furent bien accueillies, par son Vu- Vicüs, 
joué naguère au théâtre de l ’Œuvre à Paris; par la 
Maison des chimères, représentée, non sans succès, la 
saison dernière, au théâtre du Parc. Or, nous ne 
croyons pas exagérer en disant que les Eaux-Mortes 
sont supérieures aux pièces précédentes, non seule
ment par la valeur de la conception, mais aussi par le 
métier dramatique. I l  est certain que tout n ’est pas 
parfait encore. II y  a des entrées et des sorties à 
peine justifiées, des moyens.scéniques un peu malha
biles, mais le dialogue, ce dialogue que nos auteurs 
réussissent si difficilement, est intéressant toujours, 
souvent rapide et coloré.

On pourrait rapprocher le sujet de celui de nom
breuses pièces. < >n y  pourrait trouver le thème des 
Devenants d’Ibsen, et la barque à laquelle Elisabeth 
Raucourt confie sa frôle existence nous rappelle un 
peu le fameux pont de Ttosmershohn. Mais nous esti
mons qu’il ne faut point trop chercher noise à un 
auteur sur ce point, car tout a été dit, et il est bien 
difficile de 1 1e pas répéter des idées déjà traitées.

La tragédiede l ’hérédité est la base de la pièce de 
Mme Marguerite Duterme. Un savant, David Rau
court, marié à une jeune femme, modeste, timide, 
incapable de pari iciper à ses travaux et- qui ne sait 
que l ’aimer, voit un jour arriver chez lui une an
cienne amie, Anne Ancey. Immédiatement le feu de 
la passion se rallume chez cet homme. I l  s’effraie des 
conséquences de cette visite, car il connaît ses ata
vismes; il sait que ses parents étaient des débauchés, 
pis encore, et il a devant lui le triste spectacle de 
son frère André, qui, sans résistance, s’est laissé en
traîner par le flot de ses passions ancestrales. Lui, du 
moins, a opposé au mal qui le guette la digue de sa 
volonté. Et tout à coup il sent celle-ci faiblir. De nou
veau, il aimera cette petite étudiante qu’il faillit 
épouser jadis, cette Anne Ancey. u n  peu sauvage 
peut-être, qui s’est développée en liberté et qui sent 
maintenant son amour ancien ressurgir plus vivant 
que .jamais. Plus que jamais David Raucourt doute 
de lui-même. Pour se reprendre, pour ne point trou
bler la vie du savant, Anne Ancey feint de consentir 
à s’unir à André, l ’être chétif et débilité, qui l ’aime 
aussi. Alors la passion de David éclate avec toute la 
fougue de ses atavismes un moment refoules. Les deux 
amants ne se cachent plus leurs sentiments; ils se 
dissimulent si mal qu’Elisabeth, la femme de David 
laucourt, les entend.

La pauvre femme se sent blessée au cœur. Elle 
mourra de sa blessure. Elle s’aventure sur l ’étang, 
dans une barque pourrie, sur les eaux mortes, dont 
les vapeurs empoisonnées Semblent monter autour des 
personnages et leur insuffler des désirs de déchéance; 
ello s’aventure dans la barque et s’enfonce dans les 
eaux glacées. Mais ce drame a eu uu témoin qui est 
resté impassible, Anne Ancey ; l ’étudiante a vit avec 
effroi la jeune femme, sa rivale, descendre vers la 
mort, et ello n’a rien fait pour la sauver.

Elisabeth mourra du mal contracté dans les eaux
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glacées de l ’étang, mais, avant de mourir, elle 
accomplira son œuvre. Il ne faut pas cpie sa mort 
soit inutile. Le bonheur de David doit être assuré. Il 
faut que Anne Ancey l’épouse. 11 faut qu’elle étouffe 
ses remords; son illusoire félicité sera la rançon de 
son crime.

Le public du Parc a apprécié, comme il convenait, 
les beautés de cette pièce, la poésie dont elle est 
enveloppée, le charme troublant de son action, ce 
mélange de passion, de sincérité et de perversité, la 
mélancolie du personnage d’Elisabeth, petite âme 
•craintive qui ne sait qu’aimer et souffrir, quo se dé
vouer et mourir, et il a été séduit en somme par les 
■qualités de cette œuvre originale. Incontestablement 
ce fut un succès,et la proclamation par Mlle Dudicourt 
fu t chaleureusement acclamée.

[L’ interprétation mit d’ailleurs en valeur les qua
lités de cette pièce, bien jolimont mise en scène. ( >n 
sait le charme que Mlle Dudicourt sait répandro sur 
lies personnages de douleur et de tristesse. Sa compo
sition du rôle d’Elisabeth Raucourt fut certainement 
une de ses meilleures. Mlle Adrienno Beer réalisa avec 
habileté un rôle de jeune femme émancipée. M . Marey 
mous donna une représentation singulièrement puis
sante de David Raucourt, sans cesse en lutte contre 
les atavismes qui ressurgissent en lui. M . Bosc fut 
André Raucourt avec un réalisme sobre et saisissant.

Les Prodigues, l ’acte de M . Paul Prist, rappelle, 
ïi-t-on dit, la fable des Deux Pigeons', il pourrait bien 
nous faire souvenir aussi de cette autre fable de La 
Fontaine : Le Loup et le Chien, et même de bien 
■d’autres.

Le même désir de liberté y est exprimé. 11 ne faut 
point vivre dans une douce inaction, attaché à une 
•chaîne dorée. 11 vaut mieux subir les hasards de la 
destinée que s’astreindre aux médiocrités de l ’exis
tence. C ’est là assurément une leçon de poète dont 
on apprécia la mâle inspiration.

La pièce était jouée avec une belle conviction par 
Mlle CamilleMédal, M M . Laumonier et Espy.

A. D.

Choses de Théâtre
^ R e p r o d u c t i o n  i n t e r d i t e  à  m o i n s  d ' i n d i q u e r  l a  s o u r c e )

Voici, saut* imprévu, les spectacles de la semaine à 
la  Monnaie :

Dimanche 13 février, à midi, dix-septième de Par
sifal; le soir, à 8 heures, Mignon ; lundi 10, à 
S  h. 1/2, cinquième Concert Populaire, donné sous la 
direction de M . Richard Strauss, avec le concours de 
M *  FrancèsRose; mardi 17, à?  h. 1 2 , les Hugue
nots; mercredi 18, à 8 h. 1/2, Elehtra (abonnement 
•courant),représentation ënlangueallemande; jeudi 19, 
à. 8  heures (abonnement suspendu), Madame Butter
fly efcle ballet les Petits Iticns; vendredi 20, à S h. 1 2, 
Salomé (abonnement suspendu), représentation en 
langue allemande; samedi 21. à 11 heures, premier 
grand bal masqué ; dimanche 22, en matinée,à 1 h. 1 2, 
le Barbier de Séville et le ballet les Petits Biens; le 
soir, à  7 h. 1 2, Faust ; lundi 23, en matinée, à midi, 
dix-huitième de Parsifal: le soir, à 8 heures, Mignon; 
mardi 24, en matinée, à 1 h. 1 2, la Bohème et Pail
lasse; le soir, à 11 heures, deuxième grand bal mas- 
■qué.

La location est ouverte pour la vingt et unième 
e t la vingt-deuxième représentation de Parsifal, 
qui auront lieu les mardi 8 et samedi 7 mars, en 
soirée, ainsi que pour la septième matinée, qui se 
donnera le dimanche 20 mars, à midi.

I l  y  avait foule, dimanche dernier, à la matinée de 
Werther, qui a valu de nombreux applaudissements 

4  M me Croiza, à M M . Martel et de Cléry, ainsi qu’à 
M l e Callemien.

Le soir, beaucoup de monde aussi aux Huguenots, 
vaillamment chantés par M M . Audouin, Ponzio, Las- 
k in , Grommen, M mes Panis, Pornot, Callemien, qui 
furent très applaudis. Après le quatrième acte, 
M . Audouin et M1?6 Panis eurent les honneurs de 
dinq rappels. La veille, les deux excellents artistes 
avaient chant éParsifal.

Lundi, Mlle Heldy a chanté, avec un égal succès, 
Paillasse et Cachaprès,a t dans ces deux rôles si diffé- 
ïèrits la belle artiste eut la joie de s’entendre accla
mer. Grand succès aussi dans Paillasse pourM. Las- 
k in , qui chantait le rôle de Tonio.

La représentation de murdï,Pénélope, organisée par 
' la  Société française de bienfaisance, lut brillante ; à la 
seizième de Parsifal, mercredi, avec M . Hensel, ce 
fu t, comme toujours, un succès éclatant ; jeudi, Faust 
retrouva de nombreux fidèles, qui applaudirent cha
leureusement Mme Heldy, Bardot,Gianini et M M .A u- 
idouin, Laskin et Bouilliez ainsi que le superbe ballet; 
Werther, donné vendredi pour l'abonnement mon
dain! fit salle comble; enfin, hier samedi, M 11? Heldy 
renouvela son tour de force en chantant Paillasse et 
la Bohème.

Les seize premières représentations de Parsifal 
«ont toutes atteint le maximum. Les très petites dif- 
iférences de recettes sont dues à la vente en plus ou 
moins de quelques fauteuils ou balcons « debout » ou 
(le places obligeamment cédées l ’un ou l ’autre soir 
par des actionnaires et des abonnés.

E t ces seize représentations, dont trois matinées, 
se sont déroulées devant des auditoires recueillis, 
éclatant après chaque acte en bravos enthousiastes.

■C’est le triomphe complet de l ’œuvre magnifique 
•qui a trouvé à la Monnaie une interprétation toute 
de foi, dans laquelle se fondent harmonieusement, les 
qualités individuelles des exécutants pour arriver à 
•un ensemble impressionnant.

Au dire de tous ceux qui, en dehors de Bayreuth, 
•ont entendu Parsifal à l’étranger, l ’exécution de la

Monnaie se place au tout premier rang, et cette opi
nion a été exprimée par de nombreux critiques de 
Françe, d’Allemagne, voire de New -York.

D ’uno lettre que nous'adressa, de Paris, le 8 lé
vrier, un des critiques de France les plus autorisés, 
nous extrayons ces lignes :

.l'ai assisté, hier soir, au P arsifa l  de l’Opéra, après avoir 
entendu le 4 celui de la Monnaie. Je préfère de beaucoup celui 
de Bruxelles, même sans le concours de Rouard et de Hensel. 
Jo n’ai trouvé bien aucun des artistes chargés des rôles prin
cipaux, parco que tous donnent l’impression de jouer une 
œuvre quelconque du répertoire. I,e m eilleur, encore qu’il ne 
vaille pas votro Billot, à beaucoup près,09t encore Delmas,qui, 
lui au moins, a de l’autorité. Lot ensembles sont très beaux et 
le chœur des F illes-F leurs est adm irable. Cependant, le finale 
du prem ier acte gagnerait à être accompagné de cloches et il 
est incontestable qu 'à la Monnaie il fait beaucoup plus d'effet.

En résumé, P a rsifa l est mieux à la Monnaie. On sont quo 
l'œuvre a été préparée sous une direction qui n ’a rien laissé 
au hasard , qui a le sentim ent profond, le respect absolu du 
style de l’ouvrage, et qui a créé autour de lui comme une 
atm osphère de recueillem ent et de piété grandiose.

Ces lignes résument en pou de mots l ’opinion de la 
plupart des critiques étrangers qui ont entendu di
verses interprétations de Parsifal.

La location pour le concert Strauss de. demain lundi 
et pour la représentation d'Eleldra, le mercredi 1B, 
et de Stdomé, le vendredi 20, est très considérable. 
C’est de la part du public le même engouement que 
pour Parsifal.

Les répétitions des deux œuvres font présager un 
succès énorme d’interprétation.

•leudi. lorsque M . Richard Strauss parut sur la 
scène pour la première répétition du concert sous sa 
direction. M.Guidé, en termes heureux, présenta l ’or
chestre à l ’illustre maître à qui tous les exécutants 
firent une ovation frénétique.Touché par cet accueil, 
M . Strauss remercia les artistes, rappelant qu’il avait 
eu déjà la joie de les conduire alors que son ami 
Joseph Dupont,dont il salua la mémoire, l ’avait, invité 
en décembre 189(1 et en novembre 1897 à diriger 
l'exécution de ses œuvres. De ces concerts,il d itavoir 
le meilleur souvenir et il se félicita de se retrouver 
avec nombre de ses collaborateurs d’alors, dont « le 
merveilleux hautboïste Guidé ».

La répétition marcha admirablement, et après cha
cun des morceaux, les artistes, emballés, acclamèrent 
leur éminent conducteur.

Voici, à titre de curiosité, la composition de l ’or
chestre (103 exécutants) pour les représentations 
d'Eleldra et de Salomé :

Elehtra : 00 violons, alti, violoncelles et contre
basses; 2 hautbois, 1 cor anglais. 1 heckelphon (haut
bois basse). 1 clarinettes en la et si bémol. 1 petite 
clarinette en mi bémol. 1 clarinette basse. 2 cors de 
baSset (en fa), 3 bassons. 1 contrebasson, 1 cors,
I tuben, H trompettes. 1 trompette basse. 8 trom
bones, 1 tuba, timbales, batterie, carillon, célesta,

Salomé : 00 violons, a lti, violoncelles et contre
basses: 1 flûtes, 2 hautbois, 1 cor anglais. 1 heckel
phon (hautbois liasse), 1 petite clarinette en mi bé
mol, 2 clarinettes en lu, 2 clarinettes en si bémol, 
1 clarinette basse,-8 bassons, ] contrebasse, 0 cors, 
1 trompettes, i trombones, 1 tuba, 2 harpes. 1 tim 
bales, tamtam,c3 rmbales, triangle, xylophone, grosse 
caisse, tambourin, tambour, castagnettes, carillon, 
célesta, orgue, harmonium.

Amusant incident, vendredi matin, pendant une 
répétition de l ’orchestre.

M . Richard Strauss a de l ’esprit et de l’humour à 
revendre. Tandis qit’on reprend un passage vétilleux 
de son poème symphonique Ainsi parla Zarathustra, 
des bruits de meubles qu'on dérange dominent, dans 
la salle le tutti de l ’orchestre. C’est Tune des net- 
toyeuses qui fait, son travail là-haut * dans les loges, 
sans se soucier de la répétition. I nc voix directoriale 
lui impose sévèrement silence. Strauss se tourne alors 
vers la voix et.du ton le plus calme : « Laissez donc! 
dit-il. Elle cherche probablement un accord parfait 
et ne le trouve pas ! »

Le fait est qu’il n’y  en a pas beaucoup dans sa 
musique! L ’orchestre s’est follement amusé de cette 
boutade. Et l ’on a continué de travailler sérieu
sement.

M . Rouard, remis de l'indisposition qui l ’avait 
tenu depuis quelque temps éloigné de la scène, 
reprendra, aujourd’hui dimanche, dans Parsifal, le 
rôle d’.Vmfortas, qu’il a créé si magnifiquement.

On répète le Timbre d'argent avec les nouveaux 
récitatifs, qui donnent à l ’œuvre une physionomie 
toute nouvelle.

La partition de M . Saint-Saèns —  celui-ci arrive 
dans quelques jours à Bruxelles —  a gardé toute sa 
fraîcheur,et les ajoutés du maître sont d’une jeunesse 
étonnante.

M . Delescluze refait, quelques décors, et dans les 
ateliers du théâtre on prépare les costumes.
. Vous souvient-il du ballet blanc, tout blanc, donné 
dans un nocturne décor de Vienne? Ce fut un des 
grands succès de l ’ouvrage à son apparition, et, ce 
sera encore l ’un des attraits de la reprise.

On sait que celle-ci est fixée au 2 mars et qu’elle 
sera donnée en grand gala, puisque le Loi honorera 
de sa présence cette fête, organisée au bénéfice de la 
Mutualité de la Presse.

La location serq,,ouverte dès le 20 février.
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De son côté, l ’orchestre, que dirige M . Van llout, 
prépare un répertoire nouveau d’un entrain fou.

(■'est le 12 et, le 13 mars que Kaatje sera représen
tée au théâtre de Monte-Carlo.

Les interprètes de l ’œuvre du baron Victor Buffln 
seront M"ie" Heldy, Charney, Bardot et, Cuvelier. 
M M . Girod et. Bourbon.

En ju ille t, les mômes artistes chanteront Kaatje au 
théâtre du Cercle d’Aix-les-Bains.

Ainsi que nous l ’avions prévu, le nouveau spectacle 
du « Théâtre belge » a obtenu jeudi soir, au Parc, 
un gros succès. Les préventions, les craintes, les 
hostilités se sont trouvées heureusement déjouées 
par le mérite même de l ’œuvre représentée, et l'ac
cueil chaleureux du public a donné pleinement rai
son aux efforts généreux de ceux qui travaillent, à 
l ’édification définitive, solide et, durable, d’un théâtre 
vraiment national.

C’a été aussi un succès pour h; directeur du Parc, 
M. Iteding. qui avait, comme d’habitude, entouré 
les nouvelles pièces de nos compatriotes du meilleur 
de ses soins. Cette fois encore, il a pris une large 
part dans la victoire.

Notre critique dramatique a analysé plus haut les 
Faux-Mortes, de M'"c Duternic. et Prodigues de 
M. Paul Prist. L ’essai de celui-ci avait bien préparé 
le public aux beautés vigoureuses, aux qualités théâ
trales, à l ’élévation de pensée qui animent l ’œuvre 
de Mme Dutermc et la classent au premier rang des 
pièces que le « Théâtre belge» nous a données jusqu’à 
ce jour. L ’auteur dramatique qu’avaient révélé les 
précédentes pièces de .Mme' Duterme s’affirme dans les 
Faux-Mortes.

Cet agréable spectacle restera à l ’affiche jusqu’au 
20 février inclus. La représentation du 19 février 
aura lieu par invitations.

En outre, le même spectacle, sera donné en mati
née, à 2 heures, le dimanche 22 février.

Très grand succès également, mercredi, pour le 
spectacle consacré au poète Jammes, que M . lieding 
avait eu l'heureuse idée d’olfrir exceptionnellement 
en soirée. Salle comble, très brillante, où l ’élite du 
monde artistique et littéraire s’était donné rendez- 
vous. E t rappels nombreux pour le conférencier, 
M . Franz Thys, et pour les délicieux interprètes du 
Poète et sa femme et de l ’intermède poétique.

Le poète a envoyé d’Orthez un télégramme chaleu
reux, remerciant tous ceux qui eurent une part dans 
ce succès : le conférencier, le compositeur, la direc
tion, les artistes et les décorateurs.

Les deux dernières matinées de ce spectacle auront 
lieu dans l'ordre suivant : aujourd’hui dimanche, 
13 février, pour les abonnés à la série I) , et jeudi 
prochain, 19 février, pour les'abonnés à la série C.

Le corps de ballet de la Monnaie répète avec 
ardeur les danses nouvelles qu’il exécutera aux bals 
des 21 et 24 février, des 1er et 22 mars.

11 y aura une entrée sensationnelle et, des danses 
d’ensemble que lait, travailler M . Ambrosiny, et que 
ces dames exécutent avec joie. Aussi jamais répéti
tions ne furent-elles suivies plus attentivement.

La prochaine grande « première » de la Femme 
seule, de M . Henri Brieux, que nous avons annoncée, 
est fixée à samedi prochain, 21 février.

Cette nouvelle œuvre de l ’admirable auteur de la 
llcibe rouge ne manquerapas d’exciteruntrès vil'inté- 
rôt. E t elle n’« t  certainement pas la moins belle de tou
tes celles que 51. Brieux a écrites, depuis vingt ans, 
pour Ja défense d’idées sociales justes et généreuses. 
Le titre de la pièce en indique le sujet : la question de 
la femme dans la société moderne. 11 n'en est, pas de 
plus poignant et de plus délicat. La première œuvre 
de M. Brieux, Blanchclte, lui était consacrée déjà ; la 
Femme seule en est en quelque sorte une réplique, 
une transposition. M . Brieux y dénonce, avec une 
ardeur et une logiquo surprenantes, l'égoïsme et la 
brutalité de l'homme vis-à-vis defi’étre faible et gra
cieux qui devrait être une compagne et qui, trop 
souvent, est une concurrente ou même une rivale. 
C’est, tout à la fois, une satire sociale et une comé
die. L ’idée générale qui y  est développée, c’est que 
la femme seule, dans la société moderne, est fatale
ment, vaincue; vainement cherche-t-elle, par son tra
vail, à éviter le servage de T homme : elle le retrouve 
partout sur ses pas, en séducteur ou en ennemi; et il 
faut enfin qu’elle cède. Les Trois Filles de Monsieur 
Dupont et. Petite amie disaient déjà quelque chose de 
ce genre : mais ici cette idée fait le drame; et le 
drame est, tour à tour, amer et pathétique par sa 
profonde justesse et son impitoyable éloquence.

L ’interprétation de la Femme seule, au Parc, sera 
digne de l ’œuvre. Nous avons dit que le rôle princi
pal a été confié à la toute charmante Mlle Cécile 
Guyon, la triomphatrice du Secret : ce nom seul est 
garant du succès.

X X X

L ’Alhambra est revenu à l'opérette viennoise, 
qu’il avait abandonnée quelque temps.

Le Mari joyeux, de M. Edmond Evsler, adapté 
en français par 51. I'’. de Caigny, est une opérette 
rpü a triomphé sur de nombreuses scènes allemandes 
et, ipü pourrait fort bien s’acclimater chez nous.

Le livret est, ingénieux.la partition charmante.
Cette opérette est, interprétée par M 1’®* Hélène 

Gérard, Lepers, M M . Casella, Henry Lamotho et 
George.

X X X

Le Vaudeville tient, avec les Dégourdis de la I / “, 
un de ses plus grands succès.

La joyeuse pièce garde toujours victorieusement lai 
scène, qu’elle ne quittera pas de sitôt, et, comme le1 
public, les interprètes, s’y amusent follement.

Les Dégourdis seront encore joués en matinée au
jourd’hui, à 2 h. 1 2.

x x x

Ce soir, dimanche, à la Gaîté, représentation par 
le Théâtre wallon de Liége.

Mercredi, reprise du Service personnel, l'amusante 
opérette bruxelloise de M. 11. Enthoyen, musique de

M. Louis Frémaux, qui sera représentée avec des dé
cors et des costumes nouveaux.

X X X
Le théâtre Molière a repris la semaine dernière 

la Mascotte, pour les adieux d e M Uc Cocyte.
On a fait un succès à la vaillante artiste.

X X X
M . Alfred Capus a été élu, jeudi, membre de 

l ’Académie française. Cette élection sera accueillie 
par tous avec satisfaction. L ’auteur de Brignol et sa 
fille, de Bosine, de la Bourse ou la Vie, de la Veine, 
des Deux Frôles, de la Petite Fonctionnaire, est un 
des maîtres du théâtre d’aujourd’hui. Le chroniqueur 
qui, avec tant de subtilité, d’ironie indulgente, de 
sagesse, dégage la philosophie des événements et des 
mœurs de notre époque incohérente, est un maître 
aussi.

x x x
M . Daul Hillernacher, le compositeur du Saint- 

Mégrin que représenta jadis le théâtre de la Mon
naie, vient d’achever la partition d’un drame lyri
que : Fra Angelico, peintre des anges, sur un livret 
de M . Maurice Yaucaire.

L ’ouvrage est destiné à l ’Opéra-Comiquede Paris.
x x x

Al11" Mary Garden chantera cet, hiver, à l ’opéra- 
comique, le rôle de Jean, dans le Jongleur de Notre- 
Dame, qu’elle a chanté avec grand succès en Amé
rique.

*  X  X

Avec quelque solennité, M me ILéjane vient d’être 
décorée... en Roumanie.

M me Réjanejoue en ce moment à Bucarest. Ces 
jours derniers, le ministre de l ’instruction publique 
s’est rendu au théâtre et, durant un entr’acte de Zazu, 
il est monté sur la scène et a remis à la comédienne, 
cérémonieusement, les insignes de l ’ordre de « Béni 
Merenti ».

x x x

On va célébrer, cette année, le bi-centenaire de la 
naissance de Gluck. A Vienne, à Paris, on prépare 
des représentations commémoratives.
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T H E R M O G E N E
Glück naquit, on le sait, en 1714, à Weidenwang, 

et mourut à Vienne en 1787. Il fit représenter la 
première version de son Orphée à Vienne en 17(12, son 
Alcestc. dans la même ville, en 17(17. La représenta
tion d'Orphée à Paris date de 177 1, celle d’Iphigénie 
en Atilidc de la même année, et celle d 'Alcesle 
de 177(1.

X X X
Dans le plus complot isolement, vient de s’éteindre, 

àBrighton.à l ’âge de soixante-seize ans, Mme Georg'ina 
Weldon. Les journaux français ont ignoré cette mort, 
que les journaux anglais ont annoncée brièvement. Et 
cependant, celle qui vient de mourir fut célèbre, égara 
sur elle, pendant des années, les rayons de la gloire 
d’un des plus grands musiciens français : Charles 
Gounod.

Quoique l'aventure fut retentissante, quoique 
Gouood en parle dans une autobiographie, quoique 
Georgina Weldon ait écrit trois volumes de mémoires, 
le rôle de cette femme demeure assez mal éclairé. 
Le certain est qu’ il fut considérable et que Mrs. W e l
don exerça, pendant plusieurs années, sur l ’auteur 
de Faust une extraordinaire emprise.

C’était en 1871; Gounod était à Londres, à la fin 
de la guerre; il venait d’y  faire exécuter sa Gallia, 
quand il rencontra, chez des amis, le ménage Weldon. 
La femme était cantatrice, elle avait alors trente- 
deux ans; le mari était un obscur officier anglais. 
Comment cela se fit-il? Deux mois pins tard, Gounod 
refusait la place, que lui faisait offrir Thiers, de 
directeur du Conservatoire de Paris, pour s’installer 
chez les époux Weldon. Dientôt il donnait à ceux-ci 
procuration sans réserves pour traiter en son nom de 
l ’exécution et de l ’édition de ses œuvres en Angle
terre. Rentré à Paris pour quelques semaines, il y  
faisait chanter Georgina Weldon, puis retournait avec 
elle à Londres, y devenait malade, résistait à tous 
les appels de sa famille, de ses amis de France. Cela 
dura deux années, au cours desquelles il vint 
avec les époux Weldon à Spa, au château d’Alsa, à 
Bruxelles pour un concert à la Monnaie, où elle chan
tait les œuvres du maître —  ils étaient les hôtes de 
Léon Berardi. Le compositeur s’était à ce point 
abandonné à la direction de cette femme, qu’il était 
condamné à Londres pour une lettre jugée injurieuse 
par l ’éditeur Littleton, signée Gounod et écrite par 
elle.

On ne parvint à le faire rentrer en France qu'en 
1874, malade —  il avait alors cinquante-cinq ans. 
Mais elle avait gardé la procuration et des manuscrits, 
celui de Poh/euclc notamment,que le maître entreprit 
de recommencer, et dont Oscar Commettant finit par 
obtenir la restitution. Cette étrange aventure finit 
dans d'interminables procès.

Celle qui vient de disparaître a survécu quarante 
années à tout cela, mais depuis longtemps on la 
croyait morte. Et les hommes d’aujourd’hui à qui 
l’on montrerait la curieuse photographie faite à Bru
xelles par Géruzet et où l ’on voit Gounod, la tète 
penchée vers elle, comme vers sa muse, s’étonne
raient au bruit de ce nom : Georgina Weldon.

La réception du commandant Evans
La Société royale de Géographie recevait, mardi der

nier, le commandant Evans, le second du capitaine Scott, 
qui arriva au Pôle Sud, peu après Amundsen, en 1912, 
et qui y laissa héroïquement sa vie.

C’est une tradition de la Société de Géographie d’ho
norer les grands explorateurs, et l’on se souvient de la ré
ception émouvante qu’elle réserva jadis, notamment, à 
ceux de nos compatriotes revenus de l’héroïque première 
expédition du Katanga.

La cérémonie avait lieu au Palais des Académies. 
M. Malaise présidait; S. Exc. le ministre d'Angleterre et 
lady Hyde Milliers, ainsi que le personnel de la légation, 
y assistaient.

Nous avons noté la présence du commandant de Ger- 
laclie, de M. Georges Lecointe, deux de3 « polaires » de 
la Belgica, MM. Goblet d’Alviella, Buis et Leclercq, et 
d’un bon nombre de nos Congolais, que cette excursion 
au pays froid semblait particulièrement intéresser.

Après l’hommage rendu à tous ceux qui participèrent 
à la dramatique randonnée de l’expédition Scott, hom
mage très impressionnant rendu d’excellente façon par 
M. Georges Lecointe, le commandant Evans fit le récit 
du terrible voyage, qui dura près de deux ans.

La Terra ÿo va  quittait l’Angleterre le 1er juin 1910, 
et après un long hivernage à Hutpoint, Scott arrive enfin 
au Pôle le 17 janvier 1912 : il ne devait pas en revenir, 
Scott et ses quatre compagnons y laissèrent leur vie.

On ne peut rien imaginer de plus émouvant que le 
récit fait simplement, sans recherche d'effets, sans éclat 
de voix, sans le moindre désir apparent de provoquer 
chez les auditeurs «le l’enthousiasme, de l’admiration ou 
de la pitié, des péripéties souvent terribles de cette véri
table épopée.

Cette lutte, dans le demi-jour des régions polaires, 
contre cet ennemi implacable, le froid, qui glace le sang 
dans les veine3, qui anéantit les énergies, qui fauche 
autour de vous un à un vos compagnons, les réduit à 
l’impuissance, et cela dans des contrées désolées, sans 
rien qui attire l ’œil et le réjouisse, sans un bruit, dans 
le morne et terrifiant silence de la mort, cette lutte exige 
une somme de volonté indomptable dont nos cerveaux 
de civilisés, amollis par la vie facile, ne peuvent se faire 
Une idée.

Prè3 de 80 degrés centigrades sous zéro, les vivres dimi
nuant et, partant, la réduction des rations, la marche en 
avant quand même, dans les rafales de neige, et, malgré 
tout, l’enthousiasme persévérant de cette poignée 
d’hommes que domine cette seule idée : la conquête du 
Pôle pour en faire hommage au pays natal, à la patrie, 
à l’Angleterre !

Et ces traits d’héroïsme sublime, accomplis simple
ment, comme la chose la plus naturelle : le capitaine 
Cakes, qui avait eu les pieds et les mains gelés,, voyant 
•que ses compagnon» ne voulaient pas l’abandonner et que 
sa présence gênait leur marche et compromettait leur 
salut, se traîne hors de sa tente, une nuit, et se laisse 
mourir de froid. Le commandant Evans lui-même, atteint 
du scorbut, ne sachant plus avancer, commande à ses 
deux compagnons de le laisser là. Ceux-ci refusent, l’in
stallent sur un traîneau et, après bien des alternatives 
d’espoir et de désespoir, parviennent à regagner le point 
d’hivernage, Hutpoint!

Et certains détails ajoutent au caractère poignant de 
•cette gigantesque aventure, comme ces dernières lignes 
que Scott va écrire dans son journal, que le docteur 
Atkinsori recueillera plus tard sur son cadavre, et où Ha 
peneée suprême sera de recommander au peuple anglais 
les veuves et le; orphelins de ceux qui sont mort3 pour 
aou-honneur et pour :m gloire.

Il semble que là-bas, dégagées des liens sociaux, les 
âmes r.ubissuit un grandissement naturel, et nous nous 
contons ri petits, devant le spectacle de 1'"d, d’héroïsme, 
que ce nu’il y a de meilleur en nous s’éveille et nous 
rend avides de beauté morale et de sacrifices.

La simplicité, la- banalité même, de cette cérémonie 
où chacun ce borne à dire ce qu’il veut dire, l'absence de 
tout apparat officiel, ajoutent à la grandeur et à l'émo
tion du moment.

Et l'on se dit que les hommes comme Eyans et, pla
nant (sur lui, les ombres des disparus dans les neiges du 
Pôlo, sont des professeurs d'énergie et qu’il y a quand 
même de beaux côtés encore dans nôtre humanité.

E c h o s  d e  P a r i s
Jeudi.

11 se manifeste quelques mécontentements sourds à la Comé
die-Française. Certains sociétaires sont très surpris du règle
ment tout récent, additionnel au décret de Moscou, suppri
mant toutes tournées et déplacements. Or, M. de Féraudy 
continue pendant ce temps sa vie errante et régale les divers 
auditoires de la province et de l’étranger; le ménage Silvain 
ne cesse de « tourner », de même que M. Albert Lambert, 
Mlle Roch, M. üessonnos et autrrs. Alors quoi? Le règlement 
a-t-il été édicté au détriment de quelques-uns seulement ?

Pauvre France...
X X X

Au dernier Comité de lecture de la Comédie-Française, c'est 
l’éminent et redouté critique dramatique du Matin, M. Léon 
Blum, qui a lu... et fait recevoir la pièce de Mlle Mario 
Lenéru. A cela il y a une excuse : Mlle Marie Lenéru ne pou
vait lire ses trois aote6 elle-même, puisqu’elle est à la fois 
sourde et muette. Mais cela n’a pas empêche une sociétaire, 
et non une des moins spirituelles, de dire :

— La prochaine fois c’est le Président de la République qui 
viendra nous lire une pièce; et vous verrez qu’elle sera reçue 
par acclamation.

Par contre, le nouvel administrateur n’a pas assisté à la 
lecture de Macbeth de M. Jean Richepin, pas plus qu’il ne 
s’occupe des répétitions de l'Envolée, la pièce deM. Gaston 
Devore, prête à passer dans quelques jours. Ces deux œuvres 
avaient été reçues par feu Claretie.

X X X
A la Renaissance, les Chiffonniers, de Mlle Jehanne (par 

une h, s’il vou6 plaît), auront mordu la poussière à l’heure où 
paraîtront ces lignes. Une carrière de huit jours, c’est peu ; 
mais c’est beaucoup si l’on songe à l’ennui qui peut se dégager 
de trois actes sans intérêt, bourrés de théories philosophiques, 
humanitaires, de sentences — on dirait de l’Ibsen pour classes 
pauvres. Ces Chiffonniers étaient, du reste, sans action, mais, 
à ce qu’on a dit, pas sans actions de la Renaissance.

L’afü che se complétait par l'Amour buissonnier, de M. Ro
main Coolus, un marivaudage comique, ou du moins qui a la 
prétention de l’être.

De profundis!
X X X

Il y a un tel besoin de production dramatique en ce moment 
que nos auteurs n’hésitent pas à débaptiser de vieilles œuvres 
pour les faire accepter par le public comme neuves. C’est 
ainsi que la Danse (levant le Miroir, de M. François de Cure!, 
n’est qu'un démarquage de l'Amour brode, joué à la Comédie- 
Française en 1903.

Il en est de même de cet Amour buissonnier, de M. Romain 
Coolus, dont je viens de parler ; la pièce s'appelait, il y a cinq 
ans, à la Comédie-Royale, Illusion d'optique et se trouvait 
bien plus à sa place sur ce théàtricule que sur une scène plus 
vaste comme celle de la Renaissance.

Mais ce n’est pas fini. Les journaux annoncent que M. Char- 
bonne!, le nouveau directeur de la Gaîté, vient de recevoir les 
Dandies, opérette en trois actes, de MM. Gabriel Fauré et 
Maurice Verne, musique de M. Maurice Lattès. Or, les Dan
dies ne sont qu’un démarquage du titre de la Jeunesse dorée, 
opérette jouée il y a quelques mois à l’Apollo. Nous reverrons, 
du reste, le6 décors et les costumes de l’Apollo, qui ont été 
cédés à la Gaîté.

X X X
A la Porte-Saint-Martin, M. Abel Hermanta fait représen

ter Maman, une pièce en trois actes qu’il a écrite en collabo
ration avec M. Alfred Savoir.

Ah! vous dirai-je Maman? C’est l’histoire d’une femme du 
monde qui protège un professeur, homme de lettres en même 
temps, et le lait arriver à la réputation. Puis, quand le bon
homme a réussi,celui-ci s’éprend d’une cabotine avec laquelle 
il se marie; d’où gros chagrin de « Madame », qui avait cru 
couver te grand homme pour elle.

La pièce ne serait pas de M. Hermant si on ne pouvait suivre 
à la trace des personnalités des allusions transparentes au 
monde parisien. Maman est, en effet, l’aventure d’une femme 
du monde et d’un académicien. La femme du monde est morte, 
l’académicien vit encore, fait d’admirables romans, et la 
comédienne (qu’il n’a pas épousée) croit toujours qu’elle a eu 
du talent.

Ah! si ces trois actes n’étaient pas 6ignés de M. Abel Her
mant, critique du Journal ! Ah ! s’ils n’étaient pas joués par 
une troupe admirable, combien la critique eût été sévère, com
bien la pièce eût été éphémère !

X X X
Les directeurs de l’opéra-comique viennent d’engager 

Mme I-nardon, qui débutera clans Iphigénie en Tauride.
Vous avez applaudi à la Monnaie MUa Lucy Foreau au 

commencement de sa carrière. La jolie débutante, qui dut 
quitter Bruxelles a cause de son état de santé, avait aban
donné la carrière théâtrale pour se marier avec M. Isnardon. 
Depuis cette époque, elle se fit entendre dans les grands con
certs, et comme sa voix s’est magnifiquement développée, 
que la gracile jeune fille d’il y a huit ans s’est brillamment 
epanouie, que son talent de cantatrice s’est affirmé, chacun 
se lélicitera de cette rentrée au théâtre.

Un souvenir: M1”8 Isnardon fut la première interprète 
française de Salomé. I/œuvre de Richard Strauss fut, en effet, 
représentée pour la première fois en langue française dans 
le pittoresque atelier du boulevard Malesherhes où M. Isnar- 
don donne ses cours de chant. Le très distingué professeur 
avait monté l’ouvrage avec grand soin, et sa femme y fit 
sensation.

L’Opéra aura, le 1-1 mai, la primeur du ballet encore inédit 
de M. Richard Strauss : la Légende de Joseph, que le mailre 
a écrit sur un très curieux scénario de M. von Hoffmansthal et 
du comte Keisler. L’œuvre sera interprétée par les danseurs 
russes de la troupe de M. Diaghilew et M. Richard Strauss eu 
conduira les quatre premières représentations. La Légende de 
Joseph est on un acte de la durée d’une heure environ. Ce 
sera une curieuse transpositiun. L’action, située en Italie 
à l’époque de la Renaissance, se déroulera dans un décor 
inspiré par les œuvreB de Palladio, et les costumes seront 
ceux que magnifia Véronèse.

X X X
On nous avait annoncé des bals masqués à l’Opéra. M. Mes

sager avait du reste appris cette nouvelle par les journaux 
en même temps que le public. Un peu marri de n’avoir fias 
été tenu au courant des négociations ontaméus par son associé, 
il avait manifesté quelque surprise mécontente. Cette surprise 
a eu un résultat : les bals de l’Opéra n’auront pas lieu.

10. E.

L a  V i e  à L o n d r e s
Jeudi.

Avant-hier, le roi George V a procédé en grande pompe 
à l ’ouverture du Parlement. Le temps était beau et les 
amateurs de cortèges ont pu s’en donner à cœur joie, 
admirant les bottes de3 Life Guards et les souliers à ro
sette des bons vieux Beef Eaters. Je me suis parfois 
égayé de ces exhibitions plutôt moyenâgeuses; mais après 
tout, cela représente un passé qui ne manque ni de gran
deur ni de pittoresque.

Dans la salle des séances de 1a Chambre haute où le 
discours du trône a été prononcé, le coup d’œil était 
magnifique. En bas, les rolies de» lords et des juges et 
les brillants uniformes civils et militaires; dans la gale
rie, les pairesses en grande toilette de Cour, ruisselantes 
de diamants, et, ce qui vaut encore mieux, beaucoup 
d’entre elles justifiant amplement la réputation de beauté 
qui a été faite aux femmes anglaises.

X X X
La,veille, M"1” Asquith, la très élégante et très intel

lectuelle femme du premier ministre, avait, suivant 
l’usage, réuni dans h c s  salons de Dovning Street l’élite 
(Ich membres du parti. La réception a été nus i nombreuse 
qu'animée.

Je me. risque à indiquer quelques toilettes. La maître so 
de céans avait une robe de salin noir charmeuse, le cor
sage Imrdé de velours vieux ruse et la jupe, garnie de 
broderies vieux, rose et .argent;., Mme’ Llo.yd .<leorge était 
en brocard bleu pâle; la duchesse de Roxburghe, en drap 
d'or voilé de noir; In(Iy Hcüueliamp, on satin blanc garni 
de-sequins d'argent; lady ïladdo, en satin bouton d’or;'

la comtesse de Granard, en charmeuse rose très pâle et 
arborant des bijoux de toute beauté. Arrêtons-nous.

La plupart des hommes étaient en uniforme. Comme 
d’habitude, M. Asquith avait endossé le très simple 
costume de membre de Trinity House (direction du pilo
tage). On sait qu’en Angleterre les ministres n’ont pas 
de costume officiel.

x x x
De source autorisée ou dément la nouvelle lancée par 

un journal d’Athènes d’un projet de mariage entre le 
jeune prince de Galles et une princesse de Grèce. Pour 
différentes raisons, cette union ne serait nullement popu
laire ici. On sait du reste que la reine Mary désire que 
son fils ne se marie pas avant d’avoir atteint l’âge de 
vingt-cinq ans. Le prince de Galles est né le 23 juin 1894. 
Il a donc le temps.

x x x
M. Philip Carr, qui, l ’année dernière, a ouvert ici le 

« Little French Theatre », où il nous sert les nouveautés 
parisiennes, va doter Paris d’un Petit Théâtre anglais, 
où, en fait de nouveautés, on va commencer par repré
senter le Marchand ;/• Venise de ce brillant débutant 
qui a nom Shakspeare C’est prudent, étant donnée l’ex
trême pauvreté du répertoire anglais contemporain.

A ce sujet, il est intéressant d’entendre M. Carr discou
rir sur les mérites comparés des acteurs de France et 
d’Angleterre. A son avis, les Français excellent dans les 
petits rôles et dans la farce. Ils doivent ça à leur tempé
rament national. Mais pour les grands rôles, pour les 
rôles sérieux, il n’y a encore que les Anglais ! Et ceci 
s’applique aux actrices aussi bien qu’aux acteurs.

j ’aime écouter Monsieur Josse. Vous n’ignorez pas 
qu’il est orfèvre.

x x x
A Covent Garden, Parsifal continue à faire florès. Les 

Anglais, décidément, sont emballés. Personne ne s’en 
plaindra.

Néanmoins, la direction, qui connaît son public, prend 
ses précautions.

D’autres œuvres de Wagner vont alterner avec Par
sifal. Le 14, le 19 et le 23 de ce mois et le 5 mars on aura 
Tristan et I solde, le 18 et le 26 février et le 2 mars, la 
Walküre-, les 21 et 25 février et les 3 et 6 mars, les 
Maîtres Chanteurs. Mais pourquoi, au milieu de tous ces 
chefs-d’œuvre, nous infliger mardi prochain une nouvelle 
représentation de ce Joseph, que, franchement, nous 
avons assez vu ? II y a des voisinages qu’il vaut mieux 
éviter.

x x x
A propos de Parsifal, rendons à César ce qui appar

tient à César : L’imprésario de Codent Garden n’est pas 
M. Beecham, le président du conseil est M. Higgins et 
le directeur musical est M. Percy Pitt et c’est à eux que 
l’on doit la magnifique réalisation du Parsifal londonien.

P. Z.

C o u r r i e r  d ’A l l e m a g n e
Berlin, Mardi.

— Un nouveau Mozart, je vous dis que c’est un nou
veau Mozart !

— Y  pensez-vous? Un Mozart?
— Parfaitement. Vous verrez.
Voilà l ’impression que nous avions tous, hier, en sor

tant de la Philharmonie, où Arthur Nildsch venait de diri
ger la « Symphonietta » de M. Erich Wolfgang Komgoid. 
M. Korngold est âgé de dix-sept ans et il a déjà un 
bagage musical considérable. Richard Strauss le consi
dère comme un des plus authentiques génies musicaux 
que notre siècle ait vus, et ce fut un spectacle bien rare, 
hier, que de voir ce jeune homme, qui est encore un fort 
bel enfant, écouter Nikisch diriger son œuvre, avec, à 
ses côtés, l ’auteur de Salomé et le professeur Siegfried 
Ochs. Ou eût dit que ces grands musiciens prenaient de
vant l ’élite du public musicien de Berlin l ’engagement 
moral d’affirmer le génie de M. Korngold...

Il est né à Brunn, en Moravie, le 29 mai 1897; à six 
ans, il était déjà un excellent pianiste; à sept ans, il 
composait des marches, de3 valses. Son père et sa mère, 
qui sont de passionnés musiciens, l'envoyèrent à Vienne, 
où il commença d’étudier la composition avec Robert 
Fuchs et Alexander von Zelimsky. A l’âge de quatorze 
ans, il donna à l ’Opéra de Vienne une pantomime : Der 
Schneemann, et à la première, en octobre 1910, il y avait 
dans l ’avant-scène impériale un jeune officier autrichien 
accompagné d’une dame, d’une reine. C’était le roi Albert 
de Belgique, qui faisait à cette époque sa visite d’avène
ment à l ’empereur François-Joseph et qui venait d’être 
nommé le jour même colonel honoraire de l’armée autri
chienne, — et c’était la reine Elisabeth. Ainsi, par un 
hasard singulier, les souverains belges auront assisté aux 
débuts d’un enfant qui promet en effet d’être un mira
culeux génie musical...

Quelques pièces pour piano, une petite suite d’orchestre, 
intitulée Don Quichotte, une sonate pour piano et une
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ouverture suivirent la pantomime et furent exécutés en 
Autriche et on Allemagne avec grand succès. Mais le 
jeune ICorngold n’a joué vraiment une partie décisive 
qu’avec sa « Symphonietta », qu’il composa il y a deux 
ans et qui porte sur sa feuille de garde l'opus n° 5. Elle 
a. été exécutée pour la première fois à Vienne par Félix 
Weingartner.

J ’ai eu l'occasion de bavarder un peu avec Korngold. 
C’est un enfant délicieux, simple, rond, amusant, amusé, 
très enfant, pas « génial » pour une obol,e dans son main
tien ou dans sa conversation. Il adore les gâteaux et le 
chocolat. Il aime le jeu et les enfants. C'est un enfant 
lui-même. mais merveilleusement doué. T1 travaille, 
m’a-t-il confié, en ce moment à deux opéras et a terminé 
cet hiver une sonate pour violon. Son ambition : devenir 
chef d’orchestre. Son plaisir favori : la lecture. Retenez 
ce nom-là : Erich Wolfgang Korngold. Par un hasard 
singulier, il s’appelle lui aussi. Wolfgang, comme Mozart. 
Le doigt des déesses est.sur cet enfant.

Sa.« Symphonietta ». a tous les.défauts naturels, néces
saires, obligatoires presque pour une composition d'un 
enfant de cet âge. Elle est trop longue, trop bruyante, 
excessive. Mais elle est toute remplie de génie. Je n’em
ploie pas ce mot à la légère : de génie. Non seulement, 
Korngold sait tout ce que peut savoir un symphoniste, 
et un symphoniste « post-Strauss » doit savoir beaucoup 
de choses, mais il a encore une richesse, une fraîcheur 
d’inspiration, une'chaleur puissante et communicative, un 
sens infaillible de la sonorité orchestrale, en un mot tous 
les dons, dons miraculeux et qui font penser à Mozart, 
précisément, d'un grand compositeur. Lorsque les années 
seront venues, et que ce gentil garçon sera devenu un 
homme, qu'il aura vécu, lutté, souffert, aimé, pleuré, le 
métier et la science, qui sont pour le moment ses qualités 
les plus frappantes, devront bien laisser à son cœur de 
poète le droit de s’exprimer. Et alors nous entendrons de 
grandes choses.

J ’en ai, pour ma part, la . conviction et la ferme et 
radieuse espérance.

René Feibelman.

La fête de l’Expansion à la Grande Harmonie

Au lendemain du merveilleux bal de la Dentelle, qui lut 
donné il y a deux ans par la Grande Harmonie à l’intention de 
S. M. la Reine, le grand ordonnateur de ces fêtes qui enri
chissent les annales de notre vieille société bruxelloise, 
M. J. Wielemans, résolut de se surpasser encore. Et il conçut 
l’idée séduisante de ce bal de l’Expansion, qui s’èst déroulé 
hier soir dans les locaux de la rue de la Madeleine.

Cette l'ète était dédiée à S. M. le Roi.
L’Expansion belge! Sujet très vaste, tout d’actualité, qui a 

fourni matière à un scénario à la fois imposant et pittoresque.
La Belgique, personnifiée par une ravissante jeune fille, 

Mlle Léa Mathys, s'apprête à faire dans le monde un voyage 
triomphant. Le Chant de l'Expansion, d’une envolée superbe, 
salue son départ et célèbre notre jeune et vivace énergie.

Cet hymne annonce le défilé des cinq parties du monde, le 
cortège des nations, qui veulent assister à l’épanouissement 
de notre expansion, prétexte tout trouvé à un défilé mer
veilleux de couleurs, de Iraicheur et d’originalité. L’Entente 
cordiale !

Voici d’abord l'Asie : la Chine et le Japon avec les mous- 
mées mutines et délicieuses (Mlles A. Wielemans, M. Capi
taine, M. De Reume, A. Jaumain, C. Mylle, H. Wickmilder, 
M. Jaumain, M. Robert et M. Vantrappen), sur lesquelles 
veillent jalousement de graves mandarins et d’authentiques 
Japonais! Chants et danses de caractère sur des motits entraî
nants. Le tableau est vraiment joli !

Des sonneries éclatent au loin.C'est l’Afrique,dont le groupe 
évocateur s'avance impassible et lent, aux sons d’une mélopée 
où dominent les notes aiguës de la flûte et les coups de tam- 
tam. Dix nègres — authentiques aussi — entourent les Arabes 
superbes, aux costumes chatoyants (MM. J. Nerycker, Ch. 
EngelsyR. Meyer, P. Preyer, P. Itohr et P. Verdeyen).

L’Amérique se présente ensuite, non moins imposante, 
groupe animé, très brillant, que salue VAmerican March. 
Voici les Sioux(MM. G. De Leeuw. V. Gaupin, G. Mauhke,
F. Staquet, E. Vandenvinne, E. Waegemans), leur6 femmes 
(MUe3 M. De Leeuw, M. Thiry, H. Thiry, M. Vons), les cow- 
boys (MM. L. Cavenail et P. Leters), les cow-girls (Mlles E. 
Défais, E. White et M. Zackmans). Plumes en tète, toma
hawks en main, tous marchent à la suite de leur grand chef 
(M. R. Wielemans), et tantôt ils danseront la danse du scalpe 
autour du poteau de torture.

Mais la scène change aussitôt, car là-bas s’élèvent d’autres 
chants, d’antres accords : la Marche javanaise qui souligne 
l'entrée de l’Océanie, la mystérieuse Océanie de Java et de 
Bornéo, avec ses Malais silencieux et rapides. Le Radjah fait 
une entrée solennelle avec la princesse javanaise, dont des 
Javanais authentiques encore — on ne se refuse décidément 
rien à la Grande Harmonie — portent le palanquin sur leurs 
solides épaules. Entre temps de délicieuses ballerines aux 
costumes soyeux et chatoyants esquissent les pas de la 
■Javanese-Gong et rivalisent de grâce avec les célèbres petites 
ballerines du Radjah de Sourakarta. Groupe très réussi dont 
Mlles L. Claes, H. Dossogne, M. Dubois, R Gliesch, E.Lefèvre, 
M. Mickmilder, G. Xisot, 0. Pacot, M. Sibenaeler, M.Wiele
mans (la princesse) et M. G. Danthine (le Radjah) amenèrent 
le plein succès.

Enfin, voici que retentit la marche de la Victoire.L’Europe, 
qui n’est pas personnifiée par moins da quarante jeunes gens 
et jeunes filles, escortés par une forêt de drapeaux brodés en 
soie aux couleurs de toutes les nations, vient se joindre aux 
autres parties du monde. L'Allemagne, c’est Mlles J. Habay et
G. Vandevinne; l’Angleterre, Mlle A.Vandevinne; l’Autriche, 
Mlles A. Glauden et A. Knothe; l’Espagne, Mlle" R. Bracke et 
J. Joniaux; la France, Mlles E. Engels et L. Van der Pluym:

la Grèce, Mlles Y. Moens et R. Van I.oo; la Hollande, Mlle" M. 
Bertrand et M. Schelhaven; la Russie, MUoa 0, Freudènthal 
et J. Ilelein; la Suisse, Mlle S. Fisclnnan, et la Turquie, 
Mlles \ .  Gossez et M. Fortems.

Toutes les puissances s’apprêtent à faire escorte à la Belgi
que (MJI° Léa Mathys). Celle-ci, eu ollet, est impatiente de 
parcourir le monde qui vient de défiler devant elle : elle va 
donc envoyer partout les petites messagères, porteuses de 
timbres-poste, les petites messagères au léger casque ailé 
(Mlles H. Baes, B. De Reume, G. Engels, M. Fonteyne,. 
G. Frendenthal, G. Gérard, L. Goloubkin, C. lloogstoel, 
G. Jamart, L. Laurens, J. Neel's, E. Schmidt, G. Ser
vais, M. Unzel, F. Vandensigtonhorst, M. Vanderveken, 
S. Vantrappen, S. et M. Widar.

Elles viennent, sautillantes, légères, nouant leur souple 
ronde, et elles prennent leur vol.

Mais au loin, elles font une rencontre inattendue, celle de 
V A venir, notre navire-école qui promène le pavillon belge 
sur toutos les mers du globe. Et les petits mousses de C A ven ir  
acouoillent joyeusement les petites messagères.

Ensemble, ils iront porter partout le renom de la Belgique.
l’our fêter cette union, mousses et messagères dansent 

un pias de conquête allègre et martial. Hyinno à la Patrie, 
chant de gloire et d’espérance. Apothéose patriotique.

Voilà, à grands traits, le scénario tel que l’a conçu 
M. Wielemans et qui a été mis on scène dans le cadre 
superbement illuminé et fleuri pour la circonstance de la salle 
de6 l’êtes de la Grande Harmonie. La musique de M. Ch. Mê
lant, sur des paroles de M. Henry Liebrecht, lit merveille; la 
chorale de jeunes lillos de l’école il11 lü de la ville de Bru
xelles, dirigée par Mme1 Ridiez, la Réunion chorale de .Schaer
beek, sous la direction de M. 11. Woyts, contribuèrent puis
samment à la rendre plus expressive encore par une exécution 
hors pair. Les ballets et les danses avaient été réglés par 
M. Ambrosiny, l’excellent maître de ballet de la Monnaie. 
L’orchestre était placé sous la direction de M. Siroux.

X X X
LL. MM. le Roi et la Reine avaient été reçus par M. Ad. 

Max, président d’honneur, et M. Alb. Poelaert, président de 
la Grande Harmonie, dans le grand salon d’honneur, et furent 
chaleureusement acclamés.

Leurs Majestés étaient accompagnées du grand maréchal de 
la Cour, M. le comte Jean de Merode, de l’adjudant général, 
M. le lieutenant général Jungbluth ; de Mme la comtesse de 
Caraman-Chimay, dame d’honneur; de l’adjudant de la Cour, 
M. le comte Guy d'Oultremont, et du commandant Preu- 
d’homme, officier d’ordonnance.

Avaient accepté l'invitation de M. et Mme Poelaert :
S. Exc. le ministre d’Autriche-Hongrie, comtesse de Clary 

et Aldringen et leur fille, S. Exc. M. Mahmoud-Khan, mi
nistre de Perse; S. Exc. le ministre de Roumanie etMme 
Djuvara, S. Exc. le ministre d’Italie et la comtesse Bottaro 
Costa, S. Exc. le ministre de Russie et la princesse Ivouda- 
cheff, S. Exc. le ministre de Suède et Mme de Kleroker, S. Exc. 
le ministre de France et Mme Ivlobukowsky, S. Exc. Séif'eddin 
bey, ministre de Turquie ; le chargé d'affaires de Haïti et Mme 
Riboul dePesçay, MM.Iluysmans etWoeste,ministres d’Etat; 
le chef du cabinet et Mme la baronne de Broqueville, le mi
nistre des postes et Mme Segers, le ministre de la justice et 
Mme Carton de Wiart, le ministre des sciences et des arts et 
Mme Poullet, le ministre des chemins de fer et Mme Van de 
Vijvere, le ministre des colonies et Mme Renkin, le ministre 
des affaires étrangères et M"“e Davignon, le ministre des 
finances et Mme Levie.

M. Eeco, gouverneur du Brabant; chef du cabinet du Roi 
et comtesse d’Arschot Schoonhoven, aide de camp colonel 
baron de Moor, secrétaire du Roi Ingenbleek, intendant de la 
liste civile et comtesse de Briey, baron de Woelmont, grand 
maître de la maison de la Reine: général et Mme Guiette, séna
teur Wiener, sénateur et Mlle Dubost, sénateurs Dupret et 
Catteau. M. Xerinckx, vice-président de la Chambre des 
représentants; MM. Crick, Hymans, Monville, Leyniers et 
Wauwermans. membres de la Chambre des représentants,etc.

Le bal a succédé à la partie officielle. Les carnets étaient 
ravissants et étaient dessinés, comme les costumes, d’ail
leurs, par M. Stan Van Ofi'el. M. Alfred Dupuis dirigeait 
l’orchestre du bal.

A minuit, interruption, souper par petites tables. Il n’y 
avait pas moins de six cents couverts.

Cette fête somptueuse, digne en tous points de ses aînées, 
fait honneur à M. Alb. Poelaert, et à ses dévoués collabora
teurs : J. Wielemans, H. Liebrecht, Ch. Mêlant, Stan Van 
Offelet F. Ambrosiny.

X X X
Le vieux local avait, pour la circonstance, reçu une décora

tion spéciale très réussie et dans laquelle de merveilleux tapis 
persans mettaient le chatoiement prestigieux de leurs riche6 
et chaudes tonalités. Le salon royal et le grand escalier, 
notamment, étaient très artistiquement garnis de pièces rares 
et très anciennes, de la plus grande beauté, qui ont l'ait l’ad
miration des connaisseurs.

Vraiment, les organisateurs ont été heureusement inspirés 
en s’adressant aux Grands M agasins de lu Hnnrse, Bruxelles, 
dont les collections sont depuis longtemps réputées les plus 
belles. C’est, du reste, la plus importante maison du pays pour 
les tapis de Perse.

A V I S
L c a  a b o n n é s  d e  l ’ E V E N T A I L  o n t  le d r o i t  d e  f a i r e  

f a i r e  G R A T U I T E M E N T  l e u r  p o r t r a i t ,  u n e  f o i s  p a r  

a n ,  d a n s  le s  a t e l i e r s  d e  M .  G. D u p o n t - E m c r a ,  r u e  

d e  L i g n e ,  4 4  ( t é l .  1 0 9 - 8 3 ) ,  s u r  s i m p l e  p r é s e n t a t i o n  

de l a  q u i t t a n c e  d e  l ’a b o n n e m e n t  e n  c o u r s .  Ils  s o n t  

p r i é s  d e  s ’e n t e n d r e  a u  p r é a l a b l e  a v e c  M .  G. D u -  

p o n t - E m è r a  p o u r  l ’ h e u r e  d e  l a  p o s e .

M o n d a n ité s
(R eproduction In terd ite  à  m oins d'indiquer la  source)

N o u s rappelons A nos abonnés que nous n ’utilisons 
aucune communication non signée et ne donnant pas toute 
garantie cl’authenticité. Toutes les correspondances doivent 
être adressées exclusivement a u  directeur de l’Eventail, 
5 et 7, rue. d u  M arteau.

X X X
Le Roi et la Reine, qui avaient assisté à la représentation 

de Pénélope donnée pour l’avant-dernier vendredi mondain, 
sont retournés au théâtre mercredi pour entendre P arsifa l.

La Souveraine était venue seule au premier acte, et Elle 
n’avait pas le projet de passer la soirée entière au théâtre.

Mais P a rsifa l et sa hollo interprétation l’enchantèrent à ce 
point que la Reine,étant retournée au Palais pour dîner, mani
festa le désir d’entendre les deux autres actes et détermina 
le Roi à l’accompagner.

Les Souverains étaient accompagnes de la comtesse de Cara
man-Chimay, dame d’honneur, et du commandant Prud’
homme, officier d’ordonnance.

Jeudi, il y eut au palais une soirée intime réunissant les 
membres de la Famille royale, quelques dames d’honneur 
et des dignitaires. Devant cet auditoire, M. Charles de Bos- 
schere a fait une intéressante causerie sur les serres de Lae- 
ken, qui fut illustrée de nombreuses et très belles projections 
lumineuses dues au commandant Blanpain.

LL. AA. RR. le duc et la duchesse de Vendôme donnent, 
en leur château Saint-Michel, à Cannes, des déjeuners et des 
dîners très élégants. Lundi, Leurs Altesses Royales ont reçu 
M. Eugène Gilbert à déjeuner.

Un groupe de dames françaises a eu l’idée d’offrir au jeune 
prince Louis Napoléon un cadeau, à l’occasion de sa nais
sance. Ce souvenir sera accompagné d’un livre d’or renfer
mant les noms des souscripteurs.

X X X
Le voyage du kronprinz allemand dans l’Afrique orientale 

est décidé. Le prince sera absent pendant six mois. Il se 
livrera à de grandes chasses dans la colonie allemande et se 
rendra peut-être au Congo belge.

X X X
Le prince et la princesse Henri de Prusse sont partis pour 

Buenos-Ayres, à bord du steamer Cap T ra fa lgar, qui inau
gure le nouveau service allemand vers la République Argen
tine.

Le prince Henri de Prusse, frère de l’empereur, est, on le 
sait, le chef de la flotte allemande.

X X X

S. A. R. Mme la princesse Guillaume de Bade e6t dans un 
état alarmant. Une issue fatale est attendue d’un moment à 
l’autre.

X X X

La légation impériale de Perse vient d’être avisée par son 
gouvernement que le 13 février S. A. le régent de Perse a 
annoncé que le couronnement de S. M. I. sultan Ahmed Schah 
aura lieu le 27 du mois de chaban 1332, qui correspond au 
21 juillet 1914.

X X X
S. M. le Roi a décerné le grand cordon de l’ordre de Léo

pold à S. Exc. Yuan-Chi-Kaï, président de la République 
chinoise.

X X X
M. G. Hollevoet, procureur du Roi à Bruxelles, vient d’être 

nommé officier de la Légion d’honneur.
x x x

Du Prince Potinato\v6ki :
Le général-major Deruette, aide de camp du Roi, vient de 

recevoir la décoration de 1re classe de l’ordre de Saint- 
Stanislas.

Cet ordre, fondé en 17G5 par Stanislas I I , roi de Pologne 
(Auguste Poniatowski), changé en ordre impérial et royal en 
1831, comporte quatre classes : ly grand-croix; 2° comman
deur avec couronne ; 3° commandeur ; 4° chevalier.

Le comte Cicogna vient d’être promu grand officier de la 
Couronne d’Italie. Cette distinction si méritée a été fêtée par 
la colonie italienne, qui a olfert au distingué président de la 
Chambre de commerce italienne de Bruxelles, un grand ban-

Corsets
C e intu re s

Dernière création

Marguerite 
PEUSSENS

Rue du gouvernement 
Provisoire, 12

B R U X E L L E S -P A R IS
ce »o

S u c c u r s a le  : 2, q u a i d e s  S a l in e s ,  T O U R N A I

EAU DE JEUNESSE 
JANE HAOING

POUDRE ET PARFUM
f A U X  R O S E S  D ’O R I E N T  ) ? ,

J AN E  H A D lM

Beauté, Fraîcheur & Charme éternel

C u r e s  d 'a i r ,  d e  r e p o s  
et d ' i s o l e m e n t

T raitem ent de la  N E U R A ST H É N IE
et des m alad ies de la  Lutrition

C O N V A L E S C E N C E S
INSTA LLA TIONS PA R FA IT E S D ’ ÉLECTRICITÉ MÉDICALE ET 

D H Y D R O TH ÉRA PIE. —  COURANTS DE HA UTE FREQUENCE.—
MASSAGES V IBRATO IRES ET M AN UELS.   KAYONS X . —
DOUCHES D AIR CnAUI) — ETC.

SUPERBE PARC DE 5 HECTARES
Notice illustrée et renseignements gratuits. 76 

Ecrire LE M EM ABILE. F lo ren v ille -s  Sem ois. 
Centre de villégiature dans nue contrée ravissante, pitto

resque et très saine, à  Z t  * t O  « n .  «k ’ o l t  i l  i l  ( l e .

INSTITUT m BEAUTÉ
Madame L. M E J A

Spécialiste diplômée de Paris 
67» RUE DE L’ECUYER. — Tél. B 4539
(à côté du théâtre des Galcnes) 

Nouveaux traitement* et produits 
(Tune efficacité certaine pour le rajeu
nissement des visages les plus flétris, 
effaçant rides, rictus, bajoues, rou
geurs, points noirs, etc.

Développe m en t et raffermissement 
de la poitrine à tout âge.

E pila tion  é lec tr iq u e , seule me 
thode supprimant pour toujours les 
poils superflus.

MANUCURE 
Ne reçoit que les dames.

A L  I N N O V A T I O N
RUE NEUVE B R U X E L L E S CHAUSSÉE D’IXELLES

Ifc Æ a ls o n  v e n d a n t  1© m . e i l l e ' u . r  m a r c h é  d e  t o i a t e  la . B e l g e . c i m e
LUNDI 1 © FEVRIER et jours suivants

G A N T S D E N T E L L E S
P A R F U M E R IE  -  F L E U R S

O C C A S I O N S  E X C E P T I O N N E L L E S
D e m a n d e r  le C a t a lo g u e  des O c c a s io n s  spéc ia le s .
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BLANCEXPOSITION et
MISE EN VENTE a la  

GRANDE MAISON DE BLANC, BRUXELLES
C a t a l o g u e  s p é c i a l  e n v o y é  g r a t i s  à  t o u t e  p e r s o n n e  q u i  e n  f e r a  l a  d e m a n d e BLANC

quet présidé par S. Exc. le comte liottaro Costa, qu'entourait 
tout le personnel de la légation d’Italie.

X X X
Les représentants belges de la Société anonyme Minerva 

Motors, d’Anvers, viennent d’éditer une brochure particuliè 
rement suggestive. Elle contient, en elVet, près de mille réfé
rences émanant des personnalités les plus en vue du pays, qui 
possèdent des automobiles Minerva à moteur sans soupapes 
Preuve irréfutable de la grande vogue dont jouissent ces voi
tures et de Insatisfaction qu’elles donnent.

X X X
Oswald, 83, Montagne de la Cour. Dentelles. Fantaisies.

Dernières créations.-Robes et lingerie d'enfant.
X X X

M0:1 Mouvot, 14, b'1 du Régent, 1er étage. Chapeaux dernier 
modèle, prix très avantag. CLapeaux de jeune tille depuis 25 fr

X X X
Voici revenus les beaux jours, et avec eux des petits bobos 

saisonniers, boutons, leux du visage, rougeurs, eczéma, qui 
tous disparaissent bien vite après une cure à la « Tisano du 
Chevrier ». En vente Pharmacie Pelerin, 20, rue de l’Ëcuyer, 
Bruxelles.

X X X
Restaurant Majestic.

Porte de Namur.
Premier étage. — Ascenseur.

X X X
La Maison Menzal se recommande pourses porte-parapluies 

et portemanteaux en cuivre, dont elle expose un grand choix 
dans ses magasins, rue Royale, 184.

X X X
Trocadéro, bar select, 40, rue de Brabant, 

est l’endroit idéal 
pour achever la soirée après le spejtacle.

X X X
Parmi les principaux avantages que La Ronde de Nuit 

donne aux établissements qui lui confient la surveillance con
stante de leurs immeubles, nous citons :

1° Sa responsabilité;
2» Inexistence de familiarité oi.tre le personnel et son 

Teilienr;
3® Remplacement immédiat de son veilleur empêché:
4" Supériorité de son contrôle.

X X X
Grands Magasins de la Bourse, Bruxelles. — Lundi 10 et 

jours suivants, MISE EX VE.VTE AXXI ELLE de Gants, 
Fleurs, Dentelles et Parfumerie. PRIX SPÉCIAUX.

X X X
Le 7 février, en l’église de Xotre-Dame-du-Finistère, Mgr 

Proost a beni le mariage de Mlle Emma Martini, fille du 
comte et de la comtesse Martini, avec le baron Ludovic de 
Cartier d’Yve.

Le Saint-Père avait daigné envoyer une bénédiction spé
ciale anx jeunes époux.

Les témoins étaient: Pour la mariée, le comte de Meeûs et 
M. Léon Jacobs, ses oncles; pour le marié, le baron Edgar de 
Cartier d’Yve, son frère, et le commandant Gaston Darodes de 
Tailly, son oncle.

La quête a été faite par Mlle Anna-Marie Darodes de Tailly 
e; le comte Stanislas de Meeûs, Mlle Yvonne de Montpellier 
de Vedrin et le chevalier Ruzette.

La mariée portait une ravissante toilette de liberty souple 
ivoire rehaussée de dentelle; anciennes applications de 
Bruxelles.

Le cortège était ainsi composé à la sortie : Les jeune; 
mariés, comte Martini et baronne Alfred de Cartier d’Yve, 
laron Alfred de Cartier d’Yve et comtesse Martini, baron 
Edgar d) Cartier d’Yve et comtesse Marie-Henriette Mar
tini, M. Léon Jacobs et baronne Edgar de Cartier d’Yve, 
baron de Cartier d’Yve et AIme Léon Jacobs, comte Louis 
Meeûs et M31' Gaston Darodes de Tailly, commandant Gaston 
Darodes de Tailly et comtesse Louis de Meeûs, M. Paul 
Capelle et comtesse Léontine Martini, M. Jean de Dorlodot et 
j[me paui Capelle, M. G. de Paul de Barehilontaine et Mme 
Gustave de Lhoneux, baron Léon de Roast d’Alkemade et 
comtesse Pierre de Briey, comte Pierre de Briey et baronne 
Alphonse de Montpellier de Vedrin, comte Frédéric de Villers 
Jlasbcmrg d’Eclaye et Mme Jean de Dorlodot, M. de Lhoneux 
et baronne Louise de Cartier d’Yve, comte Ludovic de Meeûs 
etbaronne Yvonne de Montpellier de Vedrin, sous-lieutenant 
de Fauconval de Deuken et comtesse Thérèse de Meeûs, comte 
Stanislas de Meeûs et Müe Anne-Mar e Darodes de Tailly,
M. Conrard de Kercbove d’Exaerde et Mlle Henriette Ker- 
vyn, baron Gaston de Cartier d’Yve et Mlle Germaine Capelle, 
comte Tony de Meeûs, M. Pierre de Lhoneux, chevalier 
Ruzette et Guy Darodes de Tailly.

Apre; la bénédiction nuptiale, le comte et la comtesse 
Martini ont offert un lunch à de nombreux invités.

On a beaucoup admiré les cadeaux exposés. Parmi les dona
teurs : Baron Ludovic de Cartier d’Yve, bague rubis et bril
lants, bague chevalière or et platine, bracelet-montre, bourse 
en or, bracelet, nécessaire de voyage, missel ; baron et 
baronne Alfred de Cartier iPYve, rivière et broche en dia
mants, dentelles anciennes applications de Bruxelles ; comte 
et comtesse Martini, salle à manger Louis XVJ, bracelet; 
M.Darodesde Tailly, légumiers et saucières argent Louis XVI; 
baron et baronne E Igarde Cartier d’Yvo, salon Louis XVI; 
M,oe de la Butte, vitrine, glace et guéridon Louis XVI ; comte 
et comtesse Louis de Meeûs, candélabres en argent; baron et 
baronne de Cartier d’Yve, carafons cristal et argent ; M. de 
Lhoneux, corbeilles argent Louis XI V, éventail ancien ; baron 
et baronne Rnzette, éventail dentelles de Bruges, monture 
nacre; Mme Gustave de Lhoneux plateau d’argent Louis XVI ; 
comte et comtesse Pierre de Briey, table marqueterie ; 
comtesse H. Martini, couteaux à dessert argent; baron 
Gaston de Cartier d’Yve, table à thé; M. et Mrn‘ Paul 
Capelle, couteaux argent ; M"1'  Terwindt, corbeilles argent ; 
baron et baronne de Putkamer, cuillères à moka argent et 
vermeil; M. et Mme Jean de Dorlodot, tète-û-tète en argent ; 
Mme de Cartier de Marchienne, M. Arnold de Cartier de Mar- 
chienne, baron et baronne de Montpellier de Vedrin, assiettes 
à dessert argent ; M. et Mme Ernest de Kerohove d’Exaerde, 
tète-à-tète argent ; baron de Zérézo de Tejada, vase en 
cristal de Baccarat ; comtes Ludovic et Stanislas de Meeûs, 
lampe en biscuit ; vicomte et vicomtesse de Reaudignies, 
montre boutonnière ; colonel de Fauconval de Deuken, buste 
le femme en marbre d’Italie; comte de Villers-Masbourg, 
bougeoir en argent porte-cire ; comte et comtesse Charles de 
Biesbach, boite à cigarettes ; sous-lieutenant E. de Fanconval 
le Deuken, vases en cristal de Vionrie; M. et Mme* Gilbert; 
coupe en Gallé ; chevalier Ruzette, Imite à cigares on argent ;
M, al M0" Auguste Mélot, chandeliers argent; M. et M"1" 
Gendebien, coupe en argent ; comte et comtesse Charles de 
l’orctigrave d’Altona, verres à liqueurs on argent; comte de 
Meeûs, bonbonnière cristal et argent; M. E. de Cartier de 
Marohieme, ministre de Belgique à Pékin, robe chinoise en 
toie, sucrier en argent ; M. et Mme Roger de Kercbove de 
benterghem, encrier cristal et argent ; baron et baronne

Alexandre de Bonhome, cuillères à hors-d’œuvre; comte 
et comtesse A. de Gourcy-Serainchamps, pinces à asperges 
M. et Mme Maertens,plat d’étain; baronne Hélène de Thier de 
Skeuvre. anneaux de serviette argent ; comtesse Léontine 
Martini, lampe ; baron Léon de Roest d’Alkemade, beurrier 
en argent ; chevalier et Mme David, cuillères à café argent 
et vermeil.

Au nombre des autres donateurs : Comtesse D. et G. du 
Chastel-Andolot, M. et Mme de Pierpont-Surmont de Yels- 
berghe, vicomte et vicomtesse de Baré de Comogne, M de 
Paul de Barohifontaine, baron et baronne Henri de Woelin nt 
baronne lluyttens de Terboeq, comte et comtesse Charte; de 
Meeûs, comte et comtesse Alph. van derStegen deSchricck 
comte et comtesse Joseph Le Grolle, marqu s et marqui-e de 
Beaufîort, comte et comtesse de Limhurg-Stirum, comte et 
comtesse Gaétan de Robiano, comte F. de Villers-Masbourg 
d’Eclayo, comte et comtesse Alph. de iMeeûs, haronne de 
PitteursdeBudingen,vicomte et vicomtesse de Froidolondsdes 
Farges, vicomte et vicomtesse A. de Baré de Comogne, baron 
et baronne de Garcia de la Véga, M. Conrad de Iverchove 
d’Exaerde, baronne Régine de Bonhome, M. et Mme de Fon- 
brune, baron et. baronne Louis de Roest d’Alkemade, Mlle de 
Modave de î.lasogne, MM. F. et P. Visart de Bocarmé, baron 
et baronne R. de Cartier d’Yve, comtesse de Berlaymont 
baron et baronne Ad. de Motfarts, générale Munie de Bédo- 
rèdO; baron et baronne de Pitteurs de Budingen, comtesses 
Louise, Elisabeth et Marthe d’Ursel, M. F. de Fauconval de 
Deuken, colonel et Mme de Québédo, comtesse douairière 
Joseph de Meeûs, comte et comtesse Louis van der Burch, 
vicomte et vicomtesse G. de Baré de Comogne, comte Amé- 
dée de Beauffort, Mlle Henriette Kervyn, comte et comtesse 
Adolphe de Béthune, MM. E. et A. Wasseigo, M. et Mmi 
Pierre van Zuylen, haronne Marie de Crombrugghe de 
Looringhe, M. et Mme Ch. de Paul de Barehilontaine, 
vicomtesse Louis de Baré de Comogne, baronnes S. et I. de 
Maleingreau, M. et Mme Ch. de Villers-Masbourg d’Eclaye, 
M. Jules Cousin, baron et baronne Jean de Broqueville, com
tesses A. et M. de Béthune, Mme de Tailly, M. d; Cartier de 
Marchiennes, M. et Mme Edouard de Pierpont, comte et com
tesse F. de Robiano, comte et comtesse de Monteynard, M. 
et Mme Ed. de Pierpont, baronne T. de Villenfagne de Vogel 
sanck, baronne J. van Zuylen, capitaine de Breuvery, baron 
et baronne de Cuvelier, barons G. et H. de Gaitlier d’Hestroÿ, 
baronne F. de Bonhome, Mlles Capelle, M. P. Eggermont, 
baron et baronne de Gaillier d’Hestroy, baron et baronne A. 
de Roest d’Alkemade, M. Drion, baronne E. d’Huart, comte et 
comtesse André de Meeûs, comte G. de Liclitervelde, conr 
tesse G. de Meeù;, baronne A. de Pitteurs Iliégaerts, baron 
et baronne de Pitteurs Hiégaerts, M. et M‘ne H. de Paul de 
Barehilontaine, M. Laurent del Marmol, M. Paul Cousin, 
baron e» baronne W. del Marmol, Mlle1 de Bourtzolf, vicom
tesses de Maulde, baron et baronne Cartuyvels de Collaert, 
comtesse Thérèse de Meeûs, >1. et Mme R. de Pierpont, 
baronne douairière de Gaillier d’Hestroy, M. Pierre de Lho
neux, comte et comtesse Eugène de Meeûs, baronne Y. Bo- 
naert, comte et comtesse Joseph de Meeûs, M. Ferminne, 
baronne d’Huart, comte et comtesse Ed. de Meeûs, M. G. de 
Paul de Barchifontaine, comtesse Marguerite de MeeÙ6, M. et 
AIme de Montpellier d’Annevoie, M. et M"16 A. de Pierpont, 
chevalier Guy de Sauvage, comte et comtesse John Cornet 
d’Elzius, baron et baronne de Favereau, comte et comtesse 
Francis de Meeûs, comte etcomtessede VillegasdeClercamp, 
comte et comtesse R. de Meeûs, comte et comtesse Auguste de 
Béthune,baronné Th.de Roest d’Alkemade, comtesse Alice de 
Meeûs, baron et baronne G. Paers de Nieuivburgh, comte et 
comtesse Albert de Meeûs, baron et baronne Cl. de Jamblinne 
de Aïeux, M. et Mme De Lalieux de la Rocq, chevalier et Mm0
F. de Wouters d’Oplinter, M. et Mme Bruneel de Montpellier, 
M. et Mme de Cbevigny, Mlle de Raymond, M. et Mme de 
Timary, baronne Jean de Coninck de Alerckem, baronne A. de 
Jamblinne de Alejx, baron et baronne de Wolffde Moorsel, 
barou et baronne de Alarcq de Tiège, baronne M. de Spandl 
de l’Herze, AI11* De Lalieux de la Rocq, baron et baronne van 
Reynegom de Buzet, etc.

X X X
Cadeaux de mariage. — Bronzes de Barhedienne.

Objets d’art. — Petits meubles.
Paul Guastalla, 39, rue Royale, Bruxelles.

X X X
Jeudi a été béni, en la chapelle de la Nonciature, le mariage 

de la comtesse Alarie Cornet d’Elzius de Poissant avec 
M. Pierre de l’Escaille de Lier.

La comtesse Alfred Cornet d’Elzius de Peissant a reçu, 
après la bénédiction nuptiale, en son hôtel de la rue Belliard.

Au nombre des parents et amis : A1. de l’Escaille de Lier, 
comte et comtesse Georges Cornet d’Elzius de Peissant, baron 
et baronne Alarcel Pecsteen, M. Bernard de l’Escaille de Lier, 
conseiller de légation de S. M. le Roi des Belges; MM. P. et 
J. de l’Escaille de Lier, comtesse de Theux de Meylandt, 
baronne de Pitteurs Hiégaerts, comte et comtesse Etienne 
Cornet de Peissant, comte et comtesse Ch. de Brouchoven de 
Bergeyck, baronne Albert Snoy et sa fi Mu, comte et comtesse 
Henri de la Barre d’Erquelinnes, comte et comtesse Cornet 
de Peissant, baronne Marie Snoy, baronne de Favereau, che
valier et Mrno Pierre de Selliers lie Moranvillo, baronnes 
Isabelle et Valentine d’Overschio, baronne Charles de 
Broqueville, baron et baronne Pecsteen, baron et baronne 
Georges de Maleingreau d’Hemhise, comte et comtesse de 
Bourcet de la Saigna, comte et comtesse J. de Brouchoven de 
Bergeyck, chevaliers Powls de Ton Bosche, baronne Marie 
Snoy, M. et Mme Ferdinand de Moestor de liotzonbroock,com
tesses Adélaïde et Mary de Béthune, baron et baronne de Loën 
d’Enschèdo, M"j* Victor de Ficstraets, comte et comtesse de 
Villegas de Clorcamp, comte et comtesse André de Meeûs, 
baron et baronne du Bois de Chantraino, comte et comtesse 
Cornet de Grez, baronne de Vinok de Doux-Orp et sa lillo, 
comtesse Marguerite de Villegas de Saint-Pierre, comtesse 
Thérèse de Meeûs, M. Paul Ablay, baronne Alhanase de Bro- 
quovillo, comte Ernest Cornet de Ways-Ruurt, baron et 
baronne R. de Gericke d’UerWynen, M. et M,n* F. de M(tester 
de Betzenhroock, etc.

X X X
A propos du récent mariage de Mlle Suzanne de Maldingroau 

d’Hembise avec le comte Antoine de Romfée de Viohenot, 
voici quelques notes sur l’ancienne famille de Maloinpreau, 
originaire du comté de Hainaut :

Jean le Charpentier, dans son histoire de Cambrai et du 
Cambrésis, cite, au Xüe siècle, Arnould de Maleingreau 
parmi les escuiers de l’évêque de Cambrai.

La filiation connue de cette famille remonte à Charles de 
Maleingreau, tué à la bataille d’Yvry, en 1590, à la tète d’une 
compagnie d’hommes d’armes, au service de Philippe de 
Croy, gouverneur des Pays-Bas.

Son file, Jean de Maleingreau, seigneur de La Haye, Alacou, 
Jayette, etc., lut bailli de Blaton et de Blicquy, prévôt de la 
terre et baronnie de Quiévrain. Jean, 1620, seigneur de 
Quenast, la Ilave, .layette, etc., conseiller au conseil souve
rain de Hainaut, juge des causes de grand bailliage de Hai
naut, avocat du Roi, lut chargé par le roi d’Espagne Charles I I , 
on 1668 et 1(581, de plusieurs commissions diplomatiques 
pour l’exécution des traités d’Aix-la-Chapelle et de N'imègue, 
où il soutint les intérêts de son souverain avec tant de zèle 
et d’érudition que le monarque réleva aux fonctions de prési
dent de sa noble et souveraine cour de Mons.

Jean-François, 1657, chevalier, seigneur de Quenast, Tou- 
renville, Jayette, Ilavreck, Iloisin, etc., maître d’artillerie, 
premier échevin, député du tiers-état du pays et comté du 
Hainaut.

•Tean-François de Maleingreau, 1689, chevalier, seigneur de 
Quenast, Jayette, etc., conseiller pensionnaire et député des 
Etats du pays et comté de Hainaut.

Ignace, 1721, seigneur de Jayette, chanoine de Cambrai, 
grand ministre de la métropole de Cambrai, député aux Etats 
pour le clergé.

Félix-Henri, baron de Maleingreau de Quenast, membre de 
l’ordre équestre de la province de Hainaut et des Etats de la 
même province, mort au château de Buysinghen en 1829.

Siméon, 1699, créé baron de Maleingreau et d’Hembise 
par patentes signées à Vienne par Alarie-Thérèse, en 1749, 
seigneur d’üavreck, Tourenville, Roisin, etc. Pensionnaire de 
laCbambredu clergé, conseillerde longue robe au conseil sou
verain de Hainaut.

Charles, baron de Alaleingreau, baron d’Hembise, membre 
du corps équestre du Brabant méridional, des Etats de la 
même province, du conseil de régence de la ville de Bruxelles, 
des Etats généraux, etc.

Les armes sont : De gueules au chevron d’argent, au chef 
du même chargé d’un lion léopardé de gueules. Supports : 
Deux lions d’or contournés, armés et lampassés de gueules.

La branche d’Hemhise porte le bonnet de baron à l’antique 
et la devise : Virtuti nihil obstat.

Alliances prises dans les familles de Saint-Hilaire-Bra;sart 
Malapert, Glymes, Horion, du Sart, de Haynin, de Brabant, 
de Robaulx, de Bébault, de Boudry.üanot d’Harvengt, d’Hes- 
pel, de Vinchant, Charliers de Buisseret, de Bousies, d’Yve 
de Bavay, Cornet d’Elzius, Cossée de Semeries, Obert de 
Thieusies, de Bonstetten, Jacquier de Virelles, Houzeau de 
Milleville, de Villers du Fourneau, de Pellaert, van Maie de 
Ghorain, van der Dussen de Kestergat, Groverman, Pec 
steen, etc.

Dans de précédents numéros, nous avons donné dans ses 
grandes lignes la généalogie de6 comtes de Romrée de Viche- 
net.

X X X
Sont officielles les fiançailles de M1K‘ Lucy Jonas, fille de 

M. Camille Jonas, juge au tribunal de commerce, avec le doc
teur Auguste Savels, de Cologne.

X X X
On annonce les fian.ailles de Mlle Charlotte Caulier avec 

M. Marcel Wielemans, fils de M. et MIne Wielemans.
X X X

Sont officielles les fiançailles de Mlu Céline Willocx avec 
M. Auguste Puvrez.

X X X
Le baron et la baronne Louis Coppens d’Eeckenbrugghe 

font part de la naissance d’une tille, Agnès.
X X X

La comtesse Emmanuel Dedons de Pierrefeu, née de 
Marotte de Alontigny, vient de mettre au monde un fils : 
René.

X X X
La baronne Jean de Crawhez, née de Witte, a heureusement 

mis au monde une fille qui a reçu le prénom de Diane.
X X X

La grande vogue du jour :
Ceinture tango.

M°" Mourice S1"1, corsetières, 1034, r. Royale, Br. Tél. A 127.72.
X X X

Restaurant de la Régence, coin de la place Royale. Spécia
lité du déjeuner-fourchette à 2 fr. 50. Salles pour noces et 
banquets. Installation moderne.

X X X
Tailleur d’été depuis 100 francs.

Robes soie depuis 95 francs.
L. DELBOVE, couturier, 28, rue de la Limite, Bruxelles. 

X X X
Les meilleures marques de chocolat, telles que : Marquis, 

Megers, Baron, Suchard, Lindt, Gala Peter, Jovenéau se 
vendent aux Grands Magasins du High-Life, 444, av. des Arts. 

X X X
SI vos cheveux tombent !
SI vous avez des pellicules !
SI vous avez des démangeaisons !

Employez la lotion 
PETROLEUM CHARLKY,

1 15, avenue Louise, Bruxelles. — Toi. SS1S.
X X X

Otfirir un oadean sortant de la Maison Paul Guastalla. 
39, rue Iloyalo, c’est faire prouve de bon goût ; le recevoir, 
c’est l’assurance absolue que l’on vous suit amateur d’art.

X X X
La ropréson talion donnée à la Monnaie au bénéfice des œuvres 

patronnées par la Société française de Bienfaisance de Bru
xelles a obtenu, comme de coutume, un succès complet. La 
salle était comble et Pénélope et ros excellents interprètes ont 
lté chaleureusement applaudis. Parmi les spectateurs, nous 
avons reconnu :

De la légation de Franco : S. Exe. M. le ministre, Mm') et 
Mb” Klobukoivski, le conseiller et M"1* de Foïitnroe, le mar
quis de la Bégassièro, secrétaire; le baron Lahure, consul; le 
oommamlant et Mlle Génie, MM. déCloroq et Destibats, atta
chés.

Puis : M. A.Max, bourgmestre de Bruxelles, et les échevins 
Stoonsot Jacqtnain, l’écbevin et Al'"“ Max Mallet, le sénateur 
Delanrtoy, M. Garrlghos, président de la Société française de 
Bienfaisance; M. et M"1' M. Frison et Al)le Frison, M. ol Mme 
Hamoir, le baron Lambert, le chevalier de Bauer, M. De,jar
din, le commandant et Mrt* Warnèz, AL, Mme et i\llles Alontan-

R E S T A U R A N T  S A V O Y
T O U T  P R K M I J S R  O R D R E  

Déjeuners, dîners et soupers à la oarte. —  Orchestre du maestrr DERVAUX
Cuisine et cave renommées. — Rendez-vous de l’élite de la société belge et étrangère. 

9 7 - 3 0 ,  r n o  d e  l ’ Iü v é q u e  61 A d .  H e y n l e r ,  prop.

14, AVENUE LOUISE, 14
158

P I A N O S

PLEYEL
101, RU E R O Y A LE

P I A N O S

DE SMET
La Fabrique Nationale (FArmes de 

guerre de Herstal orïre à sa clientèle, 
pour 1914, trois modèles impeccables :

8 HP. 14 HP. 18 HP.

Exposition permanente de châssis carrossés 69 
15, rue VEYDT, Bruxles. Catalogue franco sur demande.

C H E V E U X
embellis, 

conservés, sauvés
par le

M E R V E I L L E U X

Pétrole H A H N
EN VENTE dani le Monde entier. 

Gros F. VIBERT. Lyon.
75
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Panorama - Palace • Hôtel
P le in  m idi. 
Face à la m er.

12 0 chambres 
60 salles de bains 

19 Chauffage central

H O T E L
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Rome-Naples
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F O U R N I S S E U R S
B R E V E T É S

de LL. MM. le Roi et la Reine, 
de S. A. R. et I.-Madame 
la Princesse Napoléon et 
de S. A. R. Madame la 
Duchesse de Vendôme.

CONTZEN-LIESMONS & FILST einturerie
N E T T O Y A G E  E N  P L E I N E  B E N Z I N E  D E  T A P I S  E T  R I D E A U X  

C H A U S S E E  D E  W A V R E ,  8 7 ,  I X E L L E S - B R U X E L L E S .  - -  T E L .  A  2 0 4 5

GAND 101»
HORS CONCOURS

M em bre t e  S w r j

bpÂdMMM m 
P R O V I N O »

(Ha Mas 
■  O I 0 N ü I  1

L IQ U E U R

C O R D IA L M ÉDOC
tonique, a p é ritive  et digestive, d istillée 
avec de fines eaux-de v ie  des m eilleurs 
c ru s  du Medoe. 30

Victor DRATZ
OPTICIEN DU ROI

dou, M. et Mme Lenain, commandant et Mme Fernet, M. et 
Mme Duchène, docteur, Mme et Mlles Hovine, M. Mme et 
jpies Cbahry, M. et Mlles Rambaud, M. et Mme Larronde, 
M. et Mme Henriot, M. et Mme Beaussillon, M.Mme etM11® de 
Larabrie, M. et Mme Viel,M. et Mme Watremez, M11108 Leroux 
et Boyard et Mlle-' Barbier, dames patronnesses ; M. et Mino Er
rera, M. et Mme M. Feron, M. et Mme Dathis, M. et Mme Ail'. 
duToict, M.Hamaide, M. etMm® Thys-Garrigues, M. et Mme 
de Tassigny, M. et Mme E. de Scbryver, Mme et Mlle’ Allard, 
M. et Mlle Clasen, M. et Mme V. du Toict, M. et Mme Fer- 
nique, etc.

x x x
La vogue des soirées mondaines ne semble pas prés de 

décroître. Rarement il nous a été donné de voir une salle plus 
brillante et plus animée qu’à la représentation de Werther, 
donnée vendredi pour la sixième soirée de l’abonnement.

Nous avons reconnu : S. Exc. le ministre de Russie et 
princesse KoudacheIT, S. Exc. le ministre de France et Mme 
Klobukowski, S. Exc. M. Djuvara, ministre de Roumanie; 
S. Exc. le ministre de la République Argentine et Mme Blan- 
cas, S. Exc. le ministre du Chili et Mme G. Huneeus et leurs 
filles, S. Exc. M.Mahmoud Khan, ministre de Perse ; le secré
taire de la légation de France et Mme de Fontarce, le secré
taire de la légation d’Angleterre et Mme Herbert Grant Wat- 
son,le secrétaire de la légation de Roumanie etMmo Mitilineu, 
comte et comtesse du Chastel de la Howardries, comte et 
comtesse d’Arschot Schoonhoven,comtesse Wolfgang d’Ursel, 
vicomtesse de Sousberghe, comte et comtesse Juan d’Alcan- 
tara, Mlle Renée du Chastel de la Howardries, comte et com
tesse Emmanueld’Oultremont, baron et baronne deSteenbault 
de Waerbeek, baron et baronne Edm. de Gaiffier d’Hestroy, 
baron et baronne Frédéric van der Bruggen, comte et com
tesse Paulo de Borcbgrave d’Altena, Mme de Penaranda de 
Franchimont, M. et Mme Fernand du Roy de Blicquy et leur 
tille, Mu,s Alix et Pauline de Roest d’Alkemade, chevalier et 
Mme Pierre ü ynderick de Theulegoet, comte et comtesse de 
Castellane, chevalier et Mme Paul de Borman, Mlle Adrienne 
de Selliers de Moranville, baron et baronne van Eetvelde, 
Mn,° Vergote-de Lantsbeere, Mme Jean Van Hoegaerden, M. 
et Mme Marin, Mlle de Jaer, douairière Speyer, M. et Mme Her
bert Speyer, chevalier et Mme Robert de Bauer, M. et Mme 
L.Pounget leur fille, Mlle Mourlon, baronne E. de Laveleye et 
sa fille, Mme Paul Maskens, colonel et Mme Peltzer et leur fille, 
M. et Mme Hirschberger et leurs filles, M. et Mme A. van den 
Corput, M. et Mme Orb et leur fille, chevalier et Mme de Sau
vage, Mme Arendt et ses filles, colonel et Mme Vischers, M. et 
Mme Hankar-Orban, M. et Mme P. Anspach, M. et Mme Rickx, 
M. et Mme Edouard van Dievoet, M. et Mme Lucien Ernst, 
comte et comtesse de Fiquelmont, Mlle Adam, l’avocat géné
ral et Mme Janssens, Mme Colleye et ses filles, Mlle Cerf-Erbi, 
Mme Stern, docteur et Mme Tack, Mme Leguerrier et sa fille, 
Mme Defize et ses filles, Mme Chomé-La Roque et sa fille, 
M. et Mme Schlim-Moreau, M. et Mme Redemans, M. et Mme 
G. Lefebvre, M. et Mme Dumont, M. et Mme Begault, M. et 
Mme Bocq, M. et Mme Torok, docteur et Mme Jacobs. M. et 
Mme Van Doren, Mme Corbeau-Caulier, Mm' G. Cramer, 
Mme Bauer et sa fille, M. et Mme Vandersmissen, baronne 
van der Straeten-Solvay et ses filles, M. et Mme John Nieu- 
wenhuys, M. et Mme Albert Leclercq, Mme Jamar. major et 
Mme Liebrecht et leur fille, Mme Morren, Mme Toussaint, 
Mme Charles van Remoortel et ses fils, Mme Coûteaux-de 
Matthys et sa fille.

Parmi les habits noirs : M. Max, bourgmestre de la ville de 
Bruxelles ; comte t’Kint de Roodenbeke, vicomte Guillaume 
de Spoelberch, comte du Chastel de la Howardries, barons 
Etienne, Georges et Théodore de Roest d’Alkemade, M. Albert 
de Villers-Grandcbamps, MM. de Stoppelaer, Hymans fils, 
Peltzer fils, Alexandre et Félix Guillon, chevalier de Bur- 
bure de Wesembeek, MM. du Roy de Blicquy fils, Vergote,
E. Cauderlier, Marcel Wielemans, Sarrain, Calmeyn, baron 
M. de Cartier de Marchienne, baron Houtart, MM. Jacqmain, 
Heidsieck, Vandersmissen, Puissant, A. Segers-Jamar, 
Vuylsteke, comte t’Kint de Roodenbeke, E. Ivirscher, Van 
Tilt, Huyttens de Terbecq,Devos, F. Gilbert, Horwitz, Aubry, 
Brennig, Bourguignon, Nerincx, etc.

Nous avons remarqué quelques toilettes très élégantes :
Vicomtesse de Sousberghe, toilette liberty rose avec haute 

ceinture soie brochée noir et or, diadème surmonté d’aigrette 
noire dans les cheveux; princesse Ivoudacheff, toilette liberty 
blanc pailletée d’argent;baronne Edmond deGailfierd’Hestroy, 
robe soie brochée vieux rose; comtesse Juan d’Alcantara, toi
lette liberty et gaze vert Nil; comtesse Wolfgang d’Ursel, robe 
liberty vieux bleu, corsage gaze et dentelle blanches ; baronne 
de Steenhault, superbe robe soie brochée rubis, recouverte 
d’une tunique de tulle brodé ; comtesse d’Arschot Schoon
hoven, robe liberty blanc, corsage tulle pailleté d’argent ; 
comtesse Paulo de Borcbgrave, toilette de velours noir drapé, 
haut de corsage gaze rose garni de Heurs rouges; comtesse 
Emmanuel d’Oultremont, riche toilette en soie brochée bleu de 
roi, corsage gaze blanche recouvert de dentelles noires;Mme P. 
de Borman. robe liberty rubis,corsage gaze même tOD; M1,e S. 
du Roy de Blicquy, jolie robe liberty blaDC recouverte de tulle 
pailleté d'argent; comtesse de Castellane, robe liberty blanc, 
corsage drapé et brodé d’argent; Mlle R. du Chastel, toilette 
de gaze mauve; Mlle de Selliers de Moranville, robe voile de 
soie blanc, tunique gaze bleu pervenche; baronne F. van der 
Bruggen, en velours noir; Mme Léopold Donny, toilette liberty

vert Nil, recouvert de tulle brodé d’argent; Mlle Donny, jolie 
robe voile de soie blanc drapée; Mme Paul Maskens, riche toi
lette en taffetas souple vieux bleu, corsage gaze et dentelles, 
diadème en brillants dans les cheveux; Mlle Ch. Jaor, toi
lette liberty blou ciel, fichu de linon de soie blanc; 
Mn,c Morin, belle robe satin blanc brodée d’or ; Mlle Mour
lon, robe satin liberty blanc; Mlles Arendt, jolies toilettes 
en satin souple vieux bleu garnios d’un châle de linon de 
soie, bordé de dentelle; Mlles Hirschberger, robes de gaze 
rose, ceintures bleu de roi; Mlle Huneeus, toilette liberty 
jaune d’or, tunique de gaze même ton, garnie d’une guirlande 
de potitos lleurs ; Mme A. van don Corput, robe de velours 
vieux bleu, garnie de fourrures; Mlle8 van der Straeten, en 
crêpe de Chine blanc; Mme van lloegarden, bollo toilette soie 
brochée vieux rose, haut du corsage on gaze blanche et den
telles; Mlle Vergote, robo liberty rose, ceinture vieux bleu; 
Mme P. üynderick de Theulegoet,toilette liberty jaune orange, 
haute ceinture couleur aubergine - Mlle lilancas, robo talletas 
souple blou ciel, corsage garnio d’un ruché de tulle blanc; 
Mme Charles de Pouaranda de Franchimont,robo liberty noir, 
corsage paillote de jais garni d’une grande rose rougo, etc.

x x x
Vous jetez l’argent par la fenêtre, si vous vous ohstinoz. il 

ne faire du bouillon qu’avec la coùtouso viande de boucherie, 
alors que vous pouvez préparer un potage délicieux au moyen 
du bouillon Oxo.

x x x
Dans la foule qui remplissait jeudi dernier la salle 

du Parc à la première des Faux-Mortes, nous avons 
remarqué : Le ministre des sciences et des arts et 
Mme Poullet, comtesse Horace van der Burch, comtesse 
L. van den Steen de Jehay, M. et Mme Beckers, M. et Mme 
Henri Davignon, M. et Mme Mélot, sénateur et Mme Catteau, 
M. et Mme Spaak, Mlle Lucie Janson, M. et Mme E. Keym, 
Mme G. Huberti et sa fille, M. et Mme Alfred Mabille, M. et 
Mme E. Tassel, M. et Mme Foucart, Mlle Ileris, Mme Rigaux 
de Samblanc, docteur et Mme Marlow, Mme Hobé, M. et Mme 
Foucart. M. et Mme G. Vanzype et leur fille, M. et Mme G. 
Guidé et leur fille, Mlle Vereken, Mme Malstrom, M. et Mme 
Houben, M. et Mme Gilkin.

MM. l’échevin Steens, comte de Pellan, Maurice Wilmotte, 
André Fontainas, Rouvez, commandant Malfeyt, R. Steens, 
comte E. Du Monceau de Bergendal, M. Wilmotte, G. Rency, 
Scheyven, Grégoire Le Roy, Van Neck, tous les critiques 
bruxellois, la plupart de nos auteurs dramatiques.

x x x
Les toilettes portées par Mlle Blanche Dudicourt dans les 

Eaux-Mortes sont des créations de la Maison Marguerite, rue 
Royale, 123-125.

x x x
Elégant dîner, le 7 février, chez M. et Mme Fernand de 

Thier. Une partie de danse a terminé cette charmante réu
nion, à laquelle assistaient : M. et Mme Henriquez, M. et Mme 
Mussche, M. et Mme Crokaert, M. et Mme Oilson, M. et Mme 
Haps, M. et Mme Dechamps-de Thier, M. et Mme de Ligne, 
M. etMm® Gasthuys, M. et Mme Guerette, M. et Mlle Janson, 
M. et Mme de Ligne, Mlles Bruères, de Paris ; Patris et de 
Ligne, MM. G. et E. Cremer, de Malines; Fumière et Raoul 
de Thier.

x x x
Le baron et la baronne Albert van der Straten-Waillet ont 

donné, la-tlévrier, un dinerauquel assistaient notamment:
M. et Mme Vermeulen de Mianoye, vicomte et vicomtesse 

Desmaisières, comte et comtesse de Ribaucourt, comte et 
comtesse Jean de Beauffort, baron et baronne Charles de 
Fierlant-Dormer, chevalier et Mme Ernest de Ghellinck d’El- 
seghem-Vaernewyck, comtesse van den Steen de Jehay, 
vicomte de Pellau, chevalier et Mme Carlos de Selliers de 
Moranville, vicomte et vicomtesse Jean de Jonghe d’Ardoye.

x x x
Le baron et la baronne Max Pycke de Peteghein ont 

donné, le jeudi 12 février, un dîner servi par petites tables : 
les messieurs devaient porter l’habit de couleur, ce qui donnait 
une note gaie à la fête. Ce dîner a été suivi d’une sauterie ; 
beaucoup de fleurs furent distribuées au cotillon par la maî
tresse de maison.

Nous avons remarqué : Comte t’Kint de Roodenbeke, vice- 
président du Sénat, et comtesse t’Kint de Roodenbeke; ba
ron et baronne t’Kint de Roo lonheke, baron et baronne 
Lunden, comtes et comtesses Jacques, Edouard, Emmanuel, 
Ilerman et Maurice d’Oultremont ; chevalier et Mme de Wou
ters d’Oplinter, baron et baronne van der Bruggen, comte et 
comtesse Gustave de l.annoy, comte et comtesse Marcel de 
Liedekerke, comte et comtesse Max de I.alaing, baron et 
baronne Pycke de Petegbem, comte et comtesse François de 
Robiano, chevalier et Mlle' Carlos de Selliers de Moranville> 
M. et Mme Josse Allard, baron et haro:ino Conrad van der 
Bruggen, baron et baronne de Rosée, baron et baronne Ch. de 
Fierlant-Dormer, comte et comtesse Raoul de Liedekerke, 
duc et duchesse André de Iverchovo d’Ousselgbom, barons 
Gustave et E. Guillaume, comte Ferdinand de Lannoy, baron 
Marion de Riseis, comtes Louis, Ernest et Henri Cornet de 
Ways-Ruart, baron Henri Lambert, prince Zu6la, comte 
C’zernin.

x x x

Samedi dernier a eu lieu, chez S. A. S. la princesse Joseph 
de Croy, un dîner de jeunesse qu'elle donnait en l’honneur de

Mlle de la Salle, ra sœur. Le dîner était présidé par la prin
cesse de Croy et le comte Jacques du Chastel, son neveu. l e 
comte Ferdinand du Chastel lo6 ahlah à rocevoir*les invités.

Assistaient au dîner : Princesses Isabelle et Henriette de 
Ligne, comtesse Ginette de Brioy, comtesse Geneviève du 
Cbastel-Andolot, comtesse Daisy d’IJrsel, comtesses Elisabeth 
et Marthe d’Ursel, baronne Yvonne de Vinck de Doux-Orp, 
comte Louis de Liedekerke, comte Conrard d’Ursel, princes 
Eugène et Baudouin de Ligne, baron de Vinck de Deux-Orp, 
comte Etienne Cornet, comte Frédéric de Villers, comte 
Jacques de Meoûs.

Après le dîner, cotillon très animé, conduit par Mlle SolaDge 
de la Salle et le comte Ferdinand du Chastel, auquel prirent 
part, outre les invités du dîner : Comtesse Renée du Chastel et 
comte Henri du Chastel, baronne Nimono van der Gracbt, 
comtesse Zoé de Ribaucourt et comte Gaston de Ribaucourt, 
comtesses Ghislaine et Antoine d’Aspremont-Lynden et comte 
Gobort d'Aspremont-Lynden, comtesses Geneviève et Isabelle 
d'Oultremont et comte Albert d’Oultremont, baronne Mario- 
Henriotte Snoy, comtesse Madeleine de la Barre et comte 
Robert de la Barre, vicomte Etienne de Jonghe, baron Paul 
de Favereau, baronne Mario-IlonrioUe de Failly, comtesse 
Solange de BoaufTort, comtesse E. de Brioy, baron Raymond 
Snoy, cointesso Eléonoro de Béthune, baron Guillaume Snoy, 
Mlle Simone du Roy, baronne Antoinette Pycke, baron Fré
déric de Woolmont, comte Louis d’Ursel, comte Robert de 
Bruce, etc.

x x x
S. Exc. le ministre d’Autriche-IloDgrie et la comtesse de 

Clary et Aldringen ont donné, mercredi dernier, un dîner auquel 
étaient priés : S. Exc. M. Mahmoud Khan, ministre de Perse; 
le chef de cabinet et la baronne Charles de Broqueville, le 
ministre des colonies et Mme Jules Ilenkin, le grand maître de 
la maison de S.M. la Reine et la baronne Hermann de Woel- 
mont, le comte Pierre van der Straten-Ponthoz, directeur 
général aux affaires étrangères ; comte Louis de Liedekerke, 
LL. AA. SS. le conseiller de légation d’Allemagne et la prin
cesse de Hatzfeld Tracbenberg ; baron de Thermann, attaché 
de légation d’Allemagne ; comtesse de Schoenburg, Dée Cho- 
tek ; comtesse Nostelz, née Cbotek ; comte Eugène Czernin, 
comte et comtesse Antoine Appony, l’attaché de légation 
d’Autriche-Hongrie et la baronne Banffy, comtesse Henriette 
Chotek et la comtesse Sophie Clary et AldringeD.

x x x
Corset Alerte de Paris. M°“ Vandendaelen, 15, rue du Nord.

Dernières créations. — Spécialité de ceintures, 
x x x

Maison Donnay frères, Bruxelles. Printemps, dernières 
nouveautés.

x x x
En vue des derniers bals de la saisOD, la maiton Schmit- 

Lefèvre, 13, boulevard de Waterloo, fera à titre de réclame 
un choix de robes de soirée à des prix très avantageux, et à 
partir de 150 francs.

x x x  
Ferdinand Lorphèvre

T R A IT E U R  B R E V E T É

d e  S. M. l e  Roi d e s  B e l g e s  

185, chaussée de Charleroi, 185. Tél. A 177.
Anciennement : 47, rue de Namur, 

x x x
Les Reines du Corset : Mme* Breckpot, 146, rue Royale.

Leur nouveau corset tricot sans baleinés.
(Prix : 35 francs.) 

x x x
Très suivis, les déjeuners et dîners à prix fixe du Carlion 

Hôtel, 101, avenue Louise, Bruxelles. Tél. A 9521.
X X X

Matinée de musique très réussie, le 9 février, chez la com
tesse Horace van der Burch.

Mlle Maria Philippi s'est fait applaudir dans des morceaux 
de Schubert : Oretrhen am Spinnrad, Nucht ttnd Tratlme, 
IAtannée; de Schumann : E r ist's : de Brahms : Von Aviger 
I.iebe, Feldeinsamkeit. Elle a chanté aussi : Venez. agréable 
printemps, de Weckerlein ; Wiegentied, de Mozart, et Ma 
fille, veux-tu un bouquet, de Weckerlein.

Sur la harpe, Mlle Germaine Cornélis ajoué avec son talent 
habituel ; Passe-pied, de Perilhou ; Impression d'Avril, de 
Mailly ; Valse caprice, de Vedalle.

Le piano était tenu par M. Remon.
Dans l’assistance:Comtesse BottaroCosta, baronne Charles 

de Broqueville, princesse Ivoudachetf, comtesse d’Arschot 
Schoonhoven, baronne de Rosée, S. Ex. M. Djuvara, ministre 
de Roumanie; baronne douairière Lunden, S. Exc. Mahmoud 
Khan, ministre de Perse ; baron de Borcbgrave, comte et 
comtesse de Briey et leur fille, baronne A. van der Straten- 
Waillet, baron Eugène de Kerchove d'Exaerde, vicomtesse de 
Sousberghe, comtesse Eugène d'Oultremont, comtesse Eugène 
du Chastel de la Howardries et sa fille, Mme van Praet et sa 
fille, comtesse Charles d’Aspremont-Lynden et ses filles, 
Mme Vermeulen de Mianoye, M. et Mme Borel, comtesse 
Georges de Briey, M. et .\Inl® Charles du Penaranda de Fran- 
clnmont, secrétaire de la légation de Roumanie et Mme Miti
lineu, baronne van der Bruggen, comtesse Fernand de Beauf
fort et sa fille, M. Marcel de Vigneron, baronne de Molem- 
haix, comtesse Guy d’Aspremont-Lynden, Mme Paul Ablay, 
baron et baronne René Pycke, baron Conrad van der Bruggen,

Si la toux vous empêche de dormir,une 
seule pastille Keating vous remettra.
Il n’y a absolument aucun remède 
agissant aussi promptement et aussi 
complètement.
Elles peuvent être prises par les 
personnes les plus délicates.

Vendues dnns toutes les bonneB Pharm acies 
Ib 25 In Boite et chaque boite porte le cachet au

THOMAS KEATING. chim iste, ù L O N D R E S .

Tout le monde prend des * 
Postâtes Keating d Bruxelles.

Demandez notice sur notre appareil de massago SAN  AX,

” FO N  ”
SÉCHEUR d e  CHEVEUX

Idéal pour traitement de RHUMATISMES 
Chaufle- il, soins aux animaux, etc.

Guérison instantanée des RHUMES DE CERVEAU
Possède un interrupteur à trois divisions : chaud, froid et arrêt 

Démonstration gratuite chez

H. NOELKE, 199, rue Royale, 199
70 BRU XELLES-N O RD  — Tél. A 3638

Spécialité de JUMELLES
D E  G R A N D  LUX =

ET CE HAUTE PRÉCISION

pour le THÉÂTRE

21, Rue de L'HOPITAL
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baronne Gérard Nothomb, hatoine de Moleinbaix, Mme H. 
Goffinet, comtesse F. de Ëeautt'ort et sa tille, M. et Mme A. de 
Penaranda de Franchimont, etc.

X X X
Quelques artistes mondains avaient bien voulu se faire 

entendre, mercredi après-midi, chez Mme de Yillors Grand- 
champs.

Réunion charmante, à laquelle assistaient : Baronne van 
der Bruggen, comtesse île Villegas de Clercamp, vicomtesse 
de Ghellinck d’Elseghem-Vaernewyck, baronne A. de Bon- 
home et sa fille, vicomtesse Jolly, baronne William del Mar- 
rnol, chevalier et Mme E. Carton de Wiart, comtesse Maurice 
d'Oultremont, comtesse de Robiano, baron et baronne 
Marcel Pecsteen. marquise de Trazegnies, vicomtesse Jean 
Je Jonghe d’Ardoye, chevalier de Selliers de Moranville et sa 
tille, M. Armand Thibaut, Mme Paul de Borman, Mme Cam- 
berlyn d’Amougies, baronne C. van der Bruggen, Mme de 
Wouters d’Oplinter, M. et Mme Paul Ablay, baronne Marcel 
de Vinck, comtesse Adolphe de Bétbune, comtesse Louise 
d’Ursel, chevalier et Mme Pierre de Selliers de Moranville, 
baronne R. de Lamberts, comte et comtesse Etienne Cornet 
de Peissant, M. et Mme de Bassompierre, comte Antoine de 
Meeùs, baron Raymond d’Huart, baron et baronne Pecsteen, 
comte Louis Cornet de Ways-Ruart, Mme F. de Wouters 
d’Oplinter et sa tille, comtesse Auguste de Béthune, M'1® de 
Béthune, etc.

x x x
Mme Vinçotte a donné jeudi une matinée où s'est fait enten

dra Mml Croiza.
L’excellente artiste a chanté : Plaisir d'Amour, de Martini; 

Mélodie, de Schubert; Berceuse, de G. Bopartz; Le Secret, 
de Faure; L'Echelonnement des haies, de Debussy.

yjme Croiza, excellemment accompagnée au piano par 
M. Lauweryns, fut applaudie par un auditôire élégant, dans 
lequel : Duchesse d’Ursel, comtesse de Liedekerke, M. Hun- 
nens et ses filles, baronne Marie Greindl, Mme de Wouters 
d’Oplinter, baronne Marcel de Vinck, comte et comtesse de 
Castellane, Mme Alban Kervyn et sa tille, comtesse Eugène du 
Chastel de la Howardries, comtesse L. de Robiano, Mme Fer
nand du Roy de Blicquy et sa fille, baron Capelle et sa fille, 
M. et Mme A. de Penaranda de Franchimont, Mme Davignon, 
Mme Berryer, général chevalier de Selliers de Moranville et 
sa fille, baronne Hermann de Woelmont et sa fille, baron et 
baronne Armand de Bonhome et leur fille, vicomtesse Théo
dore de Jonghe d’Ardoye, baronne Th. de Roest d’Alkemade 
et sa fille, comtesse John d'Oultremont, comtesse de Hemri- 
court de Grünne, grande maîtresse du palais; marquise de 
Pouilly, baronne Conrad van der Bruggen, princesse Alphonse 
de Chimay, comtesse P. de Borcbgrave d’Altena, vicomtesse
G. de Spoelberch, Mme Henri Davignon, baron G. de Vrière, 
Mme Donny et sa fille, comte J. de LalaiDg, comte Raoul de 
Liedekerke, comte Louis Cornet, etc.

Spécialité de dominos et costumes travestis.
Aux Elégantes, 52, Marché aux Herbes.

Précédemment place de Brouckore. 
x x x

Spécialité de banquets et réceptions dans les élégants salons 
du Carlton Hôtel, 101, avenue Louise, Bruxelles. Tél. A 9521. 

x x x
IliRScn & Cie, Bruxelles.

Bajon de lingerie. Spécialité de trousseaux, 
x x x

La soirée donnée lundi dernier chez M. Henri Daye, en son 
hôtel de l’avenue de Tervueren, a été très brillante. Parmi les 
nombreux invités citons :

Général Leclercq, Mlles Marguerite et Jeanne Leclercq, 
Mme Emile BoeL, Mlle Maggy Boels, M,n”de Bontridder, Mlle 
Marthe de Bontridder, M. et MIne de Launoy-van Iloorde, 
Mlle Lucie de Lannoy, M. et Mme6 Charles Arendt, M'1®" 
Méta et Fernand Arendt, Mme Franz Hemeleers, Mlle Jane 
Ilemeleers, Mme Piot, M1!° Marie-Honriette Piot, Mme Ketels, 
Mlles Yvonne et Louise Ketels, Mme Dubois-Havenith, Mlle 
Magdeleine Dubois, M. Eloy, Mlle L. Eloy, Mme van Merstrae- 
ton, Mlles Alice et Marguerite van Merstraeten, M. et Mme 
Fritz Goe.ltler, Mlle Germaine Gotdtler, M. et Mme Pierret- 
Eloy, Mlle Jeanne Pierret, Mme De Smeth, Mlle De Smeth, 
M. Alex. Marcette, Mlle Flory Marcotte, Mme Thoreau, Mlle 
M. Thoreau, Mme Léon Masson, Mlle M.-Cbristine Masson, 
Mme Crocq et Mlles Edith, Ghislaine et Denise Crocq, M. et 
Mme Herman Richir, M. Bodart, liaronne de Welck et Mlles 
Simone et Germaine de Welck. M. et Mlnc Marnix d’Have- 
jooze, M. et Mme Henry Cassiers et Mlle Claire Masin, Mme 
Paul Wauwermans et M*1® Lucienne Wauwermans, comman
dant et Mme Dubois, notaire et Mme Ectors, Mlle Germaine 
Ectors, Mme Verhaeren-Fraikin et Mlle M. Vorhaeren, M. et 
Mme Cornel Tôrok, Mlle Debroux, etc.

MM. Henri Caters, Joseph Pholien, Max Stettner, Clément 
Torné, Philippe Boinbeek, Robert Flanneau, Maurice Lesigne, 
Raoul de Thier, P. Van Keerberghen, Michel Hambye, Wil- 
liam-P. et André van Remoortel, Georges Le Jeune d’Alle- 
geershecque, Joseph et Fernand Scheys, baron Werner de 
Gienanth, Maurice Meeùs, Henri Lohest, Louis Braffort, 
Emile Dassy, Marcel Bollinckx, Jules Goossens. Jean Washer, 
Louis et Fernand Goedtler. Georges Spebl, Paul Millier, Paul 
Neut, Henry Becquet, René Hislaire, Jean Perrin, vicomte de 
Schrynmaekers, Pierre Poirier, Raymond et Paul Dubois, 
Georges et Jean Cools, Etienne Philippart, Henri Jourdain, 
Gustave Reynaert, Maurice de Wee, Carlos Waucquez, Edgar 
Picavet, lieutenant Fernand Fain, André Masson, Charles 
Vivroux, Charles Kotels, Robert Thoreau, Max Tircher, 
Charles de BroeD, Léon Weher, Francis Diercksens, Edmond 
van Volsem, lieutenant Debroucx, Jean Adam, René Cantoni, 
Aug. Serruys, lieutenant Oor, André Legrand, Georges Ve- 
drine, René Hemeleers, Lucien van der Elst, G. Ruelens,etc. 

x x x
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L 'Art décoratif, C. Dangotte, transférera au mois de mars 

ses salons d’exposition du boulevard de Waterloo, 102, à 
l’avenue de la Toison d’Or, 65. En attendant, une mise en 
vente d’ameublements divers est organisée. On y trouve des 
chambres à coucher, fumoirs et salles à manger, le tout en 
vieux styles anglais ou en style moderne.

x x x
Si vous voulez que vos soirées dansantes se parent de grâce 

et d’élégance, confiez à Isabelle Debacker le soin de leur 
ornementation florale.

x x x
Jusqu’au 1er mars, nos aimables lectrices trouveront chez 

Mme Arts,6,rue E.-Solvay, doravissantes blouses lingerie, cou
sues main, coupe et façon irréprochables, à partir de 9 fr. 75. 

x x x
Installation complète d'intérieurs.

Georges Carie, 140, rue Royale, Bruxelles, 
x x x

Le dernier cri de l'élégance : notre pijama pour dames. 
Maison Despret, A la Ville de Leuze, 25-27, Montagne-aux- 
Herbes-Polagères.

x x x
Tandis que le Tango, cette danse folle qui a suscité des 

polémiques d’uno violence inouïe, est sur le point de dispa
raître. le Pouf-Tango, cette merveille de grâce créée par 
Femin a- Co fe u  r , 40, rue de la Croix de Fer, atteint un 
succès sans précédent.

Toutes nos belles et plus charmantes élégantes l’ont adopté 
avec un empressement qui fait honneur à l’inlassable créateur 
de tant de nouveautés. Il est vrai que le Pouf-Tango s’adapte 
admirablement à tous les genres de physionomie,qu’il idéalise 
et embellit incomparablement.

x x x
Carnet mondain :
Samedi 7 mars, soirée dansanto chez M. et Mme Dailly.
Mercredi 11, dîner chez le colonel et Mme Allard.
Vendredi 27, soirée de comédie chez M. Sam Wiener, 

x x x
Le lieutenant général Léman, commandant de l’Ecole mili

taire, a pris ia succession du comte de T'Serclaes à la 3rau divi
sion d’armée ; il est remplacé dans le commandement de 
l’Ecole militaire par le colonel du génie Cuvelier, qui devient 
commandant et directeur des études de notre célèbre établis
sement militaire, lequel a formé tant d'officiers remarquables 
eu Belgique et à l’étranger et dont la réputation est si bien 
établie et si justement méritée.

Cette nomination se justifie à tous les points de vue et sera 
généralement approuvée.

BRICQUET Sœurs
Corsets -  Ceintures
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FABRIQUE DE FLEURS ET PLUMES
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Les invités de Mme Hubert Dolez ont eu le plaisir d’entendre 
jeudi plusieurs artistes mondains.

Le comte Antoine de Meeùs, fort bien accompagné au piano 
par Mme de Bassompierre, a joué avec beaucoup de talent au 
violoncelle les Millions d Arlequin et ans Sérénade de Mos- 
kowsky.

La baronne van Aerssen, qui possède une bien jolie voix, a 
chanté Chanson valaque de Kerveynen et Au Pays bleu de 
Cbaminade, ainsi que Chanson ctamour, accompagnée par 
Mme de Bassompierre et le comte de Meeùs.

Mme® Charles de Penaranda de Franchimont et le baron Er
nest de Jamblinne de Meux ont enlevé avec brio une comédie 
en un acte de Siraudin, Delacour et Choler : Après le Bal.

Et pour finir, les chansonnettes du comte Antoine de Meeùs 
ont eu, comme toujours, énormément de succès.

Dans l’auditoire : Princesse Ivoudaeheff, princesse Charles 
de Ligne, S. Exc. le ministre d’Italie et comtesse Bottaro 
Costa, S. Exc. le marquis de Villalobar, ministre d’Espagne ; 
S. Exc. M. Djuvara, ministre de Roumanie ; S. Exc. M. de 
Grevenkop, ministre de Danemark; baronne de Rosée, vicom
tesse Baudouin de Jongbe, vicomtesse de Sousberghe, comtesse 
Horace van der Burch, Mme de Klerker, vicomte et vicom
tesse Jolly; comtesse L. van den Steen de Jehay, baronne 
A. de Failly, comte et comtesse de Schmettau, M. et Mme A. de 
PeDaranda de Franchimont, Mme Corbisier de Méaultsart et sa 
fille, comtesse Coghen, baronne Henri Kervyn de Lettenhove 
et sa fille, comte et comtesse Georges de Briey, comtesse 
Adolphe de Borchgrave d’Altena, baronne de MontManc et 
ta fille, baronne Albert Snoy et sa fille, baron de Borchgrave, 
baronne van der Elst, M. de Koudriaffsky, vicomte de Pellan, 
vicomte Roger de Spoelberch, M. Charles de Penaranda de 
Franchimont, vicomte Jules de Jonghe, MM. Borel, comte 
Jacques de Lalaing, M. Tonnelier, etc.

x x x
On ne peut assez répéter qu’à rencontre de tous les moteurs 

automobiles ordinaires, le moteur Minerva sans soupapes 
t’améliore par l’usage et que son rendement mécanique s’élève 
an lieu de diminuer. C’est l’une des raisons qui justifient la 
vogue dont les automobiles Minerva jouissent dans le inonde 
entier et expliquent l’importance considérable de la Société 
anonyme Minerva Motors, d’Anvers, la plus grande usine 
belge fabriquant exclusivement la voiture automobile, 

x x x
Réparation, mise à neuf de dentelles, 69, rue de Stassart. 

x x x
Maison Ch. Servais, 27, rue de Berlin.

Costume fantaisie anglaise doublé soie : 110 francs. 
Costume serge anglaise noire etmarine doublésoie : 120 francs. 

X X X
La Maison Van Campenhout, 58, boul'1 Botanique, spécia

lité de meubles pour cabinet de toilette et chambre d’enfant6. 
x x x

Restaurant Leyman, salons, 64, rue Grétry, 
x x x

VP n H ̂  7 vos vieux rna ̂  beaux vêtements V C ü U  1 4  hommes, dames et bijoux à la
On se rend à 

S  domi :ilo
B O U L E  R O U G E
37-39, rue de Nancy, 37-39, BRUXELLES 

Fart supplément sur les billets du Mont-de-Piété
Unique maison qui p eu t  d onner  les plue hau ts  prix

Le 6 février, le baron et la baronne Arthur de Failly ont 
donné une seconde soirée dansante, à laquelle assistaient :

Vicomte et vicomtesse E. de Benghem et leur fille, baron 
de Bonhome et sa fille, Mlle de Villenfagne, vicomtesse de 
Maulde et ses filles, comte d’Herbeumont et sa fille, baron et 
baronne A. Kervyn et leur fille, comtesse de Beauffort et sa 
fille, baronne de Maleingreau d’Hembise et sa fille, baronne 
de Montblanc et sa fille, baronne P. Pycke et sa fille, M. du 
Roy de Blicquy et sa fille, cointe du Parc et sa fille, comtesse 
de Robiano et sa fille, comtesse d'Aspremont-Lynden et ses 
filles, Mlle Capelle, Mme Belpaire-Woeste et 6a fille, comtesse 
van der Stegen et sa fille, comtesse F. de Borchgrave d’Al
tena et sa fille, Mlle Van Hoobrouck d’Aspre, etc., prince de 
Chimay, comte R. de la Barre, vicomte de Baudignies, baron 
F. Blommaert, M. Borel, comte J. de Briey, M. R. Capelle, 
comtes Ernest et Henri Cornet de Ways-Ruart, baron Arthur 
Fallon, P. de Favereau, M. F. Goffinet, comte St. d’Herbeu- 
mont, comte de Bruce, M. L. de Jamblinne, baron de Malein
greau d’Hembise, baron R. de Modave, baron Cb. de Mont- 
blanc, comte R. de Ribaucourt, chevalier Guy de Schoutheete 
de Tervarent, MM. J. Terlinden, Amaury, de Fortemps 
de Loneux,baron6 Jean de Troostembergh,de Woot,Ernest et 
Emmanuel de Jamblinne de Meux, d’Ardembourg de Gibiecq, 
de Bogaerde, lieutenant André Terlinden, baron H. Snoy, 
vicomte Le Hardy de Beanlieu, comte de Diesbach Torny, etc.

X X X
Jeudi dernier, il y eut chez M. et Mme Fernand Franchomme 

une fête travestie tout à fait réussie, dont les honneurs furent 
gracieusement faits par Mlle Madeleine Franchomme, qui 
portait un superbe costume d’Egyptienne, et par M. Maurice 
Franchomme, en élégant de 1914.

Un dîner par petites tables réunissait une trentaine d’in
vités parmi lesquels : Mme 11. Van Ilaltoron, en paysanne 
russe; Mme Paul Héger, on avocate; Mme J. François, 011 

Pierrette; Mlle J. La Bruyère, on Henriette d'Angleterre; 
Mlle IJ. Picard, en Russe; Mlle J. Kirckpatrick, on cowgirl ; 
Mlle M. Vuylstoke, en Gauloise; Mlle M. Ilanrez, en Kaatjo ; 
Mlle J. Castormans, on Turque; Mlle Korkofs, en Grocquo; 
Miss Cloliurne, en Anglaise du XVü I” siècle; les docteurs 
P. Iléger et Sluys et M. Henry Mclot, en «Extra»; 
M. J. Franchomme, on seigneur russe ; M. II . Van Ilaltoron, 
en ours; M. J. François, en paysan; M. I I . De Loenor, en 
Mexicain; M. 11. Furnément, en paysan hollandais; M. J. 
Kirckpatrick, en cowboy ; M. F. Kerkofs, en fellah; M. A. Do 
Pauw, en prince hindou; M. J. Destrée, en cowboy; M. V. 
Dartoy, on abbé galant; M. J. Dartoy, on enfant de chœur; 
M. F. Iteding, en colonel des hussards du promier Empire.

Une joyeuse sauterie clôtura cette fête charmante.
x x x

Le dimanche 8 février, charmant thé dansant organisé chez 
M. et Mme Prosper Ilerla par Mlle Anne Ilorla et 6es frères, 
MM. Prosper et Emile.

Réunion tout intime, caractérisée par l'originalité de son 
organisation.

Parmi les invités : Mlles Marguerite et Madeleine Duvivier, 
Irma et Suzanne Gustin, Maria-Julia Brève, Marianne et Olga 
Kaiser, Lily Fabry.

MM. Charles Vivroux, Robert Groulard, Mathieu Bastin, 
Edouard et Tony George, Louis Scbaùer, Georges Foizat 
(de Bruxelles).

x x x
Le carnaval à Ostende s'annonce, cette année, plus brillant 

que jamais. Aussi bon nombre de familles anversoisos et bru- 
xélloisesont déjà retenu des appartements auMajesü c Palace, 
le seul hôtel ouvert toute l’année et conlôrtaldomont installé 
pour l’hiver.

X X X

La fancy-fair annuelle au profit d’œuvres de charité a eu 
lieu samedi, dimanche et lundi, dans les locaux de la Grande 
Harmonie.

La salle avait reçu une décoration de circonstance, et daES 
les différents magasins nous avons vu, à côté de véritables 
objets d’art, des travaux féminins de tous genres et de toute 
beauté. Les fleurs artificielles rivalisaient avec les fleurs 
naturelles. La pâtisserie et le thé étaient, comme d’habitude, 
fort achalandés.

S. M. la Reine a inauguré la fancy-fair samedi avec la 
jeune Princesse Marie-José. Elle était accompagnée de la 
comtesse F. van den Steen de Jehay, dame d’honneur, et du 
baron II. de Woelmont, grand maître de sa maison.

La comtesse John d’Oultremont, présidente du comité, a 
conduit la Reine dans les différents magasins, où les honneurs 
lui ont été faits par les titulaires : Aux arts, par la duchesse 
douairière d’Ursel ; aux objets de pauvres, par la comtesse 
Louis de Merode; à la pâtisserie, par la comtesse Jean de 
Beauffort; au bazar cosmopolite, par la baronne de Pitteurs 
Hiégaerts; aux jouets, par la comtesse Paulo de Borchgrave 
d’Altena ; aux fantaisies, par la vicomtesse Joseph du Parc 
et Mme etM11® Snyers d’Attenhoven;aux Heurs, par la comtesse 
t’Kint de Roodenbeke et la vicomtesse Albert de Jonghe.

Sa Majesté a fait de nombreux achats et s’est entretenue 
fort aimablement atec de nombreuses dames présentes. Il 
était plus de 5 heures quand la visite royale fut terminée.

Durant cas journées, reconnu dans l’élégante assistance : 
Comtesse Bottaro Costa, portant une jolie toilette de liberty 
lie de vin, recouverte de gaze soutachée; comtesse d’Arscliot 
Schoonhoven, jupe de liberty noir,corsage avec basque plissée 
on crêpe de Chine blanc, chapeau tulle et aigretto noire; 
vicomtesse Albert de Jonghe, jupe noire, corsage avec las- 
que on soie citron ; comtesse llonri de Buisseret, en liberty 
rouge, tunique de gazo brodée, chapeau tulle noir; duchesse 
d’Ursel, toilette on taffetas noir brodée de motifs de couleur, 
chapeau aigrettes noires ; Mme Macloay, on velours bordeaux;

NT SERVAIS
Consultations 

de 2 à 5 heures
Précédemment :

1, rue de l'Association

48

ART FRANÇAIS
B R U X E L L E S

5 7 , MONTAGNE DE LA COUR, 57

BIJOUX ARTISTIQUES
IM ITA TIO N  ÏÜ l a  v r a i e  p e r l e

SUPERBE COLLECTION

DE BIJOUX DE DEUIL
HAUTE ÉLÉGANCE

DERNIÈRE CRÉATION EN JAIS PERLÉ
Saos riches avec application de lais. 

Maroquinerie de deuil.

MAISON HORS CONCOURS 148

C oupé sur châssis 12/18 H P R EN A U LT, type surbaissé ; carrosserie D ’IETEREN, pneus MICHELIN  
LA VO ITURE D U  MONDE ÉLÉGANT »3

A u e n r e  p e n e r a lp  T T O P P A P T  2 I ’ R U E  S I M O N I S > 2I > B r u x e l l e sg C H C ld lC  A -n .lv  L , Prochainement i5/2I, rue des Batavcs (Cinquantenaire)

Installations spéciales pour les Commandes de province —  Expédition soignée

■y

3 0 ,  r .  D e f a c q z
{AV. .LOUISE)

E n l è v e  l ’e m b o n p o in t  d e s  
p e r s o n n e s ,  s a n s  r é g im e ,  s a n s

r ie n  c h a n g e r  à  l e u r s  h a b i tu d e s ,  r ie n  
q u e  p a r  le  m a s s a g e .
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LAVÆBLE 
INOXYDABLE
En vente chez les principaux 
Marchands de Papiers peints

La M e i l l e u r e  e t  le 
M o i n s  C h è r e  d e s BROCÂTINE

(MARQUES D É P O S É E )

I mi t a t i o n s  r i s  S o i e  
p o u r  T e n t u r e s

H Y G I É N I Q U E  
ECONOMIQUE
En vente chez les principaux 
Marchands de Papiers peints

comtesse Paulo de Borchgrave d'Altena, toilette de taffetas 
or; baronne Hermann de Woelmont, robe de moire brune 
garnie gaze et fourrure; Mlle Elisabeth de Woelmont, toilette 
de taffetas bleu ciel, chapeau tulle noir; M”"5 Joostens, toi
lette bleue voilée de gaze brodée même ton; haronne Edmond 
de Gaillier d’Hestroy, robe noire, corsage rayé on gaze noire 
et blanche; Mlle van der Stegen de Schrieck, robe de taffetas 
bleu, décolletée de chinchilla; comtesse L. van den Steen de 
Jehay, en velours jaune garni dentello point à l’aiguille; com
tesse Edouard d’Oultremont, robe velours souple bleu pastel; 
comtesse Henri de la Barre d’Erquelinnes, toilette liberty cui
vre; comtesse t’ Kint de Roodenbeke, en velours violet; Mlle 
Donny, en blanc, chapeau garni de tulle blanc; Mlle de Wou
ters, en taffetas bleu Nattier.

Reconnu encore : Comtesse Eugène d’Oultremont, comtesse 
Jean de AI erode, comte et comtesse de Hemricourt de Grünne, 
comtesse Fritz de Borchgrave d’Altena et sa lille, Mme Henri 
Carton de Wiart, comtesse de Geloes, baronne de Yinck de 
Deux-Orp et sa üllo, comtesse de Hemricourt de Grünne, 
grande maîtresse du palais ; Mme de Weede et ses lillos, 
comtesse d’Herbeumont et sa Mlle, baronne Victor Bullin, 
comtesse Adolphe de Borchgrave d’Altena, comtesse Georges 
deBeauffort, vicomtesse de Spoelberch, vicomtesse Jean de 
Jonghe d’Ardoyo, Mme A. de Lantshoere et sa lille, Mme 
Donny, comtesse Charles de Briey et ses ülles, baronne de 
Alolembaix, Mme Paul Wauters, comtesse A. d’Ursel, com
tesse Ch. de Hemricourt de Grünne, comtesse Pierre de 
Briey, baronne Max Pycke de Peteghem, Mme Terlinden, 
comte et comtesse Juan d’Alcantara, vicomtesse du Parc et sa 
fille, Mme F. de Wouters, comtesse L. d’Arschot Schoonhoven, 
Mme Victor Allard et sa tille, Mme de Fæstraets, vicomtesse 
de Nieuport, comtesse de Villers, comtesse John de Alarnix 
de Sainte-Aldegonde, comtesse Georges de Beauftort, baronne
F. d’Huart et sa fille, comte et comtesse Gonzalve d’Alcan
tara, baronne Paul Pycke et sa tille, baronne Albert Snoy et 
sa fille, Mme Briffaut, comtesse Gaston de Liedekerke, com
tesse Etienne van der Straten-Waillet, comtesse Auguste de 
Béthune, Mlle E. de Béthune, comtesse J. d'Oultremont, Mlle 
Daisy d’Ursel, vicomtesse A. de Sousberghe, baronne F. de 
Wykerslooth de Rooyestéin, Alm® A. de Penaranda de Fran- 
chimont, comtesse Alaurice de Laonoy, baron et baronne 
t’Kint de Roodenbek-e, baronne de Montblanc et sa fille, 
comtesse Robert de Liedekerke, baronne Frédéric van der 
Bruggen, AIme Emile Ernst.

Chevalier Pangaert d’Opdorp, comte de Bruce, comte 
Robert de ia Barre d’Erquelinnes, comte de Hemricourt de 
Grünne, comte Paulo de Borchgrave d’Altena, vicomte Joseph 
du Parc, comte Stanislas d’Herheumont, chevalier van Praet, 
lieutenant Yerhaegen, comte Louis de Lichtervelde, ccmte 
Jacques de Meeûs, comte F. du Chastel de la Hoivardries, 
comte Etienne Cornet d’Elzius, comtes Alaurice et Robert de 
Changy, comte Guy de Beaufiort, vicomte Alain du Parc, 
MM. J. Terlinden, Etienne Yerhaegen, etc.

X X X

L e  B a i n  
d e  B o u c h e

I e BAIN DE BOUCHE du Docteur Vève, de la 
Faculté de médecine de Paris, est le reconstituant 

£  des gencives par excellence et plusieurs pages 
de L ’Eventail ne suffiraient pas à relater les 

cures remarquables obtenues au moyen de ce produit 
merveilleux qu’est le DENTIFRICE du Docteur Vève.

1° De nos jours on ne perd plus ses dents par la carie, 
mais par la faiblesse des gencives.

Ce sont donc les gencives qu’il faut soigner.
2° Vous ne pouvez aller tous les jours chez le dentiste 

vous faire soigner les gencives, mais vous pouvez, matin 
et soir, vous donner un BAIN DE BOUCHE avec le 
DENTIFRICE du Docteur Vève, de la Faculté de méde
cine de Paris.

3° C’est actuellement le seul moyen indiscutable, prati
que et économique pour conserver les dents.

4° Utiliser en même temps la Poudre du Docteur Vève, 
c’est assurer la beauté aux dents sans aucune crainte pour 
leur émail.

5° Avec ces produits, présentés par un docteur fran
çais, — spécialiste des maladies de la bouche, — vous 
avez toutes les garanties indispensables pour un organe 
au6si délicat et imp.rtant que la bouche.

6° Jamais le Docteur Vève ni d’autres médecins ayant 
expérimenté ses produits n’ont rencontré de gencives 
malades chez les personnes qui emploient préventi
vement le BAIN IJE BOUCHE du Docteur V e v e .

N’attendez donc pas d’avoir la bo cjie en mauvais état 
pour les employer.

7° Habituez vos enfants au BAIN DE BOUCHE marin et 
soir. Ils conserveront toutes leurs dents, base d’une par
faite santé.

Le goût exquis et parfait de ces produits vous les fera 
du reste adopter pour toujours.

Si vou6 ne vous souvenez pas de ces préceptes, rappelez- 
vous que vos dents ne tiennent qu'à un fil.

Docteur Daurand.

LE DENTIFRICE ET 
LA POUDRE DU Docteur VÈVE

SONT EN VENTE PARTOUT

CONCESSIONNAIRE POUR LE GROS :

AD. ARON, rue du Chêne, 12, Bruxelles

L’article le meilleur marché est oncoro trop chor quand il 
ne donne pas co qu’on en attendait. L’extrait de viande Liebig 
tient ce qu’il promet.

X X X
Le prochain liai travesti du Cercle Ilébé aura lieu au palais 

de la Madeloine, le 7 mars. Il aura pour titre : Une fê te  il1' 
n u it d Venise. On y dansera ta F urlana  et d’autres danses 
vénitiennes.

X X X
Le P etit Vatel, restaurant de bon ton.

51, rue de la Fourche. Tél. A Ü47.
X X X

M étallurgique. — Grâce à l’emploi d’aciers spéciaux que 
nous fournissent les aciéries Derihon, Krupp et Bismarck, 
nous pouvons garantir nos châssis pendant deux  ans. 

x x x
Déplacements et villégiatures des abonnés de VE ven ta il : 
Mme et Mlle Huart-üamoir, on Suisse et à la Côte d’Azur. 
M., Mme et Mlle8 üaugnies (de Poruwolz), en Algérie et en 

Tunisie.
Comte II«nry Goethals, au Caire.
Mme J. Lococq-Schoonlbld, à Ter Nood, Overyssohe.
Baron et baronne de Woot deTrixhe, à Cannes.
Sénateur et Mme Charles Cools, à Nice.
M. et Mme Jules Landsherg, à Wiesbaden.
Rentrés :
A Bruxelles : M. et AIm6 Alfred Masion, Mme E.Morren, Mme 

Charles Lejeune de Schiervel.
x x x

Jeunes fiancés, ne voyagez que par XAgence V. B u ll, qui 
organise les voyages des meilleures familles du pays. 

Nombreuses références.
26', place de Brouckère (à côté lie la Scala). Tél. A 3020. 

x x x
Hôtel Métropole. Tea Room. Concert de 4 à 6 heures, 

x x x
Des divers constructeurs de moteurs sans soupapes, c’est la 

Minerva Motors, d’Anvers, qui a la plus longue expérience : 
voilà sept ans qu’elle fabrique le célèbre moteur sans soupapes 
Knightet plus de huit mille voitures déjà sont sorties de ses 
usines munies de ce remarquable engin. Grâce aux qualités 
de co moteur ainsi qu'au soin mis à sa fabrication qui fait 
vivre plusieurs milliers d’ouvriers, la Minerva Motors voit 
chaque année s'accroître son champ d’action : elle est aujour
d’hui, non seulement la plus importante fabrique belge d’au
tomobiles, mais une des toutes premières du monde.

x x x
Le comte Gustave de Marchant et d’Ansembourg, comte du 

Saint-Empire, ancien bourgmestre de Ilex, est décédé le 
6 février, âgé de soixante et un ans.

L’inhumation a eu lieu dans la sépulture de la famille,à Hex. 
Le défunt était le frère du comte Louis de Marchant et 

d’Ansembourg et de ia comtesse Anna de Alarchant et d'An- 
sembourg.

Sa mort met en deuil, outre la famille de Marchant et 
d’Ansembourg, les familles Wolff-Metternich, de Stolberg- 
Stolberg, de Twickel et de Vely-Jungkenn.

x x x
Du Prince Potinatowski :
Le 5 février est décédé, à Mons, le comte Alhéric-Françoi6- 

Philippe d'Auxy de Launois.
Le défunt était né à Mons en 1836; il avait épousé à Bruxel

les Angélique Huon, née à Mons en 1844.
Son père, Edouard-Eugéne-François d'Auxy de Launoi6. 

obtint, le 5 mars 1816, reconnaissance de noblesse et du titre 
de comte, transmissible à tous ses descendants. Né à Mons 
en 1789, mort à Launois en 1837, il épousa à Mons, on 
1818,Pauline de Bousies, née à Mons en 1798, morieen 1859.

Armes : Echiqueté d'or et de gueules de 5 tires, couronne 
de marquis. Heaume couronné. Cimier : un bü6te de more 
coiffé d’un turban d’argent et habillé de gueules au rabat d'or. 
Cri : E t to i A u x  g.

x x x
Pour éviter tout retard, commandez et posez directement 

à la Maison Centrale de la Photographie Ferdinand Buyle, 
48a, boulevard Botanique, Bruxelles.

x x x
Fantasia. Retour de Paris. Nouveautés. It. de Namur,8, Br. 

x x x
A Anvers :
En l’église Saint-André, l’abbé Baeckelmans a béni, mer

credi dernier, le mariage de sa sœur, Mme Marie Baeckel
mans, fille de M. François Baeckelmans, décédé, et de Mme, 
née van Aleerbeeck, avec M. Maurice van Caillie (de Bruges), 
fils de M. C. van Caillie, décédé, et de Alm®, née Serv eytens.

Le marié avait comme témoins ses deux frères, MM Donat 
et Gaston van Caillie ; la mariée était assisté̂  de MM. Joseph 
et Emile Baeckelmans.

Après la cérémonie, un grand dîner, offert par Mme van

Moorbeeck, groupa autour des nouveaux époux, parents et 
amis.

M. et Mme Maurice van Caillie sont partis pour la Côte 
d’Azur et l'Italie.

Le mariage de Mlle Madeloine Twelves, fille de M. et Mme 
C.-W. Twelves, avec M. Ernst Eiffe, fils de M. Ernst Ki(Te 
et de feu Mme, née Mogin, est fixé au mardi 14 avril.

I,e 4 février, A1. et Min0 Libert Eyben ont donné, en leur 
superbe hôtel de la rue d’Argile, un grand dîner à l'occasion 
des fiançailles de leur lille et bel le—11 lie, Mlle Mariquita Eyben, 
avec M. Jean Donnot.

M. Charles van IJelft, fils de M. Louis van Delft et de Mme, 
née de Wrickevoort-Crommelin, est fiancé à Mlle Jeanne Bos- 
sohaortde Bouwel, fille de fou le chevalier Ernest Bosschaert 
de Bouwel et de la douairière, née Louise Cogels.

Mme Georges Vaes, née Rioth, vient de donner le jour à un 
fils, baptisé Ludovic.

M. et Mme Robert Ooddeny Brauss annoncent la nais
sance de leur lille Antoinette.

Très beau diuer, le 5 lévrier, chez le notaire et Mlnc Albert 
van der Schoot, en leur hôtel du boulevard Léopold.

Parmi les invités : M. et Mme H.-W. Ackermans, M. et Mme 
Jos. van de Wyngaert, le notaire et Mme E. van der Avoort, 
Mmes (y. de l’Arbre et J. Waterkeyn, M. et Mme W. de l’Ar
bre, Mlles de l’Arbre, Waterkeyn, Van der Avoort, M. Acker
mans, le notaire Verté (de Bruges), le notaire Van Cauwen- 
bergh, MM. M. Jacobs, Mechelynck, P. Keusters, etc.

M. et Mme Camille de Cauwer ont donné, le 5 février, un 
dîner très animé, suivi de quelques tours de valse.

Parmi les invités : M. P. Baelde, docteur et Mme van de 
Velde, AL et Mme L. Beaucarne, M. et Alm® F. Baetens, Mme E. 
Sasse, M. et Mme P. Baelde, M. et Mme P. Gustin, Mlles L. 
Baetens, F. Hauterman, E. van de Velde, J. van den Bemden, 
A Machiels, R. Macrae, H. et T. Nicoljidis, E. de Baer, N. 
van Leckwyck, S. van de Wiele, M. Sasse, J. De Ridder, 
MM. G. Godding, W. van de Velde, R. van de Velde, M. de 
Baer, M. van Leckwyck, F.Stuyck, Davidis, W. Koelman, H. 
Ilautermann, F. Krug, L. Tonnelier, etc.

Par cette fête, M. et Mme de Cauwer inauguraient leur bel 
hôtel de l’avenue des Arts. Mlle Simone de Cauwer aida ses 
parents à faire les honneurs de la soirée.

Mardi dernier, M. et Mme Adelin van de Werve avaient con
vié leurs nombreux amis à une délicieuse soirée dansante, 
interrompue par un délicat souper, servi par petites tables.

Une grande valse des fleurs, dirigée par Mlle A. van de 
Werve, assistée du baron G. van Haeften et de M. C. van de 
Werve, permit à ceux-ci d’offrir à toutes les danseuses de 
merveilleuses gerbes de fleurs.

Parmi les invités : Baron et baronne G. van de Werve et de 
Schilde, M. et Mme F. Guyot de Misbaegen, Mlle E. Guyot de 
Mishaegen, M. et Mme II. della Faille de Levergliem, M. et 
Mme Montens, Mlle H. Montens, comte et comtesse 0. Le 
Grelle et leur fille, comte et comtesse A. Le Grelle et leur 
1 fi le, A1. et Mme A. Geelhand, M. et AIm' C. Cogels, M. et AI™*
H. de Meester, M. et AI1”'A . Gamart et Mlle M. Gamart,comte 
et comtesse R. Le Grelle, comte et comtesse J. Le Grelle, M. et 
Mme G. Cogels, M. et M”® J. Cogels, M. et Mm'A. Mois, Mlle 
S. Mois, M. et Mme L. van de Werve, comte et comtesse van der 
Stegen de Schrieck et leur fille, >1. et Mme E. de Borrekens, 
haronne J. Ogy de Zegwaert et sa tille, comte et comtesse A_ 
Le Grelle et leur tille, Alm® L. van de Werve, M. et Mme P. 
Cardon de I.ichthuer, Mlle M. Cardon de Lichthuer, M. et Mme 
A. d’Udekem d’Acoz, chevalier et Mme R. de Schoutheete de 
Tervarent, baronne L. de Villenfagne de Vogelsanck et sa 
lille, baron et haronne J. de Villenfagne de Vogelsanck, 
Mlle A. Mois, M. et Mme Geelhand de la lüstrate, M. et Mme 
J. della Faille de Levergliem, baron et haronne E. Osy de 
Zegwaert, A1. et Mme de la Kethulle de Ryliove et leur fille, 
baron V. de Borrekens et Mlle® de Borrekens, baron van 
Rynegom de Buzet et d’Herenthout et baronne A. van Ryne- 
gom de Buzet et d’Herenthout, AlUe E. van Havre, Mlle8 M. 
Geelhand, F. Moretus de Bouchout, M. van de AVerve, Mlle8 
de Potter, F. Bosschaert de Bouwel, C.van de Werve, com
tesses A', et J. de Villermont, baron G. van Haeften, MM. 0. 
Fallon, A. Ullens de Schooten, P. Aloretus de Bouchout, 
chevalier van Havre, MA1. R. Morel de Tangry, van de Werve, 
E. de Witte, F. Aloretus de Bouchout, comte A. de Ramaix, 
lieutenant Wahis, M. et U. de Potter, comte C. de Villermont, 
comte E. du A’al de Beaulieu, baron J. de Bonhome, che
valiers H. et C. van Havre, chevalier G. de Gilman de Zeven- 
bergen, comtes H., R. et V. du Bois d’Aissche, lieutenant B. 
Alontens d’Oosterwyck, baron H. de la Motte-Baraffe, cheva-
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inédits, créés pour le prin
temps prochain, jouiront 
parmi les mondaines, de la 
même vogue que nos cein
tures, lancées l ’hiver der
nier en vue de la mode 
actuelle.
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L e  S e c r e t  d e  l a  B e a u t é .
La femme la plus admirée dans chaque partie du 

monde—du Japon à la Pantagonie du Sud, de la 
Russie à l ’Equateur—emploie de la Crème Icilma, la 
merveilleuse crème de toilette anglaise. Une légère 
couche seulement chaque jour sur la figure, les mains, 
le cou et les bras rend la peâu délicieusement douce, 
la protège de toutes les conséquences d’une eau 
mauvaise et donne ce velouté naturel et cette trans- 
parance nacrée que chaque femme désire posséder.

Achetez un pot de Crème Icilma maintenant, et 
vous verrez chaque jour votre peau devenir plus 
belle.

C r e a m
Prix 1.25, 1.75 et 3:00 le fiot.

Grand Magasins, Pharmacies, Parfumeries. 
Pour le Gros—Adolphe Aron, 12 rue du Chêne, Bruxelles.ü
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lier Guy de Sclioutheete de Tervarent, MM, X. Dumont de 
Chassart.R. Matou, R. Moermans d’Emans, A. Geelhand, A. 
et .1. Ullens de Sçhooten, P. vander Hekeu-Pasteol. R. Mois,
G. van de Werve, M. Geelhand, R. de Maore, R. Cogels, M. 
et E. Guyot de Mishaegen, G. Bosschaert de Bouwel. A. de 
Fortemps de Loneux, etc.

En leur vieil hôtel familial de la rue Vénus, M. et Mme 
Léon'Elsen de Witte donnèrent, jeudi dernier, 12 février, 
une très intéressante soirée dramatique et musicale.

On y entendit des mélodies de Reynaldo Ilahn, Brahms, 
Richard Strauss et Lalo, chantées par le pointre mondain 
Ernest Castelein ; Mlle Laurent, la gracieuse violoniste fran
çaise, lille du commandant Laurent, y tit admirer un talent 
arrivé à son complet épanouissement en uno Romance de 
E. Hue, un Poème de Hubey, ut en la sonate op.. î de Mozart, 
ce dernier morceau accompagné au piano par Mlle Feront, 
qui joua aussi une Berceuse de Chopin et un lied de 
Schumanu.

La diction harmonieuse de Mme Dhaymond se tit valoir 
en des poèmes d’André Theuriet et de Coppée, soulignés 
d'adaptationB musicales de Francis Thomé et de Brahms.

Reconnu parmi l’élégant auditoire : M. et Mme° A. Grisar, 
M. et Mme 11. Fester, M. et Mme M. Hofmann, M. et Mme M. 
devers, M. et Mme R. Gevers, M. et Mme W. Blaess, M. et 
Mme W. Engels, M. et Mme E. Castelein, M. et M"11' T. Kre- 
glinger. Mme A. Maquinay, M. et Mme E. van der Linden, 
yjües Sonia et Suzanne Blaess, Erica et Eva Bunge, A., S. et 
M. Gevers. B. Maquinay, MM. C. Grisar, J. Ratinckx. etc.

Le thé de charité organisé samedi dernier par les dames 
patronnesses du Dispensaire Clémentine obtint un très gros 
succès.

La nombreuse et brillante assemblée a chaleureusement 
applaudi les démonstrations de dauses modernes exécutées 
par la baronne Ed. Osy de Zegwaert, Mlles H. üeunert, El. 
Guyot de Mishaegen, A. de Potter, A. et S. Gevers, S. Twel- 
ves. H. Morren, haronne G. Osy de Zegwaert, J. Happet, 
ayant pour partenaires : Chevalier G. de Sclioutheete de 
Tervarent, lieutenant Richard, MM. K. Rieth, E. Guyot de 
Mishaegen, U. de Poter, P. Le Blon, P. Wilmart, F. de Mon- 
tigny, M. Speth, E. Gevers et Cl. van Roosendael.

Le lieutenant Richard et Mlle A. Gevers, qui se sont parti
culièrement dévoués à la réussite de la partie chorégra
phique, méritèrent les remerciements chaleureux du comité 
organisateur.

Noos avons reconnu : Mme5 A. de Brownede Tiège, Oster- 
rieth-Mols. baronne douairière Osy de Zegwaert, baronne J. 
Osy de Zegwaert, Mme5 R. Osterrieth, F. Andréas, 0. Berré, 
Ch. Block, marquise de la Boëssière-Thiennes, Mlle I-  Mar- 
sily, Mlle Pecher, comtesse de Ramaix, comte et comtesse O. 
van der Straten-Ponthoz, baronne G. van de Werve et de 
Schilde, comtesse van de Werve de Vorsselaer, Mme' Fulis- 
rnann. Ch. Good, C. Grisar, E. Grisar, Havenith van den Ber- 
ghe, von Mallinckrodt, H. Osterrieth, Ehrardt, L. Beancarne, 
MM. de Vries, M. van derBecke, Wilkens, F. van den Abeele, 
L. van Délit, W. van Prae?, J. Agie, M. et Mme O. van Lidth 
de Jeude, M. et Mme Mois, M. X. Montens, M. et M“ ® F. 
Guyot de Mishaegen, M111® X. Montens, chevalier et Mme de 
Spirle», M. et Mme E. vander Linden, baron et haronne de 
Maere,Mm,s L. van den Wouwer, A. van de Werve, A, Gri
sar, Ch. Gevers-I’uchs, M. et Mme J. Roels-de Rop, M. et Mme 
P. Cardon de Lichthuer, Mme* J. Waterkeyn, L. Groetaers, 
A. Gillis, J. Willenz, comte et comtesse A. Le Grelle, M. et 
Mme van Xyen, M. et Mme Le Blon. M. et Mme R. Gevers, 
Mm' s T. Meeùs, L. Elsen de Witte, M. et Mme E. Pootmans, 
M. et Mme Daniel de Pret-Uoose de Calesbergh, Mme5 0. Gyls- 
torff, J. Lauwens, G. Durlet. A. Oboussier: M. et Mme da 
Sonza-Machado, M. et Mme L. van de Pi t, Mme X. de Ben- 
kelaer, Ai. et Mme L. de*Cock de Rameyen, M. et AI”1' Geel
hand de la Bistrate, AIUes Dhanis, Af. et Afm® vande Wiele, 
Mme5 Ch. Brauss, Th. Brauss, C.-W. Twelves, M. et AIme C. 
Bodewig, AIme van Cutsem-Selb, M. et Alm® P. A'olkaerts. 
M. et Mme R. de Tremmerie, Alm® Dailly, AIUes A. van de 
Werve, E. van Havre, S. Aleeùs, S. Delehaye, Wellenz, J. 
Happai, S. Twelves, H. Morren, A. van den Abeele, M. Car
don de Lichthuer, E. Willemse, M. Dhanis, M. Buys, M. Buys, 
M. Th. Waterkeyn, Allles M. van Xyen, S. van de AViele, M. 
van den Wouwer, A., S. et AL Gevers, S. et S. Blaess, Ch. 
Hauss. M. Brauss, baronne G. Osy de Zegwaert, Mme8 M. 
Rieth, H. AIoneD, H. Bennert, S. de Cauwer, G. et T. Groe
taers, Alella-Pootmans, S. et G. de Spirlet, B. Alaquinay, N. 
Fraenkel, van den Bergh, M. van de Put, E. Guyot de Mis
haegen, Dailly, J. de Vinck, A. van Praet, N. van Leckwyck, 
E. Soetens, M. Belpaire, R. CriqailliOD, J. et M. Cassiers,
I. et H. Lequime, B. Bossaers, G. et H. Aloons, M. Eyben, 
J. DeRidder, S.De Braekeleer. MAI. L. Guiette, Thieren, J. 
Diercksens, M. .Strasser, M. van den Boscb, S. de la Ketbulle 
de Ryhove, M. d’Udekem d’Acoz, baronne A. van Rynegom de 
Buzet et d’Herenthont, baronnes de Borrekens, comtesse A. 
van der Stegen de Schrieck, M. van de Werve, H. et A. de 
Potter, L. Oboussier, S. Rochet, S; Siret, M. Ackermans, A. 
Lejenne, H. Coveliers, M. Baeyens, M. de Decker, G. Le 
Blon, etc.

MM. I. Maquinay, G. van der Heyden, J. van der Linden, 
A. Ortmans, P. Donneta, R. Werner, A., R. et E. Gevers, 
R. Donnet, Elsen, G., V. et E. Hanssens, F. et A. Verhou- 
straeten, W. Eyben, Ch. Gonzée, von Mallinckrodt, R. Ber- 
voets, lieutenant Montens d’Oosterwyck, J. et A. Ullens de 
Sçhooten, R. Cogels, M. et E. Guyot de Mishaegen, U. et M. 
de Potter, R. Moeremans, P. Cateaux, A. de Decker, I’’. Ni- 
nite,Ch.Guiette, P. Willaert, H. et I. Waterkeyn, C. Spruyt,
G. Steinmann, P. Keusters, W. Koelman, etc.

Thé dansant très suivi et très animé, dimanche dernier, 
offert par la baronne douairière Osy de Zegwaert.

Parmi les invités: Baron J. Osy de Zegwaert et sa fille, 
! aron et baronne E. Osy de Zegwaert, baron van Rynegom de 
Buzet et d’Herentliout et sa fille, baron A. Osy de Zegwaert, 
comte et comtesse It. Le Grelle, baronne G. van de Werve et 
de Schilde, baron de Borrekens et ses filles, Alrn® L. van de 
Werve et sa fille, M. et Mme A. Mois et leur tille, Mlle A. 
Mois, M. et Alra® Goethals-AIols, M. et Alra® R. van de Werve, 
M. et Alm® E. Ullens de Schooten, M. et Mme G. Cogels, Mme 
A. van de Werve et sa fille, comte et comtesse 0. van der 
Straten-Ponthoz, M. et Alme Elsen, M. et Mme C. Cogels, 
M. et Alme D. de Pret-Roose de Calesberg, M. et-Mme G. 
Mois, AI et Alm® F. Guyot de Mishaegen et leur lille, baron 
et baronne de Maere, comte et comtesse A. Le Grelle et leur 
fille, M. et Mme Geelhand de la Bistrate, chevalier et Mme R, 
de Schoutheete de Tervarent, comte et comtesse O. Le Grelle 
et leur fille, M. et Alm® du Bois de Vroylande, comte et com
tesse van der Stegen de Schrieck et leur fille, M. et Mme Mon
tens et leur fille, Mlle de Potter, baron G. van Haeften, MA1.
11. U.de Potter, chevalier van Havre, chevalier H. et C. van 
Havre, R. de Maere, comte A. de Ramaix, comte du Val de 
Beaulieu, A. et J. Ullons de Schooten, R. Mois, Dumont de 
Chaisart, Alalou, lieutenant Baudouin Montens d’Oosterwyck, 
baron de Radzitzky, comtes du Boi d’Aissche, G. Bosschaert 
de Bouwel, A. Geelhand, etc.

Fête charmante, absolument réussie.

Dîners annoncés :
Lundi 16 février : chez M.etM1"® Oh. Randaxhe et chez 

Mme H. Lequime.
Mercredi 18, chez M. et Mme C. Grisar.
Jeudi 19, chez M. et Mme A. Aerts.
Samedi 21, chez M. et M"1* F. de Braekeleer, chez M . 

et Mme: I'. llustin et chez M. et M'n® Fierons.

Dimanche 22, chez Mme J. van de Put.
Lundi 23, chez M. et Mme J. Waterkeyn et chez M. et Mme 

A. Ileshain.
Mardi124, chez M. et Mme 0. Nieberding.

Uno soirée dansante est annoncée, pour mercredi 18, chez 
M. et Mme J.-A. Vanden Bergh.

Dimanche 22, Mme A. d’Udekem d’Acoz donnera un thé 
dansant.

x x x
De Liége :
Sont officielles, les fiançailles deMlle Alarie-Louise Pirlot 

avec M. Albert Dodémont, et de Mlle Suzanne Millier avec 
M. de -Moeue, vicomte de Franeau.

Le baron et la baronne Charles de Radzitzky d’Ostrowick 
font part de l’heureuse naissance d’une lille : Elisabeth.

Alm® de Laminne de Alathelin a donné samedi, dans les 
salons de la Concordia, un superbe bai.

A’ assistaient : Mme Lefèvre et ses filles, M. et Mme Pir
mez de Looz et ses filles, baron et baronne Orban de Xivry 
et leur fille, Mme Parmentier et leur fille, baronne de AVaha- 
Baillonville et ses filles, M. et Mme de Laminne-Briere, che
valier Léon Aloreau de Bellaing, Ai. Capitaine et sa fille, Mme 
Paul Schmidtet sa fille, chevalier et Mme Maurice (le La
minne, M. et Alm® Carlos de Radiguès de Chennevière, ba
ronne Cartuyvels de Gollaert et sa fille, Mme Paul Borgnet et 
sa fille, Mlles Lucre et Cécile de Gerlache, douairière Edmond 
de Sauvage-Vercour et sa fille, Mme Paul Orhan et sa fil e, 
chevalier et Mme Georges de Laminne, Alme de Alontpellier et 
sa lille, M. Roelants et sa fille, comtesse de Hemricourt et sa 
fille, Mme Detvoye et sa fille, baronne de Sélys-Longchamps et 
sa lille, Mme Lamarche-Roman et sa fille, M. et Ai""' Joseph 
Fahri et. leur lille, Mme Dor-Delattre et sos filles, M‘n® Charles 
de Ponthière et sa fille, Mlle Ida Slegers, Mme Alfred de Ter
wangne et ses filles, Mlle Fanchetle de Alathelin de Papigny, 
Mme Alfred Cumont et ses tilles, Mme Charles Regout et sa 
fille, M. et Mme Georges de Pierpont et leur fille, Mme Ed
mond Pirlot et ses tilles, baron de Chestret de Hanefi’e et sa 
fille, AiUe Annette Dupont, Mlle8 de Sauvage, M. van den 
Peerehoom et sa lille, Mme Charles Dejace et sa tille, Mme de 
Alathelin et sa fille, Mme Charles Desoer et sa fille, comtesse 
de Pinto et ses filles, Mlle de Bellefroid, Mme Wilmart et sa 
fille, Mlle Madeleine t’Kint de Roodenbeke, douairière de 
Spirlet et sa fille, AI1”® de I.exby,Mlle Schoenmackers, M"1®
Doreye et sa fille. Al Zurstrassen et sa fille, Al10® de liasse,
Al11® de Longrée, etc.

MM. Albert Pirlet, chevalier Emmanuel de Longrée, 
Edouard Hamoir, comte Emmanuel de Pinto, Franz de Sa- 
voye, Guy de Pierpont. lieutenant Charles Braconier, Adolphe 
Delvaux de Fenfiè, Xavier liage, Pierre et Walthère Braco
nier, baron Adrien du Alaleincreau d'Hemhise, Etienne, Jean 
et Fernand Lamarche, Albert Simonis, Ignace van den Peerc- 
boom, Gustave Eich, Valdémar de LazaretV, chevalier Ray
mond de Sauvage-Vercour, Paul Gernaert-Wilmur, baron 
Gaston del .Marmol, René Pirlot, baron Jean de Rosen, Albert 
et Hyacinthe Pirmez, baron Baudouin del Marmol, Etienne 
de la Haye, Raoul et Alaurice de Terwangne, Jean Springnel, 
Charles Auciaux, baron Georges Forgeur, Gustave Palmers, 
baron Joseph de Bonhome, chevalier Raymond Aloreau de 
BellaiDg, John Portmans, Philippe et Pierre Wilmart, 
baron Louis de Chestret de Hanefle, vicomte Alphorcse et 
Charles van Aellerden, François Fabri, André de Wilde, 
Erard de Géradon, baron A’van de Radzitzky d’Ostro
wick, baron Albert de Calwaert, chevalier Alarcel de Sauvage, 
baron d'Anethan, baron Raymond de Sélys-Longchamps, ba- 
roDs Ernest et Emmanuel de Jamblinne de Alenx, Pierre Have
nith, André Begasse, Pierre, Albert et René Drion, Jean et 
Henry Orban de Xivry, Paul Neuville, André Begasse, etc.

Le cotillon, blanc et rouge, fut dirigé avec entrain par le ba
ron Engène de Chestret de Hanefi'e et M. Pierre de Grand’Ry.

Charmante soirée dansante pleine d'anünafion et d'entrain, 
dimanche, chez M. et Mme Slegers de Bellefroid, en leur hôtel 
de la place Saint-Jean.

Remarqué : Mme Jean de Biolley et ses filles, comtesse de 
Hemricourt et sa fille. Mme Jules Gernaort et ses filles, M. et Mme 
Pirmez de Looz et leurs filles, M. et AIme Joseph Fabri et leur 
fille, AIm* Paul Borgnet et ses filles, AIme Charles Regont et sa 
fille, baronne de Roest d’Alkemade et sa fille, M. et Mme Ed. 
Pirlot et leurs filles, AIme Charles Fréson et sa fille, Mme Paul 
Schmidt et sa fille, Mrne de Fæstraetp, AlUe de Chiennes, M. et 
Mme Georges de Pierpont et leur lille, M.Capitaine et sa fille, 
douairière Edmond de Sauvage-Vercour et sa lille, baronne 
de Waha-Baillonville et ses filles.Mlle Valérie Doreye, Mme 
de Alathelin et sa fille, Alm® Paul Orban et sa lille, M. et Mme 
Dor-Delattre et leurs filles, Mlle Annette Dupont, AIm“ Dejace 
et sa fille, douairière Fernand de Laminne et sa fille, Mme 
Alfred de Terwangne et ses filles, Mlle de Bellefroid, AI"10 
Armand Desoer et sa fille, AIU° Alarie-Thérèse van den Pee- 
reboom, Allle Anne de Chestret de HanelFe, M. Lamarche- 
Dumont et sa fille, Alme de Alaret, Mlle Portman6, M. Wil
liam Roelants et sa fille, etc.

AIM. A. de Wilde, P. Gernaert-Wilmart, I. van den Pee- 
reboom, baron A. de Calwaert, F.Fabri, P. Neuville, R. Pir
lot, Cb. Anciaux, J. et E. Lamarche, A. Bégasse, J. Sprin- 
guel, M. de Terwangne, M. Gillard, chevalier E.de Longrée, 
chevalier R. de Sauvage, A. Pirmez, V. de Lazareff, A.Simo- 
nis, A. Lamarche, J. Portmans, M. et E. Gillain, baron de 
Ilochelée, X. liage, A. Pirlot, L. Dieudonné, G.Palmers, che
valier R. Moreau de Bellaing, L. Helbig, vicomte van Affer- 
d e D ,  P., A. et R. Drion, C. Pirlot, A. de Biolley, M. de Ray
mond, P. Douxchamps, P. Havenith, G. Braconier, baron 
d’Anethan, J. d e  Gaillier d’Emeville, P. Regout, chevalier 
Oh. Moreau de Bellaing, J. Noef, A., II. et.). Desoer, H. Ha- 
moir, baron Ed. Orban de Xivry, M. Laurent. J. Sepulcbre,
G. de Pierpont, de Raux, van d e n  üerg, II. Lhoest, etc.

AL et Mme Paul Orban ont donné, mercredi, un très beau 
bal, en leur hôtel de l’avenue Rogier.

Y assistaient: M. otM1"® Julien Nagolmackors, chevalier et 
Al1»® Raymond de Longrée, A1. et Mme Emile Dignefle, M. et 
Mme Léon Afinette, M. et Mme Gustave Trasenster, M. Jean 
Ohaudoir, baronne Sloet d’Oldruitenborgh, Mme Robert de 
Borchgrave, Mme Bottonvillo et sa fille, Mlle de Bellefroid, 
Mme Zurstrassen et sa (ille.Mlle Desoer, douairière de Laminne 
et sa lille, Mme de Biolley et ses filles, douairière Edmond de 
Sauvage-Vercour et sa fille, Mlle Isabelle de Mathelin, douai
rière de Spirlet et sa lille, Mme Slegers de Bellefroid et sa 
fille,Mme E.Pirlot et ses filles,Mme J.Gernaort et ses filles, Mme 
Pirmez de Looz et ses tilles, AI"10 P. Schmidt et sa fille, M. J. 
Lamarche et sa fille, M. et Mme G. de Pierpont et leur fille, 
M. Dupont et sa fille, Mlle Marguerite Lamarche,Mlles üertlie 
et Yvonne de Sauvage, baron J. de Rosen, lieutenant J. Neelj 
MA1. E. Hamo’r, G. de Pierpont, lieutenant C. Braconier, F., 
J. et E. Lamarche, A. Pirlot, V. de Lazare!!, chevalier E. de 
Longrée, P. et W. Braconier, L. Helbig, chevalier I I . de Sau- 
vage-Vercour, baron del Marmol, I I . Pirmez, J. etE.de la 
Haye, F. Regout, A. Lamaroho, R. et M. de Terwangne, 
I/. Dieudonné, chevalier R. de Sauvage, G. Polet, F. Fabri, 
E. de Géradon, A. de Wilde, baron d’Anethan, P. Havenith, 
Bettonvillo, P. Douxchamps, A. Huart, P. et C. Regout, Dol- 
rue, baron R. de Sélys-Longchamps, I I . Lhoest, V. et, P. 
Zurstrassen, etc.

Un superbe cotillon, blanc et mauve, dirigé avec entrain 
pur le chevalier R. de Longrée et le chevalier M. de Sauvage, 
termina cette fètoen tout point réussio.

’  !

M. et Mme Pir.nez-île Looz ont lancé des invitations pour 
un dîner qu’ils donneront le 9 mars.

MAI. Albert de Caetëlla de Delley, le comlo de Goloes, le 
comte Alphonse de Meeus, le baron Albert d’Otréppe de liou- 
vetto et le baron Fernand de Wolff’ ile Aloorrel ont été admis 
à titre de membres du « Corde » au dernier l al’oltaze. 

x x x
De Gand :
Au cours de la farcy-fa’r, le1 8, 9 et 10 février, a été re

présentée, dans les salons île la Redoute, avec un très grand 
succès, la revue : A travers l 'E xposition . Ce succès est dû en 
grande partie à la haronne Hermann della Faille d’Huysse, 
qui, depuis plusieurs semaines, se déponse sans compter ] our 
l’assurer, afin de donner aux œuvres patronnées par la lancy- 
fair, une aide efficace; elle fut secondée dans sa tâche par un 
comité composé de : Baronne van I.oo, haronne de Bieher- 
stein, Mlle Marthe Herry, M. et Mme Wyseur-van Lidth de 
Jeude, Mme Vergauwen-du Roy île Blicquy, M. et Mme Nève- 
Morel de Westgaver, Mme Victor Stas île Richelle, baron et 
baronne Max de Crombruggbede Looringhe, M. et Mme Chris
tian de Smet de Naoyer.

La revue est une œuvre charmante, pétillante d'esprit,, de 
verve, de bonne humour piquante avec grâce et courtoisie.

Au premier acte, le compère, M. Henri de Hemptinne, et 
la commère, Mme Christian de Smet de Naeyer, présentent la 
Mandragore,Mlle  Fernande Blommaert, dont on admire la 
belle voix. Et la revue de l’Exposition commence. C’est le 
défilé des mannequins exposés par les ''grands couturiers e* 
que représentent avec élégance Mme8 Ilarold Leirens, Henri 
de Smet de Naeyer, Vincent Ryelandt, Fernand de Limon 
Triest, Mlle Hélène de Limon 'Priest ; puis, le ballet des libel
lules, dans un scintillement de paillettes et d’or : Mlle8 Béa
trice île 0 hollinck de Waele, Jeanne de Hemptinne, Alice 
Pigault île Beaupré, Cécile Alorel de Westgaver, Mme Léon de 
Kerohove de Denterghem. dont les ébats 6ont conduits par un 
ravissant frolon : Mlle T. de Smet de Naeyer ; les marbres 
d'Italie : AI111® Albert Kervyn et sa fillette, Mme Richard Drory, 
AI110* Elisabeth Yerhaegen, Hélène de Limon Triest.

Le deuxième acte nous transporte dans le palais des arts 
fémi- ins, où nous introduit un charmant compère Incroyable : 
M. Roger d’Udekem d'Aeoz, qu’accompagne la gracieuse

commère : Mme Christian de Smet de Naeyer.Défile l’éblouis
sant essaim des ouvrières de l’art féminin : Mme8 Güy de 
Hemptinne, Victor Stas de Richelle, Mlle8 Simone Iweins, 
Berthe de Hemptinne, Geneviève Pigault de Beaupré, Tille 
de Meulenaere, Alice Pigault de Beaupré, Cécile.Alorel de 
Westgaver, Jeanne de Hemptinne. Voici les lleurs : Mlle" 
Jacquoline de Séjournet de Rameignies, Yvonne van Lülth 
de Jeude, Madeleine Serdobbel, Edith Herry, Alarie-ADge 
Fallon, Elisabeth de Hemptinne, Claire Verbaeghe. Cette 
suite de tableaux, spectacle de toute beauté, est couronnée par 
l’apparition de la dentelle, merveilleusement représentée par 
Mme Léon de Kerchovo de Denterghem, qu’accompagnent 
Mme d’Udekem d’Acoz etMlle Béatrice de Ghellinck de 
Waele. La famille Platbrooil est figurée par AIM. Conrad 
Vergauwen, Charles de Meulenaere, Joseph Solvyns ; le princo 
consort, par M. Joseph Nève ; Dubois, le gardien du Palais da 
l’art féminin, par M. Christian de Smet de Naeyer.

Le troisième acte, au palais des Floralies. Nous y sommes; 
reçus par une sémillante commère, Mme Frédéric Yergaüwen„ 
aidée en cette tâche par un compère, M. Alarcel Wÿseur. 
Ils nous présentent les Floralies gantoises : Mlle8 A’, van Lidth 
de Jeude, J. de Séjournet de Rameignies, E. Herry, M. Ser- 
dobhel, qui, avec une grâce charmante, répandent une pluiei 
de fieurs dans le public et esquissent un menuet. Se succè
dent ensuite : les congressistes, entre autres ceux de la coif
fure, qui nousfont admirer un groupe charmant aux perruques; 
de couleurs : Mme A. Kervyn, AIlles M.-L. Berghmann, H. de 
Limon Triest; au quartier de la Vieille-Flandre, M®"® J. 
Nève, en de très jolis vers, évoque les vieux souvenirs ; et nous 
revoyons un résumé du magnifique cortège historique de la 
confrérie Saint-Michel avec Mme C. Vergauwen, AIU®8 M.-A. 
E’allon, della Faille d’Huysse, F. Blommaert, E. de Hemp
tinne, A. Alorel de Boucle-Saint-Denis, MAI. Piers de Rave- 
sclioot, Stas de Richelle, C. de Meulenaere, Van der Haeghe, 
C. de Séjournet de Rameignies. Après quelques scènes char
mantes, celle notamment des dames achetant des tapis : Mlle8 
Janssens de Vaerebeke, M.-A. Fallon, A. Alorel de Boucle- 
Saint-Denis; celle des petits marchands :Mlle8 M.-L. Bergh- 
mann; tofü es creams : M.de Smet de Naeyer; après, enfin, une 
précieuse romance, dite délicieusement par une gracieuse 
roousmée, Mlle Yvonne van Lidth de Jeude, tous les partici
pants de l’Exposition se retrouvent dans le palais des Flora-
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lies. Les directeurs généraux, lus membres du comité exécutif 
de l’Exposition, le Conseil communal de Gand rendent compte 
de leur mission ; et c'est l’apothéose, très brillante, au cours 
de laquelle se font entendre Mlles F. Blommaert, M.-C. Ver- 
haegeu, E. llerry.

Parmi les nombreux interprètes de cetto revue, citons 
encore: Mme Stas de Richelle, qui, avec un art consommé, 
dirigea les chœurs et la symphonie ; M. Fernand Casier, qui 
remplissait parfaitement un rôle très discret ; MM. Emile de 
Pierpont de Burmot, Wilmot, de Baets, de Wit, Yvan Roo- 
man d’Ertbuer, Jacques Behaeghel, Léon de Meulenaero, 
Paul van Pottelsberghe de la Potterie, etc.

x x x
De Bruges :
Elégant dîner donné, le lundi 9 février, par le président du 

tribunal et Mme Maurice Fraeys.
Y assistaient : Le gouverneur de la Flandre occidentale et 

Mme Janssens de Bistboven, comte et comtesse AmédéeVisart 
de Bocarmé, sénatour et baronne Ruzotte, M. et Mme Paul 
Otto de Mentock et leur tille, baron et baronne Weruer de 
Crombruggbe de Looringhe, chevalier et Mll,0van de Walloet 
leur tille, M. et Mme Joseph Otto de Mentock, M. Roger 
Janssens de Bistboven, lieutenant Robert Joly.

Le mercredi 11 février, M. et Mme Paul Otto de Mentock 
recevaient à dîner : M. et Mme .Toos de ter Beerst et leur fille, 
chevalier et Mme André van Outryve d’Ydewalle, baron Paul 
Rotsart de Hertaing et sa fille, M. et Mme van der Planche, 
lieutenant et M"’® Flric de Pierpont, M. et Mme Joseph Otto 
de Mentock, M. et Mme Albert Visart de Bocariné, comtesse 
von der Schulenburg zit Oel't et sa (üIe, chevalier et Mme 
Georges de Scbietere de Lophem, M. et Mme Charles Rotsart 
de Hertaing, MM. l’ iorra Joos de ter Beerst, René van Caloen 
de Bassegaam, André Otto de Mentock, lieutenant Robert 
Joly.

x x x

A U B R Y  S I S T E R S ’

"E E âU ÎIF IE R l J

Voici le eè lèb re  pro
duit américain dont, à 
l ’heure actuelle, il n’est 
aucune femme qui ne 
parle. Eminemment sa- 

_______________________ lubre, ce produit de
meure a b s o lu m e n t  

in v is ib le  sur l'cpiderme. qu'il empêche de reluire, 
et donne à la peau, im m é d ia te m e n t a p rè s  
l ’em plo i, un teint mat, d'une blancheur éclatante, 
qui persiste toute la .jouruce. Se trouve mainte
nant chez tous les bous coiffeurs et parfumeurs. 
Le pot, 2 fr. 5 0  Brochure illustrée, envoyée 
gratis sur demande adressée au dépositaire : 
Aubry Sisters’Agency, r. Van Gaver, 6, Bruxelles.
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la main à tit e g*ac>eu*, par le Prof. J. LABROUSTE, 
Diplôme de l’Ecole Su/iériem e d<‘ Pu-

217. Boulevard du Hainaut. 217. BRUXELLES 
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Blanchisserie de linge “  l’ÂVENIR „
A. MADOU

A .  &  G. M A D O U ,  S u c c e s rs, C O U R T R A I
Usine à vapeur : rue de l’Avenir, 41. Maison fondée en 1876

T R A V A IL  D E  L U X E  £
Blanchiment électrolytique assurant la beauté et la 
conservation du linge. Expéditions régulières et aoignéee.

Ë s t f r é t i c a  P e m i n a

Eau de Beauté de Mme DE RUA (Paris)
Solnslet Conseils par dame professeurConsultations de 2 à 5 h. 

et Correspondances :
407, Ch. de Waterloo (Ma Campagne) BRUXELLES

Do Mal inos :
Sont olllciollos, Ior fiançailles de M. Léon Pouppoz de 

Kottonis, avec la baronne Irène Prisse.
x x x

Do Louvain :
Mercredi dernier, M. Collant van der Vokon, professeur à 

l’Université a donné dans les salons de son hôtel de la rue 
Léopold, une soirée musicale et littéraire des plus réussies, 

x x x
De Namur :
On nous prie d’annoncer la mort de M. Charles Lefebve, 

veuf de dame Luce-Mario Incoul, né au château de Burhé- 
mont (Bertrix) le 13 mars 1847.

Il descendait d’une très ancienne famille luxembourgeoise 
qui vit sa noblesse reconnue par nos gouvernants dès le 
XV® siècle et dont le nom fut illustré par diverses autorités 
du clergé, de la magistrature ou de l’armée : Jean-Guillaume 
le Fobve, membre du conseil de Luxembourg et Chiny, fut 
député d’Albert et Isabelle auprès du duc de Lorraino et Bar 
on 1602; Antoino le Febve ligure parmi les gouverneurs d’Ar- 
lonauXVIl® slèclo; Théodoro-François le Febve, l’old-maré- 
clial dans les armées de Mario-Thérèse, gouverneur militaire 
de Gand, fut créé baron du Saint-Empire le 5 août 1758 ; Jean 
Lefebve de Vivy fut procureur général de la cour souveraine 
du duché de Bouillon sous Godefroy-Charles de la Tour d’Au
vergne et, au siècle dornier, le chanoine Jean Lefebve 
fut professeur de théologie dogmatique à l’Université de 
Louvain.

Avant la Révolution, la famille le Febve lut notamment 
alliée aux de Villers-Masbourg, de Béchemont, du Terne de 
Morbet, de Traux, de Ilorsu, de Maron, de Bièvro, de Colloz, 
du Ruissoati de Lavioz, le Comte, le Marosclial, de Solmon, 
de Monin, Thibault, le Mouclion, d’Arnoult, Bara, de Logno, 
d’Henron, deMorbalian, Pierlot et de Favaige.

x x x
De Charleroi :
Le grand bal organisé samedi dernior par le Tennis Union 

a été très brillant.
Dès 9 heures, une foule élégante remplissait les vastes 

salons de la Bourse, admirablement décorés.
L’animation la plus grande n'a cessé de régner pendant 

cette belle fête, qui s’est terminée par une splendide valse de 
Heurs, débordante d’entïain.

La prochaine redoute du Tennis est lixée au samedi 7 mars, 
x x x

De Verviers :
M. et Mme Otto Coopman (de Verviers), aidés de leursjeunes 

filles, Mlles Madeleine, Juliette et Marie-Lonise Coopman,ont 
donné, lundi 8 février, un bai des mieux réussis.

Souper par petites tables et cotilion très animé, conduit par 
Mlle Marie-Louise Coopman et M. Willy Schwachhofer. 

Parmis les invités :
Mme Henri Coopman, Mme Pirenne, Mme Alfred Dethiou et 

Mlle» Marie et Alice Dethiou, Mme Victor Boland et Mu“ 
Jeanne Boland, Mme Albert Fettweis et Mlles Lily et Henriette 
Fettweis, MIlcs Marie Gaspard, Juliette Fettweis, Régine 
Schwachhofer, Louise Grenade, Marguerite Bastin, Jeanne 
Charlier (de Malmédy), Ritta Schwachhofer, Borreman (de 
Bruxelles), Renée Cornet, Suzanne Centner, Marguerite et 
Germaine Couvreur, Marthe Domken. Yvonne Linon, Suzanne 
Houben, Maria Cornesse (de Stavelot), Armande et Gaby 
Linck, Xelly Lactoix, Linon, Grandjean, Madeleine Tasten- 
hoye (de Huy), Seruys (d’Ostende), Marguerite Duvivier, Müos 
Mechelijnck,Van Acker, De Ber et Ch.de Schrijnmackers (de 
Gand), Lily Fabry.

MM. Guillaume et Joseph Polinard, Bailly et Firket (de 
Liége), Charles Vivroux, William Byron, Maurice Duesberg, 
Emile Hauzeur, Edouard George, Courtejoie (de Stavelot), 
Henri, Paul, Fernand et Georges Grandjean, Noël Ewen, 
Borreman, Willy Schwachhofer, Paul et Pierre Centner, 
André et Armand Domken, Roland et Albert Lonhienne, Vil— 
lers (de Malmédy), Siegfried Scheibler (deMontjoie), Lambert 
Hanotte, Edouard Brunninghausen, Charles et Georges Bo
land, Marcel et Joseph Troupin, Raick, Oscar de Grand’Ry, 
RenéChapuis, Thomas-Pierre Malbroek,Wallour, Paternote, 
Jacques PirenDe (de Gand), William Cornesse ( le Stavolot), 
Maurice Serruys (d’Ostende), Pinardy (d’Italie), de Cosmens- 
ky (de Pologne), Maurice Tastenhoye (de Huy), Collard (de 
Liége), Jacques Driessen, etc.

x x x
De Paris :
Le mariage du comte Cornet d’Elzius et de Ways-Ruart, 

fils de la comtesse Cornet d’Elzius et de Ways-Ruart avec 
Mlle Villiers M° Millan, belle-fille et fille de M. et de Mme 
Spencer Penrose, petite-fillo de Mme James, M® Millan sera 
béni le 19 février, en l’église de la Madeleine.

x x x
De la Côte d’Azur :
Voilà plus de vingt-cinq années qu’aucun théâtre n’a plus 

représenté la Norma de Bellini. Non point parce que l’œuvre 
est désuète ; au contraire, d’un bout à l’autre son pur et grand 
souille mélodique en fait l’un des opéras les plus délicieux et 
les plus émouvants de l’école italienne, mais la Norma est 
presque impossible à monter, à cause des difficultés redou
tables du rôle essentiel : il faut une cantatrice d’organe puis
sant, de registre étendu, de style irréprochable, de virtuosité 
inouïe, de grande noblesse hiératique, de véhémence drama
tique et aussi de tendresse profonde. Para avis!Mme Kous- 
nezofi’ est tout cela. Aussi, ayant trouvé la Norma idéale, 
M. Raoul Gunsbourg s'est-il empressé de nous la faire accla
mer, tout en nous restituant cet ouvrage abandonné et pour
tant adorable.

A côté de Mme Kousnezoff, une cantatrice magnifique s’est 
révélée : Mme Royer, dont la grande et splendide voix de 
contralto est profondément émouvante, et dont l’art, très pur, 
tient du prodige.

M. llousselière, plus en voix que jamais, a généreusement 
dépensé les trésors de sa voix incomparable, et il a campé son 
rôle avec la science et l’ardeur de son beau talent de comédien 
lyrique. L’ample et chaude voix de basse de M. Journot a fait 
merveille; il complétait ce merveilleux quatuor de grands 
artistes.

Signalons le joli contralto, velouté, de Mlle Carton, et la 
fraîche voix du jeune ténor, M. Etex.

L’orchestre était dirigé, avec le style italien, par l'excellent 
chef de Saint-Pétersbourg, M. Bernardi.

Le 24 courant se donnera la première de Cléopâtre, la der
nière œuvre du maître Massenet, mise en scène par son ami 
Raoul Gunsbourg. Lorsque je vous aurai ajouté que Mme 
Kousnezoff et le ténor Rousselière seront les protagonistes de 
l’opéra du grand et regretté musicien, vous saurez que l’inter
prétation comme la mi6e en sène seront dignes de Massenet 
et du théâtre de Monte-Carlo qu’il aimait tant.

x x x
De Berlin :
Le mariage du comte Fugger von Babenhau6en, lieute

nant de la garde, est un grand événement mondain. Toute la 
haute noblesse allemande s’est réunie à cette occasion dans la 
capitale.

Le marié est le descendant de la fameuse famille Fugger, 
d’Augsbourg, fondée au XIV® sièclo par un tisserand, qui 
fournit des banquiers à Maximilien et à Charles-Quint, 
étondit sa puissance commerciale sur tonte l’Europe, lut 
anoblie dès le XV° siècle et eut le droit de battre monnaie. 
Les Fugger ont joué un rôle marquant dans l'histoire d’An- 
vflrs. Ils ont rang de princes et de comtes du Saint-Empire, 

x x x

De Londres :
Une saison mondaine extraordinairement brillante su 

prépare ici : On annonce des liais chez le duc de Dovon- 
shiro, chez lord Lansdowno, chez le duc d’Aborcorn, chez 
lord Curzon. Et le jeune prince de Galles et la princesse Mary 
offriront à leurs amis des soirées dansanlos auxquelles assié
ront le roi et la reine.

Miniaturiste M .  L .  M O R K E L 8
Cours de miniature 

Atelier : 17a, rue Vogler, Schaerbeek.

VENTES PROCHAINES
Le 17, M® Delvaux, de Malines, vendra la Villa Jules 

(36 ares), située à Malines.
Le 23, à la Maison des notaires, à Liége, M® Biar exposera 

en vente définitive, à 11 heures, un hôtel de maître avec por
che, boulevard Frcre-Orban, 32.

Le 23, M® Ducliesne, de Wandre, vendra une propriété 
rurale (2 liect.), située à Waide-Trembleur.

Le 23, M® Lange, de üavelange, vendra la Ferme de Tref- 
fois, à Barso (30 hoct. dont 11 boisés).

Le 28, par M® Laurent, de Beauraing, location publique du 
droit de cbaese sur la commune de Ilouyet (315 hect.,dont 115 
enclavés dans le domaine d’Ardenne) : chevreuils, faisans, 
perdreaux.

I.e 9 mars, M®" Brockpot et Tibbaut, d’Alost, vendront une 
grande propriété, sise à Alost, Grand’Place.

MUSIQUE
Mlle Marié de l'isle, la Carmen et la Charlotte réputée 

de l'Opéra-Comique, vient de donner, accompagnée par le 
pianiste David Blitz, deux concerts en la salle Æolian, 
trop petite pour contenir le public nombreux venu pour 
applaudir la rare élégance du style, la délicatesse du phrasé, 
le charme expressif et la diction raffinée de la belle cantatrice.

Mlle Marié de l’isle possède à un degré remarquable les 
qualités de l’interprète d’opéra-comique ; elle a aussi celles 
exigées par la musique de style; non seulement, elle dit autant 
qu’elle chante, mais les effets toujours mesurés de sa souple 
voix prenante s’attachent avant tout à faire valoir toutes les 
nuances d’une interprétation intelligente, émue et délicate.

Elle a merveilleusement chanté des œuvres d’auteurs 
très différents avec le sens le plus pénétrant et le plus ju6te.

Il n’y a jamais de recherche ni d’excès dans la forme de 
son expression et sa diction reste toujours sobre et discrète.

On ne peut rêver une méthode plus parfaite, une voix mieux 
posée, un stylo plus pur.

Elle fut particulièrement dramatique dans les Amours d'une 
femme de Schnmann, dont elle fit un admirable et troublant 
poème de sentiment, de vie palpitante et de douleur.

M. David Blitz fit apprécier ses qualités de véritable musi
cien ; son mécanisme précis, sa jolie sonorité, son toucher tour 
à tour moelleux et puissant, la vivante chaleur de son sentiment 
et l’éclat de sa virtuosité.

Ces deux artistes ont donné à tous les auditeurs une sensa
tion d’art exquise.

x x x
La conférence organisée par le comité des fêtes de l'Ecole 

allemande avait attiré, lundi dernier, à la salle Patria, de 
nombreux membres de la colonie allemande.

Le critique allemand M. Léopold Schmidt a entretenu son 
auditoire de l’Œuvre de Richard M agner, retraçant, en 
quelques mots précis, la vie et la loDgue carrière artistique du 
maître, et analysant, de façon succincte et claire, ses princi
pales œuvres.

Le ténor Hensel a rehaussé cette intéressante causerie de 
l’éclat de son talent et de sa superbe voix, en chantant Le- 
liengrins Abschied (,de Lohengrin), Trüume et Schmerzen (de 
Tristan et /solde), Am stillen Herd (des Maîtres Chanteurs), 
Liebesgesang (de la M'alkgrie, 1er acte), ainsi que des frag
ments de Parsifal.

Le très nombreux public, enthousiasmé, a fait au célèbre 
chanteur une ovation triomphale et a longuement applaudi 
l’éminent conférencier, sans oublier l'excellent accompa
gnateur, M. Minet.

x x x
Deuxième concert de la Société nationale de6 Compositeurs 

belges, jeudi 19 février, à 8 b. l;2(Grande Harmonie),avec le 
concours de Mme Estber Varny, cantatrice; MM. Deru, vio
loniste, Bosquet et Bourguignon, pianistes. (Kuvre6 de Victor 
Buffin, De Boeck, Degreef, Frémolle, Oilson, Jongen et 
Lekeu.

x x x
Le Joyeux Mari, l’opéretto nouvelle, dont l’Alhambra nous 

a donné la première vendredi, a obtenu le plus vif succès.
Parmi les numéros les plus applaudis de la partition, citons 

la Suite de valses, le T/ro Step, ainsi qu’une Chanson à boire 
très originale.

Tous ces morceaux se trouvent en vente à la maison Breit- 
kopf & Hârtel, 68, Coudenberg, qui en a obtenu le dépôt 
exclusif.

x x x
Vendredi 20, à 8 h. 12 du soir, à la Grande Harmonie, 

concert donné par MM. van Nieuwenhuyse, violoniste; 
Kanflïnann, pianiste, et van de Kerchove, violoncelliste.

A x x
Société internationale de musique. — Jeudi 26 février, 

à 8 h. 1/2, à la Nouvelle Salle, 11, rue Ernest-Allard 
causerie sur Robert Schumann, par M. Charles Delgouffre; 
audition musicale par M. Charles Delgouffre, pianiste, avec le 
concours de Mme Berthe Albert, cantatrice.

Un nombre limité de places est mis en vente, au prix de 
3 francs, chez MM. Breitkopf et Hârtel, 68, rue Coudenberg. 

x x x
MU® Berthe Bernard, pianiste, donnera un concert avec 

orchestre, le 31 mars prochain, à la Grande Harmonie.
An programme : Concerti de Mozart et Saint-Saëns. Pièces 

pour piano seul, et en première audition une œuvre d’Arthur 
De Greef pour piano et orchestre.

B E A U X - A R T S
Sous les auspices de la Section des Arts industriels de la 

Chambre de commerce de Bruxelles, le secrétaire de cette 
section, M. William Docroué, iDgénieur-architecte, a fait 
lundi soir une très intéressante conférence.

Le Costume et la mode à travers les âges, tel était le 
sujet choisi, sujet bien fait pour attirer une nombreuse 
assistance.

Après quelques considérations sur le vêtement en général, 
le conférencier a commenté, en un langage clair et précis, la 
projection des divers vêtements et costumes portos depuis les 
temps les plus reculés jusqu'au vêtement ultra-moderne ; des 
clichés judicieusement choisis ont montré les modèles de 
vêtements les plus divers.

Commençant par la civilisation égyptienne,’ l'orateur a 
passé on revue les périodes grecque, romaine, gauloise et 
franque et a familiarisé ses auditeurs avec les dénominations 
des vêtements du moyen âge. Il a décrit ensuite les modes des 
XV®, XVI®, XVü ®, XVüI® et XIXe siècles et a signalé en 
passant les travers et les ridicules des modes sous le Consulat 
et sous l’Empire.

Il a terminé sa conférence par la description des modes du 
sièclo présent, donnant, année par année, l’évolution de la 
modo féminine jusqu'à ce jour. . jJt . .u

Cet intéressant, et consciencieux exposé a valu iVM. William 
Docroué un vif et légitime succès, qui fut souligné‘par les 
applaudissements nourris d’une très nombreuse assistance, 

x x x
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L* participation des artistes belges sera, celte année, par
ticulièrement nombreuse au Salon de la Libre Esthétique. 
M. Ensor y sera représenté par une de ses toiles les plus 
caractéristiques, ainsi que MM. (belle, Schlobach, Combaz, 
Rassent'osse. L'orientation de lajeuno école sera précisée par 
des tableaux et esquisses de MM. J. Albert, J. Brustelmans, 
Mme Juliette Cambier, MM. Pli. Cockx, J. Frison, 11. Hync- 
kes, J. Le Mayeur, M. Maortens, W. Paerels, L. Thévenet, 
L. Van der Zwaelmen, G. Van de Woestyne, F. Verbaogen, 
F. Verheydenet Rik Wouters.

Des sculptures de MM. P. Du Bois, J. Gaspar, M. d’Have- 
lcose, G. Petit et M. Wouters, des reliures de Mme Molitor 
compléteront, avec l'exposition rétrospective de Dario de 
Regoyos et la participation espagnole dont nous avons parlé, 
cet intéressant ensemble.

COMMUNIQUÉS
Bruxelles-Attractions.— Le traditionnel bal d'enfants, 

paré et travesti, aura lieu le dimanche 1er mars.
Les enfants travestis de moins de quatorze ans sont invités 

à ce bal. La présence aux répétitions des 19 et 26 février e6t 
obligatoire. La commission pourra toutefois, pour motifs ex
ceptionnels, délivrer des dispenses d’assister à ces répétitions ; 
la demande devra en être adressée par écrit au secrétariat, 
Passage du Nord, 19.

Les demandes de places et les inscriptions doivent être 
laites au Bureau de renseignements de la ville de Bruxelles 
(secrétariat de Bruxelles-Attraotions, 19, Passage du Nord) 
entre 9 et 12 heures et 14 et 18 heures.

x x x
Le Syndicat des Classes moyennes, précédemment Syndicat 

général des Voyageurs, Employés, Négociants et Patrons, or
ganise, le lti courant, une manifestation en l'honneur de notre 
littérature dramatique nationale. Il a confié au Cercle royal 
Euterpe le soin d'interpréter deux des pièces qu’il a créées en 
Belgique ; M atin' Alice Hénaut, la dramatique comédie de 
31. Paul André, et Pogge de Schaei beeh, une ravissante pièce 
«n vers de MM. Charles Desbonnets et Albert Bailly.

Le bureau de location est ouvert à la salle Patria. S’adresser 
au concierge.

x x x
La Société royale protectrice de l'Enfance (Crèche-école 

gardienne de la rue t’Kint) donnera, mardi 17, de 3 à 6 heures, 
et jeudi 19, de 2 h. 1 2 à 6 heures, deux séances cinématogra
phiques particulièrement amusantes au cinéma Highe-Life, 
avenue Louise.

x x x
La duchesse d’L'zès, présidente du Lyceum de France, 

donnera, au Lyceum de Bruxelles, une conférence sur la 
Chasse à courre, avec projections et sonneries de trompe, le 
19 février, à 8 h. 3 4, en la salle de l’ancien hôtel Robiano, 
45, rue de Loxum.

On peut retirer ses cartes pour places réservées à 5 francs, 
non réservées à 3 francs, au local du Club, 12, rue du Berger, 
entre 10 et 5 heures.

x x x
L’Association pour l’amélioration des Logements Ouvriers, 

sous le Haut patronage de S. M. la Reine, donnera sa fête 
annuelle vendredi 20 février, à 8 h. 12, salle Patria.

La question des habitations ouvrières est, p.us que jamais, 
à l'ordre du jour.

Les personnes charitables tiendront à encourager et à sou
tenir cette œuvre dent Futilité se fait si impérieusement 
sentir.

Au programme : Deux comédies interprétées par les mem
bres du Cercle royal lyrique et dramatique Euterpe :

Gribouille, de MM. Paul Souchon et André Avèze, pièce 
qui fut créée tout récemment à la Comédie-Française, et Blan- 
f.helte, de M. Brieux, spectacle de choix qui se recommande à 
l'attention des familles.

Des cartes sont mises en vente au prix de 7, 5 et 2 francs, 
chez Scho.t frères, rue Saint-Jean, n° 30 (téléphone A 1172). 
On pourra les y faire numéroter sans frais.

X  X X

Vendredi 20, à 3 heures, à l'Université des Annales, confé
rence par M. Jean Aicard, de l'Académie Française : Au pays 
de Mireille.

x x x
Le mardi gras, 24 février 1914, à 3 heures, le Conservatoire 

Alricain donnera, au Cirque royal, rue de l’Enseignement, une 
grande matinée au cours de laquelle il fera entendre les mor
ceaux de son répertoire.

Le spectacle, spécialement composé pour les familles, com
prendra quelques scènes cinématographiques et plusieurs 
numéros du music-hall de premier ordre.

On peut retenir ses places chez le trésorier du Cercle, 
33, rue Saint-Michel, tous les jours, le dimanche excepté, de 
9 à 12 et de 2 à 7 heures.

A partir du 22 février, le bureau de location sera ouvert au 
Cirque royal, de 10 à 7 heures.

x x x
Une conférence avec projections lumineuses sera donnée le 

5 marE, à 4 heures, en la salle Patria, au bénéfice du cercle 
militaire Baudouin, par le baron Henri Kervyn de Letten- 
hove.

Sujet : Gloires militaires belges « La Toison d'Or et ses 
héros sous les ducs de Bourgogne. » 

x x x
Le Bienfaiteur bruxellois, une société philanthropique com

posée de quelquer jeunes gens de cœur qui secourent les 
nécessiteux sans distinction de nationalité, sexe ou religion, 
donnera le lundi 9 mare, au Parc, une représentation de gala 
au bénéfice de l'œuvre. Le spectacle sa composera de Lady 
Tartufe, comédie en cinq actes de Mlle' Emile de Girardir.

On peut retenir ses places en s’adressant à Mllel Lebcguo, 
«haussée de Vleurgat, 03, de 9 heures à midi. Tél. B 1417. 

x x x
Nous avons dit dernièrement que la Ligue belge de Propa

gande pour attirer les visiteurs étrangers en Belgique était 
très active et nous avons montré son travail en Amérique, 
en Angleterre, en France et en Allemagne.

Nous venons d'appreDdro que la Ligue belge de Propagande 
pour attirer les visiteurs étrangers vient de décider sa partici
pation à l'Exposition de Lyon en collectivité avec l'adminis
tration des Chemins de Fer belges.

Nous ne doutons pas du succès de cette participation et de 
l’heureuse répercussion qu'elle aura sur le mouvement des 
voyageurs et touristes français en Belgique, ce dont les hôte
liers et les commerçants ne se plaindront pas.

x x x
La Ligue belge de Propagande pour attirer les visiteurs 

étrangers vient de transférer ses bureaux au 89, boulevard 
du Nord, donc au centre de la ville, à proximité d’une dès 
grandes gares, et ainsi très accessibles aux étrangers, qui y 
recevront tous les renseignements utiles à la visite de Bru
xelles et du pays entier.

N E G R O L O G I E
A Paris vient de mourir Mlle Luee Colas, une artiste de 

talent qui se forma au Théâtre Libre, sous la direction de 
. M. Antoine. On vit MJ1° Luco Colas à Bruxelles, au théâtre 
du Parc, dans les Dcu.r Tourtereaux  notamment.

Depuis, Mlle Luco Colas avait joué il la Renaissance, au 
théâtre Déjazet. Elle faisait aujourd’hui partie de la troupe 
de l’Odéon.

x x x
On annonce la mort, A l’egli (Riviora italienne),d'un ancien 

ollicier français, Paul Solange, qui s’était adonné à la littéra
ture et h la musique. On lui doit la traduction en français, 
avec la collaboration de Bo'/to, des livret:! d'OGhetto et de 
h'tilslaffy de Verdi, et la traduction d’un livret de Me/lsloféle, 

.de Boito.

S P O R T S
Le programme de la saison de patinage est admirablement 

établi au Pôle Nord, où se succèdent les attractions les plus 
variées. A partir d’aujourd’hui dimanche, les sœurs Magaret 
et Gertrude Ehrich, deux délicieuses petites patineuses du 
Admiralspalast de Berlin, donnoront des séances de pati
nage chaque après-midi et chaque soir. J/

Pour les prochaines journées carnavalesquos, la direction 
prépare toute une série de numéros variés et amusants, 

x x x
Calendrier des régates :
13 avril, Nice; 10 mai, Courbevoie; 17 mai, Grenoble; 

21 mai, Terdonck; 24 mai, Grenoble; 7 juin, Neuville,Rouen, 
Liége, Match Rovving, Marne (Paris); 13-14 juin, Mayence; 
14 juin, Lille, Villefranche, Juvisy; 21 juin, Decine, Ver
sailles, Anvers, Rennes; 21-22 juin, Francfort; 18-25 juin, 
Bruxelles (inauguration du porl); 28 juin, Mannbeim, Stras
bourg, Meaux, Amiens, Dinant, Paris; 5 juillet, Angers, 
l.aval, Lyon; 11-12 juillet, Hambourg, Munich; 19 juillet, 
Thoune (Championnats Suisses); 19-20 juillet, Bruxelles; 
26 juillet, Championnats de la F. L. S. E. et de l’U.S. A.R.P., 
Bruxelles ou Gand; 2 août, Championnats de Belgique; 
9 août, Aix-les-llains; 23 août, Berlin, Championnats 
d’Europe.
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Dans le monde de l ’ industrie et de la finance
L e  t i m b r a g e  d e s  t i t r e s  é t r a n g e r s .  —  La Commis

sion de la Bourse, en séance du 11 février, a décidé qu’à 
partir du vendredi 27 courant les négociations effectuées 
au comptant en valeurs étrangères ne se rapporteront 
plus qu'à des titres munis du timbre belge. Celles traitées 
jusqu au 26 courant inclus devront se liquider au plus 
tard le lundi 2 mars, faute de quoi le vendeur sera tenu 
de faire timbrer à ses frais les titres à livrer.

x x x
Devant l'abondance de porteurs de titres étrangers 

qui chaque jour plus nombreux se présentent à l ’admi
nistration du timbrage, des mesures ont été arrêtées pour 
le dernier jour (5 mars); elles peuvent se résumer comme 
suit : Si 1 opération matérielle du timbrage ne peut être 
faite le jour même, vu l’abondance des demandes, elle 
sera remise au lendemain, à la condition que les per
sonnes intéressées remettent un bordereau, portant la liste 
des titres avec l'indication de la série et du numéro de 
chacun d'eux, à l’administration avant 4 heures de l’après- 
midi.

x x x
L e  t i m b r a g e  d e s  t i t r e s  d e  s o c i é t é s  c o n g o l a i s e s .

— La question de l ’obligation juridique de faire timbrer 
les titres de sociétés congolaises reste des plus douteuses. 
L ’administration s'est prononcée pour le timbrage. On 
devait s’y attendre.

Une décision ministérielle eu date du 7 février courant 
a autorisé les porteurs de titres émis par les sociétés con
golaises —, tels les Union Minière, les Compagnie du 
Kasai, les Compagnie du Congo Belge, etc. — à faire 
timbrer ces titres jusqu’au 5 mars prochain, au tarif ré
duit établi par la loi budgétaire du 30 décembre 1913.

Cette décision intéresse spécialement les capital Union 
Minière du Haut-Katanga, qui, ayant une valeur nomi
nale de 100 francs, seront timbrés à fr. 0.10; les 15° part 
sociale Comptoir Commercial Congolais, qui, n'ayant pas 
de valeur nominale et étant cotés en dessous de 100 francs, 
payeront fr. 0.10; les Kasai, dont la capital, valeur nomi
nale 250 francs, payera fr. 0.25, et. la part bénéficiaire, 
cotée actuellement eü dessous de 100 francs et n’ayant 
pas de valeur nominale, payera fr. 0.10; les parts sociales 
Compagnie du Congo Belge, qui, .pour les mêmes rai
sons, payeront fr. 0.10.

x x x
Le gouvernement belge vient d émettre pour douze 

millons de livres sterling, soit 302,640,000 francs.
Voici, d’après l ’arrêté royal relatif à l’exécution de 

cet emprunt, les conditions auxquelles il est fait :
Article premier. — Les obligations représentatives de 

cette dette seront divisées en coupures de £ 1,000 ou 
25,220 francs, de £ 500 ou 12,610 francs, de £ 100 ou 
2,522 francs et de £ 20 ou 504 fr. 40, la parité à la valeur 
légale de la livre sterling étant fixée à 25 fr. 22.

Elles seront munies de coupons d’intérêt semestriels 
aux échéances du 5 février et du 5 août de chaque année.

Art. 2. — Ces obligations seront amortissables en 
vingt-cinq ans, conformément au tableau-type annexé au 
présent arrêté.

L’amortissement s'opérera par rachats à la Bourse de 
Londres, au cours du jour, ou, en cas d’élévation du 
cours au-dessus du pair net, par tirages au sort.

Les tirages au sort pour l’amortissement seront effec
tués dans la première quinzaine du mois de janvier, au 
ministère des finances, à Bruxelles, par un délégué du 
ministre des finances, en présence de l’administrateur- 
directeur général de la trésorerie et de la dette puhliquo 
ou de son délégué, et d’un conseiller de la Cour des 
comptes.

.Art. 3. — Les obligations sorties aux tirages au sort 
seront remboursables au pair, à partir du 5 février de 
l ’année du tirage; elles cesseront de produire intérêt à 
partir de la date de l’exigibilité du capital. Les rembour
sements auront lieu aux caisses de MM. Baring Brothers 
and Company Limited, à Londres; ils pourront également, 
être effectués à Bruxelles et à Anvers, aux caisses de la 
Banque Nationale de Belgique, au change du jour sur 
Londres.

La liste des numéros des obligations désignées pour 
l’amortissement par les tirages au sort sera publiée au- 
Monileur Belge et dans trois journaux de Londres; les 
numéros des titres sortis aux tirages antérieurs et non 
encore présentés au remboursement y seront rappelés.

Art. 4. — Les obligations rachetées pour l ’amortisse
ment, de même que celles qui seront remboursées par 
suite de tirages au sort, seront anéanties conformément 
aux dispositions légales actuellement en vigueur pour les 
autres titres de la dette publique.

Art. 5. — Les coupons d’intérêt des obligations dont il 
s’agit seront payables en livres sterling aux taux indi
qués, aux caisses de MM. Baring Brothers and Company 
Limited, à Londres; ils pourront également être payés à 
Bruxelles et à Anvers, aux caisses de la Banque Natio
nale de Belgique, au change du jour sur Londres.

Art. 6. — Les coupons d’intérêt échus non présentés 
dans un délai de cinq ans à compter de leur échéance 
seront prescrits au profit du trésor. Il en sera de même 
îles obligations amorties, après un délai de trente ans à 
compter de la date de leur exigibilité.

Lè» banquiers belges se sont vivement émus de ce que 
l’intégralité de cet emprunt ait été placé en Angleterre, 
ce qui leur cause, disent-ils, un préjudice matériel, parce 
que cet emprunt comportait une marge de rembourse
ment importante qui échappe au pays, et un préjudice 
moral, parce que beaucoup de personnes re diront que 
si l ’on s’est adressé à l’Angleterre, c’est en désespoir de 
trouver chez soi des disponibilités.

G. V. H.

Caisse Centrale île Change .et Fonds publics. 
Directeur : René Poelaert, agent de change,
5, place de la Liberté, Bruxelles. Tél. A 746.
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BUREAU :
Auto-Palace de la rue Royale 

T é lé p h o n e  B  4 4 0 9

A p r è s  7  h e u r e s  d u  s o i r  e t  
l e s  j o u r s  f é r i é s ,  p r i è r e  d e  
t é l é p h o n e r  a u  n °  B  4 9 1 1 . )!(

I au Mois, à la Journée, à l’Heure, GrandsL o c a t i o n s  voyages, Tourisme,
 ------  ■■ ■—- Noces, Soirées, Théâtres, etc.

Ces voitures, conduites par des chauffe, rs de premier ordre, 
offrent le m aximum de sécurité.
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. P O U R  L A

T O I L E T T E

C R E M E

B E R T H U I N
LA PLUS ÉCONOMIQUE  
RESTE TOUJOURS BLANCHE 
NE GRAISSE PAS LA PEAU

En vente partout 

G rands M agasins Ù P arfum eries

GRAND CASINO DE SAN SEBASTIEN
E S P A G N E

4 0  minutes de Biarritz — //  heures de P a r i s
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PIANOLA
Je suis heureux d’exprimer ma grande admi

ration pour te PI A NOLA-METROST YTÆ, 
car il m’intéresse sincèrement. Si je ne Tarais 
entendu mot-même. je n’aurais jamais pu penser 
qu’il fût ainsi possible de rendre le véritable jeu  
de l ’artiste : on le croirait lui-méme assis au 
piano.

Je suis comme sous le charme d’un conte de 
fées.

Richard STRA TJSS.

L ’antique « Monocorde » s’est développé 
avec 1’ «Epinette». L ’ « Epinette» s’est 

transformée avec le «Piano»; mais la réalisa
tion gigantesque qui a conduit la construction 
du piano à son apogée ne peut se comparer à la 
révolution qu'apporte dans l ’étude de la mu
sique l'addition au piano du P IA N O LA - 
M ETR O STYLE. Par lui, les interprétations 
des grands maîtres ne seront plus faussées, car 
le P IA N O LA -M ETR O STY LE les conservera 
intégralement pour la plus grande .joie des 
générations futures.

L e P IA N O LA -M ETR O STYLE  est unique
ment placé dans les fameuses marques 

américaines S te in w ay  A Sons, W e üe r  ou 
Steck : cette union peut être considérée 
comme un événement des plus significatifs 
dans les annales de l ’Industrie musicale.

L e mot P IA N O LA  n’est pas un nom géné
rique, mais bien un nom spécifique apparte

nant en toute propriété à ses inventeurs : The 
Æ o lia n  Company, de New-York. De noüi- 
breux jugements (et encore tout, dernièrement 
en Belgique) ont consacré le fait par des consi
dérants fortement motivés.

L e P IA N O LA  n’est pas un automate-, car, 
comme le musicien qui compose, comme le 

poète qui crée des images et cueille des rimes, 
il capte sa chimère : il jouit, intensément et 
collabore. Il donne l ’impression du cavalier 
émérite qui, d’un mot, d'une pression, obtient 
de sa monture l ’obéissance la plus déconcer
tante. E t pourtant ce cavalier n’est qu’un 
novice : et c’est à l ’instrument « viv ant » 
presque, compréhensif, semble-t-il. qu’il doit 
de pouvoir donner cette sensation de maîtrise 
absolue dès le premier contact.

L ’a ir  est souille de vie; et c’est à l ’air que le 
PIA NO LA  doit sa vitalité, son art. il n’a 

pas besoin, comme presque tous les appareils 
similaires, d’avoir recours à l ’électricité, 
comme le médecin y a recours dans les cas 
désespérés ou les maladies incurables : c’est un 
moyen factice que l ’art réprouve et que le 
P IA N O LA  répudie parce que sa conformation 
robuste lui permet de respirer à pleins pou
mons.
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C A R N E T  D ’ U N  H O M M E  D E  L E T T R E S

L a f f r a u x  m a l .
A Iger.

Je les ai cueillis à la descente du paquebot; je  suis 
intervenu fort heureusement au moment où elle 
pressait un petit sac sur son sein comme pourle sous
traire à la rapacité de mille bandits à chéchias 
muges et à pieds nus qui la cernaient avec des yeux, 
•les dents,des mains redoutables. J ’ai prononcé les 
mots arabes qui signifient (én plus rude) : « Laissez- 
nous la paix... »

tët lui m’a dit :
— Mon cher, vous arrivez à propos. Ma femme se 

croyait tombée dans un nid de corsaires. Heureuse
ment que vous parlez la langue...

La langue? heu !... Je n’ai pas dit que mon réper
toire arabe selimitait aux mots qui signifient: «Allez 
au diable! » ou l ’équivalent.

Nous avons gravi tous les trois les longues rampes 
1ub sous, l ’implacable soleil, aggravé, aujourd’hui 
Par le sirocco, mènent au boulevard de la Répu
blique.

Mon ami .Joseph avait dit en effet :
Marchons un peu àpied, cela nous fera du bien. 

Juand on a été enfermé vingt-cibqheures à bord d’un 
Paquebot!

Mais soudain, elle :
~~ Oh! je  viens d’avoir une sorte d’éblouisse- 

ment, comme si le sol s’enfoncait.. .
Ce n’est rien, ai-je dit. Un petit, effort... Il y  a 

a un café, des chaises...
Quand nous y fûmes, à ce café, et assis, je  deman-•ltt| ;

La traversée a été bonne?

—  Comme ci, comme ça, ou a dansé...
—  Et vous n’avez pas été malades?...
—  Non ! c’est-à-dire que—  je  n’ai pas précisé

ment été malade... mais Joseph...
Joseph interrompit :
—  Pardon! je n’ai rien eu.. Je n’ai .jamais le mal 

de mer. J ’ai fait bien d’autres traversées que celle- 
ci. Pour peu qu’ou ait fait souvent le t rajet du Havre 
à 1 rouville à bord de VAugustin Normand, on connaît 
sa valeur.

—  Le Havre-Trouville, ce n’est pas long.
—  Mais c’est terrib le... Enfin, quoi! la 

Méditerranée, c’est de la blague. Elle est 
incapable de me troubler. Ce qui me rend 
.je ne dirai pas malade, mais un peu... chose, 
c’est de voir les autres qui sont malades...

—  Ah! il y  eut des malades à bord ?
Tout le monde, mon cher : le commissaire

de bord, le médecin; le maître d’hôtel m’a 
dit : « Nous n’avons jamais vu ça! » Jamais, 
entends-tu, on n’avait fait une traversée 
pareiUe. On dit que le capitaine lui-méme...

—  Fichtre! Mais, et toi?...
Elle tranche aigrement :
 toseph a été malade comme tout le

monde.
Mais lui se rebiffé :
—  Pardon, Marie, c'est toi qui...
—  C’est to i...
—  Elle est forte, Celle-là.
J ’interviens :
—  Vous avez été indisposée, madame ? 
Avec l ’accent d’une infinie bonne foi, une

grande simplicité d’allures, elle raconte :
— J ’ai tenu à rester sur le pont pour 

vo irie  départ de Marseille. D ’abord .jesavais 
que je  ne serais pas malade et je ne voulais 
pas l ’être. Mais comme nous fûmes au large, 
l ’eau passait par-dessus bord tant nous tan
guions.

Joseph rectifie :
—  Nous roulions...

—  Tanguions...
—  Roulions. Tanguer, c’est dans le sens de la 

marche ; rouler, c’est...
—  Rouler, tanguer, peu importe ! Tu m’empèchesde 

parler. Tanguions, roulions, enfin quoi, nous dan
sions... C’était effrayant. Allais-je m’ohstiner à rester 
sur le pont? C’était dangereux. Tout le monde était 
malade...

—  Oui, même le capitaine, .je sais...
—  Parfaitement, et le capitaine m’a dit en passant :

« Madame, ne restez pas là, vous vous exposez... » *
Joseph, narquois :
—  Ce n’était pas le capitaine, c’était un steward.
—  C’était le capitaine...
—  Non...
—  S i...
J ’interviens avec une douceur pacifique :
—  Madame, ce n’était pas sans doute le capitaine, 

puisqu’il était malade.
—  Vous avez peut-être raison. En tout cas, si ce 

n’était pas le capitaine, c’était le sous-capitaine.
—  Le second...
—  C’est, ç,a, le second. Bref,,je me suis rendue à ses 

raisons. Il m ’a prise par le bras droit, tandis qu’un 
autre..., un autre...

Joseph soufü c perfidement :
—  Cri autre capitaine...
Marie lui lance un mauvais regard et poursuit, :
—  Un antre... homme me prenait, par le bras 

gauche... Ils m’ont ainsi menée dans ma cabine, où la 
femme de chambre m’a aidée à me mettre au lit,.

Là-dessus, elle se tait. II serait, inconvenant.de 
ma part d’insister. Mais le cruel Joseph :

—  Et là tu as été malade bien à ton aise...
Très dédaigneuse :
—  Malade? La femme de chambre m’a dit qu’elle 

avait, vu peu de personnes résister comme moi. 
Malade! Si on peut dire! .Je n’aurais absolument rien

eu, n’était cette température (il faisait chaud!) et ces 
odeurs! a h !... Mais s’il y a quelqu’un qui a été 
malade, Joseph, c’est toi ; quand tu es venu me voir, 
tu étais .jaune comme un coing.

—  Et toi verte comme un citron pas mûr?...
Je fais une diversion :
—  Au moins, avez-vous dîné de bon appétit?
Les regards qu’ils me lancent!
—  Dîner! dit-elle. Je n’avais pas faim.
Et lui :
—  Je crois que je  ne dînerai plus jamais de ma 

vie.
Alors c’est elle qui devient agressive :
—  Pourtant tu n ’as pas été malade, mon ami. Tu 

peux manger. C’est solide ici, le plancher. On ne 
tangue, ni ne roule.

Il  savoure peu cette plaisanterie, mais comme c’est 
un garçon avisé, il se doute que leur dialogue à elle 
et a lui m’ont laissé des soupçons sur leurs qualités 
de loups de mer. Il veut les effacer, dans une .juste 
mesure, et elle, à demi-mot, comprend; elle a la ré
plique qu’il faut. Moi je  ne dis plus rien :

—  Enfin quoi, Marie, nous avons été un. peu souf
frants. Avouons-le...

—  Oui. un pou. pas beaucoup. Je ne l ’ai pas été 
plus que toi.

—  Non, quoique pourtant...
—  Enfin, nous l ’avons été moins que les autres.
—  Ça, la femme de chambre l ’a constaté.
—  Moi. c’était l'effet, du spectacle.
—  Et moi de l'odeur.
—  Ce bateau n’est pas bon.
—  C'est, un vieux clou.
—  Pensez donc, me dit Marie, le capitaine lui- 

même malade!
—  Il était jaune, dit Joseph.
— 1 Vert, dit sa femme.
—  Pauvre diable! ai-je conclu.
Et longuement, un silence intervenant, nous rêvons 

aux douleurs, aux affres, au supplice de ce marin 
infortuné.

Léon Souguenet.

Théâtre royal de la Monnaie
L E  F E S T I V A L  R I C H A R D  S T R A U S S  

E l e k t r a .

Cette représentation d’EleMra avec le composi
teur au pupitre, et sur la scène les meilleurs inter
prètes de l ’œuvre en Allemagne, comptera certes 
dans les fastes de la Monnaie. I l  y  a près de quatre 
ans (mai 1910), quand cette œuvre extraordinaire et 
déconcertante, la plus audacieuse que nous devions 
aux tendances musicales modernes, nous fut révélée, 
nous avions décerné des éloges enthousiastes aux ar
tistes de cetto création, surtout à M"108 Friché, 
Croiza et Béral ; l ’orchestre aussi avait été remar
quable et, sous la conduite de Sylvain Dupais, avait 
triomphé des difficultés inextricables de cotte parti
tion., peut-être la plus pai'oxyste, la plus étoffée et la 
plus compliquée qui soit. Mais cetto fois l ’impression 
aura été plus formidable encore. C’est que Richard 
Strauss inème est venu présider au travail des répéti
tions et a injtié notre excellent orchestre àses inten
tions les plus subtiles, à tout ce que son œuvre con
tient d’ardeur, de flamme, de dramatisme sympho
nique.

Et quant aux chanteurs, c’étaient autant d’artistes 
répondant depuis longtemps aux personnages conçus 
par le compositeur et, par son poète, Hugo t ou Ilof- 
mannsthal.

Nous ne reviendrons point, sur l ’étude de cette 
œuvre,. ,Nous renvoyons nos lecteurs à l ’analyse du 
poème que Maurice Kufferath publia dans l'Eventail 
du 23 mai 1910 et à nos comptes rendus de la répé
tition générale et de la première d'ans les numéros 
des -9  mai et T> juin de la même année. Qu’il nous 
suffise de dire que cette œuvre noire et rouge, œuvre 
dé ténèbres et, de flammes, a violenté les admirations

les plus récalcitrantes, et ceux que son paroxysme 
effarouche et révolte sont cependant les premiers à 
en subir l ’impérieux et pour ainsi dire implacable 
prestige.

Bornons-nous à reproduire cette opinion de M . Mar- 
nold sur cette œuvre exceptionnelle, rendant peut- 
etrè mieux qu’Eschyle et surtout que Sophocle les 
atrocités de la légende des Atrides : « On se croi
rait souvent assis sur le cratère d’un volcan en 
ébullition. A l ’épreuve, pourtant, on s’accoutume au 
cataclysme, on discerne dans sa clameur des voix 
inconnues pénétrantes, et quand, parmi les scories 
et les cendres, sourd et ja illit  la lave incandescente 
du génie, on respire avec ses vapeurs un arôme âcre, 
violent, capiteux, auprès de quoi, durant quelque 
délai du moins, les parfums les plus délicats semble
ront fades, et les philtres les plus exquis, insipides. »

Donc, 1 orchestre, stylé et dirigé par le maître, fit 
sortir les moindres effets de cette partition, dont les 
beautés quasi infernales enchérissent sur les évoca
tions d’un Dante et d’un Milton.

Mme Mottl-Eassbender, dont nous nous rappe
lions la sublime interprétation du rôle d’Isolde, lors 
du Festival M agner de 1913, incarne Elektra d’une 
façon non moins saisissante. E t, cependant, imagine- 
rait-on antithèse plus accusée que celle que nous 
présentent ces deux personnages : l ’un, tout de pas
sion amoureuse, de tendresse éperdue : l ’autre, tout 
de haine, de représailles, de vengeance longtemps 
distillée, de dissimulation et de maléfice? M m.a M ôftl- 
F assbender est vraiment une grande, une très grande 
artiste. Dès son entrée sur la scène, sur cette scène 
qu’elle ne quittera plus-, qu’elle tient durant tout ce 
drame foroené dont elle demeure l ’âme, le foyer, le 
centre effroyable. —  elle v it son rôle avec un pou
voir d ’assimilation, une « possession » —  dans le 
sens démoniaque du mot —  que nous n’avons encore 
rencontrée chez aucune comédienne lyrique. C’est 
1 image même de l ’ idée fixe, de la préméditation. La 
voix, les intonations, le geste, les attitudes, semblent 
empruntés au monde des somnambules et des cau
chemars. Quand elle fouit la terre pour en retirer la. 
hache qui servit à tuer Agamemnon, elle a des hési
tations, des angoisses de chacal ou de hyène. E t 
quelle joie sinistre quand elle joue de la torche pour 
engager Egvsthe à franohir-le seuil fatal !

Mme vom Bahr-Mildenburg, que nous ne connais
sions pas encore à Bruxelles, est une émouvante et 
farouche Clytemnestre. Elle incarne le remords 
comme l ’autre la vengeance. A plusieurs reprises 
elle a fait passer un frisson d’épouvante dans la salle. 
Aussi, jouée et déclamée par ces deux femmes, la 
grande scène qui les confronte, peut-être la scène 
culminante et la plus extraordinaire de cette œuvre 
inouïe, en acquiert une portée, un frisson inoubliable. 
Le tragique anglais le plus noir, celui d’un Webster 
ou d’un Shakespeare, n ’a pas jeté la sonde plus pro
fondément dans les abîmes de la terreur.

En contraste avec ces deux furies, s’impose la blonde 
et douce Chrysothemis, mêlée malgré elle à ces fata
lités et à ces noirceurs. Mme Francès Rose tient ce 
rôle avec autant de charme et de grâce que d’auto
rité. . •

Du côté des hommes, il y a M . Perrou, un Oreste 
qui a de la voix, un excellent débit et l ’allure héroï
que, e tM . Kraus, qui s’acquitte conscienciéüsefuent 
du petit rôle d’Egysthe.

Citons encore nos pensionnaires : M M . Billot et' 
Danlée, Mn,cs Symiane. Charney, Bardot, Gianini.

Le public, profondément remué, prodigua les ova
tions à M . Strauss et les rappels à ses vaillants ét. 
merveilleux interprètes.-

S a lo m é .

Je ne puis que constater en quelques lignes que 
la soirée de Salomé fut peut-être plus prestigieuse et 
plus triomphale encore que colle d'EleJctra. L ’œuvre, 
est plus connue de notre public. Mmes Mazarin et 
Friché et surtout Mme Mary Garden avaient 
contribué à la faire accueillir avec faveur, D ’ail-
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leurs, la partition, tout en étant admirable de métier 
e t d’invention, se présente sous un aspect moins 
subversif, moius manifestement révolutionnaire.

Dirigée et conduite, vendredi, par le composi
teur, ce fut un régal, une manifestation artistique 
sans pareille. L ’orchestre, d ’une discipline, d’une 
c.rànerie, d’une cohésion admirables,.se montra digne 
de sa tâche, et le maître en aura, certes, rarement 
rencontré de plus intelligent et de plus sympathique.

Les interprètes lyriques se surpassèrent.
M mcFraneèsRose, dont le talent nous était apparu, 

au coucert et dans Flektru, comme celui d’une can
tatrice douée d’une jolie voix, de charme et d’intel
ligence. s’est révélée dans le rôle de Salomé comme 
une puissante et superbe artiste, possédant une 
voix étendue et belle, chantant merveilleusement et 
jouant son personnage avec les ressources et les trou
vailles d’une tragédienne de race.

On ne se lassa ni de l ’entendre, ni de la contem
pler, E lle fut l ’héroïne même de cette aventure a 
laquelle Oscar W ilde, qui fournit son poème à Strauss, 
aurait pu donner cé titre d’une œuvre de Barrès : 
jDu sang, de la volupté cl de la mort. Quel trouble, 
quelle perversité,ou plutôt quelle perversion à la fois 
virginale et salace elle mit dans sa grande Scène avec 
Jokonàhan; quelles intonations félines dans ses ré
ponses à Hérode, dans sou insistance atroce pour 
obtenir la tète du Précurseur, et quelle ampleur, 
quelle expression inouïe elle prodigua’dans sa longue 
scène avec le chef sanglant du martyr.

Pour la fameuse « danse des sept voiles », elle fut 
suppléée magistralement par la toute gracieuse Jo
sette Cerny. Jamais cette danse ne rendit mieux toute 
la  langueur, tout le désir, toutes les postulations 
sacrilèges, tout le vœu monstrueux de l ’adorable et 
maudite créature. M n,e Cerny mima en somme tout 
•ce que son admirable, partenaire avait chanté. C’est 
assez dire combien elle fut remarquable.

M . Perron, l ’artiste allemand chargé du rôle de 
Jokonahan, étant tombé malade subitement, c’est 
M . Bouilliez, le vaillant pensionnaire de la Monnaie, 
•qui l ’a remplacé, et cela de façon à ne compromettre 
■en rien la réussite de ce spectacle sensationnel.

M'ne Môttl-Fàssbender, l ’éminente artiste, fit une 
Hérodias souverainement décorative dans son costume 
d ’une opulence fantastique, qui la drapait pour ainsi 
dire des phosphorescences d’une vague d’or et de 
pierreries. Sa composition du rôle, qu’elle chanta 
superbement, fut une merveille.

M . Ivraus réalisa non moins intelligemment le per
sonnage mi-falot et mi-sinistre du podagre Hérode. 
M . Dua chanta son rôle de Narraboth en excellent 
allemand.

Citons encore M me Gianini (le page), M M . Do- 
gnies, Deshayes.Danlée,Billot, Dufranne etDemarcv.

Bref, un ensemble merveilleux, une interprétation 
qui valut à Richard Strauss et à ses beaux artistes 
des rappels et des ovations que lui prodigua une salle 
aussi brillante et parée que fervente et enthousiaste.

f üeorgks E ekhoud.

C h o s e s  d e  T h é â t r e
{Reproduction interdite à moins d’indiquer la source)

- Voici, sauf imprévu, les spectacles de la semaine à 
îa Monnaie :

Dimanche 22 février, en matinée, à 1 h. 1 2, le Bar
bier de Séville et le ballet les Petits Itiens ; le soir, 
à7h . 1/2, Faust ; lundi 23, en matinée, à midi, dix-hui
tième de Parsifal-, le soir, à 8 heures, Mignon-, mar
di 24, en matinée, à lh .  1 2, la Bohème et Baillasse-, 
le soir,à 11 heures, deuxième grand bal masqué; mer
credi 25,• à 7 .h. 1/2, Carmen-, jeudi 26, à 5 h. 1/2, 
dix-neuvième de Parsifal; vendredi 27, à 8 heures 
{abonnement suspendu), huitième vendredi mondain, 
là Traviata et le Spectre de la Rose; samedi 28, à 
5 h . 1/2, vingtième de Parsifal ; dimanche 1er mars, 
•en matinée, à 1 h. 1 '2, Lakmé et le ballet les Petits 
Biens; le soir, à 11 heures, troisième grand bal 
masqué!

La location est ouverte pour les représentations 
suivantes de Parsifal :

Mardi 3 mars, en soirée; samedi 7 mars, en soirée; 
dimanche 15 mars, en matinée ; dimanche 29 mars, 
«n matinée. .

Les représentations de Parsifal, interrompues par 
le Festival Strauss, recommencent lundi. Le chef- 
d’œuvre de Wagner sera donné, pour la dix-huitième 
fois, demain, en matinée.

La superbe série de soirées triomphales va se pour
suivre jusqu’à la fin de la saison, sans que se lasse 
l ’attention respectueuse, passionnée, d’un public 
enthousiaste. Les représentations de Parsifal sont 
assurées de salles combles jusqu’à la fin, car, hélas ! 
•ce sera la fin, l ’œuvre ne pouvant demeurer au réper
toire.

M . Rouard a repris, dimanche, possession du rôle 
d’Amfortas de Parsifal,auquel il confère une noblesse 
douloureuse et poignante. M . Rouard, admirablement 
en, voix, produisit une très grande impression.

Nous publions' plus haut le portrait de M. Bouil
liez dans ce mèmç rôle, où il remplaça, avec talent, 
M , Rouard.

Les deux représentations A'Flektru et de Salomé 
ont causé une grande joie à M . Richard Strauss, qui 
•a retrouvé .à Bruxelles les meilleurs interprètes de 
sesfisüvres,

’C’est ainsi que Mme vom Sàhr-Mildenburg. la fa
rouche Clytemnestre, ôst à l ’Opéra de Vienne; 
Mme Mottl-Fassbender, à l ’Opéra de Munich, et que 
Mme Franeès Rose était jusqu’en ces derniers temps 
a l ’Opéra de Berlin.

Une première fois, à Covent Garden, il y  a quatre 
ans, il avait pu réunir sous sa direction ces trois

artistes exceptionnelles, qu’il n’a revues ensemble 
qu’ ici.

Après la représentation triomphale de vendredi, il 
exprima aux directeurs de la Monnaie sa reconnais
sance pour les soins artistes dont ils'avaient entouré 
son œuvre.

Cette représentation a bien failli être décomman
dée. V ers4 heures, vendredi, M. Perron, qui devait 
chanter Jokonahan, fit savoir qu’une attaque violente 
de sciatique l ’obligeait à‘ garder le lit, et il envoyait 
un certificat médical formel. On alla à l ’hôtel. 
Rien à faire. M . Perron ne pouvait rester debout.

Ce fut l ’affolement. La Reine avait annoncé sa pré
sence au spectacle. La salle était entièrement louée. 
Le fatal « relâche » s’imposait. C’était pour tous les 
spectateurs, dont de nombreux avaient retenu leurs 
plaças de l ’étranger, une cruelle déception ; e’étail 
pour la direction une grande porte d’argent, puisque 
non seulement elle devait rembourser la recette, mais 
aussi payer lescachets énormes des artistes allemands 
et les-frais de soirée.

Pendant ces palabres agitées, M. Strauss, qui ne se 
doulait de rien, était au Palais, r üez la Reine,

Que faire ?
—  Eh bien! Et Bouilliez? Il a chanté le rôle.
—  Oui, mais on français... et il y  a quatre ans 

qu’il ne l ’a plus revu.
On va chercher M . Bouilliez, qui accourt; on ne 

lui laisse pas le temps de la réflexion. Plein de 
bonne volonté, il répète au piano avec M . Nicolaï, 
puis monte sur le plateau, où Mme Franeès Rose est 
arrivée, et, avec une bonne grâce charmante, donne 
la réplique, indique en anglais et en allemand des 
jeux de scène à son partenaire, qui ne parle que le 
français et le wallon. M . Kufferath traduit. On 
recommence. Cela se débrouille, cela marche; on 
reprend, cela ira. A 7 heures, M"IC Franeès Rose 
monte dans sa loge pour s’habiller : M . Bouilliez va 
aux costumes: M . Strauss vient pour conduire, 
apprend qu’il a un interprète qu’il ne connait pas, 
maudit la sciatique, remercie M. Bouilliez, donne 
rapidement quelques indications, et, à 8 h. 1 2 , le 
rideau s-’entr’ouvre pour permettre à M . Mcrlc-Forest 
de faire une annonce et de demander l ’indulgence 
pour M . Bouilliez, qui, impassible en apparence au 
milieu du trac de tous, —  ne fut-il pas déjà en une 
représentation Amfortas et Klingsor ? —  s’est tiré 
d’affaire en artiste dévoué et méritant.

Mais, c’est égal, on ne respira que lorsque le 
vaillant Jokonahan rentra dans son puits familier.

Après la représentation, les directeurs réunirent 
autour de M . Strauss, en un souper, quelques amis et 
M 1"'Franeès Rose, M M . Ivrauset Bouilliez. M raeM ottl- 
Fassbender s’était excusée; elle partait le lendemain 
matin à 5 heures pour Munich, où elle devait chanter 
ce soir à l ’Opéra. Parmi les convives de.cette réunion 
improvisée .se trouvait M . Brieux. qui avait assisté 
avec M l Reding à la représentation. La rencontre 
fortuite de l ’académicien français et du compositeur 
allemand donna ;ï cette fin de soirée un caractère 
piquant.

Au dessert, M . Kufferath porta en termes délicieux 
un toast à M . Strauss et à M . Brieux, ainsi qu’aux 
artistes présents; l ’éminent compositeur renouvela à 
ses amis, les directeurs, l ’expression de sa gratitude et 
but au théâtre de la Monnaie, qui prendra une grande 
place parmi ses meilleurs souvenirs; il eut un mot 
charmant pour M . Brieux, près de qui il s’excusa de 
ne pouvoir mieux s’exprimer, —  c’était, disait-il, 
son début d’orateur en français, — et l ’auteur de 
la Femme seule, en une improvisation pleine de tact 
et d’à-propos, remercia ses hôtes, complimenta 
M . Strauss, but au succès du nouveau ballet du 
maître allemand, qui sera représenté le 14 mai à 
l ’Opéra, et. galamment, porta la santé des dames.

Le travail formidable qu’il a fallu faire à la Mon
naie, pour le Festival Strauss, n’a pas empêché de 
pousser les répétitions du Timbre d'argent, qui sera 
représenté dans sa version nouvelle le 2 mars.

M . Camille Sâint-Saëns attache beaucoup d’impor
tance à cette reprise : « J ’ai hâte, écrivait-il, ces 
jours derniers, aux directeurs de la Monnaie, d’être 
auprès de vous et de'retrouver vivante cette œuvre 
de jeunesse dont la résurrection éveille en moi tant 
de souvenirs. »

M . 8aint-Saëns a une prédilection pour cette par
tition, qui fut sacrifiée à sa création,au Théâtre L y ri
que de Paris, et qui, en appel à la Monnaie, obtint un 
très grand et très fructueux succès.

Nous avons dit que le compositeur avait écrit, pour 
cette reprise, des récitatifs, et rétabli un tableau 
et des passages supprimés à la première. L ’œuvre 
a acquis ainsi plus d’unité et elle se représentera 
toute pimpante.

On sait que la première sera donnée au bénéfice de 
la Mutualité de la Presse belge. La représentation 
s’annonce très brillamment, car un grand nombre des 
places sont déjà retenues.

Dans cette soirée, M . Saint-Saëns fera au public 
bruxellois ses adieux comme pianiste. Avec une 
bonne grâce charmante, il a consenti à exécuter son 
poème symphonique Africa, avec accompagnement 
d’orchestre. E t ce sera là un des grands éléments 
d’attraction de ce spectacle dé gala.

M. Saint-Saëns est arrivé hier samedi à Bruxelles à 
une heure et immédiatement il a dirigé une répé
tition avec les artistes.

B l o u s e s  d e  D a m e s  C o s t u m e s  F i l l e t t e s
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vendredi 20 mars; la soirée aura lieu, le samedi 
21 mars,

Les traditions ne meurent pas h Bruxelles; elles 
semblent même prendre plus de vigueur. Du moins 
est-ce- le cas pour celle qui l'ail, des bal masqués de 
la Monnaie les grandes fêtes du carnaval bruxellois.

Alors que, l'on constate u n  certain fléchissement 
dans la fidélité aux réjouissances du carnaval de la 
rue, les bals de la Monnaie conservent tout leur 
prestige, toute leur folle animation, tout Jour éclat. 
Les Bruxellois leur gardent leur faveur. Et jamais, 
dans le passé, ces soirées 1 1 e réunirent autant de 
monde qu'on ces dernières années. Pour la première 
fois depuis la création de ces grandes fêtes de nuit, 
on avait loué pour le bal des abonnés toutes les pre
mières loges. E t la location l'ail prévoir qu’il en sera 
de même mardi et dimanche prochains.

Prochainement, nous aurons à Ja .Monnaie un spec
tacle d’art raffiné d'un genre nouveau : Mme Loïe 
Epiler et sa troupe d’enfants donneront deux fois en 
matinée et une fois en soirée des interprétations cho
régraphiques de ppimies symphoniques, notamment 
de M , Debussy, et exécuteront un ballot de la prin- 

' eésse' Armande de Polignac, qui conduira l ’exé
cution orchestrale de son (ouvre,

Les matinées sont fixées au jeudi 19 mars et, au

G’est M. Ambrosiny, le maître de ballet du 
théâtre de la Monnaie, qui avait réglé, avec le 
succès que l ’on sait, les défilés et les dansas de la 
fête de l'Expansion à la Grande Harmonie. Le comité 
de, la société a voulu rendre hommage au talent de 
M . Ambrosiny, et, à l ’issue de la répétition générale 
de la fête, le président, M . le sénateur Poelaert, lui a 
remis une médaille d’or; M"'0 Poelaert, de son côté, 
lui a offert un portefeuille orné de son monogramme.

Le lendemain, au cours de la fête, S. M . le Roi a 
vivement félicité M . Ambrosiny, qui lui avait été 
présenté. Le Roi a également dit au maître de ballet 
de la Monnaie combien il avait été émerveillé par la 
mise en scène de Parsifal et aussi par celle de 
Pénélope.

x x x
Aujourd’hui dimanche, 22 février, lé Parc don

nera. en matinée, à 2 heures, les Faux-Mortes et les 
Prodigues. Ce sera, irrévocablement, la dernière 
représentation du très remarquable spectacle d'au
teurs belges qui a obtenu la semaine dernière un si 
incontesté succès.

L ’émouvante pièce de Mme Duterme a produit 
chaque soir une vive impression, et ses excellents 
interprètes ont largement mérité les bravos qui 
l ’accueillent.

Ce soir et les jours suivants, la Femme seule de 
M . Henri Brieux.

Au moment où nous mettons sous presse, l ’écho 
du très grand succès de la pièce nouvelle de l ’auteur 
de la Robe rouge nous parvient au journal. Le public 
a salué d’enthousiastes applaudissements cette œuvre 
forte et généreuse, soulevant le grave et passionnant 
problème de la femme dans la société, et le traitant 
dans la forme dramatique, vivante et pittoresque qui 
est la caractéristique de l'illustre auteur. C'a été, 
pour la direction du Pare, l ’occasion de montrer une 
fois de plus ses ressources et son ingéniosité. L a  
pièce nous transporte, avec son héroïne, dans les 
milieux parisiens les plus divers, —  monde des théâ- 
tres. monde du journalisme, ateliers de femmes, etc.: 
c’est en quelque sorte une vraie revue féministe, très 
curieuse et très attachante. Tout cela a vivèmént 
amusé et intéressé le public. Et toute l ’interpréta
tion, avec la délicieuse Mlle Cécile Guvon, a contri
bué à l ’agrément de cette belle soirée.

M . Brieux assistait à la représentation et n’était, 
certes, pas le dernier à applaudir les remarquables 
artistes du Parc. II avait assisté aussi aux deux 
dernières répétitions, et félicité chaleureusement 
M. Reding et sa troupe.
■ La Femme seule sera jouée en matinée le jour du 

mardi-gras et le dimanche du grand carnaval, 
1er mars: occasions précieuses pour le public paisible 
d’échapper agréablement aux bousculades de la rue.

Jeudi prochain, 26 février, représentation, à bu
reaux fermés,pour la Grande Harmonie, et le 3 mars, 
représentation pour U  nion des Anciens Elèves de 
l ’Athénée d’Ixelles.

Le Parc donnera jeudi prochain, 26 février, son 
nouveau spectacle de matinées littéraires. Il sera 
consacré à l ’un des écrivains les plus origi
naux et les plus éminents de la France artistique: 
M . Romain Rolland, qui a obtenu récemment de 
l ’Académie française le grand prix de littérature.

M . Romain Rolland s’est fait connaître par les 
travaux les plus divers. C’est non seulement un des 
premiers critiques musicaux de notrè époque (ses 
études sur Berlioz sont admirables), mais aussi un 
dramaturge d’une rare puissance et un romancier 
absolument remarquable. Ses livres sur Jean-Cliris- 
tophe sont un véritable monument de psychologie 
sociale. Il a élevé tous les genres qu’il traite à des 
hauteurs de pensée qui lui assurent une place à part, 
et considérable, dans la littérature de ce siècle.

Dramaturge, il a créé un théâtre d’exception, 
vraiment nouveau comme forme et comme ten
dances, un « théâtre d’ idée » d’une rare élévation et 
d’une force peu commune. Ses Drames de la Béro- 

1 lut ion et ses Tragédies de lu foi dépassent de loin les 
habituelles pièces où sont mis en scène des conflits 
historiques ou religieux. C’est à ces Tragédies de 
la foi que M . Reding a emprunté l ’œuvre qu’il offrira 
jeudi prochain à ses abonnés des matinées littéraires. 
Elle s’intitule Aërt et est en trois actes. Le théâtre 
de l'Œ uvre la représenta pour la première fois le 
3 mai 1898. A cette époque, M . Romain Rolland 
n’avait pas encore acquis .sarenommée; c’était pres
que un débutant, et l ’on 1 1 e se doüta point de 
l ’avenir brillant réservé à l ’auteur. Là pièce frappa 
par sa profondeur, à la fois très simple et très 
humaine. Elle raconte l ’histoire naïve d’une sorte 
d’ü amlet, très jeune, appelé à des destinées pour la 
conquête desquelles il lutte avec une énergie déses
pérée contre les mauvais instincts et l ’influence per
nicieuse de ses ennemis. 8a patrie est en danger : 
il veut la délivrer; mais ses ennemis sont plus forts, 
et il succombe. L ’action, se passant en Hollande, 
au temps des Espagnols, maîtres de la Flandre,prête 
à u n  joli déploiement de mise en scène et de costumes.

Elle est pleine de mouvement et d’intérêt. E t l ’on 
verra, dans le rôle principal, Mlle' Dudicourt, réali
sant un type d’Hamlet, de Louis N Y U , de jeune duc 
de Reichstadt, tout à fait charmant.

Voici la distribution complète :
Aërt, Mlle Blanche Dudicourt ; Lia, Mmes Jane 

Borgos ; Dirck, M . Henri Bosc ; le Stadhouder, M. 
Henry Richard, Trojanus, M . Méret ; le médecin, 
M . Barencey ; Claes, M . Maury ; Go vert, M . Delle- 
vaux.

x x x
Nous avons relaté le succès qui a accueilli, à 

l ’Alhambra, le Jüyeux Mari. La pièce, qui est super
bement montée, est très applaudie chaque soir et pro
met de tenir longtemps l ’affiche.

Aujourd’hui dimanche, à 2 heures, matinée.

Les Dégourdis de la IF  marchent gaillardement 
vers la centième au Vaudeville, sans que le succès de 
cette folie soit amoindri. Ces joyeux Dégourdis seront 
donnés aujourd’hui en matinée à 2 h. 1/2.

Le théâtre de la Gaîté a repris, avec un grand suc
cès. le Service personnel, la joyeuse fantaisie d’Hcnry 
Enthoven, musique de Louis Frémaux, dont la vogue 
ne fut pas épuisée lors de sa création, il y  a trois 
ans.

Interprétation verveuse. pleine d’entrain, 
x x x

Au Molière, la Mascotte sera donnée en matinée, 
aujourd’hui dimanche et mardi, à 2 heures, avec 
M me Cocyte.

Prochainement, reprise des Mousquetaires an cou
rent.

x x x
Au Cirque Royal, nouveau film à grand spectacle : 

Judith de Béthulie, drame biblique, avec chœurs et 
orchestre. Partie de concert très variée, chanteurs, 
équilihristes, fantoches.
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Le Prince d’Aurec, l ’une des premières œuvres de 
M. Henri Laveduu, eello qui établit sa réputation, 
passe au répertoire de la Comédie-Française.

Le Prince d'Aurec date de vingt ans. La reprise 
qu’on en fera à la Maison de Molière offrira un v if 
intérêt. On pourra se rendre compte de ce quo cette 
comédie a exercé d’inilueuce sur le théâtre contem 
porain, dans lequel on retrouve, fréquemment, la 
plupart de ses personnages.

X X X
Nous avons annoncé que la prochaine pièce de 

M. Henry Bernstein aurait pour titre  Judith et 
pour principal personnage celui du drame biblique.

Le Figaro confirmo cette nouvelle. Il annonce 
que l ’œuvre sera créée à Paris, au théâtre du Vaude
ville, par Mme Simone.

X X X
Mme Sarah Beruhardt va faire encore une création 

cet hiver. Après Jane Bore, elle jouera nue pièce 
de MM. Paul et Guy de Cassaguac, les fils du célèbre 
polémiste,qui ont succédé à leur père à la direction du 
journal l'Autorité.

La pièce, qui est le début de ces écrivains au 
théâtre, a pour titre  : Tout à coup... L ’action se 
passe eu Bretagne, dans l ’aristocratie.

X X X
Le 13 février, jour du trente et unième anniver 

saire de la mort de W agner, le Grand Théâtre de 
Lyon a donné à sou tour la première de Parsifal.

Ce fut tout uu événement. Au dehors du théâtre 
illuminé, la foule faisait la haie sur le passage des 
automobiles, et sous le péristyle résonnaient les fan
fares vvagnériennes ; la salle était magnifique.

L ’œuvre, bien moutée, bien interprétée, alla aux 
nues. M. Yerdier chantait Parsifal; M . Lafont, Gur- 
nemanz; M. Riddez, Amfortas; M"ie Catalan, Kundry.

A la fin de la soirée les artistes et le chef d’or
chestre, M . Bovy, ont été longuement acclamés.

M, Sailès, l ’érudit musicologue, fervent habitué 
de Bayreuth, qui entendit récemment Parsifal 
à Paris, à Bruxelles et à Marseille, dit dans son inté
ressante critique du Salut Public de Lyon :

Des quatre théâtres de langue française qui, depuis le 
1*janvier, ont monté Parsifal, celui de la Monnaie, de Diu- 
ielles, celui de l’Opéra, celui de Marseille et le nôtre, c’est le 
premier, incontestablement, qui, par la perfection de l’en
semble, s'est le plus rapproché des représentations modèles 
deBayreuth. Là, sous une direction vigilante et éclairée, sous 
l’impulsion d'un artiste tel que M. Kufferath, qui non seule
ment est l'auteur de la meilleure traduction du texte publiée 
jusqu'ici, mais qui a fait de la partition une étude appro
fondie, rien n'a été laissé au hasard, pas un détail, si minime 
soit-il, n’a été négligé. L’œuvre, préparée de longue main par 
MM. Kufferath et Guidé, a été répétée dans Jes décors dès le 
mois de septembre. Des voix d'enfants, ce qui ne s'est pas 
tait à Paris et ce qui «<t cependant rigoureusement conforme 
aux prescriptions de Wagner, ont été adjointes aux masses 
chorales destinées à concourir aux cérémonies religieuses du 
premier et du troisième acte, et ou a poussé le scrupule 
jusqu'à faire fabriquer spécialement, pour cette circonstance, 
les cloches graves, remplacées ailleurs par des instruments 
imparfaits, qui doivent accompagner la célébration du Graal. 
Enfin, tous les artistes ont été merveilleusement stylés, 
imprégnés pour ainsi dire, du sentiment de piété rayon
nante et sereine contenu dans l’œuvre elle-même, et on est 
arrivé ainsi à dégager «le l'ensemble une impression qu’il 
paraît difficile de dépasser.

La haute autorité de M . Sailès confère h cet éloge 
une valeur dont M M . Kufferath et Guidé ont le droit 
d’être fiers.

X X X
La direction du Grand Théâtre de Bordeaux, 

devenue vacante par suite de la mort de M . Stuart, 
a été confiée à partir de la saison prochaine, 
pour un terme de trois ans, à M . Rend Chauvet, 
compositeur bordelais, qui fut élève de Massenet et 
de Lenepveu, et à M . Louis Perron, ancien régisseur 
général à Lyon. Marseille, Nice et Vichy.

X X X
Nous avons donné déjà quelques chiffres intéres

sants sur les subventions des grands théâtres lyriques 
d’Europe.

Celle accordée à l ’Opéra et au Schauspielhaus Ha 
Comédie) de Berlin est régulièrement de 1 million 
de marks, soit 1,250,000 francs, et le déficit est en 
outre payé par la cassette impériale. La saison der
nière, ce déficit a étt^de 300,000 marks.

L ’exploitation des deux théâtres de Berlin, où les 
recettes sont de beaucoup supérieures à celles de la 
Monnaie, a donc coûté 1,625,000 francs de plus 
qu’elle n’a rapporté.

x x x
L’Habit vert, de M M . de Fiers et Caillavet, devenu 

Die Goldenen Palmcn (Les Palmes Borées [!]), vient 
d’être donné à Francfort-s/Mein, et y  a obtenu un 
fort joli succès, quoique beaucoup de pointes contre 
les académiciens n’aient pas porté, et pour cause.

x x x
M. Arthur Schnitzler, l ’auteur dramatique autri

chien bien connu, a écrit une comédie sur le monde 
de la presse. Le sujet se rapprochant beaucoup de 
celui des Beux Canards, de M . Tristan Bernard,
M. Schnitzler a fait constater en bonne et due forme 
<pie sa comédie était complètement achevée avant que 
l’œuvre de l ’auteur du Petit Café ne parût sur les 
planches du Palais-Royal.

x x x
M.Gabrieled’Annunzio est en train de transformer 

en livret d’opéra sa Lumière sous le boisseau, dont 
le compositeur Ildebrando Zizzetti, directeur du Con
servatoire de Parme, écrira la musique.

x x x
La Seala de Milan a donné, ces jours derniers, la 

primeur d’un opéra du maestro Smareglia : T/Abisso 
(l’Abîme), qui a obtenu un très gros succès.

X X X
A l’Opéra Khédivial du Caire grand succès pour la 

première du Chemineau. Les trois premiers rôles ont 
été créés par des artistes belges, qui se firent chaleu
reusement applaudir : Mlle Darnay, M M . Florian et 
bruine.

V p n r l  £ 4 7  vos v'eux mai*s beaux vêtements V C ü U  £m hommes, dames et bijoux à la

B O U L E  R O U G E
_ _ ________  37-39, rue de Nancy, 37-39, BRUXELLES
Fort supplément sur les billets du Mont-de-Piété
Unique maieon qui peut donner les plue haut* prix

On ee rend à 
domicile

L e  Vi e i l  A t l a s
J ’ai passé deux heures à parcourir cet atlas. Je me 

suis attardé longuement devant certaines cartes. 
Elles datent de quarante ans; elles ont été impri
mées à Gotha en 1873. Quarante ans, cela ne nous 
reporte pas à un passé très lointain. 11 y  a quarante 
ans, je  vivais. Et pourtant cet atlas me paraît très 
vieux, entièrement différent de ceux d’aujourd’hui. 
I l  est beaucoup plus beau; il est beaucoup plus élo
quent et plus attirant. I l  me rappelle, par le soin 
méticuleux donne à la gravure de ses planches, par 
le coloriage harmonieux et grave, par le relief puis
sant des montagnes et par le dégradé délicat des 
couleurs qui s’éteignent dans de l ’indécision mys
térieuse, les très anciens planisphères, les très vieux 
plans de ville contemplés dans les musées, aussi les 
cartes aux tons d’or noirci dont Vermeer de Delft 
couvre souvent un mur dans ses tableaux d’intimité 
et qui mettent dans un intérieur paisible la nostalgie 
du lointain, la tentation de l ’aventure.

11 y a vraiment de l ’art dans cette carte de la 
Grande-Bretagne; le vert du liséré qui marque, dans 
ce coin du nord, un bout de la côte de Norwège, est 
si étrangement amorti ! il semble vouloir exprimer de 
l ’imprécision, reculer dans l ’inconnu la terre qu’il 
dessine. Cetto planche consacrée à la Suisse a, dans 
les noirs et les blancs, des tons d’eaux-fortes, les 
subtilités de valeurs par lesquelles un artiste fait 
vibrer dans l ’atmosphère des sensations confuses, fait 
parler des suggestions indécises.

Les atlas d’aujourd’hui n’ont plus rien de cet 
aspect-là. Leurs cartes sont des lavis très précis, 
aux tons francs, coupés de lignes maigres et nettes. 
C’est à peine si l ’on y découvre encore la trace des 
montagnes. Les lleuves et les rivières n’ont plus 
qu’une importance très secondaire : ces cartes sont 
faites pour nous montrer l ’emplacement des villes et 
des lignes de chemin de fer.

D ’ailleurs, on ne les consulte plus que rarement. 
A la plupart des hommes, à présent, suffit l ’indi
cateur des chemins de fer. C’est l ’atlas d’aujour
d’hui. Il dit quel train il faut prendre pour aller à 
Constantinople ou à irkoutsk. Il n’est plus nécessaire 
d’étudier le cours d’un fleuve ou les caprices d’une 
chaîne de montagnes : on ne voyage plus sur les 
fleuves, et des trains traversent les monts per
cés de tunnels.

Cette carte des Balkans dont j ’admire la précision 
dans l ’évocation des obstacles, avait sa raison d’être, 
il y  a quarante ans : à cette époque, la ligne du 
chemin de fer s’arrêtait un peu au de la de Budapesth, 
à Szabadku. Pour aller à Belgrade, il fallait 
emprunter le Danube; pour aller à Sofia, il fallait 
étudier sa route à travers les défilés de Dragoman. 
Le voyage était encore un effort, avec des difficultés 
à surmonter, de l ’inconnu, du danger et de la décou
verte. I l  y  avait encore des pays un peu mystérieux, 
là-bas, derrière les hautes murailles des montagnes.

Aujourd’hui, l ’Orient-Express et le Transsibérien 
conduisent, dans, des trains confortables, vers ces 
pays-là. Il n ’y  a plus de cimes, il n’y  a plus de 
mystère; et les atlas d’à présent ont raison de ne 
plus renseigner que les villes et les lignes de chemin 
de fer, de ne plus donner à leurs cartes ces beaux 
dégradés pleins d’ombres et ces couleurs nostal
giques. I l  n’v a plus, dans la vieille Europe et même 
au de la des océans, rien que nous ne connaissions, qui 
ne nous soit familier, même en les pays que nous 
n’avons jamais visités. Nous savons exactement 
combien de temps il nous faudra pour aller à Moscou 
ou à Pékin, ce que nous y  verrons; nous savons ce 
qui nous attend à l ’hôtel de Karthoum. Il n’y  a 
vraiment plus d’inconnu qu’au Thibet et dans le 
massif du Ruwenzori. E t. certainement, un de ces 
jours, des cartes postales illustrées nous rensei
gneront. Pour connaître le monde, il n’est plus indis
pensable de se déplacer ; et depuis longtemps les 
cartes géographiques ne nous apprennent plus que 
peu de choses : nous disposons de documents bien 
plus précis.

Pourtant, ce vieil atlas d’il y  a quarante ans 
m’attire, avec ses couleurs amorties, avec ses tons 
d’horizon et le tumulte sombre de ses reliefs. Il me 
semble y  voir, tout de même, quelque chose de 
nouveau, ou plutôt d’aboli ; la passionnante et 
orgueilleuse joie que devait donner jadis le voyage, 
celle de vaincre et de découvrir, et de s’émerveiller.

Gustave V anzype

M" Marguerite Duterme
L’authoress révélée par la Maison des Chimères et les Eaux 

Mortes, dans l’essai de théâtre belge a» Parc... lioaücoup 
parlont d’elle. Mais qui la connaît en ses tenants et aboutis
sants? Quelques-uns seulement, dont je suis... Ecoutez :

Un petit paradoxe vivant. Ecrivant des pièces de psycholo
gie aigué et de philosophie sévère, avec des yeux qui rient 
sous des mêchos blondes qui volent. Bruxelloise de trente- 
deux printemps, mais sans un hiver, dirait-on, à la voir si 
svelte, si gamine, si printanière, s’amusant des joujoux de son 
garçonnet de deux ans et demi encore plus qu’il ne s’en amuse 
lui-mèmo.Et avec cela,comme vous allez le voir,une volonté!...

Marguerite Duterme est son nom de jeune fille. Elle eut 
pour père Jules Duterme, rédacteur (inancior de Vindépen
dance belge, au temps des Léon et Gaston Bérardi.des Gustave 
Prédérix, des Charles Tardieu et du... soussigné. Financier 
d’espèce originale. Désintéressé et intellectuel. Gai comme 
un pinson, spirituel comme un merle; liseur acharné et de 
goût sûr. Parfois il faisait sursauter Léon Bérardi, en lui 
adressant son bulletin de la Bourse rédigé en vers d’une élé
gance malicieuse. Apollon chez Plutus.

Marguerite n’avait que neuf ans quand il mourut. Il lui 
léguait certainement — à son insu — sa passion pour la litté
rature. Dans chaque œuvre récente delàjeune femme, impres
sionnée par les Revenants d’Ibsen, il est question des tares 
ataviques. Nos grands-parents ont bon des. A eux la 
responsabilité de notre nez, s’il est de travers, de notre carac-
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1ère, s’il est mal fait! A nous le mérite (par génération spon
tanée, sans doute ?) de tous nos avantages moraux ou physi
ques. L’intelligente et équitable Marguerite Duterme nous 
présentera sans doute quelque jour une pièce où apparaîtra 
l’actif autant que le passif de nos héritages. Elle tient de son 
père le penchant qu’elle manifesta dès sa douzième année pour 
la composition de joyeux vaudevilles ; puis, après sa sortie de 
pension, ses aptitudes à ia comédie plus creusée, écrite dans la 
solitude et le mystère farouches de sa chambre. Son entou- 
x-age immédiat se moquait, san6 réussira la décourager. « Je 
lui en sais gré, dit-elle aujourd’hui. Le scepticisme des miens 
fouetta mon amour-propre et ma rage d’écrire. Malheur aux 
débutants de l’art quo leurs familles « gobent » et adulent ! 
Leur vanité satisfaite tue leur effort. »

Charles Tardieu lui-mùme, tuteur de Marguerite Duterme, 
cédait à la nostalgie de l’authoress en herbe, en la conduisant 
à toutes les premières de théâtre, qu’elle suivait comme un 
cours; mais il ne témoignait aucun enthousiasme pour les pre
mières créations et les rêves de la fillette. Rien ne la rebuta. 
Pas plus que ne l’émurent certains obstacles suscités plus tard

les critiques de ses frustes voisins, critiques que sa mémoire 
épinglait avec un flegme amusé, comme d’utiles avis pour 
l’avenir. En vérité, je vous le dis, — retenez la prédiction, — 
voilà, malgré une totale absence de pOEe, une inspirée dont 
l’énergie, le labeur... et les dons innés la conduiront jusqu’au 
chef-d’œuvre.

Nous avons déjà Marguerito Van de Wiele, la romancière 
idéaliste; Marguerite Baulu, la réaliste auteur de Modeste 
Automc', voici Marguerite Duterme.Très différente de la fleur 
féminine du pays de Faust,cette candide victime de la coquet
terie et de l’amour, la Marguerite est décidément, dans le 
parterre littéraire de la Belgique, une fleur de grâce virile et 
du resplendissante santé.

Gérap.d ü a r r y .

LA CHANSON D’HALEWYN
a

à, l  O p e r a  F l a m a n d  d ’A n v e r s

M m « M a r g u e r i t e  D u t e r m e .

(Photo Dupont- Emèra.)

à son projet de mariage avec le jeune poète Elie Marcuse. Au 
bout de sept ans d’obstinée attente, elle épousa l’homme de 
son choix; et elle s’en alla bras dessus bras dessous, avec lui 
et de dérisoires ressources, planter sa tenie à Paris, pour 
étudier le théâtre des maîtres.

La maternité, quel éteignoir, n’est-ce pas ? des rêves litté
raires !...

La maternité, loin de détourner cette frêle maman-ci de sa 
vocation de dramaturge, exalta ses idées, leur donna des ailes 
grâce auxquelles elle put envisager de beaucoup plus haut 
le spectacle des êtres et des choses. A sa première œuvre de 
jeunesse, la Journée des Dupes, jouée àl’Alcazar de Bruxelles, 
et à Vie Victis, représenté à Paris, succédèrent des concep
tions élargies et plus noblos : la Maison des Chimères, les 
Eaux Mortes, teintées d’un peu du mysticisme d’Ibsen et de 
Maeterlinck, qui ne rempèchaitpasde reprendre ses anciennes 
poupées pour jouer avec son petit — conciliez ça comme vous 
voudrez. Et accordez, comme vous pourrez,sa foi sacrée d’au
teur, avec une gaieté inlassable et une conscience lucide de tout 
ce qui manquo encore à son art. Tandis quo l’autre soir, à la 
première des Eaux Mortes, le ministre Poullet la faisait vai
nement chercher sur la scène et dans toutes les baignoires du 
Parc pour la complimenter, elle était installée incognito au 
paradis, écoutant d’une oreille ses interprètes, et de l’autre

C’est une vieille, une triste et mélancolique chanson 
que la Chanson, d Halewyn. Mais il n’en est point qui 
respire plus d'ardeur passionnée : « Sire Halewyn chan
tait une chanson si belle que tous ceux qui l’entendaient 
avaient le désir d’être auprès de lui. Une fille de roi 
l’entendit et aussitôt se mit en selle et chevaucha joyeuse
ment à travers la forêt. Elle rencontra Halewyn près 
d’une vaste clairière, où pendaient des cadavres de femmes 
aux hautes branches, et Halewyn lui dit que son heure 
était venue de mourir. Elle choisit de périr par le glaive 
et dit à son bourreau : « Otez votre bel habit, car sang de 
pucelle jaillit au loin et pourrait vous salir. » Et pendant 
ce temps-là elle saisit l'épée et tranche le col de sire 
Halewyn, pend la tête à 1 arçon de sa selle et l’apporte 
à son père, qui la pose sur la table du festin. » La tra
gique histoire, n’est-ce pas, et comme on comprend qu’elle 
ait pu séduire M. Lucien Solvay pour en faire un poème 
dramatique ! M. Albert Dupuis en composa la musique et 
la première représentation de cette légende musicale, c’est 
ainsi que ses auteurs l ’appellent, a eu lieu le samedi 14 fé
vrier, à l ’Opéra Flamand d’Anvers.

Un vif succès. C’est que M. Lucien Solvay a développé 
admirablement le thème fourni par la légende. Nulle 
déclamation. Le désir croissant de la belle Yolande de 
s’en aller vers l ’Inconnu dont le chant l’ensorcelle, l’an
goisse de son père qui tente vainement de la retenir, four
nissent le sujet d’un premier tableau. Yolande, ceinte de 
la couronne, armée de l’épée, s’est précipitée sur son 
blanc destrier et arrive au plus profond de la forêt où 
Halewyn prépare ses enchantements. Duo d’amour dont 
l ’exaltation monte à son paroxysme quand le sorcier-assas
sin propose le dénouement fatal. Mais Yolande ne veut 
pas se laisser séduire par les artifices de celui qui prétend 
que l ’amour se prolonge dans la mort. Elle sè dégage 
brusquemtnt de son étreinte et le frappe de son épée. 
Une nuit brusque a caché la brève lutte à nos regards. 
A la clarté revenue, nous voyons la tête d Halewyn dans 
la poussière, cependant que les derniers vers du chant 
fatal expirent sur ses lèvres sanglantes. Le troisième 
tableau met en scène le retour de Yolande et l ’allégresse 
des siens. Mais M. Solvay n’a pas voulu que son œuvre 
se terminât ici. En réalité, la vieille légende s’élève à la 
valeur d'un symbole; elle signifie que notre désir s’éteint 
en même temps qu’il se réalise. Yolande a détruit de ses 
propres mains un beau songe d’amour. Et c’est pourquoi, 
dans un dernier tableau, nous voyons Yolande pleurer 
son bonheur perdu. A force de le vouloir, elle rend son 
apparence première à son rêve. Le spectre d’Halewyn 
apparaît à ses yeux. Yolande se précipite les bras tendus, 
mais elle n’étreint que le vide et elle meurt.

M. Albert Dupuis a bien traduit le caractère ar
chaïque, légendaire, de ce beau conte d’amour, mais 
en exprimant avec force, dans une orchestration aussi 
subtile que variée, d’une polyphonie et d'une richesse 
instrumentale extraordinaires, tout ce qu’il contient d’ac
tuel, c’est-à-dire sa vérité profonde, la passion et l ’ardeur 
qui l’animent. Très habilement contrastée, nuancée avec 
art, cette partition aussi savante que bien inspirée con
stitue une œuvre de valeur.

Nous eussions voulu un orchestre mieux préparé, des 
chœurs mieux stylés aussi. Cependant Mme Berthe Seroen, 
une princesse Yolande à la fois tragique et charmante, 
MM. Mertens et Villier sauvèrent l ’interprétation.

C. B.

L e s  a b o n n é s  d e  l ’ E V E N T A I L  o n t  le  d r o i t  d e  f a i r e  
f a i r o  G R A T U I T E M E N T  l e u r  p o r t r a i t ,  u n e  f o i e  p a r  
a n ,  d a n s  les  a t e l i e r s  d e  M .  G. D u p o n t - E m è r a ,  r u e  
d e  L i g n e ,  4 4  ( t é l .  1 0 9 - 8 3 ) ,  s u r  s i m p l e  p r é s e n t a t i o n  
de l a  q u i t t a n c e  d e  l’a b o n n e m e n t  e n  c o u r s .  Ils  s o n t  
p r i é s  d e  s ’e n t e n d r e  a u  p r é a l a b l e  a v e c  M ,  G. D u -  
o o n t - E m è r a  p o u r  l ’ h e u r e  d e  l a  p o s e .

Le Piano-Heproducteur “ MELODIA,,
L e  p l u s  a r t i s t i q u e  e t  l e  p l u s  c o m p l e t  d e s  P i a n o s - P l a y e r  !

C’est le PIANO-REPRODUCTEUR « M E L O D I E  » qui non seulement a les qualités de 
tous les autres réunis, tutti» < l« i e n  p lu »  p e u t  r o ü c l l o n n e r  à  l ’é l e c t r i e i t é .

En effet, cet incomparable instrument muni d’un simple rouleau de papier perforé reproduit 
automatiquement le jeu dans ses nuances les plus délicates de nos virtuoses les plus réputés.

Ainsi, on entendra chez soi toute la musique classique et moderne exécutée par les maîtres 
Pugno, Wurmser, d’Albert, etc., ainsi que les danses et les chansons en vogue, exécutées avec 
une précision inouïe par le  p ü m o -re p i-o flu c ^ te u i*  « M E L O D I A  ».

Ajoutons que l ’on peut utiliser le clavier de cet instrument comme celui d’un piano'ordi- 
naire pour jouer avec les mains et un dispositif de pédales et de manettes permet également 
de s’en servir comme les autres pianos automatiques en y substituant son sentiment personnel.

Cela fait donc quatro usages.

MELODIA COMPANY
rlans ses nouveaux magasins 43, AVENUE DE LA TOISON D’OR, BRUXELLES
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On a jouf un ballet à l’Opéra, Philotis, de M. Philippe 
Haubert. Nous n'avions pas besoin de ces deux actes pour 
savoir que M. Philippe Gaubert est un délicieux llùtiste et un 
excellent -second cliel' d’orchestre. Mais nous avons besoin 
d’,une vautre œuvre de ce compositeur pour savoir qu'il a des 
idées, de la mélodie. Ah! non, vous ne pouvez vous figurer 
combien cette Philotis est terne et prise ! On se demandait par 
instants si M. Gaubert n'avait pas eu M. Théodore Dubois 
comme oollaborateur.

i*  direction de l’Opéra a monté Philotis avec un luxe sage 
qui a consisté à chercher dans le matériel de ces dernières 
années tout ce qui pouvait se rapprocher des costumes grecs; 
et on est arrivé ainsi ;t quelque chose de disparate qui a l'ait 
dire à certains critiques que nous avions un « ballet russe ». 
Si j ’étais llusse, je considérerais cette appréciation comme 
une insulte..En tout cas, cette œuvre est une des dernièros que 
monteront MM. Messager et lironssan; ces demoiselles de 
l’Opéra l’appellent «le ooup de ballet de la Direction ».

x x x
A l’opéra-comique, on prépare la Marchande d'allumettes, 

de Mme Edmond Rostand et de son fils Maurice, pour les 
paroles, et de M. l'iarko Richepin pour la musique.

I.es répétitions ne vont pas sans oncombre. M. Jean Périer, 
qui a un tout petit rôle, mais un rôle important, n’était pas con
tent l'autrejour et refusait de créer la Marchande d'allumettes. 
Emotion et consternation générales. On supplie Jean Périer; 
rien n'y fait.

Le lendemain, coup de téléphone chez le baryton.
— Allô ! Allô !
— C'est bien M. Jean Périer à qui j ’ai l’honneur de par

ler ?
— Parfaitement.
— Allô! Vous êtes en communication avec l’Elysée ; 

Mme Raymond Poincaré désirerait s'entretenir avec vous.
Et Jean Périer raccrocha son appareil, croyant à une fumis

terie d’un camarade.
Une heure après, un personnage de l’Elysée venait le cher

cher et le conduisait auprès de Mme la Présidente, qui essaya 
de le faire revenir sur son refus de jouer la Marchande d'allu
mettes. Jean Périer fut infiexible.

Le lendemain, il reçut la visite d’un très haut personnage du 
ministère de l’instruction publique, qui dit à Périer que pour 
refus de service il s’exposait à une rupture brusque d’engage
ment sans indemnité possible. Et voilà comment Jean Périer 
créera la Marchande d'allumettes. On dit, du reste, qu’il y 
sera splendide.

x x x
Encore aux répétitions de la Marchande d'alla .nettes.
M. Maurice Rostand est là, avec ses cheveux oxygénés, son 

veston serré à la taille, ses gants blancs immarcescibles, son 
œillet à la boutonnière et son stick à la main. Une artiste de 
la maison aperçoit le jeune homme, poudré, colorié, frisotté. 
Elle le prend pour un acteur de la pièce et s’écrie :

— Blon Dieu! Mon Dieu! On répète aujourd’hui en cos
tume et je l’avais oublié!...

Il fallut que le directeur lui-même, M. P.-B. Gheusi, la 
persuadât que la répétition en costumes serait pour quelques 
jours plus tard.

x x x
Au même théâtre. Mlle Croiza, engagée pour une série de 

représentations, a débuté hier dans le rôle de Charlotte de 
Werther, qu’elle interpréta de façon émouvante.

Le public et tes artistes lui ont fait un succès mérité et cha
leureux.

Elle chantera aussi Orphée. Yocalement, elle ne fera ou
blier ni Mme Deloa, ni Mlle Ravean, mais son art, qui est 
grand, son intelligence, qui est vive, son talent, qui est sûr, 
nous promettent un plaisir raffiné.

Jusqu’aujourd'hui, l'Orphée le plus beau que j'aie entendu 
depuis Mme Bréma est Mlle De Georgis lors de ses débuts à 
Nice. Elle avait tous les dons de femme et d’artiste, et quelle 
voix süper’>e et prenante !

x x x
 ^

Le corset de luxe à un 
prix raisonnable
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Médaille d’or Bruxelles 1910. 
Diplôme d’honneur Rôubaix 1911. 

Transformation radicale et rationnelle du 
corps par la forme spéciale recommandée par 

Messieurs les Docteurs.

Nouveaux modèles à chaque entrée de saison 
et selon les exigences de la mode.
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D i g u e  d e  M e r  (coin rue de Berlin) 
on face l’Hôtel Continental 28

I/Athénéetient un gros succès. Je ne trompe pas mon mari! 
est la.rentrée de M. Georges Feydeau au théâtre. Tout le 
monde s on réjouira, le public, les directeurs et M. Feydeau 
lui-mômo. 11 a travaillé, cette fois, avec un collaborateur, 
M. René Péter, de qui la Comédie des Champs-Elysées vient 
de jouer uno éphémère Prétentaine. A l’Athonée, M. René 
Péter avait déjà fait représenter une pièce oomico-sentimen- 
tale, en collaboration avec Mme Pierre Danceny, il y a quatre 
ans.

Je ne trompe pas mon mari ! n’est pas uno œuvre pour les 
jeunes filles; mais quelle folio, quelle gaieté régnent dans ces 
trois actes! Quelle fantaisie! U y a bien longtemps qu’on 
n’avait ri autant. Le sujet tiendrait au fond d’une coquille de 
noix; mais les hors-d'œuvre s'enchevêtrent les uns dans les 
autres, et c’est charmant. Et puis, au lieu de nos divettes un 
pou mûres et de nos divas sûres, nous avons eu la révélation 
d’une petite actrice, Mlle Betty Daussmond, que vous avoz rue 
au l'arc et qn’ou n’avait aperçue ici que dans des « Comédie » 
plus ou moins « royalo » ou « impériale ». Elle a enfin trouvé 
un rôle, et, dès la première scène, elle empoignait son public. 
Vous verroz que Mme Daussmond ira loin. Elle et M. Paul 
Ardot ont été la joiede la soirée. Vous me dispenserez de vous 
dire du bien des autres. Gn se serait cru en province, 

x x x
Le nouveau décorateur de la ( 'ornédie-Française, M. Lucien 

Jusseuume, est sur les deuts. .Songez que l'administrateur 
général vient d3 lui commander vingt-quatre décors, parmi 
lesquels il y en a dix-huit pour des pièces du répertoire. I leu - 
roux Molière, Raciue et Corneille! Gn vous traite comme (le 
simples modernes.

E. E.

L a  V i e  à  L o n d r e s
Jeudi.

11 est dé-'dé que dans six semaines le roi et la reine se 
rendront à Paris. D’ores et déjà on s’occupe activement 
des préparatifs de cette visite. Ici, la nouvelle a été très 
favorablement accueillie. On aime à voir George V con
tinuer les traditions de son père et, par ces petites atten
tions auxquelles les Français sont si sensibles, contribuer 
à resserrer les liens de l'entente cordiale à laquelle le pu
blic anglais, bien inspiré cette fois, attache tout le prix 
qu’elle mérite.

x x x
Le prince de Wied, futur roi d'Albanie, a fait un court 

séjour à Londres. U est déjà reparti, car c’est aujour
d’hui 19 qu’il doit recevoir au château de Neuwied la 
députation albanaise chargée de lui offrir officiellement la 
couronne. Son excursion ici a été un simple voyage d’af
faires. Il s’agit, naturellement, d’un petit emprunt. Le 
fait est que la capitale du nouveau royaume semble exi
ger quelques améliorations. Un correspondant qui vient 
de passer par là me raconte que Durazzo est une cité fort 
pittoresque, mais à [jeu près déserte. 11 n’y a que 1,200 ha
bitants extrêmement déguenillés et la fièvre paludéenne 
y règne à l ’état endémique : pour s’en débarrasser, il 
faudra assainir les marais du voisinage, comme les Amé
ricains ont fait à Panama. Quant au Konak ou palais, 
c’est, paraît-il, une masure branlante, peuplée principale
ment d’innombrables rats.

L’autre jour on m’a montré le prince de Wied, qui 
descendait de voiture. I l  a fort grand air et on le distingue 
facilement, car la nature lui a prodigué les centimètres : 
six pieds quatre pouces, c’est-à-dire 1 m. 90.

x x x
Aujourd'hui sera célébré à Melton Mowbray le mariage 

de M. Arthur Fitzgerald, fils de sir Maurice Fitzgerald, 
baronnet, et de lady Fitzgerald, née Bischoffsheim. 11 
épouse miss Mary Fore.» 1er, la très charmante fille du 
capitaine Forester, « master of hounds » de la fameuse 
Quorn Hunt et sportsman de marque.

Le marié est le filleul du duc de Connaught, oncle du 
roi, à la personne duquel sir Maurice Fitzgerald a été 
attaché comme grand écuyer depuis de longues années.

Sir Blaurice, outre le titre plus moderne de baronnet, 
porte celui de « Knight of Kerry », qui, depuis vingt 
générations, appartient à sa maison et qu’il porte de pré
férence. Ce titre irlandais, du reste légalement reconnu, 
bien que ne rentrant pas dans la hiérarchie nobiliaire 
anglaise, tient en fait le milieu entre ceux de baronnet 
et de lord. U n’existe qu’un seul autre titre du même 
genre, celui de « Knight of Glin », également porté par 
un Fitzgerald.

Les chevaliers de Kerry et de Glin sont les véritables 
représentants de l’illustre maison des Fitzgerald de 
Desmond, si célèbres par leurs malheurs et par leur dé 
vouement à la cause irlandaise. Au XVIe siècle, le comte 
de Desmond était le plus puissant seigneur du sud de l’Ir
lande. Tandis que l’autre branche de la famille, les Fitz
gerald de Kildare (aujourd’hui ducs de Leinster), se ral
liait finalement à la Réforme, Desmond resta fidèle au 
catholicisme. U fut persécute, mis hors la loi et périt les 
armes à la main. Son fils, après avoir vainement essayé 
de continuer la lutte, se sauva en Espagne et finit obscu
rément dans un cloître. Ses immenses propriétés et ses 
titres avaient naturellement été confisqués. En 1622, le 
titre de comte de Desmond fut relevé en faveur d’un 
Anglais, lord Feilding, ce qui ne fit aucun plaisir aux 
membres survivants des branches collatérales de la fa
mille. Mais Feilding était le neveu du tout-puissant favori 
de Jacques Ier, le duc de Buckingham (immortalisé par 
Dumas), et cela suffisait.

x x x
Le Knight of Kerry possède dans l'île de Valentia, à 

l ’extrémité sud-ouest de l’Irlande, une magnifique pro
priété, que j ’ai visitée il y a quelques années. Grâce 
au Gulf-Stream, le climat est d une douceur extraordi
naire, la gelée et la neige y sont inconnues et les plantes 
des tropiques y poussent en pleine terre.

Le mariage sera une fort grande affaire et les journaux 
décrivent d'avance les toilettes de la fiancée et des brides- 
maids. Celles-ci, au nombre de dix, seront en blanc, 
chiffon et satin, le tout relevé de bleu, couleur de la 
Quorn Hunt. A chacune d'elles le fiancé, suivant l’usage, 
a fait cadeau d’une broche, émeraudes et. diamants, en 
forme de fouet de chasse.

Bliss Forester, que son père conduira à l’autel, portera, 
une toilette de charmeuse ivoire avec un voile en point 
de Bruxelles, brodé aux insignes des trois royaumes : la 
rose, le trèfle et le chardon.

Espérons que les jeunes époux rencontreront le bonheur 
que tous les amis de l'Irlande souhaitent aux patriotique ; 
Fitzgerald.

P. Z.

C o u r r i e r  d ' A l l e m a g n e
Berlin, mercredi.

Le jour anniversaire de la mort de Richard Wagner a été 
célébré avec la dignité et l’émotion accoutumées dans les 
théâtres d‘Allemagn9. A Berlin, à l’Opéra royal, on a affiché 
comme tons les ans, le 13 janvier, Tristan et Isolde, avec 
Mme Lefller-Burckart, incomparable dans le rôle d’Isoldo.

La représentation a été splendide, la salle comble, l’émo
tion proionde. A Charlottenburg, on a donné Parsifal très 
honorablement. . . „

A l’occasion de cet anniversaire, on s’est demandé une fois 
de plus quelles avaient été les dernières paroles prononcébs 
par Wagner, au moment où il fut pris par l'a courte sjmcope 
qui l’emporta. Les quelques témoins de sa mort diffèrent 
d'opinion. Puis on voudrait bien mettre dans Ja bouche expi
rante du grand homme quelque parole historique,, le pendant

du Mehr T.icht de Gœthe, qui a si souvent été interprété — 
à tort sans doute — domine la manifestation suprême d’un 
incomparable génie philosophique. Mais il semble que Wagner 
n’ait rien dit qui dût réellement passer à la postérité, lorsque, 
frissonnant et fiévreux, il fut ramené au palais Vendramin, à 
Venise, le matin du 13 février 1883. Il ne s’est pas senti mou
rir sans doute, et c’est encore la version la plus terre à terre 
de sa mort qui semble la plus croyable. D’après cette version, 
Wagner serait tombé du fauteuil sur lequel il reposait, et dans 
sa chute, sa montre, une magnifique montre enrichie de 
piorros précieuses, tomba sur le parquet. Le maître eut un 
cri : « Ma montre ! » Puis il expira.

Les Allemands sont passés maîtres dans l’art de faire dire 
à lours grands hommes des chose; qu’ils n’ont pas dites ou 
bien dans l’art non moins subtil d’interpréter de la façon la 
plus échevelée les paroles qu’ils ont dites. Eh bien ! il reste 
entendu que devant la mort, Wagner ne fut ni un philosophe 
ni un cabotin. Il ne fut qu'un homme, un vieil homme. Mais 
qu’importe,, puisqu’il a écrit Tristan, le llimj, tes Maîtres et 
Parsifal'!...

x x x
M. André de Fouquièros a donné, cette semaine, une confé

rence à Berlin. Colul qu’on a surnommé à Paris le « danseur 
très connu •• n’oKt pas aussi brillant conférencier qu’il est 
lirillantdanseur. il s'on faut de beaucoup. Le public berlinois 
vient d’on faire l’expérience.

assistance était choisie, le prix des places très élevé, et 
les daines portaient de fières aigrettes. De splendides limou
sines attendaient à la porto de l’hôtel de l’Esplanade, où cotte 
petite lète avait lieu. Pou de monde au total, mais comme dit 
Victor Hugo, « le choix faisait la l'ète ».

On s’attendait à une conférence sur l'art de s’habiller, de 
nouer sa cravate ou de réussir les « ciseaux » au tango. Et 
d’avance on se réjouissait de ce que M. de Fouquièros eût eu 
la bonne pensée de venir chez les sauvages de Berlin pour les 
renseigner sur ces matières essentielles.Or, M. de Fouquières. 
qui est fort bien mis et qui a l’air suffisamment « vieille 
France», parle peu et lit mal. On lui pardonnerait aisément 
de lire moins bien que feu Legouvé si encore il avait en quel
que chose à dire. Mais sa conférence, où il parla de Paris et de 
la modo, lut un collier de lieux communs, d’historiettes sou
vent publiées, racontées plus souvent encore et qu’on ne 
demanderait qu’à oublier. Le tout fut débité sur un ton de 
condescendance et d'assurance qui lui donna je ne sais quelle 
saveur mélancolique. A la sortie, les quelques auditeurs qui 
ne connaissent point Paris se demandaient :

— Eli quoi i C’est cela, Paris f
Les autres se contentaient de sourire et de penser qu’il 

faut que la « grande ville » soit bien charmante et qu’elle 
exerce de par le monde une bien puissante sédnetion pour 
résister même aux fades éloges et aux dithyrambes à l'eau 
de Lubin d’une telle conférence...

M. André de Fouquièros compte partir pour la Russie, puis 
il ira en Orient et mille autres régions lointaines où il relira 
devant des auditoires les plus cosmopolites, ses mornes phrases 
sur « cet éternel, ce magique Paris ».

Là-bas, cela pourra passer. BlaÎ6 ici, ah ! non.
R exé F e i b e l m a x .

A u  L y c e u m
Un certain nombre de jeunes femmes, dont quelques- 

unes artistes, ont fondé à Bruxelles un Lyceum, à l ’exem
ple de celui qui est installé à Paris, rue de Penthièvre, 
près des Champs-Elysées, et qui compte actuellement plus 
de mille membres; la présidente en est ia duchesse 
d'Uzès, dont la personnalité, étonnamment active, occupe 
une place considérable dans le monde politique, philan
thropique et sportif.

C'est grâce à la duchesse d'Uzès que le Lyceum pari
sien a pu s’installer de la façon la plus délicieuse et la 
plus confortable, ainsi qu’il convient à un club féminin, 
que fréquentent des femmes pratiquant les arts ou se 
piquant de les aimer. On y fait de la musique et de la 
littérature, on y organise des expositions, on y cause, 
— vous pensez ! — c'est le paradis terrestre, sans Adam, 
c'est-à-dire l'idéal.

Cet exemple devait tenter nos charmantes artistes — il 
y en a beaucoup à Bruxelles -— et elles ont essayé de 
créer ici également un club féminin, un Lyceum, où elles 
trouveraient à se réunir, à s’instruire, à causer, à dire du 
bien de leurs confrères et à faire, en un mot, tout ce qui 
se fait dans un club bien organisé.

C’est afin de les aider dans cette tâche louable que 
Mme la duchesse d’Uzès est venue conférencier jeudi soir, à 
l’Hôtel de Robiano, sur Un sujet qui lui est particulière
ment cher : la chasse à courre.

Public aimable, public féminin, dans lequel avaient 
l’air d’intrus quelques spécimens du sexe barbu, le vaincu 
de demain, un public qui dut donner à la conférencière la 
meilleure opinion de la grâce et du charme des Bruxel
loises.

La duchesse d’Uzès est une fervente, ou plutôt une 
passionnée de la chasse, et surtout de la chasse à courre; 
entre une conspiration et la fondation d'une œuvre de 
charité, elle n’a pas de plus complète distraction que 
celle de poursuivre à travers la forêt de Rambouillet, 
dans le bruit de la voix des chiens et du son des trompes, 
lin beau cerf dix-cors, voué au sacrifice final.

C’est ce qu'elle écrivait un jour d'ailleurs : « La chasse 
à courre est le seul plaisir qui ne me laisse pas de re
grets. »

La conférencière nous a détaillé agréablement toutes les 
phases de cette course à la mort; elle nous a livre les 
secrets du métier d’un bon maître d’équipage, secrets 
dont la plupart des auditeurs ne feront pas mauvais 
usage, faute de forêt, de chiens, de chevaux et d’un cerf; 
mais ils auront goûté la vue des belles allées dès environs 
de Bonne!les, le domaine deMme d'Uzès, des étangs où 
le cerf, suivi de la meute, essaie d’échapper à ses ennemis, 
et le spectacle, accompagné des belles sonneries de 
trompes que le marquis de Dampierre composa jadis pour 
Louis XV. ne 'manquait pas de grandeur et d’élégance.

On n’a pas eu besoin du fond des hors pour goûter ce 
soir-là le son du cor.

La duchesse d’Uzès a donné de toute cette vénerie 
une description pittoresque et enthousiaste, avec des re
marques caustiques et spirituelles; elle s’est souvenue 
qu’elle est de Morteinart et qu’en France, l ’esprit se 
transmet dans cette famille, comme un héritage naturel. 
On dit l’esprit des Mortemart comme on disait le courage 
des Ln Tîénïonille.

En grande dame, Mme d’Uzès fait bon marché des 
objections qu’on oppose à la chasse, et c’est sans charité 
aucune .qu’elle parle des braconniers; elle entend « vivre 
sa vie » de chasseresse, elle se réclame de Diane, d'Horace 
et de Virgile, autant que de saint Hubert, dont elle nous 
fait lioitneniv d'êtrë les compatriotes,'et sa passion a des 
accents |si sincères qu’on se sent tout porté, à être de son 
avis.

C’est vouédire que ia causerie, accompagnée de très 
belles projections et de belles fanfares, obtint le plus 
grand succès .et que la noble conférencière fut Chaleureu
sement applaudie.

R E S T A U R A N T  S A V O Y
T O U T  P K 1 C M ü C R  O R D R E  

Déjeuners, dîners et soupers à la oarte. —  Orchestre du maestro 3ERVAUX
Cuisine et cave renommées. — Rendez-vous de l’élite da la société belge et étrangère. 
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Ecrire LE MEMABILE. Florenville-s Semois.
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MANUCURE 
Ne reçoit que les daines.

Grands Vins de Champagne 
M o e t  & C h a n o c n

CHANDON & Co
ÉPERNAY

Maison fondée en 1743

Grands Vins da Bordeaux 
d e  L u z e  &  F i l s

BORDEAUX

Agent général :!Aug. FIEVE, 80, pl, de Meir, Anvers
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BLANCEXPOSITION et
S E  m ise EN VENTE A L A
GRANDE MA SON DE BLANC, BRUXELLES
C a t a l o g u e  s p é c ia l  e n v o y é  g r a t i s  à  t o u t e  p e r s o n n e  q u i  e n  f e r a  l a  d e m a n d e

BLANC
L e  b a l  d e  la  C o u r

Les fêtes dansantes données cette semaine au Palais de 
Bruxelles, par LL. MM. le Roi et la Reine, offertes à la jeu
nesse, ont au un caractère très particulier par l’absenoë de 
solennité. C’était à peu près le caractère des bals donnés 
naguère, par la Prince et la Princesse Albert, en leur palais 
de la rue de la Science : des bals d’où, vraiment, la gravité du 
protocole était à peu près absente.

Ce n’est point dans tes grandes salles des bals officiels que 
les invités ont été reçus, mais dans des salons moins vastes, 
ornés d’objets d’art et de tleurs, et dans lesquels on éprouvait 
lïmpression d’être plus près des Souverains, de leur vie quo
tidienne : les salons blancs, les salons du balcon, les salons 
de l’empereur, les salons du billard, le salon du vase, et enfin, 
la grande salle Empire, où l’on a dansé.

Il y eut, mercredi, une surprise : on croyait que le Roi, 
blessé la veille, au cours de l’accident de cheval, n‘y assiste
rait pas, que la Reine recevrait seule ses invités. Or, on a vu 
entrer dans la salle Empire, précédé des dignitaires du Palais, 
entre la Reine et le Prince Léopold, le Roi, portant le bras en 
écharpe. Et quoiqu’il soit de règle, à la Cour, de ne se livrer 
à aucune mauilestation, les invités, emportés par pn senti
ment spontané, acclamèrent.

La Reine portait uue toiletta de velours rose incrusté de 
brillants et de perles tines avec tunique de dentelle argent; 
parmi les bijoux, le merveilleux sautoir de perles que la Sou
veraine affectionne particulièrement et qu’e'le porte même 
dans l’intimité. Avec le Roi, en grand uniforme, et le Duc de 
Brabant, qui portait un délicieux costume de satin gris mauve, 
Sa Majesté s’est promenée parmi les groupes, tandis que, aux 
accents de la musique du 1er régiment de guides, on dansait 
valses, polkas, mazurkas — il y eut un seul quadrille. Le bal 
avait été ouvert par le comte Guy d’Oultremont et la com
tesse Henriette Choteck. Deux buffets étaient ouverts dans la 
salle à manger des maréchaux et dans le salon du Penseur; 
dans la salle des billards on servait le thé. Vers la tin du bal, 
des valets de pied apportèrent d'immenses corbeilles pleines de 
roses, d'œillets et de violettes de Parme, qui furent distribués 
aux danseurs, pour que ceux-ci les offrissent aux danseuses.

Le Roi et le Prince Léopold s’étaient retirés vers 10 h. 112; 
mais il était plus de minuit quand la Reine regagna ses appar
tements, après l’exécution d’une charmante valse des tleurs.

Il y avait, à cette première soirée, plus de six cents invités, 
parmi lesquels un certain nombre de personnalités officielles, 
«le magistrats, d’officiers accompagnant des jeunesgons. Parmi 
les toilettes féminines et les habits de cour,— beaucoup d’ba- 
bits bleu de roi avec la culotte courte, — il n’y avait que des 
uniformes militaires.

Dans l’assistance : S. Exc. le ministre d’Autriche-HoDgrie 
et comtesse de Clary et Aldringen, très élégante dans une toi
lette de satin blanc avec perles et strass; Mlle Sophie de Clary 
et Aldringen, en blanc ; comtesse Henriette Choteck — nièce 
du comte et de la comtesse de Clary et belle-sœur du prince 
héritier d’Autriche-Hongrie, — toilette de satin rose et den • 
telle blanche ; le grand maréchal de la Cour et comtesse Jean de 
Merode, en liberty gris argent et dentelle ; le grand maître de 
la maison de la Reine et baronne H. de Woelmont, toilette 
soie manve et gaze perlée de même ton ; Elisabeth de
Woelmont, en bleu ciel ; le secrétaire de la légation de 
France et marquise de la Légassière, toilette brochée cerise 
et or, couronnes d’aigrettes noires daDs les cheveux ; comtesse 
Werner de Merode et ses tilles, le chef de cabinet du Roi et 
comtesse d’Arschot Schoonhoven, toilette de crêpe broché or 
et vieux rose; prince et princesse Joseph de Croy, toilette 
rehaussée de dentelle et de fonrrure ; comte et comtesse 
Adolphe de Borchgrave d’Altena, toilette en tubes et perles 
blanches ; comte et comtesse Jacques d’Oultremont, en liberty 
blanc drapé ; comte et comtesse Jean de Beauffort, toilette 
broché or et rose rehaussée gaze rose ; le directeur général de 
la politique et baronne Edmond de Gaiflier d'Hestroy, toilette 
de satin blanc; l’envoyé extraordinaire et ministre plénipo
tentiaire et baronne Capelle et leur fille; baronne de Vinck de 
Deux-Orp et sa fille, vicomte et vicomtesse Amaury Obert 
de Tbieusies et leur fille, le secrétaire de la légation d'E6- 
pacne et marquise de Faura, robe blanche avec dentelle . 
comtesse Ghislaine de Caraman-Cbimay, dame d'honneur de 
S. M. la Reine, robe blanche et dentelle ; le secrétaire de la 
légation du Mexique et Mme Landa Berriozabal, en liberty 
blanc et gaze perlée ; comte et comtesse Georges de Briey, 
liberty blanc, tunique perlée, ceinture vert Empire ; M. et 
Mme Josse Allard, toilette blanche recouverte de gaze vert 
Empire; comte etcomtesse E.du Chastel de la Howardries,robe 
de taffetas drapé rose ; vicomte et vicomtesse E. de Benghem, 
toilette drapée voile; M. et Mme Fernand du Roy de Blicquy, 
Mlle du Roy de Blicquy, robe de taffetas ciel avec couronne 
de roses roses; baron van der Gracht d’Eeghem, Mlle van der 
Gracht d’Eeghem, robe de liberty blanc, ceinture corail ; 
comte et comtesse Fernand de Beauffort, toilette mauve 
recouverte de dentelle point à l’aiguille ; Mlle de Beauffort, en 
blanc; baron et baronne Fr. de Wykerslooth de Rooyestein, 
en liberty blanc ; M. et Mme A. de I.antsbeere, toilette gaze 
mauve; Mlle de Lantsheere, en blanc ; M. et Mme Gaétan 
Carlier, robe de taffetas bleu Nattier, ceinture pompadour; 
baronne Agnès della Faille d’Jluysse, dame d’honneur de 
S. M. la Reine, en liberty bleu pile ; baron et baronne Paul 
Pycke, Mlle Pycke, en bleu-ciel ; M. etMme Eugène Cumont, 
robe de taffetas vieux rose ; comte et comtesse Maurice 
d’Oultremont, robe perlé vieil or; comte et comtesse d’Her- 
beumont et leur fille, toilette rose ; M. et MB1C de la Kethulle 
de Ryhove, robe de satin blanc, tunique de gaze bleue perlée, 
garnie de velours rouge; M. et Mme Lechat, en robe velours 
panne bleu, et leur belle-fille et fille, Mme Hallot, en liberty 
blanc recouvert de tulle avec guirlandes de roses ; capitaine et 
Mmeüarry Schleisinger, en taffetas rose (ané et dentelles point 
d’Angleterre ; comte et comtesse F, de Borcbgrave d’Altena 
et leur fille, chevalier et Mme Armand de Menten de 
Home, baron et baronne Ferdinand d’Iluart et leur fille, 
Mme Parmentier et ses filles, baronne Th. de Roert d’Alke
made et sa fille, comte et comtesse Marcel de Liedekerke, 
comte et comtesse Emmanuel d’Oultremont, comtesse Etienne 
van der Straten-Ponthoz,vicomtesse G. d’Hendecourt,baronne 
Yvonne de Woelmont, baron et baronne de Molembaix, 
comte et comtesse Adolphe de Béthune, baron et baronne 
van der Bruggen, comte et eomtesse Albert van der Straten- 
Waillet, chevalier et M,Me Carlos de Selliers de Moranville, 
M. et M,u® Guinotte et leur fille, baron et baronne F. van der 
Bruggen, comtesse F.van den Steende Jehay, dame d'honneur 
deS.M. la Reine; général chevalier de Selliers de Moranville, 
etsa fille, M. et Mme Henri Davignon, comte de la Barre 
TErquelinnes et sa fille, baronne Albert Snoy et sa fille, baron 
et baronne Snoy d’Oppuer», Mlle Snoy d’Gppuers, comte et 
comtesse André de Meeùs, M. et Mme de Thibault de Boo- 
singbe et leur fille, comte et comtesse A.d’IJrsel et leurs filles, 
comte et comtesse Jacques de Liehterveldo, l’intendant de la 
liste civile et comtesse Renaud de Briey Mlno Jielpaire-Woeste 
et sa fille,capitaine et Mme Eugène Woeste, M.etMnie Wouters 
d’Pplinter et leur lülo, baron et baronne G. de Maleingroau

d’Hembise et leur fille, comtesses Gaétan et Zoé de Ribau
court, baron et baronne Adhémar de Dour et de Fraula, baron 
et baronne Marcel' Pecsteen, comtesse Stanislas de Robiano et 
sa lüle, baron et baronne deSteanhault de Waerheek,adjudant, 
de la Cour et comtesse Guy d'Oultremont, baronne de Mont- 
blanc et sa fille, lieutenant et Mra* La nckswert, M. et Mme de 
Crayeneourt, général, Mroo et M*1® Dossin, M., Mme et Mlle 
Bonnevie, colonel et Mme Maes et leur fille, directeur général 
et Mme Gonno et leur fille, M. et Mme Gevaert et leur fille, 
M. et Mme Ad. Davis et Mlle Davis, prince Georgesde Ligna, 
prince J.de Chimay, comtes G. et J. de la Boëssière-Thiennes, 
baron de Wrangel, secrétaire de la léga tion de Russie; comte 
de Lannoy, baron de Riseis, secrétaire de la légation d'Italie; 
M. Harold Seven Poussett, secrétaire de la légation de 
Suède; baron Raymond Snoy, prince Nakaschidze, attaché 
de la légation de Russie ; baron Gustave Guillaume, comte 
Etienne Cornet d’Elzius, baron de Bogaerde de Terbrugge, 
vicomte Etienne de Jonghe, chevalier Pangaert d’Opdorp, 
baron Georges de Roest d’Alkemade, comte Paul d’Oul
tremont, comte Paul de Briey, capitaine Woeste, baron 
Jean de Troostembergh, comte Ch. de Villormout, che
valier van Praot, commandant Harfeldt, chevalier Hynderick 
da-Theulegoet,comte John Cornet d’Elzius,corn te de Dieebach- 
Torny, comte Gasten de Ribaucourt, sous-lieutenant Parmen
tier, baron Th. Wabis, ccmte Mauricedu Monoeau, M.Roger 
de Fiestraets, vicomte Roger d'Hendeeourt, lieutenant Yer- 
haegen, comte Stanislas d’Herbeumont, baron Charles de 
Montblanc, M.Jean Terlinden, M.Gustave Lejeune de Sehier- 
vel, comte Robert de la Barre d̂ Erquelinnas, comte Robert de 
Changy, chevalier Edouard de Selliers de Moranville, M. Ro
bert Capelle, A. van derRe6t, Rittwegep, baron R. Sadoine, 
comte Aynard de Liedekerke, M. Webber, attaché de la légation 
britannique; baron F. de Blommaort de Soye, comte Roger 
van der Straten-Ponthoz, MM.Etienne Allard, Paul du Toiot, 
comte Antoinede Meeùs, lieutenant et Mme A Timmermans, 
lieutonunts de Fiestraets, de llroux et Oor, MM. Georges le 
Jeune d’Allegeershecque, J. Pholien, baron J. Sadoine.

Hier, samedi, a été donné le second bal, en présence de 
Leurs Majestés et de S. A. R. le due de Brabant.

Mondanités
(Reproduction Interdite à moins d’indiquer la source;

La nouvelle, publiée par les journaux quotidiens, de l’acci
dent de cheval dont S. M. le Roi a été victime mardi, dans la 
lorèt de Soignes, a causé une vive émotion, mais on a appris 
tout de suite que l’accident n'avait pas de suites graves,, que s; 
lajractura du bras gauche causait au Souverain quelque souf
france, il n'y avait là rien d’inquiétant. Le Roi a, d'ailleurs, 
rassuré lui-même le monde : S. M. la Reine, d'abord, qu’il n’a 
pas voulu faire prévenir etàqui il a raconté l’accident en reve
nant au Palais ; les invités de la soirée dansante de mercredi, 
à qui il s’est montré le bras en écharpe, et le public qui a pu 
le voir vendredi au bois de la Cambre.

Pourtant, l’accident avait été sérieux, la chute très péril
leuse, le Roi ayant été pris sous le poitrail de la bète tombée. 
Et c’est vraiment par un heureux hasard que le Souverain n’a 
été atteint gravement qu’an bras.

x x x
S. M. la Reine a reçu, vendredi après-midi, au Palais,M. 

Richard Strauss, à qui la Souveraine a accordé une longue 
audience. La Reine a rappelé au grand compositeur la joie 
artistique qu'.Elle avait éprouvée à Munich, où Elle entendit 
plusieurs fois les diverses œuvres du maître.

x x x
La princesse Guillaume de Bade est morte lundi àCarlsruhe, 

à l’âge de soixante-douze ans. Et Ton a appris avec un peu 
(l’étonnement que cette princesse de Bade était une arrière- 
petite-fille de Joséphine de Beauharnais, de l’impératrice Jo
séphine, première femme de N apoléon. Elle était née,en effet, 
princesse Romanowsky, duchesse de LeuchteBberg. Et les 
Leuchtenherg-Romanowsky sont les descendants directs du 
prince Eugène, fils de Joséphine, fils adoptif de Napoléon.

Le prince Eugène, vice-roi d’Italie, avait épousé la prin
cesse Amélie de Bavière. Après la chute de Napoléon, à qui il 
avait été très fidèle, il se retira en Bavière où, en 1817, il fut 
fait duc de Leuchtenberg, avec rang d’altesse royale.

En 1839, son fils Maximilien, qui avait épousé la grande- 
duchesse Marie-Nicolaïevna,obtint en Russie le titre de prince 
Romanowsky et le rang d’altesse impériale. La princesse 
Guillaume de Bade, qui vient de mourir, était la fille du duc 
Maximilien. Le frère de la princesse, le prince Georges Ro- 
manowsky, duc de Leuchtenberg, est mort il y a deux ans; et 
le chef de la famille üomanowsky-Leuchtenberg-Beauharnais 
est aujourd’hui le prince Alexandre, né à Pétersbourg 
en 1881, du premier mariage de son père avec Thérèse 
d'Oldenbourg.

La famille grand-duoale de Bade a, d'ailleurs, d’autres liens 
avec la famille de Beauharnais. En effet, la nièce de l’impé
ratrice .Joséphine : Stéphanie, (üIe du comte de Beauharnais 
et dont la inère.Fanay, fat une femme-poète eonnuo, épousa 
en 1866, le grand-duc Frédéric de Bade. On sait que la com
tesse de Flandre était la petite-fille de la grandc-dtichossu 
Stéphanie et que, par conséquent, le roi Albert de Belgique a, 
dans les veines, du sang des Buaubarnais. De même, la reine 
de Suède, née princesse Victoria de Bade, est une descen
dante de Stéphanie de Beauharnais. Il est particulièrement 
curieux de voir, cent ans après la chute de l’Empire, un trône 
d’Europe occupé par un Bernadette et par Tarrière-petito-fillo 
d’une parente de Joséphine.

x x x
LL. MM. Christian X, roi de 1 lanemark, et la reine Alexan- 

drine,née duchesse de Mecklembourg-Schworin,feront en mai 
prochain une visite officielle à la Cour de Belgique. Les sou
verains danois seront les hôtes du Roi et de la Reine les 19, 
rit, 21 et 22 mai.

La reine de Danemark, que l'on a dit malade, mais qui a 
seulement besoin de repos, est eu ce moment à Cannes.

X X X
M, Svon Ilarold Poussette, attaché à la légation de S. M. le 

roi de Suède, est rentré de Sainl-Moritz,

x x x
Boghos Nu bar Pacha, le puissant Arménien qui habite le 

Caire, fils de Nubar Pacha, qui fut le grand ministre du 
khédive Ismaïl, vient de faire un assez long séjour à Bru
xelles, li a sollicité du gouvernement l’envoi d’officiers de notre 
armée pour organiser la force publique en Arménie, on vertu 
de l’accord russo-turc relatif aux réformes à établir on Asie- 
Mineure.

Boghos Nubar Pacha est, avec le baron Empain, le créateur 
d'Héliopolis, où il s’est fait construire une villa somptueuse.

Il possède aussi on plein contre ouropéon du Caire un vaste 
palais entouré d'un parc merveilleux où il so plaît à recevoir 
les notabilité* des arts, de la littérature, de la politique de 
passage dans la capitale khédiviale.

Boghos Nubar Pacha, qui fit ses études universitaires en 
France, est un homme d’une grande érudition et d’une haute 
culture.

x x x
On sait que le gouvernement belge a reconnu officiellement 

la république chinoise.
S. M. le Roi Albert vient de conlérer à S. Exc. Yuan-Chi- 

Kaï, président de la république, le grand-cordon de Tordre 
de Léopold.

Le 12 février 1912, après la publication d’un édit de l'im 
pératrice douairière Lung Yu, proclamant l’abdication île la 
dynastie mandchoue, Yuan-Chi-Kaï, jusqu’alors ministre- 
président, fut chargé d’organiser la république, dont il fut élu 
président provisoire par la convention nationale de Nankin, 
le 15 février 1912.

Couleurs nationales : Cinq bandes horizontales, rouge, 
jaune, blou, blanc et noir. Pavillon de guerre : Drapeau blanc 
carré, chargé à l’angle supérieur de senestre d’un rectangle 
rouge surchargé au milieu d'une étoile noire à neuf rais et au 
centre blanc. Pavillon de commerce : drapeau oblong rouge 
chargé au milieu d’une étoile noire à neufrais dont des boules 
jaunes terminent en dehors et bordent en dedans les extré
mités.

x x x
M. Victor Lagye vient d’ôtre nommé chevalier de la Légion 

d’honneur.
La nouvelle réjouira les nombreux amis du nouveau légion 

naire, parmi lesquels tous ses confrères de la presse qui le 
tiennent an haute estime et grande sympathie.

M. Victor Lagye entra à l'Etoile lietge en 1879. Il y débuta 
comme reporter et tout de suite se fit remarquer par son acti
vité,son initiative,sa passion du métier.Par ses fonctionsmémes 
il fut mêlé intimement pendant de nombreuses années à toutes 
tes manifestations de la vie bruxelloise et fut, notamment, 
l’habile organisateur de grandes fêtes philanthropiques dont 
le souvenir est resté.

Charmant oamarade, galant homme, journaliste de mérite, 
M. Victor Lagye est, depuis quelques années, secrétaire de 
la rédaction de l'Etoile Belge, et dans ce poste important et 
délicat, il rend à la grande maison dont il est le jeune doyen 
estimé de tous, des services assidus et attentifs qui sont pré
cieux.

Son directeur, ses collaborateurs ont fêté récemment son 
ruban rouge en un banquet cordial. A leurs félicitations vien
dront se joindre celles de ses amis, de se6 confrères, de tous 
ceux-- Ussontlégion-r- qu’avec courtoisie et bonne humeur il 
obligea.

X X X  
Maison Liétart,

45, rue de la Madeleine.
Dernières nouveautés p1' le printemps en costumes et blouses. 

X X X
Corsets- — M aison üebroux — Jupons.

5 a , rue du Congrès, 5 a , Bruxelles. Téléph. A 8503.
Mme Debroux se rend à Liége, les premier et troisième 

mardis; à Anvers, le deuxième mardi, et à Gand, le quatrième 
mardi du mois. Se faire inscrire par correspondance.

x x x
Aux deux bals de la Cour de mercredi et samedi derniers, 

on a beaucoup admiré les toilettes de la comtesse van den 
St., Mra0F. de AV. d’Op., la baronne M. de V., Mlle de W. 
les vicomtesses de M. Ces ravissantes créations sortaient de 
la Maison Schovaers, 4, rue des Colonies.

x x x
Grand choix de guimpes dernières nouveautés. Tout modèle 

spécial sur commande. Maison George, 44, Coudenberg.
Bas Lemaître de Paris. Gant Perrin. 

x x x
Pour éviter tout retard, commandez et posez directement 

à la Maison Centrale de la Photographie Ferdinand Buyle, 
48a, boulevard Botanique, Bruxelles.

x x x
Du 20 au 26, la programme de l'Empire Cinéma, 5, place 

Madou, nous donnera une série de films humoristiques et dra
matiques, deux heures de spectacle, joués par les meilleurs 
acteurs des théâtres de TOdéon, de la Porte-Saint-Martin et 
de TAmbigu.

L'excellent Dranem jouera le rôle de Sganarelle dans la 
comédie de Molière, le Médecin malgré lui.

Comme film émouvant, un drame moderne en deux actes, 
Denant sa Conscience et le Chemin de la Destinée.

x x x
Si vous avez encore le moindre doute — la concurrence 

veut être si habile... — au sujet de la valeur des châssis 
Minerva à moteur sans soupapes, demandez à la Minerva Mo
tors, Sto Am® à Anvers, sa brochure de références. Rien n’est 
plus suggestif ni plus concluant que cette unanimité des pro
priétaires de voitures Minerva àdireleurcomplète satisfaction, 

x x x
Cadeaux de mariage. — Bronzes de Barbedienne.

Objets d'art. — Petits meubles.
Paul Guastalla, 39, rue Royale, Bruxelles.

x x x
Le 17 février a été célébré, à Bruxelles, le mariage de 

M. Benoit Doscléo, fils de M. Jules Desolée, de Tournai, et 
de M'"° Jules Descléo, née de Brouwor, tous doux décédés, 
avec Mlle Anne-Maria Capelle, (üIe du harou Capelle, minis
tre plénipotentiaire, et de la baronne Capelle, née Binon.

M. l’éebevin Steens a procédé aq mariage civil et a adressé 
aux époux et à leurs familles un discours très remarque.

La bénédiction nuptiale a été donnée ensuite eu l’égljse 
Sainto-Gertrude d’Etterhoek, pur le Révêrendissime Dpm 
Colmnba, abbé mitre de Maredsous. Le prélat a prononcé, à 
cette occasion, une allocution dans laquelle il a rappelé les 
services rendus, à des titres divers, par les deux familles. 
Après la lecture d’un rosorit pontifical, par le chanoine de 
Brouwor, le révérendissimo abbé a donne la bénédiction 
papale.

Des places avaient été réservées aux premiers rangs de 
l’église pour les notabilités du corps diplomatique et de la 
société de Bruxelles qui assistaient à la cérémonie.

Le marié avait pour témoin M. de jirouwer, son oncle, et 
M. Vincent Desclée, son frère ; la mariée ; le baron Alexandre 
de Bonhome, son oncle, et le baron Robert Capelle, son frère.

Assistaient au lunch offert par le baron et la baronne 
Capelle, dans leur hôtel de la rue Juste l.ipse :

Le révérondissime abbé de Maredsous et le chanoine de 
Brouwor, S. Exe. le ministre d’Autriche-Uongrieet la comtesse 
de Clary et Ahlrjngen; S. Exc. Mahmoud Khan, ministre de 
l ’erse; S. Exc. M. Djuvara, ministre de Roumanie; S. Exe. 
M. Bl'ancas, ministre de la République Argentino.e.t ses tilles ;
S. Exc. le ministre d’Italie et la comtesse Bottaro Costa; 
M"1” Huneeus et ses filles; S. Exc, I,e ministre dp Rupsie et la 
princesse Koudacheff; Mme Jvlohukow6jri > S. Jï.xc. le mar
quis de Villalobar, ministre d’Eçpague; S. Exe. le ministre 
des I’ay6-lias et Mme de W’eedo ; S. Exc. M. l’ereyra, minis
tre de Mexique ; E. Exc. M. de Groveukop-Casteinskmhl, 
.ministre du Danemark; M. Ijianghing-Li, chargé d'affaires 
de Chine ; M. Moroi, chargé d'affaires du Jjipon ; M. le doc
teur Rihoul de l ’oseay, chargé d’affaires d'ilaïli ; le secré-
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taira de ia légation de Roumanie et Mme Mitilireu ; le secré
taire de la République Argentine et M'”° Llambi Campbell; 
Mmi! de Kontarce, M. Anselme Diaz de Villar, chargé d’affai- 
res de Cuba; l'attaché militaire des Etats-Unis d'Amérique, 
M“ * Parke et leurs filles; le secrétaire de la légation 
d’Espagne et la marquise de Eaura; M. German Huile, secré
taire de légatiou du Mexique; M. et Mme Manuel I.anda 
Berriozabal ; M. et Mme Abolassan Khan, attaché à la éga- 
tion de Perse..

S. A. la princesse Charles de Ligne, la baronne de Fave
reau, la baronne de Broqueville, le ministre des affaires 
étrangères et Mme Davignon, le ministre de la justice et 
Mme Carton .le Wiart, comtesse Jean de Merode, marquis et 
marquise de Beauffort, marquis de la Boëssière, comtesse 
d’Arsohot Schoonhoven. barons de Borchgrave,Goffinet, com
tesse t'Kint de Roodenheke, Mme Devolder et sa fille, Mlle P. 
Desclée. M. de Brouwer, baron et baronne Alexandre de Bon
home, M. et Mme Capelle et leur lille, comte et comtesse de 
Cliangy, comtesse Eugène du Chastel et sa lille. comte et com
tesse Fernand de Beauffort et leur (üIe, baron Adolphe de 
Cuvelier, Mmê Victor Altard et sa lille, M. et Mœ* René 
Desclée, Mlle Louise Desclée, M"18 Jules de Borchgrave, com
tesse Charles de Briey et ses filles, baron Albert Snoy et sa 
fille, M. et de Timary et leur fille, baron et baronne L. 
du Boisdavid, baron et baronne van der Elst, comte Pierre 
van der Straten-Ponthoz, baron et baronne Edmond de Gaif- 
fier d’Hestroy, comte et comtesse Georges de Briey, baron et 
baronne L. Donny et leur fille, baronne Durutte et sa fille, 
M. et Mme Auguste Mélot,M. et Mme Charles Thibaut, baronne 
de .lamblinne de Meux, vicomte et vicomtesse Jotly, M. Gus
tave du Roy de Blicquy et sa fille, M. et Mme Léon Jacobs, 

, comte et comtesse Adolphe de Béthune, baron et baronne 
Armand de Bonhome et leur fille, M. et Mme Jules Bore , 
baron et baronne Cartuyvels de Collaert et leur fille, M. et 
Mme Jean de Brouwer, M. et Mme Ghyselen, Mme Belpaire- 
Woeste et sa fille, Mme Edmond Carton de Wiart, M. et Mme 
Carton de Wiart, M. et Mme Nève, baron Clément de Jam
blinne de Meux. vicomtesse de Maulde et ses filles, M. et Mme 
Ed. Crahay, Mme Ernest Parmentier, vicomte et vicomtesse 
de Ghellinck d’Elseghem, comte et comtesse Martini et leur 
fille, comtesse Adrienne d'Oultremont et ses filles,Mme Gaston 
de Gerlache de Gomery, M. F. du Bus de Warnaffe, M. et Mme 
Jacques de Brouwer, Mlles Louise de Brouwer, M. et Mme V. 
Henry, baron Albert d’Huart et sa fille, chevalier et Mme de 
Ghellinck. comte et comtesse Maurice d’Hespel, M., Mme et 
MHes Peeters, baron Alphonse deHauleville et sa fille, comte 
et comtesse Guillaume de Diesbach de Belleroche, Mme de 
Fœstraets, baron t'Kint de Roodenbeke, Mme Georges Ter
linden, Mlles Anna de Wouters, de Francquen, van der 
Vrecken,MmtThéodule Goffinet et sa fille, baronne de Vrière, 
baronne Guy van Zuylen van Nyevelt, baronne Jeanne van

pelle : service à café porcelaine; M",u Peeters : doux saucières 
argent ; S. E. le ministre des Etats-Unis et Mln° Marburg : 
coupe à fruits rafraîchis, argent et cristal ; S. Exc. le ministre 
de la République Argentine et M"18 Blancas : jardinière lleu- 
rie ; le ministre de Belgique à Athènes et Mme Joseph Mélot : 
va6es Empire; Mme Edmond Desclée : candélabres en argent ; 
vicointesse de Maulde : salières argent ; M. et Mlno Brichart : 
flacon à vin cristal et argent ; M. et Mme CliarleB Thibaut, 
buste en marbre ; baronne de Dootinghem : vase artistique ; 
baron et baronne Charles de Vaulx de Champion ; gravure an
cienne; S.Exc. le ministre d’Angleterre et lady Villiers: brûle- 
parfums on porcelaine anglaise ; lu ministre des affaires 
étrangères et Mme Davignon ; saupoudreuses en argent; M. et 
Mme Auguste Mélot, vases porto-menus cristal et vermeil ; 
le chargé d'affaires du Luxembourg et la comtesse d'Ansom- 
bourg : chandeliers argent ; baron et baronne Guy van Zuylen 
vau Nyevelt : garniture île table on cristal de Bohème ; baron 
et baronne van der Elst : chandeliers argent; douairière 
Charles Ritlwogor : corbeille cristal et argent ; comte et coin- 
tesso (le Geloos d’Eysden : bonbonnière argent; M. et Mme1 
Nèvé, M. Paul Nève : coffret en argent ; Mme Ernest Was- 
seigo : flacon cristal et argent ; comte et comtesse Maurice 
d'Hespel : vase en cristal ; baron ut baronne Edmond du 
Gaillier d’Hestroy : saupoudreuse argent ; baron et baronne 
Walüs et leur fille : flacon cristal et argent ; baron et baronne 
Cl. de Jamblinne de Meux : vase japonais : M. et Mme René 
Desclée : plateau en argent ; M. et Mme Paul Desclée : boites 
à dessert en argent ; M. et Mme Fernand du Bus de Warnafl'o : 
garniture de bureau en bronze ; M. et Mme Félix van de Kerk- 
hove : bol en argent; M. et M"18 V.Henry : cache-pot dinande- 
rie; Mme de Lathuy : coussin en dentelles; chevalier et MmcPa- 
peïans de Morchoven ; chandeliers argent ; baron et baronne 
de Boisdavid : flacon cristal et argent; Mme François de 
Brouwer ; vase artistique; M. et Mme Eugène Gilbert : encrier 
porcelaine; M. et Mme Alphonse de Vigneron : objet d’art ; 
baron et baronne Albert d’Huart : vase en argent ; vicomte 
de Gaillier d’Emeville : plateau argent ; comte et comtesse 
Léo d’Ursel : coffret artistique ; baron et baronne t’Kint de 
Roodenheke : vase cristal et vermeil ; M. et Mme Léon de 
Savoye ; statuettes; M. et Mme Louis Halleux : groupe en 
Saxe ; M. et Mme Paul de Cambry de Baudrimont : milieu de 
table; M. et Mme Alfred de Formanoir de la Cazerie : flacon 
porcelaine et vermeil ; comte et comtesse Fernand de Beauf
fort : lampe électrique japonaise ; M. et Mme Duquesne de la 
Vinelle : pommeau de canne en argent ; chevalier et Mme Fer
nand de Wouters d'Oplinter : coffret porcelaine et argent ; 
M. de Sadeleer, ministre d'Etat, et Mme de Sadeleer ; carafe 
cristal en argent ; baron et baronne Jean de Coninck de Merc- 
kem : coupe-papier ; baron et baronne Jean de Broqueville . 
corbeille cristal et argent ; M. et Mme Jean de Brouwer : sta
tuette bronze et ivoire; M. et Mme Vinçotte : saupoudreuse

dimont : platoau pour hors-d’œuvre ; barons Adrien et An
toine de Bonhome : chandeliers en bronze doré ; Mlle van der 
Vreckon : corbeille à dessort en argent.

Des fleurs et des télégrammes de félicitations arrivèrent 
durant toute la journée à l’adresse du jeune couple.

x x x

Jeudi 19 février a été béni, on l’église du Sacré-Cœur, par 
le Rév. P. Robert de Jamblinne, de l’ordre des Rédompto- 
ristoe, le mariage de la baronne Antoinette de Jamblinne de 
Meux, flllo du général de Jamblinne de Meux et de la baronne, 
née Blankenheym, avoc M. Marold de Hemptinne, fils du 
comte de Hemptinne et de la comtesse, née du Bois d’Aischo.

Les témoins étaient : Pour la mariée, son frère, le baron 
Louis de Jamblinne de Meux, et son oncle, M. Steck, prési
dent de la cour d'appel de La Haye ; pour le marié, son frère, 
M. Carlos de Hemptinne, et son oncle, le comte du Bois 
d’Aisclie.

L’office de pages était rempli par MM. Herbert de Hemptinne 
et Antoine Desmalsières.

Dans le cortège nuptial, outre les parents des mariés : Comte 
et comtesse du Bois d’Aische.M. et M"10Eugène delleinptinno, 
baronne Jules de .lamblinne de Meux, M. et Mme Alexandre 
île Hemptinne, comtesse de Rihaucourt, baron et baronne 
Clément de Jamblinne de Meux, baronue Eug. de Bieborstoin 
ltogallla Zawadzky, vicomte et vicomtesse Desmaisières, 
M. et Mln0 Georges le Docte, baron et baronne van Loo, 
comte Adrien de Ribaucourt, M. et Mme Sterck, comtesses 
Gafetano et Zoé de Ribaucourt, M. et Mme Groverman, vicomte 
van Aefferden, M. et Mme de la Kethulle de Ryhove, baron et 
baronne Adhémarde Royer de Dour, baron et baronne Albert 
de Jamblinne de Meux, M. et Mrne Christian de Smet de 
Naeyer, Mlle Françoise Moretus de Bouchont, M. et Mme 
Frantz de Hemptinne, M. et Mme Henri Davignon, baron de 
Zérézo de Téjada, M. Frantz Moretu6 de Bouchont, Mlle de 
Meeûs, Mlle Jenny et M. H. de Hemptinne, M. Paul Ullens de 
Schooten, barons Ernest et Emmanuel de Jamblinne de Meux , 
Mb® Berthe de Hemptinne, M. Pierre de Grand’Ry, comte 
Gaston de Ribaucourt, M. Lucien Boucqucau, comtes Raoul et 
Vincent du Bois d'Aische, MM. Philippe et Henri de Hemp- 
tinne.

La baronne de Jamblinne de Meux a reçu après la cérémo
nie religieuse.

Les jeunes mariés sont partis pour l’Algérie.

Le petit coup de fouet nécessaire à l’estomac paresseux ne 
doit pas être donné par des excitants artificiels : ce serait au 
détriment de tout le corps. Le Liebig 6timule puissamment la 
digestion et fait du bien à tout l’organisme.
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Zuylen van Nyevelt, Mme Mouriau de Moulenacker.M.Brunet, 
directeur général aux Affaires étrangères; baron Félicien Fal
lon, Mlle Gamard, Mme Cappe de Bâillon, Mme G. Corbisier 
de Méaultsart et sa fille, douairière Charles Rittweger, com
tesse de Romrée de Vichenet, comte et comtesse de Schmet- 
tau, haronne Zoé de Haulleville, Mme Ernest de Thihault de 
Boesinghe et sa fille, Mme E. de Jaer, baron et baronne Jos. 
Kervyn de Lettenhove, comtesse de la Vauzelle et sa fille, 
M. Paul Verhaegen, M. Malissart, directeur général au 
ministère des affaires étrangères ; Mme Ernest Wasseige, che
valier et Mme Léopold de Moreau, baron et baronne Georges 
de Radzitzky d'Ostrowick, Mme E. de Prelle de la Nieppe et sa 
fille, M. van Zurpele, Mlles de Bourtzoff, M. de Ridder, Mme 
de Lathuy, M:,,e Arthur de Pierpont, M. et Mme de Pierpont- 
Surmont et leur fille, haronne Wahis et ses filles, Mme Vin
çotte, M. et Mme Gaston [weins, M. et Mme Raoul de la Ke
thulle de Ryhove, comtesse Oscar de Lichtervelde et sa fille, 
Mme Louis Brichart, chevalier et Mme Papeians de Morcho
ven, M. et Mme Léon de Savoye, Mme Lorgnier du Mesnil, 
haronne Félicie Fallon, comtesses Adé et Mary de Béthune, 
haronne Yvonne de Woelmont, haronne Hélène de Coppin de 
Falaen, baronne Madeleine Fallon, comtesse Madeleine de 
Robiano, haronne; Marie et Ghislaine de Crombrugghe de 
Looringhe, M1Le A. de Selliers de Moranville, baronne M.-Th. 
de Villenfagne de Vogelsanck, M. et M"18 E. Ernst, Mlle L. 
Pangaert d’Opdorp. Mlles Wasseige, MM.- de Bassompierre, 
baron de Trannoy. baron Jean de Broqueville, comte Charles- 
Albert d’Aspremont-Lynden, lieutenant Rolin, M. de Kou- 
driaffsky, Alphonse de Vigneron, Vincent et Gérard Desclée, 
barons Joseph, Adrien et Antoine de Bonhome, du Bus 
de Warnaffe, Henri Capelle, baron Alexandre d’Ardembourg 
de Gibiecq. baron ’ André de Broqueville, Ilenri Borel, 
Joseph de Cambry de Baudimont, comte Eugène de Changy, 
baron Etienne de Crombrugghe de Looringhe, baron Jean de 
Chestret de flanelle, Henri Derely, .Tean Devolder, baron 
Arthur Fallon, chevaliers Roger et Charley de Ghellinck d’El
seghem, barons Gustave et Emmanuel Guillaume, comte Fer
nand d’üespel, Paul Houtart, barons Ernest, Emmanuel et 
André de Jamblinne de Meux, Maurice Kervyn, Charles 
Lefèvre, baron Albert de la Motte-Baraffe, vicomte Edouard 
de Maulde, Paul Nève, Alexis du Roy de Blicquy, baron 
Georges de Roest d’Alkemade, baron Yvan de Radzitzky 
d’Ostrowick, barons Guillaume et Henri Snoy, chevalier Guy 
de Sauvage, Jean Terlinden, Félix van den Kerkhove, comte 
Louis de Villegas de Saint-Pierre, lieutenant Verhaegen, 
Eugène et Etienne Verhaegen, baron Gaétan de Villenfagne, 
baron Gaétan de Vrière, capitaine Théo Wahis, Edouard 
Wasseige.

Parmi les donateurs des cadeaux exposés :
M. Benoit Desclée : parure en brillants, double pendentif 

en brillants, bague brillants, monture platine, bracelet bril
lants et saphirs, bracelet or, dé or, dentelles blanches, point 
à l’aiguille, dentelles noires Chantilly, fourrures, éventail plu
mes d’Autruche, éventail vernis Martin,nécessaire de voyage, 
missel enluminé, table à ouvrage ; baron et baronne Capelle : 
vitrine hollandaise; baron Robert Capelle : théière argent ; 
Miles Caroline et Adélaïde, M. Philippe Capelle, pendule 
Louis XVI ; Mlle Desclée, couverts en argent et vierge en 
ivoire; MM Vincent et Gérard Desclée : mobilier de salon 
Louis XVI ; Mme Mélot, service à calé en argent ; M.de Brou
wer : cristaux de table ; baron et baronne Alexandre de 
Bonhomme : quatre assiettes Louis XVI en argent ; M. Victor 
Thibaut : quatre corbeilles de table en argent ; M. Eugène et 
M113 Joséphine Thibaut : milieu de table en argent ; chanoine 
de Brouwer : quatre assiettes en argent : M. et Mme Paul Ca-

argent et cristal ; M. et Mme Charles Thibaut de Dorinne : 
salière cristal et vermeil; M. et Mra* Jacques de Brouwer : 
chandeliers cristal et vermeil ; baron et baronne de Radzitzky 
d'Ostrowick : cadre en cuivre repoussé ; M. et Mme Gaston 
le Vaillant de Jollain : cuiller à sucre en argent; Mme Léo
pold du Roy de Blicquy : pommeau d’argent; M. et Mme Léon 
Jacobs : assiettes en Saxe ; baron et baronne Léopold Donny : 
nrne ancienne en cuivre ; M. et Mme Albert Capelle : sucrier 
et cuiller cristal et vermeil ; lieutenant et Mme André Rolin : 
cuiliers à dessert en vermeil; haronne de Haulleville : sau
poudreuse cristal et argent ; Mlle Petit : service à glace en 
vermeil ; Mlles Thibaut : cuillers à dessert on vermeil ; ba
ronne Marie de Haulleville : tète-à-tôte porcelaine ; baronne 
Zoé de Haulleville : coffret ancien en argent; M. Alexis du 
Roy de Blicquy : boutons de manchettes ; baron et baronne 
Adolphe de Cuvelier : corbeille argent et cristal; M., Mme et 
Mlle de Timary : Hacons cristal et vermeil ; M., Mme et Mlle 
de Lalieux de La Rocq : vase artistique; baronne Albert 
Snoy : cuillers à sucre; Mlle M. du Roy de Blicquy : étagère 
à boutons; Mlle de Modave de Masogne : manche de parapluie 
en argent : Mlles G. et P. Parke : un sac à ouvrage et un porte- 
cartes:M1,c du Triou de Terdonck : vase aponais; chevalier et 
Mme L. de Moreau : bol cristal et vermeil; baronne Bonaert : 
porte-roses cristal et argent ; M. et Mme Armand Thibaut : 
porcelaine ancienne ; M. et M"1* Charles Lefebvre : encrier 
cristal et vermeil; Mlles de Bourtzoff : tableaux ; comtesse 
Louise de Sanzac de la Vauzelle : vase en argent ; Mme Emile 
Ernst : corbeille en argent ; Mlle Henriette Kervyn : ouvre- 
lettres argent ; Mme et Mlles Goffinet : groupe en Saxe ; M. et 
Mme Emile de Caubry de Baudimont : étui à cigarettes en 
argent; M. Conrad du Bus de Warnaffe : cendrier argent; 
M. et Mme Ghyselen : assiettes en argent ; MM. Pierre, 
André, Jacques et Jean du Bus de Warnaffe : chandeliers 
argent ; baron et baronne Félicien Fallon : plat en porcelaine 
ancienne ; M. et Mme de Verdelhan des Mottes : boîte en cui
vre repoussé; M. et M"18 Arthur de Pierpont : vase cristal et 
argent ; M. et Mme Ferdinand Wasseige : vase artistique ; 
comtesses Martini : beurriôre cristal et argent ; Mlle Marie 
Melot : boite à bijoux, cuir et argent ; M. et Mme J. Peeters : 
cache-pot en crislal taillé ; Mme Henri Tibaut : boîte en por
celaine; M. et Mraa Michel de Crayoncour: boîte cristal et 
vermeil ; baronne de Vrière: vide-poche cristal et vermeil ; 
M. et Mme de Lantsheere : boîte à thé Deli't; baronne Féli
cien Fallon : couvre-livre en cuir ; Mlle’ de Francquen : pon- 
dulette de voyage on argent ; Mlle Louise Pangaert d’Opdorp : 
vase ; M1Ie de Woot de Trixhe : bonbonnière en argent ; Mlle 
Marguerite de la Ilamayde : assiette cristal et argent; com
tesse Ghislaine de Meeûs: bonbonnière en argent; baronne 
Marie-Thérèse de Villenfagne de Vogelsanck : cachet en 
bronze; baronne Irène Prisse: un buvard garni; Mlle de 
Prelle de la Nieppe: vase; baronne Régine de Bonhome : 
bonbonnière vermeil ; baronne Jeanne van Zuylen van Nye
velt : vase : Mlle Olga de Lichtervelde : ffacon cristal ; M1Ie8 
de Maulde : carafon cristal ; baronne Alix Cartuyvels de Col
laert : vide-poche en argent; Mlle Germaine et M. Henri 
Capelle : ronds de serviettes, argent ; Mlle Belpaire-Wooste : 
carafon cristal et argent; Mlle Antoinette de Jamblinne de 
Meux : bol argent et cristal; Mlle“ Wasseige : vase Gallé; Mlle 
Suzanne de Mélotte : corbeille à dessert on argent; Mlle Ga
mard : glace à main, cuivre repoussé ; Mlle Marie-Thérèse 
d’Hespol : vase cristal taillé; comtesse Madeleine de Ro
biano : vase de Copenhague; Mlle» Marie et Ghislaine de 
Crombrugghe de Looringhe : plat en porcelaine de Saxe; MUa 
Baumel : tableau; Mlle Meulonborg: pelote brodéé ; M. Henry 
Derely : vase cristal et argent ; M. Joseph de Cambry de Bau-

Nous avons dit, dans notre dernier numéro, que le 12 fé
vrier avait été béni, en la chapelle de la nonciature, le mariage 
de Mlle Marie Cornet d’Elzius de Peissant avec M. Pierre de 
l’Escaille de Lier.

Le Saint-Père avait daigné envoyer une bénédiction spé
ciale aux jeunes époux. S. Exc. le nonce apostolique MBr Tacci 
a prononcé une éloquente allocution au cours de laquelle il 
évoqua les fortes traditions et les vertus des races anciennes 
dont il venait de consacrer l’union.

Les témoins étaient : Pour la mariée, le baron Gillès de 
Pélichy, son oncle, et le comte Georges Cornet d'Elzius de 
Peissant, son frère ; pour le marié, M. Bernard de l’Escaille 
de Lier, conseiller de légation de S. M. le Roi des Belges, 6on 
frère, et le capitaine commandant en retraite marquis F. de 
Radiguès Saint-Guedal de Chennevière, son cousin germain, 
remplaçant son oncle.

La mariée portait une ravissante toilette de satin liberty 
garnie de dentelles de Bruxelles.

Le cortège, à la sortie de la nonciature, était ainsi com
posé :

Les jeunes mariés, M. de l’Escaille de Lier et comtesse A. 
Cornet d’Elzius de Peissant, comte Georges Cornet d’Elzius 
de Peissant et baronne douairière Henri d’Erp de Baerlo et 
Holt, M. Bernard de l’Escaille de Lier, conseiller de légation 
de S. M. le Roi des Belges, et comtesse Georges Cornetd’Elzius 
de Peissant; M. Paul de l’Escaille de Lier et baronne Marcel 
Pecsteen, baron Marcel Pecsteen et Mlle Marie de l’Escaille 
de Lier, baron Gillès de Pélichy et M1IeElisabeth de l’Escaille 
de Lier, capitaine commandant marquis F. de Radiguès de 
Saint-Guedal de Chennevière et comtesse de Theux de Mey- 
landt, M. Gabriel de l’Escaille de Lier et baronne Gillès de 
Pélichy, vicomte de Gaillier d’Emeville et vicomtesse du Parc, 
baron Powis de ten Bosch et baronne de Garcia de la Vega, 
vicomte du Parc et comtesse Cornet d’Elzius de Peissant, 
baron de Garcia de la Vega et Mlle Jeanne Powis de ten
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Bosch, comte Cornet d’Elzius de Poissant et baronne Gillès de 
Pélichy, chevalier Philippe Powis de ten Bosch.

Don Robert Cornet d’Elzius de Poissant, prieur de l’abbaye 
de Maredsous, frère de la mariée, célébra la messe basse.

Parmi les nombreux cadeaux offerts aux jeunes époux 
citons :

Comtesse A. Cornet d’Elzius de Peissant, superbe parure 
en brillants; M. de l’Escaille de Lier, très belles dentelles 
Chantilly; baronne douairière H. d’Erp de Baerlo et Holt et 
M. Rasse de l’Escaille de Lier, argenterie Louis XVI coin 
plète, armoriée, pour vingt-quatre couverts; comte et coin 
tesse de Thoux de Meylandt, quatre plats en argent LouisXVI 
M. et Mme de Radiguès de Chennevière, cuillères en vermeil 
Louis XVI; comte et comtesse Georges Cornet d’Elzius de 
Peissant, saucières et légumières en agent; M. Bernard de 
l’Eseaille de Lier, service armorié en porcelaine de Limoges 
pour vingt-quatre couverts; Mme Jeanne Cornet d’Elzius de 
Peissant, religieuse au Sacré-Cœur, superbe Christ en ivoire 
sur ébène; le gouverneur du Limbourg et baronne de Pit— 
teurs Hiégaerts, deux chandeliers en argent Louis XVI; mar
quis et marquise du Paty de Clain, six beurriores en argent 
Louis XVI : baron et baronne Gillès de Pélichy, quatre plats 
en argent Louis XVI ; Mlles Marie et Elisabeth de l’Escaille 
de Lier, candélabres anciens Louis XVI or et bronze; baron 
et baronne Marcel Pecsteen, boite à thé en argent; MM. Paul 
et Gabriel de l’Escaille de Lier, pendule Louis XVI ancienne 
baron Powis de ten Bosch, nécessaire de voyage en vermeil ; 
abbé Carlos de Moffarts, porte-bouquet argent et vermeil ; 
M. Raymond Bilaut. buvard cuir et argent; M. et Mme Ludo
vic van de Wervo et Baron et baronne Jean de Villenfagne de 
Yogelsanck, cartel Louis XVI ; M. Joseph de Meester, buvard 
en cuir de Russie; M. et Mme Louis de Radiguès de Chenne
vière, deux corbeilles en argent ; baron et baronne Carl de 
Tnrck de Kersbeeck, superbe encrier ciselé ; baron et baronne 
de Garcia de la V'ega, bol à crème en cristal taillé bordé 
d’argent; M. et Mme Gontran de Saint-Germain, encrier en 
argent; baron et baronne de Villenfagne de Yogelsanck, deux 
corbeilles en cristal taillé; comte et comtesse Joseph de Ber 
geyck, six salières en argent et vermeil Louis XVI; comte et 
comtesse Francis de Meeùs, bulen terre cuite; M. et AI1"' de 
Gaiffier d'Erneville, manche (je.canne en argent; comte et 
comtesse Louis van der Bjirch, statuettes en saxe ; comte et 
comtesse de Gonzague-Moretus, sucrier en cristal et cuillère 
argent; baronne Marie Gillès de Pélichy, six pots à crème et 
plateau en saxe ; vicomte et vicomtesse Joseph du Parc, flacon 
de porcelaine ancienne; baron et baronne Othon du Bois de 
Chantraine, dessous de carafe Louis XVI argent.

Parmi les autres donateurs : Comte et comtesse Cornet du 
Chenoy, comte et comtesse John Cornet du Cbenoy, comte et 
comtesse de Bcurcet de la Saigne, comtesse de Germiny de 
Morlaix, Mlle Jeanne et MM. Joseph, Louis, Philippe et Fran
çois Powis de ten Bosch, comte et comtesse Charles de Ber- 
geyek, comte et comtesse Charles Cornet de Peissant, comte 
et comtesse Charles Moretu6, lieutenant-colonel et Mme Bur- 
nell, comte et comtesse André de Meeùs, comte et comtesse 
de Bergeyck, Mme Louis Terwindt, baron et baronne William 
delMarmol, M. et Mme G. de Chambure, comte et comtesse 
Ed. de Pas, comte et comtesse Christian de Goussenconrt, 
vicomte et vicomtesse Maurice du Parc, comtesse Thérèse de 
Meeùs, M. et Mme Leblanc de Cî qnéac, comtesse Marie Cornet 
d’Elzins du Chenoy, baron et baronne Robert Gericke, Mlles 
Suzanne et Irène de Maleingreaud'Hemhise, baron et baronne 
Athanase de Broqueville, M. et Mme Lucien Maskens, comtes 
Alfred et Thierry Cornet de Peissant, comtesse Françoise 
Cornet de Peissant, Mme René Moretus, M. et Mme della Faille 
de Leverghem, M. et Mme Pierre de Selliers de Moranville, 
vicomte et vicomtesse du Parc, comte et comtesse Cornet de 
Grez, baronne Marie Snoy, comte et comtesse Joseph de 
Meeùs, M. et Mme Stanislas de Meester, comtesse Aline de 
Lannoy, M. et Mme Henry de Villers, comte et comtesse Phi
lippe de Lannoy, comte et comtesse Etienne Cornet d’Elzius 
de Peissant, comtesse Madeleine de Robiano, baron et baronne 
Eugène de Moffarts, comte et comtesse Henri de la Barre 
d’Erquelinnes, M. et Mme Charles Rotsart de Hertaing, com
tesse Marguerite deVillegasde Saint-Pierre-Jett , vicomtesse 
Georges Vilain Xü ü , comte et comtesse de Villegas de Cler- 
camp, comte et comtesse Emmanuel Cornet de Peissant, com
tesse Cornet de Ways-Ruart, comte et comtesse Henri de 
Bergeyck, major et Mme Ablay, baronne Maurice de Crom- 
brugghe de Looringhe, baron Joseph de Bonhome, chevalier 
et Mme Alfred de Theux de Montjardin, vicomte de Gaiffier 
d’Erneville, comte et comtesse Louis Cornet de Peissant, 
vicomte et vicomtesse Jean de Cherisey, baron de Vinck de 
Deux-Orp, chevalier et Mme Fernand de Theux de Montjar
din, baronne Albert Snoy et sa fille, comte et comtesse Gus
tave de Lannoy, M. et Mme André de Meester, baron et 
baronne Gaspar de Turck de Kersbeek, comte et comtesse 
Maurice de Lannoy, etc.

x x x
Nous avons omis de mentionner deux des principaux 

cadeaux offerts au baron et à la baronne Ludovic de Cartier 
d’Yve, à l'occasion de leur mariage : six plats d’argent 
Louis XVI, offerts par M. Darodes de Tailly, grand-père du 
marié; service à café, à thé et plateau d’argent Louis XVI, 
offerts par M.etM"1® Léon Jacobs, oncle et tante de la mariée, 

x x x
La notice relative à la famille Behr, par nous publiée 

dimanche dernier, pourrait faire supposer quo l’origine de 
celle-ci ne remonte pas au de la de 1629.

En réalité, la famille Behr est connue en Allemagne depuis 
le Xüe siècle. Elle est parmi celles dont la noblesse est anté
rieure à tout anoblissement et qui sont de plein droit Frei. 
herren (seigneurs libres ou barons du Saint-Empire).

Le titre de Frei'nerr joint à celui de baron écarte tout mal
entendu au sujet de l’ancienneté de l’origine des Behr, qui 
occupèrent tant de hautes fonctions et dont il n’était guère 
possible de donner ici la longue généalogie.

x x x
Hôtel Métropole. Tea Room. Concert de 4 à 6 heures.

x x x
Pathé-Palace, 85, boulevard Anspacb . — Depuis vendredi 

etjusqu’au 26 février inclus, programme particulièrement inté
ressant. Première adaptation cinématographique d’une œuvre 
de Pierre Loti : le Itoman d'un spahi, projetée sur l’écran 
dans toute la beauté de sa couleur exotique.

Ce film d’art a, en effet, été pris dans le pays même où 
évoluent les héros du roman, lequel a été littéralement traduit 
• en action ».

Le programme comporte également une vue : Route de 
Grenoble à Aix-les-Bains, et un film amusant : Un cheval 
qui aime bien son maître.

Comme intermèdes : Mme Moens, cantatrice, les huit Malin- 
stens, cyclistes suédois, et les liol O’Connor, clowns avec leurs 
vrais chevaux.

Le public apprécie de plus en plus la diversité des spec
tacles offerts par la direction du Pathé-Palace, aussi la con
fortable salle est-elle toujours remplie.

' X X X

Les Reines du Corset : Mme" Breckpot, 146, rue Royale 
Leur nouveau corset tricot sans baleines.

(Prix : 35 francs.)
X x s

L 'A rt décoratif, C. Dangotte, transférera au mois de mars 
ses salons d’exposition du boulevard de Waterloo, 102, à 
l’avenue de la Toison-d’Or, 65. En attendant, une mise en 
vente d’ameublements divers est organisée. On y trouve des 
chambres à coucher, fumoirs et salles à manger, le tout en 
vieux styles anglais ou en stylo moderne.

x x x
Hirsch & Cie, Bruxelles.

Rayon de lingerie. Spécialité de trousseaux, 
x x x

Sont officielles, le® fiançailles :
De i l 11® Anno-Marie de Lantsheere avec le comte Robert de 

Changy.
La fiancée est la fille de M. Augustedo Lantsheere et de Mm 

née Baeyens, la petite-fille du vicomte de Lantsheere, ministre 
d’Etat,gouverneur de la Banque Nationale,et de la vicomtesse 
née Beeckman de Crayloo; du côté maternel elle est la petite 
fille du baron Baeyens, gouverneur honoraire de la Société Gé
nérale de Belgique, et de la baronne Baeyens.

Le fiancé est le fils du comte de Changy et de la comtesse 
née baronne de Royer de Dour et de Fraula.

— De Mlle Berthe de Hemptinne, fille de M. Engène de 
Hemptinne et de Mme, née de Kerchove de Denterghem, avec 
M. Pierre de Grand’Ry, fils de M. Raymond de Grand’Ry 
décédé, et de Mme, née vicomtesse de Biolley.

— De Mme Caroline Capelle, fille du baron Capelle, mi
nistre plénipotentiaire et envoyé extraordinaire, et de la 
baronne Capelle, avec M. Paul Nève, fils de M. et Mme Léon 
Nève, et frère de AI«r Nève, abbé du monastère bénédictin de 
Saint-André lez-Bruges.

— De la comtesse Aiolly d’Ursel, fille de feu l’ancien gou
verneur du Hainaut et de la comtesse Charles d’Ursel, avec le 
comte Charles de Montalembert.

— De Mlle Irène de Maleingreau d'Hembise, fille de la 
baronne, née baronne Pecsteen, petite-fille de la baronne 
douairière de Maleingreau d’Hembise, avec le baron Arthur 
Fallon, fils du baron et de la baronne Georges Fallon, petit 
fils de la douairière Emile Pirmez.

— De Mlle Suzanne Groensteen, fille du notaire Groensteen 
et de feu Mme, née Verbéeck, avec M. Fernand Danhier, avo
cat, fils de M. Danhier, inspecteur général au ministère des 
finances, et de Mme, née Auquier.

x x x
Du Prince Potinatowski :
Nous annoncions récemment la naissance à Paris de Marie- 

Ghislaine Monchet de Laubespin, fille du comte Humbert 
Mouchet de Laubespin, secrétaire de la légation de Belgique 
en France, qui épousa à Paris, le 21 avril 1913, Mlle Odette 
Lagarde.

Né à Paris le 16 mai 1881, le comte Humbert Mouchet de 
Laubespin fut nommé attaché de légation en 1903; il subit 
avec distinction, l’examen diplomatique et l’épreuve com
merciale, il fut snccessivement adjoint aux légations àC'onstan 
tinople, à Vienne, à Tanger, à Londres et à Bucarest; il est 
premier secrétaire à Paris depuis le 21 octobre 1911.

Il est le fils de (Théodule Mouchet de Laubespin, qui obtint, 
le 24 juillet 1873, admission dans la noblesse du royaume, et 
concession du titre de comte transmissible à tous 6es descen 
dants. Né à Bruxelles, le 7 septembre 1848, il épousa à Paris, 
en 1876, Louise d’Avesgo de Coulonges, née à Coulonges 
(France), en 1855.

Arines : Ecartelé au 1 et 4 de gueules à l’épée d’or mise au 
pal accostée de deux roses du mime, qui est de Battefort ; aux 
2 et 3 d’azur au sautoir d’or accompagné de quatre billettes 
du même, qui est de Laubespin, et sur le tout de gueules à la 
fasce d'argent accompagnés de trois émouchets d'or, qui est 
de Mouchet. Couronne de comte pour les titulaires. Supports ; 
Deux lions regardant d’or, armés et lainpassés de gueules 
Heaume courohné. Cimier : Un émouchet de l’écu.

La concession du titre de comte, dans la famille, date du 
17 mars 1659.

Le comte Humbert Mouchet de Laubespin est officier des 
ordres de l’Osmanié, de Turquie, de l’ordre de François- 
Joseph d’Autriche, et de l’Étoile de Roumanie.

Le comte et la comtesse Adrien Cbristyn de Ribaucourt font 
part de la naissance d’une fille, Marie-Thérèse.

Philippe-Alexandre-J.-G.Christyn, ancien comte de Ribau
court, vicomte de Tervueren et de Duysbourg, obtint recon
naissance de noblesse et du titre de vicomte, le 13 mars 1816. 
Ce titre lui ayant été donné par erreur, un arrêté du 19 fé
vrier 1820 le remplaça par celui de comte, transmissible par 
ordre de primogéniture.

Né à Bruxelles, le 18 juin 1748, y décédé en 1823, il y 
épousa, en 1790, Antoinette de Quarré, née à Namur en 1702, 
décédée à Perck, en 1836.

Son fils Prosp.ar, sénateur, obtint, le 5 décembre 1871, l’ex
tension de son titre à tous ses descendants. Né en 1796, mort à 
Bruxelles en 1882, il y épousa, en 1827, M.-C.-Thérèse de 
Thienuesde Lombise,née on 1806, décédée à Bruxelles on 1887.

Son fils Adolphe, sénateur, né on 1837, épousa en secondes 
noces Madeleine du BoiH d’Aischo, née à liasel en 1849. Du ce 
mariage: comte Adrien, né à Perck le 1er novembre 1879, qui 
épousa, à Bruxelles, en 1905, Laure Stoclet.

Armes ; De sable au chef d’argent chargé de doux losanges 
d'azur, couronne à treize perles, dont trois relevées. Heaume : 
couronné. Cimier : un lion naissant d’or couronné du même, 
armé et lainpassé de gueules, tenant de la patte dextre une épée 
haute et de la senestro un cœur, le tout au naturel. Supports : 
Deux griffons d’or armés et lainpassés de gueulos, couronnés 
d’or.

x x x
Le comte de Gerininy et la comtesse, fille du député M. 

Duquesne de la Vinelle, font part de la naissance d’un fils : 
Xavier.

x x x
Le liaron et la baronne Raymond d'Huart font part de 

'heureuse naissance d’une fille.
x x x

M. et Mme P. Weiler-Favresse font part de la naissance 
d’une fille : Ghislaine.

X X X
Offrir un cadeau sortant de la Maison Paul Guastalla, 

39, rue Royale, c’est faire preuve de lion goût ; le recevoir, 
c’est l’assurance absoluo que Ton vous sait amateur d’art.

X X X
Les qualités des châssis Minerva à moteur sans soupapes ne 

sa limitent pas au silence absolu et si agréable de leur fonc
tionnement ; ils possèdent encore bien d’autres avantages sur 
les moteurs ordinaires. Le rendomont du moteur, notamment, 
est sensiblement supérieur et, choso pou banale, il s’améliore 
par l’usage au lieu de diminuer, comme c’est le cas pour les 
moteurs ordinaires...

X X X

Fantasia. Retour de Paris. Nouveautés. R. de Namur, 8, Br. 
x x x  

Ferdioand Lorphèvre 
T R A IT E U R  B R E V E T É

d e  S. M. l e  Roi d e s  B e l g e s  

185, cliausséo de Charleroi, 185. Tél. A 177.
Anciennement : 47, rue de Namur, 

x x x
En vue des bals masqués de la Monnaie, faites votre provi

sion d’emplâires « La Feuille de Saule », de A. Gilbert, carce 
remède est radical pour la guérison des cors, durillons, œils- 
de-perdrix. 1 fr. 25 à la Pharmacie Pelerin, 20, rue de 
TEcuyer, Bruxelles.

x x x
Salle superbe, mercredi, à la Monnaie, à la représentation 

d 'E lelttra . Dans le nombreux auditoire, qui comprenait beau
coup d’étrangers, nous avons reconnu : Princesse E. de Poli- 
gnac, une admiratrice parisienne de la musique de Richard 
Strauss, et M. llerman, un mélomane parisien; baron et 
baronne van Eetvelde, comte et comtesse A. Goblet d’Alviella, 
Mme S. Stern, Mme Hynderick d® Theulegoet, M. et Mme A. 
Hamoir, Mll0van Hoobrouck, M. et Mme Lucien Jamar, Mme 
Alfred Solvay. Mme Edouard Solvay, M. et Mme Tournay- 
Solvay, M. et Mme Maurice Lemonnier, Mme Léo Errera, 
M. et Mme Errera, Mme Brugmann-de Waha, M. et Mme Louis 
Bauer, Mme et Mlle Canler, Mme J.van Langenhove, Mme Roe- 
landts-Coppéo, Mme Alf. Madoux, M. et M111® Cheval-Madoux, 
Mme O. Allard, M. et Mme G. Grimard et leur fille, M. et Mme 
Franz Philippson. Mme G. Boël, Mme Le Grand, Mme E.Wolf- 
Maas, M. et Mme A. Stoclet, M. et Mme Dupont-Parmentier, 
M. et Mme M. Despret, douairière de Metzlor, M. et Mme 
Gilmont, député et Mme Emile Vandervelde, député et Mme 
Destrée, M. et Mme Le Hardy de Beaulieu, docteur et Mme 
Lorthioir, M. et Mme Hankar-Orban, M. et Mme Michel Orban, 
M. ei Mme E. Mélot, M. et Mme Rigaux, Mme de Backer, M. et 
Mme Bostyn, Mme R. Rayinaeckers, M. et Mme Sarens, M. et 
Mme H. Colard, M. et Mme L. Baar et leur fille, capitaine et 
Mme Schleisinger, Mme Hanssen6 et sa fille, Mme Leclercq, 
M. et Mme Le Bœuf-Tbys, Mme Jone6, M. et Mme Torok, Mme 
Dietriech, Mme Coùteaux-de Matthys et 6a fille, Mme et Mlle 
Wees, M. et Mme Dessent, M. et Mme Auguste Van Iloren, 
M. et Mme E. Tassel, M. et Mme L. Dubois et leur fille, M. e 
Mme M. Kufferath, M. et Mme Guidé et leur fille, Mlle Vercken, 
Mme V. Reding, M et Mme A. Mabille, M. et Mme Stevens, 
M. et Min° Houben.

Le bourgmestre M. Max, les échevins MM. Steens et Max 
Ilallet, MM. Cli. Buis, baron Chazal, Poncelet, baron Lam
bert de Rothschild,Ch.de Penaranda de Franchimont, général 
Tbys, baron E. Coppée, major baron Bulïiu, comte d'Oultre
mont, comte Raoul de Liedekerke, Pierre Capouillet, Vaxe- 
laire-Claes, Halot, Stallaert, de Meurs, Ruelens, van Tilt, 
Gilbert, Brunard, Huyttensde Terbecq, Giroul, comte E. Du 
Monceau de Bergendal, docteurs Le Bœuf et L. Feron, L.Ton- 
nelier, J. Brunet, De Lancker, Mayer-Donckel, Wasserman, 
Robert Mélot, Van de Putte, Fernand Reding.

x x x
C’est tout un problème parfois de faire un potage quand les 

légumes sont rares ou mal venus, mais quand on a 6oin d’avoir 
toujours un flacon de Bouillon Oxo sous la main, on. n'est 
jamais dans l’embarras.

x x x
A cause du festival Strauss, la soirée de l'abonnement mon

dain a eu lieu jeudi dernier, au lieu du vendredi habituel. On 
donnait Madame Butterfly et les Petits Riens, qui ont été 
très applaudis par un nombreux auditoire, dans lequel nous 
avons remarqué :

S. Exc. le ministre de France M. Klobukowski, S. Exc. le 
ministre de Roumanie M. Djuvara et son fils, AI®1» G. Hun- 
neeus et ses filles, le secrétaire de la légation de Roumanie 
etMm® Mitilinej, comte et comtesse du Chastel de la Howar
dries, comte et comtesse d’Arschot Schoonhoven, marquis 
et marquise de la Bégassiôre, baronne Janssen, Alme Hyn
derick de Theulegoet, chevalier et Mme Pierre Hynderick de 
Theulegoet, baronne van Eetvelde, Mme Yergote-De Lants- 
lieere, chevalier et Mme Robert de Bauer, baron et baronne 
E. de Laveleye et leur fille, M. et Mme Paul Maskens, colonel 
Peltzer et sa fille, M. et Mme Orb, chevalier et Mme de Sau- 
vago-Vercour, colonel et M'“c Vi6schers, AI1®" Hankar-Orban, 
M. et Mme An6pach-Puissant, M. et M'®1' Ed. van Dievoet, 
comte et comtesse de Ficquelmont, Mlles Adan, M. et Mme 
Colleye et leurs filles, Mlles Cerf-Erbi, Mme Stern, M. et Mme 
Defize et leur fille, Mme Leguerrier et 6a fille, M. et Mme 
Redemans, M. et Mme Begault, M. et Mme Bocq, Mme Jamar, 
M. et Mme Torok, Mme Jacobs, M. et Mme Van Doren, Mme 
Corbeau-Caulier, baronne van der Straten et ses filles, Mme 
Fernand Jamar, M®>° Toussaint, Mme Léon Hamoir,M. et Mme 
Amédée Hamoir,Mlle Gendebien.Mme et M1Ie van den Broeck, 
M®10 Alfred Orban, Mme et Mlle Devaux, M. et Mme J. Mat
thieu, Mme Borremans, Mme de Meurs,Mme Paternoster, M. et 
Mme Weissenbruch, M. Ketels et ses filles, M. et M®16 De 
Walque, M. et Mme Degand, Mra“ Ghémar, Mme Brassinne-Le 
Roy, M. et Mme vau de Vin, M. et Mme Evrard, lieutenant et 
Mme Jeangette de Mours, M. et Mme Redeinans, M. et Mlu» E. 
Parmentier, baron et baronne Marcel Pecsteen, M. et Mme de 
Jaer, Mme L. Leclercq, Mme T. Finet, major et Mme Joostens, 
M. et Mme van Oolder, Mme Ch. van Romoortel et ses fils, Mme 
Coùtoaux de Mutthys et sa fille.

MM. de Stoppolaor, Peltzer fils, Alexandre et Félix Guil- 
lon, cliovalior de Burbure de Wosemboek, E. Caudorlier, Cal- 
myn, ha:on de Cartier de Marclüonno, baron I-Ioutart, Heid- 
sieck, Dovos, Bronnig,Bourguignon, Olivier Piotte, De Ruelle 
Eugène Dupont, Hunnoousfils, etc.

x x x
Vendredi, à la représentation de Salomé, la salle avait 

l’aspect des grands jours.
Avant le lover du rideau, S. M. la Reine prenait place dans 

son avant-scène de rez-de-chaussée. La Souveraine était 
accompagnée de la comtesse G. de Caraman-Ckimay, dame 
d’honneur; du comte d’Arschot Schoonhoven, chef de cabinet 
du Roi ; de M. Ingonbloek, secrétaire de Leurs Majestés; des 
commandants Doutrepout et Davroux, officiers d’ordonnance 
du Roi.

Salomé n’ayant qu'un acte et la salle étant plongée dans 
l’obscurité, il n'était point facile de fairo le dénombrement de 
ce public, parmi lequel uous avons reconnu : S. Exc. le comte 
de Clary et Aldringen, ministre d’Autriche-Hongrie ; S. Exc. 
M. Djuvara, ministre de Roumanie; S. Exc. M. deBelow-Sa- 
leske, ministre d’Allemagne; S. Exc. le marquis de Villalo- 
bar, ministre d’Espagne; la princesse de Ilatzield, MmeMelvill 
van Carnbeo, le secrétaire de la légation de Roumanie et AI"'® 
Alitilineu, comte et comtesse t’Kint, comte Juan t’Kint, com
tesse d’Alcantara, comte et comtesse E. Goblet d’Alviella, 
comtesse Horace van der Burch, baron et baronne Eugène de 
Korchovo d’JCxaerde, Mme Brugmann-de Walia, M. et M,n“ 
Stoclet, M. et Mme T’SerBtevens,Mme Boël, M. et M"lu Lucien 
Jamar, Mme Alfred Madoüx, Mme O. Allard, M. et Mme Gri- 
mard et lour fille, AI1"' Alorel-Jamar, Mme Léo Errera, M. et 
Al"1” A. Hamoir, M. et Al1"" L. Steens. M. et Mme Alax Ilallet,
M. et Mme Henri Le Bœuf, M. et AI1"!’ G. Périer, M. etM1”® 
Robert Tbys, M. et Mme H. Brunard, M. otMm®Paul Alayor
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C O R S E T S  O E  L U X E

N I E E S
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r u e  de  l ’A r b r e - B é n i t
BRUXELLES

Nos maillots en jerseys 
inédits, créés pour le prin
temps prochain, jouiront 
parmi les mondaines, de la 
même vogue que nos cein
tures, lancées l’hiver der
nier en vue de la mode 
actuelle.
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B R U X E L L E S  
40, RUE TREURENBERG

Tél. B 3227

A N V E R S
SI. RUE DES TANNEURS 

Tél. 4194 83

V e u i l l e z  le  d e m a n d e r  :

I I , R U E  D E  LA  P É P I N I È R E ,  B R U X E L L E S

T É L . : A  2460 (p o r t e  d e  n a m u r )

La Beauté Pour Tous.
Des milliers de femmes et de jeunes filles qui 

soulèvent l’admiration partout où on Tes admire à 
cause de leur teint nacré, leur peau douce et blanche 
et leurs mains, délicieusement soignées, ne doivent 
leur beauté qu’à la Crème Icilma, la merveilleuse 
préparation de toilette anglaise.

L ’emploie de la Crème Icilma est le moyen le plus 
sain, le plus simple et le plus sur pour arriver à la 
Beau'é. Employez-la et vous verrez, dès la première 
application, votre peau devenu* plus douce, votre teint 
corn m en c e ra à acq u é r i r c e ve J o u t é n a t u re 1 e t ce t te t ra ns- 
parence nncreé que chaque femme dés:i;e posséder.

Exempte de graisse libre, elle est parfumée 
délicieuse et, «c favorise pa à crois ancc du duvet.

L E N S  &  R I S C H M A N N
J O a l L L l E R S  O R F E V h E S

Prix US, US et î.OO le pot.
Grand Magasins, Pharmacies, Parfumeries.

Pour le Gros—Adolphe Aron, 12 rue du Chêne, Bruxelles.

I n s t a l l a t i o n s  s p é c i a l e s  p o u r  l e s  C o m m a n d e s  d e  p r o v i n c e  —  E x p é d i t i o n  s o i g n é e

L E  P R IX  C O U R A N T  D E S  V IN S  D E
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L A V A B L E  
I N O X Y D A B L E
En vente chez les principaux 
Marchands de Papiers peints

La Meilleure et la 
Moins Chère des B R O C A T I N E

(MARQUE D É P O S É E )

Imitations de Soie 
pour Tentures

H Y G I E N I Q U E  
ECONOMIQUE
En vente chez les principaux 
Marchands de Papiers peints

Mme Bautier-Solvay, M. et MmP Dupont-Parmentier, M. et 
Mme Wielemans, Mme Bauwens, douairière Meizler, M. et 
Mme CkapelM. et M1"' Degand, M"'* Jules Toussaint, M. et 
Mme Hamburger, M. et M"18 Sarens, M. et Mme Philippson- 
Wienor, Mme Speyer, M. et Mme Louis Bauer, M. et Mme Ray
mond Raeymaekers, M. et Mme Dessent, Mme II. de Backer, 
M. et iMme Vandervelde, M. et Mra8Balde, M"18 et Mlle Valcke, 
M. et Mme Baar, M. et Mme Maurice Despret, M. et Mme E. 
Tassel, M. et Mme A. Mabille, Mme Brassino-I.e Roy, Mme et 
Mlle Weis, M. et Mni° H. Colard, M. et Mme Kufferath, M. et 
Mme Guidé et leur lille, M. et Mme Léon Dubois,Mlle Vercken, 
M. et Mme Victor Reding, M. et Mme Ilouhen, M. Brieux, 
de l'Académie française; MM. Oscar Orabhe, Poncelet,
H. Speyer, Jacques Cassel, de la Hault, Maurice Anspach, 
comte Raoul de Liedekerke, M. Parmentier, du Prot, lluyt- 
tens de Terbeeq, major baron Victor Bullin, Ilaumann, van 
Tilt, T. Gilbert, Paul De Mot, Horwitz, R. Steens, Ruolens, 
Paul Crahbe, Vaxelaire-Claes, Thielemans,Wielemans, Van 
de Iverckhove, E. Khnopff', T. Reding, R. Mélot, etc. 

x x x
Si vous voulez que vos soirées dansantes se parent de grâce 

et d’élégance, contiez à Isabelle üehacker le soin de leur 
ornementation tlorale.

x x x
Tapisseries.

Georges Carie, 140, rue Royale, Bruxelles, 
x x x

Chemises Skating, devant toile, sur mesure, G fr.50.
Chemises de nuit, jolies fantaisies, 4 fr. 75.
Maison Despret, .1 la Ville il: Leuze, 25-27, Montagne-aux- 

Herbes-Potagères.
x x x

Trocadéro, bar select, 40, rue de Brabant, 
est l’endroit idéal 

pour achever la soirée après le spectacle, 
x x x

Le Petit Vatel, restaurant de bon ton.
51, rue de la Fourche. Tél. A 047. 

x x x
T ennis. — Les personnes désirant faire du tennis peuvent 

s’adresser, dès à présent, 10, rue Plattesteen.
x x x

Tailleur d’été depuis 100 francs.
Robes soie depuis 95 francs.

L. DELBOVE, couturier, 28, rue da la Limite, Bruxelles, 
x x x

Dimanche dernier, le notaire et Mme Du Boccage ont 
donné, en leur hôtel de la rue de la Charité, un superbe dîner 
dansant.

Une jolie valse de fleurs, pleine d’entrain, dirigée par la 
charmante Mlle Du Boccage, accompagnée de M. E. Brasseur, 
termina cette iète en tons points réussie.

Parmi les invités : M. et Mlle Brughmans, Mlle Bertrand, 
Mme et Mlle Corbeau, Mlle Cornet, M. Mme et MJle De Leener, 
M. Mme et Mlle3 de Ro, M. Mme et Mlle Dossin, Mlle Donney, 
Mü8 De Pauw, M. et Mlle Groensteen, M. etMme Godin, Mlle 
Guillaume. M. et Mu“ Herman. M. Mme* et M1Ies Janssens, 
Mlle Klep, M. Mme et Mlle Lepère, Mlle Quinet, M. et Mlles 
Robyns, Mlle Robin, M. Mme et Mlle van der Smissen, M. et 
Mme F. van Bastelaer, MM. Itajard, Roset, E. et L. Brasseur, 
Brughmans, Collette, Goyette, Chevalier, de Ro, Donney, De 
Leener, Degroux, De Pauw, Doutrève, Dyckmans, De la Croix, 
Du Bois, Débouché, Danyer, Gripekoven, G. Gripekoven, 
Guillaume, Groensteen, Haggemans, Janssens, Jacobs, Klen, 
Lambert, Legrand, Lesigne, Lallemand Nonnon, Parent, 
Périer, Picavet, Qninet, Reulandt, Rommel, Rousseau, Sti- 
chelmais, Sohet, Tircher, Thoreau, Van Dooren, van der 
Smissen.

x x x
Le baron et la baronne René .d’Huart ont donné un dîner 

auquel assistaient :
Comte et comtesse van den Steen de Jehav, comte et com

tesse Jean de Beauffort, vicomte etricomtesse Jean de Jongbe 
d’Ardoye, comte et comtesse de Vaux, baron et haronne F_ 
van der Bruggen, baron et baronne Albert van der Straten- 
Waillet, comte et comtesse Henri de Bergeyck, baron et ba
ronne Gérard Nothomb, chevalier et Mme Carlos de Selliers de 
Moranville, comte Alphonse de Villegas de Saint-Pierre, 
comte Charles-Albert d’Aspremont-Lynden, etc.

x x x
Charmante fête, le 14 février, chez M. et Mme Fanning, à 

Watermael.
Dîner très animé, servi par petites tables, dans le joli 

jardin d’hiver féeriquement illuminé.
La soirée s’est terminée par une sauterie.

x x x
Thé très élégant, vendredi, chez la comtesse de Schmettau.
Y assistaient : Lady Villiers, princesse Koudacheff, prin

cesse Charles de Ligne, comtesse de Hemricourt de Grünne, 
princesse Alphonse de Chimay, comtesse John d’Oultremont, 
S. Exc. M. Djuvara, ministre de Roumanie; comtesse Adolphe 
du Chastel de la Howardries, baronne Joseph Kervyn de 
Lettenhove, vicomtesse Jolly, comtesse Adolphe de Limburg- 
Stirum, comtesse Juan d’Alcantara, vicomtesse de Sous- 
berghe, Mme Dolez, Mme de ICrosinski, M. et Mme Vinçotte, 
comte et comtesse Evrard de Limburg-Stirum, baronne t'Kint 
de Roodenheke, vicomtesse Joseph du Parc, S. Exc. le 
ministre de Perse, comtesse Louise de Limburg-Stirum, 
baronnes d’Overschie, M. de Koudriaffsky, comtesse Yolande 
du Cha6tel de la Howardries, baronne Ch. de Broqueville, 
Mme Henri Carton de Wiart, comtesse de Castellane, prince 
Nakaschidze, baron Cyrille de Wrangel, Mme Belpaire- 
Woeste, etc.

x x x
Des thés ont eu lieu le 11 février chez la comtesse Contran 

de Lichtervelde ; le 9 février, chez Mme Paul Abiay ; le 12, 
chez la baronne Albert van der Straten-Waillet; le 17, chez 
Mme Ferdinand de Meester de Betzenbroeck ; le 20, qhez la 
baronne William del Marmol.

x x x
La comtesse René de Meeûs a donné un thé, mercredi 

après-midi. Ses invités ont pu admirer les cadeaux offerts à 
l’occasion du mariage de sa fille, la comtesse Ghislaine de 
Meeûs, avec le baron Karl de Moffarts.

Au nombre des donateurs : comtesse Joseph de Meeûs, 
comtesse Marguerite de MeeÛ6, baronne de Moffarts, comtes 
Jean, Georges et Jacques de Meeûs, baron Ferdinand de Mof
farts, baron de la Rousselière, comte et comtesse Gaétan de 
Robiano, baron et baronne Adalbert de Rosen, comte et com
tesse Eugène de Robiano, comte et comtesse Ernest de Meejis, 
comtesse André de Robiano, baron et baronne d’Otreppe de 
Bouvette, baron et baronne W. del Marmol,comtesse Léopold 
de Robiano, comte et comtesse Edouard de Meeûs, baron et 
baronne Ad. de Moffarts, comtesse Hélène de Robiano, 
baronne Henri de Woelmont, comtesse Jacques d’Oultremont, 
baron de Vinck de Deux-Orp, baronne de Favereau, Mme de 
Sauvage-Vercour, baron et baronne Gontran de Rosen, 
M. de Radiguès de Cbennevicres, comte et comtesse Joseph 
de Meeûs, M. de Grimpel du Goulot, comte et comtesse

Francis de Meeûs, Mlles Henrietto de Woelmont, Simone 
van der Gracbt, comte et comtesse Pierre de Briey, comte et 
comtesse André de Meeûs, M. et M"18 du lios, comte et com
tesse Albert de Meeûs, comte et comtesse Cornet de Grez, 
comtesse Mario de Robiano, Mlle de la Salle, comte Conrad 
d’Ursel, Mlle Capelle, comte Guillaume de Lichtervelde, 
Mlle Mario du Roy de Blicquy, comtesse Eugène d’Oultre
mont. M. et Mme de Paul de Barehilontaine, comte et com
tesse Henri de Meeûs, baron et baronne Pycke de Peteghem, 
baron I.oon de Roest d’Alketnade, le porsonnel de la maison, 
etc.

x x x
Un thé dansant est annoncé chez M. et Mme Goldzieberen 

leur hôtel de l’avenue des Arts, le dimanche 1er mars, 
x x x

Spécialité de liais et concerts dans les élégants salons du 
Carlton Hôtel, 101, avenue Louise, Bruxelles. Tél. A 9521. 

x x x
Maison Ch. Servais, 27, rue de Berlin.

Costume fantaisie anglaise doublé soie : 110 francs. 
Costume serge anglaise noire et marine doublé soie : 120 francs, 

x x x
Restaurant Loyman, salous, 64, rue Grétry.

x x x
Les Grands Magasins du Higb-Lile, 44//, av. des Arts, ont 

en vente le chocolat très apprécié de la marque Baron, sous 
forme de paquets, croquettes, squares,tablettes, bouchées,etc. 

x x x
Les toilettes portées par Mlle liorgos

dans la Femme seule sont des créations
de la Maison Marguerite, rue Royale, 123-125. 

x x x
Mme P. Selderslagh enseigne dans ses cours et leçons partie. 

la Furlana, telle qu’elle est actuellem. adoptée dans les salons 
de Paris et de Rome. 51, rue du Commerce. Tél. B 3007. 

x x x
Deux bals ont encore été donnés au Concert Noble les 9 et 

16 lévrier.
Réunions très nombreuses et élégantes, spécialement le 

9 février.
LL. MM. le Roi et la Reine honoraient le bal de leur 

présence.
Les Souverains ont été reçus par le duc d’Ursel, président 

des commissaires : baron Albert d’Huart, comte Jacques 
d’Oultremont, comte Marcel de Liedekerke, baron Max Pycke 
de Peteghem, comte Gustave de Lannoy, vicomte Eugène 
de Jonghe.

Le Roi et la Reine étaient accompagnés du comte J.de Me- 
rode, grand maréchal de la Cour ; du lieutenant général 
Jungblutb, chef de la maison militaire du Roi; du baron H. de 
Woelmont, grand maître de la maison de la Reine; de la com
tesse Gh. de Caraman-Chimay, dame d’honneur.

Leurs Majestés s’entretinrent avec de nombreuses personnes 
présentes et,après une légère collation,Elles 6e retirèrent vers 
minuit.

Reconnu à ces deux dernières réunions : S. Exc. le ministre 
de la Grande-Bretagne et d’Irlande, lord et lady Villiers et 
leur fille; Mme de Weede et ses filles, S. Exc. le ministre 
de Chili et M"18 Hunneus et leurs filles, prince et princesse 
Ernest de Ligne et leurs filles, comtesse Werner de Morode et 
ses filles, duchesse d’Ursel, grand maréchal de la Cour et 
comtesse Jean de Merode, comte et comtesse de Hemricourt 
de Grünne, princesse Joseph de Croy, baronne de Vinck de 
Deux-Orp et sa fille, comte et comtesse Paulo de Borchgrave 
d’Altena, comte et comtesse Henri de la Barre d’Erquelinnes, 
comte et comtesse Georges de Beauffort, baron et baronne Max 
Pycke de Peteghem, legrand maître de la maison de la Reine 
et baronne Hermann de Woelmont et leur fille, comtesse 
Adrien d'Oultremont et ses filles, comte et comtesse Fernand 
de Beauffort et leur fille, comte et comtesse Marcel de Liede
kerke, comtesse Charles d’Aspremont-Lynden et ses filles, 
le gouverneur du Luxembourg, la comtesse de Briey et leur 
fille, comte et comtesse Henri de Buisseret, baron et baronne 
Snoy d’Oppuers, comte et comtesse Auguste de Béthune, comte 
et comtesse de Castellane, comte et comtesse Charles de Hem
ricourt de Grünne, comtesse Charles de Briey et ses filles, 
comte et comtesse Gustave de Lannoy, comte et comtesse van 
der Stegen de Schrieck et leur fille, M"18 de Lalieux de la 
Rocq et sa fille, comte C. de Villermont et ses filles, vicomte 
et vicomtesse E. de Beughem et leur fille, colonel baron de 
Moor,officier d'ordonnance du Roi,'et baronne de Moor, baron 
et baronne Paul Pycke et leur fille, baron et baronne Albert 
d’Huartet leur tille, baronne Albert Snoy et sa fille, vicomte 
Le Hardy de Beaulieu et sa fille, M. et Mme de Timary et leur 
tille, comte et comtesse Jacques d’Oultremont, baron et 
baronne Fernand d’Huart et leurs filles, comtesse de Senzac 
de la Vaucelle et sa fille, comte et comtesse van der Stegen de 
Schrieck et leur fille, M. et Mme de Thibault de Boesinghe et 
leur fille, baronne de Montblanc et sa fille, baron et baronne 
Armand de Bonhome et leur fille, M. et Mme Rotsart de Her- 
taing et leur fille, Mme Fernand du Roy de BJicquy et sa tille, 
chevalier et Mme Fernand de Wouters d’Oplinter et leur fille, 
baron et baronne de Steenhault de Waerbeck, M. Adrien de 
Iverchove d'Ousselghem et sa fille, Mme Van Praet et sa fille, 
général chevalier de Selliers de Moranville et sa fille, baron 
L. de Villenfagne de Vogelsanck et sa fille, baronne vander 
Straeten-Solvay et ses filles, baronne Capelle et sa fille, baron 
et baronne Georges de Maleingreau d’Hembise et leur fille,Mme 
de Wouters d’Oplinter, général baron et baronne Wahis et 
leur fille, comtesse Henri de Diesback de Bellerocke et ses 
filles, Mme Cumont et ses filles, baron et baronne de Wyker- 
looth de Rooyestein, M. Gustave du Roy de Blicquy et sa 
fille, M. et Mme Josse Allard, vicomte et vicomtesse du Parc et 
leur fille, comtesse Henriette Cboteck, Mlle Van Hoobrouck 
d’Aspre, comtesse Daisy d’Ursel, comtesse Eléonoro de 
Béthune, Mu* Henriette Snoy, Mlle Solange de la Salle, com
tesse Zoé de Ribaucourt, comte Paul d’Oultremont, comte 
Robert de la Barre d’Erquelinno6,coin tes Gaétan et Jacques de 
la Boéssière-Thiennes,comte Paul de Favereau,comtes Ernest, 
Louis et Henri Cornet de Ways-Iluart, chevaliers R. et Ch. 
de Ghellinckd’Elseghem-Vaernewyck, M. Roger de Fæstraets, 
barons Gustave et Emmanuel Guillaume, barons Raoul et 
Adrien de Maleingreau d’Hembise, baron Raymond Snoy, 
M. de Fæstraets, baron Yvan de Radzitzky d’Ostrowick, baron 
de Bogaerde de Ter Bruggen, vicomte Etienne de Jonghe 
d’Ardoye, baron Charles de Montblanc, comte Paul de Briey, 
comte Gaston de Ribaucourt, comte Louis de Liedekerke, 
lieutenant Wahis, comte Charley de Villermont, comte Etienne 
Cornet d’Elzius, comte Jacques de Briey, comte Maurice de 
Changy, baron Jean de Troostembergh, comte Aynard de Lie
dekerke, barons Ernest et Emmanuel de Jamblinne de Meux, 
comte Raphaël de Robiano, comte de Diesback Torny, comte 
Roger van der Straten-Ponthoz, MM. Henri et Maurice Ker
vyn, Jean Terlinden, Eugène et EtieDno Verhaegen, Robert 
Capelle, chevalier Pangaert d’Opdorp, comte Louis de Licli- 
tervelde, comte Louis de Looz-Corswarem, baron Sadoino,etc. 

x x x
M. et M"18 Ernest da Thibault de Boesinghe ont donné un 

bal des plus brillants, le 12 février, dans lus salons! du Concert 
Noble.

Le cotillon fut mené avec entrain par le comte Jacques 
d’Oultremont et M. de Thibault de Boesinghe. Il fut distribué 
des accessoires charmants et des (leurs ravissantes.

Dans l’élégante assistance, notons : Comtesse Adrien d’Oul
tremont et ses fils, comte et comtesse Fritz de Borchgrave 
d’Altena et leur lillo, comte et comtesse Edouard d’Oultremont, 
baron et baronne Pycke de Peteghem, baronne de Vinck de 
Deux-Orp et sa lille, baron et baronne E. d’Huart et leurs 
filles, M. van Praet et sa fille, baron et baronne Conrad van 
der Bruggen, baron Poers de Nieuwburg, comtesse Henri de 
Diosbach de Belloroche et ses filles, vicomtesse A. Obert de 
Thiousies et sa lille, comte et comtesse Marcel de Liedekerke, 
baron Léon de Roest d’Alkomado et sa lille, M'"8 F. de 
Wouters d’Oplinter et sa lillo, comtesse d'Herbenmont et sa 
lillo, baronne Paul Pycke et sa fille, comtesse Maurice d’Oul
tremont, M. et M"1* Richard Rotsart de llortaing, M. de Leu 
de fecil et sa fille, baronne Albert Snoy et sa fille, comtesse 
Charles de Briey et sa fille, M'"° A, de Pierpont et sa tille, 
comtesse Jean de Beautliort, comte et comtesse Emmanuel 
d’Oultremont, M. Adrien de Kercbove d’Ousselghem et sa 
lille, M. Gustave du Roy de Blicquy et sa lillo, comtoise Sta
nislas de Robiano et sa fille, M'“e Fernand du Roy de Blicquy 
et sa lillo, comte et comtesse Juan d’Alcantara, baron et 
baronne Marcel de Vinck, vicomtesse Edmond de Beughem 
de Iloutein et sa lille, comte et comtesse François de Robiano, 
M'"8 Alban Kervyn et sa lille, comte et comtesse Paulo de 
Borchgrave d’Altena, comtesse Hermann d’Oultremont, baron 
et. baronne Armand de Bonhome et leur fille, baronne Th. de 
Roest d’Alkemade et sa fille, comtesse Henriette Choteck, 
baronne Yvonne de Woelmont, comte et comtesse Fernand 
de Beauffort et leur fille, comtesse Auguste de Béthune, 
Mil8 Eléonore de BéthuDe, vicomtesse Cossé de Maulde et sa 
fille, Mmt E. de Prelle de la Nieppe et sa fille, M. et Mme de 
Timary et leur fille, chevalier et Mme Armand de Menten de 
Horne, baronne Capelle et sa fille, baronne A. de Failly et sa 
tiUe, vicomtesse Théodore de Jonghe d’Ardoye, baron et 
baronne Georges de Maleingreau d’Hembise, baron et baronne 
t'Kint de Roodenheke, baronne Simone van der Gracht 
d’Eeghem, Mlle van Hoobrouck d’Aspre, comtesse Zoé de 
Ribaucourt, duc d’Ursel, comte Paul d’Oultremont, prince 
Jean de Chimay, comte Robert de ta Barre d’Erquetinne6, 
M. André deKerchove d’Ousselghem, baron Paul de Favereau, 
comte Paul de Briey, chevalier van Praet, baron Fernand de 
Blommaert, comte Vladimir d’Ansembourg, M. Robert 
Capelle, baron Jean de Troostembergh, chevalier L. de 
Menten de Ilorne, comte Guy de Beauffort, comtes Ernest, 
Louis et Henri Cornet de Ways-Rnart, comte Gaston de 
Ribaucourt, M. F. de Villers Grandchamp6, barons Ernest 
«t Emmanuel de Jamblinne de Meux, baron Jean de 
Troostembergh, baron Louis de Marcq de Tiège, comte 
Raphaël de Robiano, MM. Henry et Maurice Kervyn, 
M. Gustave Lejeune de Schiervel, comte Roger van der 
Straten-Ponthoz, comte de Dieshach Torny, chevalier Pan
gaert d’Opdorp, baron Raymond Snoy, lieutenant Verhaegen, 
chevalier Roger de Ghellinck d'EBeghem-Vaernewyck, baron 
Gaétan de Vrière, M. Borel, baron Léon de Potesta de 
Waleffe, comte de Borchgrave d’Altena, baron Georges de 
Roest d’Alkemade, barons Guillaume et Henri Snoy, vicomte 
Etienne de Jonghe d’Ardoye, barons Raoul et Adrien de 
Maleingreau d'Hembise, M. Jean Terlinden, M. E. Ver
haegen, baron d’Ardembourg de Gibiecq, comte Etienne 
Cornet d’Elzius, M. de Fæstraets, baron J. de Bonhome, 
M. de Fortemps de Lhoneux, baron G. de Radzitzky d'Ostro
wick, etc.

x x x
Mme Edgar de Prelle de la Nieppe a donné, le 19 février, 

une charmante sauterie, qui fut terminée par une valse des 
(leurs très animée.

Y assistaient: Baron et baronne Armand de Bonhomeet leur 
fille, comtesse Henry de Diesbach-Belleroche et ses filles, 
comte et comtesse d'Herbeumont et leur tille. Mme Charles 
de Prelle de la Nieppe et sa lillo, vicomte et vicomtesse Le 
Hardy de Beaulieu et leur fille, baronne Léon de Yillonfagne 
de Vogelsanck et sa fille, baronne Oscar de Crombrugghe de 
Looringhe et ses tilles, Mme Belpaire-Woeste et sa lille, le 
ministre de la justice et Mme H. Carton de Wiart, chevalier 
et Mme F.de Wouters d’Oplinter et leur fille, comte de Lich
tervelde et sa fille, Mme Alban Kervyn et sa fille, vicomtesse 
Cossée de Maulde et ses filles, Mme de Timary et sa fille, 
M. Adrien de Iverchove d’Ousselghem et sa fille, comtesse 
de Senzac de la Vaucelle et sa fille, M. Gustave du Roy de 
Blicquy et sa tille, M1"' Gamard et sa fille, Mme Ernest de 
Thibault de Boesinghe et sa fille, Mme Rotsart de Hertaing 
et sa fille, comtesse Zoé de Ribaucourt, M. et MM8 Léo
pold Dony et leur fille, MIl8S Adélaïde Capelle, M.-Th. de 
Villenfagne de Vogelsanck, A. de Wouters de Bouchout, de 
Franssu.

Comte Gaston de Ribaucourt, comte Guy de Beauffort, 
barons Raoul et Adrien de Maleingreau d’Hembise, comte 
Ch. de Diesbach-Torny, baron de Bogaerde de Ter Bruggken, 
chevalier Edouard de Selliers de Moranville, vicomte 
Etienne de Jonghe d’Ardoye, baTon Yvan de Radzitzky d’Os
trowick, comte Louis de Looz-Corswaren, comte Paul de 
Briey,MM. Etienne et André Terlinden,Carl Brichard, baron 
Etienne de Crombrugghe de Looringhe, IfeDri Borel, Paul

Si latoux vont empêche de dormir,une 
seule pastille Keating vous remettra. 
Il n’y a absolument aucun remède 
agissant aussi promptement et aussi 
complètement.
Elles peuvent être prises par les 
personnes les plus délicates.

Vendues dans toutes les bonnes Pharm acies 
Ifr. 25 la Boite et chaque boîte porte le cachet 

T H O M A S  K E A T I N G ,  C h i m is t e ,  è L O N D R E S .

Tout le monde prend des * 
Pastilles Keating à Bruxelles.
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S P É C I A L I T É  D ’H A B I T S  
de COUR et de CÉRÉM ONIE

GEORGES
T A IL L E U R

43, RUE FOSSÉ-AUX-LOUPS, 43 
Tél. B 4000 BRUXELLES
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A U B R Y  S I S T E R S ’

“ BEA UT1FIER,,”

V oici le  c é l è b r e  pro
duit am éricain  dont, à 
l ’heure a ctu e lle , il n’est 
aucune fem m e qui ne 
parie. E m inem m ent sa
lubre," ce produit de
m eure a b s o l u m e n t  

i n v i s i b l e  sur l’ép iderm e. qu’il em pêche de reluire, 
et donne à la peau , i m m é d i a t e m e n t  a p r è s  
l ’e m p l o i ,  un tein t m at, d’une b lancheur éclatante, 
qui persiste toute la  jou rn ée. S e trou ve m ainte
n ant chez tou s le s  bons coiffeurs et parfum eurs. 
L e pot, 2  fr. 5 0  B rochure illu strée , envoyée 
gratis sur dem ande ad ressée au déposita ire : 
Aubry Sisters’Agency, r. Van Gaver, 6, Bruxelles.

Victor D R A T Z
OPTICIEN DU ROI

Nouveaux verres 

Grand champ 
de vision

Image nette 
sur toute la surface

Anciens verres 

Petit champ 
de vision 

Image Houe 
sur les bords

21, RUE DE L’HOPITAL
PAS DE S U C C U R S A L E  

Tél. B 1435 .40 Bruxelles

Désirez=vous obtenir la Silhouette actuelle?

O U I  ! ! ! A L O R S

L A  B R A S S I È R E

“ J U N O N ”
(BREVETEE S. G. D. G.)

A T T E I N T  L E  B U T  D É S I R É

S IT O T  M IS E  E L L E  RÈDU'T  
LA P O IT R IN E  D E 5  A 10 c/m

ELLE GANTE SI PARFAITEMENT LE BUSTE, LUI
DONNE UN SOUTIEN SI REEL ET SI CONFOR
TABLE q u ’e l l e  SEMBLE AVOIR ÉTÉ FAITE SPÉ
CIALEMENT POUR LA PERSONNE QUI LA PORTE.

L É G È R E  —  C O N F O R T A B L E  -  L A V A B L E
TOUT EN TRICOT SIMü .I BLANC SEULEMENT
Pour poitrines petites et moyennes . . . N‘ 7 0 2  

... » torie» et très fortes . - ■ N° 7 0 3
EN VENTE DANS TOUS LES GRANDS MAGASINS 
DE NOUVEAUTÉS, CORSET1ÈRES, ETC.  —c=P O U R  L E  G R O S  :

I K I . L . P O C H E T  f 31, Montagne aux Herbes Potagères, BRUXELLES Kayon W

E l l e s

G U É R I S S E N T
L A

T O U X



N° 26. — 22 février 1914
O

Houtart, comte Charley de Villermont, Jean Terlinden, baron 
Alexandre d’Ardembourg de Gibiecq, vicomtes Jean et 
Robert Le Hardy de Beaulieu, Roger de Thibault de lioe 
singhe, baron Charles de Montblanc, Maurice et Henri Ker
vyn, lieutenant Charles d’Orjo de Marchovelette, Franz de 
Savoye, barons Ernest et Emmanuel de Jamblinne de Meux 
baron Henri Snoy, baron Robert Capelle, lieutenant Verbae- 
gen, Eugène et Etienne Verhaegen, Robert et Jean de Hults 
chevalier Guy de Schoutheete de Tervarent, comte Fernand 
djHespel, Roger de Frelle de la Nieppe.

x x x
Le ministre et AI1"' Poullet donneront une soirée le 

28 lévrier.

. Une soirée dansati 6». „„nencee pour le 14 mars chez le 
docteur et M"16 Charles Accarain.

x x x
Spécialité de dîners de fiançailles dans les élégants salons 

du Carlton Hôtel, 101, avenue Louise, Bruxelles. Tél. A 9521 
x x x

Corset Alerte de Paris. Mou Vandendaelen, 15, rue du Nord 
Dernières créations. — Spécialité de ceintures, 

x x x
Jupons jersey soie, toutes teintes. 18 fr. 50 ; culottes assor

ties-, 9 fr. 90. Bonneterie llespel, 55, chaussée d’Ixelles, 
x x x

« Aux Elégantes », 52, Marché-aux-Ilerbes, précédemment 
place de Brouckère.

Dominos, robes Bébé, travestis, 
x x x

Restaurant de la Régence, coin de la place Royale. Spécia
lité du déjeuner-fourchette à 2 fr. 50. Salles pour noces et 
banquets. Installation moderne.

x y v
1 La représentation de VAventure de lady Ursula organisée 
par l'English Comedy Club au profit du British Charitable 
Fund a eu le plus vif succès. Les acteurs amateurs furent 
excellents et jouèrent l’amusante comédie d’Anthony Hope 
avec verve et talent : le capiàçfoe Larkin, MM. Ocock et Cot- 
terill, ainsi que la gracieuse Miss Mercédès Reichardt furent 
spécialement très applaudis. Une part du succès revient aussi 
à Mme Joseph Reichardt,qui mit très habilement la pièce en 
scène.

Dans l’assistance, nous avons noté : S Exc. le ministre 
d'Angleterre, lady et Miss Ilyde Villiers, S. Exc. M. Brand 
Wüitlock, ministre des Etats-Unis; le sénateur Sam Wiener. 
M. E. Watts, consul général des États-Unis; Mme et Mlle Watts, 
baronne de Laveleye, sir Griflîth Boynton,baronnet; Mme Stern, 
capitaine et Mme Schleisinger, colonel et Mme Elton Prower, 
M. etMme Jules Philipson, colonel, Mrs. et Miss Hanghton, 
M. et Mme Montgomery Simms, rév~èt Mrs. Cramford, M. et 
yne Francis Wiener, docteur Thompson, Mr.et Mrs. Butcker, 
Mr., Mrs. et Miss Sillcox, Mr., Mrs. et Miss E. Hooper, Mrs. 
Sumpter, M. et Mn,e Denys, Mrs. et Misses Stock, Mr. Mrs. et 
Misses Hope, M.V1. P. Dopage, L. Spong, E. Ueidsieck, Gor
don, etc.

x x x

Le 14 février a été lu, chez la comtesse van der Burch, le 
Homard, deGondinet, et le Médecin malgré lui, de Molière.

Les rôles étaient interprétés par M"1- Neurv, Mlle Rollet, 
MM. du Chastain, Séran et Laumonier.

Dans l'assistance : Princesse Koudachelf, princesse Charles 
de Ligne, comtesse Gontran de Lichtervelde, Mme Dolez, Mme 
de Krisinski, baronne de Broqueville, M*® Berryer, vicom
tesse Baudouin de Jonghe, comtesse Adrien d'Ursel, M. et 
M"® Charles de Penaranda de Franchimottt. comtesse Wolf- 
gang d’Ursel, comtesse de Yillegas de Saint-Pierre, baronne 
douairière van der Bruggen, comtesse Cogüen. baronne Ch. de 
Crombrugghe de Picquendaele, baronne J. de Rosée, baron 
et baronne de Fierlant-Dormer, baronne Charles de Fierlant 
comtesse Pierre de Lichtervelde. vicomtesse Henri de Beu- 
ghefn, baronne Albert van der Straten-Waillet, comte Jac 
ques de Lalaing. le miuistre de Perse et Al®1® Alitilineu, M. et 
Mrne Iwan Gilkin, AP'|e G. T’Sterstevens. général Michel 
M. Scheyven, vicomte Jolly, comtesse de Liedekerke. Mme' 
Vermeulen de Alianoye. M. Paul Verhaegen, vicomte de Pel- 
lan, comte Rololphe van der Burch, comte Albéric van der 
Bnrch, etc.

x x x
AIm*deKisch,chirurg.-dentiste, spécialiste pr dames etenf., 

al’honnenr d’inf. son honorable clientèle qu’elle a transféré son 
cabinet dent. 1, rue du Commerce, et qu’elle continuera Fexerc. 
de sa prof, en collab. avec M. Leist, méd.-dent. de la faculté 
de Berlin (ancien collab. du premier méd.-dent. de Brnxelles). 

x x x  
Restaurant Majestic.

Porte de Namur.
Premier étage. — Ascenseur, 

x x x
Mme la duchesse d’Uzès, chasseresse intrépide, sculpteur de 

talent, avait bien voulu parler mercredi, à Patria, an profit 
d'œuvres charitables. La duchesse avait pris pour sujet : Les 
chasses à courre.

Sa conférence s’est ouverte au son des trompes de chasse et 
a été accompagnée de fort belles-projections.

La salle était comble et l'aristocratique conférencière a été 
chaleureusement applaudie.

Dans l’auditoire : Princesses Charles et Edouard de Ligne, 
duchesse d’Ursel, comtesse de Hemricourt de Grunne, S. Exc. 
M. Djuvara, ministre de Roumanie; oomtesse A.du Chastel de 
la Howardries, M. et Mme Vermeulen de Mianoye, vicomte et 
vicomtesse de Spoelberch, vicomte et vicomtesse Joseph du 
l’arc, comtesse Paulo de Borchgrave d’Altena, comte A. d’AI- 
cantara, comtesse Ed. d’Oultremont, comtesse van den Steen 
deJehay, comte et comtesse de Castellane, comte et comtesse 
Henri de la Barre d’Erquelinnes, princesse Poniatowska, 
vicomtesse Jean de Jonghe d’Ardoye, baronne Lunden, comte 
Charles de Hemricourt de Grünne, marquis de Pouilly, com
tesse Charles d’Aspremont-Lynden et ses filles, comtesse L. 
cLRdbiano, baronne F. d’Huart, comtesse John d’Oultremont, 
baron Peers de Nieuwburgh, baron et baronne Théodore de 
Crawliez, M. Albert Peers de Nieuwburgh, M. André de Iver- 
chove d’Ousselghem, le secrétaire de la légation de Roumanie 
et Al"® Mitilineu, comte Arthur d'Ansembourg, comte de 
Hemricvurt de Grüune, baron et baronne t’Kint de Rooden- 
beke, comte Alarcel de Liedekerke, comtesse Alaurice d’Oul
tremont, vicomte Guillaume de Spoelberch, comte et comtesse 
Juan d’Alcantara, Mme L. Verhaegen de Naeyer, comte 
Alphonse de Villegas de Saint-Pierre, M. Albert de Villers- 
Grandchamps, comte et comtesse Auguste de Béthune, comte 
Robert de la Barre d'Erquelinné?, AI1®* de Wouters d'Oplin- 
ter, M. Robert Borel, baron Adrien de .Maleingreau d’Hembiee, 
baronne Ch. de Broqueville, comtesse de Briey, comte Charles 
Cornet d’Elzius, comte de Villers, marquise de la Boëssière- 
Thiennes, comtesse d’Ansembourg, comtesse Alarie Cornet 
d’Elzius, vicomte et vicomtesse Adrien Vilain Xü 1I, vicom
tesse de Sousberghe, M. et Mme Vinçotte, Mme Paul Terlinden, 
baronne Georges de Radzitzki d’< titrowyck, vicomte et vicom
tesse Le Hardy de Ueaulieu et leur fille, baronne Jean deCo- 
ninck, baron de Bonhome et sa (üIe, Mme de Prelle de la 
Nieppe et sa fille, baronne A. Snoy et sa fille, Mme de Thi
bault de Boesingho et sa fille, comtesse Gontran de Lichter
velde, baron Léon van der Elst, comtesse d’Horbemont et sa 
fille, baronne de Crombrugghe de Looringho et ses filles, 
MM. Eug. Gilbert, Marcel de Vigneron, baron J. de Troos- 
tembergh,baron Raymond Snoy,vicomtes J.et R.Le Hardy de 
Reaulieu, etc.

xxx

Le jury institué par la municipalité ile Aladrid pour 
dresser un classement parmi les immeubles nouveaux au 
point de vuo des conditions il la fois constructives, artistiques 
et hygiéniques, a décerné à l’unanimité la plus haute distinc
tion au Palace Ilotel.

x x x
I.a grande vogue du jour :

Ceinture tango.
M°"Meurice Srs,corsetières, 103A,r.Royale, Br. Tél. A 127.72. 

x x x
Métallurgique. — Grâce à l’emploi d'aciers spéciaux que 

nous fournissent les aciéries Derihon, Krupp et Bismarck, 
nous pouvons garantir nos châssis pendant deux ans. 

x x x
Déplacements et villégiatures des abonnés de l'Eventail : 
Prince et princisse Henri de Ligne, à Bruxelles.
Capitaine et Mme du Roy de Blicquy, à Audergbem.
Comte de Renesse, à Alonte-Carlo.
Comte et comtesse de Renosse-Bürresheim, dans le Midi.
Mme Theys et sa fille, à Nice.
M. A Hanssens, à Be.nulieu-sur-AIer.
Comtesse de Hemricourt de Grünne, en Suisse.
Baron et baronne René Pycke, à Rome.
M. L. de Modave de Masogne, en Italie.
Baron et baronne Raoul van Zuylen van Xyevelt, on 

Sicile.
Mme E. de Bivort de la Saudée, à Biarritz.
M. Lanwiok, à Saint-Pétersbourg.
Mme Jean Cousin, à Agay (Var).

A x x x
• Parmi les principaux avantages que La Ronde de Nuit 
donne aux établissements qui lui confient la surveillance con
stante de leurs immeubles, nous citons :

1° ôte responsabilité;
2° Inexistence de familiarité entre le personnel et son 

veilleur ;
3° Remplacement immédiat de son veilleur empêché;
4° Supériorité de son contrôle.

x x x
Les Voyages V. Rull délivrent des billets de chemins de fer 

et nav gation pour toutes destinations. Combinaisons avanta
geuses. SU, place de Brouckère (à côtéScala). Tél. A 3020. 

x x x
Soirée musicale à la Pension Riche, le mardi 3 mars, 

x x x
Maison Blanche, 95, rue Souveraine, raviss. coll. chap. 

nouv. création printemps de Collette, 20, rue Royale. Paris, 
x x x

Al1®* Louis Dumont de Cliassart est décédée à Bruxelles, le 
15 février, dans sa soixante-dix-septième année.

Les funérailles, suivies de l'inhumation dans lu caveau île la 
famille, ont été célébrées à Villers-Porwin jeudi dernier.

Sa mort met en deuil les familles Dumont de Chassart, van 
Wassenbove, de Trannoy, Everarts, van Wassenliove-Duvieu- 
sart, Severin, llanoteau.

x x x
M. Charles Lagasse de Locht, fils de M. Lagasse de Locht, 

directeur général honoraire des Ponts et Chaussées, et de 
M1®* Lagasse de Locht, est décédé le 9 février, âgé de vingt- 
cinq ans.

Sa mort met en deuil les familles Lagasse de I.ocht-van 
Lanschot, de Locht etHanon de Lowet.

x x x
Mercredi matin ontétécélébrées. au milieu d'une très grande 

allluence d’assistanis,!es funérailles de Mme Fonson, femme de 
de M. Auguste Fonson, mère de MM. Paul, Franz et Jules 
Fonson, de Mme Léopold Van Strydonck et Charles Wolff 

La défunte, qui a succombé à une longue et douloureuse 
maladie, laissera le souvenir d'une femme de grand cœur et de 
haute intelligence.

XX X
Demandez chez votre parfumeur le dentifrice oxygéné Char

ley, 145, avenue Louise. Tél. A 8818.
x x x

Alaison Simonet-Deanscutter.
72, rue Coudenberg, Brnxelles. 

Joaillerie, Orfèvrerie, Horlogerie, Bibelots d’art.
Choix varié intéressant, 

x x x
Il est très intéressant, avant d’acheter une automobile, de 

se rendre compte de itsu des procédés de fabrication du con
structeur à qui l’on compte s'adresser. La Société anonyme 
Alinerva Alotors, d’Anvers, est toujours fière de montrer ses 
installations,où, d’après des méthodes imposant la confiance, 
plusieurs milliers d’ouvriers travail lent à la fabrication des célè
bres sans soupapes système Ivnight.qui ont, depuis longtemps, 
fait la réputation des usines anversoises dans le monde entier, 

x x x
Oswald, 83, Alontagne de la Cour. Dentelles. Fantaisies. 

Dernières créations. Robes et lingerie d’enfant.
x x x

D’Anvers :
Le mariage de M. Paul van Doosselaero avec Mlle Marthe 

Randaxhe sera célébré le mardi 28 avril.

M. etM""' Daniel Siva annoncent l'heureuse naissanco de 
leur llls Georges.

Le gouverneur de la province d’Anvers et la baronne Gas
ton van de Worve et de Schilde ont donné, samedi, en les 
salons de l’hôtel du gouvernement provincial, un bal très bril
lant ; au cours de la « valse des lleurs », des bouquets super
bes lurent offerts aux danseuses.

Dans l’assistance : Le bourgmestre et AI,ne Jean Devos, 
M. et Mme della Faille de Waerloos, baron et baronne H. 
Gillès de Pélichy, M. et Mme D. de Pret-Roose de Calesberg, 
comte et comtesse H. de Goussencourt, chevalier et Mme de 
Spirlet et leur fille, M. et Al®1® Georges Mois, M. et Almc O. 
Fallon de Netterville, M. et Mme Georges Cogels, vicomte et 
vicomtesse de Beughein et leur fille, baron et baronne de 
Villenfagne de Vogélsanck, M. et Alm® H. deila Faille de 
Leverghem, M. et Mme Peers de Nieuwburgh, M. et Mme van 
de Werve et leur fille, comte et comtesse de Villermont, ba
ron et baronne J. Osy de Zegwaert et leur fille, M. et Mni® 
Paul UUens de Schooten, M. et Alme van de Werve, A1. et 
.\1U1® du Bois de Vroylande, M. et Al1”® J. della Faille de Le
verghem, baron et baronne L. van der Straten-Waillet, M. 
et Mme Montons d’Oosterwyck, M. et Mme P. Aloretus de 
Boucbout, comte et comtesse J. Le Grelle, M. et Mme Adol
phe Goelhand, M. et Mme J. Schobhens, M. et Mme P. Schob- 
hens, M. et Mme van Lidth de Jeude, M. et Mme R. de 
Browne, M. et Mme J. Montons d’Oosterwyck, chevaliers et 
Mme R. de Schoutheete de Tervarent, M. et Mme J. de Brae- 
keleer et leur fille, M. -et Mme L. van de Werve, M. et Mme 
Aleuzot de Rop, M. et Mme Martroye-de Joly, M. et Mme van 
de Put, M. et Mme G. de Cock de Rameyen, M. et Mme E. van 
Put, baron et baronne Ed. de Borrekens, comte et com
tesse van der Stegen de Schrieck et leur fille, comte et com
tesse Le Grelle, M. et Mme H. de Aleester, M. et Mme Geel- 
liand de la Bistrate, comte et comtesse Albéric Le Grelle, 
M. et Mme J. Roels-de Rop, MM. et Mme’ C. et J. Cogels, 
marquise de Granges de Surgère et sa fille, M. et Mme R. de 
Kerchove d’Exaerde, comte d’Arschot Schoonhoven, chef du 
cabinet du Roi, et comtesse d’Arschot Schoonhoven, baronne
H. de Woelmont et sa fille, princesse Ernest de Ligne et ses 
filles, marquis et marquise de la Boëssière-Thiennes, duc et 
duchesse d'Ursel, M. et Al"'® de Wouters d’Oplinter et leur 
fille, comtesse Ed. d’Oultremont, comte et comtesse G. de 
Lannoy, comte et comtesse Ch. de Hemricourt de Grunne, 
baron et baronne G. Pycke de Peteghem, comte et comtesse 
Maurice d’Oultremont, comte et comtesse Sanzac de la Vau- 
celle et leur fille, vicomte et vicomtesse du Parc et leur fille, 
baron et baronne E. Kervyn, comtesse etMlle’ de Diesbach 
Belleroche, comte et comtesse A. de Béthune et leurfille, M., 
Mme et Mlle de Timary, comtesse et comtesse P. de Lichter
velde, vicomtesse Cossée de Maulde et ses filles, M. et Al®1® R. 
de la Kethulle de Ryhove, baronne de Gerlache et ses filles, 
M. et Mme Chonié-La Roque et leur fille, chevalier et Alm® 
P. de Selliers de Moranville, baron et baronne A. de Rosée, 
comte et comtesse O. Cornet d’Elzius, baron et baronne F. 
Bonaert, comte et comtesse Le Ilardy de Beaulieu, Mme Th. 
Meeùs et sa fille, comte et comtesse O. de Lichtervelde, comte 
et comtesse H. de Buisseret, baron et baronne E. Coppens 
d’Eeckenhrugge, baron van Reynegoin de Buzet et sa tille 
baron A. de Borrekens et sa fille, M. G. de l’Arbre et sa fille, 
M. L. Delahaye et sa fille, M. van de Werve et sa tille, M. A. 
van Praet et sa fille, M. et M1®® Emile Ernst, prince de Cler- 
inont-Tonnerre, prince E. de Ligne, comte H. de Cossée 
Brrssac, comte6 G. et J. de la Boëssière-Thiennes, comte de 
ki Guibourgère, comte de LambïHy, comte A. de Liedekerke 
baron Fallon, MM. André de Santa-Maria, C. van de Werve, 
R. van de Werve de Vorsselaer, Charles de Pierpont de Ri
vière, comte Ga6ten d’Ansembourg, comtes H., R. et Y- du 
Bois d’AisBclie, Ed. Geelband, Jacques van de Werve, M. et 
Mme de Potter, A. d’Udekem d’Acoz, A. Alontens, comte 
Aloretus de Bouchout, G. et L. deila Faille de Leverghem, 
baron de Gruben, baron de Terwagne, comtes Albert et Paul 
Le Grelle, A. Ullens de Schooten, F. Scheid, baron G. van 
Haeften, baron du Bois de Nevele, A. de Cock de Rameyen, 
M. Geelband, M. Foulon. P. Hnybrechts, J. Grisar, chevalier
G. de Gilman de Zevenbergen, comte O. van der Straten- 
Ponthoz, Alorel de Tangry, baron van Ohlendoriï, comte de 
Buisseret de Blarenghien, vicomte A. de Beughein, généraux 
Ileimburger, Dulour, Gobeaux, Drubhel, Buys, colonel et 
AI111® de Pauw, major et Mme Thonard et leur tille, capitaine 
d’état-major et Alme J. Alertons, M. Stroobant et son fils, 
lieutenant Siroubant, lieutenants Bodenhorst, Houssman, etc.

Le baron et la baronne Joseph Osy de Zegwaert, assistés par 
leur charmante tille,Mlle Ghislaine Osy de Zegwaert, ont 
donné, dimanche dernior, de 4 à 7 heures, un très élégant thé 
dansant, auquel assistèrent : Mme F. de Wouters d’Uplinter et 
sa fille, M. et Mme Alaurice de Villers du Fourneau, baron 
van Reynegoin de Buzet et sa fille, M. et Mme G. Mois, M. de 
Timary et sa fille, M. et M111® le -Gouvello du Tieuat, baron 
V. de Borrekens et ses filles, comte et comtesse van der Ste
gen de Schrieck et leur tille, comte et comtesse de Vilier- 
inont et leurs tilles, M. et Mme Hubert Elsen, baron et baronne 
E. de Borrekens, M. et Mme J. della Faille de Leverghem, 
Mme Adrienne Alols, comte et comtesse Raoul Le Grelle, AX.et 
Alm® Geelband de la Bistrate, M. et Mme J. Agio, M. A. AIols- 
Osy et sa fille, vicomte et vicomtesse de Beughem et leur fille, 
comte et comtesse Oscar Le Grelle, M. Léonce van de Werve, 
marquis de la Boëssière-Thiennes, M. et Mme X . Alontens et 
leur fille, M. et Mme E. Alontens d’Oosterwyck, M. et AI111®
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Daniel de Prat-Roose de Calesberg, M. et Mme de Rrowne, 
M. et M®8 A. Geelhand, MM. et Mme“ Charles et Georges 
Cogels, baronne L. de Borrekens, M. J. Cogols, chovalier et 
Mme R. de Sclioutheete de Tervarent, comtesse Albéric Le 
Grelle et sa tille, M. et Mme du Bois de Vroylande,MM. della 
Faille de Waerloos, Henri della Faille de Levergliem, comte 
et comtesse O. van der Straten-Ponthoz, MM. et Mmes Paul et 
Etienne Ullens de Schooten, M. et Mme M. Geelhand, baron 
et baronne Osy de Zegwaert, M. Fernand de Villers-Grand- 
champs, Mme A. Gamard et sa fille, M. et Mme A, d’Udekem 
d’Acoz et leur fille, M. A. de Iverchove d’Ousselghem et sa 
fille, Mme de la Ivetliulle de Ryhove et sa fille, Mlles de Pot
ter, Eliaue Guyot de Mishaegen, MM. Ed. et M. Guyot de 
Mishaegen, Maurice Ilolvoet, Marcel, Urbain et Roger de 
Potter, H. Orban de Xivry, P. Wilmart, R. Moermans 
d'Emaüs, Jacques van de Werve, Amaury de Ramaix, R. 
Mois, C. de Beliault, C. van de Werve, F. Morotus de Bou
chout, A. Geelhand, B. O’Fallon de Netterville, R. de Maere, 
A. de Fortemps de Loneux, J. et A. Ullens de Schooten, L. 
della Faille de Levergliem, A. et P. van der Beken-Pasteel,
G. de Cock de Rameyen, G. et E. Bosschaert de Bouwel, P. 
Malou, E. de Witte, R. Cogels, lieutenant 1L Montons d’Oos- 
terwijck, barons de Borrekens, hvan de Radzitzky d’Oostro- 
wick, E. de Jamblinne de Meux, J. de Bonhome, R. Sa- 
doine,R. de Terwagne, R. de Maleingreau d’Hembise, comtes 
Charley de Villermont, R. du Val de Beaulieu, du Bois 
d’Aissche, A. et P. Le Grelle, G. van der Straten-Ponthoz
H. Cornet de Ways-Ruart, J. de la Boéssière-Thiennes, de la 
Serna, vicomte Le Hardy de Beaulieu, chevaliers W., I I . et 
C. van Havre, G. de Gilman de Zevenborgen, G. de Schout
heete de Tervarent, II. et C. de Ghellinck d’Elseghem, etc.

Les dîners annoncés :
Dimanche 1er mars, chez M. et M®8 D. de Prot-Roose de 

Calesberg.
Mardi 3, chez M. et Mme A. Fiévé et chez M. et Mme R. 

Geelhand de la Bistrate.
x x x

De Liége :
Mardi a été béni, en l’église Sainte-Véronique, le mariage 

de Mlle Marguerite Van den Peereboom avec M. Paul Délavai, 
directeur de la Banque Arlonaise.

Dîner des plus élégants, lundi dernier, chez le baron Albert 
Forgeur, qui faisait les honneurs de son hôtel de la rue Dar- 
chis, assisté de sa fille, Mme Charles de Borman.

Au nombre des convives : Baron Forgeur, ancien ministre 
de Belgique; M. de Savoye, sénateur, et Mme de Savoye; 
Mme Doreye, douairière Breuls, née baronne de Heuscb de la 
Zangrve; capitaine et Mme t’Kint de Roodenheke, comte et 
comtesse de la Faye de Guerre, baron et baronne Maurice 
Forgeur, baron et baronne Edgar Forgeur, M. et Mme Charles 
de Borinm, M. et Mme Joseph Breuls, Mu* Valérie Doreye, 
Mlle Marie-Thérèse de Borman, Mlle Edinée Breuls, Mlles 
Marie-Louise et Madeleine t’Kint de Roodenheke, M. Fré
déric de Borman, M. Arnold Poullet, M. Alexandre Doreye, 
MM. Alfred et Louis Breuls, M. Edmond t’Kint de Rooden- 
beke, baron Geor ges Forgeur.

Le 14 février, dans les salons de la Concordia, décorés ce 
.jour-là avec une élégance du meilleur goût, M. Albert Capi
taine a donné un bal auquel s’étaient rendus : Mme de Biolley 
et ses filles, M®8 de Hasse et Mlle de Longrée, Mme Doreye et 
sa fille, M®e Edmond Pirlot et ses filles, Mme de Pontbière 
et sa fille, Mme Paul Orban et sa fille, Mlle Desoer, Mme Fran- 
cotte et sa fille, M. et Mme de Maret, M. et Mme Georges de 
Pierpont et leur fille, Mme de Mathelin et sa fille, comtesse 
de Hemricourt et sa fille, Mme Cumont et ses filles, baronnes 
M. et M. del Marmol, comtesses de Pinto, Mme8 de Sauvage 
et sa fille, M®8 Schmidt et sa fille, Mlle Van den Peereboom, 
Mlle t'Kint de Roodenheke, M. et Mme Fabri et leur fille, 
baron et baronne Orban de Xivry et leur fille, Mme Pirmez de 
Looz et ses filles, baron et baronne de Waha-Baillonville et 
leurs filles, Mlles de Sauvage d’Erpan, M®8 de Laminne-de 
Mathelin et sa fille, M. et Mme8 Borgnet et leur fille, Mile de 
Chestret de Haneffe, Mme Louis de Radiguès de Chennevière, 
Mme de Terwagne et ses filles, M. Dupont et sa fille, M. et 
Mme De Jace et leur fille, Mme Carlo de Radiguès, Mme Fréson 
et sa fille, M. Lamarche et sa fille, M. Regout et sa fille, M. 
et Mme Slegers de Bellefroid et leur fille, Mme Lamarche et sa 
fille, M. Roelands et sa fille, Mme Armand Desoer et 6a fille, 
Mme Gernart et ses filles, baron et baronne Forgeur, Mlle de 
Bellefroid, M. et M®e de Fæstraets et Mlle Redyn, baronne 
de Pioest et sa fille.

MM. André Begasse, Pierre de Géradon, J. et E. de la 
Haye, de Lazareff, comte Emmanuel de Pinto, baron G. del 
Marmol, Franz de Savoie, A. Huart, X. Hage-Orban, F.-G. et 
E. Lamarche, H. Lohest, C. Claes, M. Breuls de Hengels, 
Gustave Francotte, R. et M.deTerwagne, chevalierR.de Sau
vage, J., A. et H. Desoer, A. ûelvaux de Fende, P. et W. Bra
conier, André de Biolley, baron C.de Chestretde Haneffe, G. 
de Gaiftier, baron B. del Marmol, G. de Pierpont, chevaliers 
M.-G.etR. de Sauvage, baron G. Forgeur, H. et J. Orban de 
Xivry, H. Pirmez, baron Etienne Orban de Xivry, I. Van den 
Peereboom, L. Helbig, baron Edouard Orban de Xivry, Ch. 
Regout, A. Simonis, P. Gernaert, R. de Moreau de Bellaing, 
A. de Wilde, de Schmidt, Van den Berg, P.-R.-G. Drion, 
baron de Piosen, baron de Rochelée, vicomtes van Aefferden, 
chevalier de Grady, chevalier Oscar de Donnéa, baron d’Ane
than, baron de Roosteren, E. de Longrée, R. de Maret, baron 
A. de Calwaert, Hamoir, Duquenne, baron de Sélys, Gil- 
lard, Sépulchre, Mu6ch, Ch. Ancianx, A. de Brouwer, lieute
nant de Raymond, Jean de P̂ adiguès, Collinet, Braconier, 
H. Dessain, André Lamarche, P. de Rau, etc.

Un souper à petites tables fut suivi d’un ravissant cotillon 
mauve et crème, dont Mlle A.-M. Capitaine fit gracieusement 
les honneurs et que dirigeaient le baron E. de Chestret de 
Haneffe et MM. Fabri et E. de Géradon.

Charmante après-dîner da nsante donnée, dimanche, par 
Mme de liasse, dans les salons du Grand Hôtel.

Remarqué : M. et Mme Léon Regout, Mme Pirmez de Looz 
et ses filles, Mme t’Kint de Roodenheke et ses filles, Mlle Mia 
de Longrée, Mme8 Paul Borgnet et sa fille, Mme Georges de 
Pierpont et sa fille, Mme Slegers de Bellefroid et sa fille, Mme 
Jean de Biolley et ses filles, M®8 Armand Desoer et sa lille, 
M®8 de Ponthière et sa fille, douairière Edmond de Sauvage- 
Vercour, M®8 de Mathelin et sa fille, douairière Fernand de 
Laminne et 6a fille, Mme Paul Orban et sa fille, Mme Joseph 
Fabri et sa fille, Mlle Marguerite de Wilde, M. et Mme Robert 
de Wilde, chevalier et Mme Raymond de Longrée, Mll8Anne- 
Marie Capitaine, M®8 Wielemans, etc.

MM. Franz de Savoye, André Begasse, Jean de Gaifïier 
d’Erneville, André de Wilde,chevalier Emmanuel de Longrée, 
Etienne et Joseph de la Haye, Paul Gernaert-Willmar, Fran
çois Fabri, baron d’Anethan, Charles Anciaux, chevalier 
Marcel de Sauvage, baron Albert de Calwaert, baron Louis 
de Chestret de Haneffe, Maurice de Raymond, Louis Zurstras
sen, vicomtes Alphonseet Charles van Aefferden, baron Eugène 
de Chestret de Haneffe, baron Jean de Rosen, Pierre Delvaux 
de Fenffe, Albert Simonis, Xavier liage, Jean Springuel, 
André Schoenmackers, Pierre Regout, Jean Orban de Xivry, 
Pierre Douxchamps, Paul Neuville, Pierre Havenith, Maurice 
de Terwangne, Jacques Neve, André Biolley, André Begasse, 
René Pirlot, Bettonville, Léon Helbig, Marcel Gillard, etc.

Reconnu au second bal donné, lundi, en leur hôtel de 
l’avenue Rogier, par M. et M®8 Orban-Nagelmackers : Che

valier et M®8 Raymond de Longrée, M,m. Robert de Borch
grave, barun Louis de Waha-Baillonvillo et ses filles, M. et 
Mme (leorges de Pierpont et leur fille, M. Paul Schmidt et sa 
fille, M1"1' Baltia et sa lillo, Mme Albert Lamarche et sa lillo,, 
Mme Jean de Biolley et ses filles, M"18 Cumont-Chaudoir et ses 
filles, M. et M"18 Paul Borgnet et leur fille, Mme Pirlot- 
Minette et sos filles, M. Léon Dupont et sa lillo, M. Albert 
Capitaine et sa lillo, M. et M®8 Dor-Delattre et leurs tilles, 
baron et baronne Orban de Xivry et leur fille, Mme Desoer et 
sa fille, Mme8 Joseph Fabri et sa fille, Mlles de Terwangne, del 
M armol, de Grand’Ry, M. Jules Lamarche et sa fille, 
Mme Regout et sa fille, barons Gaslon et Baudouin del 
Marmol, MM. Georges Polet, Fernand, Jean et Etienne 
Lamarche, Henry et Jean Orban de Xivry, Auguste de Brou
wer, Albert Huwart, chevalier Raymond de Sauvage- 
Vercour, barons Eugène et Louis de Chestret de Haneffe, 
Raoul et Maurice de Terwangne, Drion, Anciaux, Ilamoir, 
Bettonville, liage, Ilauzeur, Paul Neuville, baron de Rochelée, 
Paul Gernaert-Willmar, baron d’Anethan, Waltliôro, Pierre 
et Charles Braconier, Charles et Pierre Regout, Albert 
Bertrand, Henry Desoer, Albert Pirlot, Joseph et Etienne de 
la Haye, John Portmans, Schoonmackers, François Fabri, 
Gustave Eicli, Henry Dolloye, André liogasse, Marcel Gillard, 
Paul Wilmotte, etc.

Le cotillon mauve et argent, superbement Henri, fut dirigé 
avec entrain par le chevalier Raymond de Longrée et le che
valier Marcel de Sauvage.

MM. Charles Braconier, Walthèro’ Braconier et le baron 
Baudouin del Marmol ont été admis à titre de mombres du 
Cercle au ballottage du 15 février.

x x x
De Bruges :
M. et M"18 Ferdinand Janssons de Bistliovon font part de la 

naissance d’un fils : Baudouin.

x x x
De Louvain :
On annonce plusieurs dîners, chez le colonel et M®8 van 

der Vrecken, dans le courant du mois de mars.
x x x

De Namur :
La baronne M. de Montpellier de Vedrin, née de Cartier, a 

donné,le vendredi 20 courant, un thé suivi d’un lour de valse.
x x x

De Charleroi :
Le Cercle Artistique a donné, dimanche dernier, dans la 

magnifique salle Concordia, une brillante matinée.
Mm8S Derhovenet Bianca-Conta et MM. Paulix, Naudori et 

Grégoire interprétèrent avec talent la tragédie de Corneille : 
Polycucte.

Reconnu aux loges et fauteuils : M. et Mme Edouard Lemaî
tre, M. et Mme Binard, Mme et Mlle Evrard-Losseau, M. et 
Mme Fernand Georges, Mlle Cboppinet, M. et M"18 Paul Rou- 
vez, M. et M"18 Cambier-Levie, M. et Mme Etienne Misonne, 
M. et Mme Boulvin, Mme8 Pirmez, M. et Mme Leclercq, M. et 
Mme Pety de Thozée, M. et M"18 van Geersdaele, M. et Mme 
Maurice Cambier, M®8 Dulait-Puissant d’Agimont, M"18 et 
Mlle Delbruyère, M®8 Eugène Delchevalerie, Mlles Gobbe, 
M. et M®8 Lambert, Mme Parent-Derbaix, Mll8S Los6eau, M®8 
Charlier-Soupart, Mu* Alix Cbarlier, M®8 et Mllc8 Misonne, 
M. et M®8 Materne, M®8 et Mlle Lamot-Launoy. M. et Mlle 
Folleur, M. et M®e Dulait, M. et M®8 du Rousseau, Mlle* 
Lefèvre, M. et Mme Fernand Stoesser, M. et M®8 Ransy, M. 
et M®8 Maurice Ranwez, M. et M®8 Gillieaux, M., M®8 et 
Mlle Dambrin, M. et M®8 Arthur Michaux, M. et M®8 Lemaî- 
tre-Derhaix, M. et M®8 Léon Rousseaux, M.etM™8 Gallez- 
Lemaitre, M®8 et Mll8S Cordier, M. et M®8 van den Hoven, 
M®8 et Mlle Renoirte, Mme Robert Melchers, M., M®° et Mlle 
Grégoire, MM Georges Boué, Olivier Francq, Cambier, Lo6- 
seau, de Lattre, Evrard, Gobbe, Juste, Wodon, Boulanger, 
Robbe, Melchers, Dermine, Lefèvre, etc.

x x x
De Tongres :
Le service funèbre à la mémoire de M®8 Valérie Roelants, 

épouse du chevalier Joseph Schaetzen, a été célébré le jeudi 
5 février, à 11 heures, en la collégiale.

Une fonle énorme avait tenu à témoigner sa sympathie à 
l’élite de la société limbourgeoise quecettemort atteint si dou
loureusement.

Le deuil était conduit par les membres des familles Roo- 
lands du Vivier, Schaetzen, Pety, Sckaelzen van Brienen, 
Haron, de la Vallée-Poussin, Claes, Henri d’Hassonville, 
Boux, de Corswarem, Roelandts, Brios de Corswarem, Port
mans, Neys, Stiels, de Laminne, de Donnea de Fologne, 
Ullens, etc.

Parmi les nombreux parents et amis :
Baron de Borman, vicomte et vicomtesse de Kercbove 

Varent, M. et M®8 de Ghelin, baron Rudolphe de Ileuscb, 
M. et M®8 W. Le Roy, M. Bernard de Fauconval, M®8 t’Kint 
de Roodenheke, M. et M®8 Claes d’Erckenteel, baron de 
Favereau, M. et M®8 Ilerman de Favereau, haron R. deCar- 
tier d’Yve, M. William de Wauthier, M. van Willigen, baron 
Eugène de Moffarts, baron de Radzilzky d’Ostrowick, M. et 
M®8 Rosseeuw, M. et M®8 Moreau, baron et baronne de 
Hensch de la Zangrye, M. et Mme8 Tàymans, vicomte Desmai- 
sières, MM. Delvaux de Fenffe, Etienne de la Haye, Goflin, 
Li mpens de Borman, Joseph Doreye, etc.

x x x
De la Côte d’azur :
Le théâtre de Monte-Carlo continue à faire moisson de 

lauriers.
Après la Fille du Far-West, nous avons eu la Tosca, de 

M. Puccini, qui vient de remporter un succès plus éclatant 
que jamais, grâce à une interprétation qui, au point de vue 
musical et dramatique, est de la plus rare beauté.

Mme8 Kousnezoffest une 6plendide Floria Tosca. Cette admi
rable cantatrice incarne le rôle avec puissance. Elle en dégage 
tout le charme, toute la coquetterie. Elle en traduit toute la 
passion, toute la violence. Elle le vit totalement. Aucune can
tatrice ne s’y étaitencore révélée aussi magnifique tragédienne.

Le jeune ténor Martinelli joue Mario Cavaradossi en grand 
acteur ; et il le chante d’un organe admirable, avec un art 
parfait, une générosité prodigieuse, et une facilité qui stu
péfie ; le public ne se lassait pas de l’acclamer.

Scarpia trouve en M. Baklarroff un interprète des plus 
impressionnants : remarquable chanteur, à la voix puissante 
et chaude, il est encore un merveilleux comédien, de belle 
allure, de grand style et d’irrésistible autorité.

M. Chalmin, finement comique dans le rôle du sacristain; 
M. Claupure, un Angelotti fort dramatique; M. Charles Del- 
mas, un pittoresque Spoletta, complétaient cette inoubliable 
distribution.

L’orchestre, dirigé parM. Pomé, a exécuté la partition de 
la Tosca en toute perfection.

Mardi prochain, nous avons la première de Cléopâtre, la 
dernière œuvre de Massenet, dont on inaugurera mercredi le 
projet de monument.

M. Vivianj, ministre des Boaux-Arts de France, vient 
d’arriver ici en vue de présider à cotte cérémonie, où se 
retrouveront tous ceux qui aimèrent le grand musicien dis
paru.

CONCERT RICHARD STRAUSS

Miniaturiste M .  JL,. M O J r t E E L L S
Cours de miniature 

Atelier : 17a , rue Vogler, Schaerbeek.

La présence de Richard Strauss au pupitre donnait un 
intérêt extraordinaire au cinquième Concert Populaire. L’il
lustre autour de Salomédirigoait trois de ses poèmes sympho
niques : Don Juan, les Folles Equipées de Tyll Eulcnspieyel 
et Zarathustra.

Les doux premiers ont été souvent exécutes à Bruxelles ; 
mais Zarathustra n’avait plus été entendu depuis seize ans, 
et c’est Richard Strauss lui-même qui, alors comme aujour
d’hui, avait dirigé son œuvre aux Concerts Populaires.

Ceux qui parmi les auditeurs de lundi dernier connaissaient 
l’œuvre pour l’avoir étudiée, n’étaient sans doute pas fort 
nombreux. Une première audition de Zarathustra n’a plus 
cependant de quoi effrayer à l’heure actuelle. D’autres grandes 
symphonies ont suivi celle-là. La Vit d'un Héros, la Sinfonia 
Domcstica ; puis Salomé, Elektra, nous ont rendu familières 
les complications croissantes d’un art de combinaisons dont la 
liberté et l’audace n’ont d’égale que la spontanéité. Aussi, 
présentée par l’auteur, la musique de Zarathoustra apparaît- 
elle dans toute sa clarté.

Ce qui frappe tout d’abord dans la direction de Richard 
Strauss, c’est son calme. Il faut voir la tranquille certitude 
avec laquelle il règle les superpositions de rythmes contra
dictoires de la fugue (Zarathustra), une page symbolisant 
admirablement le labour morose île la science.

Il faut entondro la majestueuse sérénité avec laquelle il 
oxposo l’introduction de la même œuvre, un début tout en 
accords parfaits. (Il y on a, même chez Strauss, et il les maniq 
supérioureme it. A remarquer l’impression de lumière que 
produisent les dits accords parfaits par contraste avec les 
dissonances environnantes.)

Richard Strauss aime les mouvements rapides. Jamais rien 
ne traîne. 11 présente sa musiquo si pleine de virtuosité orches
trale — les solistes de l’orcliostre eurent tous fort à faire — 
avec une vivacité d’allure qui met partout verve et légèreté. 
On s’en aperçut spécialement dans la belle mélodie Cécile, qui 
lut animée d’une ardeur sans pareille grâce à la direction de 
l’auteur et à l’interprétation pleine de feu de M®8 Franeès 
Rose.

Celle-ci, une cantatrice à la voix prenante, au chant d'un 
bel accent dramatique, fut saluée des applaudissements les 
plus vifs. Cécile fut bissée.

M®8 Franeès Rose avait préludé à ce succès en interpré
tant d’abord les mélodies : Le Retour, Rêve crépusculaire, 
Hommage, accompagnée au piano par Richard Strauss, on 
devine avec quel art; puis, accompagnée par l’orche6tre, les 
trois Rois Mages et Demain, ce qui valut un succès spécial 
au violon solo, M. Deru.

Le soirée, cela va sans dire, se termina par une ovation 
enthousiaste à l’auteur d'Elektra, F. H.

C o r s e t s  î le  l u r c
E T  D 'U S A G E

I T  L. B E A U J E À N
EX-PREMIÈRE COUPEUSE

Successeur de la Maison E. BOLLEKENS
Fondée en 1 892

1 0 ,  R u e  d e  la  C o m m u n e ,  1 0
(bas de la rue de Bérlot)

B R U X E L L E S
*

A CHAQUE ENTRÉE DE SAISON

N O U V E A U X  M O D È L E S  DE P A R IS
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L IQ U E U R

C 0 I8 D IA L  MÉDOC
t o n i q u e ,  a p é r i t i v e  e t  d i g e s t i v e ,  d i s t i l l é e  

a v e c  d e  f in e s  e a u x - d e  v i e  d e s  m e i l l e u r s  

c r u s  d u  M é d o c .  30

VÀ LR  E IN  E
V I O L E T ,  PARFUMEUR, P A R I S

GROS : Ad. ARON, 12, rue du Chêne, Bruxelles 3

Blanchisserie de linge “ ('AVENIR,,
A. MADOU

A .  &  G . M A D O U ,  S u c c e s rs, C O U R T R A I
Usine à vapeur : rue de l’Avenir, 41. Maison fondée en 1876

T R A V A IL  DE L U X E  g
Blanchiment électrolytique assurant la beauté et la 
conservation du linge. Expéditions régulières et soignées.

Fabrique d'appareils
de chauffage

G.F. LAMBERTI
Ingénieur-Constructeur 

Ane. Maison WOLFERS

R u e  de  L o x u m ,  I

C u is in iè r e s

T ermo-Duplex
permettant l'emploi a simul
tané ou non n du charbon et 
du gaz

FOYERS DE LUXE
à feu continu et au gaz

Catalogue gratuit sur demande 
Tél. «  « U S O

Grande salle d'exposition
E N T R É E  LIBR E

X o c a t i o n
d’y\uiomobiles ^n l̂aises de £uxe

B R U X E L L E S
BUREAU :

Auto-Palace de la rue Royale 
T é lé p h o n e  B  4 4 0 9

A p r è s  7  h e u r e s  d u  s o i r  e t  
l e s  j o u r s  f é r i é s ,  p r i è r e  d e  
t é l é p h o n e r  a u  n °  B  4 9 1 1 .

9 7
R U E  R O Y A L E

^  / " l o t i  A  n  o  au Mo*s> à la Journée, à l’Heure, Grands 
L v v f l  l l O n S  Voyages, Tourisme,

Noces, Soirées, Théâtres, etc.

Ces voitures, conduites par des chauffe rs de premier ordre, 
offrent le maximum de sécurité.

)( GROOM A L A  DISPOSITION DES CLIEN TS 96

L E S  P A R F U M S  D E  F L E U R S

SAUZÉ FRÈRES
P A R F U M E U R S  - P A R I S

Si voua a vez  un parfum  de Fleura préféré,
Ou s i voue vou lez  en adopter un, c h o is is sez  
Un dee merveilleuse P arfum s de F leurs de Sauzé.

SIMPLE BOUQUET DE ROSES 
UN BRIN DE MUGUET 
UNE GERBE D’ŒILLET 
GIROFLÉE
FOUGÈRE EN FLEURS 
SIMPLE BOUQUET DE CYCLAMENS 
GENÊT FLEURI 
SENTEUR DE VERVEINE

SENTEUR DE VIOLETTES 
BRANCHE DE LILAS 
SENTEUR DE JASMIN 
HÉLIOTROPE FLEURI 
SENTEUR DE CHÈVREFEUILLE 
BRANCHE DE MIMOSA 
FLORAISON DE LYS 
BRANCHE D’AUBÉPINE

G R O S

DANS TOUTES LES BONNES MAISONS DE PARFUMERIES 

L A  P A R F U M E R IE , 49, R u e  F o ssé  a u x  L o up s - B R U X E L L E S  
E. A B S A L O N  47, R u e  S a in t-C h risto p h e  - B R U X E L L E S
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MUSIQUE
La soirée de musique française, donnée le samedi 14 février 

•chez M. et Mme Georges de Golesco, a été très intéressante.
Le programme comprenait des œuvres de Chausson, de Fauré 

et de Duparc. On entendit d’abord le concerto de Chausson, 
pour piano, violon et quatuor à cordes. En dépit des difficultés 
que présenta l’exécution, les interprètes furent à la hauteur de 
leur tâche. C’étaient Mlle Schollinx, violon solo, une artiste 
fort douée ; M.Georges de Golesco, pianiste délicat et profond! 
M. Marcel de Vigneron, violoniste; Mlle Delstançhe, dont 
l'éloge n'est plus à faire; Mlle Cliester, ontin M. de Kuyper, 
violoncelliste, musicien d’une compréhension rare.

Mme Georges de Golesco a fait valoir uno voix ample, sonore 
et tlexihle et des qualités de diction dans Xeel de Fauré, 
Phidylé de Duparo et dans Chanson Perpétuelle de Chausson, 
que Mlles Scliellinx, Delstançhe et Cliester, MM. de Kuyper et 
île Golesco, ont accompagnée avec un sentiment.des nuances 
qui en a mis en relie! tout le charme et toute la poésie.

Parmi les assistants : Le directeur du Conservatoire et 
Mme Léon Du Bois ; comte Jacques de Lalaing, baronne \Va- 
lüs, M. et Mme Karl de Borlet, M. de Leu de Cecil et Mlle de 
Leu,Mlle Hélène de Golesco, M. et Mme Louis Gilmont, Mlle 
Hendrickx, haron Amable de C’oppin de Grinchamps, Mlle Wa
his, M. et Mme Edouard Gilmont, haron et baronne José de 
C'oppin de Grinchamps, chevalier René de Patoul et Mme Re
né de Patoul, M. et Mme'  Delstançhe, M"18 Scliellinx, M"18 
C'hester, M. et M1118 Fernand Wahis, Mlle Le Coq. M. Alexan
dre Carat h érodory, M. Charles Martons, baron l ltain de Cop- 
pin de Grinchamps, M. Radu Djuvara, secrétaire de légation 
de S. M. le roi de Roumanie; haron Camille de Coppin de 
Grinchamps, MM. Bodart, de Kuyper, de Vigneron, de Bur- 
bure de Wesembeek, Cliester.

x x x
Le Joyeux Mari, l’opérette nouvelle, dont l’Alhambra nous 

a donné la première vendredi, a obtenu le pins vif succès.
Parmi les numéros les plus applaudis de la partition, citons 

la Suite de ralses, le T/ro Step. ainsi qu'une Chanson à boire 
très originale.

Tous ces morceaux se trouvent en vente à la maison Breit- 
kopf & Martel, 68, Coudenberg, qui en a obtenu le dépôt 
exclusif,

x x x
La quatrième séance du Quatuor Zimmer aura lieumercredi 

25 février, à 8 h. 12, en la Salle Nouvelle, rue Ernest-Allard, 
avec le concours de M. Maurice Dumesuil, pianiste à Paris.

Quatuor en ré mineur (première audition), J. Guy Ropartz.
Quatuor en mi bémol majeur op. 127, Beethoven.
Quintette en fa  mineur, pour piano et cordes, J. Brahms.
Location à la maison Broitkopf, 68, rue Coudenberg. Tél. 

A 2409.
x x x

Jeudi, 26 février, à Sh. 1/2, à la Grande Harmonie, récital 
par le pianiste Maurice Dumesnil, l'un des plus remarquables 
virtuoses de la jeune Ecole française.

Au programme : Bach, Beethoven, Schumann, Liszt. 
Albeniz, etq.

Location à la maison Scliott frères.
x x x

Sociétk imir.nARMONiQUE. — Le célèbre pianiste Emil 
Sauer, don: Ls dernières auditions à Bruxelles furent d'inou
bliables imp. e-Mons d’art, participera au dernier concert de 
ia Société Puilharinonique, le mercredi 4 mars, Salle Patria.

Au programme : BeethoveD, Chopin, Mendelssohn, LiFzt, 
Rameau, etc.

Location à la maison Sehott frères.
x x x

Conservatoire. — Le troisième concert aura lieu dimanche 
8 mars, à 2 heures, avec le concours de MM. Thomson, 
Demont, Goeyens, Meerloo et Piérard. Au programme : le 
second concerto hrandehourgeois de J.-S. Bach, la symphonie 
en dt mineur de HaydD, le concerto pour harpe et ttùte de 
Mozart, la symphonie pastorale de Bee’hoven et l'ouverture 
Le Roi des Génies, de Weber.

Répétition générale pour les patrons et abonnés, le samedi 
7 marE, à 2 heures.

Répétition générale pour le public non abonné, le jeudi 
5 mars, à 2 heures.

x x x
il. Edouard Deru, violoniste, donnera son concert annuel 

le 10 mars, en la salle de la Grande Harmonie, avec le con
cours deMm8 Wybauw-Detilleux, cantatrice, et de M"18* Kru- 
ger-Wranv et K. Buckley, violonistes. Programme consacré 
aux anciens maîtres italiens.

Location chez Breitkopf.
x x x

L’intérèî des auditions musicales de la Libre Esthétique, 
fixées aux mardis 10, 17, 24 et 31 mars, ne le cédera en rien 
à celui du Salon de peinture et de sculpture. Consacrées aux 
œuvres nouvelles et en grande partie inédites, elles auront 
pour principaux interprètes : Mm, sBertbe Albert, Rosv Hahn,
E. Fonariova et Marie-Anne Webert, cantatrices; Mlles 
Blanche Selva, Georgette Guller, Madeleine Stévart, MM. 
Emile Bosquet et Charles Scharrès, pianistes; M. Crickboom, 
violoniste ; le Quatuor Defauw, le Quatuor Zimmer; les com
positeurs Darius Milliaud, Davey Murray, Poldowski, etc. 

x x x
Lundi, 16 mars, à 8 heures, salle Sainte-Elisabelb, rue 

Mercelis. séance de musique ancienne par le Quatuor vocal 
Henry Carpay, avec le concours de Mme A. Mahy-Dardenne, 
cantatrice; de M. Van Neste, viole de gambe; de M. Janssens, 
claveciniste. Au programme, des œuvres vocales et instru
mentales de Roland de Lassus, Costeloy, Schutz, Rameau, 
Grétry, Pergolèse, Bach, Scarlatti, etc.

Cartes chez les éditeurs de musique.
x x x

M. Marcel Charlier s’affirme en Amérique comme chef 
d’orchestre. Les journaux de Chicago le félicitent vivement 
de la façon dont il vient de diriger les oxécutioons de S  (hil
ton et de Manon.

VENTES PROCHAINES
Le 24 février, le notaire Jaminot, de Verviers, vendra une 

propriété rurale, sise à Jehanster.
Le 26, le notaire De'Tiègé, de llenri-Chapelle, vendra la 

ferme de Baydh, à Bilstain.
Le 2 mars, le notaire Lepoivre, de Lessines, vendra la ferme 

dpGuervan, à Wannebeeq-Ogy (29 hectares).
Le 2 mars, le .notaire Jentjes, de Libin, vendra le droit de 

chasse sur la commune de Maissin, près Poix (650 liect, boisés).
Le 3 mars,' le notaire Logé, de Namur, vendra 44 hectares 

de terres, situées à Eminee.
Maison de campagne, fermes, bois 118 hectares; Condroz; 

chasse renommée, à vendre. Jamar et Biar, notaires à Liége.

B E A U X - A R T S
Cerçlk a r t i s t i q u e .  — Du 23 février au 1er mars inclus, 

exposition des reliures d’art de Mlle Juliette La Bruyère. 
Ouverture lumli 23 courant, à 2 heures.

x x x
A la Galerie d’Art, rue Royale, 138, M. Henry Lemaire 

expose, jusqu'au 26 février, uno série de «es œuvres fantai
sistes, dont on sait l'esprit malicieux et la belle exécution, 

x x x
L’exposition des portraits et pointes sèches de Louis Icart, 

organisée dans chacune des grandes capitales par tu Gazette  
(lu Bon Ton, de Paris, s'est ouverte vendredi à la salle 
ÆoliaD, rue Royale.

Les œuvres du délicat pointe-séchisto peintre de la femme 
restoront exposées jusqu’au 28 courant.

x x x
Une exposition vient d’avoir lieu à Paris qui a obtenu un 

succès très vif: elle montrait des œuvres de M. Tony llormant 
et d’autres de Mme Donnant; elle a révélé chez ces deuxartis- 
tos des talents délicats. Les Heurs, les natures mortes, teintées 
en gris avec une précision, mais dans une atmosphère subtile, 
parMm0 Hormant, les intérieurs très étudiés et d’une grande 
distinction de couleur, de M. Tony Ilermant, ont été unani
mement admirés.

COMMUNIQUES
M. l’abbé Félix Klein, professeur honoraire à l'Institut 

catholique de Paris, donnera jeudi, 5 mars, à 4 h. 1/2, en la 
salle Æolian, 134, rue Royale, une conférence sur les Ja rd in s  
d'en fan ts.

L’éminent pédagogue vient de rentrer d’un voyage d’études 
en Angleterre.

A l’occasion de l’ouverture à Bruxelles d’un « Jardin Pesta- 
lozzi-Frœbel » pour les petits de trois à sept ans, il nous 
entretiendra des méthodes qui se développent de plus en plus 
à l’étranger, dans le sens de l’initiative enfantine et de l’esprit 
familial.

Mme la duchesse d’Ursel, qui s'intéresse vivement aux ques
tions d’éducation, a accepté la présidence du comité. Celui-ci, 
encore à l’état provisoire, comprend : M,nes II.Carton deWiart, 
Poullet, comtesse Adrien d’Ursel, MM. P. De Vuyst, Dr van 
Swieten, A. Chansay, C. Degen.

La conférence aura lieu uniquement par invitations que 
l’on peut se procurer à la Ligue de l’Education familiale, 
14, rue Yictor-Lefèvre, ou, par téléphone, 127, rue de Stas- 
sart (A 6766).

x x x
M. Lejeune fera, samedi 28, à 8 heures, au local de la Post- 

scolaire Bischoffsheim, 94, rue du Marais, une conférence sur 
Les Vieilles villes flam andes. Projections lumineuses, 

x x x
L’Union des Patrons pâtissiers de Belgique, fondée en 1887, 

organise pour le mois de mai prochain, dans les salles de la 
Grande Harmonie, à Bruxelles, sous le haut patronage de 
S. M. la Reine, de M. Hubert, ministre de l’industrie et du 
travail, et de M. Emile Max, bourgmestre de Bruxelles, une 
exposition internationale de pâtisserie, conliserie, chocola- 
terie, d’art professionnel, outillage mécanique, matériel et ma
tières premières.

Il y sera organisé des conférences professionnelles démons
tratives, des concours de pièces montées, de travaux d’art de 
la fleur en sucre, du massepain et du décor.

Pour renseignements, 6 adresser au comité exécutif : Maison 
des Pâtissiers, rue des Pierres, 38, à Bruxelles.

x x x
La grande fancy-fair annuelle au profit de l’œuvre des 

Ecoles de Saint-Roch s'annonce particulièrement brillante. 
Elle aura lieu les 22, 23 et 24 février, au Palais des Arts, rue 
des Palais.

Grâce à l’initiative de Mme Gustave Pelgrims-Dailly, la 
dévouée organisatrice de cette fête, la salle sora trans
formée en une immense roseraie.

Le6 attractions seront nombreuses et variées : il y aura un 
théâtre sous l’habile direction de Mlle Alice Sauveur, et où se 
feront entendre Mlles Sauveur et Cajot, Mlle PanniDg, violo
niste, et d’autres artistes de talent.

Ont promis leur gracieux concours : Mlle Savelli, cantatrice, 
et M. Carme, baryton de l’Opéra de Montréal.

Les principales collaboratrices pour les autres attractions 
sont : Mm8de Wees-van Espen, Mlles Beeret Mestagh,baronne 
de Lapignière, Mm̂ Sauveur-Engelen, Mlle Jeanne Sauveur, 
M1**8 et Mlle» Françoiŝ  Mlle Fiuvez, 51” "  Wauters. Desmet, 
Nyssen, Allart, Jamar, Mlles Brabant, Maes.Teurlings, Hirs- 
berger, M"18 et Mlle’ Dailly, Mme* de Ligne, Maes, Gustave 
Pelgrims, de Couninck, Schofs, Coelst, Rutens, Prevens, 
Vené, Bartholomé.

Chaque journée se terminera par un souper, une. soirée 
artistique suivi d'une sauterie et d'un cotillen. On peutse pro
curer des cartes de 2 francs, donnant droit à quatre entrées.

SPORTS
Le Royal Club Nautique de Gand a constitué son conseil 

d’administration comme suit : Président d’honneur, sir Frank 
Crisp, à Londres; vice-président d’honneur, le sénateur 
Coppieters; président, M. Maurice Lippens; vice-président, 
M. P. Walton; secrétaire, M. R. Ditte; trésorier, M. Yer- 
straete; directeur du matériel, M. De Somville; directeur des 
fêtes, M. Degezelle; commissaires, MM. J. Damman, Veirman, 
Stofleis, Tertzweil, De Rouck ; délégués à la fédération, 
MM. J. Damman et de Dryver.

x x x
Au tir aux pigeons de Dilbeek :
18 février 1914. — Poule réglementaire (3 pigeons à 23, 25, 

et 27 mètres) : M. le chevalier (t. de Spirlet, 6 6.
Prix social (1 pigeon handicap) : MM. Stuart van Langhen- 

donck et comte de Renesse, G/G, partagent ; C. van Langhen- 
donck, 5 6, poule gagnée par M. Stuart van Langhendonck.

Prix social : MM. V. Robyns de Schneidauer et comte de 
Renesse, 9/9, partagent ; F. Bivort, 8/9. Poule gagnée par 
M. V. Robyns de Schneidauer.

Poules diverses gagnées par MM. comte de Renesse, cheva
lier de Spirlet, V. Robyns de Schneidauer, Bivort, chevalier 
L. Moreau de Bellaing.

Présents . MM. V. Robyns de Schneidauer, chovalier G. de 
Spirlet, Gernaert, Verlinden, Bivort, chevalier Léon Moreau 
de Bellaing, M. Pelletier, Paul, Stuart et César van Langhon- 
dbDck, Iludson, comte de Renesse, Xyde.

x x x
Cette année, le carnaval sur la glace sora plus animé et 

plus joyeux que jamais au Pôle Nord. Ile nombreuses attrac
tions se trouvent au programme, notamment les exhibitions 
des merveilleuses patineuses Margaret et Gertrude Ebrich, 
doux virtuoses dans leur genre, la délicieuse pavane dansée 
par Mlle Emilie etM. Louis Auquier, un intermède comique 
par les professeurs, le Tango sur glace, etc. Les deux 
orchestres joueront l’après-midi et le soir. Enlin il y aura des 
surprises.

x x x
On fêtera joyeusement le Carnaval au Palais de Glace. 

DünaDcho22 aura lieu la fête traditionnelle des enfants. Des 
prix nombreux sont réservés pour lus enfants les mieux parés 
et costumés. /

Le même dimanche après-midi, entrée de la fanfare chari
table des « Sans Nom » au Palais de Glace.

Le mardi 24, 54 h. 12 le célèbre Conservatoire Africain y 
exécutera tous les morceaux de son répertoire.

Dimanche 22 et mardi 24, on soirée, représentation de 
lirn es t a u x  sports d 'h iver, pochade sur la glace par 
M. Boedrie.

T é lé p h . 6298-8381

Dans le monde de l ’ industrie et de la finance
Le mouvement de reprise que nous enregistrions il y 

il quelques semaines s’est fortement ralenti pendant la 
dernière quinzaine. Les boursiers veulent trouver dans 
l ’annonce des prochaines émissions la cause de ia réserve 
actuelle.

Nous croyons que c’est dans la rapidité extrême de 
cette hausse qu’il faut chercher la principale cause de 
la régression actuelle.

Quelques tramways font exception à cette règle et plu
sieurs d’entre eux enregistrent même de notables plus- 
values, tels les Financière de Transports, dont la capital 
connaît le cours de 1385 et ia fondateur 1255; les Econo
miques à 640.

x x x
On a beaucoup parlé de changement de taux de capi

talisation: les uns le considèrent comme [passager, d autres 
croient que nous connaîtrons pendant qucdque temps des 
taux rémunérateurs.

il est intéressant, à ce point de vue, d’examiner les 
clauses de certains emprunts d’Etat; on doit reconnaître 
qu’il en est dont les conditions d’émission sont vraiment 
avantageuses.

L ’émission de l ’emprunt hongrois 4 1/2 p c. amortis
sable de 1914, dont 1 admission à la cote de Bruxelles et 
d’Anvers va être demandée, s’est faite hier aux conditions 
Suivantes :

L'émission a eu lieu à 90.85 p. c. soit à 458 fr. 26 par 
obligation de 504 francs.

Ces obligations rapportent un intérêt annuel de 
4 1/2 p. c., payable par coupons semestriels, le I e1' mars 
et le l 8r septembre ae chaque année, le premier coupon 
étant à l ’échéance du 1er septembre 1914.

L’amortissement de cet emprunt, conformément au plan 
d’amortissement figurant sur les obligations, s’effectuera 
au pair, en cinquante-cinq ans, à partir de 1919, par voie 
de tirages au sort semestriels, qui auront lieu aux mois 
de juin et de décembre de chaque année, et pour la pre
mière fois en juin 1919. Le payement des titres rembour
sables aura lieu, respectivement, le 1er septembre et le 
1er mars suivant la date du tirage, et pour la première 
fois le 1er septembre 1919.

Le gouvernement hongrois se réserve le droit, en tout 
temps, mais pas avant le 1er mars 1924, d’accélérer l’amor
tissement ou de rembourser anticipativement l’emprunt 
au pair, en entier ou partiellement, après un préavis de 
trois mois.

Les obligations de cet emprunt, ainsi que leurs cou
pons d’intérêt, sont affranchis de tous droits de timbre, 
taxes et impôts hongrois présents et futurs.

Les titres sont libellés en langues hongroise, allemande, 
française et anglaise.

Les numéi'03 des obligations sorties à chaque tirage, 
ainsi que les numéros des titres sortis à des tirages anté
rieurs et non encore présentés au remboursement, seront 
publiés aussitôt après chaque tirage. Ces publications se 
feront dans le Budapesti Küzlony et la II i-m r Zeitung, 
ainsi que dans au moins douze journaux étrangers, savoir : 
deux de Berlin (dont le Deutsche Reiclvsanzeiger), un de 
Francfort-s/M., de Hambourg, de Munich, de Leipzig, de 
Londres, de Bruxelles, de Bâle, de Genève, de Zurich et 
d’Amsterdam.

Dans les mêmes journaux seront également publiés tous 
les avis du gouvernement hongrois se rapportant à la cir
culation des obligations.

Les coupons et les obligations appelées au rembourse
ment sont payables, au gré des porteurs et conformément 
aux indications mentionnées sur les coupons et sur les 
titres, on Hongrie et à Vienne : en couronnes; à Berlin, 
Francfort-s/M., Hambourg, Munich et Leipzig : en marks; 
à Londres : en livres sterling; à Bruxelles, Bâle, Genève 
et Zurich : en francs.

Les, coupons d’intérêt des obligations se prescrivent six 
années après la date de leur échéance, le capital au bout 
de vingt ans.

La Banque de Bruxelles, la Caisse Générale de Reports 
et de Dépôts, la Banque Internationale de Bruxelles, le 
Crédit Général Liégeois et la firme F.-M. Philippson, qui 
avaient ouvert leurs guichets à la souscription, se charge
ront du payement des coupons de ces obligations.

S o c i é t é  G é n é r a l e  d e  B o l g r i q u o .  — Nous extrayons 
du rapport qui sera présenté à l’assemblée générale du
24 courant l ’aperçu qui y est donné de la situation géné
rale :

II La situation peu favorable des .marchés financiers, 
que nous vous signalions dans notre dernier rapport, s’est 
encore aggravée au cours de l’année 1913. L inquiétude 
causée par les événements extérieurs et l’intense crise 
boursière qui en a été la conséquence, ont provoqué une 
nouvelle hausse du loyer de l ’argent et entravé sérieuse
ment le développement de l ’industrie; le mouvement d’ex
portation s’est sensiblement ralenti, obligeant les usines 
à réduire leur production.

» Nous conservons l’espoir que Taplanissement des dif
ficultés d’ordre politique ramènera la confiance et que 
l’amélioration du marché monétaire, qui semble se mani
fester depuis quelques semaines, permettra la réalisation 
des importantes opérations de crédit attendues depuis 
longtemps et donnera le regain d’activité indispensable 
à notre industrie nationale.

» En vue d’assurer à celle-ci de nouveaux débouchés, 
nous nous sommes appliqués à développer encore nos 
relations avec l’étranger, notamment en élargissant le 
champ d’action de la Banque Belge pour l’Etranger 
(ancienne Banque Sino-Belge). Afin de renforcer l ’in
fluence de cet établissement, nous.l’avons autorisé — à 
titre exceptionnel et dans des conditions déterminées — 
à prendre le titre de « Filiale de la Société Générale de 
Belgique ».

» Nous avons continué à accorder le plus large concours 
aux entreprises coloniales, et plus spécialement à celles 
qui poursuivent la construction de voies ferrées et la mise 
en valeur des richesses naturelles de notre colonie; nous 
avons la conviction que si la métropole veut bien assurer, 
à l’œuvre africaine, l’appui qui lui est indispensable et 
prendre les mesures de réorganisation administrative dic
tées par les circonstances, nos compatriotes — et la colo
nie elle-même — n’auront plus à attendre longtemps la 
récompense de leurs persévérants efforts. »

Nous aurons l’occasion de signaler dans un prochain 
numéro les déclarations faites au sujet de la situation de 
ces dernières affaires.

Le rapport signale encore deux innovations :
« Pour répondre au désir de notre clientèle et sans 

modifier en rien la nature de nos opérations, nous accep
terons, à partir du mois de mars prochain, des fonds en 
comptes de quinzaine à intérêt variable. Les dates des 
versements seront, en règle générale, fixées au 10 et au
25 de chaque mois, et le taux d’intérêt sera déterminé 
d’après les taux obtenus par la Société Générale pour ses 
placements.

» Dépôts de titres et location de coffres-forts : Indé
pendamment des dépôts cachetés, qui sont estimés à 
6,051,103 francs, le montant des dépôts à découvert 
s’élève à 1,398,912,745 francs. Les dépôts volontaires sont 
donc portés au bilan pour la somme de 1.404,963,846 fr., 
en augmentation de 136,154,710 francs sur le chiffre de 
l’exercice précédent.

» Notre clientèle se montre très satisfaite des installa
tions de coffres-forts mises à sa disposition; nous venons 
d’ouvrir une nouvelle salle que nous avons affectée à 
des compartiments de petite dimension loués à raison de 
5 francs par an. »

G. V. H.

Caisse Centrale de Change et Fonds publics. 
Directeur : René Poelaert, agent de change, 
5, place de la Liberté, Bruxelles. Tél. A 746.

S O C I É T É  G É N É R A L E  D E  B E L G I Q U E

Location de Ooires - loris
71à partir de 5 francs par an

S ’adresser 34, rue ftoyaie, Bruxelles

APPAREIL ÉLECTRIQUE A MAIN 
:: :: POUR TOUS MASSAGES :: :: 

SPÉCIFIQUE CONTRE: RHUMA
TISME. GOUTTE. MIGRAINE, 

:: NEURASTHENIE, OBÉSITÉ :: 

VÉRITABLE TRÉSOR d e s  FAMILLES 

CONSERVATEUR DE LA BEAUTÉ 
:: :: :: ET DE LA SANTÉ :: :: ::70

D é m o n s t r a t io n  g r a t u i t e  c h e z  : H . N û E L K E ,  89 9 . r u e  R o y a le ,  B r u x e l l e s .  T é l .  A  3 6 ,3 8
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Strauss
P IA N O S

28, AVENUE DE KEYSER

A N V E R S

134, RUE ROYALE

B R U X E L L E S
à  l a  G L Y C E R I N E  S A V O N N E U S E  

e s t  la  p l u s  s u a v e ,  l a  p l u s  s a i n e  e t  la  
p l u s  e f f e c t i v e  d e s  
P â t e s  D e n t i f r i c e s .

C O N S A C R E
T e i n t u r e  d e s  c h e v e u x ,  a p p l ic a t io n  d u  H e n n é .  H A Î & O I N

8 M a s s a g e  f a c ia l .  B a in  d e  l u m iè r e .  M a n u c u r e .  34, rue de l’Écuyer

Les personnes désireuses de souper au foyer du 
théâtre de la Monnaie pendant le l tr entr’acte 
(d’une heure) peuvent retenir leur table d’avance 

en s’adressant au buffet du foyer ou par téléphone A 112.09.
CONCESSIONNAIRE DU BUFFET 

M a r c e l  R E M O U C H A M P S ,  t  R A I T F U R  115, R U E DES P LA N T ES , B R U X E L L E S

Je suis heureux d’exprimer ma grande admi
ration pour le PIANOLA-METIÏOSTYLE, 
car il m’intéresse sincèrement. Si je ne l'avais 
entendu moi-même, je n’aurais jamais pu penser 
qu’il fût ainsi possible de rendre le véritable jeu 
de l ’artiste : on le croirait lui-même assis au 
piano.

Je suis comme sous le charme d’un conte de 
fées.

Richard STRAUSS.

T h é â t r e  r o y a l  d e  la  M o n n a i e

C A R M E N
L ’an tique « Monocorde » s’est développé 

avec 1’ «Epinette». L ’ « Epinette» s’est 
transformée avec le «Piano»; mais la réalisa
tion gigantesque qui a conduit la construction 
du piano à son apogée ne peut se comparer à la 
révolution qu’apporte dans l ’étude de la mu
sique l ’addition au piano du P IA N O LA - 
M ETR O STYLE. Par lui, les interprétations 
des grands maîtres ne seront plus faussées, car 
le P IA N O LA -M ETR O S TYLE les conservera 
intégralement pour la plus grande joie des 
générations futures.

O p é r a - c o m i q u e  e n  q u a t r e  a c t e s  
t i r é  d e  l a  n o u v e l l e  d e  P .  M é r i m é e  p a r  H . M e i l h a c  e t  L . H a l é v y

Musique de Georges BIZET

MIGNOT-BOUCHERfrarfumeur ig.ru. y;», . ..*  pa r is i
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Gros : E.-F, W E V E R B E R G H , 80. »v. Jean-LInden.Brux11-

L e P IA N O LA -M ETR O STYLE est unique
ment placé dans les fameuses marques 

américaines S te in w a y  & Sons, W eb er ou 
Steck : cette union peut être considérée 
comme un événement des plus significatifs 
dans les annales de l ’Industrie musicale,

É P E R N A Y

Fournisseur breveté de S. M. Albert, Roi des Belges

L e mot P IA N O LA  n’est pas un nom géné
rique, mais bien un nom spécifique apparte

nant en toute propriété à ses inventeurs : The  
Æ o lia n  Company, de N ew -York. De nom
breux jugements (et encore tout dernièrement 
en Belgique) ont consacré le fait par des consi
dérants fortement motivés.j

AU DEUXIEME ACTE : S E G U E D I L L t  
dansée par M",es V e r d o o t ,  J a m e t  et V e r b is ?

L e P IA N O LA  n’est pas un automate-, car, 
comme le musicien qui compose, comme le 

poète qui crée des images et cueille des rimes, 
il capte sa chimère : il jouit intensément et 
collabore. Il donne l ’impression du cavalier 
émérite qui, d’un mot, d’une pression, obtient 
de sa monture l ’obéissance la plus déconcer
tante. E t pourtant ce cavalier n’est qu’un 
novice : et c’est il l ’instrument « vivant » 
presque, compréhensif, semble-t-il, qu’il doit 
de pouvoir donner cette sensation de maîtrise 
absolue dès le premier contact.

AU QUATRIÈME ACTE : D IV ERTISSEM EN T  
dansé par M'11*3 Guione, L e g ra n d , V e rd o o t, les Dames coryph ées 

et les Dames du co rp s de b a l l e t

L ’a ir  est souffle de vie; et c’est à l ’air que le 
PIA NO LA  doit sa vitalité, sùn art. Il n’a 

pas besoin, comme presque tous les appareils 
similaires, d’avoir recours à l ’électricité, 
comme le médecin y a recours dans les cas 
désespérés ou les maladies incurables : c’est Un 
moyen factice que l ’art réprouve et que le 
PIA N O LA  répudie parce que sa conformation 
robuste lui permet de respirer à pleins pou
mons.

Chez to u s  le s  é le c tr ic ie n s  &  
à Va e .g .-u n io n  ELECTRIQUE(SA) 

54 chaussée d i Charleroi,BRUXE1LE5
A n v e r s  G a n d

i Ch a r l e r o i  l i è g e  : ;

R ecom m and és  p o u r  <*

P O U D R E  

SAVON
J. SIMON, 59, FaubouTg St-Martin, PARIS ,0* ■«$ iR c fu ô c r  l c ô  ï m i t d t i o n é

VELlOÜTEt*
la  pe au  d u  v is a g e  e t de s  m a in s

€ n v o i  d e  c a t a l o g u e s  e t  b r o c h u r e s

S u r  d e m a n d e .

Tfte Æoliai « ht
New-York, Londres, Paris, Berlin, Madrid, Etc.

134 , r u e  R o y a le  2 8 ,  a v e n u e  de  K e y s e r  
B R U X E L L E S  A N V E R S

Nousconsan tons l’abonnement pour tous ap
pareils similaires. Le nombre des rouleaux 
donnés en abonnement est illimité.

G U N T H E R
R U E  t h é r é s i e i v i o t e : ,  6

Fournisseur des Conservatoires et Ecoles de musique de Belgique 31

(SranDMarnier
Exclusivement importées m France m bouteilles d’origine 
SONT TOUTES . BASE « COGNAC FINE CHAMPAGNE 
et RIGOUREUSEMENT GARANTIES SANS ALCOOL oINDUSTRIE
SE TROUVENT SUR LES MEILLEURES TABLES DU MONDE ENTIER

CHAUSSURES d e  LUXE s u r  MESURE 
E. G O D F R O I D

4 0 ,  r u e  d u  P é p i n  ( p o r t e  d e  N a m u r )
se recommande tout spécialement aux personnes qui, 
par leur sensibilité, n’ont pu obtenir chez leurs chaus
seurs les résultats désv.es.

Prix modérés par suppression des (rais généraux. 160

G a r d e - R o b e s  d ’a r t is te s  —  R e v u e s  
B a lle t s  —  C o r tè g e s

H e n r i e t t e L A  G Y E
Costumière du  Théâtre  royal de la Monnaie 78

30, rue du Grand-Hospice, BRUXELLES

L e s  G R A N D S  V I N S  de C H A M P A G N E

Deutz & Geldermann

P o u d r e

Richard

Fournisseurs de la COZJFt de BELGIQUE

REPRESENTATIONS DE PARSIFAL

I‘i

AY-REIM S (F ra n ce )
Seul Concessionnaire 
pour la Belgique : 254, r. de Brabant, Bruxelles

T é l é p h o n e  A  7 2 7 5

C H O C O L A T
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l e PIANOLA
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Théâtre royal de la Monnaie
L e  T i m b r e  d 'A r g e u t .

En une notice écrite pour la circonstance, M. riaint- 
Saéns s ’e st expliqué lui-m ém e sur la m oralité et les 
intentions sym boliques de son œ uvre. Les lecteurs 
de VEventail trouveront ces intéressantes pages dans 
ce numéro du journal. N ous nous bornerons donc 
à résumer^ le poème en en notant surtout les extério
rités.

Il s ’agit des péripéties et des tableaux d ’un cauche
mar ou d ’une aventure fantastique à la Hoffmann, où 
les avatars des personnages se  m ultiplient autant 
que les métam orphoses des décors e t  fout songer à 
la fantaisie débridée d ’un A rioste dans son Roland 
fu rieu x  ou d ’un Flaubert dans sa Tentation de saint 
Antoine  :

Conrad, jeun e peintre viennois, s ’e st pris d'une 
passion folie pour F iam etta , une ravissante ballerine
de l'ü p éra , mais il est possédé en même tem ps de 
l ’esprit de iucre et de cupidité, de la convoitise des 
trésors qui lui perm ettront de séduire cette  perfide 
id o le .

Pour e lle  il dédaigne l ’amour d ’H élène, sa douce 
et chaste fiancée, et demeure sourd aux sages con
se ils  de son ami B ënéd ici, Et te lle  e st son exaltation  
morbide qu’à un moment il deviendra le jouet d ’une 
hallucination, d ’un m irage infernal qui durera aussi 
longtem ps que le  drame m êm e. Le docteur Spiridion, 
qui le so igne et qui a m êm e prédit la durée de la 
crise qui devait éprouver le jeu n e artiste , sera m êlé à 
ces v isions sous la figure d ’une sorte de docteur  
M iracle ou de mauvais gén ie  du pauvre malade.

Spiridion com m ence par évoquer la belle danseuse 
C ircé-E iam etta e t, en même tem ps, il pourvoit Conrad 
d ’un talism an aussi magique, mais plus funeste encore  
que la « peau de chagrin » du roman de Balzac. C’est 
un tim bre d ’argent que le jeune homm e n ’aura qu’à 
frapper pour obtenir tout l ’or qu’il désirera; mais 
par un sin istre contre-coup, en même tem ps qu’il 
battra le  timbre il brisera chaque fois une ex istence  
humaine. Conrad accepte cependant. Au premier 
coup, un vieillard de ses  am is tom be mort à sa porte. 
M ais la vue de l ’or qui rem plit ses caves l ’a  prompte
ment d istrait de ses remords.

Au sein d ’une existence de plaisirs et de fêtes con
tin uelles, Conrad voit toujours F iam etta, son idole, 
narguer sa passion et échapper à ses poursuites. 
S ’il lu i offre un collier de grand prix, un rival m ysté
rieux, un démon incarné en quelque nabab, s ’inter
pose et, fait hommage à la belle d ’un diadème et d ’un 
palais à F lorence. Conrad veut renchérir, joue tout 
l ’or qu’il p ossèd en t le  perd. Ces cauchemars a lter
nent avec des rêves p lus doux, avec des scènes qui se  
passent entre H élène, la fiancée délaissée par Conrad, 
et la sœur de celle-c i, Kosa, qui va épouser son ami 
B énédict. N ous assistons même à la noce de ce gentil 
couple, un tableau idyllique et pastoral qui nous 
repose des orgies et du carnaval fébrile, des ivresses 
m alsaines, de l ’atm osphère capiteuse des autres épi
sodes. Le m usicien a tiré un excellent parti de ces 
antithèses. L a fête est troublée par l ’apparition de la  
charm euse m audite. Conrad, qui a llait revenir à 
I lélèrie, succom be encore une fois à sa passion pour la  
sirène. Et comme elle  va lui échapper,pour se l ’atta
cher par des chaînes d ’or il frappe de nouveau sur 
le tim bre; B énédict, le  jeu n e m arié, s ’é c r ie :  « J e  
meurs » ; 1 félène et lto sa  se précipitent à son secours, 
mais il expire dans leurs bras. A partir de ce mo
ment, Conrad lutte, d ésesp érém ent: contre le  mau
vais. gén ie  et •s’efforce de s ’amender et de rentrer  
dans la bonne voie; . il se débat entre les conseils. 
d ’H élène et les avis, de Spiridion. Enfin, son lion 
ange l ’em porte et, touché par la grâce, le  possédé 
brisé le  tim bre infernal. A ussitôt le  cauchemar se  | 
dissipe. I.e malade a même recouvré la  raison. II se  
retrouve chez lui, dans son atelier , entouré de ses

am is e t  de sa fiancée. C’est la  N oël. Un pieux canti
que lui arrache des larm es de reconnaissance :

Hommes, chantez sur la terre,
Anges, chantez dans le Ciel !

La partition de Saint-Saéns s ’adapte très in telli
gem m ent e t très poétiquem ent à ce tte  donnée fan
tastique. L e m aître a rappelé, dans la notice  
publiée à l ’occasion de la  présente reprise, combien 
l ’accueil fait à la prem ière, au Théâtre lyrique de 
P aris, fut frais et rechigné. On ne voulut y  entendre  
que dissonances, e t les B eckm essers de l ’époque pro
clam èrent avec une touchante unanim ité qu’on n ’y  
rencontrait pas la moindre m élodie.

Aujourd’hui, cette  œ uvre soi-d isant subversive  
nous paraît très claire et mêm e bien conciliante. 
T oute la partition se  recomm ande par son élégante  
sym phonie, ses trouvailles instrum entales, ses recher
ches harmoniques; unoinvention e t un tour m élodiques 
parfaitem ent adaptés aux caractères et aux situa
tion s, un coloris m usical non m oins varié, une écri
ture toujours im peccable, ingénieuse, a lerte, tém oi
gnant déjà de l ’absolue m aîtrise technique qui 
caractérise les nouveaux récitatifs.

G , E.

T h é â t r e  ro y a l du P a r c
La Femme seule.

M. E ugène Brieux s ’est fait au . théâtre l ’avocat 
des causes les plus généreuses. B ans sa Femme seule 
il prend la défense de la  fem me obligée de se  m êler à 
la lu tte  pour la  v ie , e t qui est très souvent vaincue 
dans un combat où e lle  s ’engage avec des forces iné
ga les à ce lles de l ’homm e.

N otre siècle  e st im pitoyable aux faibles. Thérèse, 
l ’héroïne de M. B rieux, le  sa it; mais e lle  se  sent 
assez forte pour v ivre  indépendante. E lle  possède, 
en effet, l ’én ergie suffisante pour résister  dans des 
circonstances où d ’autres succom beraient. C’est cette  
expérience d ’une fem me, d ’une jeu n e fille , désireuse  
de se suffire à elle-m êm e, que l ’écrivain a m ise à la 
scène avec un talent que chacun s ’est plu à recon-: 
naître. On peut dire qu’à travers les développem ents 
scéniques où M. Brieux est passé m aître, il y  a Les 
paroles d ’un homme de cœur qui a entrepris de fixer 
notre attention  sur les injustices sociales et de pro
voquer notre p itié pour les v ictim es de nos préjugés. 
C’est ce qui donne à cette  œ uvre, com édie ou drame, 
comme on veut l'appeler, une incontestable portée  
hum anitaire.

Sans doute, T hérèse pourrait échapper à sa desti
née. R ecu eillie  par des am is, à la mort de son père, 
elle  pourrait, quand sa fortune sera engloutie  dans 
une catastrophe, rester dans la  maison d eM mtG uéret; 
mais e lle  sait très bien que sa prétendue bienfaitrice  
nourrit des sentim ents peu sym pathiques à son égard, 
et e lle  est trop fière pour accepter une charité qüi s& 
cache mal sous l ’apparence de la  générosité . C’e s t  
cette  fierté qui lui fera égalem entrom pre ses fiançailles 
avec un jeu ne homme plus riche qu’e lle . Son am our  
est trop grand pour qu’elle  ne montre pas quelque 
faiblesse, et, qu’au moment où e lle  devrait le  répons-' 
ser, elle, lui propose de se marier quand mêm e, 
et m algré toutes les résistances; e lle  se reprend 
v ite , devant la lâcheté du jeu n e homme,qui est inca
pable d ’affronter les difficultés de l ’existence.

N ous verrons T hérèse conserver la même énergie  
et la même fierté au cours des (rois actes, e t il éta it 
bon qu’il en fût ainsi pour nous montrer l ’in éga lité  de  
la lu tte  entre ces deux adversaires, l ’homme et; la  
fem m e. T hérèse u tilise  une relation qu’elle  avait; 
fa ite lorsqu’elle  éta it encore fortunée. E lle  avait 
envoyé à une revue des articles qui avaient paru fort 
goûtés.Fille propose à la  directrice d ’en rédiger d ’au
tres, m ais e lle  ne tarde pas à s ’apercevoir qu’on  
accueille plus facilem ent la prose d’une jeune fille du 
monde que celle  d ’une femme obligée de gagner sa 
vie au moyen d ’une vague littérature. N ’im porte, e lle  
accepte la situation plus que m odeste qui lui est offerte
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E ven ta il-B ruxell e s

uniform es de c iv ilisés . I ls  avaient l ’air de s ’être don
né rendez-vous, pour y  jouer uu acte  de vaudeville, 
dans cette  tente om breuse, l ’un venant de l ’Equateur, 
l ’autre du pôle Nord. Caricatures querelleuses du 
Dupont et du Durand que dessina M usset, ombres 
disertes et noblem ent grotesques de Bouvard e t de 
P ecu ch et, j e  vous évoquai.

Précisém ent ils arrivaient près de moi :
—  Il fait froid, d isait l ’homme à la  pelisse  polaire.
—  11 fait chaud, contredisait l ’homme au com plet 

tropical.
E t j e  compris ainsi le discord qui régnait en ces 

deux âm es pareilles dissim ulées 'en des vêtem ents 
d ép areillés .,.

Ils m ’y  faisaient penser: F aisa it-il chaud, faisait-il 
fro id ? ...

Pour ma part, ém igrant annuel,.je recherche moins 
la chaleur aux rives m éditerranéennes d ’Afrique ou 
d ’Europe, que la jo jœ u se , la vivifiante, l ’enivrante  
lu m ière ... Qu’e lle  caresse les pins au vert profond et  
les roches rouges de l ’E stérel, ou le s  maquis de 
cactus, d’aL <« e t <’'asphodèles de la campagne a lgé
roise, j e  la respire avec la même reconnaissante  
p ié té ... e t j e  serais tout prêt à comm unier sous sès  
blondes espèces avec notre nord si le  so leil ruisselait 
d ’un ciel pur en h iver à travers les nobles hêtraies de 
la forêt de Soignes.

La conversation des deux chrétiens par moi sur
prise accusait en plus de leur différend à eux, un 
différend à eux e t à moi. Je découvris que je  me 
demande peu : « F a it-il chaud ou fa it-il froid ; fait-il 
confortable ou inconfortable? » mais « fait-il beau? » 
Ainsi un m ince incident projette en notre âme une 
lum ière parfois.

Tout de m êm e, j e  in’étais posé la question, il 
me fallait y  répondre. Froid? chaud? V o ilà : Un 
beau soleil baignait la terre, e t la terre joyeuse ten
dait vers son jeune m aître des bouquets d ’amandiers 
•en tleurs. Oui, mais parfois une froide haleine mon
tait de la mer v io lette  e t  m outonneuse, ce souffle que 
pendant les mois de son long été  l ’A lgérie  espère et 
aspire ardem m ent. Au dire des gazettes m atineuses, 
un ouragan dévastait là-bas les joujoux de l ’Europe, 
e t  jouait aux quilles avec les poteaux télégraphiques. 
C’étaient des échos de ce jeu  cruel qui nous venaient 
par bouffées sur les a iles de ce vent froid.

Il faisait froid donc, sincèrem ent, e t chaud, très. 
Les deux spécim ens de la civilisation avaient raison, 
contradictoirem ent, à la mêm e m inute, en dépit des 
sa in tes règ les de la log iq u e . M ais peut-être avaient-ils  
autrem ent raison encore, étant sages, trouvant volon
tairem ent dans ce pays ce qu’ils  y  cherchaient si l ’un 
venait de l ’Equateur, a ltéré de fraîcheur, si l ’autre 
venait, du pôle, avide d ’air tiède.

C’é ta it là une hypothèse fa llacieuse assurém ent. 
Plus vraisem blablem ent ces deux promeneurs dont le 
ta illeur déshonorait la sen te d ’oliv iers et de lianes, 
venaient de L yon, de Paris, de N am ur ou de Romo- 
ra n tin ..., gens qui avaient, fui le chauffage central et 
à la recherche du chauffage solaire : hiverneurs.

Mais l ’un éta it un bourru, de mâle humeur, por
tant, en un cœur bourgeois le  ver 'rongeur dé la 
m éfiance. A yant payé cher aux com pagnies de chem ins 
de fer et de navigation pour avoir chaud, il ju gerait  
toujours qu’il n ’a pas assez chaud parce que son sen
tim ent est « qu’on est toujours volé ».

L ’a u t r e . A h! belle âme de candeur et d ’a llé
gresse, transparaissant dans tes vêtem ents légers, que 
n ’ai-je une blonde,jeune fille à te  donner à épouser ! ...  
l ’autre, il avait, apporté d'Europe aux rives bleues 
une confiance invincible et douce dans les prospec
tus et les affiches, les therm om ètres et les romans, la 
légende et la statistique. Il éta it venu pour avoir  
chaud, on lui avait dit qu’il aurait chaud, il avait 
chaud : parce qu’il éta it bon.

P eut-être aussi aura-t-il un rhume, parce que là  
vertu n ’est pas toujours récom pensée ; mais j e  m'ob
stine à croire que des deux-voyageurs c ’éta it le  bon, 
l'autre le  m échant.

L éon S o uguenet.
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M. Camille Saixt-Salns

L e s  h e u r e s  e t  l e s  j o u r s
C A R N E T  D ’ U N  H O M M E  D E  L E T T R E S

L e  b o n  e t  l e  m a u v a i s  v o y a g e u r .

TTA lger, février W ld .
Dans ce bourg a lgérien , j e  les ai rencontrés au 

détour d’un de ces- étro its chem ins où les oliv iers 
sauvages enguirlandés de lianes form ent berceau. 
•Sous ce couvert, une troupe arm ée se  défilerait invi
sible; le  soleil n’y  pénètre que m ultiplem ent tam isé; 
ce sont de frais sen tiers pour la guerre et le  Midi la is
sant aux roum is affolés le s  blanches grandes routes 
neuves toutes nues o ù 'la  poussière des autos inces
santes n’a pas le  tem ps de retom ber, les souples 
Arabes et leurs bourriquots passent en troupes v io
lentes et silencieuses sous ces voû tes tu téla ires où les 
chéchias allum ent des fleurs ard en tes ...

Précisém ent une cohorte d ’aspect biblique m ’avait 
croisé, fixant un instant sur moi ses durs regards 
indifférents. J e  les v is a lors, eux qui réalisaient les 
double aspect du bon et. du m auvais voyagèur.

Le contraste d e ' leurs vêtem ents aurait pu m ’aver
tir du contraste de leurs pensées. L ’un éta it engoncé  
dans une p elisse; il avait enfoncé ju sq u ’à ses yeux  
un sombre feutre pelucheux ; l ’autre é ta it gu illeret  
sous un léger panama et dans des vêtem ents clairs 
qui avaient l ’inconsistance folâtre du pyjam a.

Dans le paysage a lgérien , dès qu’on s ’est é lo igné, 
bien entendu, des v illes et des bourgs français, dès 
qu’on est parmi l ’ardente e t  fiévreuse nature de cette  
terre, ici calcinée et là follem ent verdoyante, c ’est 
une gêne, un ennui que la  vue d ’un Européen en son 
costume. P asse  encore pour l ’ouvrier de qui, en tous 
lieux, la m odeste livrée prend la te in te  du so l, mais 
le touriste, m ais le  m onsieur bien m is ! .. .  La so tte  et 
plate horreur après le passage des plastiques indi
gènes aux belles draperies en haillons e t  aux jam bes 
bronzées !

Les deux prom eneurs qui venaient là-bas concen
traient en leur groupe la double laideur possible des
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dans les bureaux de rédaction de la  revue, et e lle  
serait très heureuse encore si de nouvelles difficultés ne 
surgissaient. Kilo a pu voir combien la vie éta it hos
t ile  aux jeu nes filles ses com pagnes, bille ne tarde pas 
à faire elle-m êm e de cruelles expériences. Le mari de 
sa  bienfaitrice, M. N érisse , lu i montre une sym 
pathie toute particulière, dont e lle  ne tarde pas à se  
révolter. Pour échapper à ses poursuites, e lle  n ’a 
d’autre m oyen que d'abandonnersa p lace. V oilà donc 
Thérèse sans ressources, m ais sou courage ne l ’aban
donne pas. N ous la verrons bientôt directrice d ’un 
im portant atelier  de reliure à E vreux. bille n ’a rien  
perdu de son ardeur com bative. Mais ses propres 
malheurs l ’ont poussée à accom plir une sorte d ’apos
tolat. T hérèse a vu trop de m isères autour d’elle  
pour ne pas s ’apitoyer sur les infortunes de ses sœ urs : 
les femmes travailleuses. E lle à  entrepris une réforme 
q u ’elle  croit u tile 'à  la  cause fém iniste ; investie  des 
pleins pouvoirs de son patron, e lle  a rem placé par 
des femmes une partie du personnel des ateliers. E lle  
sa it , par expérience, combien de femmes succombent 
dans la lutte parce qu’e lle s  ne peuvent trouver une 
■occupation honorable. Mais ici encore T hérèse  
échouera. L ’hearo n’est pas venue Où la femme doit 
triom pher. C’est, l ’œ uvre de l ’avenir.

On voit par ce court exposé.les idées généreuses  
développées par l ’écrivâin; et comme M. Brieux pos
sèd e toutes les ressources de l ’art dramatique, l ’ac
tion ne faiblit pas lift instant. C’est de ce dramaturge 
surtout qu’on peut dire qu’il instruit en intéressant, 
nous n’osons pas dire en^unusant, oar son su jet est 
trop grave. Mais i l y  a  incontestablem ent un plaisir à 
écouter cette  pièce, comme il y  a une leçon à en 
recueillir.

La troupe du Parc donna de la Femme seule une 
interprétation extrêm em ent v iv a n te . Mlle C écile 
Guyon éta it T hérèse, e t avec quel charme, avec quel 
souci d’anim er son personnage, de lui en lever tout 

- c e  qu’il pouvait avoir d ’un peu solennel pour ne lui 
conserver que son aspect sym pathique, ém ouvant et 
persuasif! On peut prédire un grand aven irà  la jeune  
actr ice  dont les débuts sur la scène du P arc, dans le 
Secret e t  dans la pièce de M. Brieux, ont été  si remar
qués. La b e lle .artiste qu’est Mlle Borgos a m is en 
re lie f le  personnage de Mme N érisse. Mlle Dudi
court rt’ayait qu’un rôle effacé, mais e lle  en sut tirer  
un excellen t parti. Du côté m asculin, nous signale
rons M. M arey, qui réussit à faire passer ce que le 
personnage ingrat de M. N érisse  avait d’antipa
thique. On sait que M. Gournac caractérise très heu
reusem ent les types d’humanité qu’il incarne; dans le 
rô le  du patron relieur, iL m érita d’être applaudi, et 
si nous citons M. Bosc le' dernier, ce n’est pas que 
sa  tâche fût de moindre im portance. Il su t. lui aussi, 
silhouetter avec bonheur son personnage de Charton. 
N ’oublions pas non plus Mlle Médal et M. H ébert, 
très corrects tous deux. Grâce à cettein terprétation , 
les beaux passages de. la pièce furent m is en lum ière, 
e t  le succès s ’attirma de lui-m êm e.

$ * * * . îjg S f À B  v»-' £9 SS -

Matinée littéraire. — Romain Rolland
L ’idée est excellente de consacrer des m atinées 

littéra ires aux auteurs contem porains, de vulgariser, 
pour ainsi dire, les écrivains qui ne sont appréciés 
que d ’une é lite , te ls  Francis Jam m es et Romain R ol
land. C’est ce dernier auteur, à  qui l ’on doit l ’admi
rable série de Jean Christophe, qui éta it l'objet de la 
conférence de M. D w elshauvers. Un sa it en quelle fa
veur le public des m atinées littéraires tient l ’ém inent 
professeur. On Ta bien vu jeud i encore, lorsque 
M. D w elshauvers étudia l ’œ uvre de Rom ain R olland ; 
les  Dram es de la Révolution, les Tragédies de la F o i, 
son théâtre du peuple qu’il voulut très noble, inté
ressant le  peuple aux actes mêmes de ses ancêtres; les 
livres portant le  titre  général de Jea n  Christophe,qui 
ont/ d ’après l ’écrivain, le  caractère d ’une œ uvre col
lective  plutôt qu’ind ividuelle, tant est profonde leur 
portée sociale et psychologique; ses travaux de cri
tique sur Berlioz et B eethoven, qui ont mis leur auteur 
au rang des ësprits les; plus com préhensifs de l ’art 
m usical.

M. D w elshauvers nous parla ensu ite de la  fraî
cheur d ’impression qui caractérise les œ uvres de 
M. Rom ain R olland et il finit par quelques phrases 
éloquentes dans lesquelles il exalta l ’énergie morale, 
petit.coup let qui fut très applaudi, d ’ailleurs.
. -La to ile  se  leva ensuite sur Aërt, le  drame de 
M. Rom ain R olland, que M. D w elshauvers avait 
brièvem ent préfacé. Un peut dire qu’il .n’y  a qu’un 
FÔle important dans cette  pièce, e t celui-ci est tenu 
par Mlle Blanche Dudicourt, qui y  fut remarquable. 
E lle  donna une grâce charmante au personnage du 
jeune prince A ërt, cette douce figure, si tendre et si 
énergique à la fois.
. L e prince est emprisonné dans le palais du Stad-r 

houder ; il songe à la mémoire de son père qu’on 
assassina; il rêve à la patrie dont la  liberté fut étouf
fée. Il sent germ er en lui des atavism es héroïques ; 
il est prêt à la lu tte  et il s ’im patiente de ne pouvoir 
réaliser ses desseins de g lo ire. Il croit à l ’amour de 
la  princesse Lia, qui lui perm ettra de rallier ses par
tisan s, e t  il est trahi par la seule femme en qui: il 
avait cru. T outes ses am bitions se  sont é te in tes ; il 
sa it que les gens de son parti ont été  cernés par lés 
soldats du Stadhouder. Il n’a plus d ’espoir, il est dé
finitivement, vaincu, condamné à un emprisonnement 
qui ne finira pas. A lors il se  répand en am ères pa
ro les . « Pour réussir, il ne faut rien aim er ! », s ’écrie-' 
t - i l ;  e t, méprisant tous les conseils d'apaisement, 
•qu’on lui prodigue, il se je t te  du haut de la fenêtre 
•dans la rue où les siens agonisent. M1J° Blanche Dudi
court fit vivre en beauté ce personnage, e lle  lui com
muniqua une sombre énergie , e lle  nous le montra 
■sujet à de profonds découragem ents, se  relevant bien
tô t, prêt II de nouvelles lu ttes. L ’in te lligen te  et 
com préhensive artiste fut très applaudie.

11 serait injuste de ne pas citer Mlle Jane B orgos, 
M. H enry B osc, M. D ellevaux, M. Richard et M. Mé- 
ret, qui, dans des rôles secondaires, contribuèrent à 
m ettre cette  œ uvre en belle lum ière. A. I>.

C h o s e s  d e  T h é â t r e
(R eproduction In terd ite  à  m oins d ’ind iquer la  source)

V oici, sauf im prévu, les spectacles de la sem aine à 
la M onnaie :

Dimanche l* r mars, on m atinée, à I h.T 2 , Lahme 
et le ballet les Petits R ien s; le soir, à II heures, 
troisièm egrand bal masqué; lundi 2, spectacle dega la , 
;i bureaux, ouverts, au profit de la M utualité de T A s
sociation de la P resse belge: reprisedu 'Timbre d ’A v-  
gcnl ; mardi B, à 5  h. 1/2, v ingt et unièm e de P a r
sifa l; mercredi l ,it  7 h. 1/2, la Bohème e t Paillasse; 
jôïldi 5 , à B heures, la Tosca e t le  ballet tes Petits 

l ü eiîs; vendredi 6 , à 8  heures (abonnem ent suspendu), 
neuvièm e vendredi mondain, le Tim bre (l ’A rg en t; 
samedi 7 , à 5  h. 1 /2 , vingt-deuxiôm o de P a rsifa l ; 
dimanche 8 , en m atinée, ;). 1 h. 1/2, Fau st; 1e soir, 
à 7  h. 1 /2 , Carmen.

Les m atinées et soirées données pendant les jours  
gras,d im an ch e, lundi et mardi derniers, ont toutes  
attiré  la foule. E tjatnais les hais n 'eurent une to ile  
vogue. Ils furent d ’un entrain fou jusque d heures du 
matin.

T outes les prem ières loges et tous les fauteuils de 
balcon avaient é té  loués pour ces deux l'êtes car
navalesques ; la troisièm e sera donnée co soir, 
dimanche, avec entrée du corps de ballet.

Lundi en m atinée, jeud i et sam edi eu soirée, P a r
sifal a. été donné devant des auditoires enthousiastes  
et a réalisé, comme, toujours, le  maximum.

C’est AL Darmol qui chantait le rô le  de Parsifal 
pour la prem ière fois. Il s ’y  est m ontré chanteur de 
goût et comédien souple. Juvénile au prem ier acte , 
enjoué dans la scène des F illes-F leu rs,ard en t dans le  
duo. avec Ivundry, ém ouvant dans le troisièm e acte , 
M. D arm el, bien en  voix , a brillam m ent réussi.

Il y  a p eudethéâtresqu i pourraient alternativem ent 
produire dans ce m aître rôle deux interprètes aussi 
accom plis que le sont MM. Darmel et Audouin.

Les représentations de P a rs ifa l’conservent une 
ternie admirable. A rtistes du chant, des chœurs et de 
Torehestre, enfants et figurants n ’ont jam ais faibli. 
Pénétrés de l ’im portance de leur tâche, im prégnés 
du respect absolu de l ’œ uvre, tous contribuent à 
une exécution pleine de foi, harm onieusem ent fondue, 
qui attein t aujourd’hui à la perfection.

P a rsifa l sera représenté mardi B, samedi 7 et 
mercredi 11 mars en soirée; dim anche 17) en m atinée, 
mardi 17 en soirée, e t la location est à ce point con
sidérable que, pour répondre aux dem andes d é p lu s  
en plus nombreuses, l ’œ uvre sera donnée en m atinée  
de dim anche 20 mars et le  lundi de Pâques 1B avril.

L es places pour les soiréès des 11 et 17 mars et la 
HWttnée du 1-B avril seront, d istribuées dès mardi 
prochain.

—  D epuis quarante et un ans que j e  fais la location, 
nous disait M. Jean C loetens, jam ais j e  n'ai assisté  à 
pareil succès. Il y  a  plus de tren te m ille  francs de 
location e t, à chaque tournée, le  facteur m ’apporte 
un monceau de m andats. N on, P a rsifa l, Strauss, les 
bals, la reprise du Tim bre d ’argent e t tout le reste, ce  
serait à devenir fou, si on n’éta it pas solide !

Et rem ontant ses lunettes, mâchonnant son cigare, 
C loetens, que rien  ne trouble, reprend sa besogne au 
m ilieu des sonneries ininterrom pues des trois té lé 
phones.

La représentation de demain lundi, prem ière du 
Tim bre d'argent, s ’annonce très brillam m ent.

Le Roi e t  la R eine assisteront à la soirée.
AL Saint-Saëns e st enchanté des répétitions de sou 

œ uvre, mais il n’est pas content du tout d 'avoir lu 
dans les journaux qu’il ferait en cette  so irée ses 
adieux de pianiste à B ruxelles.

Il n ’a pas la moindre intention de renoncer à sa 
carrière de virtuose; ses  so ixante-d ix-neuf printemps 
l ’ont la issé toujours jeu ne, ont affirmé ses m érites de 
com positeur et, ses rares qualités de v ir tüose. Alors 
pourquoi ferait-il ses adieux t Et quand il aura re
com m encé le tour du monde, ou à peu près, il com pte 
bien revenir à B ruxelles surveiller les répétitions de 
ses œ uvres prochaines, e t conduire l ’orchestre, et 
jouer du piano pendant longtem ps, pendant long
tem ps encore.

Ses adieux ! Vous ne voudriez p a s ...
Et rem is de sa fâcherie, le  M aitre raconte de ma

licieuses anecdotes et s ’en va, d’un pas preste, vers 
l’avenir radieux.

L e  Tim bre d ’argent fut créé à P aris, au Théâtre  
Lyrique, il y  a trente-sept ans, le  23  février 1877, 
sous la direction d ’Albert V izentin i. Parmi les inter
prètes se  trouvaient deux jeu nes artistes qui rem
plissaient le  rôle des petits am oureux, M. Caisso, 
créateur du rôle de B énédict, et Mlle Sablairoles, 
interprète du rôle de R osa.

Pour eux la fiction devint b ientôt réa lité , car au 
lendemain des représentations du Tim bre d ’argent, 
B énédict et R osa s ’épousèrent pour de bon et ils 
forment toujours le m énage le plus uni.

Que de souvenirs pour eux s ’ils viennent fêter le 
trente-septièm e anniversaire de leurs noces à l’une 
des représentations de ce T im b ré  d ’argent !

Mlle Salla , qui devint une des favorites du public 
bruxello is, créa le  rôle d ’H élène.

Nous avons dit déjà que l ’œ uvre fut représentée  
à la Alonnaie le  10 février 1870.

Les interprètes étaient : AIM. R odier, Soulacroix, 
L efèvre, M"I0S V aillan t et L onati, et la danseuse  
M aie. La pièce, .jouée dix-neuf fois consécutives, 
n'apas été  reprise à B ruxelles depuis-trente-cinq ans.

L es interprètes actuels sont : M'."03 Pornot, Calle- 
mien et Cern}', MM. Girod, de C léry, M artel.

Stoumon et Calabrési avaient racheté, à la, fa illite
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du T héâtre L yrique, le matériel dqs décors et des 
costum es. Un reverra deux de ces décors : la loge de 
F ia m etta e t le carrefour de V ienne la nuit.

Pour le tableau du théâtre à l ’envers, M. D eles- 
cluze a peint une to ile  de fond, d ’aprèft la sa lle , vue 
de la scène, du San Carlo de Naplfesî 1

Samedi prochain, après la vingt-deukièm e de P a r-  
sifal, M. M erle-E orest partira pour M onte-Carlo, où il 
va m ettre en scène Kaatje, qui sera représentée là-bas 
les 12 et 15 mars ; mais il reviendra; à B ruxelles 
avant la prem ière, étant rappelé par son service.

M. Girod, MJ1° I le ld y  et Mlle' Cuvelier interpréte
ront à. M onte-Carlo les rôles qu’ils ont créés ici.

I.o haron M ctor Buffin présidera aux dernières 
répétitions.

  . ü

Lue des meilleures' artistes de l'op éra , Mlle 
Charny, douée d ’uné'fc’uperbc voix dè'biczZo, viendra  
donner, les 10 e t ' 18 mars, deux représentations de 
Samson et Dàlilu.

La nouvelle a grandem ent ri/joui Al! Saint-Saëns, 
qui tient Mlle Cliàfiny pour une 'b' Nés plus pathé
tiques Dalila.

N ous avons annoncé les représentations extraor  
dinaires que AI1110 Loïc Kullur et les jc'ilrtès é lèves de 
son éco le  de danse viendront donner à la M onnaie, 
le  jeud i 19 et le vendredi 20  mars, en 'm atinée, ë t le 
samedi 21 mars, en soirée, ce lle-c i abonnem ent cou
rant.

L e programme de ces représentations e st d ’uu v if  
in térêt et d ’une grande variété.

Il comprendra l ’exécution par l'orchestre, d irigé  
par AL Georges G eorge, ch ef d ’orchestre desC oncerts 
R ouge de P aris, du prélude de l ’A près-m idi d ’un  
faune de AL D ebussy ; de la danse du P rin ce  Ig o r, de 
Borodinc; de Shéhérazade, de Rimsk.v-lvorsakoff, et 
l ’exécution par la Loïc Fuller et ses élèves des Noc
turnes de M . D ebussy, des' M ille  et une nuits, grand 
divertissem ent de la princesse A rm andède P olignac, 
qui conduira l ’orchestre; du Coin des Enfants, six 
scènes de AL D ebussy, e t  d ’ t'ne N uit su r le mont 
Chauve, de M oussorgski.'

De grands jeu x  de lum ière agrém enteront ce spec
tacle d'un genre tout nouveau.

Fin m ars, il y  aura une reprise d e Louise avec  
Mlle H eldy (L ou ise): Mme Bardot (la  M ère); M1Ie-Sy- 
m iane (Irm a); AL Audouin (Julien); M . B illo t (le  
P ère); AL Grommen lle  Chiffonnier». 

i x x x
L a  Femme seule continue à triompher', au Parc, par 

l ’intérêt pu issant/et dram atiquede la pièce non moins 
que par l ’excellence de l ’interprétation. L e public, 
très em ballé, salue chaque acte de trâis et quatre 
'rappels enthousiastes) E t la délicieu§ë‘ Mlle C écile 
Guyon fait verser des torrents dè larinoe. V oila  unp 
jeu n e  artiste  arrivée tout à coup à la notoriété. Hier. 
P aris la connaissait à p e in e ; dem ain','elle y  sera  
célèbre probablem ent. L ’honneur en reviendra à 
M. R eding, qui a su m ettre en lum ière ce ta lent fait 
de sincérité et de sym pathique ém otion.

T ous les autres rôles de la Femme seule sont tenus 
remarquablement. E t l ’ensem ble e s t  certes un des 
m eilleurs que nous a ien t donnés le  Parc.

A ujourd’hui, dim auche, la  b elle p ièce  de M. Brieux 
sera jou ée  en m atinée. Ce sera une après-m idi de 
carnaval agréablem ent em ployée.

La représentation du mardi B mars sera donnée au 
profit de l ’œ uvre des Bourses d 'étude et organ isée  
par l ’Union des A nciens E tudiants de l ’A thénée  
d ’Ixelles.

AL Brieux a assisté , ainsi que nous l ’avons d it. 
à  la prem ière représentation de son œ uvre. 11 eu a 
été  tout à fait enchanté. A ussi a -t-il aussitô t accordé  
II AL R eding le  droit de représenter sa nouvelle  
p ièce, le Bourgeois aux champs, qui v ien t d ’être  
acclam éeà P aris parle public et lap resse tout entière.

A . la Femme seule succédera sur Iles affiches du 
P arc Hélène A ntonin, de AL Alfred Capus.

C’est la dernière com édie de l ’illustre e t  charmant 
auteur dramatique que l ’A cadém ie française vient 
d ’élire  ces jours derniers. E lle  est digue de ses  
aînées, —  et l ’on sait combien le bagage de M. Capus 
est riche et varié. Depuis ses débuts retentissants, 
AL Capus a évolué, m êlant à sa verve  caustique et 
légère une observation a ig u ë , profonde, te in tée  
d ’ironism e, et jo lim ent ém ue. Hélène A rd o u in  a été  
tirée par lui d ’un de ses romans les plus intéressants, 
Bobinson; e t la question qu’elle  traite des rapports 
de l ’amour et de l ’argent, toujours actuelle , e t v ie ille  
pourtant depuis des s ièc les , y  est traitée avec une 
sen sib ilité  et une d élicatesse rares. C’est une pièce  
qui fait penser. Le public du P arc y  prendra un 
plaisir extrêm e.

L e rôle d ’H élène Ardouin, l ’héroïne de la pièce, 
sera interprété au l ’arc par Mlle Y vette  A ndréyor, du 
théâtre A ntoine. De même que M1'” C écile Guyon, 
qui, avant ses représentations dans le Secret et; 
la Femme seule, n’avait jamais paru sur une scène  
bruxelloise, M)le Andréyor viendra à B ruxelles pour 
la  prem ière fois.

11 y  a longtem ps que AL R eding cherchait 
l'occasion de la faire connaître à son public; il l ’avait 
remarquée aux concours du Conservatoire de P aris, 
puis, un soir, assistan t à une représentation du théâ
tre A ntoine, il l ’avait vue interpréter, au pied levé, 
un rôle créé par M adeleine L é ly ,e t il avait é té  frappé 
de l ’affinité entre ses qualités et celles de l ’adorable 
créatrice de la Sacrifiée; il lui proposa un en gage
ment co soir m êm e, mais M. (hunier, en directeur  
avisé , l ’avait engagée . définitivem ent à sa sortie de 
scène. A ujourd’hui, M. G ém iora bien voulu accorder 
à sa pensionnaire un congé, alin de pouvoir remplir, 
dans la pièce de M. Alfred Capus un rôle qui

s ’adapte adm irablem ent à son ta len t. Souhaitons que 
M . R eding, qui fut, ;i B ruxelles, le parrain de' Mlle1 
M adeleine L ély  et C écile Guyon, ait eu cette fois 
encore le choix aussi heureux.

N otre critique dramatique a constaté plus haut le 
v if  succès rom portéjeudi dernier par le  nouveau spec
tacle des m atinées littéra ires : la très intéressante 
pièce de M. Romain Rolland e t la conférence vibrante 
et chaleureuse de M. Georges D w elshauvers.

Les prochaines m atinées sont fixées aux dates sui
vantes : Jeudi 5  mars (pour la série B ), jeud i 12 mars 
(p ou rlasérie  C )etd im anche 15 mars (pourla sériel;).

Le spectacle des m atinées littéraires consacré à 
AL Romain R olland est l ’avant,-dernier de la saison. 
L e dernier, qui suivra celu i-là , couronnera avec éclat 
la série. Il sera consacré à François Ponsard, le poète 
français dont, on célèbre cette  année le  centenaire. 
Ponsard, en effet, est, né le  1er ju in  1811 . L e Parc 
représentera un de ses chefs-d’œ uvre, le TJon amou
reux, com édie historique en cinq actes , jo u ée  à Paris 
en 186 0  avec un éclatant succès.

La conférence sera  faite par AL P aul Spaak.

Tous les auteurs représentés au P arc, sous l ’égide 
du T héâtre B elge , ont, é té  unanim es à reconnaître les 
soins apportés à la m ise en scène de leurs «'livres et 
les qualités de leur interprétation.

Voici la le ttre  que vient d ’adresser au directeur 
du Parc l ’auteur des Faux-M ortes  :

Bruxelles, le 24 février 1914.
Cher Monsieur Reding,

Je ne veux pas quitter Bruxelles sans vous remercier encore 
de tous les soins que vous avez mis à monter Tes Eaux-Mortes.

Je tiens aussi à vous dire —je ne vous apprends rien, mais 
cela me plaît à répéter — combien m’est agréable le travail 
arec les artistes de votre maison : ils ajoutent au talent tant 
d’entière bonne volonté et de courage, un si joli sentiment de 
la solidarité, qu’on arrive au jour de ia première non plus 
simplement collaborateurs mais véritablement amis.

Vous savez quelle part ils ont eue au succès de la pièce et 
vous saurez le leur dire mieux que moi, qui suis malhabile i 
l’éloge.

P E Y R A L B E
F o u r n i s s e u r  d e  S .  M .  l a  R E I N E
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N° 27 1er mars 1914

T H E R M O G E N E
Vous reinereiarez pour moi, n'est-co pas, Mmes Aérienne 

Beer, Blanche Dudicourt et Vasselin, MM. Marey et Bosc et, 
tout particulièrement, M. Gournac.

«Je ne savais pas avoir pensé tout cela. » J’avoue quece mot 
m’est revenu plus d’une lois au cours des répétitions; et en 
regardant M. Gournac mettre eu lumière sa trouvaille, lui 
donner vie, en faire « de l’action » enlin, je prenais, — 
même qu’il s’en doutât, une excellente leçon de métier.

Quant au mérite d’avoir su coordonner tant de qualités 
individuelles, il vous revient tout entier et je vous remercie 
encore de m'en avoir fait bénéficier si parfaitement.

Veuillez croire, cher Monsieur Reding, à mes sentiments 
les plus cordiaux.

(s.) M.iuoierite Duterme.
x x x

A l ’Alhambra, reprise Je la Divortée, l ’opérette de 
Fall, dont une cinquantaine de représentations à ce  
théâtre n ’ont pas encore épuisé le  succès.

Mlle Berka rem place Mlle Germ aine H uber.
Il y  eut des applaudissem ents pour tous.

x x x
Le succès de folle g a ie té  des Dégourdis de la 11' 

continue au théâtre du V audeville, où cette  jo y eu se  
fantaisie est d ’a illeurs jo u ée  avec une verve irrésis
tible. Aujourd’hui m atinée,

X X X
Au théâtre de la  G aîté, ou prépare, pour le 

15 mars, un spectacle de m atinées enfantines. On 
jouera une féerie écrite  par les hum oristes Canneel 
et Blandin : le Chat botté, dans laquelle la p etite  
Ginette Thom eroy fera sa rentrée.

X X X
Au théâtre M olière, reprise des Mousquetaires au 

Courent, la charm ante op érette de V arney . Ce fut 
un succès pour les in terprètes : M’"'5 D evile  et Stac- 
quet, MM. Sarrade et G régoire.

Prochainement- : M iss  Hclyett.
X X X

Un premier m onum ent à la m ém oire de M assenet 
a été inauguré, lundi, à M onte-Carlo. C’est un buste  
érigé dans la sa lle  du théâtre.

S . A . le prince de M onaco. M . Jacquier, sous- 
secrétaire d ’E tat aux B eaux-A rts, ont pris la  
parole et célébré le  souvenir du m aître. L e discours 
lu par M. Jacquier l ’éta it au nom du m inistre V iviani, 
retenu à P aris; il caractérisait avec éloquence le  
génie du com positeur.

On sait qu’un com ité a en trep ris d ’élever un monu
ment à M assenet à P aris, e t  qu’il a  recueilli déjà, 
par souscription, un capital im portant.

D'autre part, un com ité va se  constituer à Bru
xelles —  une prem ière réunion aura lieu demain  
lundi, à l ’hôtel de v ille , dans le  cabinet de l ’échevin  
des Beaux-Arts —  pour apporter à la glorification de 
l’auteur d ' Hérodiade, créée chez nous, de W erther 

e t de Manon, la contribution de la B elgique.
x x x

MHe Béral, qui obtient de grands succès à Mar
seille et à N ice , est en gagée pour l ’h iver prochain  
à Lyon.

x x x
Le ténor R ou sselière, que nous avons entendu à la 

Monnaie lors des trois prem ières représentations de 
Venise, e t qui chante en ce m om ent à M onte-Carlo, 
ira en mai e t  ju in  prochains donner à B uenos-A yres 
vingt et une représentations qui lui seront payées  
189,000 francs.

x x x
Il y  a un conflit latent en tre com positeurs français 

et compositeurs ita liens. Et c ’est ce  qui donne une  
portée à l ’incident qui v ien t de se  produire :

Comme nous avons é té  les prem iers à l ’annoncer, 
une entente éta it intervenue en tre les d irections des 
théâtres de Covent Garden, de Boston e t de N ew -  
York pour TexplouatioD.au printem ps, du théâtre des 
Champs-Elysées à P aris, où le  Syndicat ferait une 
campagne lyrique. Dans le répertoire figuraient plu
sieurs ouvrages de M .P uccin i. Or, la  direction de 
I'Opéra-Comique a fait remarquer au com ité de la 
Société des A uteurs qu’e lle  a  tra ité  pour ces ou
vrages et qu’e lle  jo u it  du droit exc lu sif de les  
jouer à P aris. L e com ité lui a donné raison et 
interdit la représentation de ces œ uvres au théâtre  
des Cham ps-Elysées.

Mais voici que le grand éditeur de m usique ita lien , 
Ricordi, représentant de M. P u ccin i, se  fâche et veut 
exercer des représailles. Il n ’a signé aucun tra ité  avec  
les directeurs de I’Opéra-Comique, qui n’ont qu’un 
contrat avec la  S ociété  des A uteurs. E t M. P uccin i, 
propriétaire de son œ uvre, ne veut pas être victim e  
de ce traité. Aussi M. Ricordi signifie qu’il inter
dira aux théâtres ita liens voilant, d isposer de son 
répertoire, de jouer encore des ouvrages français. 
Et puis, un autre grand éditeur ita lien , Sonzogno, 
proteste contre l ’interdiction de son co llègue.

L’incident est, on le vo it, assez com pliqué. M ais il 
n’a pas autant de grav ité  m atérielle qu’il paraît, 
les opéras français étant, en som m e, peu jou és  
en Italie. Et puis tout s ’arrange.

Rappelons qu’il y  a quelques mois un groupe de 
compositeurs français dont les œ uvres n ’ont, pu s ’im
poser au répertoire a protesté avec v io lence contre  
le grand nombre de représentations d ’œ uvres ita
liennes données à I'Opéra-Comique. Ce théâtre doit 
être à nous, à nous seu ls, cria ient ces protection
nistes. qui ont eu le grand tort, de ne pouvoir rempla
cer dans la faveur du public ; la Vie de Bohème, M a 
dame Butterfly e t la Tosca.

XXX
Mme Rosemonde Gérard et M. M aurice R ostand —  

la femme et le  fils de l ’auteur de Cyrano —  pour
suivent/la collaboration com m encée avec Un bon 
petit diable : après l ’adaptation du conte de Mme de 
•Ségur est venu le livret de la. Marchande d 'a llu 
mettes, que vient, de représenter I’Opéra-Comique. E t  
voici qu’on annonce que la m ère et le  fils écrivent 
une. comédie en prose pour lè théâtre de l ’A thénée.

.Entre tem ps, M. M aurice R ostand a jo u é  le rôle; de 
l’elléas dans une soirée m ondaine. E t il songe, dit-on, 
à diriger un théâtre.

D é c o u v e r t e
C’est la lum ière du printem ps, déjà. E lle  a, cer

tains m atins, des reflets d ’argent et une tiédeur qui 
nous apportent toutes les illusions.

C’est une lum ière insidieuse et qui va, durant des 
sem aines, nous troubler, faire rôder autour de nous 
des souvenirs et des tentations. Dans notre mémoire, 
e lle  a marqué nettem ent, d ’une couleur particulière, 
les aspects qu’elle  éclaira. Durant des m ois, chaque 
année, nous voyons des décors nombreux et des épi
sodes se  succéder dans la splendeur en so le illée  de 
l ’été . M ais cette  nuance de la lum ière d ’aujourd’hui 
est fu g itive, et ce qu’elle  a coloré dem eure enveloppé 
d ’une particulière expression, comme le sont aussi 
les souvenirs de novembre. La lum ière est émou
vante, surtout quand e lle  naît e t quand e lle  meurt, 
C elle du copim encem ent du printem ps a quelque chose  
de passionném ent révélateur. II sem ble qu’un guide 
vienne d ’allum er un flambeau pour nous conduire vers 
des explorations nouvelles. E t une im patience nous 
prend d ép artir , d ’aller  vers des découvertes, d ’aller  
contem pler des décors inconnus.

C’est l ’heure où l ’on éprouve le  plus vivem ent le 
désir du voyage. E t c ’est l ’heure qui convient le 
m ieux à celu i-ci. V raim ent, il sem ble que la lum ière 
a it é té  lavée dans les longues obscurités de l ’hiver, 
qu’elle  se  so it reposée e t rafraîchie; e lle  e st débarras
sée  de tout ce que faisait traîner en e lle , à la fin de 
l ’été , notre m ém oire. E lle  a quelque chose de neuf, de 
pur et d ’ingénu; dans sa lim pidité im m aculée et 
comm e ignorante, nos regards seront sincères. C’est 
le  m om ent d ’aller  voir ce  que nous n ’avons pas encore 
vu, d ’a ller  retrouver l ’étonnem ent ém erveillé  que 
cette  pâle et radieuse lum ière nous rappelle.

L ’im pression nostalgique qu’elle  nous im pose avec  
entêtem ent, c ’est cela : le  désir d ’un étonnem ent 
dans un décor nouveau. P ar des m atinées comme 
ce lles  d ’à présent, nous nous som m es promenés dans 
des v illes  inconnues où cette  lum ière n’éclairait pour 
nous que de l ’inattendu, de la révélation . N ous avons 
goûté cette  jo ie  exaltan te de ne rencontrer rien que 
nous connaissions, rien qui fût dans notre souvenir. 
SaDs doute, cela  nous est arrivé en d ’autres saisons; 
mais ce n ’éta it pas tout à  fait la même chose : d ’abord 
nous étions accoutum és depuis des sem aines, depuis 
des m ois, à  la longue clarté du jou r; e t  puis cette  
clarté éta it m oins radieuse, m ontrait les choses avec  
m oins de subito n ette té .L es sensationsd e découverte, 
c ’est au printem ps qu’on les éprouve.

C’est au printem ps surtout que l ’on devrait voya
ger . A près le  long hivernage dans la nuit polaire, dès 
que se  m ontre le  so le il, le s explorateurs se  préparent 
à partir, im patients, fébriles. D faut perdre le  moins 
possib le de lum ière. E t il faut que les yeux avide
ment regardent avant que vienne la fatigue infligée  
par le  trop long e t trop ardent éclat.

Dans quelques m ois, nous ne saluerons plus le  jour 
avec autant d ’a llégresse . D n ’apportera plus une con
quête. N ous serons un peu las de regarder, e t  par
fois m êm e nous appellerons la  fraîcheur et le  m ys
tère de la nuit. N ous n’éprouverons plus le  besoin  
fiévreux de m archer, de m archer vers des contrées  
inconnues, de dissiper la nuit dont e lles sont, dans 
notre im agination, encore enveloppées. Ce sera l ’heure 
de la sa tié té  e t  du recueillem ent après des im pres- 

ions accum ulées.
Mais m aintenant ! Tout est nouveau et rayon

nant e t  tout est plein de révélation .E n  écrivant ceci, 
j e  su is d istrait par un spectacle ; là-bas, de l'autre  
côté  du jard in , un to it de tu iles  rouges est m agique
m ent anim é d'une palpitation sous la caresse d'un 
peu de soleil perçant la btiéc.Je détache difficilem ent 
m es regards de cette  beauté nouvelle —  nouvelle, 
oui; il me sem ble que je  n ’ai jamais rien adm iré de 
com parable.

Dans quelques sem aines, évidem m ent, ce beau spec
tacle , qui sesera  souvent ren o u v e lé ,n ’absorbera plus 
mon atten tion . II sera devenu banal. Il en sera de 
mêm e de beaucoup de splendeurs. C’est pourquoi le 
printem ps est la belle saison du voj’age : c ’est celle  
où l ’on éprouve le plus ardemm ent la sensation de 
découvrir. E t c ’est pourquoi aussi ce prem ier soleil 
nous donne le désir fou de partir.

Gustave V an zy pe.

A V I S
Les a b o n n é e  d e  l ’ E V E N T A I L  o n t  le  d r o i t  cio f a i r o  

faire G R A T U I T E M E N T  l o u r  p o r t r a i t ,  u n o  f o i e  p a r  
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Un mot sur « le Timbre d’Argent »
L’époque de la première représentation du Timbre il'Ar

gent remonte à une quarantaine d'années. C'est donc de la 
musique à la mode du temps passé ; pas tout à lait cependant, 
car cotouvrage,qui était alors un opéra-comique mêlé de dia
logue, apparaissait néanmoins comme uno œuvre révolution
naire et prodigieusement « avancée ». Un ce tomps-lâ, les 
opéras n'étaient pas divisés on scèbes, mais en morceau.e 
presque tous coulés dans le même moule,qüe les musiciens 
adoptaient docilement. L’autour du Timbre d'Argent, qui, 
bien avant de connaître les œuvres de Richard Wagner, rêvait 
d’opéras divisés en scènes de formos variées et non pas on 
morceaux de coupe uniforme, avait hrisé les moules que ses 
librettistes lui avaient donnés, et construit ses morceaux avec 
uno entière liberté. Ajoutez à cela le rôle considérable attribué 
à l’orchestre, les motifs caractéristiques circulant dans toute 
l’œuvre comme le sang dans les veines et se transformant sui
vant les circonstances, et vous ne vous étonnerez pas que 
l’auteur passât pour dangereux et même pour « wagnérien », 
ce qui était alors presque uno injure. Bien qu’il y eut dans le 
Timbre d'Argent des airs et même des romances, on trouvait 
que la mélodie en était absente; on sera peut-être aujourd’hui 
d’un avis contraire.

Le Timbre d'Argent n’a pas la prétention d’être autre chose 
qu’une œuvre légère ; pourtant cetto légèreté recouvre quel
ques profondeurs qui la rendent plus lyrique assurémont 
qu’une comédie d’intrigue. D’intrigue, il n’y en a pas, et la 
pièce aurait peu de signification si l’on ne s’apercevait quo son| 
véritable sujet n'est autre chose que la lutte d’une âme d'ar
tiste contre les vulgarités de la vie, son inaptitude à vivre et à 
penser comme tout le monde, quelque désir qu’il en ait. 
L’idéal de l’artiste est dans l’art ; sa nature humaine le (musse 
à le chercher ailleurs et jamais il ne le trouvera, parqu que 
l’art, basé sur la Nature, n’est pas la Nuttire, et que l'arjisto, 
s’il cherche imprudemment son idéql dans la'Nature, n'y 
peut rencontrer que des illusions.

Conrad a cru d’abord trouver son idéal réalisé dans Fia-

metta, san6 voir que la Circé créée par son pinceau est cet 
idéal et que Fiametta n’en est que l’ombre. Entraîné par la 
danseuse dans une vie de luxe et de débauche, il n’y rencontre 
que déception, crime et folie; les auteurs ont transporté dans 
un rêve ce qui devrait se passer dans la réalité. Guéri de cette 
passion funeste, rendu à la raison, il croit trouver le bonheur 
dans l’amour de la chaste et affectueuse Hélène ; il ne l’y 
trouvera pas davantage, et un autre drame faisant suite à 
celui-ci pourrait nous montrer Conrad fatigué des vertus 
d’Hélène comme il l’a été des vices de Fiametta, Hélène dés
espérée devant son impuissance à contenter une âme insatiable 
pour qui la vie ordinaire est sans valeur et sans intérêt.

L'œuvre a changé d’aspect, le dialogue a disparu, l’opéra- 
comique est devenu un grand opéra, de sa première forme 
sont restés les airs, duos, romances, qui ne sont plus de mode 
aujourd'hui et le redeviendront peut-être demain. L’une 
d’elles, le bonheur est chose légère, a figuré souvent dans les 
concerts.

Lorsqu’il fut question de représenter le T im bre d'A rgent à 
l’Opéra sous ia direction d’Emile Perrin, l’auteur donnait un 
jour une audition de sa musique au célèbre directeur, quand 
celui-ci l’arrêta au chœur : Carnaval ! Carnaval ! chanté 
dans la coulisse au premier acte. « On dirait que ce n’est pas 
de vous ! », lui dit-il.

Perrin montrait en cela un sens très fin. Ce chœur, en effet, 
qui provoque chez Conrad une crise violente, est écrit dans lin 
style dont la vulgarité, odieuse à l’artiste, est destinée à l'ir
riter; il est de mauvais goût et mal prosodié. On le retrouvera 
au dernier acte développé dans le grand Carnaval qui met le 
comble à la folie de Conrad,

Le même contraste est visible dans l’œuvre entière : il est 
facile de constater le désaccord qui sépare la Circé idéale du 
peintre de la Circé réalisée par la danseuse. Par deux fois, en 
présence de la peinture, on entend une phrase qui symbolise 
les hautes aspirations de l’artiste ; quand le tableau s'anime, 
le cor fait entendre les premières notes de la phrase, dans le 
mode majeur d’abord, dans le mode mineur ensuite; puis 
Circé s’élance hors du cadre et tout de suite c'est un autre 
monde, ce n’est plus la pureté artistique rêvée par Conrad. 
C’est bien pis encore au troisième acle, alor6 que Fiametta le 
séduit de nouveau, accompagnée par une phrase d’un style 
mélodique outré, plus passionné qu’esthétique. Il succombe 
pourtant: l'ensorceleuse, en même temps qu'elle le pousse au 
crime, lui fait renier ses convictions artistiques : et cela est 
très humain. Ne voit-on pas tous les jours des hommes d’édu
cation brillante, jusque-là parfaitement honorables, ronler 
aux pires infamies sous l’influence d'une femme des plus vul
gaires ?

Tout cela est du domaine du symbole et doit nécessaire
ment échapper à un spectateur non prévenu. Il ne faut pas 
oublier que l’auteur, lorsqu’il conçutprimitivementson œuvre, 
était encore dans l’âge des illusions; il les a perdues depuis 
et s’est persuadé qu’il était inopportun de donner des énigmes 
à déchiffrer au public lorsqu’on présentait une œuvre snr la 
scène et que si l’on se permettait d’avoir recours au symbole 
c’était à la condition qu’il fût de nature à être compris sans 
effort comme dans Samson et dans Hélène.

Pendant ce temps, le théâtre évpluait en sens contraire et 
le Symbole y prenait faveur, sans y réussir toujours : il y eut 
quelques déceptions. Dumas fils, dans laprëface de le  Femme 
de Claude, s’est presque indigné qu’on n’ait pas su pénétrer 
les arcanes qu’il y avait cachés; malgré de longs et persistants 
efforts, certains ouvrages symboliques n’ont pu réussir à 
vaincre l’indifférence générale; quelques autres ont été beau
coup plus heureux.

Pour tout dire, il y a une sorte de volupté perverse dans la 
production d’œuvres que l’on sait inaccessibles. « Mon second 
F a u st », a dit Gœthe, « contient des choses que seuls Dieu et 
moi comprennent; quand je serai mort il n’y aura plus que 
Dieu. » D’autres ont été plus loin et ont écrit des poèmes 
entiers compréhensibles pour eux seuls. Cet état d’esprit n’est 
pas spécial à notre époque : au XVIe siècle, des poètes italiens 
écrivaient des vers sans se préoccuper aucunement du sens 
des mots.

De nos jours, la « volupté perverse » gagne le public; il
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prend goût à rincomprébonrible ; certaines gens dédaignent 
ce qu'ils comprennent pour se plonger à corps perdu dans le 
myfetère. L'art étant par lui-même un mystère, le mystérieux 
lui sied, c’est incontestable: pourtant,en cela comme en tout, 
il peut être prudent de ne pas exagérer...

Le Timbre cCArgent a été entièrement remanié par l’au
teur : il a supprimé quelques passages, ajouté beaucoup de 
musique nouvelle, rétabli eu le réinstrumontant le premier 
tableau du dern er acte que l’on avait supprimé malgré lui dès 
le principe, bien qu’il fût indispensable pour expliquer la 
Ballade chantée par Spiridion au tableau suivant.

Il y a de tout dans cet ouvrage, qui va de la symphonie it 
l’opérette en passant par le drame lyrique et le ballet. L'au- 
teurs est efforcé néanmoins de lui donner uuo certaine unité : 
le public seul pourra juger s'il y a réussi.

l f l l i .  C am ille S a in t-S a èn s.

M . B r i e u x

Une dame entre deux Ages, très cultivée, très avertie, il côté 
de qui jedinais, voulait bien, récemment, me taire part de 
son progressif éloignement pour le théâtre.

« Je fus naguère, me disait—elle, parmi les plus assidues aux 
représentations de toutes les pièces nouvelles. Puis je me suis 
lassée, parce qu’il me semblait que c’était toujours la même 
comédie que je voyais jouer. Le théâtre ne doit pas être seu
lement un plaisir : il faut qu'il nous instruise. C’est, du moins, 
mon opinion ; et je pense que je ne suis pas la seule de cet avis. 
< tr, d’une manière générale, le théâtre contemporain ne m’ap
prend plus rien. Les caractères qu’il peint me sont connus. 
Les conflits qu’il expose ont été mis des douzaines de fois à 
la scène. Pourquoi voulez-vous que j ’aille perdre mes soirées 
en écoutant des phrases que e sais par cœur ! .l’aime mieux 
rester aü coin du feu en compagnie d̂ un beau livre... » 

j Je lui reprochai sa sévérité excessive et lui demandai si elle 
-n'exceptait personne de Cette condamnation en bloc.

Elle réfléchit un instant, puis me cita quatre auteurs, pas 
un de plus. L’un d’eux était M. Brieux.'

« Celui-là, me dit-âlle, ne me satisfait pas toujours. U e6t 
rude et il prêche. Mais il ne me laisse jamais indifférente. 
C’est un homme qui pense et qui fait penser. »

Le jugement était bon.Ce qui caractérise l’art de M. Brieux, 
c’est qu’il ne fait aucune concession au goût du jour. Il est 
toujours l'expression sincère, spontanée, sans réserve, de la 
vie intime de l’auteur. D'autres se créent un monde factice et 
y puisent des sujets imaginaires. Ils inventent, combinent, 
dosent savamment l’invraisemblance et la réalité, ajoutent les 
condiments nécessaires, les scènes attendues, les mots qui 
font rire, puis servent le plat chaud avec, en couronne, une 
mousse engageante et parfumée. Brieux, au contraire, donne 
l’impression de n’écrire ses pièces que quand elles se sont 
élaborées lentement dans le secret de sa conscience. Elles ont, 
en effet, une surprenante unité. Elles sont les moments suc
cessifs de la pensée. Elles sont en germe les unes dans le6 
autres. La Femme seule est déjà dans ‘Blanclu'tte et dans les 
Trois Filles de Monsieur Du,/mit. L’auteur vit sur un terrain 
qui manque peut-être de longueur et de largeur, mais il le 
creuse en profondeur, il le .travaille sans relâche, il ne se 
fatigue pas de reprendre sans cesse la bêche et de fouiller au 
même endroit; ‘ -

Ce qu’il veut ? C'est remuer Je public pour une belle cause, 
c'est exciter ses sentiments généreux ■et lutter contre son 
égoïsme. Généralement, il n'a pas lionne opinion des hommes. 
Il le; trouve superstitieux, avares, vaniteux, égoïstes. U croit 
que la société est très mal organisée et qu elle permet trop 
volontiers aux gredins et aux arrivistes de tenir le haut du 
pavé. Cependant il ne cède, en faisant ces critiques, à aucun 
parti pris de classe ou de caste. Il n'est pas plus indulgent 
pour le peuple que pour le bourgeois. Son pessimisme est 
impartial. Mais quel pessimisme courageux et plein d'espoir ! 
Comme l’on sent qu’il faudrait peu de chose pour que tout 
allât mieux, pour que tout devint fort supportable : un peu 
plus de loyauté, un peu plus de bonté !...

Une pièce de Brieux est moins connue que les autres : c’est 
la Foi. Elle fut jouée sans grand succès à Londres et à Paris. 
A mon sens, c’est pourtant ia plus belle. Brieux s’y attaque 
au problème essentiel : Eaut-il détruire ou respecter les reli
gions établies? Son analyse,d’un tact parfait, est extrêmement 
dramatique. Le héros de l œuvjp, le- penseur libre Satni, en 
arrive à mentir à ses propres convictions pour ne pas enlever 
au peuple misérable sa Foi traditionnelle. Peu de scènes, au 
théâtre, ont la puissance de celle où Satni, le cœur déchiré, 
renonce ainsi, par pitié, à son haut idéal de liberté philoso
phique.

Dans B lanchette, dans les Trois F illes de M onsieur Dupont, 
dans la Femme seule surtout Brieux touche à la question du 
féminisme, et l'on sait qu’il y plaide en laveur des femmes 
désireuses de gagner seules leur pain et empêchées de le taire 
par la mauvaise volonté et ies vices des hommes. Regardé 
sous cet angle, Brieux apparait comme fortement teinté d’es
prit anglo-saxon. D’ailleurs, c'est dans les paye du Nord que 
l'auteur des A variés trouve ses admirateurs les plus fidèles et 
les plus convaincus.

En France, on lui reproche de ne pas donner assez à l'agré
ment, d’être trop grave, de transformer la 6cène en tribune de 
conférence. Il ne faudrait pas accepter ces reproches sans 
examen. Prenez les A variés, ou l’ona pu dire qu'il n’y a pas de 
pièce: on les écoute, d’un bout à l’autre, avec un intérêt crois
sant. L’auteur s’y est volontairement privé de tous les adju
vants ordinaires du succès, et néanmoins il tient son public et 
ne le lâche pas : preuve évidente d une force exceptionnelle, 
d’un talent de premier ordre. .1 apporte tant d’ardeur latente 
tant de généreuse passion à la peinture des conllits qu’il expose, 
qu’il parvient sans effort à nous taire illusion, à nous cacher la 
rampe et les portants, à nous eter du théâtre en pleine vie.

Et puis, quelle bonté, quelle honnêteté, quel désir du mieux 
il y a dans ces œuvres un peu massives, un peu volontaires, 
mais si franches, si directes, si simples, si saines ! Après cela 
qu’on dise que M. Brieux manque d'esprit, qu’il n'est pas un 
artiste, qu’il recherche l’utilité avant la beauté : oui, peut- 
être, ces critiques ne sont-eiles pas tout à fait sans fonde
ment. Mais au moins, et le cas est a6sezrare, M. Brieux est 
un auteur qui, en écrivant de bonnes pièces, a su également 
faire autant de bonnes actions.

Gkorüks Rk.ncy.
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Une promière à tam-tam a eu lieu à l’Qpéra-Comiquo cetto 
semaine : la Marchande d'allumettes de M,nl! Rostand et son 
fils, musique de M. Tiarko Richepin. C’est le joli conte d’An
dersen que nous avons tous lu quand nous avions huit, ou neuf 
ans 1,a petite lillo, qui vend des allumettes, n’arrive pas à 
placer sa marchandise. Elle a froid, et pour se réchauffer elle 
llamlie uno allumette; et tous les souhaits, tous les rêves 
qu’elle a formés so réalisent. Mais quand elle se réveillo, c’est 
pour mourir dans la neige, malgré les soins d’un vieux men
diant1 et d’un jeune officier de marine qui l’a aimée en songe

Colivrettrôs musical est de forme littéraire avec préciosité. 
Et le jeune Tiarko Richepin ne s’est pas trop mal tiré «le ce 
joli sujet; mais il est certain qu’un Debussy eût écrit là-dessus 
un chef-d’œuvre. Dans la partition de la Marchande d'allu
mettes, il y a des faiblesses sensildos; le deuxième acte, 
notamment, semble avoir été mis 011 musique par un autre 
compositeur que celui à,qui nous devons le troisième acte; le 
deoxièine est gris...à vous voiler l’âme. On dit que le troisième 
aurait été fortement retouché par M. Albert Wollf, le clief 
d’orcliestre de l’Opéra-Comique. Et c’est dommage que le 
deuxième ne vaille pas le troisième; car un spectacle on trois 
actes sans un bon deuxième acte ne risque pas d’aller fort loin.

Le,modernisiuo de M. Tiarko Richepin est assez roublard : 
il coqsiste à prendre uno phrase que ne désavouerait pas I loi- 
mot ou Ruccini et à l’ëpingler de syncopes, d’arpèges, de 
neuvièmes, de toutes les liberté» harmoniques possibles. iMuis 
les snobs île la coterie Ravel, Florent ScUmitl ou de la Scliola 
Cantorum n’ont pas marché et ont, au contraire, éreinté ou 
fait grointer par certains critiques les « audaces » du jeune 
Tiarko.

interprétation excellente avec M,u“ Guiraudon-Oain, MM. 
Francell et Jean Périer.

Lè procès Lucy Arbell, à propos de Cléopâtre, fait du bruit 
dans" le Landerneau théâtral. Les sentimentaux jugent qu’on 
n'aurait pas dû profiter de la mort de Massenet pour enlever 
un rôle à une artiste devant qui directeurs et critiques se 
seraient forcément inclinés si le maître eût vécu. Les juriscon
sultes disent qu’un directeur de théâtre est libre de confier un 
rôle âqui bon lui semble, puisque c’est lui qui court les risques 
de l'aventure; ils prétendent aussi que l’auteur ne peut léguer 
un rôle à une cantatrice, parce qu’il faut craindre que cette 
cantatrice n’en profite pour manifester des prétentions pécu
niaires exagérées lorsqu’il sera question d'engagement pour 
ce rôle et qu’au surplus Massenet n'a exprimé qu’un désir 
qui ne peut lier ses collaborateurs. D'autre part, puisque les 
directeurs d’importants théâtres préféraient se passer de l’ou
vrage plutôt que d’engager cette chanteuse, peut-on priver 
les héritiers du compositeur du bénéfice de la représentation < 
En tout cas, le tribunal de Monaco a donné gain de cause à 
M. Raoul Gunsbourg. Attendons le verdict de celui de Paris.

Les recettes de Parsifal à l’Opéra n’auront été qu’un feu 
Je paille. Excellentes pour ies deux premières, elles ont baissé 
pour les trois suivantes, à prix fort; elles avaient été fort 
belles' pour les représentations aux prix habituels de l’Opéra, 
mais le public s'est vite lassé d’entendre un ténor sans poésie 
et sans lyrisme, des Ixundry dont l’une avait des intentions 
excellentes et l’autre des notes élogieuses- à tant la ligne dans 
certains journaux. Et puis, le public parisien n'a rien compris 
à ce Parsifal amputé sans intelligence et joué et chanté eans 
entrain ; et il s’abstient peu à peu.

Actuellement, on s’arrange à l’Opéra pour préparer sans 
bruit des soirées qui permettront à MM. Messager et Broussan 
de terminer leur privilège sans trop faire perdre d’argent à 
leurs commanditaires.

M. Broussan, lui, s’occupe de fonder une agence théâtrale. 
Certains artistes'de la maison se sont inféodés à cette agencé 
pour cinq ans; ils en sont récompensés parce qu’ils sont affi-j 
chês actuellement parmi tous les spectacles. Les artistes 
réfractaires sont boycottés : M. Broussan profite de ses der
niers atomes de pouvoir.

x x x
il y a eu l'autre soir un incident Mas à ia Comédie-Française. 

Vous savez que le jeune monomane chargé naguère de la 
rubrique du Théâtre-Français dans Comtedia àvait eu maille 
à partir avec MM. de Fiers et Caillavet, les auteurs de Pri
merose'. il prétendait arrêter les représentations de Prime
rose parce qu'elles avaient trop de succès (sic) et empêchaient 
de jouer le répertoire. L’affaire s’était terminée par l'interdic
tion faite à M. Mas d’entendre Primerose.

Or, voici que le jeune Mas, investi de ses nouvelles fonctions 
de correcteur de l'édition classique de Molière, voulut entrer 
l’autre soir à la représentation de l’œuvre de MM. île Fiers et 
Caillavet. Un contrôleur l’on empêcha.

— Mais je suis de la Maison, dit M. Mas, par un grand M 
lui aussi.

— t a m’est égal, dit le contrôleur du Théâtre-Français, 
j ’ai reçu des ordres.

Et M. Mas fut obligé de se retirer pour aller voir s’il y avait 
des fautes à l’édition des classiques, pour laquelle il a été 
nommé au Théâtre-Français.

La Cléopâtre de Massenet a brillamment réussi à Monte- 
Carlo. UndilettaDte difficile a exprimé l'avis que Massenet 
n’avait rien écrit de mieux depuis dix ans que le prélude du 
premier acte, que le tableau de la taverne et que l’acte de la 
mort d'Antoine et Cléopâtre. Ce qui est sûr aussi, c'est que 
M. Raoul Gunsbourg a donné à Cléopâtre une interprétation 
hers ligne avec Mme Kousnezoff, MM. Rousselière et Maguenat, 
et que si Cléopâtre s’est piquée avec un aspic, lui il s'est piqué 
au vif eu faisant une mise en scène admirable dan6 des décors 
somptueux.

E. E.

L a  V i e  à  L o n d r e s
Jeudi.

Dimanche dernier,, le roi et la reine ont été reçus à Fuhvell 
Ilouse par dom Maoofcl et sa femme. La visite, qui a duré plus 
d’une heure, avait un caractère absolument privé. On sait 
qu’à la Cour d’Angleterre l’ex-souverain est considéré comme 
parent et du reste personnellement bien vu.

La veille, une nombreuse députation des habitants de Ail 
Saints s’était rendue à Fuhvell liouse pour présenter au c< pre
mier de leur co-paroissiens » (qui n’est ni leur co-paroissien, 
ni leur coreligionnaire) un cadeau à l’occasion de son mariage.

C’est un portrait fort réussi de la reine douairière Marie- 
Amêlie, une miniature sur ivoire qui a été exposée au Salon 
de Paris et à celui de ta Royal Academy à Londres. Le por
trait est l’œuvre d’une jeune dame de Twickenham, Miss 
Gertrude lvenyon.

x x x
Le couple princier continue à se rendre populaire. 11 a de 

nouveau honoré de sa présence le Talbot Picture Palace de 
Richmond, oh, démocratiquement, il a pris place au milieu du 
public des places à un shilling et est resté plus de deux 
heures.

Du reste, à Fuiwell, il vit le plus bourgeoisement du monde. 
Dernièrement, par une fenêtre ouverte, on a vu le roi Manoël, 
en liras de ohemise, occupé à clouer des cadres aux murs de 
son cabinet de travail. Pourquoi pasi

Dana Augusta, de son côté, tout en faisant du jardinage à 
l'instar de Candide, s’essaie bravement à prendre sa part des 
corvées que I tisage impose aux princes. En Angleterre, 
impossible d’inaugurer un monument quelconque, d'ouvrir un 
musée ou un hôpital, de lancer un vaisseau, d'organiser uno 
fête de bienfaisance, si ce n’est « under Royal patronage ». 
Le succès en dépend.

Dona Augusita-Victoria, accompagnée de ton époux, a donc 
fait ses débuts lundi dernier à Alton, une localité voisine, oü 
l’on donnait une l'ête de charité au bénéfice de l’œuvre des 
enfants infirmes. De i’avis général, la jeune reine s’est admi
rablement tirée d'affaire.

A Covent Garden, samedi dernier, représentation absolu
ment irréprochable des Maîtres Chynteurs. Inutile de men
tionner la mieo en scène, qui, comme toujours, a été parfaite. 
L’orchestre a été conduit de main de maître par M. Allient 
Coates, qui a su faire ressortir,en. leui s .moindres détails toutes 
.les beautés de la partition. Les çhœqre se soqt surpassés et, 
pour ce qui est des artistes du chant, il faudrait les citer 
tous. Le fameux quintette, notamment, à été rendu d’une 
laçon pour ainsi dire idéale. Bornons-nous donc à constater 
quoiHutt, qui du reste a le physique de l’emploi, a été vrai
ment excellent dans le rôle île Walter, et que, dgns celui 
d’Eva,Mlle Claire Dux, qui, elle aussi, possède, outre la voix, 
le physique qu’il faut, s’est révélée musicienne de premier 
ordre et comédienne accomplie. On lui a l{jt une ovation 
méritée. Erwin (Üeckmossor) et Knüpfer (Pogner) ont peut- 
être été moins brillants, mais néanmoins fort lions. Quant à 
Plaschke, qui, par suite de l'indisposition de Bender, a dû au 
dernier moment so charger du rôle capital lie Ilans .Sachs, 
la manière réellement superbe dont il l’a interprété constitue 
un véritable tour de force et on aurait mauvaise grâce à lui 
reprocher quelques très légères défaillances vers la lin : lu 
fatigue sans doute.

Je me suis déjà élevé ici contre la manie des Anglais, tou
jours pressés d’abréger, (le comprimer (ta boit lloien, comme 
ils disent avec infiniment de jusiosie) les œuvres littéraires et 
musicales les plus renommées. J’ai prédit que ce procédé 
renouvelé de Procuste (ce brigand venait de l'intellectuel 
pays de Béotie), après avoir été appliqué à Mascagni, Bizet, 
Gounod aussi bien qu’à Shakespeare, ne manquerait pa6 de 
l’être à Wagner. Le moment, hélas! estvenü. Le maître de 
Bayreuth esta la mode. Vite, piongeons-le dans la casserole 
et faisons bouillir jusqu’à réduction suffisante. On annonce la 
prochaine exécution d’une olla-podrida de fragments du 
Vaisseau fantôme, de ia W al kyrie, du Tannhauser, des 
Maîtres Chanteurs, etc., le tout accommodé à la sauce du 
cru.

P. Z.

C o u r r i e r  d ’A l l e m a g n e
Berlin, mercredi.

Nous voyons déjà les conséquences funestes de la « libéra
tion » du répertoire wagnérien. Cette semaine, le « Oeutsche6 
Opernliaus » de Charlottenlmrg. qui avait jusqu’à présent fait 
de si bonne besogne de vulgarisation et qui avait donné de 
Parsifal une réalisation fort remarquable bien que systéma
tiquement opposée aux traditions de Bayreuth, a voulu s’atteler 
à un.autre chef-d’œuvre de Wagner. Il a donné les Maîtres 
Chanteurs.

La soirée, malgré les soins évidents qu’avait reçus cette 
reprise, a été un insuccès très prononcé. Les critiques berlinois 
ont donné ce rare spectacle de l'unanimité dans l'éreinteinent, 
et cet éreintement ne laissait pas d'être mérité. 11 est évident 
que 6i l’on veut donner les Maîtres Chanteurs à Charlotten- 
burg alors qu’on les donne très correctement et parfois admir 
rablement à l’Opéra Royal de Berlin, il faut les donner au 
moins aussi bien ici que là. Or, dès les premières mesures de 
l’ouverture, nous avons bien vu que M. Ixrasselt n’avait qu'une 
faible idée de ce qu’exige la mise au point orchestrale de cette 
œuvre. Le premier acte confirma cette impression : les musi
ciens jouaient tellement fort que ni les chanteurs ni les 
ensembles ne parvinrent à se faire entendre au public. Ce Tut 
une déroute. Les actes suivants furent meillet̂ rs, mais encore 
bien faibles, et si Heinrich Knote n'avait pas chanté le rôle de 
Walter. qu’il a chante à BruxelLs, la soirée aurait fini par 
des protestations...

Cette expérience est instructive pour tous les directeurs de 
théâtre trop pressés qui veulent monter les grandes œuvres du 
plus grand des musiciens-poètes, et ne seraient peut-être pas 
capables de donner correctement le Chalet ou le Maître de 
Chapelle...

x x x
Nouvelle opérette de M. Léo Fall, Jung Enghtnd. Elle a 

fort bien réussi ati Monti Theater. Le livret, qui e6t adroit mais 
un pou trop touffu, — le deuxième acte de Jung Englanll dure 
à peu près aussi longtemps que le premier {te Tristan — est 
fort agréable. Il s'occupe, comme on peut le prévoir par le 
titre, des suffragettes anglaises; et, à ce propos,-il est remar
quable qu’on ait attendu aussi longtemps pour tirer de l’agita
tion des Miss Pankhurst et antres énervées, le parti comique 
dont elle est si riche. La partition de Léo Fall est délicieuse. 
Elle n'est pas viennoise pour un sou, mais très riche en mélo
dies faciles, un peu huileuses, orchestrées avec un goût très 
distingué. On y danse juste assez pour que la pièce soit bien 
réellement une opérette. Bref, rcn3emble du spectacle a plu 
aux Berlinois, qui ont fait cette saison une terrible consomma
tion d'opérettes, toutes vouées au four.

A propos de fours, il faut noter celui de Das Phantom de 
Hermann Bahr, le mari de Mme Bahr-von Müdenburg, que 
vous applaudissiez la semaine dernière dans Jjlektra. La pièce 
de l’auteur de Das Konzert a paru extrêmement faible et 
ennuyeuse ; seule l’interprétation l a sauvée du désastre immé
diat; mais de ü o d s  acteurs n’ont jamais pu faire qu’une pièce 
assommante fût jouée longtemps.

Le festival Strauss organisé à la Monnaie a causé une vive 
satisfaction dans les milieux allemands. Les journaux ont natu
rellement publié des comptes rendus détaillés sur les repré- 
tâtions et les concerts que le célèbre maître a dirigés à Bruxel
les; et l’on est enchanté du respect intelligent dont ces œuvres, 
si importantes dans la production allemande contemporaine, 
ont été entourées à la Monnaie. Le fait que la Reine a reçu 
M. Richard Strauss en audience spéciale a été considéré 
comme un très grand honneur rejaillissant sur tous les musi
ciens allemands, dont Richard Strauss est à l’heure actuelle 
le chef incontesté. Le maître est rentré à Berlin et s'est mis 
immédiatement aux répétitions du concert qu’il dirigera ven
dredi soir à l’Opéra. 11 dirigera lundi la centième de Salomé à 
l’Opéra Royal.

x x x
11 est ijuestion d'organiser pour le mois de juin une semaine 

musicale belge à Scbwerin. Ce serait le pendant de la semaine 
française qui eut lieu l'an dernier et oü ce pauvre Pugno se 
couvrit de gloire. Pour la semaine belge il serait question — 
encore assez vaguement — d’un concert qui réunirait les noms 
de MM. Eugène Vsaye, De Greef, Jean Gérardy, et d'une 
représentation d’un opéra belge. On songe aussi à l’exécution 
d’une grande œuvre symphonique et chorale de Peter Benoit.

A propos du dernier mariage de M. Eugène d’Albert, le 
quatrième.

Deux amis se rencontrent dans la rue à Berlin. L'un d’eux 
a l’air tellement découragé et ennuyé que son ami s’inquiète 
et l’interroge : .

— Ah ! j ’ai mille ennuis, répond l’autre.
— Mais enfin, ta fille vient de so marier très brillammont.
— Oui, mais j'en ai encore six à la maison.
— Ne te déconrage pas. D’Albert les épousera peut-être...
Et ils se quittèrent réçonfortés...

R ené F eiuei.man.
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BLANCEXPOSITION e t

MISE EN VENTE a  l a

GRANDE MA SON DE BLANC, BRUXELLES
C a t a l o g u e  s p é c ia l  e n v o y é  g r a t i s  à  t o u t e  p  e r s o n n e  q u i  e n  f e r a  l a  d e m a n d e

BLANC
L e  b a l  d e  la  C o u r

La seconde soirée dansante offerte par LL. MM. le Roi et 
la Reine à la jeunesse a eu lieu le 21 février.

Comme la première lois ce fut une tète des plus brillantes.
Le Roi, la Reine et le Prince Léopold, après avoir regardé 

danser les couples, ont circulé dans les salons, s’entretenant 
aimablement avec leurs invités.

Une valse fleurie a terminé la soirée. Le Roi, non encore 
remis des suites de l’accident dont il lut victime, a quitté les 
salons avec le Prince Léopold vers 11 heures. Sa Majesté 
s'est retirée dans ses appartements à minuit.

Reconnu à ce bal : Duc et duchesse d’Ursel, prince et prin
cesse Ernest de Ligne et leurs tilles, le grand maréchal de la 
Cour et la comtesse Jean de Merode, le grand maître de la 
Maisoa d) la Reine et la baronne H. de Woelmont et leur 
tille, le conseiller de la légation de France et Mme de Fon- 
tarce, le chef du cabinet du Roi et la comtesse d’Arschot 
Schoonhoven, baron et baronne Albert d’Huart et leur fille, 
comtesse d’Aspremont-Lynden et ses filles, comte et comtesse 
Evrard de Limburg-Stirum, comte et comtesse Pierre de Lich
tervelde, comte et comtesse Edouard d’Oultremont, baron et 
baronne Frédéric d’Hnart, M. et Mme de Lalieux de la Rocq 
et leur fi le, comte et comtesse Georges de Reaufiort, comte et 
comtesse Rodolphe van dor Burch, comte et comtesse Her- 
mann d'Oultremont, vicomte et vicomtesse Joseph du Parc, 
comte et comtesse Henri de la Barre d'Erquelinnes, comtesse 
Adrien d'Oultremont et ses filles, comte et comtesse Auguste 
de,Béthune, Mlle Eléonore de Béthune, comte et comtesse 
Pierre d'Oultremont, major et baronne Victor Buftin, baron et 
baronne A. de Bonhome et leur fille, comte et comtesse Henri 
de-Buisseret, l'adjudant de la Cour et la comteste Guy d’Oul
tremont, lieutenant et Mme Lanks\veert,M. et Mme de Pierpont 
etjeur fille, M. Gustave du Roy de Blicquy et sa fille, com
tesse M. de Béthune, comtesse Paulo de Borchgrave d’Altena, 
comte et comtesse Martini et leur tille, baron Léon de Roest 
d'Alkemade et sa fille, baron et baronne Jacques de Rosée, 
baron et baronne de Béthune, chevalier et Mme Ernest de 
Ghellinck d'Elseghem-Yaernewyck, baron et baronne Eugène 
Kervyn de Lettenhove, chevalier et Mme* Pierre de Selliers de 
Moranville, comte et comtesse van der Stegen de Schrieck et 
leur tille, comtesse Louise d’Ursel, chevalier et M"le Edmond 
Carton de Wiart, baron et baronne de Dieudonné de Corbeek- 
Loo, baron et baronne O. de Crombrugghe de Looringhe et 
leur fille, baron et baronne della Faille d'üuysse et leur fille, 
comte et comtesse C. de Villermont et leurs filles, vicomte et 
vicomtesse E. de Jonghe, baron et baronne Henri Kervyn de 
Lettenhove et leur fille, vicomte et vicomtesse Théodore de 
Jonghe d’Ardoye, comte et comtesse W. d’Ursel, vicomte et 
vicomtesse Jean de Jonghe d’Ardoye; Mm< Josse Allard, comte 
et comtesse Jnan d’Alcantara, comte et comtesse Cornet de 
Gréa, baronne Geneviève de Roest, comte Aymard d’Ursel et 
sa tille, comte de Hemricourt de Grünne, baron et baronne 
Charles de Fierlant-Dormer, comtesse Werner de Merode 
et ses filles, ,\lme Van Praet et sa fille, comte et comtesse 
Gustave de Lannoy, baronnes Jeanne et Georgine d'Huart, 
comte et comtesse Charles de Hemricourt de Grünne 

Prince Georges de Ligne, prince Jean de Chimay, M. Grant 
Watson, secrétaire de légation de Grande-Bretagne, et 
M. Kingston Webber, attaché à la même légation; comte 
Louis de Villegas de Saint-Pierre, comte Guy de Beauffort, 
lieutenant Roger de Fæstraets, comtes Etienne Cornet d’El
zius et Guy d'Aspremont-Lynden, marquis de Trazegnies, 
barons Robert Snoy, Gustave Guillaume, Victor de Ros- e, de 
Bogaerde deTerhrugge, chevaliers Roger et Charles de Ghel- 
linck d’Elseghem-Yaernewyck, Edouard de Selliers de Moran- 
vüle, comtes Eugène et Maurice de Changy, Robert de la 
Barre d’Erquelinnes, Jacques de la Boëssiere-Thiennss, Paul 
et Jacques de Briey, Ernest et Louis Cornet de Ways-Rnart, 
M. Gustave Lejeune de Scbiervel, lieutenant baron Théo 
Wahie, M. de Fiestraets, chevalier van Praet, baron Jean de 
Troostembergü, comte de Diesbach-Torny, comte Aymard de 
Liedekerke, comte Ferdinand de Lannoy, comte Cornet de 
Ways-Ruart, etc.

M o n d a n ité s
Reproduction Interdite à moins d'indiquer la source)

L’état de santé de S. M. le Roi est aussi satisfaisant 
que possible. Et contrairement aux bruits répandus, le Souve
rain, bien que portant le bras en écharpe, assistera demain, 
lundi, à la première représentation du Timbre d  argent.

X X X
S. M. le Roi a reçu lundi, au palais de Bruxelles, S. A. S. 

le prince Etienne de Croy-Solre, qui vient d’être élevé par le 
roi d’Espague à la dignité de chevalier de la Toison d’Or. Le 
prince Etienne de Croy-Solre est seul, avec notre Souverain, 
à porter, en Belgique, le fameux collier de l’ordre créé par 
Philippe le Bon. Ce collier a, d'ailleurs, été porté par plus 
d’un de ses ancêtres, la famille de Croy ayant brillé au pre
mier rang à la cour des ducs de Bourgogne et à celle des rois 
d'Espagne et des empereurs d’Autriche.

La famille de Croy-Dulmen, dont les Croy-Solre sont la 
branche survivante, est issue de l’ancienne maison royale de 
Hongrie ; Marc de Hongrie, fils du roi André, épousa, au 
Xüe siècle, une fille de Hues, seigneur de Crouy (Somme). 
Les Croy devinrent, par la suite, comtes de Thieusy, marquis, 
puis ducs d'Aerschot, comtes dti Rœulx, ducs d’Havré, ducs 
de Croy, grands d'Espagne de lre classe.

Le chef de la l'ami le de Croy-Scdro,. issue du mariage, au 
XVI* siècle, d’Antoine avec Louise de Luxembourg,— le trei
zième duc de Croy,— Charles-Rodolphe-Eugelbert-Bhilippe- 
Léon, fils de feu le duc Charles et de Ludwille, princesse 
■d’Arenberg, est lieutenant prussien aux gardes du corps ej 
membre héréditaire de la Chambre des Seigneurs de Prusse ; 
il est né à Bruxelles en 1889. Il réside à Potsdam.

Le prince Etienne,qui vient d'être investi de la Toison d’Or, 
est petit-fils du prince Ferdinand et de Constance de Croy- 
Solre. Il est né au Rœulx en 1872 ; il est chevalier honoraire 
de l’ordre souverain de Malte. Il réside au château du Rœulx 
et à Paris. Il a épousé à Iléverlé, en 1896, Marie-Salvatrix, 
princesse d’Aronherg, de qui il a cinq enfants.

D’autres branches de la famille de Croy sont fixées en 
France, en Autriche, en Allemagne. L’archiduchesse Frédé
ric d’Autriche, duchesse de Teschen, est née Isabelle de Croy» 
la douairière de Merode, veuve du comte Henri de Merode, 
ancien président du Sénat, est née Nathalie de Croy.

Trois membres de la famille princière de Croy, trois frères, 
ont obtenu admission dans la noblesse du royaume avec le 
titre de prince et la qualification d'altesse sérénissime trans- 
missible à tous leurs descendants : Henri de Croy, capitaine de 
cavalerie, né à Bruxelles on 1860; Ferdinand, doyen de 
Mons, né au Rœulx en 1867, et Charles, né au Rœulx on 
1809, qui épousa, en 1890, la comtesse Matbildo de Robiano, 
née en 1868. Us ont : il) princesse Mario Madeleine, née en 
1897; b) prince Albert, né à Rnmillies, en Ï900t; c) princesse 
Mathilde, née en 1902; d) princesse Marie-Itmnaculée, née en 
1905 ; e) prince Emmanuel, né 'en 1908.

x x x

S. M. la Reine est allée faire visite, mardi, à sa cousine la 
Princesse Victor Napoléon, à qui la Souveraine a offert une 
superbe corbeille de (leurs.

x x x
M. Merlin, gouverneur de l’Afrique orientale française, a 

passé quelques jours à Bruxelles. M. Merlin, à qui le Prince 
Albert avait lait une visite lors de son voyage au Congo en 
1909, a été reçu, jeudi, au palais de Bruxelles, par S. M. le 
Roi. Jeudi matin, M. Merlin avait lait, en compagnie de 
S. Exc. le ministre de France et de Mme Klobukowski, une 
visite au Musée colonial de Tervueren.

Le ministre des Affaires étrangères a donné un déjeuner en 
son honneur.

er X X X
Vendredi, après la répétition générale du Timbre d'argent, 

M. Saint-Saènfc a été reçu en audience par S. M. la Reine, 
x x x

C’est à Ostende que LL. MM. le Roi et là Reine, accom
pagnés de leurs enfants, iront passer les vacances de Pâques. 

La Famille royale quittera Bruxelles au début d’avril, 
x x x

Au printemps prochain sera célébré, à Bucarest, le mariage 
de la princesse Elisabeth de Roumanie avec le diadoque 
Georges, prince héritier de Grèce.

On sait que l'empereur Guillaume, beau-frère du roi de 
Grèce, sera témoin du mariage avec la reine de Roumanie, 
Carmen Silva ; le prince de Galles, le kronprinz alle
mand, l'archiduc François-Ferdinand d’Autriche, le grand- 
duc Nicolas de Russie, le duc de Brunswick, les princes héri
tiers de Bulgarie et de Serbie assisteront à la cérémonie.

Le prince, qui est le neveu de l’empereur d’Allemagne par 
sa mère, la reine Sophie, est apparenté, par son grand-pore, 
qui appartenait à la famille royale de Danemark, aux Cours 
de Londres et de Saint-Pétersbourg. Uaura cette année vingt- 
quatre ans. La fiancée, qui aura vingt ans en septembre, est 
la tille du prince héritier Ferdinand, lequel prince héritier 
est le neveu du roi de Roumanie; son père était le prince Léo
pold de Ilohenzollern Sigmaringen, frère,comme le roi Carol, 
de feu la Comtesse de Flandre.

x x x
Pour la première fois, — lofait est sans précédent dans les 

annales de l'islamisme, — il y a eu, à Constantinople, un bal 
organisé par la société musulmane. Le bal était donné au 
bénéfice de l'œuvre du Croissant Rouge, l’équivalent de la 
Croix Rouge; Hiéritierdu trône, le prince Vonssouf Izzeddine, 
et plusieurs membres de la famille impériale y assistaient, ce 
qui ne s’était jamais vu. Il n’v avait aucune femme turque; 
tontes les danseuses appartenaient à la société européenne. 
Mais le seul fait de la présence des princes marque un événe
ment et une évolution.

x x x
Le somptueux palais des marquis d’Assche,où s’installèrent 

le Prince et la Princesse Albert, et qui fut occupé ensuite par 
les deux derniers ministres des Etats-Unis d’Amérique, ne 
sera plus l'hôtel de la légation américaine.

Le nouveau ministre et Mme BrandWhitlock vont s’installer 
prochainement daus un hôtel à l’angle de la rue Belliard et de 
la rue de Trêves.

x x x
S. Exc. le comte de La Vinaza, qui (ut ministre d’Espagne 

à Bruxelles, vient d’être nommé ambassadeur auprès du 
Vatican.

X X X
M. del Moral, attaché de légation d’Espagne, a quitté Bru

xelles pour aller faire un stage au ministère des affaires étran
gères à Madrid.

x x x
M. Ch. Papeïans de Morchoven, secrétaire de légation, 

vient d’aller reprendre son poste à Rome.
x x x

Du Prince Potinatowski :
Le capitaine Michael H. Hodges est nommé attaché naval 

de la légation britannique à Bruxelles, en remplacement du 
capitaine William Kelly.

M. Wang-Mou-Tao, premier secrétaire de la légation de 
Chine, est arrivé à Bruxelles.

Le jonkheer Tjarda van Starkenhorg, qui a été momenta
nément attaché à la légation des Pays-Bas à Bruxelles, a 
repris ses fonctions au ministère deB affaires étrangères à 
La Haye.

Le capitaine Manoel Corrèa de Lago est nommé attaché 
militaire près la légation du Brésil à Bruxelles.

x x x
Le colonel Vidalé, attaché militaire de la légation austro- 

hongroise à Paris, est rappelé au service actil. U sera rem
placé par le capitaine von Rauz, qui, en mars prochain, sera 
promu commandant.

x x x
Le colonel Agafiéieff, attaché militaire à la légation de 

Russie, vient d’être nommé chel d’état-major de la 10° divi
sion de cavalerie.

X X X
M. Levie, ministre des finances, a donné sa démission, 

acceptée hier par arrêté royal. M. Van de Vyvore a.repris ce 
portefeuille, et le département des chemins de fer, qu’il diri
geait, est attaché provisoirement au ministère de la marine, 
poBtes et télégraphes.

x x x

Le baron Pierre de Cators est nommé chevalier de l’ordre 
de Léopold. On sait que le nouveau chevalier est un de nos 
aviateurs civils les plus en vue et qu’il a rendu de grands ser
vices à la cause de l'aviation.

x x x
Demandez chez votre parfumeur 

le dentifrice oxygéné Charley, 145javenue Lorise. TéU A 8818. 
X X X

Pour la troisième fois, la Belgique vient d'enlèver brillam
ment la Coupe d’Hiver de Suède, le dur concours d'endurance 
organisé annuellement par l’Automobile Club de Suède, et que 
62 concurrents, représentantles principales marques dumonde 
entier, se sont disputé avec d'autant plu6 d’acharnement qu’il 
s’agissait d’enlever la victoire définitive à la Minerva Motors, 
deux fois déjà détentrice du fameux trophée.

Le circuit, que la presse technique a été unanime à trouver 
beaucoup trop difficile, comportait 1,282 kilomètres de routes 
rendues presque impraticables par la neige, la boue et la tem
pête, qui avait, en maints endroits.jonché le sol d’arbres entiers, 
Aussi cette nouvelle victoire démontre-t-elle encore une fois, 
et péremptoirement, que la seule voiture capable de résister 
à tous les efforts qu’on lui demande e6t bien la Minerva à 
moteur sans soupapes, dont les qualités d’endurance — celles 
qu’exige le touriste — ne peuvent être égalées par aucune 
autre voiture.

Enlever pour la troisième fois la Coupe d’Hiver de Suède et 
le Prix du Roi avec une voiture Minerva à moteur 13 HP 
sans soupapes, absolument semblable à celles vendues au pu
blic, et ce contre des voitures créées spécialement pour cette 
importante épreuve et pilotées par des virtuoses du volant, est 
une prouesse dont peut s’enorgueillir à juste droit la Société 
anonyme Minerva Motors, d’Anvers, qui nous a, du reste, 
habitués à de tels succès.

x x x
Maison Simonet-Deanscutter,

72, rue Coudenberg, Bruxelles.
Joaillerie, Orfèvrerie, Horlogerie, Bibelots d’art.

Choix varié intéressant, 
x x x

Restaurant de la Régence, coin de la place Royale. Spécia
lité du déjeuner-fourchette à 2 fr. 50. Salles pour noces et 
banquets. Installation moderne.

x x x
La Maison Mertens, rue Sainte-Gudule, informe qu’elle fera 

jusqu’au 15 mars un très grand rabais sur les robes de bal et 
toilettes du. soir..

x x x
Cadeaux de mariage. — Bronzes de Barhedienne.

Objets d’art. — Petits meubles.
Paul Guastalla, 39, rue Royale, Bruxelles, 

x x x
Le 21 février a été béni, en l’église des SS.-Michel-et- 

Gudule, le mariage- que nous avons annoncé de ia comtesse 
Ghislaine de Meeùs, tille du comte et de la comtesse René de 
Meeùs, petite-fille de la comtesse douairière Joseph de Meeùs, 
avec le baron Carl de Moffarts, fils de la baronne de Moffarts.

Les témoins du marié étaient : le baron de Moffarts, son 
frère, et le baron Fernand de Moffarts, son oncle ; ceux de la 
mariée : le comte Eugène de Meeùs, son oncle, et le comte de 
Robiano, son grand-oncle.

Après la cérémonie religieuse, le comte et la comtesse René 
de Meeùs réunissaient, en leur hôtel de la rue Belliard, une 
nombreuse et élégante société.

Y reconnu : Baronne de Mofiarts, comte et comtesse Eugène 
de Meeùs et leur fille, comte et comtesse Joseph de Meeùs, 
comtes Jean, Georges et Jacques de Meeùs, Mme et Mlle de 
Sauvage, M. de Radiguès de Chennevière, comte et comtesse 
Ernest de Robiano, comtesse Joseph Le Grelle. comte et com
tesse Gaétan de Robiano, comtes et comtesses Albert et Fran
çois de Meeùs, comtesse André de Robiano, comte et com
tesse André de Meeùs, comtesse Léopold de Robiano, comte 
et comtesse Louis de Meeùs. comte et comtesse Pierre de 
Briey, comtesse Stanislas de Robiauo et ses filles, comtesse 
Madeleine de Robiano, baronne de Vinck de Deux-Orp et sa 
fille, comtesse Auguste d’Ursel et ses filles, comte et com
tesse de Vaux, comtesse Eugène du Chastel de la Howardries 
et sa fille, M. et Mme Vermeulen de Mianoye, comtesses Adé
laïde et Mary de Bétliune, baron Albert d’üuart, baronne 
Pycke de Peteghem, Mnl° Alban Kervyn et sa fille, comte 
Edouard de Robiano, Milos de Robiano, chevalier et Muie Car
ias de Selliers de Moranville, Mlle Solange de Beauffort, Mlle 
van der Gracht, vicomtesse Guçtave du Parc, baron et ba
ronne Armand, de Bonhome et leur fille, comtesse Charles 
d’Aspremont-Lynden et ses tilles, Mme Fernand du Roy de 
Blicquy et sa fille, baron et baronne R. de Lamberts Corten- 
bacb, baronne Joseph Kervyn de Lettenhove, comtesse Adrien 
d'Oultremont et ses tilles, comtesse Jean de Villers, baronne 
de Montblanc et sa fille, comtesse de Briey, Mme Edouard de 
Pierpont de Rivière, comtesse Jacques d’Oultremont, com
tesse Daisy d’Ursel, comtesse île Theux de Meylandt, Mme 
Baudouin de Hennin de Boussu-Walcourt, baron et baronne 
Eugène Kervvn de Lettenhove, comtesse Fritz de Borchgrave 
d’Altona-et sa fille, baronne F, d’Huart et ses filles, vicom
tesse Amaury ohort de Thieusies et sa fille, M"'“ van Praet 
et sa fille, comte et comtesse Cornet de Grez, etc 

x x x
Sont officielles, les fiançailles du sous-lieutenant Robert 

Joly, écuyer, fils de M. Léon Joly, écuyer, conseiller au 
Conseil des Mines, et de M"1", née. Boyaurt, fille du lieutenant
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F O U R N I S S E U R S
B R E V E T É S

de LL MM. le Roi et la Reine: 
de S. A. R. et I. Madame 
la Princesse Napoléon et 
de S. A. R. Madame la 
Duchesse de Vendôme.

général Boyaert, ancien chef de l’état-major général de 
l'armée, avec Mlle Marie-Thérèse von der Schulenhurg, fille 
du comte von der Schulenhurg zu (Eft et de la comtesse, née 
van de Walle.

La famille Joly est originaire de Braine-le-Comte, où nous 
trouvons déjà, dans la seconde moitié du XVe siècle, un 
Jehan du Lys, dit Joly, qui fut maire de la ville pendant de 
nombreuses années. Au XVill® siècle, Jeau-Josepli Joly, 
homme de fief à Braine, devint maître des postes il Mons, 
après avoir épousé Marie Delcoigne, tille de Pierre Delcoigne, 
maître des postes à Mons.

Son fils, Pierre-Joseph Joly, fut également maître des postes 
à Mons; il avait épousé Marie-Plülippe le Duc, fille de Jean- 
François et descendante, au quatrième degré, de Jean le Duc, 
seigneur de Masnuy et de Tupignies, maire de Mons, créé 
chevalier par le roi d’Espagne Philippe IV.

Jean-Franoois-Augustin-Josepli Joly, leur fils, fut con
seiller h la Cour supérieure de justice de Bruxelles, puis 
conseiller à la Cour de cassation ; il avait épousé Pauline du 
Rien de Court et Motte, fille de Louis-Josepli du Rieu, sei
gneur de Court et Motte, écuyer, avocat au Conseil souverain 
du Hainaut, et de Marie Pépin, fille de Michel, écuyer, sei
gneur de Vir, conseiller pensionnaire des Etats du Hainaut.

Leur fils Adolphe, grand-père du fiancé, fut président à la 
Cour d’appel de Bruxelles; il avait épousé Emmalweins, fille 
d’Emmanuel Henry, écuyer, et de Stépliauie Hynderick, fille 
de Charles, chevalier, seigneur de Theulegoet, et de Marie de 
Ghelcke.
i x x x

Sont ofü cielles, les fiançailles :
De Mlle Le Grelle, fille du comte et de la comtesse Arnold 

Le Grelle, avec le lieutenant aviateur baron Vains, fils du 
lieutenant général baron Vahis, aide de camp honoraire du 
Roi, et de la baronne Wahis.

— De Mlle Alice Nisot avec M. André Gillieaux.
— De M. Philippe Crabbe, fils du commandant et de Mme 

Crabbe, née d’Huart, avec Mlle.Nicole de Maricq, fille de 
M. Victor de Maricq et de Mme, née Bernard.

— De Mlle Ghislaine Crocq avec le oaron V . de Gienanth.
x x x

La comtesse Hadelin d’Oultremont, née princesse de Ligne, 
a mis au monde une fille : Angélique.

x x x
M. et Mme U. de Zissimato-Macri font part de l'heureuse 

naissance d'un fils : Hermès.
X X X

Mme quecq de Henripret, née de Robiano, a mis au monde 
un file : Jacques.

x x x
Offrir un cadeau sortant de la Maison Paul Guastalla, 

39, rue Royale, c’est faire preuve de bon goût ; le recevoir, 
c’est l’assurance absolue que l’on vous sait amateur d’art.

X X v
Restaurant Majestic.

Porte de Namur.
Premier étage. — Ascenseur, 

x x x
La mode étant cette saison aux blouses de taffetas, tulle; 

gaze... garnies écossais, le Bon Marché mettra en vente, à 
partir de lundi prochain, une collection inédite de blouses à 
des prix exceptionnellement avantageux.

x x x
Pathé-Palace, 85, boulevard Anspach. — Au Pathé- 

Palace, un succès chasse l’antre. Après le Roman (Fun Spahi, 
depuis vendredi on y donne le Chevalier de Maison Rouge, 
tiré du célèbre roman historique du grand conteur populaire 
Alexandre Dumas.

Rarement film a obtenu un aussi retentissant succès. 
Le Chevalier de Maison Rouge,c’est l’un des épisodes les plus 
empoignants de 1793; c’est l’une des plus belles pages de la 
terreur où tour à tour l’on voit : la Captivité de la Reine, la 
Tour du temple, la Conciergerie, l’héroïque Conspiration de 
l’œillet, une Séance du tribunal révolutionnaire, le Réquisi
toire de Fouquier-Tinville, le suprême Appel des con
damnés, etc. Tout cela, évoqué par des artistes d’élite, 
appartenant aux grandes scènes parisiennes et qui font 
revivre de façon puissante,émouvante, la Révolution française. 
Et non seulement ce film e6t de toute beauté, mais il est sur
tout instructif.

Ajontons que l’adaptation musicale témoigne du réel talent 
artistique du chef de l’excellent orchestre du Pathé-Palace, 
dont la direction a droit aux plus vifs éloges. La jolie salle, 
où l’on est si confortablement à Taise, ne désemplit pas. Cela 
n'a rien de surprenant.

x x x
La grande vogue du jour :

Ceinture tango.
M"11 Meurice Srs, corsetières, 103é,r. Royale, Br. Tél. A 127.72. 

x x x
Jupons jersey soie, toutes teintes, 18 fr. 50 ; culottes assor

ties, 9 £r. 90. Bonneterie Hespel, 55, chaussée d’Ixelles, 
x x x

Chocolats aux liqueurs du Grand Marnier, Neuhaus-Perin, 
confiseur, 25-27, Galerie de la Reine.

x x x
Très belle salle, vendredi soir, à la Monnaie, pour la huitième 

représentation de l’abonnement mondain et grand luxe de 
toilettes. Au programme : La Traviata et le Spectre de la 
rose.

Nous avons reconnu : S. Exc. le ministre de Russie et la 
princesse Koudacheff, S. Exc. M. Djuvara, ministre de Rou
manie; S. Exc. le ministre de la République Argentine, Mme 
Blancas et leurs filles ; S. Exc. le ministre du Chili, Mme 
Huneeus et leurs filles, S. Exc. le ministre d’Italie et la com
tesse Bottaro Costa, le ministre de la justice et Mme H. Carton de 
Wiart,Mme Melvill van Carnbee, le secrétaire de la légation de 
France et marquise de la Bégassière, le secrétaire de la léga
tion d’Angleterre et Mme Grant-Watson, le secrétaire de la 
légation de Roumanie et Mme Gabriel Mitilineu, comte et com
tesse de Castellane, comte et comtesse Albert du Chastel, duc 
d'Ursel, baronne de Steenhault deWaerbeck, baron et baronne 
Pycke de Peteghem, comte et comtesse d’Arscbot Schoonho
ven, M. et Mme Josse Allard, Mlle Allard, M. et Mme F. 
du Roy de Blicquy, baron et baronne de Molembaix, 
Mlle Marie-Henriette Snoy, Mroe Paul de Borman, Mlle de 
Selliers de Moranville, comte et comtesse Georges Cornet de 
Peissant, comtesse deVillegas de Clercamp, chevalier et Mme 
de Wouters d’Oplinter, comtesse Edouard’ d'Oultremont, 
comtesse Henri de Buisseret, Mme Hynderick de Theulegoet, 
chevalier et Mme de Sauvage-Vercour, Mme Vergote-de 
Lantsheere et sa fille, Mme J. van Iloegarden, M. et Mme Emile 
Ernst, baron et baronne de Laveleye et leur fille, baron et 
baronne van der Straeten et leurs filles, M. et Mme Paul Wit- 
touck, M"1* R. Storms, M. et Mme F. Wittouck, M. et Mme 
Raoul de la Kethulle de Ryhove, M. Roose et ses filles, M. et 
Mme Paul Maskens, colonel et Mme Vischers, M. et Mu* R. de 
Bauer, Mlle de Stoppeiaer, Mme Pauwels et sa fille, colonel et 
Mme Peltzer et leur fille, M. et Mme Jule6 Matthieu, M. et

Mme Hankar-Orban, major et Mme Liebrechts et leur fille, 
M. et Mme Albert Sarons, Mme Jamar, Mlle Gendebien, 
Mme Stern et sa fille, Mme Colleyo et ses filles, Mme Degroux 
et sa fille, M. et Mme Hirschberger et leurs filles, Mlle Ilenroz, 
Mme Cerf-Erbi et ses filles, comtesso de Ficquelmont, 
Mme Defzo et fa fille, Mme Cbomé-Laroque et ses filles, M. et 
MmeMorrin, M. et Mme Iîocq, M. et Mme G. Lefèvre, M. et 
Mme Iîegault, Mme Leguerrior et sa fille, M. et Mme Van 
Dievoet, Mme Lammens et sa fille, M. et Mme Huart, Mlle 
II u art, Mme L. Bauer et sa fille, Mme Arendt et ses filles, 
M. et Mme A. val dea Corput, Mme van Remoortel et ses fils, 
Mme Coùteaux de Matthys et sa fille.

Comte Louis ''omet de Ways-Ruart, vicomtes S.et J.d’üor- 
beumont, M. Ch. van Praet, comte Paul d’Oultremont, baron 
Georges de Roest d’Alkemade,MM.Ch,de Burburo de Wesem- 
boek, de Stoppeiaer, Vergote, Martinè6e, Jorge Huneeus, R. 
Larrain, Guillon, A. Jamar, Wielomans, Vandersmissen, 
Clynanslils, lieutenant Tahon.

Remarqué quelques toilottos : Comtesse de Castellane, robo 
satin liberty noir garnie de jais; Mn,° Josse Allard, élégante 
toilette crêpe de Chino blanc drapée ;ï la grecque, garnie 
d’un galon d’argent et strass, collier de perles on sautoir ; 
baronne de Molembaix, robo ton acior brodée de motifs même 
ton; Mme Paul Maskens, superbe toilette velours rose saumon 
et gaze blanche, magnifique diadème de brillants dans les 
cheveux; M'®'de Wouters d’Oplintor, jolie toilette crêpe de 
Chine rose avec haute ceinture de velours noir ; cointosso 
Edouard d'Oultremont, toilette gaze blanche et mauve brodée 
d'argent; Mlle Blancas, jolie toilette taffetas souple jaune 
paille; Mlle du Roy de Blicquy, robe en crêpe de Chino bleu 
ciel; Mme Franz Wittouck, toilette crêpe de Chine noir dra
pée, haut de corsage en gaze blanche, superbe collier de 
perles eu sautoir ; Mme Huart, jolie toilette liberty verj 
émeraude ; Mlle de Selliers de Moranville, toilette soie 
liberty blanc recouverte d’une tunique pailletée d’argent; 
Mlle Huart, jolie toilette satin blanc avec haute cein
ture vert Nil; M1Ies van der Straten-Solvay, en crêpe de 
Chine blanc; Mlles Huneeus, jolies robes crêpe de Chine bleu 
ciel, rose et jaune paille ; Mlles Liebrechts, en liberty blanc 
drapé, corsage garni de broderies d’argent;- Mme Emile 
Ernst,belle toilette soie brochée vieux bleu; Mme Morrin, robe 
liberty blanc, corsage entièrement brodé d’argent; Mme R. 
Storms, toilette soie damassée blancbe ; Mme A. van den Cor
put, robe de liberty blanc voilée de gaze noire, corsage garni 
de strass: Mlles Hirschberger, en crêpe de Chine blanc, hautes 
ceintures et rubans dans les cheveux, bleu pervenche, etc. 

x x x
MM. Vandeputte, 

les modistes audacieux mais avisés, ont créé 20 modèles de 
plateaux fleuris d’un chic inimitable, 

x x x
Spécialité de déjeuners et dîners à prix fixe (fr. 4.00 et 

fr. 6.00), menus de choix, cuisine soignée, cave premier ordre. 
Carlton Hôtel, 101, avenue Louise. Tél. A 9521.

x x x
Corset Alerte de Paris. Mon Yandendaelen, 15, rue du Nord.

Dernières créations. — Spécialité de ceintures.
X X X

Restaurant Leyman, salons, 64, rue Grétry, 
x x x

La Maison Donnay frères informe sa nombreuse clientèle 
qu’elle vient de rentrer de Paris avec un grand choix de 
modèles.

x x x
Les Grands Magasins du High-Life, 44i, av. des Arts, ont 

en vente le chocolat Joveneau, fort apprécié par les gourmets- 
x x x

Hirsch & C1®, Bruxelles.
Rayon de lingerie. Spécialité de trousseaux.

x x x
Nombreuse réunion, le 17 février, chez Mme de Lathuy, née 

comtesse van der Stegen de Putte.
Un dîner par petites tables réunissait : Douairière Rittwe- 

ger, baronne Durutte et sa fille, baron et baronne Henri de 
Boest d’Alkemade et leur fille, douairière t’Scharcer, M. et 
Mme Emile Seydlitz, Mme Pouppez de K, tto üs, baron et ba
ronne de Haulleville et leur fille, M. et M,n“ Edouard Jolly, 
chevalier et Mme Charles Hynderick de Ghelcke, M. et Mme 
Marchand de Cotolendy, chevalier et Mme de Meulenaer, Mœ® 
Hubert de Laveleye, Mme Bel paire-Woeste et sa fille, M.RoeU 
et sa fille, Mlle d« Leu de Cecil, comte van der Stegen de 
Putte, M. A. de Leu de Cecil, baron G. de Vrière, MM. Paul 
et Albert Houtart, Tony Pouppez de Kettenis, Daniel Tacq, 
Louis de Leu de Cecil, Ladislas de Cuvelier, de Baucourt de 
Noortvelde, Edmond Kervyn, etc.

x x x
S. Exc. Séifeddin Bey, ministre de Turquie à Bruxelles, a 

inauguré, samedi dernier, le superbe hôtel de la légation 
impériale en offrant un dîner en l’honneur de M. Davignon, 
ministre des affaires étrangères.

Convives: Le ministre des affaires étrangères et Mme Davi
gnon, baron et baronne van der Elst, baron et baronne Capelle, 
comte van der Straten-Ponthoz, le ministre d’Autriche et 
comtesse de Clary et Aldringen, Mlle de Clary et Aldringen: 
M. Costermans, Mahmoud Khan, ministre de Perse ; le 
ministre d’Italie et Mme de Bottaro Costa, le ministre d’An
gleterre et lady Francis Villiers, marquis de Villalobar, le 
ministre d’Espagne, sénateur Sam Wiener, Mme Melvill, 
comtesse Badani, M. Paul Schmidt, consul de Turquie à 
Liége; Tigrane Bey, Nazim Bey.

x x x
Très beau dîner, le 21 février, chez S. Exc. le ministre de 

Russie et la princesse Koudacheff.
Les convives étaient : S. Exc. le ministre de Suède et Mme 

de Ivlercker, duc et duchesse d'Ursel, comtesse Gontran de 
Lichtervelde, comte et comtesse Fernand de Beauffort, ba
ron et baronne Max Pycke de Peteghem, M. et Mme Josse 
Allard, baronne Yvonne de Woelmont, conseiller de légation 
de France et Mme de Fontarce, attaché de la légation d’Efe- 
pagne et Mme Juan Gomez de Molina y Elio, prince Georges de 
Ligne, comte Guillaume de Borchgrave d’Altena, M. Grant 
Watson, deuxième secrétaire de la légation de Grande-Bre
tagne et d’Irlande; M. de Behr, prsmier secrétaire de la léga
tion de Russie.

x x x
Elégant dîner, suivi de quelques tours de valse, samedi soir, 

chez M. et Mme Lepère-Neelemans, dans leur jolie habitation 
de l’avenue Louise. Y assistaient : M., Mme et Mlles Delcom- 
mune, M. et Mme Eugène Gevaert, Mlles Simone Lepère, Ma- 
rie-AngeGevaert, Claire Reul, Versé, notaire et Mme Du Boc- 
cage, M. et Mme Quinet, Mlle’ Quinet, MM. de Pauw, Rey- 
naert, Serge Denis, Marcel Brugmans, Pierre Nauss, André et 
Roger Du Bois, Quinet, etc.

x x x
Lundi, S. Exc. le ministre de France et Mme Klobukowski 

ont, en l’honneur de M. Saint-Sacns, donné un déjeuner tout 
intime,auquel assistaient : Mlle Klobukowski, le secrétaire de 
légation et la marquise de la Bégassière, MM. Kufferath et 
Guidé.

XXX

Le secrétaire de la légation île France et la marquise de la 
Bégassière ont donné, le mardi gras, un dîner suivi d’un tour 
de valse.

Les invités étaionl ; S. Exc. le ministre d’Italie et la com
tesse Bottaro Costa, duc et duchesse d’Ursel, comte et com
tesse Guy d’Oultremont, comte et comtesse Paulo de Borch
grave, secrétaire de la légation de France et Mme de Fontarce, 
secrétaire de la légation de Roumanie et Mjm® Mitilineu, 
Mme Melvill van Carnbee, comte et comtesse Gaston de Lie- 
dokorkojcomto et comtesse R.van der Burch, M. et Mme Josse 
Allard, baron et baronne Max Pycke, comte et comtesse 
Wolfgang d’Ursel, baron et baronno de Steenhault de Waer- 
beck, chevalior et Mme E. de Wouters d’Oplinter, vicomte et 
vicomtesse Eugène de Jonghe, Mlle Sophie de Clary et Aldrin- 
gon, Mlle Klobukowski, Mlle Allard, prince Georges de Ligne, 
comte Louis Cornet de Ways-Ruart, comte Aymard de Lie- 
dokerke-Boaulfort, baron de Wrangol, baron de Terman, 
comte Robert de Bruce, comte Guillaume de Grünne, comte 
Stanislas d’Herbeumont, M. Jean Terlinden, comte Roger van
der Straten-Ponthoz, baron de Ricio, comte Guillaume deiBorchgrave d’Altena, comte Louis de Liedekerke, comte 
Czernin, M. Charles Ringston Welibel, chevalior van Praet.

x x x
Déjeuner traditionnel de mardi gras, chez le sénateur et 

Mme de Ro, qui, assistés de leurs filles, Mlles Alice et Tbérèfe 
de Ro, et de leur fils. M. Georges de Ro, ont reçu : MM. de 
Broqueville, Carton de Wiart, Berryer, II. Levio et Hubert; 
le promior président de la Cour de cassation M. Dupont; les 
présidents MM. Doquosne et Pauls, le procureur du Roi 
M. Ilolvoet; les sénateurs MM. Wiener, Duliost, Max Ilallet; 
les députés M. Begerem, ancien ministre de la uetice, et 
M. Maurice Fëron ; les avocats MM. Bonnevie, Louis André, 
Emond, Eugène Haussons, Léon Delacroix, Schoenfeld, Ste- 
vens, Hennebicq, Capitaine (de Liége), Verbessem (de Gand), 
Raymond Bon, Thomas Braun et Maurice Gilbert ; les con
seillers provinciaux MM. H. Coenen et Huyemans ; les 
notaires MM. Van Halteren, Vergote, Lepage et Delporte ; 
M. Le Hardy de Beaulieu.

x x x
M. et Mme Paul Terlinden ont donné, le  mardi gras, un 

dîner suivi d’un tour de valse.
Y assistaient : Comte et comtesse Paulo de Borcbgrave 

d’Altena, comtesse d’Aspremont-Lynden, baron et baronne 
Marcel de Vinck, comtesse Henriette Choteck, Mme Victor 
Allard et sa fille, baron et baronne Jean deConinck de Merc- 
kem, comte Clary et Aldringen, comte de Bruce, M. Jean Ter
linden, etc.

X X X
Des dîners ont été donnés, le 23 février, chez le ministre de 

la guerre et la baronne Charle6 de Broqueville, chez le vicomte 
et la vicomtesse de Ghellinck d’Elseghem-Vaernewyck,cbez le 
baron et baronne Gérard Nothomb,chez le chevalier et Mme de 
Sauvage-Vercour, chez le comte et comtesse van den Steen de 
Jehay, chez le baron et la baronne F. de Wykerslooth de 
Rooyestein.

x x x
M. et Mme Maurice Weber ont fêté dans l’intimité, le jeudi 

26 février, leurs noces d’argent.
x Xft . i ,>u yi

S. Exc. le marquis de Villalobar, ministre d’Espagne, don
nera, mardi, un dîner en l’hôtel de la légation.

XX X
Le ministre des affaires étrangères et Mme Davignon donne

ront deux dîners, les 9 et 16 mars.
x x x

S. Exc. le ministre d’Italie et la comtesse Bottaro Costa 
donneront un dîner, le 10 mars.

x x x
Mme P. Selderslagh enseigne dans ses cours et leçons partie, 

la Furlana, telle qu’elle est actuellem. adoptée dan6 les salons 
de Paris et de Rome. 51, rue du Commerce. Tél. B 3667. 

x x x
Chemises américaines, pure laine . . . .  1 fr. 90

» » jolies garnitures . . 7 fr. 50
» » pure 6oie Jersey . L 25 francs.

A la Ville de Leuzc, Maison Despret, 25-27, Monta.ne- 
aux-Herbes-Potagères.

x x x
Mounet-Sully au cinéma. — On ne pourrait plus, certes, 

contester la grande vogue du cinéma, si Ton tient compte 
que les artistes les plus réputés prêtent leur èoncours pour 
des films sensationnels qui font le tour du monde.

Cette fois-ci, c’est l’illustre sociétaire Mounet-Sully, doyen 
de la Comédie-Française, qui interprète un de ses rôles pré
férés pour le cinéma : Œdipe Roi, d’après la tragédie de 
Sophocle, et c'est le Cinéma High Life, 35, avenue Louise, 
qui comme toujours s’est assuré par contrat la.primeur de ce 
film, qu'il fait passer actuellement et jusqu’au  ̂ mars inclus. 
Après ce Hlm sensationnel, la Direction du Cinéma High Life 
nou6 annonce, pour le 6 mars, et à la demande générale, la 
dernière merveille cinématographique avec chœurs et grand 
orchestre : Marc-Antoine et Cléopâtre.

x x x  „
Maison Ch. Sériais, 27, rue de Berlin.

Costume fantaisie anglaise doublé soie : 110 francs. 
Costume serge anglaise noire et marine doublé soie : 120 francs, 

x x x
Spécialité de dîners de noces dans les élégants salons du 

Carlton Hôtel, 101, avenue Louise, Bruxelles. Tél. A 9521. 
x x x

BRICQUET Sœurs
Corsets -  Ceintures

4 9 ,  r u e  d e  S t a s s a r t  
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IYT SERVAIS
3 0 ,  r .  D e f a c q z

(Av. Louise) 
Précédemment :

1, rue de l'Association

48

Consultation! 
de 2 à & heures

Enlève l’embonpoint des 
personnes, sans régime, sans 

rien changer à leurs habitudes, rien 
que par le massage.

A U B R Y  S I S T E R S ’

"BEAUTIFIER 92
D

V oici le  c é l è b r e  pro
duit am éricain  dont, à 
l'heure actu elle , il n’est 
aucune fem m e qui ne 
parlç. E m inem m ent sa
lubre. ce  produit de
m eure a b s o l u m e n t  

in v is ib le  surT cp id erm e.q u ’il em pêche de reluire, 
et donne à la peau , im m édiatem ent a p r è s  
l ’e m p lo i ,  un tein t m at. d’une b lancheur éclatante, 
qui persiste toute la  jou rn ée. Se trouve mainte
nant chez tous le s  hons coiffeurs et parfumeurs. 
L e pot, 2 fr. 5 0  B rochure illu strée , envoyée 
gratis sur dem ande adressée au déposita ire : 
Aubry Sisters’Agency, r. Van Gaver, 6, Bruxelles.

O R Y A N E
W F U M  NOUVEAÛ M v ÏÔ L ET . P a r i s ^  

Concessionnaire : AI). ARON, 12, rue du Chêne, Bruielle*

ART FRANÇAIS
B R U X E L L E S

57, MONTAGNE DE LA COUR, 57

B IJO U X  A R T IS T IQ U E S
T R È S  B E L L E  
I M I T A T I O N  D E LA VRAIE PERLE
SU PER BE COLLECTION

DE BIJOUX DE DEUIL
HAUTE ÉLÉGANCE

DERNIÈRE CRÉATION EN JAIS PERLÉ
Sacs riches avec application de 1als. 

Maroquinerie de deuil.

MAISON HORS CONCOURS us

C oupé sur châ-jsis 12/18 H P R E N A U L T , type surbaissé ; carrosserie D TETER EN , pneus MICHEL^
L A  V O I T U R E  D U  M O N D E  É L É G A N T  93

A o e r i r e  c r p t l p f î f l p  T T O P P A R T  21,  R U E  S I M O N I S ,  21,  B R U X E L L E Sg C U C I ctfC L /. L < W 1 X rl.1 V  1 , Prochainement i5 /si, rue des Bataves (Cinquantenaire)

T eintureüie C O N T Z E N - L I E S N I O N S  &  F I L S
N E T T O Y A G E  E N  P L E I N E  B ü ü N Z I l N F i  D E  T A P I S  E T  R I D E A U X  

C H A U S S E E  D E  W A V R E .  8 7 ,  I X E L L E S - B R U X E L L E S .  -  T E L .  A  2 0 4 5

GAND 101S
HORS OOlfOOUB!
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Splendide collier perles, occas. unique. Ecr. M. X$. Eventail. 
x x x

La comtesse Werner de Merode, née Larochefoucauld, a 
donné un thé, le 20 février, en son nouvel hôtel de la rue 
Washington.

Elle faisait les honneurs de ses salons, aidée de ses filles, la 
marquise Marco Doria Lamba et Mlles de Merode.

Au nombre des invités : Princesse Charles de Ligne, 
duchesse d’Ursel, comtesse de Hemricourt de Grünne, haronne 
Charles de Broqueville, Mme Davignon, comtesse François de 
Hemricourt de Grünne, baronne Hermann de Woelmont et sa 
fille, comtesse Jean de Merode, comtesse Adolphe du Chastel 
de la Howardries, comtesse van den Steen de Jehay, princesse 
Ernest de Ligne et ses filles, marquise de la Boëssière- 
'l'hiennes, comtesse du Monceau et sa fille, comtesse Charles 
de Villers, baronne Adhémar de Dour et de Fraula, comtesse 
Fernand de Beauffort et sa fille, comtesse Fritz de Borch 
grave d’Altena et sa fille, baronne J. de Rosée, baronne Fré
déric d’Huart, comtesse de Castellane, baronne de Montblanc 
et sa fille, comtesse de Béthune et ses filles, haronne de Vinck 
de Deux-Orp et sa fille, comtesse Ch. d’Aspremont-Lynden 
et ses filles, comtesse Alice de Lannoy, baronne Henri Ker 
vyn de Lettenliove et sa fille, comtesse de Vaux, baronne 
Georges Snoy, comtesse d’ilerbeumont et ses filles, Mlle van 
Hoobrouck d’Aspre, comtesse Paulo de Borchgrave d’Altena, 
comtesse de Briey et sa fille, général comte du Cha6tel-Ande- 
lot et sa fille, Mme van Praet et sa fille, Mme Edmond Carton 
de Wiart, comtesse Eugène du Chastel de la Howardries et sa 
fille/comtesse Zoé de Ribaucourt, comtesse André de Jonghe, 
comtesse Maurice d’Oultremont, vicomtesse Joseph du Parc, 
comtesse Daisy d’Ursel, comtesse Adrien d’Oultremont et ses 
filles, comtesse Louise d’Ursel, comtesse Gontran de Lichter
velde, Mme F. du Roy de Blicquy, comtesse Pierre de Lich
tervelde, comtesse de Liedekerke, comtesse Wolfgang d’Ursel, 
comtesse Henri de Limburg-Stirum, comtesse Marie Cornet 
d’Elzius, comtesse Jean de Beauffort, princesse IŸoudacheff, 
comtesses Adélaïde et Mary de Béthune, comtesse Auguste 
d’Ursel et ses filles, comtesse Georges de Beauffort, etc.

x x x
Mardi dernier,24 février, au thé chezMmeMauriceGuerros, 

étaient reçus : Le colonel et Mme Park, M. Rodriguez Maldo- 
nado, M. Watts, consul général des Etats-Unis; M. Diaz de 
Yillar, chargé d’affaires de Cuba: le baron Lahure, consul de 
France; M.Charles Le Grelle-Rogier, consul honorairede Bel
gique: Mme Eug. Ehrlich, Mme Cuissart-Le Grelle, Mm' Mun- 
ziger, Mme Carl Ehrlich, capitaine commandant Maguin et 
Mme Magnin, Rév. M. Stocks et Mme Stocks, M. et Mme de 
Conninck, miss Goodrich, iniss Cruger, M. et Mm' Wilson, 
Rév. M. Woodhaus et Mme Woodhaus, M. et Mme Morrisson, 
miss Warwick, M. F. Zaya6, M. et Mme Jarvis, M100 de 
Santa-Maria, Mme Montgommery-Sims, Mme Butcher, miss 
Stânge, Mme' Robin6on et miss Robinson, etc.

Miss Nightingale a chanté, en français, en aDglais, en alle
mand, plusieurs mélodies très applaudies, et M. Maurice 
Lecomte a dit avec succès quelques-unes de ses poésies.

x x x
S. Exc. le ministre d’Autriche-Hongrie et la comtesse de 

Clary et Aldringen recevront les mardis 17, 24 et 31 mars.
x x x

? SfteeJDjnvara', dè TètoùT .VBruxettes,'recevra,"à la tépvtfotf 
de Roumanie, tons les lundis, de 4 à 6 heures, à partir du 
2 mars.

x x x
Lednc et la duchesse d’Ursel recevront les jeudis 5, 12, 19 

et 26 mars et le jeudi 2 avril, à 9 h. 1/2.
X X X

M. et M®6 Josse Allard ont donné, dimanche,une l'ète ori
ginale très réussie.

Les dames portaient des perruques de couleur : rose, 
mauve, bien, ronge ou blanc. Les messieurs avaient l’habit 
de couleur.

Il y eut un dîner de soixante-dix couverts, pais un tonr de 
valse fleurie fort animé et du plus joli effet.

Au nombre des invité» : Duc et duchesse d’Ursel, baron et 
baronne van der Bruggen, haron et haronne de Steenhanlt de 
Waerbeck, comte et comtesse Marcel de Liedekerke, haron 
et baronne de Molembaix, comte et comtesse Jacques d’Oul
tremont, comtesse Daisy d’Ursel, comte et comtesse Edouard 
d'Oultremont, baron et baronne t’Kint de Roodenheke, comte 
et comtesse Emmanuel d’Oultremont, vicomtesses Germaine 
et Georgine d’Hendecourt, baron et baronne Jacques de Rosée, 
comte et comtesse Wolfgang d’Ursel, baron et baronne Max

H O T E L
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V o u l e z - v o u s  f a i r e
un bon  

Rôti ,

un bon  

Poisson,

un bon  

G â te a u ,

Venez voir la merveilleuse

Cuisinière au gaz JUNKERS & RUH
Démonstration tous les Jours
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Pycke de Peteghem, comte et comtesse Paulo de Borchgrave 
d’Altena, comte et comtesse Gustave de Lannoy, le secrétaire 
de la légation de France et la marquise de la Bégassière, 
baron et baronue F. de Wylçerslooth, comte et comtesse Guy 
d’Oultremont, comte et comtesse Juan d’Alcantara, comte et 
comtesse Gaston de Liedekerke, M1Ie de Macar, Mlle Magdo- 
leine Allard, comtesse d’Aspremont-Lynden, comte Stanislas 
d’Herbeumont, comtes Etienne et Louis Cornet de Ways- 
Ruart, comte de Bruce, comte Czernin, etc.

Mlno Josse Allard avait des cheveux mauves, toilette assor
tie ; duchesse d’LTrsel, coiffure poudrée; baronne Max'Pycke 
de Peteghem, cheveux et toilette Ideu deroy; baronne P. de 
Wylçerslooth, tête poudrée; baronne vander Bruggen, déli
cieuse coiffure dé cheveux bleu pâle; baronne de Molembaix, 
tète poudrée; baronne t'Kint de Roodenheke, perruque de 
cheveux vert Nil mousse; comtesse Juan d’Alcantara,' per
ruque flamme, rolie rose saumon ; comtesse Gustave de Lan
noy, cheveux violets; comtesse Wolfgang d’Ursel, coiffure 
Louis XVI, avec turban desoio; haronne Jacques de Rosée, 
cheveux bleu pâle; comtesse Guy d’Oultremont, robe et coif
fure vertes ; Mlle Allard, robe bleuo, perruque bleu de ciel ; 
comtesse Gustave de Lannoy, robe bleue, perruque bleu 
turquoise; comtesse Emmanuel d’Oultremont, coiffure bleu 
argent ; comtesse Ed. d’Oultremont, coiffure rose.

x x x
Onze de ces coiffures ont été exécutées, avec une grâ ce 

légère, parla maison Jean Bardin, qui a lancé en Belgique la 
mode nouvelle.

La première que l’on vit ici fut celle de Mme Mottl-Fassben - 
der, qui, dans le rôle d’Hérodias de Salomé, nous montra une 
perruque d’un bleu sombre d’un très grand effet théâtral, 

x x x
Deux soirées dansantes ont été données, le? 20 et 22 février, 

parle baron et la baronne H. Kervyn de Lettenhove. M. G. 
Lejeune de Schiervel et le baron A. Kervyn de Lettenhove 
en ont dirigé les cotillons avec un grand entrain.

Parmi les invités : S. Exc. le ministre d’Autriche-Hongrie 
comtesse Clary et Aldringen et leur tille, MmedeWeede et 
ses filles, princesse Ern. de Ligne et ses filles, princesse J. 
de Croy et Mlle de la Salle, marquis et marquise Doria, 
comtesse de Merode, comtesse A. d’Oultremont et ses filles, 
vicomte et vicomtesse du Parc et leur fille, comtesse Ch 
d’Aspremont-Lynden et ses filles, Mme L. van de Werve et 
sa fille, comtesse F. de Beauffort et sa fille, comtesse Eug. 
du Chastel et sa fille, haron et baronne Alb. d’Huart et leur 
fille, baronne de Vinck de Deux-Orp et sa fille, comtesse H. 
de Robiano et sa fille, Mme van Praet et sa fille, comtesse de 
Briey et sa fille, comtesse Ch. de Briey et ses filles, M. et Mme 
de Timary et leur fille, vicomte et vicomtesse Obert de Thieu- 
sies et leur fille, vicomtesse Edmond de Beughem et sa fille, 
baron de Roest d’Alkeinade et sa fille, baronne de Montblanc 
et sa fille, chevalier et Mme de Wouters d’Oplinter et leur 
fille, baronne A. de Bonhome et sa fille, M. et Mme R. 
Rotsaert de Hertaing et leur fille, marquis et marquise de 
Pouitly, comtesses Daisy, Féma, Elisabeth et Marthe d’Ursel, 
comtesse A. de Béthune et sa fille, général chevalier de Sel
liers de Moranville et sa fille, Mme Belpaire-Woeste et sa 
fille, comte et comtesse de la Vauzelle et leur fille, Mme Alb. 
Kervyn et sa fille, baron et baronne Fern. d’Huart et leurs 
filles, Mlles Coesé de Maulde, de Villenfagne et Snoy d’Op- 
pners, Mme de Lalieux de la Rocq et 6a fille, baronne Sim. 
van der Gracht, Mlle Capelle, baronne Arth. de Failly et sa 
fille, baronne Alb. Snoy et sa fille, comtesse Z. de Ribau- 
conrt, M. et Mm<! de Boesinghe et leur fille, M. et Mme Alb. 
de Pierpont et leur fille, Mme F. du Roy de Blicquy et sa 
fille, baron de Crombrngghe de Looringhe et ses filles, baronne
H. de Woelmont et sa fille.

Les danseurs étaient : Baron R. Snoy, comte G. de Beauf
fort, I arons G. et H. Snoy, comte de Ribaucourt, chevalier 
van Praet, comtes G. et J. de la Bégassière-Thiennes, princes 
Eog. etB. de Ligne, comte de la Barre d’Erquelinnes, comte
E. de Jonghe d’Ardoye, baron de Vinck de Deux-Orp, cheva
lier Pangaert d’Opdorp, comtes L. et R. d’Ursel, comtes G., 
R. et W. d’Ansembourg, baron Ch. de Montblanc, marquis 
d’Yves de Bavay, M. J. Terlinden, comte R. de Robiano, M. 
de Modave de Masogne, comtes F. et J. du Chastel, baron de 
Troostenbergh, M. Iven Harold-Poussett, comte Et. Cornet, 
comte F. de Villers, comtes St. et J. de Meeûs, M. Capelle, 
chevaliers R. et Ch. de Ghellinck d’Elseghem, MM. G, et E. 
Verhaehen, baron de Jemblinne de Meux, M. Borel, vicomte 
Le Hardy de Beaulieu, baron L. van Caloen, chevalier de 
Schouhete, lieutenant d’Orjo de Marchovelette, comtes P. et 
J. de Briey.

x x x
Le dernier bal de la saison a eu lieu lundi au Concert Noble. 
Assistance des plus nombreuses et très brillantes. Cotillon 

conduit avec entrain par le baron Albert d’Huart, le comte 
Gustave de Lannoy et le baron Max Pycke de Peteghem.

Dans l’assistance : Duc et duchesse d’Ursel, comtesse 
Banffy, comte et comtesse P. de Beauffort et leur fille, baronne

H. de Woelmont et sa fille, Mme de Weede et sa fille, comte 
et comtesse Wolfgang d’Ursel, comtesse d’Aspremont-Lynden 
et ses filles, comte et comtesse Georges de Beauffort, baron et 
baronne Marcel de Vinck, baron et baronne Snoy d’Oppuers 
et leur fille, comte et comtesse Marcel de Liedekerke, comte et 
comtesse Gaston de Liedekerke. Mme Victor Allard et sa fille, 
comte et comtesse Henri de la Barre d’Erquelinnes, M. et Mme 
de Thibault de Boesinghe et leur fille, Mme E. de Prelle de la 
Nieppe et sa fille, baronne Max Pycke de Peteghem, M. Gus_ 
tave du Roy de Blicquy et sa fille, baronne Albert Snoy et sa 
fille, comtesse Auguste de Béthune, Mlle de Béthune, vicomte 
et vicomtesse E. de Beughem et leur fille, comtesse Werner 
de Merode et ses filles, princesse Ernest de Ligne et ses filles, 
comtesse Adrien d’Oultremont et ses filles, vicomte et vicom
tesse du Parc et leur fille, chevalier et Mme P. de Wouters 
d’Oplinter et leur fille, baronne Oscar de Crombrugghe de Loo
ringhe et sa fille, comte et comtesse Fritz de Borchgrave 
d’Altena et leur fille, comtesse Charles de Briey et 6es filles, 
comte et comtesse H. de Buisseret, Mme de Lalieüx de la Roc q 
et sa fille, M. Adrien de Iverchove d’Ousselghem et sa fille 
baronne S. van der Gracht, M. et Mme Donny et leur fille, 
comtesse H. de Diesbach de Belleroche et ses filles, comtesse 
de Briey et sa lille, baron et baronne A. de Failly et leur fille, 
baron et baronne Albert d’Huart et leur fille, comte et com
tesse J. d’Oultremont, baronne de Montblanc et sa fille, com
tesse Zoé de Ribaucourt, comtesse Stanislas de Robiano et sa 
fille, baronne Fernand d’Huart et se6 filles, MmeF. du Roy de 
Blicquy etsa fille, baron L. de Roest d’Alkemade et sa fille, 
comte et comtesse van der Stegen de Schrieck et leur fille, 
haronne de Vinck de Deux-Orp et sa fille, baron et baronne
F. de Wykerslooth de Rooyestein, général chevalier de Sel
liers de Moranville et sa fille, comtesse Auguste d’Ursel et ses 
filles, M. et Mme A. de Pierpont et leur fille, baronne Th. 
de Roest d’Alkemade et sa fille, Mme L. van de Werve et sa 
lille, comte C. de Villermont et ses tillee, M. Guyot et 6a fille, 
comte et comtesse de Senzac de la Vaucelles et leur fille, 
comte Ferdinand de Lannoy, prince Eugène de Ligne, comte 
Aynard de Liedekerke, comte Robert de la Barre d’Erque
linnes, comte W. de Hemricourt de Grünne, barons Gustave 
et Emmanuel Guillaume, MM. Etienne Allard, baron de 
Vinck de Deux-Orp, comte Louis d’Ursel, comte Roger van 
der Straten-Ponthoz, baron Raymond Snoy, baron A. d’Ar- 
dembourgde Gibiecq, comte Guy de Beauffort, comte Charley 
de Villermont, comtes Gaétan et Jacques de la Boëssière- 
Thiennes, baron van den Bogaerde de Ter Brugge, comte 
Paul de Briey, comlJ Gaston de Ribaucourt, baron Yvan de 
Radzitzky d’Ostrowick, baron G. de Roest d’Alkemade, 
baron Guillaume Snoy, prince Jean de Chimay, comte Mau 
rice de Changy, vicomte Etienne de Jonghe d'Ardoye, com; 
Stanislas d’Herbeumont, chevalier L. de Menten de Horni 
baron Charles de Montblanc, Gustave Lejeune de Schierve 
comte Louis de Lichtervelde, chevalier R. de Ghellinck d’El 
seghem-Vaernewyck, barons Raoul et Adrien de Maleingrea 
d’Hembise, comtes Ernest, Louis et Henri Cornet de Ways 
Ruart, baron de Crombrugghe de Looringhe, comte de Di es 
bach-Torny, lieutenant de Fæstraet6, comte Etienne Corne 
d’Elzius, etc.

x x x
La représentation organisée le vendredi 20 février par 

l’Association pour l’Amélioration des Logements Ouvriers fut 
cette année encore des mieux réussies.

Le publie élégant qui remplissait la salle Patria a fait un 
succès bien mérité aux membres du Cercle Euterpe, qui, 6 0us 
la direction de leur excellent régisseur, M. Jahan, ont inter
prété avec talent Gribouille, de MM. Souchon et Avèze, et 
ü lanchette, de M. Brieux.

Plusieurs charmantes jeunes filles avaient bien voulu se 
charger de la vente des programmes : M11,s Dassy et Georgina 
de Hoon, Madeleine et Gabrielle Dubost, Marthe et Simone 
Vander Straeten et Tibbaut.

Dans la salle : M. et Mme Velghe, M. et Mme de Hoon, 
M. et Mme Albert DeSmeth, M. et Mme Alphonse Leclercq, 
M. et Mme Devis, M. et Mme Cels, M. et Mme Stevens, M. el 
Mnic Henri Legrand, Mme Jourdain, baron et baronne van der 
Bruggen, comte et comtesse M. de Liedekerke, Mme J. De 
Volder, Mlle De Volder, comte et comtesse du Chastel, baron 
et haronne de Dieudonné, M. et Mme Dubost, M. et Mme Al
bert Cattoir, M1"" Lionel et Mlle Anspach, Mme Tibbaut, M. 
et Mme Henri Dupont, M. et Mme Tony de Bruyn, M. et Mme 
Saintenoy, Mme Louis Legrand, Mlle Legrand, M. et Mme De- 
vos, M. et Mme Charles Brabant, M. et Mme Henri Leclercq, 
M. etMme Julien de Bruyn, M. et Mme Charles Lequime, etc. 
MM. Henri De Volder, Soenens, Fernand Cattoir, Charles 
De Smeth, H. Behets, lieutenants Hankar et Faici; MM. Gold- 
schmidt, Defroidmont, van der Borght, Cleynans, Dubost, du 
Toict, Washer, Schellekens, Montandon, vicomte de Schryn- 
mackers, etc.

X X X
Mme BeIpaire-Woe6te a donné une très jolie matinée de 

musique le 21 février.
S’y sont fait entendre : Mme Saro Glia, qui a chanté avec
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Nos maillots en jerseys 
inédits, créés pour le prin
temps prochain, jouiront 
parmi les mondaines, de la 
même vogue que nos cein
tures, lancées l’hiver der
nier en vue de la mode 
actuelle.
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tél. : A 2460 (porte de Namur)

Le Secret de la Beauté.
La femme la plus admirée dans chaque partie du 

monde—du Japon à la Pantagonie du Sud. de la 
Russie à l ’Equateur—emploie de la Crème Icilma, la 
merveilleuse crème de toilette anglaise. Une légère 
couche seulement chaque jour sur la figure, les mains, 
le cou et les bras rend la peau délicieusement douce, 
la protège de toutes les conséquences d’une eau 
mauvaise et donne ce velouté naturel et cette trans- 
parançe nacrée que chaque femme désire posséder.

Achetez un pot de Crème Icilma maintenant, et 
vous verrez chaque jour votre peau devenir plus 
belle.

Prix 1.25, 1.75 et 3.00 le pot.
Grand Magasins, Pharmacies, Parfumeries.

Pour le Gros— Adolphe Aron, 12 rue du Chêne, Bruxelles.

I n s t a l l a t i o n s  s p é c i a l e s  p o u r  l e s  C o m m a n d e s  d e  p r o v i n c e  —  E x p é d i t i o n  s o i g n é e
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L A V A B L E
I N O X Y D A B L E
En vente chez les principaux 
Marchands de Papiers peints

La Meilleure et la 
Moins Chère des BROCATINE

(MA RQ UE D É P O S É E )

imitations de Soie 
pour Tentures

H Y G I É N I Q U E
E C O N O M IQ U E
En vente chez les principaux 
Marchands de Papiers peints

L e  B a in  
d e B o u c h e

i E BAIN DE BOUCHE du Docteur Yéve, de la 
Faculté de médecine de Paris, est le reconstituant 

^  des gencives par excellence et plusieurs pages 
de L ’Éventail ne suffiraient pas à relater les 

cures remarquables obtenues au moyen de ce produit 
merveilleux qu’est le DENTIFRICE du Docteur Yeve.

1° De nos jours on ne perd plus ses dents par la carie, 
mais par la faiblesse des gencives.

Ce sont donc les gencives qu'il faut soigner.
2° Vous ne pouvez aller tous les jours chez le dentiste 

vous, faire.soigner les gencives, mais vous pouvez, matin 
et soir, vous donner un BAIN DE BOUC H K avec le 
DENTIFRICE du Docteur Veye, de lia Faculté de méde
cine de Paris. • -

à° C'est actuellement le seul moyen indiscutable, prati
que et économique pour conserver les dents.

4° Utiliser en même temps la Poudre du Docteur Y e v e , 
c’est assurer la beauté aux dents sans aucune crainte pour 
leur émail.

5° Avec ces produits, présentés par un docteur fran
çais, — spécialiste des maladies de la bouche, — vous 
avez toutes les garanties indispensables pour un organe 
aussi délicat et imp;rtant que la bouche.

6° Jamais le Docteur Y e v e  ni d’autres médecins ayant 
expérimenté ses produits n’cnt rencontré de gencives 
malades chez les personnes qui emploient p r é v e n ti
v e m e n t  le BAIN DE BOUCHE du Docteur Y e v e .

N’attendez donc pas d’avoir la bouche en mauvais état 
pour les employer.

7° Habituez vos enfants au BAIN DETBOUCHE ma'in et 
soir. Us conserveront toutes leurs dents, hase d'une par
faite santé.

Le goût exquis et parfait de ces produits vous les fera 
du reste adopter pour toujours.

Si vous ne vous souvenez pas de ces préceptes, rappelez- 
vous que vos dents ne tiennent qu'à un fil.

Dbcteur Daurand.

LE DENTIFRICE ET 
LA POUDRE DU Docteur V E V E

SONT EN VENTE PARTOUT

CONCESSIONNAIRE POUR LE GROS :

AO. ARON, tue du Chêne, 12, Bruxelles

FABRIQUE ÜE FLEURS ET PLUMEi
M O D E S  E T  N O U V E A U T É S

D A S S O N V IL L E
1 7 , rue de la Madeleine, BRUXELLES

17 TÉLÉPH O NE 114.70

P L E U R S  K T  P L A N T E S  S T É R IL IS É E * .

pour le traitement de la beauté du visage et des mains 
et le raffermissement de la gorge 

Epilation él ctriqu-, — Manucure — Lecture des lienes de 
(b la main à titre gracieux, par  le  Prof. J. LABROTJ8SE, 
tta D ip lô m é  de C E c u  Le S u p é r ie u r e  de P a n s .  
a* 2 /7 . Boulevard du Hainaut. 217. B RU X ELLES  
Consult. de 9 h 1 2 h 12 h. et de 1 h 1 2 à 5 h. 1 2 dimanche et tu-di eicentës

infiniment d’expression Quellà framma. elle m'accudi, de Mar- 
celli; Si lu lit'aimes, de Pergolèse, accompagnée par M.Henri 
Jacobs. Les deux excelleits artistes recueillirent les applau
dissements de l’assistance dans le Punis Angelicus de César 
Franck et une Chanson d'Amour de Holmann.

M. Jacob? joua également des morceaux de Corelll, Schu- 
rnann et Casella.

Ou applaudit encore Mlle H. Lelèvre, du Parc, qui a d'rt 
avec talent les Vers il F Aimé de M1"* Rosemomle Gérard, la 
légende de la brise de Zamacoïs, et ta Brouette de M. Ed
mond Rostand.

Enfin, M. Bourguignon a fort bien joué une valse deOhopin 
et Feuilles d'Album de Grieg.

Dans l'élégante assistance : Princesse Koudacheff, comtesse 
d’Arschot Schoonhoven, vicomtesse Baudouin de .Tonglre,com
tesse vau den Steen de Jehay, baronne île Vinck de Deux- 
Orp et sa fille, comtesse Georges de Briey, baronne Fernand 
d’FIuart et se6 filles, comtesso t’Kint de Roodenbeke, vicomte
G. du Parc, comtesse Auguste de Béthune, Mme° André de 
Meester de Betzenbroeck, haron Albort d’Huart, comte de 
Villermont et ses filles, baronne G. de Maleingreau d’Ilem- 
hise et ses tilles, vicomtesse de Sousberghe, Mme* de Krosinski, 
baronne de Bonhome et sa fille, Mlno Pangaort d’Opdorp, 
baronne Th. de Roost d'Alkemado et ses filles, baronne de 
Beeekmann, M. et Mme A. de Penaranda de Franchimont, 
M. et Mme Paul Ablay, M"1* LéonVorhaoghe de Naeyer,S. Exc. 
M. Muhmoud Khan, ministre de Perse; Mme de Lalioux de 
la Rocq et sa fille, baronne de Monthlanc et sa fille, M. et 
Mme Borel, M®° Edmond Carton de Wiart, baron de Borch
grave, Mme Alban Kervyn et sa fille, Mme' Corbisier de Meault- 
sart et sa fille, comtesse de Theux de Meylandt, M1"" F. de 
Wouters d'Oplinter et sa fille, Mme de Pierpont et sa fille, 
comte et comtesse de Schmettau, Mlle8 de Beauffort, S. van 
der Gracht, M. Th. de Villenfagne de Yogelsanck, haron Jean 
de Troosterabergh, comte Paul de Briey, comte Adrien de 
Rihaucourt, comte Antoine de Romréo de Vichenet, baron 
Ernest de Jamblinne de Meux. M. E. Verhaegen, haron J. de 
Radzitzky d’Ostrowick, comte de Dieshach-Torny, comte Ch. 
de Villermont, baron Raoul et Adrien de Maleingreau dTIem- 
bise, vicomte Jean Le Hardy de Beaulieu, baron Guillaume 
Snoy, etc.

« K X
Cent tasses d'excellent consommé peuvent être préparées 

avec un seul litre de Bouillon Oxo, qui coûte actuellement 
8 fr. 75; celane fait pas 10 centimes par tasse.

x H x
Réception chez le prince et la princesse Charles de Ligne, 

le 23 février.
Dans les salons : S. Exc. le ministre d'Italie et comtesse 

Bottaro Costa, le ministre et Mme Poullet, comte et comtesse 
Jean de Beauffort, vicomte etvicomtesse Gustave du Parc, 
baron et baronne de Dieudonné de Corbeek-Loo, comtesse 
Charles d'Aspremont-Lynden et ses filles, comtesse René de 
Cherisey, comte et comtesse Raoul de Liedekerke, comte et 
comtesse d'Arschot Schoonhoven, baron Goffinet, baronne de 
Rosée, comte et comtesse Georges de Briey, ccmte et com
tesse Charles de Hemricourt de Grünne, baron et baronne Jac
ques de Rosée, comtesse de Briey et sa fille, Mme de Lalieux 
de la Rocq et sa fille, comteet comtesse Gaston de Liedekerke, 
comtesse d'Herbeumont et sa fille, baronne Charles de Fier
lant-Dormer, comte et comtesse Marcel de Liedekerke, comte 
et comtesse Gonzalve d’Alcantara, M. etM®' Vermeulen de 
Mianoye. M. Woeste, chevalier et Mme Ed. Carton de Wiart, 
Mme Corbisier de Méaultsart et sa fille, baron et baronne Lun
den, etc.

x x x
S. Exc. le ministre d’Italie et la comtesse Bottaro Costa ont 

denné, le mardi gras, une matinée dansante très réussie, à 
laquelle assistaient :

Princesse Ernastde Ligne et ses filles, Mme de Weede et sa 
fille, le secrétaire de la légation d’Espagne et la marquise de 
Faura, baron et baronne Bamfi, Mme* Melvill de Carnbee, 
baronne H. de Woelmont et sa fille, S. Exc. le ministre d’Au- 
triche-Hongrie, comtesse Clary et Aldringen et leur fille, le 
secrétaire de la légation de Roumanie et Mme Mitilineu, le 
chef du cabinet du Roi et la comtesse d’Arschot Schoonhoven 
baron et baronne Edmond de Gaiffier d’HeBtroy, S. Exc. le 
ministre de Rusde et la princesse Kouilachelf, comtesse van 
den Steen de Jehay, vicomtesse Obert de Thieusies et sa fille, 
M®' F. du Roy de Blicquy et sa fille, comte et comtesse G. 
de Briey,chevalier et M®' Edmond Carton de Wiart, comtesse 
Maurice d’Oultremont, comtesse Rodolphe van der Burch, 
comtesse Henriette Choteck, vicomtesse Jolly, comtesse Gas
ton de Liedekerke, comte et comtesse J. d’Alcantara. Mlle 
van der Gracht, Mlle II . Snoy, baronne Max Pycke de Pete
ghem, comte et comtesse Wolfgang d’Ursel, comte et comtesse 
Kinsky, comtesse Etienne van der Straten-Ponthoz, M"1* de 
Wouters d’Oplinter, baron et baronne F. de Wykerslooth de 
Rooyestein, le secrétaire de la légation de France et la mar
quise île la Bégassière, baronne Albert Snoy et sa fille, comte 
et comtesse Henri de Buisseret, comte et comtesse Charles de 
Hemrü ourt de Grunne, Mme Josse Allard, MlleAllard, baron 
Henri Kervyn de Lettenhove et sa fille, prince Georges de 
Ligne, comte Czernin, princes Eugène et Baudouin de Ligne, 
comtes R. et V. d’Ansembourg, M. Poussett, attaché de la 
légation de Suède; M. Webber, attaché de la légation britan
nique; comtes W. de Hemricourt de Grunne, Etienne Cornet

d’EIzius, Gaston d’Ansemhourg, Louis de Liedekerke, Louis 
de Lichtervelde, Guy de Beauffort, Louis Cornet de Ways- 
Ruart, de Clary et Aldringen, barons Gustave et Emmanuel 
Guillaume, van den Bogaerde île Terbrugge, Guillaume Snoy, 
Ernest île Jamblinne de Meux, chevalior van Praet, MM. Ter- 
linden, Robert Capelle, etc.

x x x
Mme Pangaert d’Opdorp a donné une matinée le 24  février.
Ses invités assistèrent à une curieuse et intéressante séance 

de télépathie avec le concours de M®° de Paunaü.
Assistaient à cette réunion : Baronne de Rosée, comtesse 

de Theux de Meylandt, comtesse Adrien d’Oultremont et ses 
filles, baronne Paul Pycke et sa fille, baronne de Fierlant 
Dormor, comtesso Paulo de Borchgrave d’Altèna, comtesse 
Coghen, baron Joseph Kervyn de Lettenhove, M®' Victor 
de Fiestraets, comte et comtesse de Changy, M. et Mme A. de 
Penaranda de Franchimont, Mme F. du Roy dé Blicquy et sa 
fille, vicomte et vicomtesse E. de Beughein et leur fille, 
baronne de Monthlanc et sa fille, marquise de Trazegnies, 
baron et baronne Marcel Pecsteen,baronne Paul Lunden,M®°
F. de Wouters d’Oplinter ut sa tille, comtesse F1, de Beauffort. 
comtesse Auguste de Béthune, comtesse Adélaïde et Mary de 
Béthune, baron et baronne F. van der liruggéu, M. et M®“ 
Borel, baronne de .Steenhault de Waurbeck, baronne Charles 
de Fierlant-Dormer, M. et. M“® Goffinet, corhto et comtesse 
André de Meuûs, baronne Yvonne de Woeluïont, comtesse 
Maurice d'Oultremont, M®“ de Wouters d’Oplinter, baronne 
Ch. de Crombrugghe de Looringhe, M. Woeste, Mme Ch. de 
Penaranda de Franchimont, M®° F. de Meester de Betzen
broeck, M®° de Thibault de BoesiDghe et sa fille, baronDe de 
Timary et sa fille, M®“ Alban Kervyn et sa fille, M®° Auguste 
De Lantsheere et sa fille, comtesse Cornet d’Elzius de Peis
sant, Mme de Fiestraets, baronne Kervyn de Lettenhove, 
baronne Buffin, baronne d’Ardembourg de Gibiecq, M®° E. 
deCarton de Wiart, comte et comtesse Georges Cornet de 
Peissant, M®° Corbisier de Méaultsartet sa tille. MlleBe]paire- 
Woeste et sa fille, Mme Michel de Crayencour, Mme D°lez, 
S. Exc. le ministre de Perse, baronne de Failly et sa tille) 
M®° Lejeune de Schiervel, comtesse Francis de Meeùs, che
valier et M®° Armand de Menten de Horne, baron Peers de 
Nieuwburgh, baron de Borcbgrave, baron M. d'Ardembourg 
de Gibiecq, comtes Maurice et Robert de ChaDgy, comtes 
Alphonse et Louis de Viliegas de Saint-Pierre, lieutenant 
Verhaegen, M. Paul Hamoir, M de Koudriaffsky, comte 
Eugène de Changy, comte Henri de Buisseret, M. A. de Vil
lers Grandcbamps, etc.

x x x
De très intéressantes matinées et soirées musicales et lit

téraires ont été données chez M. et M®® Georges de Golesco 
et chez Mlle Hélène de Golesco.

On y entendit notamment la scène finale d e la Walhyric, 
dans laquelle la belle voix de Mme Georges de Golesco et l’ex
cellente voix de baryton du haron Amable de Coppin de 
Grinehamps furent très appréciées. Cette scène magistrale de 
l'oeuvre splendide de Wagner tut admirablement accompagnée 
par M. Georges de Golesco, qui joua ensuite, de façon exquise, 
différentes œuvres de Chopin et de Schumann. On applaudit 
également le talent distingué de violoniste de la baronne de 
Haulleville et l’organe vibrant et bien timbré de la vicomtesse 
Ysebrant de Lendonck. M. Valère Gille lut un des plus beaux 
sonnets de son livre les Tombeaux et Mlle Hélène de Golesco 
dit avec son succès habituel Cl y mène de Tuéodore de Banville 
et les Pauvres Gens de Y ictor Hugo.

Assistaient à ces réunions : M. Gabriel Mitilineu, secrétaire 
de la légation de S. M. le roi de Roumanie, et M®' Mitilineu, 
baron et baronne Georges Peers de Nieuwburgh, M. Bernard 
de Lescaille, conseiller de légation à Saint-Pétersbourg; 
douairière Scarsezde Locqueneui Ile, comtesse deBueren et sa 
fille, comtesse Adélaïde de Béthune, M.de La Vallée Poussin, 
directeur général au ministère des sciences et des arts, et M®® 
de La Vallée Poussin; vicomtesse de Gaiffier d'Emeville, 
baron Charles de Coppin de Grinehamps, comtesse Mario de 
Bétbune, baronne d'Huart, M. Alexandre Caratliéodory, douai
rière deKuyper et sa fille, tiaronue d'Ardembourg de Gibiecq, 
baronne de Radzitzky d’Ostrowiok, baron Amable de Coppin 
de Grinehamps, M®“ Prioux, M. et Mu,° Georges de Golesco, 
M“‘® Jules de Latbntaine M. etMra®Paul Corman,Mlle Marthe 
deCambry de Baudimout, baronne de Haulleville et sa fille, 
Mme Fernand deSchietere de Lophem, M. et M“ ® Félix Bec- 
kersetleur fille, baron et baronne José de Coppin de Grin- 
chumpsy baronne de Velghe et ses filles, M. et Mme° Georges 
O’Breen, vicomtesse YsebrantdeLendonck, vicomte de fferbais 
de Tbun et sa fille, Mme Cuarles Gréban de Saint-Germain, 
Mlle Hélène de Golesco, Mlle Marguorite Jacobs, M111® Thelen, 
Mlle de Bourtzolf, baronne d'Huart, Mlle Le Cocq, Mû® Calais, 
MM. Bodart, Emile Beauquesne, Valère Gille, Raymond 
Snyers, baron Alexandre d'Ardembourg de Gibiecq, baron 
Camille de Coppin de Grinehamps, Gri6ar, Pritchard.

x x x
Si vous voulez que vos soirées dansantes se parent de grâce 

et d’élégance, confiez à Isabelle Debacker le soin de leur 
ornementation florale.

x y. x
Reconstitution d'ancien. '

Georges Carlo, 140, rue Royale, Bruxelles.
x x x

Si la toux vous empêchededormir, une 
seule pastille Keating vous remettra.
Il n'y a absolument aucun remède 
agissant aussi promptement et aussi 
complètement.
Elles peuvent être prises par les 
personnes les plus délicates.

Vendues dans toutes les bonnes Pharmacies 
tfr.25ln Boite et, chaque boîte porte le cachet ou

T H O M A S  K E A T I N G .  chimiste, à L O N D R E S .

Tout le monde prend des *  
Pdstities Keating à Bruxelles.
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De très jolis costumes tailleur, hautes nouveautés du prin
temps, sont exposés on ce moment dans les salons de couture 
de la rue Sainte-Gudule, 7 et !).

La Maison Mertens tient à affirmer que, contrairement au 
bruit qui a couru, elle continue comme parle passé à habiller 
son élégante clientèle.

Elle vient encore d’agrandir ses ateliers afin de pouvoir la 
satisfaire plus rapidement.

x x x  
Ferdinand Lorphèvre

T R A IT E U R  B R E V E T É

n i :  S. M. l e  Roi .d e s  B e l g e s  

185, chaussée de Charleroi, 185. Tél. A 177. 
Anciennement :47, rue de Namur, 

x x x
A l'hôtel Astori'à, hue Royale, a eu lieu, dimanche, l’assem

blée générale de la Coi.x Mauve, Ligue nationale belge contre 
Rcancer, qui a réuni une foule nombreuse de personnalités 
appartenant au monde de la science, de la noblesse et des 
œuvres.

L'assemblée a commencé par élire son bureau : Présidente, 
comtesse Jean de Merode ; président, général haron Donny ; 
vice-présidente, Mme Grisar; secrétaires, Mme Leurs de Rongé 
etM. Max Pastur, député; trésorier, Mme Jacobs t'Kint et 
M.‘ Marcel 'Janssens, avocat général.

La comtesse Jean de Merode et le général baron Donny, 
en d’intéressantes allocutions, ont entretenu l’assemblée du 
but essenti'éilémènt-'üumanitaire de la Croix Mauve.

Le docteur Jacobs a lïùt ensuite, sur le cancer et son 
traitement, une eonierense du phrtÙiaut'ih’térêt, et a démontré 
la nécessité d'une telle ̂ rouvre de vant les1 ravages toujours 
croissants du terrible lléifu, dont'lès statistiques‘dévoilent les 
proportions sans cesse grandissantes.

Le député Pastur, après avoir exposé les statuts de l’œuvre, 
a fait part de S o n  intention de déposer prochainement une 
proposition de loi accordant la personnification civile à la 
Ligue.

lVirmi les auditeurs : Mm' s de Broqueville,'Berryer, Davi
gnon, Poullet, comtesse John d’Oultremont, vicomtesse de 
Lantsheere, comtesse t'Kint de Roodenheke, Mm8s Iweins, P. 
deBürlet, Diercxsens, Mlle van Iseghem. M®' Enke,' F. van 
denCorput.A. Peltzer de Clermont, Janssens.Guelton,Georges 
Debaisieux, M. et M®' Charles Waucquez, député et M®8 du 
Bus de Warnaffe, M®' Spaenenhorgh, sœur Latirentia, supé
rieure de la clinique Sainte-Aune; comtesse de Villegas de 
Clercamp, M®° A. Joostens, baronne de Dieudonné de Corbeek 
over Loo, baronne Nicaise, Mmes Eugène de Meurs, ■ Yernieu- 
len, Robert Peel, Mlle MigxKon, M. et M®8 frousse, Mmes de 
Borman, Frantz Schaeùen, comtesse van de Steen, M., Mme 
et Mlle Mutlendorff, M®8 de Savore. comte et comtesse Pierre 
de Liedekerke, Mme8 Yergote-de Lantsheere, vicomtesse 
Camille'Desmaisière, M®c' F. de Wouters d'Oplinter, Max 
I’astur, Mllî L. Gendebien, Mme Grisar, député et M®8 Georges 
t'Kint, député et M®8 Leyniers, Mme*van der Linden, député 
et M®8 Tibhaut, docteur et Mn:o Lerat, MM. Huyhrechfs, 
comte A. van der Straeten-Ponthoz, prince Alphonse de Chi
may, professeur Debaisieux. notaire Claes, docteur van Cau- 
wenberg, Ryziger, Eugène Bureau, député F. de Wouters 
II'Oplinter, Joseph Dupont, J. d'Aoust. baron \an derStraeten. 
A. Bureau. Mellej Stoof, Cartuyvels, Adrien Barbanson, Mans, 
De Mare. . _ x

x x x
Aux ménagères novices : Quand vos pota-es eu vos sauces 

sont trop « lavés », essayez donc de réparer le mal en y incor
porant un peu d’Extrait de viande Liehig. Vous serez surprises 
du résultat. * - ■■ —

x x x
Un jubilé'au Parlement : Il V aura, le 9 juin, quarante ans 

que >n VoestîTsîjgéà’ lh CliafiriVrè IftA'fEfu'ésèntihtS, " ' 
L’honorable ministre d’Etat eef entré vendredi dans sa 

soixante-dix-huitième année.
x x x

Escadron Marie-Henriette t Des élections ont en lieu 
dimanche dernier au sein de l'escadron. Ont été nommés : 
Lieutenant, G. Verheven; sous-lièutenant, M. Rigaux; maré
chal des logis-fourrier, J. Delplancbe;'maréchaux des logis, 
M. Wolfers et C. Nizet; brigadier-fourrier, R. Wasseige; 
brigadiers, L. Wolfers, De Knoop et Buysse.

X X X
Tailleur d’été depuis 100 francs.

Robes soie depuis 95 francs.
L. DELBOVE, couturier, 28, rue de la Limite, Bruxelles, 

x x x
Tennis. — -Lés personnes désirant faire du tennis peuvent 

s'adresser, dès à présent, 10, rue Plattesteen.
x x x

Youlez-vous éviter les ennuis causés par la constipiation et 
les conséquences fâcheuses qui peuvent en résulter 1 Sucez le 
soir, en vous couchant, une délicieuse pastille Mathivat de 
Chatelgüyon, le meilleur de tous les laxatifs. 2 francs la boîte. 
Pharmacie Pelerin,20, rue de l ’Ecnyer, Bruxelles, 

x x x
Trocadéro, bar select, 40, rue de Brabant, 

est l’endroit idéal 
pour achever la soirée après le spectacle, 

x x x
Métallurgique. — Grâce à l’emploi d’aciers spéciaux que 

noos fournissent les aciéries Derihon, Krupp et Bismarck, 
nous pouvons garantir nos châssis pendant deux ans. 

x x x
Déplacements et villégiatures des abonnés de l'Éventail :
Mme8 de Brockowska, M®8 Eraers de Brochowska, au Zoute 

(Knocke).
M®8 Henri Gendebien, à Middelkerke.
Comte Oger van der Straten-Ponthoz, au château de Ros

signol, par Marbehan.
M" • Léon Kips, à Cloligny (Ain).
M®8 A. de Menten de Home, au Cap d’Ail (A. M.).
Rentrés à Bruxelles : M®8 de Pauw, M. Emile van Hoo

brouck de Tewalle, M. A. Haussons, M. Walthère Boland.
A Paris : M. et Mme H. G. Drory.

x x x
Si vous comptez entreprendre un voyage en nier, adressez- 

vous aux Voyages V. Bull, qui représentent toutes les com
pagnies de navigation, i<i, place de Brouckère (à coté Scala). 
’i’éL A. .3020. - - - . - • ' -

X X X
La Ronde de Nuit se charge de placer îles veilleurs en per

manence, tant pour les abonnés que pour les non-abonnés, à 
des conditions avantageuses.

x x x  
Manon, Sozon, Lison,

Trois noms charmants pour trois modèles exquis parmi les 
eeut merveilles qu’ont ramenées de Paris, MM. Vandeputte. 

Exposition mardi.
x x x

La Cape Espagnole 
ajoute un charme délicieux à la mondaine coquette 

qu’habillent MM. Vandeputte, les couturiers en vogue, 
x x x

Le t'etit Vatel, restaurant de bon ton.
51, rue de la Fourche. Tél. A 047., x x x

On annonce la mort de dame Marie Ferdinund-Curoline- 
Odilie-Claire de Saint-Maoris, veuve de Claude-Charlas-Flo- 
rimond de Namur, vicomte d’EIzée, clame de la Croix étoilée, 
décorée de la Croix t’ro licol es i a et DonHJlèc, née à Paris le 
b nui 1834, décédée à Bruxelles le 18 février 191 I.

Grande dame dans toute l’acception du mot, la défunte 
Tut dame d’honneur de la Reine Marie-Henriette-et grànde 
maîtresse de la maison de S. A. R. la Princessj Clémentine. 
D’une charité inépuisable, elle secourut bien des détresses; 
aussi sa mort ne laissera-t-elle'que dès regrets.

L’inhumation a eu lieu mercredi à Dhny;
Le deuil était conduit par le marquis de Laubespin, son 

beau-frère; marquis de Moustier, comte Georges de Moustier, 
duc de Marinier, duc de Clermont-Tonnerre, haron d’Huart 
Saint-Mauris, baron de'Pélichy, marquis d’Ormesson, comte 
d’Ormesson, comte de Robiano, baron de la Rousselière, ses 
neveux, etc.

Dans la nombreuse assistance se trouvaient : Marquise de 
Laubespin, marquise de Moustier, comtesse Georges de Mous- 
tier, duchesse de Marinier, comtesse de Contades, duchesse 
de Clermont-Tohnerre, baronne d’Huart Saint-Mauris, ha
ronne de Pélichy, comtesse de Briey, vicomtesse de Poix, 
comtesse d’Ormesson, etc.

Je :d'i a été célébré un serv’ce en la collégiale des SS.-Mi- 
chel-et-Guduie.

S. M. le Roi s’était fait représenter par le général Deruette, 
son aide de. camp, à cette cérémonio, à laquelle assistait 
S. A. I. la Princesse Victor-Napoléon.

Parmi les parents et amis assistants, notons : Comte d’Or
messon, ambassadeurde France; comte de Robiano, baron et 
baronne Gillès de Pélichy, vicomte Georges Vilain XI11I, 
comtes et comtesses Charles et Henri de Brouchoven de Ber
geyck, comtesse René de Briey, comtesse Madeleine de Ro
biano, comte Jean de Briey,comte et comtesse Pierre de Briey, 
comte et con/tesse Eugène de Hemricourt de Grünne, Mlle 
Yolande d'Ormesson, comte et comtesse René de Meeûs, mar
quis et marquise de Beauffort, grand maréchal de la Cour et 
comtesse Jean de Merode, marquise de la BocssTère-Thiènnes, 
comtesse de Liedekerke-Beaullort, comte et comtesse Fernand 
de Beaufi’ort, pomte Louis de Briey, baron Léopold de Woel
mont, comtesse de Ribaucourt, marquis et'marquise Doria 
Lamba, comtesse Georges de Briey, comte et comtesse Jean 
de Beauffort, comte Adrien de Ribaucourt, comtesse de Ro'm- 
rée de Vichenet, comte de Villegas de Saint Pierre, comte et 
comtesse Georges de Beauffort, comtesse de Hemricourt de 
Grünne, comte Renaud de Briey, comte d’Ârschot Schoon- 
lioven, comte t'Kint de Roodenheke,baronne van den Bosselle 
d’üeylissem, comtesse Jules de Beauffort, baronne de Dieu- 
donné de Corbeek-Lco, baron Capelle: baron Goffinet, duc 
d’Ursel, prince Ernest de Ligne, comte Jacques de la Boës- 
sière-Thiennes, comte et comtesse John d’Oultremont, 
comtesse Idà.van der Burcli, comtesse de Froissard-Broissia, 
vicomtesse Louis de’ Baré de Comogne,,-baron.Adrien Kervyn 
de Lettenhove, comtesse Eugène d'Oultremont, comtesse F. 
çle Marnix de Sainte-Aldegohde, général comte Albéric van 
der Burch. comte Adolphe du Chastel de la Howardries, 
comte Charles d'Aspremont-Lynden, comte Gaston de Liede
kerke, vicomte et vicomtesse Obert de Thieasiès, comtesse 
René dê Cherisoy, comte Guy de Beauffort, haron et haronne 
A-de Royer de Dour et de Fraula,comte Raphaël de Robiano, 
marquise de Trazegnies, comte Louis de Liedekerke, marquis 
de Trazegnies, comte de Villegas rie Saint-Pierre-Jette, 
comte et comtesse de Villers, vicomte et vicomtesse Gustave 
du Parc, comte de Baillet-Latour, etc.

Cette mort met en deuil les familles de Laubespin, de Mous
tier, de Marinier, de Contades, de Clermont-Tonnerre, 
d'Hnart-Saint-Manris, Gillè de Pélichy, de Briey, d'Ormes
son, de Robiano, de la Rousselière, de Montant, de Merode* 
Cornet de Peissant, de Brouchoven de Bergeyck, Vilain Xü1I, 
Moretns, de Poix-de LeuSFe, de la Rocheterie-Attenrorie, de 
Hemricourt de Grünne, de la Bouillerie.de Meeûs,d’Henripret, 
de Beauffort.

L* déftante était vebve du dernier représentant d’une de nos 
plus anciennes familles aristocratiques: Florimond de Namur, 
vicomte d’Êlzée.

La maison de Namur tire son origine de la dynastie des 
comtes de Flandres et de Namur, dont Gnv de Dampierre fut 
la sonche. Il avait acheté le comté de Namur de Baudouin de 
Conrtenay en 1262 et le transmit, en 1303, à Jean Ier, l’aîné de 
ses fils,né de son second mariage avec Isabelle de Luxembourg.

Les alliances de la maison de Namur furent prises dans les 
maisons et familles de Savoie, de Dongelberghe, de Williem, 
d’Argenteau, de Hollogne, de Gi stine, de Crehen, de Nassau, 
de Berloo, de Waha, de Preston, de Merode, de Quarré, d’Es- 
mines, d’Harscamp, de Haultepenne, de Coppin, de Beauffort, 
de Robiano, de Brouchoven de Bergeyck, de Briey, de Poix, 
d'Ormesson, de Saint-Mauris.

Les alliances de la branche des seigneurs de Trivières se 
prirent dans les maisons de Barbançon, de Marhais, d’Iltre, 
d'Oultremont, de Liedekerke, de Facundey.

Celles des seigneurs de Flostoy, dans les familles de Boyer, 
de Monjoie, de Maillen.

Celles des seigneurs de Berzée et barons de Joncret, dans les 
familles de Landas, de la Viesville, de Franoau, de Jamblinne, 
de Latre, de Trazegnies.

x x x
M. Alexandre Chariot, rédacteur au Journal de Bruxelles, 

vient de mourir à l’âge de cinquante-cinq ans.
Depuis près de trente an6, Alexandre Chariot rédigeait avec 

compétence et avec talent le bulletin de politique étrangère 
du Journal de Bruxelles. C’était un modeste et un probe, qui 
jouissait du respect de tous.

x x x
Jeudi est décédé, à Gosselies, à l’âge de quatre-vingt- 

trois ans, le baron Adolphe Drion du Chapois, l’un des 
vétérans du monde parlementaire.

Le baron Drion avait, à diverses reprises, depuis 1870, 
représenté à la Chambre l’arrondissoment de <’liarloroi. 
Quoique mêlé aux luttes politiques les plus ardentes, il avait 
gagné tontes les symppatbies par une serviabilité, uno cour
toisie sans limites, et une réelle bonté. Il avait pris sa 
retraite en 1908, et avait été remplacé à la Chambre par 
son lils.

Le baron Drion a succombé à une affection cardiaque.
X X X

La duchesse de Clermont-Tonnerre, douairière, née de 
Moustier, est décédée samedi on son château de Serrigny, par 
Ladoix (Côte-d’Or) à l’âge de soixante et un ans.

Elle était veuve du duc Roger de Clermont-Tonnerre, et 
mère du duc Aimé-François-Philibert de Clermont-Tonnerre, 
marié à Mlle de Gramont, et de Mlle de Clermont-Tonnerre, 
mariée au comte Félix de Merode.

x x x
La semaine dernière, le docteur Godineau, consul de Bel

gique à Monaco, s’est suicidé en se tirant un coup de revolver 
dans la téte.

Il avait été conseiller communal à Bruxelles, puis, il y a 
quelque vingt ans, il alla s’établir à Monaco, oü il fut nommé 
médecin du Casino.

Le docteur Godineau, neurasthénique depuis quelque temps, 
était entré dans sa soixante-quatorzième année.

x x x
On annonce la mort, à Nouilly, de M. Alfred Lyon, père de 

Mlle TorkaLyon, la comédienne applaudie naguère au théâtre 
du l ’arc.

x x x
Pour éviter tout retard, commandez et posez directement 

à la Maison Centrale de la Photographie Ferdinand Buyle, 
48a, boulevard Botanique, Bruxelles.

x x x
Les Reines du Corset : M®"" Drockpot, 146, rue Royale.

Leur nouveau corset tricot sans baleines.
(Prix : 35 francs.) 

x x x

L'Art décoratif, C. Dangotte, transférera au mois de mars 
ses salons d’exposition du boulevard de Waterloo, 102, h 
l’avenue de la Toison-ri’Or, 65. En attendant, une mise en 
vente d’ameublements divers est organisée. On y trouve des 
chambres à coucher, fumoirs et salle? à manger, le tout en 
vieux styles anglais ou en style moderne.

X X  X

Hôtel Métropole. Tea Room. Concert de 4 à 6  heures.
x x x

D’Anvers :
Très joli dîner suivi d’un bal particulièrement animé, le 

jeudi 19 février, chez M. et M®8 Alphonse Aerts, en leur 
artistique demeure de l’avenue Marie-Henriette.

La fête së donna en l'honneur des amies de la jeune lille de 
la maison, Mlle Marie-Louise Aerts, et groupa autour d’elle : 
Mlle!î Suzanne Blaess, Hélène Karclier, Gerda Gerling, Anita 
Eilïe, Erica et Eva Bunge, Nelly van Leckwyck, Henriette 
et Juliette Lequime, Suzanne Blaess, M. Brauss, G. et 
T. Groetaers de Wall, Mme8 van den Bosch, G. et S. de 
Spirlet, M. Sasse, MM. O. Kreglinger, F. Sohr, E. et II. Kue- 
cliél, P. Willaert, J Tuck Sherman, L. et H. Jansen, F. et 
A. Carlier, L. et C. van derStraeten (de Bruxelles), Ed. de 
Cock, W. Koelman, F. de Montigny, A. Maus, Th. Engels, 
L. von Strzemuczny, A. et G. Gevers, F., A. et A. Ver- 
houstraeten, F. Hubert, V. et E. Ilanssens, P. de Wilde,
F. et A. Carlier, Th. Strasser, P. Le Blon, P. Richard, 
J. Ratinckx, Y', et R. Maquinay, F. Stuyck, R., M. et 
A. Poplimont, etc.

Parmi les parents conviés à cette radieuse fête de jeunesse : 
M®8 Marcel Baelde-Aerts, M. et Mme O. Steen, M. et 
M®8 F. de Braekeleer, M. et M®8 de Montigny, Mme W. 
Blaess, M. et Mme8 Karcher, M. et M®8 Gerling, MM. E. Bunge, 
L. Deleliaye, Th. Brauss, etc.

La soirée se termina par la distribution d une profusion de 
bouquets merveilleux.

Dans les salons Iïosdez, M. et M®8 Arnold d’Udekem d’Acoz 
reçurent, dimanche dernier, de 4 à 7 heures, toute l’aristo
cratie anversoise, conviée à un brillant thé dansant, qui se 
termina par une valse des fieurs particulièrement animée, 
conduite avec beaucoup de grâce par Mlle Mathilde d’Ude- 
kom d’Acoz.

Parmi les invités : Comte et comtesse van der Stegen de 
Schrieck. M. et M®8 G. de Vrière, baron et baronne Joseph 
Osy de Zegwaart, haron et baronne Ed. Osy de Zegwaart, 
Mme8 Adelin van de Werve, M. et M®8 G. Cogels, M. et 
M"18 II. de Meester, comtesse Albéric Le Grelle, comtesse 
Raoul Le Grelle, comte et comtesse Oscar Le Grelle, baronne 
Cartuyvels de Collaert, M®8 Léon Gilliot, Mlle Adrienne 
Mois, M. et M"18 R. Geelhand de la Bistrate, M®e Georges 
Mois, M. et M®8 II. Elsen, M. et M®8 II. della Faille de 
Leverghem, M. et M®8 J. della Faille de Levergliem, M. et 
Mme8 X. Montens, M. et Mme M. de Villers du Fourneau, 
haron et baronne M. de Vinck, M. et M®8 Charles Cogels, 
M. et M®8 E. Montens d’Oosterwyck, M. et M®8 A. Geelhand, 
M. et Mme M. Geelha-.d, Mme8 de la Kethulle de Ryhove, 
comtesse Albéric Le Grelle, M. et Mme C. Cogels, M. ef 
M®° G. Cogels, M et M"’8 J. Agie, haronne L. de Borrekens, 
M. et M®8 du Bois de Vroylande, chevalier et Mme de 
Schoutheete de Tervarent, M. et M®8 D. de Pret-Roose de 
Calesberg, M. et Mme8 R. van de Werve, M1188 Maria Gamard, 
Maria van de Werve. Annè van de Werve, Françoise Moretus 
de Bouchout, Eva vau Havre, Hélène Montens. de Y’rière, 
Anna van Praet, Hélène et Anne de Potter, S. de la Kethulle 
de Ryhove, E. Guyot de Mishaegen, S. Mois, de Wouters 
d’Oplinter, Herry, Barbou de Roosteren, M. Geelhand, com
tesses Renée et Y’olaDde de Villermont. comtesse A. van der 
Stegen de Schrieck, comtesse A. Le Grelle, comtesse M. Le 
Grelle, baronne Alix Cartuyvels de Collaert, barennè'Ghis
laine Osy de Zegwaart, baronne A. van Rynegom de Buzet, 
baronnes Ludwine, Jeanne et Marie-Louise de Borrekens, 
comte Charles de Villermont, sénateur baron vau Rynegom 
de Buzet et d’Herentliout, M. Arnold Gamard, comtes du Bois 
d’Aische, comtes A. et P. Le Grelle, de la Serna, R. du Val
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Savonnsries LEVER Frères, S. A., Forest

C UX QUI CONNAISSENT CETTE ARTISTE qui est la PLUS 
C E L E b à E d a n s e u s e  üU I HEa I - ti OYaL DE La MONNA E
d e  B r u x e l l e s  S A V E N T  q u ’e - i e  n  e m p l o i e  q t . e  l e  P o n d ’s  E x i r a t  t 
V ANIMUNÜ CKEAM.

L i s e z  c e  q u ’o l k  n o u s  é d i t e  :

C\ s t  à votre merveilleuse Crème Pond s Yunishing qu 
je dois la fraîcheur de mon teint, aursl Je m'empresse, cher 
Monsieur de vous envoyer ma photographie en témoignage 
de ma grande reconnaissance.

PAULETTE VERDOOT,
19 11 . du Théâtre de la Monnaie.

Ceux qui n’ont pas le teint frais doivent savoir que le 
savon et l’eau ne nettoient pas à fond la peau, ils ne font 
qu’eclever les impuretés superficielles. Prouvez ceci sur

K’£MPL0£J£Z QUE
vous-même en lavant soigneusement vôtre figure et la séchant. 
Mettez alors un peu de Vnnishing Crème sur la figure et 
essuyez-la immédiatement. La serviette est noire, preuve que 
l’eau n’enlève pas les accumulations impures.

La Pond's Evtract Vanlshing cream ne contient pas de 
substance grasse et ne favorisera pas la pousse du duvet 
sur la figure. Elle n'est pas seulement adoucissante et 
curative, mais encore rafraîchissante. Elle fortifie même 
les peuux les plus délicates contre les atteintes du vent et 
du soleil.

Elle peut être appelée avec raison la ..Magicienne de la 
toilette" car elle embellit d'une façon invisible.

Elle est toute recommandée pour les mains gercées et les 
lèvres et pour toutes les irritations de la peau. Elle es 
délicieusement parfumée selon un procédé scientifique.

A V E R T I S S E M E N T .
Nous attirons votre attention spéciale sur 

Khjait que les véritables produits Pond’s 
Extract ne peuvent s’obtenir que chez les 
dépositaires mentionnés par nous et si vous 
avez quelques dificultôs a vous les procurer 
adressez vous directement A la POND’S 

EXTRACT Co..
Bruxelles.

Toutes les demandes d'échantillons doivent
être adressées uniquement 
Bruxelles

T O U T E S  L E S  D E M A N D E S  D ’E C H A N T I L L O N S  D O I V E N T  Ê T R E  A D R E S S É E S  A  

L ' A G E N T  D E  L  A. F O N D ’S  E X T JR  A C T C o ,  7 5 ,  R U E  D U  T Y R O L ,  A  B R U X E L L E S .

D E P O S I T A I R E S
G. Schreiber, 36, nje Grétry,

P H A R M A C IE S :
Pharmacie Saint-Michel, 15, boulevard du Nord, 

— Severin, 5, placé.JSl-.lénn, —. Delattre, ruoGèu- 
rienherg. — Delmoitié, 112, chaussée d’Ixelles.—  
Lebrun. 49, placç Georges Brügniah-. —. Pharmacie 
Rancelot, 55, avenue, .Prinooa’se-lllisabeth. 

DROGUERIES :
François, coin chaussée de AVavro el 'rue de la;

A  B R U X E L L E S  :
Paix. — Droguerie Willems, 44, rue de la Croix-de- 
Fer. — L. Bries, 154, rue Defacqz. — Desmedt, 
94, rue Defacqz.

MAISONS DE PARFUMERIE :
Justin, 12, chaussée de Waterloo. — Degand, 

36, chaussée d’Ixelles. — Michée, 196, chaussée de 
Charleroi. — The London Toilet Glub, 150, 
boulevard du Norçl, et 57, avenue .Priucosse-Klisakoth.
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de Beaulieu, barons O. van Haoften, de Jamblinne de Meux 
R. de Terwagne, I. de Radzitzky d’Ostrowiek, de la Motte- 
Baralle, A. de Ramaix, A. de Borrekens, R. Sadoine, 
E. Orban de Xivry, E. de Witte, cbovaliers R. et Ch. de 
Ghellinck d’Elsegbem, chevaliers W., 11. et Ch. van Havre, 
chevaliers G. de Schoutheete de Tervarent,' G. de Gilman de 
Zevenbergen, lieutenant B. Montons d’Oosterwyck,MM. Moral 
de Tangry, F. Moretus de Bouchout, Ed. et M. Guyot de 
Mishaegen, P. et A. van der Bekeu-Pasteel, J. et A. Ullens de 
Schooten,Conrad van de Werve, L. della Faille de Leverghem, 
Moerinans d’Fmaüs, M. Iloivoet, R. Mois, R. de Maere, 
A. Geelband, P. Malou, H. de Hemptinne, de Fortemps de 
Lhoneux, R., M. et U. de Potter, J. van de Werve, E. de 
Bosscbaert de Bouwel, G. de Cock de Rameyen, R. Cogels,
I. van Zuylen, etc.

x x x
De Liége :
Le gouverneur de la province et Mme Henry Delvaux de 

Fentfeont offert, le 21 février, un dîner auquel ont pris part :
M. Ruys de Beerenbrouck, commissaire de S. M. la reine 

des Pays-Bas dans le Limbourg hollandais; MKr Rutten, 
évêque de Liége; les sénateurs baron Ancion, baron Orban de 
Xivry et vanZuylen, lieutenant général Hellebant.M.Delwaide, 
procureur général honoraire; M. Borboux, secrétaire de 
Chambre des représentants; MM. Polet, Dallemagne, de 
Pontbière, Goblet, députés; chanoine I.eclercq, M. Alexis 
Bouvy, industriel ; M. Fraipont, directeur général des Cristal
leries du Val-Saint-Lambert ; M. Thonet, consul d’Italie; 
M. Andri, directeur général de la Fabrique nationale d’armes 
de guerre; M. Henri Francotte, M. Schyrgens, homme de 
lettres; M. deBuggenoms, consul de la République de l’Equa
teur; M. Georges Laloux, M. Marcel llansen, chevalier Ray
mond de Longrée, etc.

M. et Mme Desoer-Baar ont lancé des invitations pour un 
dîner qu’ils donneront le 15 mars.

Thé dansant des plus animés donné, le mardi gras, par 
M. A. Capitaine, dans son hôtel de la rue Darchis. Un 
cotillon original a joyeusement clôturé cette petite soirée.

Y étaient conviés : Mme Gaston de Maret, Capitaine, 
baronne de Orban Xivry et sa fille, Mme de Biolley et ses filles. 
Mme Fabri et sa fille, Mme Pirmez de Looz et ses filles, 
baronne de Waha-Baillonville et ses filles, Mme Borgnet et sa 
fille, Mlle de Chestret de Haneffe, Mlle de Mathelin de 
Papigny, Mlle Doreye, Mme Scbmidt et sa fille, comtesse J. 
de Hemricourt, Mme de Terwangne et sa fille, douairière de 
Sauvage et sa fille, MM. R. de Maret, baron de Chestret, 
P., R. et J. Drion, vicomtes A. et Ch. van Aefferden, baron 
Edouard Orban de Xivry, X. Hage, Pierre Braconier, cheva
lier R. de Bellaing, M. et R. de Terwangne, chevalier E. de 
Longrée, chevalier R. de Sauvage, André Begasse, Paul Ger- 
naert, H. Orban de Xivry, A. Huart, F. Fabri, haron Et, 
Orban de Xivry, A. de Wilde, Simonis, baron J. dei Marmot.

M. et Mme Paul Schmidt ont donné, lundi, un superbe bal 
en leur hôtel de l’avenue Blonden.

Nous y avons reconnu : M. et Mme Thibaut, baronne Car- 
tuyvels de Collaert et sa fille,baron de Waha,M. G. Braconier. 
Mlle de Hemriconrt, comtesse de Pinto et ses filles, M. et 
M®e de Fæstraets, Mm« A. Cumont et ses filles, Mme Pirmez 
de Looz et ses filles, M®® Ch. Fréson et sa fille, Mlle I. Sleo-er-, 
douairière F. de Laminne et sa fille, M. et Mme Ch. Dejace et 
leur fille, M®' J. de Biolley et ses filles, Mme Ed. Pirlot et ses 
filles, douairière E. de Sauvage-Vercour et sa fille, Mlle Capi
taine, M“« de Maret, M. Dupont et sa fille, M. J. Lamarche et 
sa fille, Mme P. Borgnet et sa fille, Mlle Dedyn, baron de 
Chestret de Haneffe et sa fille, M®e A. Desoer et sa fille, 
M®e de Pierpont et sa fille, M®® Ch. Regout et sa fille, 
MJle van den Peereboom, Mlle de Bellefroid, Mme P. Orban et 
sa fille, M. et Mme Dor-Delattre et leurs filles, Mme A. de Ter
wangne et ses filles, baron et baronne Orban de Xivry et leur 
fille, Mme Lamarche-Roman et sa fille, Mlles de Sauvage, 
MM. J. de Gaiffier d’Emeville, chevalier R. de Sauvage- 
Vercour, P. Gernaert-Willmar, barons G. et B. del Marmol, 
L. Helbig, G. Eich, G. de Pierpont, P. Braconier, X. Hage, 
E., J. et F. Lamarche, A. Pirlot, A. Simonis, Van ZuyleD, 
Wilmotte, de Lhonenx, F. de Savoye, comte E. de Pinto, 
E. Hamoir, chevalier E. de Longrée, V. de Lazareff, baron 
E. Orban de Xivry, L. Puissant, H. et J. Orban de Xivry, che
valier J. de Mélotte, M. Gillard, A. Lamarche, F. Fabri, J. et 
E. de la Haye, R., P. et M. de Terwangne, A. de Wilde, 
J. Springuel, L. Dieudonné, C. Anciaux, chevalier R. de Sau
vage, chevalier R. Moreau de Bellaing, H. et J. Desoer, 
J. Portmans, J. et P. Wilmart, barons E. et L. de Chestret de 
Haneffe, vicomtes C. et A. van Aefferden, P. et E. de Géradon, 
P., A. et R. Drion, A. Begasse, baron A. de Cahvaert, 
A. Schoenmackers, P. d’Artet, P. Havenith, baron P. 
d’Anethan, H. d’Huart, P.Timmermans, C.Pirlot, A. Biolley, 
de Maret, etc.

Le souper par petites tables fut suivi d’un brillant cotillon 
dirigé avec brio par M. Thibaut et le chevalier M. de

x x x
De Gand :
Le 21 février a été célébré , à Tronchiennes, le mariage de 

Mlle Marie-Louise Solvyns, fille de feu M. Solvyns, commis
saire d’arrondissement de Gand,et de Mme, née vicomtesse de 
Kerchove de Varent, avec M. Louis Mulle de Terschueren, 
fils de M. Mulle de Terschueren et de M®e, née Calmeyn, et 
petit-fils du baron Mulle de Terschueren, ancien sénateur.

M. Daniel Kervyn de Meerendré, oncle de la mariée et 
échevin de cette commune,a procédé au mariage civil,suivi de 
la bénédiction nuptiale,donnée en l’église paroissiale de Tron
chiennes.

Les témoins étaient : Pour la mariée, M.Solvyns, son frère, 
et le vicomte Charles de Kerchove de Varent, son oncle; pour 
le marié, le baron Charles du Sart de Bouland, son beau-frère, 
et M. Henri Calmeyn, son oncle.

La mariée était jolie dans sa ravissante toilette de satin 
liberty ornée de dentelles anciennes point de Bruxelles.

Le cortège,à la sortie.se composait comme suit : Les jeunes 
mariés, M. Solvyns et M®® Mulle de Terschueren, M. Mulle 
de Terschuereu, et la douairière Solvyns, M. André 
Solvyns et baronne Charles du Sart de Bouland, baron 
Charles du Sart de Bouland et M®° Daniel Kervyn de 
Meerendré, M. Joseph Solvyns et Mme Henri Calmeyn, 
M. Léon Solvyns et Mlle Marie-Thérèse Bormans, M. Henri 
Calmeyn et M®' Scheppers, M.Daniel Kervyn de Meerendré et 
vicomtesse Charles de Kerchove de Varent, vicomte Charles 
de Kerchove de Varent etM®' de Vrière, M. Scheppers et 
Mme Gustave de Vrière, chevalier de Vrière et M®° Georges 
de Schietere de Lopbem, M. de Vrière et comtesse Charles de 
Briey, M. Georges de Schietero de Lophem et comlesse Alex 
van der Stegen de Schriek, M. Corbisier de Termeer et 
Mme Pierre Kervyn, comte Alex van der Stegen de Schrieck 
et Mme' Corbisier. de Termeer, chevalier André van Outryve 
d’Ydewalle et Mlle Rosita de Kerchove de Varent, M. Pierre 
Kervyn et M“® Scheppers, M. Ernest Kervyn de Meerendré 
etMme André van Outryve d’Idewalle, M. Henry Orban de 
Xivry et Mlle Emilie de Briey, comte Joseph d’Hespel et 
Mlle Marthe de Jaer, M. Jean Orban de Xivry et Mlle Ludovic 
de Vrière, M. Pierre d’Hespel etM11® Marie de Vrière, lieute
nant Edouard Morel deWestgaver etM11® Simone de Kerchove 
d’Ousselghem, M. Jean Devolder et Mlle Madeleine de la 
Kethulle de Ryhove, chevalier Léon de Menten de Ilorne et 
Mlle Thila de Meulenaere, baron Jean van Zuylen van Nyevelt 
et Mlle Cécile Morel de Weslqave M. Joseph Scheppers et

Mlle Emma Nohoorman, haron Karl van C’aloon, M. Xavier 
liage.

U11 fait dont la rareté mérité d’être signalée s’est produit le 
21 février à l’église d’Akkorgom. La douairière de Meule 
meester tenait, sur les fonts baptismaux, la petite-fille de son 
petit-fils. La vénérable daine, qui est entrée récemment dans 
sa quatre-vingt-quinzième année,avait tenu à accomplir elle- 
même la mission qu’elle avait bien voulu accepter. L’enfant 
qu’elle présentait au baptême est la fille de M. et Mme Fer
nand de la Kothullo de Ryhove et petite-fille de M. Albert de 
Meuleineester, de Mme, née Morel de Boucle-Saint-Denis, et 
de la douairière de la Kethulle de Ryhove, née van Cloem- 
putte. L’arrière-grand’mère est la baronne Mourier, née 
Cavens. Espérons que la jeune entant pourra voir, dans cinq 
ans, le centenaire de sa vaillante marraine et trisaïeule.

x x x
De Bruges :
Le samedi 21 lévrier, les jeunes gens de la société brugeoiso 

ont donné un très joli bal, dans les salons du G rand Hôtel.
Les invitations avaient été laitos par MM. D. de Schietero 

de Lophem, A. Wodon, baron M. le Bailly de Tilleghom, 
W. van de Wallo de Ghelcke, R. van Caloen de Basseghem,
11. Vorannoman de Watervliet, A. Kervyn, C. Papeïans de 
Morchoven, A. et II. de la Kethulle de Ryhove, baron K. van 
Caloen, M. van der Dussen de Kestergat, R. Janssens de 
Bistboven, II. Joly, P. Gaillard, P. Joos de ter Beerst, A. Otto 
de Mentock, F. Coppieters.

La soiréo fut très élégante, remarquable d’animation et 
charmante de cordialité. Le cotillon, fort réussi, était dirigé 
par MM. Désiré de Schietere de Lophem et Arnold de la 
Kethulle de Ryhove, dont le zèle et la honno grâce furent 
récompensés par l’entrain et la franche gaieté de tous les 
danseurs.

Y assistaient : La douairière van de Wallo de Ghelcke et 
ses filles, baronne de Séjournet de Ramoignios et sa fille, 
baronne A. van Caloen et ses filles, M®' P. Otto de Mon- 
tock et sa fille, Mme® Iweins d’Eeckhoutte et sa fille, M. II. de 
la Kethulle de Ryhove et ses filles, M®' J. van Pottelsherghe 
de la Potterie et sa fille, chevalier van de Walle et sa fille, 
M. etM®* G. de Vrière et leurs filles, baron P. Rotsart de 
Hertaing et sa fille, M. Roels et sa fille, comtesse Pigault de 
Beaupré et ses filles, baronne Durutte et sa fille, comte de 
Gourcy-Serainchamps et sa fille, M. et M®® M. de Pierpont, 
M“ ® G. de Thomaz de Bossierre, Mlles A. Rapaert de Grass, 
A. de Pierpont, R. Heyndrickx. C. de Thomaz -de Bossierre, 
MM. F. Casier, J. van der Planche, R. de Heusch, ,T. Goe- 
thals, baron J. Bonaert, chevalier J. Hynderick de Ghelcke, 
M. de Pierpont, J. et P. Wilmart, D. Tack.C. van Nieuwen 
huyse, etc.

x x x
De Verviers :
Lundi 23 février, souper à tûtes des mieux réussis chez 

M. et M®® Jules Gustin. Mlles Irma et Suzanne Gustin, on 
Mercure, faisaient avec leur frère, H. Jules Gustin, en 
Rodolphe (de la Bohème), les honneurs de cetto 6oirée, 
terminée par un cotillon des plus variés.

Parmi les invités : Mlle Lina Grenade, en Bretonne ; Mlle 
Germaine Grenade, en Bohémienne; Mlle Marguerite Duvi- 
vier, en Marguerite de F a u s t; Mlle Madeleine Duvivier, 
en Arabe ; Mlle Olga Kaiser, en Perrette ; Mlle Marianne 
Kaiser, en « 1830»; Mlle M.-J. Brève, en Japonaise; Mlle 
Hélène Bertrand, en marquise ; Mlle Mariette Lonhienne, en 
papillon; Mlles Nelly Lacroix et Anie Herla, en Mimi {Bo
hème).

MM. Charles Vivroux, en Rigadin; MM. Cajot (de Herve) 
et Jacques Driessen, en soldats ; M. Prosper Ilerla, en 
Pierrot, M. Emile Herla, on toréador; M. Edouard George, 
en Hilarius (de la Poupée) ; M. Tony George s’était fait 
ia tète de M. Gustin ; M. Robert Groulard, en Méphisto; 
M. Mathieu Bastien, en Turc; M. Joseph Troupin, en 
Louis XV ; MM. Roland et Albert Lonhienne, en Louis XüI ; 
M. Georges Roland, en Oriental ; M. Louis Schauer.

x x x
De Chàtelet :
M. et Mme Hippolyte Deprez ont donné, dans leur hôtel 

coquettement pavoisé d’une infinité de petits drapeaux aux 
trois couleurs de Néerlande et délicieusement fleuri de pivoines 
de toutes les nuances, un bal qui a obtenu un succès complet.

Le eostume hollandais était de rigueur et les invitées avaient 
fait assaut de goût, de coquetterie et d’ingéniosité, combinant 
avec art les jeux des velours, des satins, des soies, des den 
telles; « stylisant» les atours pittoresques des paysans de Vol 
lendam, de \ eere, de Marken, de la Frise, de toutes les pro
vinces soumises à la très gracieuse reine Wilholmino.

Des jupes de taffetas clair s’adornaient de moulins à vent, 
de mignons sabots, de tulipes; des antennes d’or et de corail 
retenaient les ailes des bonnets de dentelle et l’on remarquait 
des couples charmants qu’avaient inspirés les porcelaines et 
les faïences, les delfts animés de Hopjes et Hopjes.

Parmi les invités : M. et M®® Chaudron, M. et M®® Clercx, 
M. et M®“ Cock, M. et Mme Débauché, Mme Demarteau, M. et 
Mme Evrard, M. et Mme Lemaître, M. et M®® Liesens, M. et 
Mme Poirier, M. et Mme Stevenart, Mme van der Reydt, 
M®e Wautelet, M. et M®® Rémont, Mlles Chaudron, Clercx] 
Cock, Débauché, Defernez, Demarteau, Delbruyôre, Dethiou, 
Evrard, Lejeune, P. et C. Lossoau, Lecat, Levie, Lemaître, 
Liesens, Misonne, Mottard, Poirier, Rémont, Stévenard] 
Valcke, Van der Reydt; MM. Behaegel, E. Brasseur, L. Bras
seur,Bauloye, Chaudron, Colette, J. Custor, R. Custor, Cock, 
Dambourg, Débouché, de Dorlodof, Deprez, Dubois, Dewandre] 
Dupont, J. Evrard, M. Evrard, Fréson, Gillieaux, Heynde- 
rickx, Laigle, Lebeau, Legrand, Lemaître, Liesens, Levie, 
Mattez, Mary, Maugin, Neumann, Nonnon, M.Piret, R.Piret] 
Rousseaux, Staquet, A. Valcke, P. Valcke.

On a beaucoup admiré les délicieux costumes de Mlle Lecat 
en taffetas blanc illustré de moulins, corsage velours orange, 
bonnet de V ollendam en dentelle sur ornements de cuivre 
doré; Mlle Chaudron, en jupe taffetas bleu, corsage bleu de 
Delft; Mlle Cockx.en corsage de taffetas bleu, jupe de soie rayée 
rouge, verte, bleui, bonnet de dentelles avec antennes dorées; 
Mlle Levie, en paysanne de Delft, bleu turquoise et blanc ; 
Mlle Clercx, en delft mauve et bleu; M.Cockx.en paysan rouge 
et bleu.

Ces très jolis costumes étaient l’œuvre de Mme« Henriette 
La Gye, l’artiste costumière du théâtre de la Monnaie, qui a été 
vivement félicitée.

x x x
De Itochefort :
Le 18 février a été béni, dans l’intimité, à Jandrain, le 

mariage de la vicomtesse Marie de Partz deCourtray, fille du 
vicomte Théodore et de feu la vicomtesse, née de' Partz de 
Courtray, avec M. Auguste Gosuin, fils de M. Paul Gosuin et 
de M®®, née de Donnéa de Hamoir, tous deux décédés.

Les témoins étaient : Pour la mariée, Mlle Gilberte Colli- 
gnon; pour le marié, M. Gosuin de Diest, son oncle.

Après la bénédiction nuptiale, un déjeuner a réuni, au 
château de Jandrain, quelques membres de la famille, parmi 
lesquels: Vicomtesse douairière E. de Partz de Courtray 
M. Gosuin de Diest, M. de Bellefroid d’Oudoumont, vicom
tesses A. et J. de Partz de Courtray, vicomte Louis de Partz 
de Courtray, M. Léon Gillot, baron et baronne L. de Bonhome, 
chevalier et M®« A. de Spirlet, M. et M'"P Fernand Gosuin] 
M. Guy Gosuin, vicomte et vicomtesse Charles de Partz de 
Courtray, vicomtesses Maria, Elise, Jeanpè et Emma de Partz 
d6 Courtray, M11- Gilberte Collignon, vicomtes Paul, Gustave 
et Théodore de Partz de Courtray.

x x x

On nous écrit de Monte-Carlo :
On a brillamment fêté celle semaine le beau musicien qui 

dirigo les grands concerts qui portent son nom : M. Louis 
Oanne. Le chef d’orchestre, justement fêté, vient d’être nommé 
chevalier de. la Légion d’honneur. A cette occasion tout 
Monte-Carlo, qui est justement lier de posséder à la tôle de 
ses concerts classiques l’autour de tant de compositions 
célèbres, a voulu célébrer le nouveau chevalior. Il y eut une 
série de manifestations on son honneur, dont il faut retenir le 
superbe .banquet organisé parla Société des Bains de mer 
et que présida M. Camille Blanc. Celui-ci, en termes acclamés, 
porta la santé du héros de la manifestation, dont il célébra 
les qualités éminentes. M. Ganne remercia avec simplicité et 
humour, et on l’applauditglorguemint.

Cette semaine, nous eûmes l’inauguration du monument 
Massonot et la première de son œuvre ultime : Cléopâtre.

M. Louis Payen, quiest un admirable poète, — il est l’auteur 
de tragédies jouées à Orange, à Nismes et à Béziers, — a 
évoqué les amours de Cléopâtre et de Marc-Antoine avec une 
prestigieuse habileté.

Sur un poème dont la prose lyrique est d'un nombre parfait 
et toujours soutenu, Masseuet a construit une partition dont 
tout est du théâtre le plus vivant et de la musicalité la plus 
pure. Rarement son génie, tendre et émouvant, se dépensa 
en telle prodigalité ; rarement aussi le sobre et savant em
ploi des moyens les plus simples fit valoir pleinement l’idée, 
toujours riche et toujours sincère. L’invention mélodique est 
la seule prouve de puissance. Tout le reste n’est que métier, 
— toujours facile dès qu’il devient compliqué. Ici rien de tel : 
les enveloppements harmoniques, la trame orchestrale, tout 
est d’une conscience et d’un tact admirables : il n’y manque 
rien ; il n’y a rion de trop. C’est la beauté toute simple, toute 
vraie : et, cette fois encore, Massenet a atteint Je suprême but 
de l’art.

Cléopâtre, bientôt, sera jouée et acclamée dans le monde 
entier : partout où il y a îles admirateurs de Massenet, et tant 
qu il y on aura, Cléopâtre exercera sur tous les publics le 
même charnu irrésistible que sur Marc-Antoine, car l’œuvre 
est plus enchanteresse encore que la royale amoureuse qu’elle 
fait revivre.

Mais je doute qu’ailleurs I interprétation en puisse jamais 
être au6si magnifique que celle île Monte-C.trhi. M. Itaoul 
Gunsbourg, — eu pieux liomm ige à la mémoire .lu maître qui 
avait choisi, depuis prosque quinze ans, le théâtre de .Monte-
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Carlo pour sa scène d’élection, — a su réunir les grands 
artistes dignes et capables de traduire fidèlement toutes les 
volontés et tous ies rêves de Massenot. M"'8 Kousnezoff’, 
certes, n’a jamais encore rencontré un si beau rôle. Par sa 
beauté troublante, par sa ligne harmonieuse de vivante statue, 
elle incarne splendidement la royale cliarmerestse. Le timbre 
pur et éclatant de sa voix étendue et homogène, l’art de son 
chant, la science de son émission vocale, et, surtout, 6on pres
tigieux talent "de comédienne lyrique, alliant l’expression 
exacte aux attitudes les plus plastiques et aux gestes les plus 
noblement gracieux, tout l'ait de Mme Kousnezoff Cléopâtre 
tout entière ; jamais encore, sans doute, aucun rêve d’artiste 
ne lut plus magnifiquement réalisé. Mlle Lilian Greavilleest 
une délicieuse Octavie, simple et touchante. M. Rousselière 
est un fougueux et douloureux Spakos, il en a robustement 
clamé les jalousies et les rages, et il a fait vivre avec une rare 
véhémence ce rôle d’esclave et de victime.

Il faut citer à part le jeune baryton M. Maguenat : sa créa
tion de Mare-Antoine le met au premier rang parmi les plus 
grands artistes lyriques ; sa voix est pure, ample et généreuse. 
11 chante avec un art prodigieux. Sa diction est d’une netteté 
merveilleuse,ce qui est tout au théâtre musical. Et il compose 
et joue ce rôle avec uno force, une justesse et une autorité 
remarquables. C’est une vraie révélation, et voici un tragé
dien lyrique qui, après cette épreuve et cette preuve, est des
tiné à rendre les plus précieux services à tous les musiciens.

MM. Clauznre, Feinor, Ghastau et Mlle Carton complétaient 
au mieux cette distribution inégalable.

Quanta l’exécution orchestrale, elle fut de toute perlèotion, 
richement nuancée, sous la direction de M. Léon Jehin.

J u l e s  M é r y .

Miniaturiste M . JL.. M O K E E L S  
Cours de miniature 

Atelier : 17x, rue Vogler, Schaerbeek.

L e s  E x p o s i t i o n s
? Au Cercle Artistique 

l Tne exposition particulièrement intéressante s’est ouverte 
cette semaine au Cercle Artistique. La variété des œuvres 
exposées et leur exceptionnel mérite en faisaient un véritable 
petit Salon.

La première salle était occupée par Mm,s Louise Danse et 
Juliette Labruyère. Mme Louise Danse expose des eaux-fortes; 
on sait quel est son talent, appliqué, consciencieux, et très 
délicatement artiste. Elle a rapporté de Rome de délicieux 
paysages et ses interprétations de quelques sites bruxellois 
sont tout à fait charmantes.

Mu* Labruyère expose des reliures. On sait que nous assis
tons aujourd'hui à un véritable réveil de cet art qui menaçait 
de s'industrialiser comme tant de choses. M1Ie Labruyère y 
déploie nne charmante imagination décorative. Les ornemen
tations, d'un goût personnel, original, s’harmonisent toujours 
le pins parfaitement du monde avec le livre auquel elles sont 
consacrées.et certaines de ses reliures, d'un sens très moderne 
sttrès nouveau, sont dignes,pour la perfection technique, des 
maîtresrelienrs de Londres et de Paris.

Dans la salle voisine exposent MM. Paulus et üonnetain. 
M. Panlns, qui se montre coloriste I rillant, raffiné, ingénieux 
dans ses natures-mortes, a pourtant des ambitions plus hautes 
que de séduire des amateurs de tons rares. Après Constantin 
Mennier, il s'est mis en tète de peindre le pays noir, et son 
grand mérite est qu’il ne fait pas songer à ConstantinMennier. 
Ses toiles ont quelque chose de lyrique et de décoratif qui Ini 
appartient en propre, particulièrement le grand tableau très 
remarquable qu’il intitule le Charbon. La recherche du carac
tère devait forcément l’entraîner vers l’Espagne : il en a rap- 

_jorté d’excellents paysages et une curieuse copie d’après 
Velasquez.

, M. Bonnetain, outre quelques bustes, dont un admirable 
portrait de M. Jules Destrée, d’un accent et d’nne vérité tout 
à fait surprenants, expose des médailles et des plaquettes ; ce 
sont, presque toutes, des portraits. Mais quels délicieux por
traits ! A la fois spirituels, pénétrants et pleins de caractère. 
Remarquons, parmi les plus intéressants, les médaillons de 
11M. Edmond Picard, Emile Verhaeren, Léon Hennebicq, 
Maurice des Ombiaux ; certaines figures de fillettes, d’autre 
part, ont une grâce fière et nerveuse vraiment incomparable.

• L. D.-W.-

MUSIQUE
S é a n c e  S c h u m a n  n . — M. Charles Delgoutfre. qui est un 

conférencier élégant autant qu’un virtuose de talent, a fait, 
jeudi soir, à la Salle Nouvelle, 6 0 us les auspices de la Société 
internationale de mnsique, une causerie très attachante et 
très documentée sur Robert Schumann, dont il jouait le fou- 
gnenx Carnaval de Vienne et les adorables Scènes d'enfants, 
qu’il détailla avec toute la poésie et le charme ingénu qui les 
caractérisent.

Mlle Berthe Albert, cantatrice à la voix chaude et prenante 
qu elle conduit avec aisance et sait modérer quand il faut,
chantait les Amours du poète et l'Amour et la vie d'une 
femme.

L’excellente artiste apporta dans l'expression de ces nom
breux lieder une parfaite compréhension et un sentiment dra
matique très pénétrant qui impressionnèrent vivement le 
public. Son succès fut très grand. F. L.

x x x
Le l'r janvier 1914 a paru, à la Maison Breitkopf, Parsifal 

de Richard Wagner, version française de Maurice Kufferath 
et Judith Gautier. Adopté au Théâtre royal de la Monnaie. 
Partition, chant et piano, 5 francs; libretto, 1 fr. 50. 

x x x
All/a île Amor. C'est un tango argentin qui a été composé 

par il118 MarieGuttièrrez-l’once, la fille du distingué ministre 
de Colombie en Autricbe-llongrie et aux Pays-Bas. On le joue 
beaucoup en Hollande et en Autriche-Ilongrie, et on l’a déjà 
joué à Bruxelles au Pôle Nord et au « thé de la Royale ». 
Mlle Guttièrrez n’en est pas à son premier essai. Elle a déjà 
composé : Chispa, tango, pour piano et orchestre ; A re Maria. 
chant et piano, chant, orgue et harpe; Larmes, chant et 
piano; ltecueillement, chant et piano; Ma H o n n ir  Bear, 
Itng, pour piano et orchestre.

Toute cette musique so trouve à Bruxelles, chez Ivatto, 
14, rue d’Arenberg.

x x x
Mardi 3 mars, i  8 h. 1/2, à la salle Erard, 6, rue Lam- 

bermont, récital de piano par M. Joseph Van Roy, professeur 
au Conservatoire de Bruges.

Au programme : Brahms, Debussy, Albeniz, Glazounow, 
üalakirew, Ryelandt.

Places chez MM. Breitkopf et llürtel.
x x x

L’éminent pianiste Emil Sauer participera au dernier con
cert de la Société Philharmonique, le mercredi 4 mars, à 
8 h. 1/2, salle Patria.

Location à la Maison Scbott I'rère6.
x x x

G r a n d e  H a r m o n i e . — Mardi 10 mars, à 8 h. 1/2, concert 
consacré aux anciens maîtres italiens des XVüe' et XVüI8 siè
cles, donné par M. Edouard Deru, violoniEte, avec le concours 
de Mme Wybauw-Detilleux, cantatrice; Mme Stella Wrany- 
Krüger, M Kitty Buckloy, violonistes, et de M. F. de Bour
guignon, pianisle.

Au programme : Voracini, Rossi, Tartini, l’asquini, 
f.'ahlara, Vivaldi, Spontini, Blangini, Martini, Pugnani et 
Vitali.

Location « liez Broilkopf.
x x x

Concerts Ynaye.— Quatrième coDcert d’abonnement, salle 
l'atria, le dimanche 15 mars, à 2 h. 1/2, sons la direction rie 
M. Ernst Wendol, chef d’orchestre des Concerts l'hilliar- 
tooniquee, de Brème, et avec le concours de M. Palüo 
Lasals, violoncelliste.

Répétition générale la veille, mêmes lalle et heure.
Location à la Maison Breitkopf.

xxx

Lundi, lti mars, à 8 heures, salle Sainte-Elisabeth, rue 
Mercolis, séance de musique ancienne par le Quatuor vocal 
Henry Carpay, avec le concours de Mme A. Mahy-Dardenne, 
cantatrice; de M. Van Neste, viole de gambe; de M. Janssens, 
claveciniste. Au programme, des aiuvres vocales et instru
mentales de Roland de Lassus, Costoloy, Sehutz, Rameau, 
Grétry, Pergôlôse, Bach, Scarlatti, etc.

Cartes chez les éditeurs de musique.

B E A U X - A R T S
C'est le samedi 7 mars que s'ouvrira, au Musée de peinture 

moderne, le Salon de la Libre Esthétique, dont l’exposition 
rétrospective de Ilario de Rogoyos, la participation espagnole 
et celle d’un groupe de jeunes artistes belges formeront les 
principaux éléments. Comnio les années précédentes, les mem
bres de l'association et les artistes invités seront seuls admis 
auSalon le jour de l'inauguration. Celui-ci sera accessible au 
public, dès le lendemain, dimanche, de 10 à 5 heures.

Le premier concert est fixé au mardi 10 mars, à 2 h. 1/2. 
M. Emile Bosquet et le Quatuor Defautv y interpréteront, en 
première audition, le quintette pour piano et cordes de 
M. Florent Sclimitt. Mlle Rosy Hahn, de Francfort, chan
tera des lieder de Max Reger, J. Marx, B. Sekles, etc. 

x x x
Cercle Artistique. — M. Georges Lemmers exposera, du 

2 au 8 mars (inclus), de 10 à 6 heures, une série de tableaux 
et de portraits.

COMMUNIQUÉS
Société d'Etude Belyo-Japonaise.— Jeudi 5 mars,à 8 h. 1/2, 

salle Patria, - Conférence par M. Seyaert, conservateur du 
musée de la Tour japonaise de Laeken. Titre : Les temples 
japonais et leurs trésors. Projections lumineuses et films ciné
matographiques,

x x x
Université des Annales. Vendredi 6 mars, à 3 heures, con

férence par M. Adolphe Brisson ; Au pays de la Bonne Dame, 
George San/là .Yohunt.

x x x
Une fête à Venise. — Samedi 7 mars, le Cercle Hébé don

nera son bal annuel de caractère dans la salle de la Madeleine.
Le scénario sera des plus intéressants et permettra aux 

spectateurs d’admirer de magnifiques costumes italiens.
Les danses locales, Toscarina, Furlana, Tarentelle, seront 

exécutées par plus de deux cents jeunes filles et jeunes gens. 
Le Chant des gondoliers sera interprété par de nombreux 
artistes, dont plusieurs sont membres de la société.

De nombreuses autorités ont accepté l’invitation que leur a 
adressée M. François Suru, le dévoué président du Cercle 
royal Hébé.

x x x
M. Henry .̂ Bordeaux, le célèbre écrivain, fera une con

férence à la salle Patria, jeudi 19 mars, à 3 heures. Sujet : 
la Maison, symbole du foyer et image de la famille.

La renommée du conférencier et le choix dù sujet ne man
queront pas d'attirer à Patria un public nombreux.

On peut se procurer de6 cartes à la librairie Dewit, 53, rue 
Royale, et à Patria.

SPORTS
Les deux premières journées du carnaval sur la glace ont 

obtenu un succès énorme au Pôle Nord et les numéros spé
ciaux du prqgratnme ont été applaudis avec enthousiasme. 
On peut prévoir un succès plus grand encore pour la troisième 
journée carnavalesque du 1er mars, oit l'on verra, l’après-midi 
comme le soir, les fameuses patineuses Margaret et Gertrude 
Ehrich, la pavane surglace, le joyeux intermède comique des 
professeurs, le tango sur glace, etc.

x x x
Aujourd’hui dimanche, après-midi, le Palais de Glace sera 

en fête. Il y aura d’abord un grand concours pour enfants 
parés et travestis

A 4 heures, la fanfare burlesque l'Académie culinaire 
exécutera son répertoire. A 5 heures, Ernest aux sports 
d'hiver, grande pantomime comique. Le soir, à 10 heures, 
E rnest auï.'sports d'hiver.

VENTES PROCHAINES
5 mars. —- Le notaire Poelaert vendra 4,000 bouteilles de 

vins fins (193, rue Belliard).
10 mars. — Le notaire De Maeyer, d’Anvers, vendra la 

Vüla Judith,.àEdeghem.
Courant mars.— Le notaire Lefehvre, d'Anvers, véndra : 

villa, bois, sapinières (40 hectares) à Oelegkem, et le châ
teau « Den Bloeckhof » (15 hectares), à Schilde.

23 mars. — Les notaires Van Eyl, à Tilbourg, et Cols, à 
Anvers, vendront 504 hectares de propriétés boisées sur les 
communes de Baarle-Xassau et Alphen.

x x x
Maison de campagne, fermes, bois 148 hectares ; Condroz; 

chasse renommée, à vendre. Jamar et Biar, notaires à Liége.

T é lé p h . 6298-8381
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S u c c u r s a l e  à  A n v e r s

Dans le monde de l'Industrie et de la finance
Société Générale de Belgique. — L'assemblée générale 

ordinaire a eu lieu mercredi dermer.
M. J. Jadot,.gouverneur de la Société Générale de Belgique, 

souffrant d'uDe extinction de voix, a prié M. le baron JansseD, 
vice-gouverneur, de présider l’assemblée.

M. Aug. Càllens, secrétaire de la société, est chargé de 
dresser le procès-verbal de la réunion ; MM. 1e comte Henri de 
Meeûs et Léon Grosjean sont invités à prendre place au bureau 
en qualité de scrutateurs.

L'assemblée,ilispenso le bureau du la locturo des volumi
neux rapporte. D'Eventail a donné, la semaine dernière, un 
extrait de ceux-ci. Nous en reproduisons ci-après un des pas
sages les plus intéressants, celui qui donne des renseignements 
sur la situation des entreprises auxquelles s’intéresse la Société 
Générale dans1 notre colonie ;

Union minière du Haut-Katanga. — Après de longs et 
laborieux efforts, la société est parvenue à vaincre les énormes 
difficultés techniques et autres que présentait le problème à 
résoudre, tièstcouiplexe à tout point de vue; elle est entrée 
dans la phase industrielle rémunératrice.

En 1913; la société a développé ses travaux miniers de 
l’« Etoile du Congo »; elle a commencé l’oxploitation de la 
grande mine de Kàuibove et de la mine de Loushia. Ces tra
vaux seront incessamment activés par la mise en œuvre de 
pelles à vapeur.

On a installé un second four Water .lacket dont la marche 
donne toute satisfaction ; une première batterie de vingt-deux 
l'ours à coko a été mise à feu récemment et donne d'excellents 
résultats; une seconde batterie de même importance sera 
mise à feu très prochainement.

L’installation pour briquetage du minerai lin fonctionne 
depuis août dernier dans de bonnes conditions.

La production totale du cuivre pour l’année 1913 a été,de 
7,300 tonnes.

Compagnie du Chemin de fer du Bas-Congo au 
Katanga. — La compagnie poursuit très activement l’exécu
tion de son large programme.

Au Chemin de 1er du Katanga, la section comprise entre 
Elisabethville et Kambove, longue de 1(14 kilomètres, a été 
ouverte au trafic le 15 juin dernier. La longueur exploitée du 
Chemin de for du Katanga a élé ainsi portée de 275 à 139 kilo
mètres.

Les recettes ont marqué, en 1913, un accroissement très 
satisfaisants et laisseront déjà, en lin d’exercice, un boni 
important. Il y a tout lieu de croire que cette amélioration 
ira un s'accentuant, au lur et à mesure de l’extension des 
exploitations minières et métallurgiques. Il est utile de rappe
ler que les tarifs d'exploitation sont très réduits, on vue du 
favoriser le développement industriel du pays.

Compagnie Belge Maritime du Congo. Les résul
tats de l'exercice 1912 ont permis la distribution d’un divi
dende de 30 lianes par titre, soit (i p. c.; l’exploitation s’est

poursuivie favorablement au cours de l’année 1913, dont les 
résultats seront sensiblement égaux à ceux de l’oxorcice pré
cédent.

La Banque du Congo belge a distribué’, pour l'exercice 
1912-1913, un dividende de (1 1/2 p. c. sur le montant de ses 
actions. Ses affaires continuent à se développer d’une façon 
satisfaisante; la circulation de ses billets, commencée en 
octobre 1912, s’élevait déjà lin octobre 1913 à plus de 4 mil
lions de francs.

Les sociétés minières poursuivent activement leurs coûteux 
travaux de prospections ; il convient de citer, en particulier, la 
Société Internationale Forestière et Minière, qui, après 
d’énormes sacrifices, est parvenue à délimiter un champ d’ex
ploitation diamantifère intéressant. Cette société a procédé 
récemment à une première vente de diamants qui a donné de 
très bons résultats, comme le savent les lecteurs de l'Eventail.

G. V. H.

Caisse Centrale de Change et Fonds publics. 
Directeur : René Poelaert, agent de change, 
5, place de la Liberté, Bruxelles. Tél. A 746.

Aciéries Réunies de Burbacü-Eicli-Duûeiange
(société anonyme)

(Anciennement ; Société anonyme des Hauts Fourneaux et 
Forges de Diuleiaûge, constituée par actes passés devant M? Pierre 
Brasseur, notaire,à Dlfferdange, 10845 juillet 1882, 31 août.et 17 ne
vembre 188r>, et autorisée par Arrêtés Hoyaux Grands-Ducaux des 
27 juillet 1882 et 27 janvier 188(3. Elle s’est transformée en Société 
anonyme des Aciéries Réunies de Burbach-EicU-Düdelange et a 
modifié ses statuts par acte passé devant M» J .  Gruber. notaire a 
Elch, le 30 octobre. 1911: approuvé par Arrêté Grand-Ducal du 
14 novembre 1011. statuts modifiés à nouveau par acte passe de
vant. M* .1. Gruber, notaire à Elch, le 7 avril 1913, approuvé par 
Arrêté Grapd-Ducal du 8 juillet 1913.)

Les statuts de la Société des Aciéries Réunies de Burbach-Eich- 
Düdelange dans leur forme actuelle ont été publiés au M oniteur  
Belge, du 19 septembre 1913, acte ne (>490.

Siège social : DUDELANGE (Grand-duché de Luxembourg) 

E M I S S I O N  PAR S O U S C R I P T I O N  P U B L I Q U E
DE

30,000 obligations 5 p. c.
d’une - •

valeur nominale de 500 francs chacune
faisant partie de80,000 obligations créées par décision du Conseil 
d’Administration de la Société en date du :i février 1914, eu vertu 
des pouvoirs qui lui ont été Conférés par l’Assemblée Générale 
extraordinaire des actionnaires qui a eu lieu Je même jour et dont 
70,000 obligations sont, déjà actuellement placées.

La notice relative» cette émission, notice publiée conformément 
à l’article, 174 de la loi sur les.societés commerciales, a été insérée 
aux annexes du M on iteu r Belge, des 13 et U février 1914, acte 
il» 10(37. _____________

P R I X  D 'E M I S S I O N  : F R A N C S
( A la souscription : ; o  fr., contre quittance;

B VY \BI FS • A *ar(-‘Partition R 7! fr., le 7 mars 1914,
‘ ) contre remise du titre définitif, muni du

t coupon au 1er septembre 1914 et suivants.
A défaut dp paiement du versement de libération le 7 mars 1914, 

les souscripteurs seront passibles d’un intérêt de retard aux taux 
de 6 p. c l'an.

Les titres pourront être vendus, sans mise en demeure, un mois

après cette date, soit à partir du 7 avril 1914, pour le compte et 
aux risques et périls des retardataires.

Ces obligations, munies du timbre belge, rapportent 27 francs 
d’intérêt annuel, net d’impôts grands-ducaux présents et futurs, 
payable par coupons semestriels de 12fr. .70 les 1" mars et t "  sep
tembre de chaque année et pour la première fois le 1er septem
bre 1914.

Elles seront amortissables au pair, en 27 ans, à partir de 1920 0e 
premier remboursement aura lieu le l«r mars 1020) par tirages au 
sort annuels, conformément au tableau. d’amortissement men 
tionné sur le titre, le 1” mars (le 'chaque année.' Toutefois, 
la Société se réserve, en dehors (les tirages prévus au tableau 
d’amortissement, la faculté de rembourser antleipativement, à 
partirdu l88 mars 1924, tout ou partie des obligations qui resteront 
en circulation à cette époque.

Tout remboursement anticipé coïncidera avec l’une des deux 
échéances semestrielles auxquelles les coupons sont payables et 
sera annoncé, six mois à l’avance, par la voie des journaux.

La Société se réserve également le droit de racheter annuelle
ment en l-ourse, au-dessous du pair, le nombre de titres prévus 
au tableau d’amortissement.

La Société prend l’engagement de lie consentir aucune hypo
thèque sur ses immeubles, avant le remboursement intégral de 
ces 80,000 obligations.

Le paiement des coupons, de même que le remboursement des 
obligations sorties aux tirages, s'effectueront, sans frais pour les 
porteurs, à la Manque de Bruxelles, à Bruxelles, chez M M . Sal. 
Oppenheim .R et Co et chez M. A. Levy, àCologne; à la Direction 
der Disconto Gesellscliaft, à Berlin ; au A. Sehaaffhausen’scher 
Bankvereül, à Cologne et a Berlin; chez MM. Haldy frères, a Sar- 
rebrück, età la Banque Internationale. àLuxembourg.

La souscription sera ouverte le lundi 2 mars 1914
de 10 h eu res du m atin  à  3  h eu res de re lev ée .

à BRUXELLES : à la B anque de B ru xe lle s , (32, rue Royale ; 
à ANVERS : à la B anque Centrale A nversoise, (37, Rempart

Sainte-Catlierine ; • >
à LIEGE : à la B anque Liégoise. 34, rue de l’Université ;

au Crédit G énéral Liégeois, 7, rue de l’Harmonie ; 
à, la B anque C entrale de Liége, 14, place de la 

Cathédrale;
à GAND; à ia B anque de F la n d re , 2, avenue de la Place

d’Armes
Les porteurs des 11,000 Bons de caisse 5 1/2 p. c. de 1913, dont la 

Société a décidé d’opérer le remboursement en 1914, auront la  
fscultéde les remettre en paiement au pair, augmenté des inté 
réts courus jusqu’au 28 février 1914, en cas de souscription au pré
sent emprunt. Les souscriptions tte l’espèce seront admises pour 
l’intégralité.

Les porteurs désirait faire usage de cette faculté devront déposer 
contre récépissé, leurs titres munis du coupon n» 1 et suivants, 
accompagnés d’un borderiau, au plus tard le 2 mars 1914, à l’un 
des établissements désignés ci-dessus.

Les statuts de la Société, ainsi que des bulletins de souscription 
de même que des bordereaux pour le dépôt des Eons de caisse 
5 1/2 p. c. de 1913, sont dès à présent à la disposition des intéressés 
aux guichets des établissements émetteurs.

Lt s souscriptions par liste ne seront pas admises.
Dans le cas où les demandes dépasseraient le nombre de titres 

mis en souscription, elles seraient soumises a répartition, sans 
tenir comjite des fractions.

L’admission d?s titres à la cote officielle de la Bourse de Bru- 
x' lies sera demandée.

S O C I É T É  G É N É R A L E  D E  B E L G I Q U E

Location lie Coflm-Iorts
à partir de 5 francs par an 7 ]

S ’adresser 34, rue Royale, Bruxelles
Imprimé sur papier de la Maison KEYM 

12-14, rue de la Buanderie.
Imp. F. VAN BUGGENHOUDT, 5-7, r. du Marteau, Brnx.

L E S  P A R F U M S  D E  F L E U R S

SAUZÉ FRÈRES
P A R F U M E U R S  - P A R I S

. S i voua a vez  un parfum de F leurs préféré,
Ou s i voua vou lez en adopter un, ch o is issez
TJn des m erveilleux P arfum s de P leurs de Sauzé.

SIMPLE BOUQUET DE ROSES 
UN BRIN DE MUGUET 
UNE GERBE D'ŒILLET 
GIROFLÉE
FOUGÈRE EN FLEURS 
SIMPLE BOUQUET DE CYCLAMENS 
GENÊT FLEURI 
SENTEUR DE VERVEINE

SENTEUR DE VIOLETTES 
BRANCHE DE LILAS 
SENTEUR DE JASMIN 
HÉLIOTROPE FLEURI 
SENTEUR DE CHÈVREFEUILLE 
BRANCHE DE MIMOSA 
FLORAISON DE LYS 
BRANCHE D’AUBÉPINE

G R O S

DANS TOUTES LES BONNES MAISONS DE PARFUMERIES 

L A  P A R F U M E R IE , 49, R u e  F o ssé  a u x  Loups - B R U X E L L E S  
E. A B S A L O N  47, R u e  S aiu t-C h risto p h e  - B R U X E L L E S

X o c a t i o n
d’^uiomobiles ;An|>laises de Luxe

9 7
R U E  R O Y A L E B R U X E L L E S

BUREAU: 
Auto-Palace de la rue Royale

T é lé p h o n e  B  4 4 0 9

I au Mois, à la Journée, à l’Heure, GrandsL o c a t i o n s  voyages, Tourisme,
— Noces, Soirées, Théâtres, etc.

Ces voitures, conduites par des chauffe rs de premier ordre, 
offrent le maximum de sécurité.

GROOM A LA  DISPOSITION DES CLIENTS 96

. P O U R  L A

T O I L E T T E

C R E M E

B E R T H U IN
L A  P L U S  É C O N O M I Q U E  
R E S T E  T O U J O U R S  B L A N C H E  
N E  G R A I S S E  P A S  L A  P E A U

E n  v e n t e  p a r t o u t  
G r a n d s  M a g a s i n s  6  P a r f u m e r i e s



Gro* : K .-F . W E  V E R B E R G H , 30, *v. Je*n-Llnd«n,Briuu“

: h a m p a g n e

M E R C IE R
Eé p e r n a y

(firanîlîïlarnier
Exclusivement importées de France •» bouteilles d'origine 
SONT TOUTES » BASE à  COGNAC FINE CHAMPAGNE 
et RIGOUREUSEMENT GARANTIES SANS ALCOOL o INDUSTRIE

S E  T R O U V E N T  S U R  L E S  M E I L L E U R E S  T A B L E S  DU MONDE EN TIER

134, RUE ROYALE

B R U X E L L E S

28, AVENUE DE KEYSER

A N V E R S

Teinture des oheveux, application du Henné. B A R B I N
8 Massage facial. Bain de lumière. Manucure. 3 4 ,  r u e  d e  V E o u y e r

REPRESENTATIONS DE PARSIFAL L e s p e r so n n es  d é s ir eu se s  d e  so u p er  a u  fo y e r  du  
th éâ tre  d e  la  M o n n a ie  p e n d a n t le  1 er en tr ’ac te  
(d’u n e  h eu re) p e u v e n t  re te n ir  leu r  ta b le  d’a v a n c e  

e n  s ’a d r e ssa n t au  b u ffet d u  fo y e r  o u  par té lé p h o n e  A  1 1 2 .0 9 .
C O N C E S S I O N N A I R E  D U  B U F F E T

M  A R C E L  R E M O U C H  A  W P S ,  t p a i t f u r  h b ,  r u e  d e s  p l a n t e s ,  B r u x e l l e s

CHAUSSURES de LUXE sus MESURE
E . G O D F R O ID

4 0 ,  r u e  d u  P é p i n  ( p o r t e  d e  N a m u r )

se recommande tout spécialem ent aux personnes qui, 
par leur sensibilité, n ’ont pu obtenir chez leurs chaus
seurs les résultats désirés.

Prix modérés par suppression des frais généraux, tflf)

Je  suis heureux d ’exprim er m a grande adm i
ration pour le P I A N O L A - M E T R O S l 'Y L E ,  
car il m ’intéresse sincèrement. S i ‘je  ne l'avais 
entendu moi-même, je  n ’aurais ja m a is  p u  penser  
qu’il fû t ainsi possible de rendre le v é r i t a b l e  j e u  

d e  l ’ a r t i s t e  :  on le croirait lui-même assis au  
piano.

Je  suis comme sous le charme d ’u n  conte de 
fées*

R ichard S T R A  U S S .

L ’ a n t i q u e  «  M o n o c o r d e  »  s ’e s t  d é v e l o p p é  

a v e c  1 ’  « E p i n e t t e » .  L ’  « E p i n e t t e »  s ’ e s t  

t r a n s f o r m é e  a v e c  l e  « P i a n o » ;  m a i s  l a  r é a l i s a 

t i o n  g i g a n t e s q u e  q u i  a  c o n d u i t  l a  c o n s t r u c t i o n  

d u  p i a n o  à  s o n  a p o g é e  n e  p e u t  s e  c o m p a r e r  à  l a  

r é v o l u t i o n  q u ’ a p p o r t e  d a n s  l ’ é t u d e  d e  l a  m u 

s i q u e  l ’ a d d i t i o n  a u  p i a n o  d u  P I A N O L A -  

M E T R O S T Y L E .  P a r  l u i ,  l e s  i n t e r p r é t a t i o n s  

d e s  g r a n d s  m a î t r e s  n e  s e r o n t  p l u s  f a u s s é e s ,  c a r  

l e  P I A N O L A - M E T R O S T Y L E  l e s  c o n s e r v e r a  

intégralement p o u r  l a  p l u s  g r a n d e  j o i e  d e s  

g é n é r a t i o n s  f u t u r e s .

L e  P I A N O L A - M E T R O S T Y L E  e s t  unique
m ent p l a c é  d a n s  l e s  f a m e u s e s  m a r q u e s  

a m é r i c a i n e s  S t e i n w a y  &  S o n s ,  W e b e r  o u  

S t e c k  :  c e t t e  u n i o n  p e u t  ê t r e  c o n s i d é r é e  

c o m m e  u n  é v é n e m e n t  d e s  p l u s  s i g n i f i c a t i f s  

d a n s  l e s  a n n a l e s  d e  l ’ I n d u s t r i e  m u s i c a l e .

L e  m o t  P I A N O L A  n ’ e s t  p a s  u n  n o m  géné
rique,  m a i s  b i e n  u n  n o m  spécifique a p p a r t e 

n a n t  e n  t o u t e  p r o p r i é t é  à  s e s  i n v e n t e u r s  :  T h e  

Æ o l i a n  C o m p a n y ,  d e  N e w - Y o r k .  D e  n o m 

b r e u x  j u g e m e n t s  ( e t  e n c o r e  t o u t  d e r n i è r e m e n t  

e n  B e l g i q u e )  o n t  c o n s a c r é  l e  f a i t  p a r  d e s  consi
dérants  f o r t e m e n t  m o t i v é s .

L e  P I A N O L A  n ’ e s t , ’ p a s  u n  automate-, c a r ,  

c o m m e  l e  m u s i c i e n  q u i  c o m p o s e ,  c o m m e  l e  

p o è t e  q u i  c r é e  d e s  i m a g e s  e t  c u e i l l e  d e s  r i m e s ,  

i l  c a p t e  s a  c h i m è r e  : i l  j o u i t  i n t e n s é m e n t  e t  

c o l l a b o r e .  I l  d o n n e  l ’ i m p r e s s i o n  d u  c a v a l i e r  

é m é r i t e  q u i ,  d ’ u n  m o t ,  d ’ u n e  p r e s s i o n ,  o b t i e n t  

d e  s a  m o n t u r e  l ’ o b é i s s a n c e  l a  p l u s  d é c o n c e r 

t a n t e .  E t  p o u r t a n t  c e  c a v a l i e r  n ’ e s t  q u ' u n  

n o v i c e  :  e t  c ’ e s t  à  l ’ i n s t r u m e n t ,  «  v i v a n t  »  

p r e s q u e ,  c o m p r é h e n s i f ,  s e m b l e - t - i l ,  q u ’ i l  d o i t  

d e  p o u v o i r  d o n n e r  c e t t e  s e n s a t i o n  d e  m a î t r i s e  

a b s o l u e  d è s  l e  p r e m i e r  c o n t a c t .

L ’ a i r  e s t  s o u f f l e  d e  v i e ;  e t  c ’ e s t  à  l ’ a i r  q u e  l é  

P I A N O L A  d o i t  s a  v i t a l i t é ,  s o n  a r t .  11 n ’ a  

p a s  b e s o i n ,  c o m m e  p r e s q u e  t o u s  l e s  a p p a r e i l s  

s i m i l a i r e s ,  d ’ a v o i r  r e c o u r s  à  l ’ é l e c t r i c i t é ,  

c o m m e  l e  m é d e c i n  y  a  r e c o u r s  d a n s  l e s  c a s  

d é s e s p é r é s  o u  l e s  m a l a d i e s  i n c u r a b l e s  :  c ’ c s t  u n  i  

m o y e n  f a c t i c e  q u e  l ’ a r t  r é p r o u v e  e t  q u e  l e  

P I A N O L A  r é p u d i e  p a r c e  q u e  s a  c o n f o r m a t i o n  

r o b u s t e  l u i  p e r m e t  d e  r e s p i r e r  à  p l e i n s  p o u 

m o n s .

€nvo i de catalogues ef brochures 
Sur demande.

Tin Æolian Coini
New-York. Londres, Paris, Berlin. Madrid, Etc,

Garde-Robes d’artistes — Revues 
Ballets — Cortèges

H e n r ie t t e  L A  G Y E
C o i t u m i é r e  d u  T h é â t r e  r o y a l  d e  l a  M o n n a i e  7 8

30, rue du Grand-Hospico, BRUXELLES

R i c h a r d

S t r a u s s

C O N S A C R E

i e  P I A N O L A

P IA N O S

Steinway & Sons
F o u r n is s e u r s  d e  l a  C O U F t de  B E L G I Q U E

T H É  A. T F tE  B O Y  A L  ID E  L A  M O N N A I E

T O S C J - A »
O p é r a  e n  t r o i s  a c t e s ,  d e  M M .  I L L I C A  e t  G .  G I A C O S A ,  

d ’ a p r è s  l e  d r a m e  d e  V i c t o r i e n  S A R D O U  

V e r s i o n  f r a n ç a i s e  d e  M .  P a u l  F e r r i e u .

M u s i q u e  d e  M .  G .  P U C C I N I

M a r i o  C a v a r a d o s s i  M M .  M A R T E L

L e  b a r o n  S c a r p i a ..................................................................................................... B O U I L L I E Z

C e s a r e  A n g e l o t t j ..................................................................................................... L A S K I N

L e  S a c r i s t a i n ..................................................................................................................  B I L L O T

S p o l e t t a ............................................................................................................................................... D E M A R C Y

S c i a r r o n e ................................................................................................................................. D A N L É E

U n  g e ô l i e r ................................................................................................................................. G O O S S E N S

F l o r i a  T o s c a    M lu e s  P À N I S

U n  p â t r e ................................................................................................................................. C U V E L I E R

P R E M I E R  A C T E  :

L ’É g l is e  d e  S a in t-A n d r é  d e  l a  V a l lé e

D E U X I È M E  A C T E  :  T R O I S I È M E  A C T E  :

A u P a l a i s  F a r n è s e  L a  p la te - fo r m e  d u  c h â t e a u  S a in t  A n g e

Se spectacle sera term iné p a r  :

L e s  I P e t i t s  R i e n s
B a l l e t  d e  N o v e r r e  ( 1 7 7 8 )  r e c o n s t i t u é  p a r  M .  F .  A m i s r o s i n y  

M usique d e  W . A . M O Z A R T

C o l i n e t t e ....................................................................................................................................M 1|C5 J .  C E R N Y

F l o r e .................................................................................................................................  Ü .  G H 1 0 N E

. T a c q u o t .....................................................................................................................  L  L E G R A N D

L a  B e r g è r e ............................................................................................................................ P .  V E R D O O T

L e  B e r g e r .......................................................................................................... F .  Y E R B 1 S T

C u p i d o n .....................................................................................................................  L a  p e t i t e  B 1 L T E R Y S

U n e  m e n d i a n t e .............................................................................................  M .  V A N  C A M B E R G

B e r g e r s ,  b e r g è r e s ,  s e i g n e u r s  e t  d a m e s

d i e z  t o u s  k s  ' t k e t r i d e n s  &  : 

à Và b .g.-union electrique&a.)] 
5 4  d r a  n s s k  d c C b a r k r o i . B R J X t l l ü  :

LES MEDECINS
c o n s e ille n t le M A L T  K N E I f P

P IA N O S

G Ü N T H E R
R U E  Y ï l i S R É S I E W M I S ,  6

F o u rn isseu r  d es C o n serv a to ires e t E c o le s  d e  m u siq u e  d e  B e lg iq u e  31

F o u rn isseu r  b r e v e té  d e  S. M. A lb e r t, R o i des Belges

L e s  G ran d s  V in s  de C ham pagne

DeuhEGeldermann
^  f i f ,  R e im s (France ) ^

SEUL CONCESSIONNAIRE POUR LABELGiQUE 
254,RUE DE BRABANT,BRUXELLES ,TEL. A7275

1 «

C A M P E A D O R
P A R F U M  U L T R A - P E R S I S T A N T

ED. P IN  A U  D, PARIS

C H O C O L A T

A N T O I N E
Po u d r e

Secret 
debeaulé

134, rue Royale 

BRUXELLES

28, avenue de Keyser 

ANVERS

N o u s c o n se n to n s  l ’a b o n n e m en t pour tou s a p 
p a re ils  s im ila ir e s . L e  n om b re d es r o u lea u x  
d o n n é s  e n  a b o n n e m en t est i l l im ité .



V I N G T - S E P T I È M E  A N N É E .  —  N °  2 S .

Le num éro : 1 5  centimes

Paraissant le dimanche

S  M A R S  1 9 1 4

Im primeur-Éditeur: F.VAN B U G 9 E N H 0U D T

5  e t  7 ,  r u e  d u  M a r t e a u

D irecteur :

F*. R O T I E R S

A d r e s s e  t é l é g r a p h i q u e  : 

E v e n t a i l - B r u x e l ' e s

P R I X  D ' A B O N N E M E N T  :

D n  a n  :  Belgique, 5  f r a n c s .

Étranger , 7  f r .  5 0 .
T H É Â T R A L ,  L I T T É R A I R E ,  A R T I S T I Q U E  E T  M O N D A I N

R E D A C T I O N  :

5  e t  7 ,  r u e  d u  M a i t e a u ,  B r u x e l l e s  j
T éléphone A  5 7 8

Seul journal vendu à l’intérieur des théâtres de la Monnaie et du Parc ; aux Concerts Populaires et aux Concerts Classiques et Modernes

S O M M A I R E  :  L e s  h e u r e s  e t  l e s  j o u r s  : L e  c h e m i n  d e

l 'a v e n t u r e  »  ( L é o n  S o u g u e n e t ) .  —  U n e  c o m m é m o r a t i o n .  —  
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A V I S
Le» a b o n n é s  d e  l ’EV E N T A IL  o n t  l e  d r o i t  d e  f a i r e  

f a i r e  G R A T U IT E M E N T  l e u r  p o r t r a i t ,  u n e  f o i e  p a r  
a n , d a n s  l e s  a t e l i e r s  d e  M . G. D u p o n t - E m è r a ,  r u e  
de  L i g n e ,  4 4  ( t é l .  1 0 9 * 8 3 ) ,  s u r  s i m p l e  p r é s e n t a t i o n  
de l a  q u i t t a n c e  d e  l’a b o n n e m e n t  e n  c o u r s .  I ls  s o n t  
p r ié s  d e  s ’e n t e n d r e  a u  p r é a l a b l e  a v e c  M. G. D u - 
p o n t* E m è r a  p o u r  l’h e u r e  d e  l a  p o s e .

L e s  h e u r e s  e t  le s  j o u r s
C A R N E T  D’UN  H O M M E  DE L E T T R E S

L e  c h e m i n  d e  1  a v e n t u r e .

A  l a  l u e u r  d e s  l a m p e s  é l e c t r i q u e s ,  l e  p r é l i m i n a i r e  

t o u r  d e  m a n i v e l l e  é t a n t  d o n n é ,  l ' a u t o b u s  t r é p i d a .  A u  

d e h o r s ,  u n  j o u r  b l a f a r d  c o m m e n ç a i t  à  p o i n d r e  s u r  

A l g e r . . .  A u t o u r  d e  l ’ a u t o b u s ,  t e n a n t  e n c o r e  a u  b o u t  

d e s  f i l s  d e s  l a m p e s  à  i n c a n d e s c e n c e ,  d e s  m é c a n o s  à  

t i g u r e s  n o i r c i e s  e t  i n t e l l i g e n t e s  r e g a r d a i e n t  l e  v é h i 

c u le  q u ’ i l s  a v a i e n t  n e t t o y é  e t  r e m i s  e n  é t a t  t o u t e  l a  

n u i t .  C ’ é t a i t  u n e  l o u r d e  g u i m b a r d e  p e i n t e  e n  c o u l e u r  

a z u r ;  o n  l i s a i t  s u r  s e s  l i a n e s  : « •  S e r v i c e  d ’ A l g e r  à  

A u m a l e - S i d i  A i s s a - B o u  S a a d a  » ,  e t  c e t t e  c h o s e  p e 

s a n t e ,  é p a i s s e ,  d a n s  q u e l q u e s  h e u r e s ,  s ’ é l è v e r a i t  e n  

d o d e l i n a n t ,  e n  r o n f l a n t ,  a u  l o n g  d e s  r o u t e s  d e  l ’ A t l a s ;  

e l l e  a t t e i n d r a i t  à  p l u s  d e  m i l l e  m è t r e s ,  d é v a l e r a i t  e t  

r e g r i m p e r a i t  d ’ i n v r a i s e m b l a b l e s '  p e n t e s ,  p o u r ,  v e r s  

d i x  h e u r e s  d u  s o i r ,  d a n s  l e  f o n d  d e s  s t e p p e s , a t t e i n d r e  

B o u  S a a d a .  L e  m o t e u r  s o u d a i n  c h a n g e a  d e  b r u i t ,  s e  

f i t  p l u s  g r a v e ,  l a  m a c h i n e  s ’ é b r a n l a  s u r  s e s  p n e u s  

s i l e n c i e u x .  L e n t e m e n t  e l l e  s o r t i t  d u  g a r a g e ,  t r a v e r s a  

le  t r o t t o i r ,  t r e s s a u t a  a u  p a s s a g e  d u  r u i s s e a u ,  p r i t  

s o n  v i r a g e  c o r r e c t e m e n t ,  f i l a . . .

L e  c i e l  d ’ a v a n t  l ’ a u r o r e  v e r d i s s a i t ,  a v e c  d e s  t e i n 

t e s  r o s e s  à  l ’ o r i e n t .

A u  v o l a n t ,  l e  c h a u f f e u r ,  a v e c  d e s  y e u x  b l e u s ,  l e  

t e i n t  v i f ,  u n e  m o u s t a c h e  g a u l o i s e  e t  d e  l a r ç e s  é p a u 

l e s ;  a v a i t  l e  c a l m e  r é s o l u  d e s  h o m m e s  q u i  s o n t  c o n 

s c i e n t s  d e  l e u r  r e s p o n s a b i l i t é .

L ’a u t o b u s ,  t e l l e s  l e s  d i l i g e n c e s  d ’ a u t r e f o i s ,  a v a i t  

s o n  c o u p é ,  l  u  c o ü p l e  d e  b o u r g e o i s  f r a n ç a i s ,  d ’ â g e  

m û r ,  v o y p g e u r s  p r é o c c u p é s  a s s u r é m e n t  d e  l ’ a v e n 

t u r e  o ù  i l s  s e  l a n ç a i e n t  e t  q u i  n e  v o u l a i e n t  p a s  s e  

l a i s s e r  p r e n d r e  s a n s  v e r t  ;  i l s  a v a i e n t  d e s  c o u v e r t u r e s ,  

d é s  p r o v i s i o n s  d e  r o u t e ,  d e s  f a i s c e a u x  d e  c a n n e s  e t  

d e  p a r a p l u i e s ,  l i s  s e  t a i s a i e n t ,  f o r t  a t t e n t i f s  à  l a  

m a r c h e  d e  l a  v o i t u r e ,  g e n s  q u i  . c e r t a i n e m e n t  n ’ é t a i e n t  

p a s  f a i t s  à  c e t  i n s t r u m e n t  e t  q u i  n e  s ’ y  a d a p t e r a i e n t  

q u e  p l u s  t a r d ,  i l s  a v a i è n l ,  p o u r  c o m p a g n o n  u n  h o m m e  

r o b u s t e ,  j e u n e  e n c o r e ,  a u x  y e u x  c l a i r s  e t  d u r s ,  a u  

t e i n t  c o l o r é ,  s o u s  u n  f e u t r e  s o u p l e ,  e t  v ê t u  d e , v e l o u r s  

à  c ô t e s  e t  g u û t r é  a v e c  u n e  é l é g a n c e  d e  g e n t l e m a n  

f a r m e r .  E n t r e  e u x  e t  l u i ,  p a s  e n c o r e  d e  c o n t a c t .  C e l a  

v i e n d r a i t .  D a n s  l ’ a u t o b u s  m ê m e ,  a u x  p l a c e s  o r d i 

n a i r e s ,  s é p a r é e s  s e u l e m e n t  e t  c o u p é e s  p a r  u n e  g l a c e  

t r a n s p a r e n t e ,  c ’ é t a i t ,  u n  m é l a n g e  t y p i q u e  d e s  r a c e s  

d e  l ’ A f r i q u e  d u  N o r d .  D e u x  E s p a g n o l s ,  a u x  j o u e s  

b r u n e s  e t  r a v i n é e s ,  c h a u s s é s  d ’ e s p a d r i l l e s ,  v ê t u s  d e  

c o u r t e s  b l o u s e s  n o i r e s  e t  c o i f f é s  d e  s o m b r e r o s ,  t a i l 

l a i e n t  l e u r s  o n g l e s  a v e c  d e s  c o u t e a u x  d e  m e u r t r e  

c o m m e  o n  f e r a i t ,  d ’ u n  c r a y o n .  I n e  j e u n e  p e r s o n n e  s e  

r é v é l a i t  i n s t i t u t r i c e  p a r  s e s  l o r g n o n s ,  q u i  l ’ e n l a i d i s 

s a i e n t , ,  s c s  v ê t e m e n t s  n o i r s  e t ,  m o d e s t e s  e t  l a  l e c t u r e  

d ’ u n  l i v r e  s c o l a i r e .

I l  y  a v a i t  u n  j u i f  à  t u r b a n  a v e c  u n  n e z  à  c l e f  d e  

fa, d e u x  f i l l e s  d u  S u d ,  a u x  j o u e s  t a t o u é e s ,  a u x  l è v r e s  

é p a i s s e s  d ’ u n  r o u g e  s o m b r e ,  a u x  v ê t e m e n t s  b r i l l a n t s  

t r a n s p a r a i s s a n t  s o u s  l e  g r a n d  v o i l e  o ù  e l l e s  s ’ e n v e 

l o p p a i e n t  t o u t e s ,  e t  e n f i n ,  s u r  l a  b a n q u e t t e  d u  f o n d ,  

d e s  m a s s e s  b l a n c h e s ,  p o i n t u e s ,  d ’ é t o f f e s  b l a n c h e s  e t  

p e l u c h e u s e s ,  d e s  A r a b e s  e m m i t o u f l é s  d a n s  l e u r s  b u r 

n o u s  e t  c o i f f é s  d e  l e u r s  c a p u c h o n s .  L ’ u n  d ’ e u x ,  à  u n  

m o m e n t ,  r é v é l a  s a  f i g u r e ;  o n  v i t  q u ’ i l  a v a i t  a u  f r o n t  

u n  t u r b a n  v e r t  d e  h a d j i  o u  p è l e r i n  d e  l a  M e c q u e ,  a u  

c o u  u n  c h a p e l e t ,  e t  a v e c  c e l a  d e s  y e u x  r u s é s  e t  f é l i n s ,  

u n e  b a r b e  r a r e  e t  c o u r t e ,  u n e  a p p a r e n c e  d ’ i l l u m i n é  

o u  d e  b a n d i t .  S e s  c o m p a g n o n s  l e  t r a i t a i e n t  a v e c  r e s 

p e c t  ;  q u e l q u e  m a r a b o u t ,  u n  s a i n t  d e  l ’ i s l a m ,  u n  

f a i s e u r  d e  m i r a c l e s  q u i  s ’ e n  r e t o u r n a i t  v e r s  l e  S u d  

p o u r  y  a n n o n c e r  l ’ i m m i n e n t e  a r r i v é e  d u  m a î t r e  d e  

l ’ h e u r e ,  o t t , p r ê c h e r  l ’ h y p o t h é t i q u e  « g u e r r e  s a i n t e » ;  

d o g m e  é l a s t i q u e  d ’ u n e  r e l i g i o n  p l u s  s o u p l e  q u ’ o n  n e  

c r o i t  e t  q u i  g a r a n t i t  l ' e x p u l s i o n  f a t a l e  d e s  r o u m i s  h o r s  

d e s  p a y s  d ’ i s l a m  —  à  m o i n s ,  b i e n  e n t e n d u ,  q u e  c e  

s a i n t  m a r a b o u t ,  à  l a  s o l d e  d e s  F r a n ç a i s ,  n e  f û t  l ’ a n -  

n o n c i a t e n r  d ’ u n  é v a n g i l e  p l u s  d u l c i f i a n t .

C e p e n d a n t ,  l ’ o p u l e n t e  j e t  m o n o t o n e  N u t i d j a ,  a u x  

r o u t e s  r e c t i l i g n e s ,  a u x  v i g n e s  i n f i n i e s ,  a u x  f e r m e s  

b l a n c h e s ,  t r a v e r s é e s ;  p u i s  u n  g r o s  b o u r g  c o s s u  d é p a s s é ,  

l ’ a u t o b u s ,  p a r  d e s  d é f i l é s ,  d e s  r o u t e s  e n  c o r n i c h e  

• • t t t i - d e s s u s ’ d e s  r a w r i s  u. s e c ,  m o n t a i t ,  m o n t a i t  s e l o n  

l e s  l a c e t s ,  a v e c  s o n  a i r  p e s a n t  e t  c o n t r a d i c t o i r e  d e  

t o r t u e  p r e s s é e .

L e  s o l e i l ,  d e p u i s  l o n g t e m p s  a u - d e s s u s  d e  l ’ h o r i z o n ,  

f a i s a i t  u n e  c h a s s e  t a n t ô t  h e u r e u s e ,  t a n t ô t  i m p u i s s a n t e ,  

II d e s  n u a g e s  q u e  l u i  p o u s s a i t  l e  v e n t  d u  N o r d ,  t e l s  

d e s  v a i n c u s  q u e  d e s  e s c l a v e s ,  à  c o u p s  d e  f o u e t ,  

a u r a i e n t  c o n t r a i n t s  à  s ’ e x p o s e r  a u x  f l è c h e s  d ’ u n  

a r c h e r  d ’ o r .

D a n s  l e  c o u p é ,  l e  c o u p l e  e u r o p é e n  ê t  l e  c o l o n  

s ’ é t a i e n t  d é c i d é s  à  l a  c o n v e r s a t i o n  q u e ,  d e p u i s  l e  

d é p a r t ,  i l s  b r û l a i e n t  d ’ e n t a m e r .

L e  c o l o n ,  e n  s e  r e t o u r n a n t ,  a v a i t  v u  l e  N a d j i ,  e t  i l  

a v a i t  d i t  :

— : V a u r i e n . . .

L a  d a i n e ,  p o u r  d i r e  q u e l q u e  c h o s e ,  a v a i t  é m i s  ;

—  C e s  A r a b e s  s o n t  b i e n  i n t é r e s s a n t s .

E t  c e l a  a v a i t  d é c l a n e h é  u n e  f u r e u r  c o n s c i e n t e ,  

f r o i d e  e t  b i z a r r e m e n t  e x a g é r é e ,  d e  l ’ A l g é r i e n .

—  I n t é r e s s a n t s !  d e s  f a i n é a n t s ,  d e s  b a n d i t s ,  d e s  

v o l e u r s . . .

—  C e p e n d a n t . . .

A h !  i l  n ’ v  a v a i t  p a s  d e  c e p e n d a n t .  L e  c o l o n  e n  

a v a i t  g r o s  s u r  l e  c œ u r  c o n t r e  c e s  m e n d i a n t s ,  c e s  

b a v a r d s ,  c e s  d o r m e u r s .  T o u s  l e s  v i c e s ,  m a d a m e ,  o u i  

t o u s .  11 y  e n  a  u n  q u ’ i l s  n ’ a v a i e n t ,  p a s ,  n o u s  l e  l e u r  

a v o n s  d o n n é  : l ’ i v r o g n e r i e .  P a u v r e s ,  g u e n i l l e u x ,  i l s  

s e  r e f u s e n t  à  t r a v a i l l e r .  I l  f a u t  a v o i r  r e c o u r s  a u x  

E s p a g n o l s  q u i . . .  S ’ e n s u i v i t  u n  r é q u i s i t o i r e ,  e n  i n t e r 

m è d e ,  c o n t r e  l ’ E s p a g n e .  P u i s  d e  n o u v e a u  c e  f u t  u n e  

c h a r g e  c o n t r e  l e s  A r a b e s ;  u n e  h i s t o i r e  ( l e  c h e v a l  

v o l é ,  m a q u i l l é ,  v e n d u  à  c e l u i - l à  m ê m e  à  q u i  i l  a v a i t  

é t é  v o l é ,  u n e  h i s t o i r e  d e  c o u p s  d e  c o u t e a u .  C a r  c e s  

g a i l l a r d s ,  c ’ e s t  u n e  j u s t i c e  à  l e u r  r e n d r e ,  s ’ e n t r e -  

t u e n t  t r è s  b i e n  e n t r e  e u x .  E t  d i r e  q u e  d e s  d é p u t é s  q u i  

n e  c o n n a i s s e n t  r i e n  d e  r i e n  à  l ’ A l g é r i e  f o n t  à  l a  

C h a m b r e  d e s  d i s c o u r s  p o u r  q u ’ o n  a c c o r d e  a u x  A r a 

b e s  l e  d r o i t  d e  v o t e .  A h  ! j o l i s  é l e c t e u r s ,  q u i  v e n 

d r a i e n t  l e u r  v o i x  a u  p r e m i e r  v e n u .

UNE COMMÉMORATION
L a  c i r c u l a i r e  s u i v a n t e  a  é t é  a d r e s s é e  h i e r  a u x  

h a b i t u é s  d e  l a  M o n n a i e  :

L a  p r e m i è r e  r e p r é s e n t a t i o n  e n  la n g u e  f r a n ç a i s e  d e  Parsifal, 
d a n s  l a  v e r s i o n  s i  l i d è l e  e t  s i  l i t t é r a i r e  d e  M .  M a u r i c e  K u f f e -  
r a t h ,  f u t  u n  é v é n e m e n t  a r t i s t i q u e  d o n t  i l  c o n v i e n t ,  n o u s  

s e m b l e - t - i l ,  d e  s o u l i g n e r  l ’ e x c e p t i o n n e l l e  i m p o r t a n c e .

G r â c e ,  e n  e f f e t ,  a u x  e f f o r t s  p e r s é v é r a n t s ,  à  l a  c l a i r v o y a n t e  

d i r e c t i o n  d e  M M .  K u f f e r a t h  e t  G u i d é ,  l e s  d i f f i c u l t é s  q u i  
s e m b l a i e n t  i n s u r m o n t a b l e s  p o u r  r e n d r e  la  r e p r é s e n t a t i o n  d e  
Parsifal c o n f o r m é m e n t  a u x  i n t e n t i o n s  d u  m a î t r e ,  im p o s s ib le  
a i l l e u r s  q u ’ à  B a y r e u t h ,  o n t  é t é  v a i n c u e s .

r e l i u r e  d ’ a r t  e t  c o n t e n a n t  la  r e p r o d u c t i o n  d e  t o u s  le s  d o c u 
m e n t s  g r a p h iq u e s  ( r e p r o d u c t i o n s  d e s  p o r t r a i t s  d e s  a r t i s t e s ,  

d e s  6 c è n e s ,  d e s  d é c o r s ,  d e s  a f f i c h e s ,  e t c . ) ,  a i n s i  q u e  le s  n o m s  

d e s  s o u s c r i p t e u r s ,  d e  n a t u r e  à  r é s u m e r  p o u r  e u x  l e  s o u v e n i r  

d e  c e t t e  s o l e n n i t é  l y r i q u e .

D ’ a u t r e  p a r t ,  le  t a l e n t u e u x  s c u l p t e u r  M .  G o d e f r o id  

D e v r e e s e  a  t e n u  à  p a r t i c i p e r  à  c e t t e  m a n i f e s t a t io n  e n  m e t t a n t  

à  n o t r e  d i s p o s i t i o n  u n e  m é d a i l l e  c o m m é m o r a t i v e  d o n t  t o u s  le s  

s o u s c r i p t e u r s  d ’ a u  m o in 6  d i x  f r a n c s  r e c e v r o n t  u n  e x e m p l a i r e  
e n  b r o n z e .

L a  s o u s c r i p t i o n  s e r a  c l ô t u r é e  le  2 0  m a r s .

L e  c o m i t é  o r g a n i s a t e u r ,  s o u s  l a  p r é s i d e n c e  d ’ h o n n e u r  d e

C e u x  q u i  l u r e n t  p a r m i  l e s  s p e c t a t e u r s  d u  d r a m e  s a c r é  o n t  
r e s s e n t i  a v e c  é m o t io n  l a  t o u t e - p u i s s a n c e  l y r i q u e  d e  l ’ a r t  
w a g n é r i e n ,  e t  o n t  m a n i f e s t é  l e u r  a d m i r a t i o n  p o u r  la  r e m a r 
q u a b le  r é a l i s a t i o n  s c é n i q u e  d é  Pttrsifalb. B r u x e l l e s  e t  l e u r  

g r a t i t u d e  e n v e r s  l e s  v a i l l a n t s  e t  c o n s c i e n c i e u x  i n t e r p r è t e s .

N o u s  e s p é r o n s  q u e  v o u s  v o u d r e z  b ie n  n o u s  a i d e r  à  fê te r ,  c o t t e  

d a t e  g lo r i e u s e  d a n s  l ’ h i s t o i r e  d u  t h é â t r e  d e  l a  M o n n a i e  e n  v o u s  
j o i g n a n t  à  n o u s  p o u r  f a i r e  a p p o s e t -, a u  f o y e r  d u  t h é â t r e ,  u n e  
p la q u e  c o m m é m o r a t i v e  d e  c e t  é v é n e m e n t  a r t i s t i q u e  e t  p o u r  

o l l ' r i r  à  M M .  K u f f e r a t h  e t  G u i d é  l a  p a r t i t i o n  o r n é e  d ’ u n  d e s s in  
o r i g i n a l  o f f e r t  p a r  M .  F e r n a n d  K h n o p f f ,  r e c o u v e r t e  d ’ u n e

M M .  P o u l l e t ,  m i n i s t r e  d e s  s c i e n c e s  e t  d e s  a r t s ;  A d o lp h e  

M a x ,  b o u r g m e s t r e  d e  B r u x e l l e s ,  e t  l a  v i c e - p r é s i d e n c e  d 'h o n 
n e u r  d e  M .  E m i l e  . l a c q m a i n ,  é c h e v in  d e s  B e a u x - A r t s  :

M M .  L é o n  D u  B o i s ,  d i r e c t e u r  d u  C o n s e r v a t o i r e  r o y a l ,  p r é 
s i d e n t ;  b a r o n  V i c t o r  B u i l i n ,  O s c a r  C r a b b e ,  L é o n  D o m m a r t i n ,  
E d m o n d  E v e n e p o e l ,  F e r n a n d  K h n o p f f ,  F e r d i n a n d  L a h a r r e ,  
H e n r y  L a  F o n t a i n e ,  H e n r y  L e  B œ u f ,  A l f r e d  M a b i l l o ,  O c t a v e  

M a u s ,  G e o r g e s  l ’ o n c e l e t ,  F r i l z  R o t i e r s ,  E m i l e  T a s s e l ,  A l f r e d  
W o t q u o n n e ;  P a u l  B o s q u e t ,  t r é s o r i e r .

L e s  s o u s c r i p t i o n s  s o n t  r e ç u e s  c h e z  M .  P a u l  B o s q u e t ,  1 7 2 ,  
r u e  R o y a l e ,  à  B r u x e l l e s .

—  C e p e n d a n t ,  d i t  l e  b o u r g e o i s  f r a n ç a i s ,  l ’ a s s i m i 

l a t i o n  n é c e s s a i r e . . .

E t  c e t t e  f o i s ,  c e  f u t  l a  c h i m è r e  d e  l ’ a s s i m i l a t i o n  

q u i  f u t  p o u r f e n d u e  p a r  u n  h o m m e  q u i  «  l u i  a u T m o i n s  

s a v a i t  d e  q u o i  i l  p a r l a i t  » .

C e p e n d a n t ,  p a r  d e s  r a v i n s ,  d e s  p o n t s ,  d e s  p l a 

t e a u x  o ù  c o u r a i t  u n  v e n t  f u r i e u x  c o u r b a n t  l e s  c o u r t e s  

h e r b e s  d e  c h a m p s  i n f i n i s  d e  c é r é a l e s ,  l ’ a u t o b u s  a v a i t  

a t t e i n t  l ’ a l t i t u d e  d e s  h a u t s  p l a t e a u x .  A  d e s  b o i s e 

m e n t s  d e  p i n s  s u r  l e s  l o i n t a i n s  s o m m e t s ,  à  c e s  c u l t u 

r e s  i m m e n s e s ,  l e s  F r a n ç a i s  r e c o n n a i s s a i e n t  l ’ œ u v r e  

d e s  l e u r s ,  l a  t e r r e  d u  p a s t e u r  n o m a d e  p a r e s s e u x  e t  

d é v a s t a t e u r ,  l a  t e r r e  c o r r o d é e  e t  r a v i n é e  p a r  l e s  t o r 

r e n t s ,  r e n d u e  à  l ’ a g r i c u l t u r e  e t  f i x é e ,  v e r d i e ,  f l e u r i e ,  

a i m é e  p a r  l u i .  L e  c o l o n  a v a i t  d i t  :  «  S ’ i l s  p o u v a i e n t ,  

i l s  n e  t a r d e r a i e n t  p a s  à  n o u s ,  c h a s s e r  d ’ i c i .  »

E t  l e s  v o y a g e u r s ,  d a n s  l a  s t e p p e  i n f i n i e ,  i m a g i n e n t  

l e  d a n g e r  c a c h é  p a r t o u t ,  l a  r é v o l t e  t a p i e  d a n s  u n  

e r e u x  d e  f o s s é .  Q u e  s o n t  c e s  t i g e s  d e r r i è r e  c ô  t a l u s ?  

D e s  b â t o n s ,  d e s  f u s i l s ? . . .

M i d i .  O n  a v a i t  s t o p p é  à  d e s  f e r m e s  i s o l é e s ,  à  d e s  

b o r d j s  c r é n e l é s ;  l a  t r o m p e  d e  l ’a u t o b u s  a n n o n ç a i t  l a  

p o s t e  q u ’ i l  a p p o r t a i t ,  l e s  n o u v e l l e s  d ’ A l g e r  l a  c a p i 

t a l e ,  d u  m a r c h é  d e s  v i n s  e t  d e s '  b l é s .  A  l ’ a r r ê t ,  d e  

g r a v e s  A r a b e s  h i é r a t i q u e s  r e g a r d a i e n t  c e t t e  p u i s 

s a n t e  m a c h i n e  f a m i l i è r e  d o n t  l e  p a s s a g e  t r o u b l a i t  

b i - l i e b d o m a d a i r e m e n t  l e s  s o l i t u d e s  q u i ,  s a n s  e l l e ,  

n ’ a u r a i e n t  c o n n u  d ’ a u t r e  b r u i t  q u e  c e l u i  d u  v e n t .  L a  

r e m i s e ,  e t  l a  p r i s e  d ’ u n  s a c  d e  l e t t r e s  p r o m p t e m e n t  

o p é r é e s ,  o n  s e  r e m e t t a i t  e n  m a r c h e .

P a r f o i s  d e s  A r a b e s ,  s ’ a v i s a n t  d e  l a  p r é s e n c e  d u  

m a r a b o u t ,  o u v r a i e n t  l a  p o r t i è r e  p o u r  b a i s e r  l e  p a n  d e  

s o n  b u r n o u s .

E t  l e  j o u r  c o m m e n ç a  à  d é c l i n e r . . .  L e  c i e l  f u t  a u  

c r é p u s c u l e  d ’ u n e  s p l e n d e u r  i n c o m p a r a b l e .  J a m a i s ,  

j a m a i s ,  l e s  d e u x  F r a n ç a i s  v e n u s  d e  P a r i s  n ’ a v a i e n t  

v u  c e l a .  L e  c o u c h a n t  j e t t e  p a r f o i s  s u r  P a r i s  d e s  a p o 

t h é o s e s  d e  r o s e s ,  m a i s  o n  n é  V o i t  b i e n  l e  c i e l  q u ’ a u  

d é s e r t ;  c ’ e s t  q u ’ a u  d é s e r t ,  c ’ e s t  l u i  q u i  r è g n e .  L a  

m e r  a c c a p a r e  l e  r e g a r d ,  e l l e  a  s e s  b e a u t é s  à  e l l e ;  a u  

d é s e r t  l a  t e r r e  s ’ e f f a c e ,  i l  n ’ y  a  p l u s  q u e  c e t t e  l u m i è r e  

i m m a t é r i e l l e  s o u s  c e t t e  c o u p o l e  i n f i n i e ,  o ù  s ’ e s t  r é f u 

g i é  l e  m o u v e m e n t  e t  d e  q u i  s e u l e  o n  p e u t  e s p é r e r  

l ’ i m p r é v u .  11 y  a v a i t ,  l à - h a u t ,  u n  d é f i l é  d e s  c a d r e s  

c é l e s t e s  s u r  u n  s c e a u  d e  p o u r p r e , u n e  f u r i e u s e  g u e r r e  

s i l e n c i e u s e ,  u n  m a s s a c r e  d e  d i e u x  d é l i v r a n t  d e s  f l e u v e s  

d e  s a n g .

—  J a m a i s  j e  n ’ a i  v u  ç a ,  m u r m u r a  l a  P a r i s i e n n e .

E t  l e  c o l o n ,  d é l a i s s a n t  u n e  f o i s  s e s  b o u t a d e s ,

d é c o u v r a n t  u n e  r u d e  t e n d r e s s e  :

—  A h  ! c ’ e s t  u n  b e a u  p a y s  !

P u i s  l a  n u i t .  I l  f a l l u t  s ’ a r r ê t e r  u u  i n s t a n t  p o u r  

a l l u m e r  l e s  p h a r e s .  L e  s i l e n c e  t o t a l  r é g n a  d a n s  l a  

v o i t u r e  q u i  d é s o r m a i s  f o n ç a i t  à  t r a v e r s  l e s  t é n è b r e s  

d a n s  l a  z o n e  d e  l u m i è r e  q u ’ e l l e  p r o j e t a i t  e n  a v a n t  

d ’ e l l e - m e m e .  A  l ’ a r r ê t ,  o n  a v a i t  e n t e n d u  u n  g l a p i s 

s e m e n t  l o i n t a i n  e t  d o u l o u r e u x  d e  f a u v e .

L e s  F r a n ç a i s  a v a i e n t  m a i n t e n a n t  l e  s e n t i m e n t  d e  

l a  g r a n d e  a v e n t u r e ,  d e  l a  c h u t e  d a n s  l ’ i n c o n n u .  L a  

r o u t e  s i n u a i t ,  s e  c o n t o u r n a i t  c o m m e  f o l l e .  A r r i v e 

r a i t - o n  j a m a i s  ? N ’ é t a i t - o n -  p a s  p e r d u  d a n s  q u e l q u e  

p l a n è t e  i n c o n n u e ?  C e p e n d a n t ,  s i g n e  r a s s u r a n t ,  d e s  

t a s  d e  c a i l l o u x ,  l e s  u n s  a p r è s  l e s  a u t r e s  é c l a i r é s  p a r  

l ’ a u t o ,  d é f i l a i e n t ,  n e t s ,  b i e n  é t a b l i s  c o m m e  d ’h o n 

n ê t e s  t a s  d e  c a i l l o u x  d ’ u n e  g r a n d ’ r o u t e d e  F r a n c e  ;■ e t  

c e l a ,  c ’ é t a i t  l a  m a r q u e  d e  l a  r a s s u r a n t e  c i v i l i s a t i o n .  

U n  a r r ê t .  L e  c o l o n  d e s c e n d a i t  a p r è s  u n  c o r d i a l  « B o n  

v o y a g e ! »  e t  d e  p e t i t s  A r a b e s , j o y e u x  d e  l e  r e v o i r  é m e r 

g e a n t  d e  l ’ o m b r e ,  s ' e m p a r a i e n t  d e  s e s  p a q u e t s ,  t ’ n  

s e r v i t e u r  i n d i g è n e  l u i  a m e n a i t ,  u n  c h e v a l  e t  l u i  r é p ô n -  

d a i t  u n  : «  B o n s o i r ,  M i h a m e d . . .  , Ç a  v a  b i e n ,  A l i  ?  » ,  

e t ,  d e s  p h r a s e s  g u t t u r a l e s  i n c o m p r é h e n s i b l e s .

U n  p e t i t  p o u i l l e u x  l u i  s a u t a i t  a p r è s .  I l  l u i  d o n n a  

u n  s o u  :

—  T i e n s  ! v a u r i e n . . .

E t  l ’ a u t o b u s , a v e c  s a  c a r g a i s o n  d ’ e n d o r m i s ,  r e p l o n 

g e a i t  d a n s  l ' h o r r e u r  n o c t u r n e  d e s  s t e p p e s ,

L é o n  S o u g u e n e t .

H I R S C H ^ G
J ^ o b e s = a n t e a u x  

J p o u r r u r e s = J ) e n t e l l e s

R u e  N e u v e B r u x e l l e *
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NI. B O R G E A U G .  r m a  R O Y A L E ,  1 3 0 - 1 3 2

R O B E S  -  M A N T E A U X  -  F O U R R U R E S  -  T A I L L E U R S T é l.  A  6 3 4 1

L a  « M é m o r i t e  »
M on D ie u , p io tc g e z -n o u s , c a r  i l  p le u t  d es Mémoires

L a  «  M é m o r i t e  » ,  o u  m a n i e  d ’ é c r i r e  d e s  M é 
m o ir e s ,  e s t  u n e  a f f e c t i o n  n o t a b l e m e n t  p l u s  a n 

c i e n n e  q u e  l ’ i n f l u e n z a  e t  l ' a p p e n d i c i t e  ;  e l l e  d a t e  d u  

X V I e s i è c l e  e t  s a  v o g u e  n ’ a  f a i t  q u e  g r a n d i r  o n  

m ê m e  t e m p s  q u e  s e s  r a v a g e s .  C e  f u t  s o u s  l e s  d e r 

n i e r s  V a l o i s  q u e  l e  m a l  f i t  s é r i e u s e m e n t  s o n  a p p a 

r i t i o n  :  f o u l e  d è  g e n s  f u r e n t  m y s t é r i e u s e m e n t  t r a 

v a i l l é s  p a r  l e  d é s i r  d e  s e  p r o l o n g e r  a u  d e  l a  d e  l a  

v i e ,  d e  s e  f a i r e  a d m i r e r  p a r  l a  p o s t é r i t é .  L e  g o û t  

d u  p u b l i c  s ’ y  p r ê t a i t  ;  l e s  g u e r r e s  c i v i l e s  y  a i d a i e n t ,  

a v e c  l e u r s  p a s s i o n s ,  l e u r s  a n t a g o n i s m e s ,  l e u r s  

h a i n e s ,  l e u r s  r i v a l i t é s ;  l e s  g u e r r e s  c i v i l e s  n e  s o n t ,  

s o u v e n t ,  q u e  d e s  c a n c a n s q u i  o n t  m a l  t o u r n é ,  e t  l e s  

M é m o ir e s  n e  s o n t ,  p a r  b i e n  d e s  c ô t é s ,  q u e  d e s  

c a n c a n s  p a r m i  l e s q u e l s  o u  a i m e  à  s e  d o n n e r  u n e  

p o s t u r e  a v a n t a g e u s e .

L a  m a l a d i e  d e s  «  r é v é l a t i o n s  » ,  d e s  “  c o n f e s 

s i o n s  »  d e v i n t  p r o m p t e m e n t  c o n t a g i e u s e .  E l l e  e s t ,  

a u j o u r d ' h u i ,  n e t t e m e n t  é p i d é m i q u e .

L e s  g é n i e s  m ê m e  n ’ o n t  p o i n t  t o u j o u r s  é c h a p p é  à  

c e t t e  é t r a n g e  f a i b l e s s e  ;  i l s  o n t  e u  p e u r ,  s e m b l e - t - i l ,  

d e  n ’ ê t r e  p a s  a s s e z  b i e n  a p p r é c i é s ,  e t  c e  q u ’ i l s  n o u s  

o n t  d i t  d e u x - m ê m e s  v i e n t  t r o p  s o u v e n t ,  h é l a s !  

a f f a i b l i r  l e  p r e s t i g e  d o n t  o n  e n t o u r a i t  l e u r  n o m .

N ’ a l l e z  p a s  c r o i r e ,  a p r è s  c e l a ,  q u e  j e  n o u r r i s s e  

c o n t r e  t o u s  l e s  M é m o ir e s  d e s  s e n t i m e n t s  d ’ a v e u g l e  

a n i m a d v e r s i o n .  I l  y  e n  e u t ,  j a d i s ,  d e  s a v o u r e u x  e t  

d ’ e x q u i s  d ’ o ù  s ’ é c h a p p e n t  e n c o r e ,  c o m m e  d ’ u n  p r é 

c i e u x  c o f f r e t  e n t r ’o u v e r t ,  l e  p a r f u m ,  l ’ e s p r i t  e t  

j u s q u ’ a u  s o n  d u  r i r e  d ’ u n e  é p o q u e  d i s p a r u e .  L e u r s  

a n e c d o t e s  q u i  s o n t ,  s e l o n  l e  m o t  d e  G o n c o u r t ,  l a  

b o u t i q u e  à  u n  s o u  d e  l ’ h i s t o i r e ,  n o u s  s é d u i s e n t  p a r  

l e  t o n  p l u s  e n c o r e  q u e  p a r  l a  c h o s e  r a c o n t é e ;  i l  

n o u s  s e m b l e  e n t e n d r e  t o u t  à  c o u p ,  d e r r i è r e  u n e  

p o r t e  à  j a m a i s  c l o s e ,  l e s  j o l i s  p a p o t a g e s  a m b r é s  

d ’ a r r i è r e - g r a n d s - p a r e n t s  p e r r u q u e s  e t  p o u d r é s  à  l a  

m a r é c h a l e .  L e s  g e n s  d e  c o u r  d u  X V ü e s i è c l e  n o u s  

l a i s s e n t  d e v i n e r  l e u r s  f é r o c e s  i n t r i g u e s ;  c e u x  d u  

s i è c l e  s u i v a n t  n e  n o u s  f o n t  g r â c e  d ’ a u c u n e  d e  l e u r s  

f r i v o l i t é s ;  l e s  m i l - h u i t - c e n t - t r e n t e u x  n o u s  d i s e n t  

a v e c  l a n g u e u r  l e  d é s e n c h a n t e m e n t  d e  l e u r  é p o q u e  

q u i  e u t  «  l e  c œ u r  u s é  c o m m e  l ’ e s c a l i e r  d ’ u n e  f i l l e  

d e  j o i e  » .

T o u t  c e l a  a  s o n  c h a r m é  e t  s o n  i n t é r ê t  ; e t  p u i s ,  

c e s  M é m o ir e s - lk ,  d u  m o i n s ,  é t a i e n t  é c r i t s  p a r  d e s  

h o m m e s  —  o u  p a r  d e s  f e m m e s  —  q u i  r a c o n t a i e n t  

d é l i b é r é m e n t ,  s e l o n  l e u r s  c o n v e n a n c e s  e t  l e u r  t e m 

p é r a m e n t ,  l e s  c h o s e s  d o n t ,  i l s  a v a i e n t  é t é  l e s  h é r o s  

o u  l e s  t é m o i n s .

M a i n t e n a n t ,  l a  «  M é m o r i t e  »  s é v i t  p l u s  q u e  

j a m a i s  ;  c ’ e s t  u n e  f r é n é s i e  d e  l a  m o d e ,  c o m m e  l e  

t a n g o  o u  l e s  d é s h a b i l l a g e s  f é m i n i n s .  M a i s  r a r e s  

s o n t  n o s  c o n t e m p o r a i n s  q u i  o n t  d e s  m é m o i r e s  p e r 

s o n n e l s  à  é c r i r e .  Q u a n d  i l  s ’ e n  t r o u v e ,  c ’ e s t  q u e l q u e  

p r i n c e s s e  d é c l a s s é e  q u i ,  n ’ a y a n t  q u ’ u n e  c h u t e  b a 

n a l e  à  n o u s  c o n t e r ,  s ’ i m a g i n e  n o u s  t e n i r  e n  h a l e i n e  

p a r  l e  p r e s t i g e  d u  s a n g  r o y a l ;  c e l l e - c i  p e n s e  f a i r e  

t ' r é m i r  n o s  f i b r e s  b o u r g e o i s e s  e n  n o u s  d i s a n t  q u ’ e l l e  

c r i a  b e a u c o u p  q u a n d ,  t o u t e  p e t i t e ,  o n  l u i  p e r ç a  l e s  

o r e i l l e s  p o u r  y  p a s s e r  d e s  b o u c l e s ;  c e t t e  a u t r e  c r o i t  

n o u s  é m o u v o i r  e n  a c c u s a n t  l ' h o m m e  d e  s o n  c h o i x  

d ’ a v o i r  l e v é  l a  m a i n  s u r  e l l e .  Ç a  f a i t  d e  l a  m é d i o c r e  

c o p i e  p o u r  l e s  «  j o u r n a u x  d ’ i n f o r m a t i o n  »  e t  c e l a  

n e  v a u t  p a s ,  e n  r é a l i t é ,  v i n g t  l i g n e s  - à  d e u x  s o u s  

d a n s  l a  r u b r i q u e  d e s  f a i t s - d i v e r s .

L a  «  M é m o r i t e  »  a  p r i s  u n e  a u t r e  f o r m e  :  o n  

n ' é c r i t  p l u s  s e s  M é m o ir e s  ;  o n  é d i t e ,  a v e c  r a g e ,  

c e u x  d ’ u n e  f o u l e  d e  d é f u n t s  q u i  j a m a i s  n ' o n t  n i  d é -

■ s i r é ,  n i  d e m a n d é  q u ’ o n  p u b l i â t  q u o i  q u e  c e  s o i t  d e  

l e u r  m a i n .  I l  y  a .  a i n s i ,  u n e  a r m é e  d ’ i n d i s c r e t s ,  

d é t e c t i v e s  d e  l a  t o m b e  e t  i n t e r v i e w e r s  d e  l a  c e n d r e ,  

q u i  s e  s u b s t i t u e n t  à ' d e s  m o r t s  l o i n t a i n s  p o u r  f a b r i 

q u e r  d e s  M é m o ir e s  a s s a i s o n n é s  d e  l e t t r e s  j a u n i e s  

e t  d e  c o m p t e s  d e  m é n a g e  e f f a c é s .

C e t t e  m o d e ,  c o m m e  l a  p l u p a r t  d e s  m o d e s ,  e s t  

e n t r e t e n u e  p a r  l a  r o b u s t e  b o n a s s i t é  d e s  v i c t i m e s  

t j u ’ e l l e  f a i t  :  c e s  c o n f i d e n c e s  a b u s i v e s ,  c e s  v i o l a 

t i o n s  d e  f o n d s  d e  t i r o i r s  o u  d e  g r e n i e r s  t r o u v e n t ,  

c h e z  l e  l i b r a i r e ,  u n  p u b l i c  t o u j o u r s  c o m p l a i s a n t ,  

q u i  a c h è t e  e t  q u i - s a v o u r e .  E t  l e s  «  a u t e u r s  »  s e  

m u l t i p l i e n t ,  f o u r r a g e a n t ,  à  l a  f a ç o n  d e s  c h i f f o n 

n i e r s ,  d a n s  l e s  t a s  d e  v i e i l l e s  p a p e r a s s e s  o ù  l e s  c o n -  

. f f u i t  l e u r  f l a i r  e x e r c é .  Q u e l q u e s - u n s ,  q u e  t o u r m e n 

t e n t  d ’ i m p u i s s a n t e s  v a n i t é s  p e r s o n n e l l e s ,  n e  p e u v e n t  

s e  d o n n e r  d e  r e p o s  q u ’ i l s  n ’ a i e n t  d é n i c h é ,  d a n s  l i n  

c o i n  d e  s o u p e n t e  f a m i l i a l e ,  l a  c o r r e s p o n d a n c e  d ’ u n  

a r r i è r e - g r a n d - o n c l e  q u e  1 8 1 5  e m p ê c h a  d e  d e v e n i r  

b a r o n  d e  l ’ E m p i r e ,  o u  d e  q u e l q u e  c o m t e  à  d o r m i r  

d e b o u t .

P a r f o i s ,  u n  m ê m e  p e r s o n n a g e ,  d ’ i m p o r t a n c e  

m a i g r i c h o n n e ,  a l l u m e  l a  c o n c u r r e n c e  d e s  m ê m e 

r i a l i s t e s  e n  é v e i l ,  e t  T o n  v o i t  t o u r  à  t o u r  s ’ e s c r i m e r  

s u r  t e l l e  p e r s o n n a l i t é  q u i  e n  e û t  r i  a u x  l a r j n e s . d e  

s o n  v i v a n t , . d e s  f a i s e u r s ,  d e s  r e f a i s e u r s  e t  d e s '  

«  é c r i v a i n s  à  l a  t o i l e t t e  » ,  c o m m e  l e s  m a r c h a n d e s  

d u  T e m p l e  !

I l  n ’y  a  p l u s  d e  s e c r e t s  p o u r  p e r s o n n e  ; s o u s  p r é -  

: t e x t e  q u ’ i l s  s o n t  m o r t s ,  o n  l i v r e  l e s  g e n s  t o u t  n u s  à  

l a  c u r i o s i t é  d u  p u b l i c .  L e  v œ u  d é  V a l e r i û s  P u b l i -  

c o l a  e s t  r e m p l i  :  a u j o u r d ’ h u i ,  l e s  m a i s o n s  s o n t ' d e  

v e r r e  ;  l e s  M é m o ir e s  n o u s  y  f o n t  v o i r  l e s  d é t a i l s  

l e s  p l u s  m e n u s ;  p a r  m a l h e u r ,  c ’ e s t  l e  p l u s  s o u v e n t  

: J a  d é c e p t i o n  q u i  n o u s  y  a t t e n d , a v e c  u n e  f a d e  o d e u r  

d e  r e m u g l e  e t  d e  f o n d  d e  b a i g n o i r e .

■ A v e c  l ’ i n t é r ê t ,  l a  v r a i s e m b l a n c e  e t  l a  v é r a c i t é ,  

c ’ e s t  l a  m a n i è r e  e t  l e  t r a i t  q u i  f o n t  d é f a u t  à  n o s

. m é m o r i a l i s t e s  d e  l i b r a i r i e .

Q u a n d  S a i n t - S i m o n  n o u s  r a c o n t e  q u e  M " le  d e  

C h e v r e u s e ,  v o y a g e a n t  a v e c  c e  d e s p o t e  d e  L o u i s  X I V ,

. p e n s a , n ’ a y a n t  p u  d e s c e n d r e  d è  c a r r o s s e ,  m o u r i r  e n  

r o u t é  d ’ u n e  r é t e n t i o n  d ’ u r i n e  e t  q u ’ a u  m é p r i s  d e  

t o u t e  é t i q u e t t e  e l l e  s ’ e n f u i t ,  e n  a r r i v a n t  à  F o n t a i 

n e b l e a u ,  p o u r  s e  s o u l a g e r  d e r r i è r e  u n e  p o r t e  o ù  l e  

d u c  d e  B e a u v i l l i e r s  e u t  l a  b o n t é  d e  l u i  m o n t e r  J a  

g a r d e ,  o n  s e n t  q u e  l ’ a v e n t u r e  e s t  t o u t e  f r a î c h e  è t

t o u t e  v r a i e ,  q u ’ e l l e  a  f a i t  l a  f a b l e  d ’ u n  p e t i t  c e r c l e  

d ’ i n i t i é s  e t  q u e  l ’ o n  e u  a  r i ,  a v e c  u n  p e u  d ’ i n d i g n a 

t i o n ,  d e r r i è r e  l e s  é v e n t a i l s  d é p l o y é s .

M a i s  l o r s q u e ,  d e  n o s  j o u r s ,  u n  s p é c i a l i s t e  d e  

M é m o ir e s ,  s u r  l a  f o i  d e  p a p i e r s  t r o u v é s  p a r  u n  

g é n é r a l  e t  «  s t é n o g r a p h i é s »  j a d i s  p a r  u n  a u d i t e u r  

a u  C o n s e i l  d ’ E t a t ,  f a i t  d i r e  à  N a p o l é o n ,  p a r l a n t  

d e s  P a r i s i e n s  : «  J e  f i n i r a i  p a r  m e t t r e  l a  m a i n  s u r  

c e s  m e s s i e u r s  e t  l e s  e n v o y e r  à  d o u x  c e n t s  l i e u e s . . .

C e  s o n t  d e s  g e n s  à  p  d e s s u s !  » ,  o n  n e  s é  s e n t

n u l l e m e n t  t e n u  à  p r e n d r e  c e s  p r o p o s  d e  c a s e r n e  

p o u r  a r g e n t  c o m p t a n t ,  n i  à  s e  p e r s u a d e r  q u e  l ’ e m 

p e r e u r  a i t  é p r o u v e  l e  b e s o i n  d ’ e n c a n n i l l e r  s o n  l a n 

g a g e  d a n s  c e l t e  c o m p a g n i e  q u ’ i l  a v a i t  c h o i s i e  a v e c  

u n  r a r e  d i s c e r n e m e n t  d e  m é r i t e  e t  d ’ o ù  a l l a i t  s o r t i r  

l e  p l u s  r e m a r q u a b l e  m o n u m e n t  j u r i d i q u e  d e s  t e m p s  

m o d e r n e s .

J ’ a i  l u ,  r é c e m m e n t  a u s s i ,  l e s  M é m o ir e s  d e  j e  n e  

s a i s  p l u s  q u e l  m a r é c h a l  q u e  T a i l l e u r  r e p r é s e n t a i t ,  à . 

s e s  d e r n i e r s  m o m e n t s ,  f a i s a n t  f e r m e r  l e s  r i d e a u x  

d e  s o n  l i t  a f i n  d ’ ê t r e  p l u s  à  T a i s e  e t  s ’ a g e n o u i l l a n t  

s u r  s a  c o u c h e  p o u r  r e n d r e  l e  d e r n i e r  s o u p i r . . .  

C o m m e  s ’ i l  é t a i t  p o s s i b l e  à  a u c u n  h o m m e ,  l u t - i l  

m a r é c h a l ,  d e  m o u r i r  à  g e n o u x  a u t r e m e n t  q u e  

d e v a n t  l e  p e l o t o n  d ’ e x é c u t i o n  !

I l  n ’y  a  p a s  b i e n  l o n g t e m p s  e n c o r e ,  j e  t r o u v a i s ,  

d a n s  u n e  «  r e c o n s t i t u t i o n  é p i s t o l a i r e  »  d e  l a  v i e  d u  

p r é s i d e n t  G r a n t ,  u n e  p r é t e n d u e  l e t t r e  —  d e v a n t  

l a q u e l l e  s e  p â m a i t  l ’ a u t e u r  —  q u ’é c r i v a i t  a u  g r a n d  

h o m m e  u n e  g é n é r e u s e  A m é r i c a i n e  e n  l u i  e n v o y a n t  

u n e  p a i r e  d e  c h a u s s e t t e s  :  « J ’ a v a i s  t r o i s  g a r ç o n s ,  

e t  j e  v o u s  l e s  a i  d o n n é s .  V o u s  n e  m e  l e s  a v e z  p a s  

r e n d u s ,  c a r  i l s  o n t  p é r i  p o u r  s a u v e r  l a  n a t i o n .  M a i s  

v o u s  m ’ a v e z  c o n s e r v é  u n e  p a t r i e .  J ’ a i  t r i c o t é  c e s  

c h a u s s e t t e s ;  j e  v o u s  p r i e  d e  l e s  a c c e p t e r  e t  d e  l e s  

p o r t e r  q u e l q u e f o i s  »  .

J e  p o u r r a i s  m u l t i p l i e r  l e s  e x e m p l e s .  M a i s  à  q u o i  

b o n ! 1 L e  p u b l i c  a  l e s  l i v r e s  q u ’ i l  m é r i t e .  O n  l u i  d o n 

n e r a i t  d e m a i n  l e s  «  M é m o i r e s  s e c r e t s  d ’ H é g é s i p p e  

S i m o n  »  . q u ’ i l  s ’ e n  d é l e c t e r a i t ,  n ’ e s t - c o  p a s ?  a v e c  

u n e  d é v o t i o n  i n g é n u e .

L e  p i s  e s t  q u e  t o u s  c e s  M é m o ir e s  d e  l i b r a i r i e  e t  

d e  c o m m e r c e  s o n t  e n  t r a i n  d e  c a r i c a t u r e r  d e s  h o m 

m e s ,  d e  f a u s s e r  l ’ h i s t o i r e , d e  d é n a t u r e r  l e s  é p o q u e s ,  

e t  q u e  p e u  à  p e u  p é n è t r e n t  a v e c  e u x ,  d a n s  d e s  

e s p r i t s q u i s e c r o i e n t  c u l t i v é s ,  d e s  l é g e n d e s  f â c h e u s e s  

d o n t  r i e n  n e  p o u r r a  p l u s  a v o i r  r a i s o n .

S i  l ’ o n  a j o u t e  à  c e  f i é a u  d e  l a  «  M é m o r i t e  »  l a  

d é t é r i o r a t i o n  v o l o n t a i r e  —  r é c e m m e n t  d é v o i l é e  —  

d e  d o c u m e n t s  a p p a r t e n a n t  a u x  a r c h i v e s  n a t i o n a l e s  

d e  F r a n c e ,  o n  s e  d e m a n d e  a v e c  a n x i é t é  c e  q u e  s e r a  

l a  c u l t u r e  h i s t o r i q u e  d e s  g é n é r a t i o n s  f u t u r e s .

E t  T o n  s e  p r e n d  à  p e n s e r  q u e  l ’ a b o m i n a b l e  p r é 

t e n t i o n  d e  N a p o l é o n  I e r  d e  f a i r e  é c r i r e  l ’ h i s t o i r e  

s o u s  l a  s u r v e i l l a n c e  d e  l a  p o l i c e  d e v i e n d r a  p e u t - ê t r e  

u n  j o u r  l a  s u p r ê m e  r e s s o u r c e  d e s  d é m o c r a t i e s  

é p r i s e s  d e  v é r i t é .

F é l i x  H e c q

Théâtre royal de la Monnaie
L e  T i m b r e  d ’ a r g e n t .

C o m m e  l a  r é p é t i t i o n  g é n é r a l e  l e  l à i s a i t  p r é v o i r ,  l a  

r q p r i s e  d u  Timbre d'argent a  é t é  a c c u e i l l i e  o n  n e  

p e u t  p l u s  f a v o r a b l e m e n t  p a r  l e  p u b l i c .  L a  m u s i q u e  

é l é g a n t e ,  s o i g n é e ,  à  l a  f o i s  m é l o d i e u s e  e t  c o r s é e ,  

c o n s i s t a n t e ,  s a n s  e m p â t e m e n t s  e t  s a n s  s u r c h a r g e ,  a  

r a v i  l e s  n o m b r e u x  s p e c t a t e u r s  r é u n i s  e n  u n e  a s s e m 

b l é e  e x t r ê m e m e n t  b r i l l a n t e  à  c e  g a l a  d e  l a  F ’ r o s s e  

b r u x e l l o i s e .

L ’ i n t e r p r é t a t i o n  f u t  p o u r  b e a u c o u p  d a n s  c e  s u c c è s .  

L e  s p e c t a c l e  m ê m e ,  t r è s  v a r i é ,  t r è s  c o m p l e x e ,  e x i 

g e a n t  u n e  f i g u r a t i o n  n o m b r e u s e ,  d e  m u l t i p l e s  d é c o r s ,  

d e s  c o s t u m e s  c o n t i n u e l l e m e n t  r e n o u v e l é s ,  f i t  h o n n e u r  

à  M .  M e r l e - F o r e s t  e t  à  M .  A m b r o s i n y .  C e l u i - c i  f i t  

m a n œ u v r e r  s o n  c o r p s  d e  b a l l e t  a v e c  u n e  v é r i t a b l e  

m a î t r i s e ,  n o t a m m e n t  d a n s  l e  f a m e u x  e n s e m b l e  d u  

c a r n a v a l  a v e c  la Valse des Filles d ’enfer,  —  u n  d e s  

c l o u s  d e  l a  r e p r é s e n t a t i o n , —  à  1 ’ a v a n t - d e r n  i e r  t a b l e a u . 

L ’ o r c h e s t r e ,  s o u s  l a  d i r e c t i o n  d e  M .  L a u w e r y n s ,  s e  

c o m p o r t a  a v e c  s a  v a i l l a n c e ,  s o n  f e u  e t  s o n  e n t r a i n  

h a b i t u e l s .

l i e s  i n t e r p r è t e s ,  c ’ e s t  p e u t - ê t r e  M ' )e  C e r n y ,  l ’ e x 

q u i s e  p r e m i è r e  d a n s e u s e ,  q u i  m é r i t e  l e  p l u s  d ’ é l o g e s  

p o u r  l a  f a ç o n  i n t e l l i g e n t e ,  g r a c i e u s e ,  t o u j o u r s  i n t é 

r e s s a n t e  e t  n u a n c é e ,  t o u r  à  t o u r  a l e r t e ,  l a n g o u r e u s e ,  

i r r i t a n t e  e t  p a s s i o n n é e ,  d o n t  e l l e  d a n s a  e t  m i m a  l e  

r ô l e  t r è s  i m p o r t a n t  d e  C i r c é - F i a m e t t a .

M .  G i r o d  f u t  u n  e x c e l l e n t  C o n r a d ,  t r è s  e n  v o i x ,  

b e a u  c o m é d i e n  e t  b e a u  c h a n t e u r  s ’ i l  e n  f u t  ; M .  I ) e  

C l é r y  f i t  u n e  c o m p o s i t i o n  i n t é r e s s a n t e  d u  r ô l e  t r è s  

c o m p l e x e  d e  S p i r i d i o n  : l e  f i d è l e  e t  d é v o u é  K é n é d i c t  

s ’ i n c a r n a  f o r t  a g r é a b l e m e n t  e n  M .  M a r t e l ,  e t  M m e* 

D o r n o t  e t  C a l l e m i e n  t i r è r e n t  l e  m e i l l e u r  p a r t i  d e s  

r ô l e s  d ’ H é l è n e  e t  d e  R o s a .

T o u s  c e s  a r t i s t e s  f u r e n t  r a p p e l é s  a p r è s  c h a q u e  a c t e .

M a i s  l e  p l u s  g r o s  s u c c è s ,  a p r è s  a v o i r  é t é  à  S a i n t -  

S a ë n s ,  l ’ i l l u s t r e  c o m p o s i t e u r ,  a l l a  e n s u i t e  à  S a i n t -  

8 a ë n s ,  l e  n o n  m o i n s  i l l u s t r e  v i r t u o s e .

E n  e f f e t , a p r è s  l a  r e p r é s e n t a t i o n ,  u n  p i a n o  f u t  t r a n s 

p o r t é  s u r  l a  s c è n e ,  e t  J e  m a î t r e  n o u s  j o u a  s a  r h a p s o d i e  

A fr ik a ,  p o u r  p i a n o  e t  o r c h e s t r e ,  a v e c  u n  b r i o ,  u n e  

a s s u r a n c e , u n  m é t i e r ,  u n e  j e u n e s s e ,  u n e  i n t r é p i d i t é ,  u n  

s e n t i m e n t  t o u t  à  f a i t  i n o u ï s ,  q u i  p o r t è r e n t - à  s o n  c o m b l e  

l ’ e n t h o u s i a s m e  d e  l a  c h a m b r é e .  A c c l a m é  e t  a p p l a u d i  à  

o u t r a n c e ,  T a d m i r a b l e  p i a n i s t e  e t ' c o m p o s i t e u r  r e m e r 

c i a  l e  p u b l i c  p a r  u n  a u t r e  m o r c e a u  d e  s a  c o m p o s i t i o n ,  

Valse mignonne. A p r è s  q u o i  l e s  o v a t i o n s  r e p r i r e n t  d e  

p l u s  b e l l e .

C e  f u t  u n e  s o i r é e  r é u s s i e  s o u s  t o u s  l e s . r a p p o r t s .

G .  E .

L e s  a b o n n é s  d e  B e l g i q u e  s e  r e n d a n t  à  

l ’ é t r a n g e r  e t  d é s i r e u x  d  y  r e c e v o i r  l ’ É V E N 

T A I L  s o n t  p r i é s  d e  j o i n d r e  à  l e u r  d e m a n d e  

d e  c h a n g e m e n t  d ’ a d r e s s e  l e  m o n t a n t  d u  s u p 

p l é m e n t  d e  p o r t .

B lo u s e s  d e  D a m e s  C o s t u m e s  F i l le t te s
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C h o s e s  d e  T h é â t r e
( R e p r o d u o t i o n  i n t e r d i t e  à  m o in s  d ' i n d i q u e r  l a  s o u r c e )

V o i c i ,  s a u f  i m p r é v u ,  l e s  S p e c t a c l e s  d e  l a  s e m a i n e  à  

l a  M o n n a i e  :

D i m a n c h e  8 ,  e n  m a t i n é e ,  à  1  h .  1 / 2 ,  Faust-, l e  

s o i r ,  à  7  h .  1 / 2 ,  Carmen-, l u n d i  9 ,  à 8  h e u r e s ,  t r o i 

s i è m e  d u  Timbre d'argent-, m a r d i  1 0 ,  à , 8  h e u r e s ,  

r e p r i s e  d e  Satnson et, D alila,  a v e c  M m e  C h a r n y ,  d e  

l ’ O p é r a  d e  P a r i s ;  m e r c r e d i  1 1 ,  à  5  h .  1 2 ,  v i n g t -  

t r o i s i è m e  d e  Parsifal-, j e u d i  1 2 ,  à  7  h .  1 2 ,  r e p r é 

s e n t a t i o n  à  b u r e a u x  f e r m é s  p o u r  l a  G r a n d e  H a r m o n i e ;  

v e n d r e d i  1 8 ,  à  8  h e u r e s  ( a b o n n e m e n t  s u s p e n d u ,  

d i x i è m e  v e n d r e d i  m o n d a i n ) ,  Satnson et Dalila, a v e c  

l e  c o n c o u r s  d e  M ' " °  C h a r n y ,  d e  l ’ O p é r a ;  s a m e d i  1 1 ,  

à  7  l i .  I 2 ,  Manon-, d i m a n c h e  1 5 ,  e n  m a t i n é e ,  à  

m i d i ,  v i n g t - q u a t r i è m e  r e p r é s e n t a t i o n  ( s i x i è m e  m a t i 

n é e )  d e  Parsifal;  l e  s o i r ,  à  8  h e u r e s ,  Werther.

L a  l o c a t i o n  e s t  o u v e r t e  p o u r  l e s  r e p r é s e n t a t i o n s  

s u i v a n t e s  d e  P arsifa l : D i m a n c h e  1 5  m a r s ,  e n  m a t i 

n é e ;  d i m a n c h e  2 0  m a r s ,  e n  m a t i n é e  ;  m e r c r e d i  

11  m a r s ,  e n  s o i r é e ;  m a r d i  1 7  m a r s ’,  e n  s o i r é e ,  e t  

p o u r  l a  h u i t i è m e  m a t i n é e  f i x é e  a u  l u n d i  d e  P â q u e s ,  

1 3  a v r i l .

L a  l o c a t i o n  s ’ o u v r i r a  m e r c r e d i  1 1  m a r s  p o u r  l e s  

r e p r é s e n t a t i o n s  q u i  s e r o n t  d o n n é e s  l e s  j e u d i  1 0  e t  

v e n d r e d i  2 0  m a r s , e n  m a t i n é e ,  à  2  h .  ! ; ? , e t  l e  s a m e d i  

2 1  m a r s ,  à  8  h .  1 / 2  d u  s o i r ,  p a r  M " 1"  L o ï e  F u l l e r  e t  

l e s  é l è v e s  d e  s o n  é c o l e  d e  d a n s e ,  a v e c  l e  c o n c o u r s  d e  

l ’ o r c h e s t r e  d e  l a  M o n n a i e .

D e p u i s  m a r d i  l e s  r e p r é s e n t a t i o n s  d u  s o i r  d e  P a rsi
fa l,  q u i  c o m m e n c e n t  t o u j o u r s  à  5  h .  1 2 ,  s o n t  t e r m i 

n é e s  à  1 1  h e u r e s .  N o n  p a s  q u ’ o n  a i t  f a i t  d e s  c o u p u r e s  

d a n s  l ’ œ u v r e  m a g i s t r a j e ,  d o n t  l e s  m o u v e m e n t s  n ’ o n t  

p a s  é t é  a c c é l é r é s ,  m a i s  o n  a  r é d u i t  l a  d u r é e  d u  d e u 

x i è m e  e n t r ’a c t e .

D e  c e t t e  m a n i è r e  l e s  s p e c t a t e u r s  d e  l a  p r o v i n c e  —  

f i s s e n t  t o u j o u r s  t r è s  n o m b r e u x  —  p e u v e n t  p r e n d r e  

l e u r  t r a i n  a v e c  p l u s  d e  c o m m o d i t é , s a n s  h â t e  n i  i n q u i é 

t u d e .

L e  s u c c è s  d e  M .  D a r m e l  d a n s  l e  r ô l e  d e  P a r s i f a l  

s ’e s t  a f f i r m é  à  c h a q u e  r e p r é s e n t a t i o n .  L e  v a i l l a n t  

t é n o r  e s t  m a i n t e n a n t  t o u t  à  f a i t  r e m a r q u a b l e  e t  l e  

( l e u x i è m e a c t e , n o t a m m e n t ,  l u i  v a u t  u n  s u c c è s  p e r s o n n e l  

d e s  p l u s  f l a t t e u r s .

P a r m i  l e s  s p e c t a t e u r s  d e m a r d i  s e  t r o u v a i t  M . R u h l -  

m a n n ,  l e  c h e f  d ’ o r c h e s t r e  d e  T O p é r a - C b m i q u e ,  q u i  

s e  m o n t r a i t  e n t h o u s i a s t e  e n t r e  t o u s  d e  l ’ e x é c u t i o n .

O n  r é p è t e  a c t i v e m e n t  Louise.

L a  r e p r é s e n t a t i o n  d e  W erther,  a n n o n c é e  p o u r  l e  

d i m a n c h e  1 5 ,  s e r a  d o n n é e  a v e c  l e  c o n c o u r s  d e  M l le  

C h a r b o n n e l ,  d e  T O p é r a - C o m i q u e ,  q u i  a  f r é q u e m m e n t ,  

e t  a v e c  s u c c è s ,  c h a n t é  l e  r ô l e  d e  C h a r i o t t b .

N o u s  a v o n s  a n n o n c é  q u e  M l l e  C h a r n y  v i e n d r a  

c h a n t e r  a u  t h é â t r e  d e  l a  M o n n a i e  Sam  Son et Dalila. 
E t  n o u s  a v o n s  a j o u t é  q u e  l a  c a n t a t r i c e  e s t  u u e  i n t e r 

p r è t e  a d m i r a b l e  d e  l ’ œ u v r e  d e  S a i n t - S a ë n s ,  d a n s  

l a q u e l l e  e l l e  t r i o m p h e  à  l ’ O p é r a  d e  P a r i s .

P r é c i s é m e n t ,  GUI B las,  d a n s  s o n  n u m é r o  d u  

2  m a r s ,  r e p a r l a i t  d e  M 1 ,c  C h a r n y  d a i s  l e  r ô l e  d e  

D a l i l a .  I l  d i s a i t  :

M l le  C h a r n y  e s t  u n e  a r t i s t e  d e  t r è s  g r a n d e  v a l e u r  e t  c a p a b le  
d e  m a n i f e s t e r  s a  p u i s s a n c e  d a n s  l e s  r i d e s  le s  p l u s  o p p o s é s ,  

m a i s  i l  e s t  c e r t a i n  q u e ,  s o u s  le s  t r a i t s  d e  D a l i l a ,  e l l e  r é a l i s e  le  

s u m m u m  d e  s o n  a r t  v o c a l  e t  s c é n i q u e .  P l a s t i q u e m e n t  e t  l y r i 
q u e m e n t ,  e l lo  s ’ im p o s e  d a n s  c e  p e r s o n n a g e  c a u t e l e u x  e t  f a s c i -  

u a t e u r .

L ' é l o g e ,  o n  l e  v o i t ,  e s t  s a n s  r é s e r v e s .

l ' n  c o m i t é  s ’ e s t  c o n s t i t u é  d a n s  l e  b u t  d ’ é r i g e r  l e  

b u s t e  d e  M a s s e n e t  d a n s  l e  f o y e r  d u  t h é â t r e  d e  l a  M o n 

n a i e .

U n  m o n u m e n t  i t  l a  m é m o i r e  d u  g r a n d  a r t i s t e  v i e n t  

d ’ ê t r e  i n a u g u r é  à  M o n t e - C a r l o ;  u n  a u t r e  v a  ê t r e  é r i g é  

à  P a r i s .  L e  p u b l i c  b r u x e l l o i s ,  q u i ,  l e  p r e m i e r ,  c o n s a 

c r a  l a  r e n o m m é e  d u  m a î t r e ,  s e  d e v a i t  d e  p a r t i c i p e r  à  

p a r e i l  h o m m a g e .

M .  M a x ,  b o u r g m e s t r e ,  a  a c c e p t é  l a  p r é s i d e n c e  d u  

c o m i t é  p r o v i s o i r e  c o m p o s é  d e  :  M .  E m i l e  J a c q m a i n ,  

é c h e v i n  d e  l ’ i n s t r u c t i o n  p u b l i q u e  e t  d e s  b e a u x - a r t s  ; 

M .  D u b o i s ,  d i r e c t e u r  d u  C o n s e r v a t o i r e  d e  B r u x e l l e s ;  

M M .  K u f f e r a t h  e t  G u i d é ,  d i r e c t e u r s  d u  t h é â t r e  d e  l a  

M o n n a i e ,  e t  M .  F .  R o t i e r s ,  d i r e c t e u r  d e  VEventail.
C e  c o m i t é ,  q u i  s e  c o m p l é t e r a  p r o c h a i n e m e n t ,  a  l e  

p r o j e t  d ’ o r g a n i s e r  à  l a  M o n n a i e  u n e  r e p r é s e n t a t i o n  

d e  g a l a  d o n t  l e  b é n é f i c e ,  s e r v i r a  à  l ’ é r e c t i o n  d u  

m é m o r i a l .

A i n s i  s e r a  p o u r s u i v i e  l ’ i d é e  d e  f a i r e  d u  f o y e r  e t  î l e s  

c o u l o i r s  d u  t h é â t r e  u n e  s o r t e  d e  m u s é e  o ù  s e r o n t  

g l o r i f i é s  c e u x  q u i  c o n t r i b u è r e n t  à  f a i r e  d e  n o t r e  

O p é r a  u n e  d e s  g r a n d e s  i n s t i t u t i o n s  l y r i q u e s  d e  l ’ E u 

r o p e .

L e  s i x i è m e  C o n c e r t  P o p u l a i r e ,  f i x é  a u  l u n d i  2 3  m a r s ,  

i l  8  h .  1 2 ,  s e r a  c o n s a c r é  à  l ’ e x é c u t i o n  d ’ œ u v r e s  

d ’ a u t e u r s  b e l g e s . l t  s e r a  c o n d u i t  p a r  M . F .  R u h l m a n n ,  

p r e m i e r ,  c h e f  d ’ o r c h e s t r e  d e  l ’ o p é r a - c o m i q u e .  L e s  

s o l i s t e s  s e r o n t  M l l e  H o l d . v  e t  M .  A r t h u r  D e  G r e e f ,  

l ’ é m i n e n t ,  p i a n i s t e .

l i n  v o i c i  l e  p r o g r a m m e  a t t r a y a n t ,  : Timon d ’A thè
nes, p o è m e  s y m p h o n i q u e  ( d ’ a p r è s  S h a k e s p e a r e ) ,  d e  

M .  L u n s s e n s ;  Im m ortel amour, e s q u i s s e  d r a m a t i q u e  

d e  M .  L é o n  J ) u  B o i s ,  p o è m e  d e  M .  L u c i e n  S o l v a y ,  

p o u r  c h a n t  ( M l l e  H e l d y )  e t  o r c h e s t r e ' ;  Scherzo Caprice, 
d e  M .  E r a s m e  R a w a y ;  Renouveau ,  p o è m e  s y m p h o 

n i q u e  d e  M " ' °  H .  V a n  d e n  B o o m  ;  l e  c o n c e r t o  e n  ut 
d e  M .  A r t h u r  D e  G r e e f ,  e x é c u t é  p a r  l ’ a u t o u r  e t  l ’ o r 

c h e s t r e ;  Variations ,  d e  M .  P a u l  G i l s o n .

R é p é t i t i o n  g é n é r a l e ,  h  l a  M o n n a i e ,  s a m e d i  2 1 ,  à  

2  h .  1 / 2 .  .

L a  l o c a t i o n  s ’ o u v r i r a  à  l a  m a i s o n  S e h o t t ,  l e  l u n d i  

9  m a r s .

X X X

M .  D a r m e l  a  s i g n é  u n  b e l  e n g a g e m e n t  a v e c  ,1c 

G r a n d  C e r c l e  d ’ A i x - l e s - B a i n s  p o u r  l e  m o i s  d ’ a o û t .  I l  

y  c h a n t e r a ,  e n  c o n c e r t ,  u n  a c t e  d e  P arsifa l,  e t ,  a u  

t h é â t r e ,  Saumon, Fidélio  e t  H enri Vü I .
x x x

M .  M a r t e l  e s t  e n g a g é ,  p o u r  l a  s a i s o n  p r o c h a i n e ,  à  

L y o n .

x x x

L e  P a r c  v a  ê t r e  f o r c é ,  à  c a u s e  d ’ e n g a g e m e n t s  a n t é 

r i e u r s ,  d ’ i n t e r r o m p r e  b i e n t ô t  l e s  t r è s  b r i l l a n t e s  r e p r é 

s e n t a t i o n s  d e  la Fem m e seule. C e l a  e s t  r e g r e t t a b l e ,  lu  

s u c c è s  n ’ a y a n t  f a i t  q u e  g r a n d i r  d e p u i s  l a  p r e m i è r e .  I l  

n ’ é t a i t  p a s  d i f f i c i l e  d e  p r é v o i r  q u e  l ’ i n t é r e s s a n t e  

c o m é d i e  d e  M .  B r i e u x  p r o v o q u e r a i t  l a  c u r i o s i t é  é m u e  

d u  p u b l i c  b r u x e l l o i s ,  p a r  l a  t h è s e  q u ’ e l l e  d é f e n d  d e  s i 

i n g é n i e u s e  e t  s i  c h a l e u r e u s e  f a ç o n .  P e u  d e  p i è c e s  o n t  

é t é  a u t a n t  d i s c u t é e s  : c ’ e s t  l e  m e i l l e u r  s i g n e  d e  s u c 

c è s .  I l  e s t  b o n  d ’ a j o u t e r  q u ’ i l  y  e n  a  p e u  q u i  a i e n t  e u ,  

p o u r  l u i  d o n n e r  d e  l ’ i n t é r ê t  e t  d e  l a  v i e ,  u n e  i n t e r 

p r è t e  c o m m e  M l l e  C é c i l e  G u y o n ,  s i  t o u c h a n t e ,  s i  

p a s s i o n n é e ,  s i  s y m p a t h i q u e .  C e t t e  d é l i c i e u s e  a r t i s t e  a  

c o n q u i s  t o u t  B r u x e l l e s .

M a i s  i l  f a u d r a  s e  h â t e r  d ’ a l l e r  l ’ a p p l a u d i r . . .  D ’a u 

t r e s  o u v r a g e s  a t t e n d e n t  l e u r  t o u r .  A u j o u r d ' h u i  

d i m a n c h e ,  la Fem m e seule  s e r a  d o n n é e  p o u r  l a  d e r 

n i è r e  I b i s  e n  m a t i n é e ;  e t  l a  d e r n i è r e  r e p r é s e n t a t i o n  

a u r a  l i e u  i r r é v o c a b l e m e n t  v e n d r e d i  p r o c h a i n ,  1 3 m a r s .

I l  n ’ y  a u r a  d o n c  p l u s ,  e n  t o u t ,  q u e  s i x  r e p r é s e n t a 

t i o n s ,  y  c o m p r i s  l a  m a t i n é e  d ’ a u j o u r d ’ h u i .  C a r  i l  y  

a u r a  d e m a i n  l u n d i ,  9  m a r s ,  u n e  i n t e r r u p t i o n  d ’ u n  

s o i r ,  p o u r  l a  r e p r é s e n t a t i o n  d e  L a d y Tartu fe ,  o r g a 

n i s é e  a u  b é n é f i c e  d e  l a  s o c i é t é  L a  B i e n f a i t r i c e  b r u x e l 

l o i s e .  C e t t e  s o c i é t é  d e  j e u n e s  g e n s  s e  d é v o u a n t  à  d e s  

œ u v r e s  p h i l a n t h r o p i q u e s  e s t  a s s u r é e  d ’ u n  p u b l i e  b r i l 

l a n t  e t  n o m b r e u x .

L e s  p r o c h a i n e s  m a t i n é e s  l i t t é r a i r e s  d u  s p e c t a c l e  

c o n s a c r é  à  M .  R o m a i n  R o l l a n d  e t  à  s o n  i n t é r e s s a n t e  

p i è c e ,  A ërt,  s o n t  f i x é e s  d a n s  T o r d r e  s u i v a n t  :  j e u d i  

p r o c h a i n ,  1 2  m a r s  ( p o u r  l e s  a b o n n é s  à  l a  s é r i e  C ) ,  e t  

d i m a n c h e  1 5  m a r s  ( p o u r  l e s  a b o n n é s  à  l a  s é r i e  D ) .

O n  s a i t  l e  v i f  s u c c è s  r e m p o r t é  d a n s  A crt  p a r  la  

c h a r m a n t e  M l l e  B u d i c o u r t .  L e  r ô l e  e s t  d e s  p lu s
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T H E R M O G E N E
c u r i e u x ,  e t  l a  j e u n e  a r t i s t e  e u  a  f a i t  u n e  c r é a t i o n  

e x t r ê m e m e n t  r e m a r q u a b l e .  L ’ a r d e n t e  c o n f é r e n c e  d e  

M .  G e o r g e s  D w e l s h a u v e r s  s e r t  d e  p r é f a c e  e n t h o u 

s i a s t e  à  c e  c o p i e u x  s p e c t a c l e ,  d o n t  e l l e  n ’ e s t  c e r t a i 

n e m e n t  p a s  l e  m o i n d r e  a t t r a i t .

S a m e d i  p r o c h a i n ,  1 4  m a r s ,  p r e m i è r e  r e p r é s e n t a 

t io n  d'Hélène A rd o u in ,  l a  n o u v e l l e  p i è c e  d e  M .  A l f r e d  

C a p u s .

Hélène A rdou in  e s t  n u e  c o m é d i e  e u  c i n q  a c t e s ;  

e l l e  f u t  c r é é e  à  P a r i s ,  a u  V a u d e v i l l e ,  i l  y  a u r a  u n  a n ,  

j o u r  p o u r  j o u r ,  l e  1 1  m a r s  1 9 1 3 .  C o m m e  u o u s  l ’ a v o n s  

d i t ,  e l l e  a  é t é  t i r é e  p a r  M .  C a p u s  d e  s o n  t r è s  j o l i  

r o m a n  Robinson, e t  e l l e  m e t  e n  s c è n e  u n  p r o b l è m e  

d e s  p l u s  p a s s i o n n a u t s  :  l a  l u t t e ,  d a n s  l e  c œ u r  d ’ u n  

h o m m e  q u i  v e u t  «  p a r v e n i r  » ,  e n t r e  s o n  a m o u r  e t  s o n  

i n t é r ê t .  C ’ e s t  u n  p e u  l a  l u t t e  q u e  l ’ a b b é  P r é v o s t  a  

d é c r i t e  d a n s  s o n  r o m a n  c é l è b r e  M anon Lescaut. 
L ’ a b b é  D e s  G r i e u x ,  l u i  a u s s i ,  d e  m ê m e  q u e  S é b a s t i e n  

R é a l ,  s e  t r o u v e  d a n s  c e t t e  s i t u a t i o n  d é l i c a t e  d ’ a v o i r  

à  c h o i s i r  e n t r e  s o n  h o n n e u r  e t  l e  s e n t i m e n t  q u ’ i l  a  

p o u r  M a n o n .  L e s  m œ u r s  d ’ a l o r s  é t a i e n t  t e l l e s  q u ’ o n  

n ’ a  p a s  h é s i t é  à  l ’ e x c u s e r  d e  b i e n  d e s  c h o s e s  q u e  

n o u s  n e  j u g e r i o n s  p a s  t r è s  p r o p r e s  a c t u e l l e m e n t .  L e s  

m œ u r s  o n t  c h a n g é ;  c e  q u e  l ’ o n  p a r d o n n a i t  j a d i s  e s t  

s é v è r e m e n t  c o n d a m n é  a u j o u r d ’ h u i ;  u n  h o m m e  q u i  

a i m e  n e  p o u r r a i t ,  s a n s  p a s s e r  p o u r  m é p r i s a b l e ,  r e c e 

v o i r  l ’ a i d e  p é c u n i a i r e  d e  l a  f e m m e  a i m é e .  M a i s  a l o r s ,  

o n  s ’ e s i  d e m a n d é  ( l a  q u e s t i o n  a  f a i t  m ê m e  l ’ o b j e t  

d ’ u n e  s o r t e  d e  r é f é r e n d u m )  s i  l e  h é r o s  d e  M .  C a p u s ,  

S é b a s t i e n  R é a l ,  é t a i t ,  p a r c e  q u e  p l u s  n e t ,  m o i n s  

a m o u r e u x  q u e  n e  f u t  l ’ a b b é  D e s  G r i e u x . . .

L e s  s p e c t a t e u r s  d ’Hélène A rdou in  d é c i d e r o n t  d e  l a  

r é p o n s e  q u ’ i l  f a u t  d o n n e r  à  c e t t e  q u e s t i o n .  E t  l ’ o n  

v o i t  p a r  l à  t o u t  c e  q u e  l a  p i è c e  d e  M .  C a p u s  a u r a  

p o u r  n o u s  d e  p i q u a n t  e t  d e  c u r i e u x ,  d a n s  l ' a f f a b u l a 

t i o n  c h a r m a n t e  e t  s e n t i m e n t a l e  d o n t  l ’ a u t e u r  a  p a r é  

le  g r a v e  p r o b l è m e  q u ’ i l  a  t r a i t é .  L ’ œ u v r e  e s t  u n e  

d e s  p l u s  s i n c è r e s  e t  d e s  p l u s  d é l i c a t e m e n t  é m u e s  

q u ’ a i t  s i g n é e s  l e  n o u v e l  a c a d é m i c i e n .  C o m m e -  o n  l ’ a  

d i t  t r è s  j u s t e m e n t ,  d ’ u n  m o t  q u i  l a  c a r a c t é r i s e  a b s o 

l u m e n t  e t  e n  f a i t  l e  p l u s  b e l  é l o g e  :  «  C ’ e s t  u n e  

p i è c e  d ’ a m o u r  » .

L e  r ô l e  p r i n c i p a l  d'H élène A rdou in  s e r a  i n t e r p r é t é  

a u  P a r c  p a r  M l l e  Y v e t t e  A u d r é y o r ,  d u  t h é â t r e  A n t o i n e ,  

u n e  a r t i s t e  t o u t  à  f a i t  r e m a r q u a b l e ,  n ' a y a n t  p a s  

e n c o r e  j o u é  à  B r u x e l l e s  e t  q u i  n o u s  p r o m e t  u n e  s u r 

p r i s e  a u s s i  g r a n d e  q u e  c e l l e  q u e  n o u s  a  v a l u e  M l l e  C é 

c i l e  G u y o n ,  d a n s  le Secret e t  la Fem m e seule.
X X X

L e  V a u d e v i l l e  f ê t e r a  m a r d i  1 0  l a  c e n t i è m e  d e s  

Dégourdis de la 11e, q u i ,  c h a q u e  j o u r ,  a t t i r e n t  l a  

f o u l e .  I l  f a u t  r e m o n t e r  l o i n  d a n s  l e s  a n n a l e s  d e  c e  

j o y e u x  t h é â t r e  p o u r  r e t r o u v e r  p a r e i l  s u c c è s .

L a  j o y e u s e  p i è c e  d e  M M .  M o u é z y - E o n  e t  D a v e i l -  

I a n s  s e r a  j o u é e  a u j o u r d ’ h u i ,  e n  m a t i n é e ,  à  2  h .  1 5 .

X X X

La Divorcée, s i  j o l i m e n t  m i s e  e n  m u s i q u e  p a r  

M .  L é o  F a l l ,  p o u r s u i t  s o n  h e u r e u s e  c a r r i è r e  à  

l ’ A l h a m b r a .  B i e n  j o u é e ,  b i e n  c h a n t é e ,  r i c h e m e n t  

m o n t é e ,  c e t t e  Divorcée, q u i  p e u t  ê t r e  v u e  p a r  t o u t  l e  

m o n d e ,  a  r e t r o u v é  l e  s u c c è s  t r è s  v i f  q u ’ e l l e  o b t i n t  à  

s a  c r é a t i o n  à  l ’ A l h a m b r a .

L a  c h a r m a n t e  o p é r e t t e  s e r a  d o n n é e  a u j o u r d ’ h u i ,  à  

2 h e u r e s ,  e n  m a t i n é e .

X X X

L a  c o n c e s s i o n  d u  T h é â t r e  F l a m a n d  d e  B r u x e l l e s  

e s t  a r r i v é e  à  s o n  t e r m e .  L e  C o n s e i l  c o m m u n a l  v a  ê t r e  

a p p e lé  b i e n t ô t  à  n o m m e r  l e  d i r e c t e u r  p o u r  u n  n o u 

v e a u  t e r m e  d e  n e u f  a n s ;  d é j à  l e  c a h i e r  d e s  c h a r g e s  a  

é t é  a r r ê t é  e t  l ’ a p p e l  a u x  c o n c u r r e n t s  e s t  l a n c é .

L e  n o u v e a u  c a h i e r  d e s  c h a r g e s  p r é s e n t e  c e r t a i n e s  

m o d i f i c a t i o n s  a s s e z  i m p o r t a n t e s  :  l e  s u b s i d e  e s t  p o r t é  

d e  1 5 , 0 0 0  à  2 5 , 0 0 0  f r a n c s ,  l ’ o b l i g a t i o n  d ’ u n  o r c h e s 

t r e  p e r m a n e n t  e s t  s u p p r i m é e ,  u n  m i n i m u m  d e  s a l a i r e  

•est g a r a n t i  a u x  m a c h i n i s t e s ;  e n f i n ,  u n  c r é d i t  d e  

' 9 , 0 0 0  f r a n c s ,  r é p a r t i  s u r  t r o i s  a n n é e s ,  e s t  a c c o r d é  

p a r  l a  v i l l e  p o u r  l a  c o n f e c t i o n  d e  d é c o r s  n e u f s .  S o i t  

2 8 , 0 0 0  f r a n c s  a u x q u e l s  s ’ a j o u t e n t  e n v i r o n  7 , 0 0 0  f r .  

d e  s u b s i d e s  d u  g o u v e r n e m e n t  e t  d e  l a  p r o v i n c e ,  p l u s  

u n e  n o u v e l l e  p a r t  d u  s u b s i d e  d e  2 5 , 0 0 0  f r a n c s  r é c e m 

m e n t  a c c o r d é  p a r  l ’ E t a t ,  à  r é p a r t i r  e n t r e  l e s  t h é â t r e s  

f l a m a n d s  d ’ A n v e r s ,  G a n d  e t  B r u x e l l e s .

L ’ e x p l o i t a t i o n  d u  T h é â t r e  F l a m a n d  s e  p r é s e n t e  à  

B r u x e l l e s  d a n s  d e s  c o n d i t i o n s  t r è s  p a r t i c u l i è r e s .  I l  

s ’ a d r e s s e  s u r t o u t  à  u n e  c l i e n t è l e  t r è s  d é m o c r a t i q u e  

q u ’ u n  r é p e r t o i r e  l i t t é r a i r e  n ’ a t t i r e  p a s ;  e n  r e v a n c h e ,  

le  g r o u p e  d e s  l i t t é r a t e u r s  f l a m a n d s ,  t r è s  b r u y a n t  

m a is  p e u  n o m b r e u x ,  a s s a i l l e  d e  s e s  r é c l a m a t i o n s  l e s  

a u t o r i t é s ,  p o u r  q u ’ o n  i m p o s e  à  l a  d i r e c t i o n  u n  r é p e r 

t o i r e  u n  p e u  p l u s  d i g n e  q u e  l e s  m o n s t r e s  —  l e s «  d r a 

g o n s  » .  d i s e n t  l e s  F l a m a n d s  —  q u i  f o r m e n t  l e  f o n d  

•du r é p e r t o i r e  d u  t h é â t r e .

L e  d i r e c t e u r  a  d o n c ,  d ’ u n e  p a r t ,  à  l u t t e r  p o u r  r e t e 

n i r  d e s  c l i e n t s  q u e  l e  c i r q u e  o u  l e  c i n é m a  s é d u i s e n t  

l e  p l u s  a i s é m e n t  d u  i n o n d e  e t ,  d ’ a u t r e  p a r t ,  à  s a t i s 

f a i r e  d e s  r e v e n d i c a t i o n s  d ’ u n  o r d r e  p l u s  r e l e v é ,  m a i s  

d o n t  l a  s a t i s f a c t i o n  l a i s s e  l e  p l u s  s o u v e n t  s a  c a i s s e  e n  

■ d é f ic it .

C o n c i l i e r  l e  t o u t  e s t  i m p o s s i b l e ,  d i s e n t  l e s  u n s .  

C ’ e s t  f o r t  p o s s i b l e ,  d i s e n t  l e s  a u t r e s ;  d e  l à  l a  l u t t e  

e n t r e  l e s  d i v e r s  c a n d i d a t s .

.11 f a u t  a j o u t e r  q u e ,  c h o s e  b i z a r r e ,  l e  T h é â t r e  F l a 

m a n d  d e  B r u x e l l e s  a ,  p o u r  l e  d e s s e r v i r ,  l e s  s o c i é t é s  

d r a m a t i q u e s  f l a m a n d e s ,  d o n t  c e r t a i n e s  s o n t  t r è s  p u i s 

s a n t e s ,  t r è s  r e m u a n t e s  e t  d i s p o s e n t  d ’ u n e  g r a n d e  

i n f l u e n c e .  L e s  a m a t e u r s ,  t r è s  i m b u s  d e  l e u r  t a l e n t ,  n e  

‘ c a c h e n t  p a s  l e u r  d é d a i n  p o u r  l e s  c o m é d i e n s  p r o f e s 

s i o n n e l s  e t  p o u r  l a  d i r e c t i o n  d u  t h é â t r e ,  e n  q u i  i l s  

v o i e n t  d e s  r i v a u x  e t  d e s  a d v e r s a i r e s .

L e  t h é â t r e  e s t  b a l l o t t é  e n t r e  c e s  q u e r e l l e s  e t  c e s  

i n f l u e n c e s ,  c e s  m é c o n t e n t e m e n t s  p e r p é t u e l s ,  c e s  

■ e x ig e n c e s  d a n g e r e u s e s .  E t  l e  c a r a c t è r e  a l é a t o i r e  

q u ’ o f f r e  t o u j o u r s  u n e  e x p l o i t a t i o n  t h é â t r a l e  s e  t r o u v e  

■ c o n s id é r a b le m e n t  r e n f o r c é  p a r  l e s  c o n d i t i o n s  m ê m e s  

• d a n s  l e s q u e l l e s  s e  p r é s e n t e  l e  p u b l i c ,  r é e l l e m e n t  f l a 

m a n d ,  à  B r u x e l l e s .

L e s  c a n d i d a t s  p r i n c i p a u x  à  l a  d i r e c t i o n  s o n t  : 

M .  E d m o n d  I l e n d r i k x ,  l e  c o n c e s s i o n n a i r e  a c t u e l ,  

q u i ,  m a l g r é  s o n  g r a n d  â g e ,  n ’ h é s i t e  p a s  à  e n t a m e r  

u n e  n o u v e l l e  c a m p a g n e ;  M .  A d o l f  C l a u w a e r t ,  u n  d e s  

p e n s i o n n a i r e s  l e s  p l u s  m é r i t a n t s  d e  l a  t r o u p e ,  q u i  a  

d o n n é  d e  n o m b r e u s e s  p r e u v e s  d ’ u n  r e m a r q u a b l e  

■ e sp rit  d ’ i n i t i a t i v e  e t  d ’ u n e  c u l t u r e  l i t t é r a i r e  i n t é r e s 

s a n t e ;  e t ,  e n f i n ,  M .  V a n  d e  K e r k h o v e ,  u n  a r t i s t e  

• q u i a  f a i t  u n e  l o n g u e  c a r r i è r e  d a n s  l e s  t h é â t r e s  h o l 

la n d a i s  e t  d o n t  l a  f e m m e , d i t - o n ,  e s t  u n e  c o m é d i e n n e  

,»‘l e  t a l e n t .

X X X

S a n s  d o u t e ,  s a n s  d o u t e ,  n o u s  s a v o n s  n o u s  e n t h o u 

s i a s m e r .  E t  N o t é  o n  s a i t  q u e l q u e  c h o s e .  S a n s  d o u t e  

n o t r e  c r i t i q u e  s a i t  d é c e r n e r  l ’ é l o g e .  M a i s  t o u t  d e  

m ê m e ,  e l l e  e s t  b i e n  f r o i d e ,  e t  n o u s  s o m m e s  t o u s  b i e n  

f r o i d s ,  s i  l ’ o n  c o m p a r e  n o s  e m b a l l e m e n t s  à  c e u x  d u  

p u b l i c  e t  d e  l a  c r i t i q u e  d u  M i d i .

N o t é  v i e n t  d e  c h a n t e r  à  M a r s e i l l e .  E t  v o i c i  c e  q u e  

d i t  le Radical  d e  c e t t e  v i l l e  d e  l a  r e p r é s e n t a t i o n  d e  

l’A frica ine  :

H i e r  s o i r ,  u n e  fo u le  d é b o r d a n t e  p a r t o u t ,  v i b r a n t e ,  p le i n e  
d ’ u n  e n t h o u s ia s m e  e n  d é l i r e ,  é c l a t a n t  s o u s  l a  p r e s s io n  f o r m i 
d a b le  d e  l a  p u i s s a n t e  v o i x  d e  N o t é ,  p lu s  b e l l e ,  p lu s  l a r g e ,  p lu s  

s o n o r e  e t  p lu s  f o r t e  q u e j a m a i s .  L ’ i n d e s c r i p t i b l e  e m b a l l e m e n t  

d ’ u n  p u b l i c  f o u ,  a l l a n t  j u s q u ’ à  f a i r e  t r i 6 s e r  à  N o t é ,  a u s s i  

e m b a l l é  q u e  s e s  a d m i r a t e u r s ,  l a  fo u g u e u s e  b a l l a d e  d ’ A d a m a s -  

t o r ,  q u i  s e m b l a i t  v o u l o i r ,  h i e r ,  é b r a n l e r  le s  m u r s  d e  n o t r e  
v i e u x  t h é â t r e .  D e  m é m o i r e  d e  M a r s e i l l a i s ,  o n  n ’ a v a i t  v u  
e n c o r e  N é l u s k o  p lu s  v a i l l a n t  e t  o r g a n e  p l u s  b e a u .

Q u a n d  o n  l i t  c e l a ,  o n  s e  d i t  q u e  m ê m e  l e s  T o u r -  

n a i s i e n s ,  e t  m ê m e  l e s  T o u r n a i s i e n s  q u a n d  c h a n t e  

N o t é ,  s o n t  d e s  g e n s  p l a c i d e s .

X X X

L e  c r i t i q u e  d u  Radical,  s i  l y r i q u e  s o i t - i l ,  v i e n t  d e  

t r o u v e r  s o n  m a î t r e  à  A n v e r s .  V  ,Tm A ï s

P a r l a n t  d e  l a  r e p r i s e  d e  la W alkyrie  à  l ’ O p é r a  F l a 

m a n d ,  l e  j o u r n a l i s t e  a n v e r s o i s  s ’ é c r i e  :

L ’ a d m i r a b l e  r e p r é s e n t a t i o n !  A v e c  c i n q  f o r c e s  d e  p r e m i e r  
o r d r e ,  S w o l f s ,  C o l l i g n o n ,  B i s s c h o f T ,  M e i s s n e r ,  S e r o e n ,  c e t t e  

r e p r i s e  d e  lu Walki/rie a t t e i n t  e t  d é p a s s e  c e  q u e  l ’ o n  f a i t  d a n s  

l e s  p r e m i e r s  t h é â t r e s  d u  m o n d e .

E t  n o n  s a t i s f a i t  d e  c e t t e  f i è r e  a f f i r m a t i o n ,  n o t r e  

c o n f r è r e  p r o p h é t i s e  :

M .  C o l l i s n o n  e s t  l e  p lu s  b e a u  d e s  H u n d i n c  p r é s e n t s ,  p a s s é s  

e t  f u t u r s .

E v i d e m m e n t .

X X X

M .  L u c i e n  G u i t r y  v a ,  l u i  a u s s i ,  c o m m e  s o n  f i l s ,  

d e v e n i r  a u t e u r  d r a m a t i q u e .  I l  v i e n t  d e  t e r m i n e r  u n e  

p i è c e  e n  u n  a c t e ,  d a n s  l a  m a n i è r e  d e  Crainquebü le, 
d i t - o n ,  —  c e  q u i  c o n s t i t u e  d é j à  u n  a p p r é c i a b l e  é l o g e ,  

—  e t  q u i  s e r a  r e p r é s e n t é e  à  P a r i s ,  s u r  u n e  s c è n e  d u  

b o u l e v a r d .

x x x

L e  M u s é e  d e s  A r t s  d é c o r a t i f s  d e  F r a n c f o r t - s u r -  

M e i n  o r g a n i s e  u n e  e x p o s i t i o n  d e  d e s s i n s  o r i g i n a u x  

d e s  d é c o r s  e t  c o s t u m e s  d e  P arsifa l.  L e s  o r g a n i s a t e u r s  

s e  s o n t  a d r e s s é s  a u x  g r a n d s  t h é â t r e s  d ’ E u r o p e ,  d o n t  

l a  p l u p a r t  e x p o s e r o n t .

L a  M o n n a i e  e n v e r r a  d e  n o m b r e u s e s  e s q u i s s e s .

L ’ e x p o s i t i o n  s e r a  o u v e r t e  d u  5  a v r i l  a u  1 7  m a i .

X X X

L a  m u n i c i p a l i t é  d e  Z w i c k a u  a  a c h e t é  l a  m a i s o n  

n a t a l e  d e  R o b e r t  S e h u m a n n  p o u r  1 6 5 , 0 0 0  m a r k s .

X X X

L e  c o m p o s i t e u r  i t a l i e n  M o n t e m e z z i  m e t  l a  d e r 

n i è r e  m a i n  à  l a  p a r t i t i o n  d e  la Princesse lointaine, 
d e  R o s t a n d .

X X X

M .  L e o n c a v a l l o  t r a v a i l l e  e n  c e  m o m e n t  à  u n  n o u 

v e l  o p é r a ,  q u i  p o r t e r a  l e  t i t r e  :  A ve M aria .
X X X

D a n s  q u e l q u e s  j o u r s  s e r a  c r é é e ,  à  M a d r i d ,  a u  t h é â 

t r e  d e  l a  P ç i n c e s s a ,  p a r  M me M a r i a  G u e r r e r o  e t  

M .  D i a z  d e  M e n d o z a ,  l a  n o u v e l l e  œ u v r e  d e  M .  P a u l  

H e r v i e u ,  le Destin est maître.
L a  p i è c e ,  n e  s e r a  j o u é e  q u ’ e n s u i t e  à  P a r i s ,  à  l a  

P o r t e - S a i n t - M a r t i n ,  p a r  M .  L e  B a r g y ,  e t ,  c r o i t - o n ,  

p a r  M l l e  B r a n d è s .

C h i c o t  m u e t
• J e  s u i s  e n t r é  l ’ a u t r e  s o i r  d a n s  u n e  s a l l e  d e  s p e c t a 

c l e  c i n é m a t o g r a p h i q u e .  O n  y  m o n t r a i t  u n  f i l m  p o r t a n t  

l e  t i t r e  d ’ u n  r o m a n  f a m e u x  d e  D u m a s  p è r e  d e p u i s  

l o n g t e m p s  t r a n s p o r t é  à  l a  s c è n e  e t  q u e  l e s  t h é â t r e s  

d e  d r a m e  r e p r é s e n t e n t  f r é q u e m m e n t .  L a  s a l l e ,  t r è s  

v a s t e ,  é t a i t  p l e i n e .  I I  y  a v a i t  l à  p l u s  d e  m o n d e  q u e  j e  

n ’ e n  v i s  j a m a i s  d a n s  u n  t h é â t r e  d e  B r u x e l l e s ,  m ê m e  

l o r s q u ’ o n  y  j o u e  u n  d e  c e s  d r a m e s  s i  p o p u l a i r e s  d u  

p è r e  D u m a s .  E t  l e  p u b l i e  m a n i f e s t a i t  u n e  a t t e n t i o n  

r e c u e i l l i e ,  p a s s i o n n é e ,  q u o i q u e  l a  p r o j e c t i o n  d e  c e  

f i l m  d u r â t  l o n g t e m p s ,  p r è s  d ’ u n e  h e u r e  e t  d e m i e .

V o u s  c o n n a i s s e z  l a  m é t h o d e  d ’ a d a p t a t i o n  a u  c i n é 

m a t o g r a p h e  d e s  r o m a n s  e t  d e s  p i è c e s  c é l è b r e s  :  p a r  

i n t e r v a l l e s ,  e n t r e  d e u x  d e s  i n n o m b r a b l e s  e t  c o u r t s  

t a b l e a u x ,  o n  p r o j e t t e  s u r  l ’ é c r a n  u n e  o u  d e u x  p h r a s e s  

e x p l i c a t i v e s ,  t r è s  b r è v e s .  C e s  p h r a s e s ,  d e s t i n é e s  à  

é c l a i r e r  l ’ a c t i o n ,  r e m p l i r a i e n t  à  p e i n e  c i n q  o u  s i x  

p a g e s .  C ’ e s t  t o u t  c e  q u i  r e s t e  d e  l ’ œ u v r e  é c r i t e .

. J ’ a i  é t é  f r a p p é  p a r  c e  q u e  j e  v o y a i s  c e  s o i r - l à .  

L o r s q u e  l e  c i n é m a t o g r a p h e  m o n t r e  d e s  s c è n e s  c o m 

p o s é e s  à  l ’ i n t e n t i o n  d e  c e  g e n r e  d e  s p e c t a c l e ,  l ’ a b 

s e n c e  d e s  m o t s  n e  n o u s  é t o n n e  p a s .  M a i s  i c i  e l l e  

c o m p o r t e  u n e  s u r p r i s e  e t  u n e  d u r e ,  u n e  t r i s t e  l e ç o n .

J u s q u ’ à  p r é s e n t ,  n o u s  p o u v i o n s  c r o i r e  q u ' u n  d r a m e  

d e  D u m a s  d e v a i t  u n e  g r a n d e  p a r t i e  d e  s o n  s u c c è s  a u x  

b e l l e s  p h r a s e s  e m p a n a c h é e s ,  a u x  h é r o ï q u e s  a p o s t r o 

p h e s ,  a u x  p a r o l e s  v e n g e r e s s e s  e t  a u x  m o t s  d ’ e s p r i t  

é c l a t a n t s .  N o u s  p o u v i o n s  c r o i r e  q u e  l a  v e r v e  f i è r e  

d e  d ’ A r t a g n a n  é t a i t  p o u r  q u e l q u e  c h o s e  d a n s  l e  p r e s 

t i g e  d e  c e  h é r o s ,  e t  q u e  l ’ o n  a i m a i t  l e s  s a r c a s m e s  d e  

C h i c o t .

G r ,  v o i c i  q u e  l e  c i n é m a t o g r a p h e  f a i t  d ’ A r t a g n a n  e t  

C h i c o t  m u e t s .  L ’ u n  e t  l ’ a u t r e  n ’ o n t  ( d u s  q u e  d e s  

g e s t e s .  I l s  a g i s s e n t ,  m a i s  i l s  n e  p a r l e n t  p l u s .  D e s  

p i è c e s  d u  p è r e  D u m a s ,  i l  n e  s u b s i s t e  q u e  l ' a c t i o n .  E t  

n o u s  c o n s t a t o n s  a v e c  é t o n n e m e n t  q u e  l e  p u b l i c  n e  

r e g r e t t e  r i e n .  I l  a c c o u r t  a u  m o i n s  a u s s i  n o m b r e u x  

q u e  l o r s q u e  C h i c o t  e t  d ’ A r t a g n a n  l a n ç a i e n t  l e u r s  

t i r a d e s  e t  l e u r s  s a i l l i e s .  E t  i l  e s t  a u s s i  v i o l e m m e n t  

i n t é r e s s é .

O u i ,  c ’ e s t  u n e  t r i s t e  e t  d u r e  l e ç o n  p o u r  c e u x  q u i  

r ê v e n t  d ’ e x p r i m e r  a u  t h é â t r e  u n  p e u  d e  p e n s é e .  L e  

c i n é m a t o g r a p h e  e t  l a  v o g u e  d o n t  i l  j o u i t  n o u s  m o n 

t r e n t  à  l ’ é v i d e n c e  q u e  l e s  m o t s ,  m ê m e  l o r s q u ’ i l s  s o n t ,  

c o m m e  c e u x  d e  D u m a s ,  a m u s a n t s  e t  r o m a n t i q u e i n e n t  

h é r o ï q u e s ,  s o n t  p o u r  p o u  d e  c h o s e ,  p o u r  p r e s q u e  r i e n  

d a n s  l a  f o r c e  d ’ u n e  œ u v r e  t h é â t r a l e ,  d u  m o i n s  d a n s  

l ’ a t t r a i t  q u ’ e l l e  p e u t  e x e r c e r  s u r  l e  g r a n d  p u b l i c .  O n  

p e u t  l e s  s u p p r i m e r  s a n s  i n c o n v é n i e n t  : p o u r v u  q u e  

s u b s i s t e  l ’ a c t i o n ,  l e  p u b l i c  d e m e u r e r a  s a t i s f a i t .  L e s  

m o t  s ,  l e s  i d é e s  q u ’ i l s  e x p r i m e n t ,  l e  f a t i g u e n t  e t  l e  

l a i s s e n t  i n d i f f é r e n t  ;  c e  s o n t  l e s  g e s t e s  q u i  l ’ i n t é r e s 

s e n t ,  r o  s o n t  l e s  a c t i o n s  v i o l e n t e s .  L ’ é p é e  d e  d ’ A r 

t a g n a n  a  p l u s  d e  p r e s t i g e  q u e  s o n  e s p r i t .

D e  t o u t  c e l a  o n  s e  d o u t a i t  u n  p e u .  M a i s  j a m a i s  la . 

p r e u v e  n ’ a v a i t  é t é  f a i t e  a u s s i  c l a i r e m e n t ,  a u s s i  c r u e l 

l e m e n t  q u ’ e l l e  l ’ e s t  a u j o u r d ’ h u i  p a r  l e  c i n é m a t o 

g r a p h e .

U n e  t e l l e  d é m o n s t r a t i o n  e x p o s e  e n  c e  m o m e n t  l e  

t h é â t r e  à  u n  g r a n d  d a n g e r .  C a r  e l l e  n ’ a  p a s  é c h a p p é  

à  c e r t a i n s  a u t e u r s  d r a m a t i q u e s .  E t ,  à  d i v e r s e s  r e p r i 

s e s  d é j à ,  d a n s  d e s  p i è c e s  r é c e n t e s ,  o n  a  c o n s t a t é  u n e  

t e n d a n c e  à  s e  r a p p r o c h e r  d e  l ’ a c t i o n  s a n s  p a r o l e s  : 

d e s  o u v r a g e s  f o n t  d é f i l e r  u n e  s u c c e s s i o n  d e  t a b l e a u x ,  

d a n s  u n  m o u v e m e n t  r a p i d e  e t  p r e s q u e  s a n s  d i a l o g u e .  

S i  c e t t e  t e n d a n c e  s e  g é n é r a l i s a i t ,  c e  s e r a i t  l ’ a b d i c a 

t i o n  d u  t h é â t r e  d e v a n t  l e  c i n é m a t o g r a p h e .

C e  n ’ e s t  p o i n t  a i n s i  q u ’ i l  f a u t  c o m p r e n d r e  l a  l e ç o n ,  

q u i  e s t  d o u b l e .  S a n s  d o u t e ,  e l l e  n o u s  r a p p e l l e  d ’ a b o r d  

q u ’ a u  t h é â t r e  l ’ a c t i o n ,  l e  m o u v e m e n t  s o n t  i n d i s p e n 

s a b l e s ,  q u ’a v e c  l e u r  a i d e  s e u l e m e n t  o n  p e u t  p a r v e n i r  

à  f a i r e  e n t e n d r e  c e r t a i n e s  p a r o l e s  ;  c ’ e s t  p o u r  l ’ a c t i o n  

q u e  l e  p u b l i c  v i e n t  ;  i l  f a u t  l u i  f a i r e  s u b i r  l e s  m o t s ,  e t  

l e s  i d é e s  q u a n d  m ê m e .  M a i s  e l l e  n o u s  m o n t r e  e n s u i t e  

j u s q u ’ o ù  l ’ o n  e s t  c o n d u i t  s i  l ’ o n  v e u t  p l a i r e  a u  g r a n d  

n o m b r e  :  n u l l e  c o n c e s s i o n  n e  s u f f i t ,  i l  f a u t  a b o u t i r  a u  

s i l e n c e .  A l o r s ,  p e u t - ê t r e  v a u t - i l  m i e u x  s e  r é s i g n e r  à  

s ’ a d r e s s e r  s e u l e m e n t  à  c e u x  q u e  l e s  m o t s  i n t é r e s s e n t  

e n c o r e .

G u s t a v e  V a n z y p e .

N o te s  d e  la  s e m a in e
S .  M .  l a  R e i n e  a  e u  u n e  i n i t i a t i v e  t o u c h a n t e  : e l l e  

a  v o u l u  p o r t e r  e l l e - m ê m e ,  a u x  p a r e n t s  d e s  v i c t i m e s  

d e  l a  c a t a s t r o p h e  d u  c h a r b o n n a g e  d e  S t r é p y - B r a c q u e -  

g n i e s ,  l e  t é m o i g n a g e  d e  l ’ é m o t i o n  e t  d e  l a  s o l l i c i t u d e  

d e  t o u s .  J e u d i  a p r è s - m i d i ,  l a  R e i n e ,  a c c o m p a g n é e  d e  

M .  J u l e s  I n g e n b l e e k ,  s e c r é t a i r e  p a r t i c u l i e r  d e  L e u r s  

M a j e s t é s ,  s ' e s t  r e n d u e  e n  a u t o m o b i l e  à  V i l l e  s u r -  

I l a i n e ,  o ù  e l l e  a  f a i t  v i s i t e  à  M me D e s m e d t ,  q u i  a  

p e r d u  s o n  m a r i  e t  s o n  f i l s  d a n s  l a  c a t a s t r o p h e .  E l l e  

l u i  a  p r o d i g u é  s e s  c o n s o l a t i o n s  e t  l u i  a  r e m i s  u n  

s e c o u r s .  P e r s o n n e ,  d a n s  l a  c o m m u n e ,  n e  s ’ e s t  d o u t é  

d e  l a  p r é s e n c e  d e  l a  S o u v e r a i n e ,  q u i  e s t  a l l é e  d e  l à  à  

T h i e u ,  p u i s  à  B r a c q u e g n i e s ,  a  f a i t  v i s i t e  a u x  v e u v e s ,  

p u i s  a u  p o r i o n  T h i r y ,  q u i  e s t  g r a v e m e n t  b l e s s é ,  e t  a u  

c h e v e t  d u q u e l  e l l e  e s t  d e m e u r é e  l o n g t e m p s .

E n  q u i t t a n t  B r a c q u e g n i e s ,  l a  R e i n e ,  q u i  s ’ é t a i t  

r e n d u e  é g a l e m e n t  c h e z  l ’ i n g é n i e u r  M a n c h e ,  p o u r  l e  

f é l i c i t e r  d e  s o n  b e a u  r ô l e  a u  c o u r s  d u  s a u v e t a g e ,  a  

é t é  l ’ o b j e t  d e  l o n g u e s  o v a t i o n s  d e  l a  p a r t  d e  l a  p o p u 

l a t i o n .  L a  f o u l e  a i m e  q u ’ u n e  R e i n e  a i t  d e  t e n d r e s  

g e s t e s  d e  f e m m e .

x x x

U n  o r a t e u r  b e l g e ,  M .  P a u l  I l y m a n s ,  v i e n t  d ’ ê t r e  

f ê t é  a v e c  é c l a t  à  P a r i s .  L e  d i s t i n g u é  d é p u t é  d e  

B r u x e l l e s  a v a i t  é l é  i n v i t é ,  p a r  l a  S o c i é t é  d e s  C o n f é 

r e n c e s  é t r a n g è r e s ,  à  p a r l e r  à  l a  S o r b o n n e .  D e v a n t  u n  

a u d i t o i r e  q u i  c o m p t a i t  d e  n o m b r e u s e s  n o t a b i l i t é s  d u  

p a r l e m e n t ,  d u  b a r r e a u ,  d u  m o n d e  d e s  l e t t r e s ,  M .  H y -  

m a n s  a  p a r l é  d e  l a  B e l g i q u e  e n  s e  p l a ç a n t  e n  d e h o r s  

d e s  l u t t e s  d e  p a r t i .  S o n  s u c c è s  a  é t é  c o n s i d é r a b l e .  E t  

i l  s e m b l e  b i e n  q u ’ i l  n ’ a i t  p a s  é t é  s a n s  u n  p e u  d e  s u r 

p r i s e  d a n s  l e  p u b l i c  :  q u ’ u n  B e l g e  p a r l e  l e  f r a n ç a i s  

a v e c  t a n t  d e  c l a r t é ,  d e  f o r c e  e t  d e  t r è s  l i t t é r a i r e  é l é 

g a n c e ,  c e l a  é t o n n e  t o u j o u r s  u n  p e u  l e s  P a r i s i e n s . . .  

C e t  é t o n n e m e n t ,  i l s  l ' a v a i e n t  é p r o u v é  d é j à  q u e l q u e  

f o i s .  C e t t e  f o i s ,  i l  s e  m a n i f e s t a  d e  f a ç o n  t o u t  à  f a i t  

f l a t t e u s e .

x x x

C ' e s t  d é c i d é m e n t  a u  s q u a r e  A m b i o r i x ,  c e l u i  q u e  

d o m i n e  l e  Cheval à l ’abreuvo ir  d e  C o n s t a n t i n  M e u 

n i e r ,  q u e  l ' o n  v a  p l a c e r  l e  m o n u m e n t  d e  M a x  W a l l e r .

L e  m a î t r e  V i c t o r  R o u s s e a u  a  c o n s a c r é  a u  f o n d a 

t e u r  d e  la Jeune  B elg ique  u n e  œ u v r e  à  l a  f o i s  d i s 

c r è t e  e t  é m o u v a n t e .  U n e  f i g u r e  d e  f e m m e ,  d o n t  

a u c u n  s y m b o l i s m e  c o n v e n t i o n n e l  n e  g â t e  l e  c h a r m e  

m y s t é r i e u x ,  s e  p e n c h e  d o u c e m e n t  v e r s  l e  m é d a i l l o n  

d u  p o è t e ,  e t  l e  t o u t  s e  d é t a c h e  s u r  u n  s i m p l e  e x è d r e  

d ' u n e  a r c h i t e c t u r e  t o u t e  s i m p l e  e t  d é l i c a t e  C ’ e s t  t o u t .

L e  m o n u m e n t  s e r a  i n s t a l l é  s u r  l ’ u n  d e s  c ô t é s  d u  

s q u a r e ,  a u  m i l i e u  d e  c e  q u a r t i e r  d u  N o r d - E s t ,  é l é 

g a n t  e t  j o l i ,  a v e c  s e s  m a i s o n s  c o q u e t t e s  e t  s e s  j a r d i n s  

é t a g é s .

P e u  a p r è s  l a  m o r t  d e  M a x  W a l l e r ,  s u r v e n u e  e u  

1 8 8 9 ,  q u e l q u e s  a m i s  d e m a n d è r e n t  l ’ a u t o r i s a t i o u  d e  

p l a c e r  u n  s o u v e n i r  d u  j e u n e  «  p a g e  d e  l e t t r e s  » ,  u n e  

s i m p l e  s t è l e ,  d a n s  l e  q u a r t i e r  d e  l a  p l a c e  q u i  s ' a p p e 

la  corset de luxe à un 
prix raisonnable

^ u j a n n e  d C t C C [ U & t

d e  a v i s

M é d a i l l e  d ’ o r  B r u x e l l e s  1 9 1 0 .

D i p l ô m e  d ’ h o n n e u r  R o u b a i x  1 9 1 1 .  

T r a n s f o r m a t i o n  r a d i c a l e  e t  r a t i o n n e l l e  d u  

c o r p s  p a r  l a  f o r m e  s p é c i a l e  r e c o m m a n d é e  p a r  

M e s s i e u r s  l e s  D o c t e u r s .

N o u v e a u x  m o d è l e s  à  c h a q u e  e n t r é e  d e  s a i s o n  

e t  s e l o n  l e s  e x i g e n c e s  d e  l a  m o d e .

BRUXELLES : 1 3 1 ,  rue Royale. 
ANVERS : 5 1 ,  rue des Tanneurs. 
OSTENDE : 27, avenue Léopold. 3P

1 4 , AVENUE LOUISE, 1 4
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h .  GOFFAUX
Tél. 8451

118-120, RUE ROYALE
C H A U S S E U R Té l. 8451

DE LL. MM. LE ROI ET LA REINE DES BELGES 
DE S. A B. LA PRINCESSE HUPPRECHT DE BAVIÈRE 

DE S. A. ME1* LE COMTE DE TOERRING 
DE S. A- R. LA COMTESSE DE TOERRING 

DE S- A. I. LE PRINCE NAPOLÉON 
DE S A. R. ET I. LA PRINCESSE NAPOLÉON 

DE S. A. I. ET R. LA GRANDE DUCHESSE MARIE-THÉRÈSE

CHAUSSURES DE LUXE
SUCCURSALE A OSTENDE ( d u  1 er j u :n au 3 0  s e p te m b re )  

D i g u e  d e  M e r  ( c o i n  r u e  d e  B e r l i n )  

e n  f a c e  l ’ H ô t e l  C o n t i n e n t a l

Le Piano-Reproducteur “MELODIA,,
Le plus artistique et le plus complet des Pianos-Player !

C’est le  P IA N O -R E P R O D U C T E U R  «  M E L O D I A  »  q u i n o n  se u le m en t a le s  q u a lité s  d e  
to u s le s  au tres réu n is , i n a i H  q u i  e n  p l u s  p e u t  f o n c t i o n n e r  à  P é l e c t i ' i c i t é .

E n  effet, c e t  in c o m p a r a b le  in stru m en t m u n i d ’u n  s im p le  r o u lea u  d e  p ap ier  perforé  rep rod u it  
a u to m a tiq u em en t le  je u  d a n s se s n u a n ces le s  p lu s d é lic a te s  d e  n o s  v ir tu o se s  le s  p lu s rép utés.

A in s i,  o n  en ten d ra  ch ez  so i to u te  la  m u siq u e  c la ss iq u e  e t m o d ern e  e x é c u té e  par le s  m aîtres  
P u g n o , W u rm ser , d ’A lb e r t, e tc .,  a in s i q u e  le s  d a n ses e t  le s  ch a n so n s e n  v o g u e , e x é c u té e s  a v ec  
u n e  p réc is io n  in o u ïe  par le  p i a n o - r e p r o d u e t e u r  «  M E L O D I  t  » .

A jo u to n s q u e l ’o n  p eu t u tilis er  le  c la v ie r  d e  c e t  in stru m en t com m e c e lu i d ’u n  p ia n o 'o rd i-  
n a ire  pqur jo u e r  a v e c  le s  m a in s e t  u n  d isp o s it if  d e  p éd a le s  e t d e  m a n e ttes  perm et é g a le m en t  
d e  s’e n  serv ir  com m e le s  autres p ia n o s au to m a tiq u es e n  y  su b stitu a n t son  se n tim e n t p erso n n el.

C ela fa it  d on c quatre usages.

MELODIA COMPANY
dans ses nouveaux magasins 43, AVENUE DE LA TOISON D’OR, BRUXELLES

'(M ôm e m a iso n  à P A R IS , 3 9 ,  rue L a  B o é tie )  65
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USINES :
R u e  B a r a ,  6  

C U R E G H E M

R u e  d u  M o u l i n ,  1 1 7  

F O R E S T

Nettoyage de toilettes de ville et de soirée
T e in t u r e r ie  P. L E R O I-JO N A O  &  CIE 45

MAGASINS :

13, Marché-aux-Poulets
H a l l e s  C e n t r a l e s

T é l. 5808

l a i t  a l o r s  p l a c e  d e  l a  S o c i é t é - C i v i l e  e t  q u i  e s t  a u j o u r 

d ’ h u i  l e  s q u a r e  F r è r e - O r b a n .  L a  d e m a n d e  f u t  r e ç u e  

a v e c  é t o n n e m e n t  : l ’ a u t o r i t é  n e  p o u v a i t  s e  f a i r e  à  

l ’ i d é e  q u ’ o n  e û t  l e  p r o j e t  d ' h o n o r e r  p u b l i q u e m e n t  p a r  

u n  m o n u m e n t  u n  d e  c e s  j e u n e s  g e n s  q u i  f e r r a i l l a i e n t  

a v e c  u n e  b e l l e  v a i l l a n c e  c o n t r e  t o u t  c e  q u i  é t a i t  o f f i 

c i e l  e t  a c c e p t é .  C ’ é t a i t  j o l i  d e  p r é s o m p t i o n  e t  a m u s a n t  

d ' a u d a c e .  L ’ a u t o r i t é  n e  m a n i f e s t a  a u c u n e  h o s t i l i t é ;  

e l l e  s e  b o r n a ,  j e  p e n s e ,  à  n e  p a s  r é p o n d r e .

M a i s  v o i l à  q u e  d e  c e t t e  p l é i a d e ,  q u i  a v a i t  e s s a y é  s e s  

p r e m i è r e s  a r m e s  d a u s  la  J e u n e  B elgique , s u r g i t  t o u t  

u n  g r o u p e  d ’ é c r i v a i n s  q u i  s ’ a f f i r m e n t  m a î t r e s ,  d o n t  l a  

g l o i r e  v a  l o i n ,  l o i n ,  a u  d e  l a  d e s  f r o n t i è r e s ,  e t  f l e u 

r i s s e n t  d ’ u n  r e n o u v e a u  m e r v e i l l e u x  n o t r e  l i t t é r a t u r e  

d e  l a n g u e  f r a n ç a i s e .

E t  a u  f u r  e t  à  m e s u r e  q u e  l e s  a n n é e s  s e  p a s s e n t ,  l a  

m é m o i r e  d e  c e l u i  q u i  f u t  l ’ i n i t i a t e u r  d u  m o u v e m e n t ,  

d o n t  l a  h a r d i e s s e  e t  l a  b e l l e  v a i l l a n c e  d o n n a i e n t  d u  

c o u r a g e  à  t o u s ,  q u i  c h a r g e a i t ,  t ê t e  b a i s s é e ,  d é m o l i s 

s a n t  à  t o r t  e t  à  t r a v e r s ,  c e t t e  m é m o i r e  g r a n d i t ,  s ’ a f 

f i r m e ,  c o n q u i e r t  u n e  p l a c e  h i s t o r i q u e ,  s e  c o n s a c r e  

o f f i c i e l l e m e n t .

E t  l o r s q u e  l e s  j e u n e s  d u  T hyrse ,  i l  y  q u e l q u e s  

a n n é e s ,  r é a l i s a n t  u n e  p i e u s e  p e n s é e ,  c o m m e n c è r e n t  

u n e  c a m p a g n e  p o u r  c o m m é m o r e r  l e  s o u v e n i r  d u  

p o è t e  d e  la F lû te  à Siebel, l a  c o n q u ê t e  d e  l ’ o p i n i o n  

p u b l i q u e '  é t a i t  à  m o i t i é  f a i t e ,  e t  a u j o u r d ’ h u i  c ' e s t ,  

a v e c  l e  c o n c o u r s  d u  g o u v e r n e m e n t ,  d e  l a  p r o v i n c e ,  

d e  l a  v i l l e  d e  B r u x e l l e s  e t  d ’ u n  g r a n d  n o m b r e  d e  

c o m m u n e s  d e  B e l g i q u e  —  t o u t e  l a  l y r e  d e s  p o u  

v o i r s ,  —  q u e  l ’ o n  v a ,  d a n s  l a  v e r d u r e  e t  l e s  f l e u r s ,  

p o s e r  l e  m a r b r e  q u e  c i s e l a  u n  b e l  a r t i s t e ,  e n  l ' h o n 

n e u r  e t  à  l a  m é m o i r e  d e  c e l u i  q u i  f o n d a  e t  d i r i g e a  

la Jeu n e  Belgique.  T o u t  a r r i v e .................................................................................

I l  y  a  q u e l q u e s  j o u r s ,  à  l ’ o r é e  d e  l a  f o r ê t  d e  S o i 

g n e s ,  v e r s  R i x e n s a r t ,  u n  d e s  b û c h e r o n s  d u  b o i s  m e  

d i s a i t  q u e  l ’h i v e r ,  a v e c  s e s  j o u r s  d e  f r o i d  i n t e n s e ,  

a v a i t  l a r g e m e n t  t u é  l e s  o i s e a u x  d e  l a  f o r ê t ,  s u r t o u t  

l e s  p e t i t s  r o u g e s - g o r g e s ,  m o r t s  d e  f a i m  e t  d e  f r o i d .  

E t  j e  n e  s a i s  p o u r q u o i ,  p a r  u n e  p a r t i c u l i è r e  a s s o c i a 

t i o n  d ’ i d é e s ,  l e s  j o l i s  o i s e l e t s  m o r t s ,  f a u c h é s  t r o p  t ô t ,  

m e  f a i s a i e n t  p e n s e r  a u  p o è t e  m o r t  t r o p  j e u n e ,  a l o r s  

q u e  s o n  œ u v r e  é t a i t  à  l ’ a u b e  e t  q u ’ i l  u ’ a  p u  e n  v o i r  

n i  l ’ e f f l o r e s c e n c e ,  n i  l e  t r i o m p h e ,  a c c e p t é  p a r  t o u s .

L a  v i l l e  d e  B r u x e l l e s  v i e n t  d e  c o m m a n d e r  a u  

p e i n t r e  O m e r  C o p p e n s  d e u x  p a n n e a u x  d e s t i n é s  à  

o r n e r  l e  v e s t i b u l e  d e  l ’ é c o l e  d e s  f i l l e s  d e  l a  r u e  

Y é r o n è s e .

L e  q u a r t i e r  N o r d - E s t ,  q u i  e s t  d e v e n u  u n e  p a r  l e  

i m p o r t a n t e  e t  l ’ u n e  d e s  p l u s  j o l i e s  d e  B r u x e l l e s ,  

s ' é t e n d ,  c o m m e  o n  s a i t ,  s u r  l e  r e p l i  f o r m é  p a r  l ’ a n 

c i e n n e  v a l l é e  d u  M a e l b e e k  : l e s  c h a r m e s  p i t t o r e s q u e s  

e n  f u r e n t  c h a n t é s  p a r  l e  p o è t e  I l o m v a e r t ,  d o n t  l a  

d e v i s e  : H o u d l m idc/elm ate,  a  e u  t a n t  d e  s u c c è s  e n  c e s  

d e r n i e r s  t e m p s ,

L e s  c o t e a u x  d u  v a l l o n  é t a i e n t  c o u v e r t s  d e  v i g n o b l e s ,  

o ù  s e  r é c o l t a i t  u n  v i n  t r è s  a p p r é c i é  d e s  B r u x e l l o i s ,  

m a i s  q u i  d e v a i t  ê t r e  a s s e z  a i g r e l e t ,  c a r  o n  n e  l e  

b u v a i t  q u ’ a d d i t i o n n é  d e  m i e l  e t  d ' é p i c e s .  L e  f o n d  d e  

l a  v a l l é e  é t a i t  o c c u p é  p a r  u n  c h a p e l e t  d ' é t a n g s ,  d o n t  

c e u x  d ' I x e l l e s  e t  d u  q u a r t i e r  N o r d - E s t  s o n t  l e s  d e r 

n i e r s  r e p r é s e n t a n t s .

C ’ é t a i t  l à ,  e n t r e  l a  r u e  d u  C a r d i n a l  e t  l a  c h a u s s é e  

d ’ E t t e r b e e k ,  q u e  s ’ é l e v a i t ,  a v e c  d e s  j a r d i n s  e t  d e s  

t e r r a s s e s  a u  b o r d  d e  l ' é t a n g ,  l e  c h â t e a u  d e  p l a i s a n c e  

d e s  d u c s  d e  B o u r g o g n e .  P h i l i p p e  l e  B o n ,  n o t a m m e n t ,  

y  f i t  p l u s i e u r s  s é j o u r s .

D e  l ’ a u t r e  o ô t é  d e  l ’ é t a n g  s e  t r o u v a i t  u n  c h â t e a u  

q u i  a p p a r t i n t  a u  c a r d i n a l  G r a n v e l l e ;  l e  c é l è b r e  

m i n i s t r e  d e  P h i l i p p e  I I  a v a i t  l u x u e u s e m e n t  t r a n s 

f o r m é  e t  a g r a n d i  l e  p e t i t  d o m a i n e  q u ' i l  a v a i t  a c h e t é .

C e  s o n t  c e s  d e u x  a s p e c t s ,  c e l u i  d u  c h â t e a u  d e s  d u c s  

d e  B o u r g o g n e  e t  c e l u i  d u  c h â t e a u  d e  G r a n v e l l e ,  q u e -  

M .  O m e r  C o p p e n s  e s t  c h a r g é  d e  r e p r o d u i r e ,  d ' a p r è s  

d e s  d o c u m e n t s  a u t h e n t i q u e s  q u i  a p p a r t i e n n e n t  a u x  

a r c h i v e s  d u  r o y a u m e  e t  d e  l a  v i l l e .

I l  é t a i t  i n t é r e s s a n t  d e  m e t t r e  s o u s  l e s  y e u x  d u  

p u b l i c  d e u x  v u e s  d e  j a d i s  d e  c e t t e  p e t i t e  v a l l é e  q u e  

l e s  t r a n f o r m a t i o n s  m o d e r n e s  o n t  s i  c o m p l è t e m e n t  

b o u l e v e r s é e .

X .  X .

E c h o s  d e  P a r is
Jeudi,

U n  n e  î i ÿ t  p a s  c e  q u ’ o n  v e u t  à  l a  C o m é d i e - I ’ r a n ç a i s e ;  le s  

r o u a g e s  d e  l a  m a i s o n  s o n t  c o m p l iq u é s  p l u s  q u ’ o n  n e  p o u r r a i t  
c r o i r e .  M .  A l b e r t  C a r r é  a v a i t  l ’ i n t e n t i o n  d e  r o m p r e  u n  u s a g e  

q u i  f a i s a i t  q u e  t o u t e s  le s  p r e m i è r e s  a v a i e n t  l i e u  le  l u n d i  e t  l a  
r é p é t i t i o n  g é n é r a l e  le  s a m e d i  a p r è s - m i d i  p r é c é d a n t  c e  l u n d i .  
11 a  f a l l u  s e  r é s i g n e r  p o u r  Georgette Lemeunier,  d e  M .  M a u 
r i c e  D o n n a y .  L a  p i è c e ,  s u e  e t  p r ê t e  p o u r  m e r c r e d i  e n  r é p é t i t i o n  

g é n é r a le  e t  v e n d r e d i  d e r n i e r  e n  p r e m i è r e  r e p r é s e n t a t i o n  ( à  c e  
t h é â t r e ) ,  a  é t é  a jo u r n é e  j u s q u ' à  s a m e d i ,  a u  m o m e n t  o ù  p a r a î 
t r o n t  c e s  l i g n e s ;  e t  l a  p r e m i è r e  a u r a  l i e u  l u n d i .  L e s  a b o n n é s  
d u  m a r d i  n ’ a d m e t t e n t  p a s  q u ’ o n  n e  l e u r  o f f r e  p a s  l a  p r i m e u r  
d ’ u n e  p i è c e ;  l a  s e u l e  i n f r a c t i o n  q u ’ i l s  p e r m e t t e n t ,  c ’ e s t  l a  p r e 

m i è r e  d u  l u n d i  p o u r  l e s  p o u v o i r s  p u b l i c s  e t  la  p r e s s e .

E t  d i r e  q u ’ i l  y  a , d e s  g e n s  p o u r  p r é t e n d r e  q u e  l e s  t r a d i t i o n s  

s e  p e r d e n t  e n  F r a n c e  !

x x x

V a - t - i l  y  a v o i r  p r o c è s  !  o u  b ie n  le s  c h o s e s  s ' a r r a n g e r o n t -  
e l l e s  à ’ l ’ a m i a b l e  ( F e u  C l a r e t i o  ( c o m m e - o n  l ’ a p p e l a i t  d é jà ,  e n  

1 9 0 0 ,  l o r s  d e  l ’ i n c o n d ie  ( l u . T h é à t r e - F r a n ç a i s ) . a v a i t  p r o m i s  a u x  

h é r i t i e r s  P o n s a r d  u n e  r e p r i s e  d u  Lion Amoureux à  l ’ o c c a s i o n  
d u  c e n t iè m e  a n n i v e r s a i r e  d e  l ’ a u t e u r ,  a n n i v e r s a i r e  q u i  t o m b e  

o n  1 9 T 4 .  M .  C a r r é ,  e s t i m a n t  q u ' i l  a  a u t r e  c h o s e  à  f a i r e  q u e  d e  
p e r d r e  u n 1 m o i s  o u  d e u x  p o u r  r e m e t t r e  c e t t e  p iè c e  o n  s c è n e ,  
r e f u s e  d e  f a i r e  l a  r e p r i s e  p r o je t é e  p a r  s o n  p r é d é c e s s e u r .  I n t e r 

v e n t io n s  p o l i t i q u e s ,  l i t t é r a i r e s ,  t o u t  a  é t é  m i s  o n  j o u ; ,  r i e n  n ’ a  
o u  d ’ a c t i o n .  L e  l i t i g e  v a  ê t r e  p o r t o  d e v a n t  l a  S o c i é t é  d e s  
A u t o u r s .  L a  q u e s t io n  s e  p o s e  d e  s a v o i r  s i  u n e  l e t t r e  d e  
M . C l a r e t i o  c o n s t i t u e  u n  e n g a g e m e n t  p o u r  s o i r  s u c c e s s e u r .  

L ’ a f f a in e  lie ra  d u : b r u i t .

x x x

I l  p a r a î t r a i t  q u 'u n  p r o c h a i n  d é c r e t  d u  m i n i s t r e  d e  l ’ i n s t r u c 

t io n  p u b l i q u e  v a  t r o u b l e s  l a  m a r e  t h é â t r a l e .  N o t r e  m i n i s t r e  
v a  l i m i t e r  c e r t a i n e s  a t t r i b u t i o n s  d e  l ’ a d m i n i s t r a t e u r  d e  l a  
C o m é d i e - F r a n ç a i s e ,  e n  é t e n d r e  c e r t a i n e s  a n t r o s ,  a c c o r d e r  

a u x  s o c i é t a i r e s  m e m b r e s  d u  C o m i t é  d e s  d r o i t s  q u i 1 c o n t r e 
b a l a n c e r o n t  le  p o u v o i r  d e  l ’ a d m i n i s t r a t e u r .  O n  c h u c h o t e !  
b e a u c o u p  d a n s  le s  c o i n s  o n  c e  m o m e n t  a u  T h é â t r e - F r a n ç a i s ;  

e t  i l  p a r a i t  q u ’ o u  t r a v a i l l e  r u e  d e  G r e n e l l e .  A t t e n d o n s  e n c o r o  
q u e lq u e s  j o u r s  e t  n o u s  s e r o n s  l l x é s  s u r  le  g e n r e  d u  t r a v a i l  q u i  
s e  p r é p a r e .

x x x

A  l ’ ( i p é r a ,  a p r è s  d ’ i n c e s s a n t e s  r e c h e r c h e s  e t  a p r è s  u n e  l e t t r e  
s é v è r e  d e  l ’ a d m i n i s t r a t i o n  d e s  B e a u x - A r t s ,  o n  a  r e t r o u v é  lu  

p a r t i e  m i  p l a n c h e r  p o u r  le s  l i a i s  m a s q u é s  q u i  m a n q u a i t ,  
p a r a i t - i l ,  d e p u i s  q u e lq u e s  a n n é e s .  E t  l ’ o n  e s t  t o u t  a u  b a l  q u i  
s e  p r é p a r e  p o u r  l a  M i - C a r ê m e .  D a n s  u n  B u r e a u  v o i s i n  d e  
c e l u i  d e  l a  d i r e c t i o n ,  M .  M a r c e l  F o n q u i e r ,  a r b i t r e  d e s  é l é 

g a n c e s  d e m i - m o n d b in e s ,  d r e s s e -  d e s  l i s t e s  d ’ i n v i t é e s  q u i  
d e v r o n t  r e d o n n e r  a u  b a l  d e  l 'O p é r a  s o n  a n c i e n n e  s p l e n d e u r .

x x x

L'Eperrier, d e M .  F r a n c i s  d e  C r o i s s e t ,  n ’ e s t  p a s  u n  d r a m e  
n i  u n e  c o f n é d ie  d r a m a t i q u e ,  c o m m e  c e r t a i n s  c r i t i q u e s  e n  o n t  
r é p a n d u  lè  b r u i t  d a n s  l e u r s  c o m p t e s  r e n d u s .  C ’ e s t  u n e  f a ç o n  

d ’ à t t r â p e  o u  d ’ é n ig m e  d a n s  le  g e n r e  d e  Sherlock Holmes o u  
(VArsène Lupin. U n  g e n t i l h o m m e  q u e  T o n  c r o i t  h o n n ê t e ,  

à  q u i  ô n  c o n f i e r a i t  u n  j e u  d e  c a r t e s  s a n s  c o n f e s s io n ,  a p p a r a î t  
t e n t a -  c o u p  c o m m e  le  p l u s - i m p i t o y a b l e  d e s  t r i c h e u r s .  M a i s  

c o m m e  i l  t r i c h e  p a r  a m o u r  p o u r  s a .  f e m m e ,  c ' e s t  u n  s y m p a -  
p a t h i q u e .  A v i s  à  q u i  d e  d r o i t .  C e r t a i n  p u b l i c  a i m e  c e s  s o r t e s  

d e  p e r s o n n a g e s  à  d e u x  f a c e s .  Ë t  à  l ' A m b i g u  l'EpeCVior n ’ a  e n  
s o m m e  p a s  t r o p  m a l  r é u s s i .

X X X
P a r  c o n t r e ,  la Victime, d e  M M .  F e r n a n d  V a n d é r e m  e t  

F r a û c - N o b a i n ,  e s t  u n e  p iè c e  c h a r m a n t e .  E s t - c e  l ’ œ u v r e  '! 
E s t - c e  le  t h é â t r e !  E n  t o u t  c a s  le  p u b l i c  n ’ e n v a h i t  p a s  le s  g u i 

c h e t s .  A h  ! q u ’ i l  e s t  l o in  c e  t h é â t r e  d e s  C h a m p s - E l y s é e s  ! E t  

q u ’ i l  e s t  d i t l i c i l o  à  r e m p l i r !  La Victime n ’ e s t  c e p e n d a n t  p a s  

u n e  œ u v r e  i n d i f f é r e n t e .  D 'a b o r d  e l l e  e s t  j o u é e  p a r  d o u x  e n f a n t s  

q u i  e n  t i e n n e n t  le s  d e u x  r ô l e s  p r i n c i p a u x .  E t  p u i s ,  c e  c h a n 
t a g e  p e r p é h O e l à  l a  b o n n e  h n r in e n r  p r a t i q u é  p a r  u n  g a m in  d e  
d i x  à  o n z e  a n s ,  c ’ e s t  n n e  id é e  i n g é n ie u s e ,  o r i g i n a l e .  M a i s  q u e  

v o u l e z - v o u s !  L e  t h é â t r e  d e  l ’ a v e n u e  M o n t a ig n e  n ’ a  p a s  e t  n ’ a  
j a m a i s  e u  l e  d o n  d ’ a t t i f e r  l a  f o u l e .

P e t i t - ê t r e " a u r a - t - i l  p l u s  d e  c h a n c e  l o r s q u e  s e  r o u v r i r a  le  
t h é â t r e  v o i s î à i .  C a r  l ’ a f f a i r e  e s t  c o n c lu e  : l e  s y n d i c a t  a n g l o -  

a m é r i c a i n ,  a y a n t  à  s a  t è t e  M .  H .-  H i g g i n s ,  p r é s i d e n t  d û  C o n 

s e i l  d ' a d m i n i s t r a t i o n  d e  C o v e n t  G a r d e n ,  e t  M .  H e n r y  R .u s s e l ,  

p r é s i d e n t  d i r C o n s e i l  d e  l 'O p é r a  d e  B e r l i n ,  a  lo u é ,  d e  l i n  a v r i l  
à  j u i n ,  T i m m e u ld e  o h  s o m b r a  M .  A s t r u c .

P o u r  é v i t e ç  t o u t e  d i f f i c u l t é ,  c e s  m e s s i e u r s  o n t  r e n o n c é  à  

d o D n e r  la Tosca,  Ilutter/ly  e t  la Bohème. L e u r  p r o g r a m m e  

e s t  d ’ a i l l e u r s  é t e n d u  e t  t r è s  v a r i é , e t  l e  m a î t r e  P u c c i n i  y  l i g u r e  
a v e c  p a r  s a  .1fanon Lescaut.

P e n d n a t  c e t t e  s a i s o n  d e  t r o i s  m o i s , n o u s  e n t e n d r o n s  Othello, 
d e  Xerdi',Gioconda, d e  P o n c h i e l l i ;  Don Juan  e t  les Xoces 
xlè Figaro, Tristan  e t  les Maîtres Chanteurs, e t  c o m m e  n o u -  
v e a n t é s  c h e z  n o u s ,  T Amore dei I re  lie , u n e  u m v r e  d e  M .M o n -  
t e n e z z i ,  q u i  f u t  c r é é e  a v e c  t r è s  g r a n d  s u c c è s  à  l a  S c a l a  d e  

M i l a n  e t  q u i ,  d e p u i s  l o r s ,  a  ( a i t  le  t o u r  d e  l ' I t a l i é  e t  d e  l ’ A m é 
r i q u e  ;  Francesca di R ünini, q u i  o b t in t  u n e  h e u r e u s e  f o r t u n e  

a u  R e g i o , , d e  T u r i n ,  e t  le Chevalier à la Hase, d e  R i c h a r d  
S t r a u s s .

D a n s  l a  t r o u p e  t r è s  n o m b r e u s e ,  c i t o n s  c e s  n o m s  f a m i l i e r s  
a u  p u b l i c  b r u x e l l o i s  : M mC5 B a r r i e n t o s ,  D e s t i n n ,  F .  H e m p e l ,  

L i l i  L e h m a n n ,  M e l b a ,  l ç  t é n o r  M a r t i n e l l i ,  l e s  b a r y t o n s  

A m a t o ,  T i t t a  R u f f o  e t  l a  b a s s e  M a r c o u x .
V o i l à  d e  q u o i  i n t é r e s s e r  le  d i l e t t a n t i s m e  p a r i s i e n ,  le  s n o 

b i s m e  m o n d a in  e t  l a  c u r i o s i t é  i n t e r n a t i o n a l e .

E n  m ê m e  t e m p s ,  n o u s  a u r o n s  le s  R u s s e s  à  l ’ O p é r a ,  C h a n t e u r s  

e t  d a n s e u r s .

/  x
E t o i l e s  f i & n t e s  :
A  p r i x  d ’ o r ,  le  d i r e c t e u r  d è s  V a r i é t é s ,  M .  F e r n a n d  S a m u e l ,  

s ' é t a i t  a s s u r é  c o m m e  p e n s i o n n a i r e  M 1Ie M a r t h e  R é g n i e r .  L a  

c h a r m a n l e  a r t i s t e  —  c .e la  p e u t  a r r i v o r  d a n s  l e s  m e i l l e u r e s  
f a m i l l e s  —  n ’ a  p a s r é u ë s i  s u r  le  b o u l e v a r d ,  c e  q u i  n ’ e n lè v e  r i e n  

à  s o n  t a l e n t .  O u i ,  m a i s  c o m m e n t  s e  d é b a r r a s s e r  d ’ ü n e  a r t i s t e  
q u i  c o û t e  c h e r ,  t r è s  c h e r !  L ’ h i s t o i r e  e s t  b ie n  s i m p l e  : 
M lle - M a r t h e  R é g n i e r ,  q u i  c h a n t e  l ’ o p é r e t t e  e n  c e  m o m e n t  a u x  
V a r i é t é s ,  a  a b a n d o n n é  p l u s i e u r s  f o i s  s o n  r ô l e  s o u s  p r é t e x l o  

d ’ i n d i s p o s i t i o n .  O r ,  u n  b e a u  j o u r ,  l e  d i r e c t e u r  d e s  V a r i é t é s  
s o n g e a  à  t i r e r  p a r t i  d e  c e s  a b s e n c e s ;  i l  l e s  f i t  c o n s t a t e r  p a r  

m i n i s t è r e  l é g a l ;  e t  c o m m e  e l l e s  n ’ é t a i e n t  p a s  t o u t  à  f a i t  j u s 
t i f i é e s  p u i s q u e  p e n d a n t  c e  t e m p s - l à  l ’ a r t i s t e  j o u a i t  a i l l e u r s ,  i l  

r o m p i t  le  t r a i t é  d e  s a  j e u n e  e t  c h a r m a n t e  p e n s i o n n a i r e ,  q u i  n e  
p u t  p a s  p r o t e s t e r ,  c a r  e l l e  é t a i t  e n  f a u t e .  E t  v o i l à  c o m m e n t  
M lle  M a r t h e  R é g n i e r  e s t  d e v e n u e  l i b r o  s a n s  p r o c è s .

x x x

O n  p r é p a r e ,  à  l a  R e n a i s s a n c e ,  u n e  s o m p t u e u s e  Aphrodite. 
L ’ œ u v r e  d e  M .  P i e r r e  L o u y s  a  é t é  d é c o u p é e  p o u r  l a  s c è n e  e t  
m i s e  e n  p iè c e  e t  e n  v e r s  p a r  M . P i e r r e  F r o n d a i e ;  e t  l ’ a u t e u r  d e

l a  p a r t i t i o n  d e  Monna Vanna, M .  H e n r y  F é v r i e r ,  a  é c r i t  u n e  
m u s iq u e  d e  s c è n e .  C o n t r a i r e m e n t  à  c e  q u i  s e  p a s s e  a i l l e u r s ,  
c e  n ’ e s t  n i  l ’ a u t e u r ,  n i  le  r é g i s s e u r  d u  t h é â t r e ,  n i  le  d i r e c t e u r  

q u i .p r é s i d e n t  a u x  r é p é t i t i o n s .  C ’ e s t  u n  g r a n d  c o u t u r i e r ;  c ’ e s t  
le  c o u t u r i e r  q u i  e s t  à  T a v a n t - s c c n e .  E t  a v e c  q u e l l e  p h r a s é o 
lo g ie  c h o i s i e  i l  p a r l e  a u x  a r t i s t e s !  A h  ! i l  y  a  v r a i m e n t  q u e lq u e  

c h o s e  d e  c h a n g é  d a n s  le s  m œ u r s  t h é â t r a l e s .  C ’ e s t  l e  v e r t  p â le  

o u  f o n c é  e t  n o n  l e  v e r s  d e  d o u z e  p i e d s  q u i  f a i t  a u j o u r d ’h u i  le  

s u c c è s ;  o n  n e  f a i t  p l u s  d e  r é p é t i t i o n s ,  c e  n e  s o n t  p l u s  q u e  d e s  
e s s a y a g e s .

x x x

L'Éventail a  p a r l é  e n  s o n  t e m p s  d 'u n e  Jeanne d'Arc  d e  

M .  R o z e ,  jo u é e  à  L o n d r e s  a v e c  p lu s  d e  b r u i t  q u e  d e  s u c c è s .  
C e t t e  œ u v r e  v a  v e n i r  à  l ’ O p é r a  d a n s  l a  p r e m i è r e  q u i n z a i n e  d e  

m a i  ;  e l l e  a u r a  a i n s i  v u  l a  M a n c h e  a f in  d ' a v o i r  l a  v e s t e .  N o t r e  

O p é r a  e s t  d é c i d é m e n t  le  p r e m i e r  d e  n o s  t h é â t r e s  d e  m u s i q u e . . .  
H e u r e u x  d i r e c t e u r s ,  q u i  s o n t  l i b r e s  d ’ a g i r  à  l e u r  g u i s e  ! E t  i l s  

R ’ o n  p l a i g n e n t  !

x x x

L ’ a f f a i r e  A r b e l l - Clèopàt?V’- M t a s s e n e t  e s t  r e v e n u e  a u j o u r 

d 'h u i  d e v a n t  le  t r i b u n a l  c i v i l .  L e  s u b s t i t u t  e s t i m e  q u e  le s  
l i b r e t t i s t e s ,  l ’ é d i t e u r  e t  M .  O u n s h o u r g  d o i v e n t  ê t r e  m i s  h o r s  

c a u s o ,  m a i s  q u e  le  f a i t  d ’ a v o i r  é t é  p r i v é e  ( lu  d r o i t  d e  c r é e r  

Cléopâtre à  M o n t e - C a r lo  c o n s t i t u e  p o u r  M l le  A r b e l l  u n  p r é 
j u d i c e  d o n t  le s  h é r i t i e r s  d u  m a î t r e  l u i  d o i v e n t  r é p a r a t i o n .

M a s s e n e t ,  a  d i t  l ' h o m m e  d e  l o i ,  a  m a n i f e s t é  l a  v o l o n t é  d e  
v o i r  c r é e r  Amadis e t  Cléopâtre p a r  s o n  a m i e .  L e s  a u t e u r s  d u  
l i v r e t  n ’o n t  p r iR  a u c u n  e n g a g e m e n t  à  c e  s u j e t ,  M a s s e n e t  a  
d i s p o s é  d e  l e u r  p r o p r i é t é  s a n s  l e u r  c o n s e n t e m e n t ,  t a n t  p i s  p o u r  

le s  h é r i t i e r s .  L e s  d i r e c t e u r s  n e  v o u le n t  à  a u c u n  p r i x  d e  

M l le  A r b e l l ,  q u i  l e u r  f u t  o n é r e u s e m e n t  im p o s é e  d u  v i v a n t  d u  
m a î t r e ,  t a n t  p i s  p o u r  le s  h é r i t i e r s .  Q u ’ i l s  p a ie n t  p o u r  le  p r é j u 
d i c e  c a u s é  d é j à ,  e t  q u ' i l s  s ’ a r r a n g e n t  p o u r  im p o s e r  M lle  
A r b e l l  a u  d i r e c t e u r  q u i  v o u d r a  r e p r é s e n t e r  Amadis.

E t  s i  le  p u b l i c  n e  v e u t  p l u s  s u b i r  c e t t e  d a m e  ! E n c o r o  t a n t  
p i s  p o u r  lè s  h é r i t i e r s .

L e  g r a n d  p r e m i e r  c o m iq u e  q u i  a  d é v e l o p p é  c e t t e  t h è s e  

s ’ a p p e l l e  M .  R e g D a u l t .
M M .  I s o l a  d i r a i e n t  q u e  c ’ e s t  u n  n u m é r o .

E .  E .

L a  V ie  à L o n d r e s
Jeudi.

L a  s e c o n d e  r e p r é s e n t a t i o n  d e s  Maîtres Chanteurs n ’ a  f a i t  

q u e  c o n f i r m e r  l ’ e x c e l l e n t e  im p r e s s i o n  l a i s s é e  p a r  l a  p r e m i è r e .  

C e t t e f o i s ,  M .B e n d e r ,  c o m p lè t e m e n t  r é t a b l i  e t  e n  p o s s e s s io n  d e  
t o u s  s e s  m o y e n s ,  a v a i t  p u  r e p r e n d r e  s o n  r ô l e  d e  H a n s  S a c h s ,  
q u ’ i l  a  r e n d u  à  l a  p e r f e c t i o n .  A  l a  f in  d e  c h a q u 1. a c t e ,  l ’ é m i 
n e n t  c h e f  d ’ o r c h e s t r e ,  M .  A l b e r t  C o a t e s ,  a  é té  r a p p e l é ,  e t  le  
p u b l i c ,  a u s s i  n o m b r e u x  q u e  d i s t i n g u é ,  —  l a  v a s t e  s a l l e  d u  

C o v e n t  G a r d e n  é t a i t  b o n d é e ,  —  l u i  a  f a i t  d e s  o v a t i o n s  s a n s  

f i n .
A  m o n  a v i s ,  d e  t o n t e s  l e s œ n v r e s  d e  W a g n e r  q u ’ o n  a  m o n 

t é e s  d u r a n t  l a  p r é s e n t e  c a m p a g n e ,  c e  s o n t  les Maîtres Chan
teurs q u i  l ’ e m p o r t e n t  a u  p o i n t  d e  v u e  d e  l ’ e x é c u t io n  p a r  l ’ a d 
m i r a b l e  c o r r e c t i o n  d e  l ' e n s e m b l e .

L u n d i ,  n o u s  a v o n s  e u  l a  Walhüre. M m t '  W i t t o w s k a  ( B r u n -  

h i l d e )  e t  K u r t  ( S i e g l i n d e )  s e  s o n t  b r i l l a m m e n t  a c q u i t t é e s  d e  
l e u r  t â c h e ,  e t  M .  K i e s s  n o u s  a  d o n n é  u n  W o t a n  s u p e r b e  d e  

v i g u e u r  e t  d e  m a j e s t é ;  M .  B o r a n z k y  é t a i t  a u  p u p i t r e  e t  a  

m e n é  s e s  m u s i c i e n s  a v e c  u n e  m a e s t r i a  q u ’ i l  e s t  j u s t e  d e  r e c o n 
n a î t r e .  A  n o t e r  t o u t  p a r t i c u l i è r e m e n t  l a  s c è n e  d u  c o m b a t .

L a  r e i n e  d o u a i r i è r e  M a r i e - A m é l i è  d e  P o r t u g a l ,  d o m  M a -  

n o S l  e t  s a  je u n e  f e m m e  a s s i s t a i e n t  à  c e t t e  b e l l e  s o i r é e .

L e s  a m a t e u r s  d e  c h o r é g r a p h i e  s o n t  d a n s  l a  j o i e .  N i j i n s k y ,  

l ’ i l l u s t r e .  T u n i q u e  N i j i n s k y ,  n o u s  e s t  r e v e n u  a v e c  u n e  t r o u p e  
d e  b a l l e t  f o r t  b ie n  c o m p o s é e ,  d o n t  i l  e s t ,  m e t t o n s  le  s o l e i l .  

I l  a  d é b u t é  a u  P a l a c e  T h e a t r e  a u  m i l i e u  d e  t r a n s p o r t s  d ’ u n  

e n t h o u s ia s m e  d é l i r a n t .  O n  T a  r a p p e l é  p e n d a n t  s i  lo n g t e m p s  
q u ’ i l  a  f a l l u  s u p p r i m e r  u n  a u t r e  n u m é r o  d u  p r o g r a m m e .

N u l  n e  c o n t e s t e r a  l ’ e x t r ê m e  a g i l i t é  d ô ;N i j i n s k y .  I l  e s t  n o n  
m o in s  c e r t a i n  q u ’ i l  m i m e  f o r t  b i e n .  M a i s ,  a u  r i s q u e  d e  p a s s e r  
p o u r  u n  b a r b a r e ,  j ’ a v o u e  q u e  t o u s  c e s  d a n « e u r s  r u s s e s ,  d o n t  

o n  e s t  s i  f u r i e u s e m e n t  e n t i c h é  i c i ,  n e  m e  d i s e n t  p a s  g r a n d ’ -  
c l i o s e  :  c h e z  l e s  h o m m e s  s u r t o u t ,  c e  n 'e s t  p lu s  d e  l ’ a r t ,  c ’ e s t  
d e  l ’ a c r o b a t i e .

A  c e  p o i n t  d e  v u e ,  o n  c o m p r e n d  m i e u x  l ê  s y m p a t h i q u e  
a c c u e i l  f a i t  à  M l le  A d é l a ï d e  G e n é e  lo r s  d e  s a  r e n t r é e  a u  C o l i -  
s e u m ,  l u n d i  d e r n i e r .  L a  g r a c  e u s e  b a l l e r i n e ,  q u i ,  p e n d a n t  d e s  

a n n é e s ,  a  f a i t  l e s  d é l i c e s  d e s  p r i n c i p a u x  t h é â t r e s  d u  W e s t -  

E m l  d e  L o n d r e s ,  s ’ e s t  m a r i é e  i l  y  a  p e u  d e  m o i s  e t  a  d é c i d é  

d e  r e n o n c e r  d é f i n i t i v e m e n t  à  l a  s c è n e .  F n o  d e r n i è r e  s a i s o n  d e  

s i x  s e m a in e s  a u  C o l l s e t im  e t  t o u t  s e r a  d i t  : o n  n e  l a  v e r r a  p lu s  
s u r  l e s  p l a n c h e s .  «  J e  n e  v e u x  p a s  a t t e n d r e  p o u r  m ’ e n  a l l e r ,  

a - t - e l l e  d é c l a r é ,  q u e  le  p u b l i c  so  s o i t  f a t ig u é  d e  m o i  ;  je  p r é 

f è r e  m e  r e t i r e r  à  u n  m o m e n t  o ù  je  s u i s  s û r e  d e  l a i s s e r  d e s  
r e g r e t s .  »  N o s  r e g r e t s  l ’ a c c o m p a g n e r o n t ,  c a r  s o n  a r t  n e  r e s 
s e m b le  g u è r e  à  l a  g y m n a s t i q u e  a u j o u r d ’ h u i  e n  v o g u e ,  c ’ e s t  le  
g r a n d  a r t  t e l  q u e  le  p r a t i q u a i e n t  j a d i s  le s  E s s l e r  e t  l e s  T a g l i o n i .

S a v o i r  so  r e t i r e r  à  t e m p s  :  q u e l  a r t  i n c o m p r i s  d e  l a  p l u p a r t  
d e s  a r t i s t e s  !

O n  a n n o n c e  l e  p r o c h a i n  m a r i a g e  d e  l a d y  B é r y l  L e  P o e r  
F r e n c b ,  f i l l e  d u  c o m t e  d e  C l a n c a r h y  e t  d e  l'e u  l a  c o m t e s s e ,  

q u i ,  s o u s  l e  n o m  d e  B e l l e  B i l t o n ,  é t a i t ,  i l  y  a  u n  q u a r t  d e  s i è 
c l e ,  u n e  d e s  b e a u t é s  l e s  p l u s  e n  v u e  d u  t h é â t r e  lo n d o n i e n .  O n  
s e  s o u v i e n t  e n c o r e  d e s  i n c i d e n t s  r o m a n e s q u e s  q u i  o n t  a c c o m 

p a g n é  l e u r  u n io n  d é n o u é e  p a r  u n e  m o r t  p r é m a t u r é e .
L a d y  B é r y l ,  q u i  a  h é r i t é  d e  l a  r a r e  b e a u t é  d e  s a  m è r e ,  a  

v i n g t  e t  u n  a n s .  S o n  f i a n c é ,  q u i  e n  a  v i n g t - s i x ,  e s t  l ’ h o n o r a h le  
R i c h a r d  P h i l i p p e  S t a n h o p e ,  d e R e v e s b y  A h b e y ,  L i n c o l n s h i r e ,  

s e c o n d  f i l s  d e  fe u  l e  c o m t e  S t a n h o p e  e t  h é r i t i e r  p r é s o m p t i f  d u  
c o m t e  a c t u e l .

L e s  S t a n h o p e  s o n t  u n e  d e s  g r a n d e s  f a m i l l e s  h i s t o r i q u e s  d e  
l ’ a r i s t o c r a t i e  e t  o n t  d o n n é  à  l ’ A n g l e t e r r e  u n e  fo u le  d ’ h o m m e s  

r e m a r q u a b l e s .  L a  b r a n c h e  a în é e  e s t  c e l l e  d e s  c o m t e s  d e  C h e s -

Corsets
Ceintures

Dernièrs créalion

Marpente
P e u s s e n s

R U E  D U

Go ivernement 
Provisoire, 12

B R U X E L L E S  

P A R I S

S U C C U R S A L E  :
2 ,  q u a i  d e s  S a l i n e s ,  T O U R N A I  5 3

EAU DE JEUNESSE 
JANE HADING

POUDRE ET PARFUM
l AUX ROSES D’ORIENT )

JANE HADING
v w v v v w v w

Beauté, Fraîcheur £ Charme éternel

D epo t g é n é r a l :  J e a n  S C H U T Z

I N S T I T U T  D E
Madame L. M E J A

Spécialiste diplômée de Paris

6 7 . RUE DE L ’ EC U YER . —  T é l. B 4539
(à côté du théâtre des Galeries)

N o u v e a u x  t r a i t e m e n t *  e t  p ro d u it s  
d ’u n e  e f f i c a c i t é  c e r t a in e  p o u r le r a je u 
n i s s e m e n t  d e s  v i s a g e s  le s  p lu s  f lé t r is ,  
e lT a ç a n t  r id e s ,  r i c t u s ,  b a jo u e s ,  ro u 
g e u r s ,  p o i n t s  n o i r s ,  e t c .

Développement et raffermissement 
de la poitrine à tout âge.

E p i l a t i o n  é l e c t r i q u e ,  s e u le  m e 
t l io d e  s u p p r i m a n t  p o u r  t o u jo u r s  le s  
p o i l s  s u p e r f lu s .

M A N U C U R E  
N e  r e ç o i t  q u e  le s  d a m e s .

Blanchisserie de linge “ l’AVENIR „
A . M ADO U

A. &  G. MADOU, Succesrs, COURTRAI
U s in e  à  v a p e u r  : r u e  de l 'A v o n ir ,  4 1 .  M a is o n  fo n d é e  en 1 8 7 6

T R A V A IL  DE LU X E s?

B la n ch im en t, é le c t r o ly t iq u e  assurant la beauté et la 
conservation du linge. Expéditions régulières et soignées.

Grands Vins de Champagne 
M o ë t  &  C h a n d c n

C H A N D O N  & C ° S r!
ÉPERNAY

M a is o n  f o n d é e  e n  1 7 4 3

Grands Vins de Bordeaux 
A . d e  L u z e  & F il s

BORDEAUX

Agent général : Aug. FIÈVÉ, 80, pl. de Meir, Anvers
138

Rue Neuve 
Chaussée d'Ixelles 

BRUXELLES

Maison vendant 
le meilleur marché 

de toute la Belgique
A  L ' I N N O V A T I O N

LUNDI 9 MARS et jours suivants

‘P r e m i è r e s  N o u v e a u t é s
P R I N T E M P S - E T E

O C C A S I O N S  S E N S A T I O N N E L L E S  A  T O U S  L E S  C O M P T O I R S  S A N S  E X C E P T I O N

Ç r c r t j d  C h o i x  d e  Z o i t e t i e s  p o u r  J ^ r e r q i è r e  j
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B L A N C
EXPOSITIOftl e t

MISE EN VENTE a  l a

GRANDE MA SON DE BLANC, BRUXELLES
C a t a l o g u e  s p é c i a l  e n v o y é  g r a t i s  à ,  t o u t e  p e r s o n n e  q u i  e n  f e r a  l a  d e m a n d e

B L A N C
t e r t i a ld ,  d o n t  l a  p a i r i e  d a t e  d e  1 6 1 6 .  L e s  c o m t e s  S t a n h o p e  

so n t i s s u s  d u  s e c o n d  m a r i a g e  d u  p r e m i e r  c o m t e  d e  C h e s t e r t i e l d  

et r e ç u r e n t  l e u r  t i t r e  e n  1 7 1 7 .  L ’ o n c l e  d u  f i a n c é  e s t  le  p a c i l l s t e  

b ie n  c o n n u  P h i l i p  S t a n h o p e ,  q u i ,  a p r è s  u n e  b r i l l a n t e  c a r r i è r e  
p a r l e m e n t a i r e ,  f u t  p r o m u ,  e n  1 9 0 6 ,  à  l a  d i g n i t é  d e  b a r o n  

W a e r d a e l o .  I l  a  te  m a l h e u r  d e  r e s s e m b l e r  b e a u c o u p  à  
M . A s q u i t h ,  c e  q u i ,  d e r n i è r e m e n t ,  l u i  v a l u t  l e  d é s a g r é m e n t  

i l ’ ô t r e  a s s a i l l i  è c o u p s  d e  c r a v a c h e  p a r  u n e  s u f f r a g e t t e  q u i  le  

p r e n a i t  p o u r  le  p r e m i e r  m i n i s t r e .
L e s  C l a n e a r t y  s o n t  u n e  a n c i e n n e  f a m i l l e  d ’ o r i g i n e  n o r -  

a n a n d e  f i x é e  e n  I r l a n d e  d e p u i s  le  X V I “  s i è c l e ,  m a i s  q u i  n e  

s o n t  a r r i v é s  à  l a  p a i r i e  q u ’ e n  1 7 9 7 .  L e  s e c o n d  c o m t e  d e  C l a n -  

c a r t y ,  a c c r é d i t é  e n  q u a l i t é  d ' a m b a s s a d e u r  a u p r è s  d u  n o u v e a u  
r o i  d e s  P a y s - B a s  à  l ’ é p o q u e  d e  l a  c h u t e  d e  N a p o lé o n ,  r e n d i t  

d ’ im p o r t a n t s  s e r v i c e s  a u  j e u u e  r o y a u m e .  E n  r é c o m p e n s e ,  

- G u i l la u m e  I e r  l u i  d é c e r n a ,  e n  1 8 1 5 ,  le  t i t r e  n é e r l a n d a i s  d e  
m a r q u i s  d e  l l e u s d e n .

P .  Z .

C o u r r i e r  d 'A l l e m a g n e
Berlin, .7 mars.

O n  a  c é l é b r é  c e t t e  s e m a i n e ,  à  D r e s d e ,  le  v i n g t i è m e  a n n i v e r 

s a i r e  d e  l ' e n t r é e  e n  f o n c t io n s  d u  c o m t e  " S e e h a c h ,  i n t e n d a n t  
d es t h é â t r e s  r o y a u x  d e S a x e ;  c e  f u r e n t  d e  g r a n d e s  f ê t e s ,  é l o 

q u e n t e s ,  s o m p t u e u s e s ,  é c l a t a n t e s .  L e  c o m t e  S e e h a c h  e s t  c o n 

s id é r é  c o m m e  le  t y p e  d u  b o n  i n t e n d a n t ,  c ’ e s t - à - d i r e  d e  l ’ i n t e n 
d a n t  q u i  n ’ e s t  p a s  t r è s  c o m p é t e n t  e n  m a t i è r e  m u s i c a l e  o u  

t h é â t r a le ,  q u i  le  s a i t ,  q u i  s 'e n  m o q u e ,  e t  q u i  s e  b o r n e  à  r e m p l i r  

n n e  p a r t i e  d e  s o n  r ô l e ,  à  s a v o i r  c e l l e  d ’ i n t e r m é d i a i r e  e n t r e  le  
r o i  e t  le  t h é â t r e .  U n  i n t e n d a n t  d e  t h é â t r e s  n ’ e s t  p a s  a n t r e  

fchose q u e  c e t  i n t e r m é d i a i r e ;  e t  i l  y  e n  a  t r è s  p e u  q u i  a i e n t  
h t  é l a r g i r  l e u r  r ô l e  e t  jo u e r  a u  v é r i t a b l e  d i r e c t e u r  d e  t h é â t r e .  

L e  c o m t e  H u l s e n  H a e s e l e r  e s t  d e  c e s  d e r n i e r s .  I l  n ’ e s t  p a s  

q u 'u n  d i g n i t a i r e  d e  l a  c o u r  c h a r g é  d e  l ’a d m i n i s t r a t i o n  d e s  
t h é â t r e s :  c ’ e s t  u n  a r t i s t e ,  u n  p o è t e  e t  u n  m e t t e u r  e n  s c è n e  

e x t r a o r d i n a i r e .

L e  c o m t e  S e e h a c h ,  l u i ,  a  e u  l a  c h a n c e  d e  t r o u v e r a  D r e s d e ,  
lo r s q u ’ i l  y  a r r i v a ,  u n  c o l l a b o r a t e u r  q u i  a  d o n n é  à  l ’ O p é r a  

r o y a l  n n e  s i t u a t i o n  u n i q u e  p a r m i  l e s  t h é â t r e s  l y r i q u e s  d e  

l 'A l l e m a g n e  e t  s a n s  d o u t e  d ’ E u r o p e .  C e  c o l l a b o r a t e u r  e s t  
M . v o n  S e h u c h .  C e  f u t  c e  m a î t r e  —  l e  d e r n i e r  s u r v i v a n t  d e  l a  

g r a n d e  g é n é r a t io n  d e s  c h e f s  d ’ o r c h e s t r e  q u i  c o m p t a  le s  L e v i ,  
le s  M ô t t l ,  l e s  M a l h e r  — q u i  f i t  d e  l ’ o r c h e s t r e  d e  l ’ O p é r a  le  

p r e m ie r  d ' A l l e m a g n e  : c e  f u t  l u i  q u i  a m e n a  à  D r e s d e  R i c h a r d  

S t r a u s s  a v e c  Salomé, Blehtra e t  le Rosenharalter; c e  f u t  l u i ,  
e n f in ,  q u i  a m e n a  d e s  c h a n t e u r s  i l l u s t r e s  c o m m e  E v a  v o n  i l e r  

O s t e n ,  C a r l  P e r r o n ,  Y o g e l s t r o m ,  S o o i n e r  e t  d ' a u t r e s .  M .  v a n  
S c h u c l i  e s t  l e  v é r i t a b l e  c r é a t e u r  d e  l a  g l o i r e  d e  l ’ O p é r a  d e  
D r e s d e  E t  c o m m e  i l  e s t  j u s t e  e t  h u m a i n ,  c ’ e s t  le  c o m t e  S e e -  

b a c h  q u e  l ’ o n  r e m e r c i e ,  à  l ’ o c c a s i o n  d e  s o n  j u b i l é  a d m i n i s t r a t i f ,  
de l ’ e f f i r t  r é a l i s é  p a r  s o n  i l l u s t r e  c o l l a b o r a t e u r . . .

L e s  S a x o n s  a i m e n t  b ie n  l e u r  i n t e n d a n t ,  p a r c e  q u ’ i l  e s t  t r è s  
b e l h o m m e  ;  m a i s  i l s  a d o r e n t  v o n  S c h u c h .  A  p l u s i e u r s  r e p r i s e s ,  

d e s  e n g a g e m e n t s  e x t r a o r d i n a i r e s  l u r e n t  o f f e r t s  à  c e  g r a n d  
a r t i s t e ,  à  B e r l i n ,  e n  R u s s i e ,  e n  A m é r i q u e ,  e t  l e  b r u i t  d e  s o n  

d é p a r t  c o u r u t  l a  v i l l e .  I m m é d i a t e m e n t  d e s  p é t i t i o n s  f u r e n t  

s ig n é e s  e t  s o u m is e s  a n  r o i ,  p r o t e s t a n t  c o n t r e  le s  i n t e n t i o n s  d e  
r e t r a i t e  d e  M .  v o n  S c h u c h ,  i m p l o r a n t  le  s o u v e r a i n  d ' u s e r  d e  

sa  r o y a l e  i n f i u e n c e  e t  d e  c e l l e ,  n o n  m o in s  i m p o r t a n t e ,  d e  s a  

c a s s e t t e .  E t  M .  v o n  S c h u c h  r e s t a .  I l  n e  d i r i g e  p a s  s o u v e n t  e t  i l  
est a r r i v é  f r é q u e m m e n t  q u e ,  m a l g r é  q u ' i l  f û t  b e l  e t  b ie n  a f f i 

c h é , i l  n e  p a r û t  p a s  a u  p u p i t r e ,  o c c u p é  q u ’ i l  é t a i t  p a r  u n e  
in t é r e s s a n t e  p a r t i e  d e  p o k e r .  L e s  g e n s  d e  D r e s d e ,  q n i  l u i  d o i 
v e n t  n o n  s e u l e m e n t  t a n t  d e  b e l l e s  s o i r é e s  d ’ a r t ,  m a i s  e n c o r e  
u n e  b o n n e  p a r t i e  d e  l e u r  c u l t u r e  m u s i c a l e ,  p a r d o n n e n t  à  l e u r  

e n fa n t  g â t é  c e s  é c a r t s  e t  c e s  s a u t e s  d ’ h u m e u r .  C a r  i l s  s a v e n t  
b ie n  q u ’à  l e u r  p r e m i e r  s i g n e  d e  m a u v a i s e  h u m e u r ,  M .  v o n  

S c b u c h  f e r a i t  s a  v a l i s e  e t  p a r t i r a i t  p o u r  M o s c o u ,  o ù  o n  l ’ a im e  

a u t a n t  q u l à  D r e s d e .  E t  a l o r s ,  c e  s e r a i t  l a  f i n  d e  t o u t  ;  e t  le s  
H a b it u é s  d e  l ’ O p é r a  r o y a l  n ’ a u r a i e n t  p lu s  q u â à  s e  c o u v r i r  l a  
tè te  d e  c e n d r e s ,  à  r e v ê t i r  l e u r  l i n c e u l  e t  a t t e n d r e  l a  m o r t . . .  

M . v o n  S c h u c h  c o n n a î t  à  m e r v e i l l e  s o n  p u b l i c ,  e t  i l  y  a  e n t r e  

e n x  u n e  h a r m o n i e  q u i  n ’ a  p e u t - ê t r e  n u l l e  p a r t  é t é  r é a l i s é e  

a H ? s i p u i s s a m m e n t  n i  a u s s i  s o l i d e m e n t .  C ' e s t  c e  q n ’ o n  a  b ie n  
s e n t i p e n d a n t  l e s  d e r n i è r e s  fê t e s  d u  j u b i l é  S e e h a c h .  C e  f u t  s u r 
to u t  n u  j u b i l é  v o n  S c h u c h .  E t  c e l a ,  e n  s o m m e ,  e s t  j u s t e .

L a  C o u r  d e  P r u s s e ,  o u  p l u s  e x a c t e m e n t  c e  q u 'o n  p o u r r a i t  

a p p e le r  l a  «  p e t i t e  c l a s s e  »  d e  l a  C o u r  d e  P r u s s e ,  e s t  u n e  p é p i 

n iè r e  d ’ a c t e u r s  e t  d ’ a c t r i c e s .  O n  l ’ a  b ie n  v u  l ' a u t r e  s o i r ,  a u  
S c h a u s p i e l h a u s ,  l o r s q u e ,  d e v a n t  l a  s o c ié t é  l a  p lu s  c h o i s i e  d e  

l ’a r i s t o c r a t i e  a l l e m a n d e ,  d e s  m e m b r e s  d u  G o t h a  j o u è r e n t ,  a u  

p r o f i t  d e  l a  f o n d a t io n  P a u l  G e r h a r d t ,  q u e lq u e s  c o m é d ie s  m o n 
d a in e s  e t  a n o d i n e s .  L a  s a l l e  é t a i t  m e r v e i l l e u s e .  J e  n e  c r o i s  p a s  

q n ’ i l  s e  t r o u v a i t  l à  u n e  s e u l e  p e r s o n n e  q u i  n e  f u t  p a s  n o b le .  
B i j o u x ,  t o i l e t t e s ,  a i g r e t t e s ,  le  t o u t  in d e 9c r i p t i h l e m e u t  b r i l l a n t  

e t s o m p t n e u x .  - n  s e  s e r a i t  c r u  à  V e r s a i l l e s ,  i l  y  a  d e u x  c e n t s  
a n s ,  n ’ é t a i e n t  l a  r a m p e  é l e c t r i q u e  e t  le s  l i m o u s i n e s  r o n f l a n t  à  

la  p o r t e .  .

J e  n e  v o u s  d i r a i  p a s  g r a n d ’ c h o s e  d e s  p i è c e s  j o u é e s .  C e  s o n t  

d es c o m é d ie s  d e  t r é t e a u x ,  a i m a b l e s  e t  i n o f f e n s i v e s .  L ’ u n e  d ’ e l 

le s  a  p o u r  a u t e u r  u n  o f f i c i e r  p r u s s i e n ,  le  i n a j o r  v o n  W i n t e r -  
fe ld t ,  a t t a c h é  m i l i t a i r e  à  l ’ a m b a s s a d e  d e  P a r i s ,  q n i  f u t  b le s s é  
a n x  m a n œ u v r e s  f r a n ç a i s e s ,  l ' é t é  d e r n i e r .  L ’ a u t e u r  n ’ a  m a l h e u 

r e u s e m e n t  p a s  p u  a s s i s t e r  a u x  r é p é t i t i o n s  d e  s a  p i è c e ,  c a r  i l  
e s t  t o u jo u r s  à  G r i s o l l e s ,  d a n s  le  s u d  d e  l a  F r a n c e ,  e t  e n  t r a i t e 
m e n t .  M a i s  i l  s e  c o n s o l e r a  s a n s  d o u t e  e n  a p p r e n a n t  q u ’ i l  a  é té  

jo u é  à  m e r v e i l l e .  M m e d e  G r o e b e n ,  le  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  

E i c k s t e d t  e t  M .  d e  S c h l i p p e n b a c h  j o u è r e n t  c o m m e  s ’ i l s  

n ’a v a ie n t  j a m a i s  f a i t  q u e  c e l a ,  e t  m ê m e  m i e u x  q u e  c e l a ,  c a r  
le u r  j e u  a v a i t  j e  n e  s a i s  q u e l l e  f r a î c h e u r  q u ’ O n t r o u v e  r a r e 

m e n t  a u x  a c t e u r s  d e  p r o f e s s i o n .  L ’ a u t r e  p iè c e  e u t  p o u r  i n t e r 
p rè te s  l a  j o l i e  c o m t e s s e  v o n  R o e d e r n ,  le  p r i n c e  v o n  W r e d e  e t  
s u r t o u t  M .  v o n  Z o b e l i t z ,  à  q u i  j e  p r é d i s  u n  m a g n i f iq u e  a v e n i r  

c o m iq u e  s i  u n  j o u r  i l  l u i  p l a î t  d e  c h a u s s e r  l e  c o t h u r n e .  M .  v o n  
Z o b e l it z  e s t  u n  a c t e u r  a d m i r a b l e .  M a  p a r o l e ,  i l  m e  r a p p e l l e  
de F é r a u d y  !

E t  s i  le s  a c t e u r s  m o n d a i n s  o n t  d u  t a l e n t ,  l e s  c o m é d ie n n e s  
o n t d e  l a  b e a u t é .  D a n s  l a  p a n t o m im e  d e  la Belle au bois dor
mant, q u i  c o m p l é t a  c e  s p e c t a c l e  r a r e ,  l a  j e u n e  c o m t e s s e  M a y  

L a r i c h  e t  l a  c o m t e s s e  W e d o l  f i g u r è r e n t  r e s p e c t i v e m e n t  
l ’A m o u r  e t  l a  j e u n e  P r i n c e s s e  e n d o r m i e .  E l l e B  l e  f i r e n t  d e  
fa ço n  à  d o n n e r  d e  l ’ A m o u r  e t  d e  l a  P r i n c e s s e  l ’ id é e  l a  p l u s  

a v a n t a g e u s e .  S i  l ’ A m o u r  e s t  v r a i m e n t  a u s s i  j o l i ,  e t  s i  l a  P r i n 
ce sse  e n d o r m i e  f a t  v r a i m e n t  a u s s i  b e l l e ,  a u s s i  f i n e ,  a u s s i  t e n 

d r e m e n t  g r a c i e u s e ,  q u e l  d o m m a g e  q u e  n o u s  n e  v i v i o n s  p lu s  à  
l ’é p o q u e  c h a r m a n t e  e t  c h i m é r i q u e  d e s  c o n t e s  d e  f é e s !  E t  

q u e lle  j o i e  ç a  é t é ,  l ’ a u t r e  s o i r ,  d ’ a v o i r  l a  c o u r t e  m a i s  b i e n f a i 
sa n te  i l l u s i o n  d ’ u n  r e t o u r  à  c e s  â g e s  f a b u le u x  s i  v i t e ,  s i  t ô t  

e n v o lé s  !

R e n k  F e i b e l m a n ,

P. Sj —  A  u n e  a b o n n é e  g a n t o i s e  d e  / ’Eventail. —  M a d a m e ,  

( 'a d re s s e  d u  j e u n e  M .  K o r n g o l d ,  à  q u i  v o u s  v o u d r i e z  f a i r e  
s ig n e r  s a  p h o t o g r a p h i e ,  e s t  à  V i e n n e ,  a u x  b o n s  s o i n s  d e  l a  

; S o c ié t é  P h i l h a r m o n i q u e .  C e l l e  d e  M .  S c h o e n b e r g ,  je  n e  s a i s  
t r o p ;  m a is  i l  p a r a î t  i m p r o b a b l e  q u e  c e  m a î t r e  d e  l a  m u s iq u e  
c u b is t e  6'a d o n n e  a u  s p o r t  d e  l a  s i g n a t u r e .  Q u ’ e n  p e n s e r a i t  
11. M a r i n e t t i ? . . .  R .  F .

L e t t r e  d ' I t a l ie
Milan, SU février.

L a  s a i s o n  d e  la  S c a l a  e s t ,  c e t t e  a n n é e ,d e s  p lu s  b r i l l a n t e s .  L e  
« a c c è s  d e  Parsifal y  e s t  c e r t a i n e m e n t  p o u r  q u e lq u e  c h o s e .  L e  

d r a m e  d e  W a g n e r  a  d é p a s s é  l a  q u i n z i è m e  r e p r é s e n t a t i o n  s a n s  
que l ’ e n t h o u s ia s m e  d i m i n u e .  D a n s  l e s  i n t e r v a l l e s ,  o n  a  m o n t é  

u n  o p é r a  n o u v e a u ,  VAbisso, d u  c o m p o s i t e u r  S m a r e g l i a ,  e t  
l ’on p r é p a r e  l 'Ombra di don Giovanni (VOmbre de don Juan), 
d e >1. F r a n c o  A l f a n o ,  l ’ a u t e u r  d e  Résurrection.

L ’ o p é r a  d e  M .  S m a r e g l i a  a  r e ç u  u n  a c c u e i l  f a v o r a b le  s i n o n  

e n t h o u s ia s te .  L e  s u j e t  c h o i s i  p a r  le  l i b r e t t i s t e ,  M .  A r r i g o  

B a n c o , e s t  e m p r u n t é  a u  moyen â g e ,  à  l ’ é p o q u e  d e  l a  L i g u e  
lo m b a rd e . I l  a v a i t  t o u t  c e  q u ’ i l  f a u t  p o u r  e x c i t e r  l e  p a t r i o 
t is m e  d e s  M i l a n a i s .  L a  m i s e  e n  s c è n e  é t a i t  l u x u e u s e ,  e l l e  é v o 
q u a it  le s  r i c h e s s e s  a r t i s t i q u e s  d e s  t e m p s  é c o u lé s  : t e r r a s s e s  d e  

c h â te a u x  a u x  t o u r s  c r é n e l é e s ,  s a l l e s  o p u l e n t e s ,  e t c .  Q u a n t  à  l a  

■musique, e l l e  e s t  e x p r e s s i v e ,  c o m m e  l ' e s t  t o u j o u r s  c e l l e  d e  
l ’a u t e u r  d e  <)ccana, d o n t  l e s  œ u v r e s  j o u i s s e n t ,  e n  I t a l i e ,  d e  la  

« y m p a th ie  p r e s q u e  g é n é r a l e ,  e t  VAbisso a l t e r n e  s u r  l a  s c è n e  

de la  S c a la  a v e c  lé  Nubucco, d e  V e r d i ,  d o n t  l a  r e p r i s e  f u t  

a c c u e i l l ie  a v e c  e n t h o u s ia s m e .

L a  Oioconda d e  P o n o h i o l l i  f a i t ,  p o n d a n t  ce t e m p s ,  le s  b e a u x  

s o ir s  d u  D a l  V e r m e .  A u  t h é â t r e  d u  P e u p l e ,  le  c é l è b r e  a r t i s t e

E r m e t e  N o v e l l i  a  d o n n é  q u e lq u e s  r e p r é s e n t a t i o n s  d e  Papa 
lebonnard (l'ère Lcbonnard) e t  d e  Luigi XI,  c a c h a n t  m a l  l a  

d é c r é p i t u d e  d ’ u n  â g e  a v a n c é ,  n e  r é v e i l l a n t  p lu s  q u e  d e s  s o u -  

v  e n l r s .
M a i s  l ’ é v é n e m e n t  t h é â t r a l  le  p lu s  i m p o r t a n t  d e p u i s  l a  p r e 

m i è r e  d e  Parsifal à  la  S c a l a  f u t  in c o n t e s t a b l e m e n t  l a  p r e 
m i è r e  r e p r é s e n t a t i o n ,  a u  L i r i c o ,  d e  l a  Grande Ombra, le  

n o u v e a u  d r a m e ,  e n  q u a t r e  a c t e s ,  d e  M .  G i a n n i n o  A n t o n a  T r a -  
v e r s i . C ’e t  é c r iv a d n  e s t - d e  c e u x  q u i ,  d e  n e » j o u r s ,  h o n o r e n t  l e  

m i e u x  l a  s c è n e  i t a l i e n n e .  S e s  d e u x  g r a n d s  s u c c è s  : I l  Brac- 
cioletto (le Bracelet) e t  l a  Scuola del Marito, l ' o n t  m i s  a u  
p r e m i e r  r a n g ,  à  c ô t é  d e  M .  R o b e r t o  B r a c c o  e t  d e  G .  B u t t i ,  

m o r t  r é c e m m e n t .  11 p o s s è d e  l ’ a r t  d e  f a i r e  v i v r e  le  m i l i e u  q u ’ i l  
- e n t e n d  d é c r i r e  e t  d e  t r a i t e r  le s  g r a n d s  p r o b lè m e s  d e  l a  p s y c h o 

lo g ie  e t  d e  l a  m o r a l e .

D a n s  la Grande Ombre, J l .  T r a v e r s i  a  i m a g i n é  l e  c a s  d ’ u n  
s a v a n t ,  d ’ u n  s o c io lo g u e  é m i n e n t ,  L o o n a r d o  A l t i e r i ,  h o m m e  
d 'u n  e s p r i t  g é n é r e u x ,  q u i  a p p r e n d ,  d e  l a  b o u c h e  d e  m é d e c in s  

a u t o r i s é s ,  q u e  l a  m a l a d i e  d o n t  i l  e s t  a t t e i n t  e s t  i n c u r a b l e  e t  

q u e  s o s  j o u r s  s o n t  c o m p t é s .  P é n é t r é  d e  c o t t e  c o n v i o t i o n ,  

A l t i e r i  f a i t  u n  r e t o u r  s u r  s a  v i e  p a s s é e  ; i l  s ’ a c c u s e  d ’ é g o ïs m e  
e t  i l  v e u t  e n  t o u t e  h â t e  r é p a n d r e  a u t o u r  d e  l u i  le  b o n h e u r  o u  
t o u t  a u  m o in s  le  b i e n - ê t r e .  I l  c o n s a c r e  u n e  g r a n d e  p a r t i e  d e  
s a  l 'o r tu n o  à  d e s  c o u v r e s  d e  C h a r i t é . " I l  s ’ o c c u p e  a u s s i  d e s  s o in s  

d e  s o n  â m e .  I l  s ’ a d r e s s e  à  u n  p r ê t r e ,  .m a i s  c e l u i - c i  l u i  o r d o n n e  
d ’ é l o i g n e r  d e  l u i  u n e  p a u v r e  f e m m e ,  q u i  q u i t t a  u n  m a r i  i n d i 

g n e ,  p o u r  v e n i r  v i v r e  p r è s  d e  l u i  e t  q u ’ i l  a i m a .  C ’ e s t  l à  le  
p r e m i e r  c h o c  q u ’ i l  r e ç o i t  d a n s  s o n  e n t r e p r i s e  d e  p u r i f i c a t i o n  

d e  s o i - m ê m e .  A l t i e r i  n e  p e u t  s u i v r e  l e s  c o n s e i l s  d u  p r ê t r e  e t  

a b a n d o n n e r  c e t t e  f e m m e  d o n t  i l  e s t  l e  s o u t i e n .  B i e n t ô t  

i l  v o i x  v e n i r  à  l u i  d e s  p a r e n t s  i n t é r e s s é s ,  q u i ,  l e  s a c h a n t  c o n 
d a m n é ,  c h e r c h e n t  à  s ’ a s s u r e r  s o n  h é r i t a g e .  S o n  i n t e n d a n t ,  
e s c o m p t a n t  s a  m o r t  p r o c h a i n e ,  d i l a p i d e  u n e  p a r t i e  d e  s e s  

b i e n s ,  e t  i l  n ’y  a  p a s  j u s q u ’ à  s e s  e n t r e p r i s e s  c h a r i t a b l e s  q n i  

n e  s o ie n t  g a s p i l l é e s e n s e r v a n t  à d e s  m a n œ u v r e s  é l e c t o r a l e s . L e  

d e r n i e r  c o u p  e s t  d o n n é  à  s e s  i l l u s i o n s  p a r  l a  f e m m e  q u ’ i l  
a i m e .  C e l l e - c i ,  f a t ig u é e  d e  v i v r e  a u p r è s  d ’ u n  m a l a d e ,  c o u r t  à  

d e  p lu s  j e u n e s  a m o u r s .  T o u t e s  c e s  t r a h i s o n s  e t  c e s  é g o ïs m e s  

l u i  f o n t  m o n t e r  le  d é g o û t  a u  c œ u r .  >11 s o D g e  a n  s u i c i d e .  M a i s  
t o u t  à  c o u p  i l  a p p r e n d  q u e  l e s  m é d e c i n s  s e  s o n t  t r o m p é s .  I l  

s e n t  l a  g u é r i s o n  v e n i r  p e u  à  p e u .  I l  r e n a î t  à  J a  v i e .  A l o r s ,  i l  

é l o ig n e  d e  l u i  le s  g e n s  q u i  l ’ a v a i e n t  t r o m p e .  I l  r e p r e n d  6a  
c o n f i a n c e  d a n s  l ’ e x i s t e n c e  e t  l a  b e l l e  j o i e  d e  v i v r e  q u i  l ’ a v a i t  
q u i t t é e .  M a i e ,  d é s o r m a i s ,  i l  T e s t e r a  s e u l .  L a  p i è c e  d e  M .  T r a 
v e r s !  a  o b t e n u ,  d è s  le  p r e m i e r  s o i r ,  u n  t r è s  g r a n d  s u c c è s  

a u p r è s  d u  p u b l i c  m i l a n a i s .

O n  s a i t  q u ' i l  y  a v a i t  h u i t  a n s ,  u n  teatro stabile a v a i t  é té  
fo n d é  à  R o m e .  L a  c r é a t i o n  d e  c e t t e  s c è n e  n o u v e l l e  a v a i t  é t é  

a c c u e i l l i e  a v e c  e n t h o u s i a s m e .  N o s  l e c t e u r s  s a v e n t ,  e n  e f f e t ,  
q u ' i l  n ' e x i s t e  p a s ,  m ê m e  d a n s  le s  g r a n d e s  v i l l e s  i t a l i e n n e s ,  d e  
t h é â t r e  p o s s é d a n t  u n e  t r o u p e  r é g u l i è r e .  L e  c h a r  d e  T h e s p i s  

v a g a b o n d e  s a n s  c e s s e  a u  d e  la  d e s  A l p e s  e t  n e  s ’ a r r ê t e  q u e  

q u e lq u e s  i n s t a n t s  d a n s  le s  c i t é s  o ù  l ' h o s p i t a l i t é  l u i  e s t  a c c o r 
d é e .

L e  t h é â t r e  s t a h l e  é t a i t  fo n d é  s o n s  l e s  m e i l l e u r s  a u s p i c e s .  L a  
m u n i c i p a l i t é  d e  R o m e  l u i  a v a i t  p r ê t é  l a  b e l l e  s a l l e  d e  l ’A r g e n -  
t i n a  e t  l u i  a v a i t  f o u r n i  d e s  s u b s i d e s .  D ’ A n n u n z i o  e t  S e i n  

B e n e l l i  a v a i e n t  é t é  s e s  p a r r a i n s .  L a  Xave d e  l ’ u n  e t  l a  Cena 
dette Br/Te Ae l ’ a u t r e ,  d e u x  s u c c è s  r e t e n t i s s a n t s  e n  I t a l i e ,  

a v a i e n t  p a r u  s u r  o e t t e  s c è n e .  T o u t  s e m b l a i t  f a v o r i s e r  le  d é v e 
l o p p e m e n t  d e  c e t t e  e n t r e p r i s e ,  q u i  d è s  l a  d e u x iè m e  a n n é e ,  

a p r è s  d e s  d é b u t s  s e n s a t i o n n e l s ,  s e  m i t  à  d é c r o î t r e  P e n d a n t  

s e p t  a n s ,  l e  t h é â t r e  s t a h l e  t y r o n is a  l e n t e m e n t .  I l  v i e n t  d e  m o u 
r i r .  S e s  p o r t e s  s o n t  a u j o u r d ’ h u i  c l o s e s .  L a  r a i s o n  I O n  e n  c i t e  
p l u s i e u r s .  O n  p a r l e  s u r t o u t  < le n é p o t i s m e .  I l  p a r a î t r a i t  q u e  
d e s  i n f l u e n c e s  s e  t a i s a i e n t  s e n t i r  d e  t o u t e s  p a r t s  e t  q u e  le  

d i r e c t e u r  s e  v o y a i t  im p o s e r  t o u s  l e s  f o u r 6 q u ’a v a i e n t  c o m m i s  
l e s . . .  f i l s  d e  f a m i l l e  e n  m a l  d e  c o m é d ie s  e t  d e  d r a m e s .  E t  

v o i c i  c o m m e n t  f i n i t  m i s é r a b l e m e n t  l e  f a m e u x  teatro stabile...
■ P a m f i l o .

M o n d a n ité s
( R e p r o d u c t i o n  I n t e r d i t e  à  m o in s  d ’i n d i q u e r  l a  s o u r c e . )

Nous rappelons à nos abonnés que nous n ’utilisons 
aucune. communication non signée et ne donnant pas toute 
garantie d ’authenticité. Toutes les correspondances doivent 
être adressées e x c l u s i v e m e n t  au directeur de l ’ E v e n t a i l ,  

5  et 7 ,  rue du Marteau.
X X X

L a  s a n t é  d é  S .  M .  le  R o i  s ’ a m é l i o r e  s e n s i b l e m e n t .  A n  d é b u t  

d e  l a  s e m a in e  d e r n i è r e ,  le  S o u v e r a i n  a  b e a u c o u p  s o u f f e r t  e t  

M M .  D e p a g e  e t  L e  B o e u f ,  s e s  m é d e c i n s ,  o n t  d û  o u v r i r  l e  

p l â t r e  d o n t  é t a i t  e n t o u r é  le  b r a s  f r a c t u r é .  D e p u i s  l o r s ,  l e 6 

g r a n d e s  d o u le u r s  o n t  d i s p a r u .

C ’ e s t  à  l à  f in  d u  m o i s ,  v r a i s e m b l a b l e m e n t ,  q u e  le  S o u v e r a i n  

c e s s e r a  d e  p o r t e r  le  b r a s  e n  é c h a r p e .

X  X  X
L a  v i s i t e  o f f i c i e l l e  d e  L L .  M M .  l e  R o i  e t  l a  R e i n e  à  la  

g r a n d e - d u c h e s s e  d e  L u x e m b o u r g  e s t  f i x é e  a u x  2 7 ,  £8  e t  

2 9  a v r i l .  I l  y  a u r a ,  le  2 7 ,  u n  d î n e r  d e  g a l a  a n  p a l a i s  

e t  u n e  fê t e  p o p u l a i r e  e n  v i l l e  ;  l e  2 8 ,  u n  c o n c e r t  a u  

C o n s e r v a t o i r e ,  o ù  T o n  e x é c u t e r a  u n e  c a n t a t e  é c r i t e  e n  d i a l e c t e  

d u  p a y s  e t  d o n t  l a  m u s iq u e  e s t  d ’ u n  B e l g e ,  d i r e c t e u r  d u  C o n 

s e r v a t o i r e ,  M .  V r e u l e .

x x x

D a n s  s o n  l i v r e  l'École buissonnière, M .  C a m i l l e  S a i n t - S a ë n s ,  

d i t  :

«  A y a n t b e a u c o u p  p lu s  f r é q u e n t é l e s A I t e s s e s q u e  l e s  M a je s t é s ,  

l a  l a n g u e  m e  f o u r c h e  q u e lq u e f o i s  e n  p a r l a n t  à  c e s  d e r n i è r e s ;  

e t  c o m m e  j e  m ’ e x c u s a i s  u n  j o u r  d ’ a v o i r  t r a i t é  d ’ A l t e s s e  l a  

R e i n e  d e s  B e lg e s  : «  A n  c o n t r a i r e ,  d i t - e l l e  e n  r i a n t ,  c e l a  n o u s  

r a p p e l l e  l e  b o n  t e m p s  » .

»  E l l e  p a r l a i t  d u  t e m p s  o ù  e l l e  e t  le  R o i ,  n ’ é t a n t  e n c o r e  

q u e  p r i n c e  e t  p r i n c e s s e  h é r i t i e r s ,  S e  p r o m e n a i e n t  g a ie m e n t  

s u r  l a  C ô t e  d ’ A z u r ,  d a n s  u n e  p e t i t e  a u t o m o b i le  à  d e u x  p l a c e s .  

C ’ e s t  a l o r s  q u e  j ’ e u s  le  g r a n d  h o n n e u r  d e  le s  r e n c o n t r e r  c h e z  

S .  A .  S .  le  p r i n c e  d e  M o n a c o ,  e t  d ’ a v o i r  a v e c  e u x  d e s  e n t r e 

t i e n s  f a m i l i e r s ,  p l e i n s  d e  c h a r m e  e t  â u B s i  d ’ i n t é r ê t ,  c a r  le  R o i  

e s t  u n  s a v a n t  e t  l a  R e i n e  u n e  a r t i s t e .  »

E t  d e p u i s  l q r s ,  s o i t  à  P a r i s ,  s o i t  à  B r u x e l l e s ,  à  O s t e n d e  o u  

d a n s  |e  M i d i ,  L e u r s  M a je s t é s  o n t  s a i s i  t o u t e s  l e s  o c c a s i o n s  d e  

s e  r e t r o u v e r  a v e c  M .  C a m i l l e  S a i n t - S a e n s .  M ê m e  E l l e s  l ’ i n 

v i t è r e n t  à  s é j o u r n e r  a u  B a l a i s ,  m a i s  le  m a î t r e ,  p r é o c c u p é  d e  

s e s  r é p é t i t i o n s ,  q u i  p o u v a ie n t  s e  p r o l o n g e r ,  s e  v i t  c o n t r a i n t  d e  

d é c l i n e r  c e t  h o n n e u r .

A  l ’ i s s u e  d e  l a  r é p é t i t i o n  g é n é r a le  d u  Timbre d'argent, le s  

S o u v e r a i n s  l e  p r i è r e n t  d ’ a l l e r  p r e n d r e  le  t h é  a u  P a l a i s .  A p r è s  

q u o i  l a  R e i n e  e x é c u t a ,  a u  v i o l o n ,  p l u s i e u r s  ( o u v r e s  d u  m a î t r e ,  

a c c o m p a g n é e  p a r  l u i ,  e t  l ’ e n jo u é e  P r i n c e s s e  M a r i e - J o s é ,  q u e  

r i e n  n i  p e r s o n n e  n ' i n t i m i d e ,  j o u a  a u s s i  u u  m o r c e a u  d e  p ia n o  

q u ’ e l l e  a v a i t  d é jà  i n t e r p r é t é ,  a v e c  l a  m ê m e  a s s u r a n c e ,  q u e l -  

q u o e j o u r s  a u p a r a v a n t ,  d e v a n t  M .  R i c h a r d  S t r a u s s .

P u i s  l a  c o n v e r s a t i o n  s e  p r o lo n g e a ,  e t  T o n  s a i t  6i  c e l l e  d e  

M .  S a i n t - S a ë n s  e s t  f é c o n d e  e n  a n e c d o t e s ,  e n  s o u v e n i r s  

p i q u a n t s .  T a n t  e t  s i  b ie n  q u e  l ' h e u r e d u  d î n e r  s o n n a .  L e s  S o u 

v e r a i n s  p r o p o s è r e n t  à  M .  S a i n t - S a ë n s  d e  r e s t e r  a v e c  e u x ,  m a i s  

L e u r s  M a j e s t é s , a p p r e n a n t  q u e  c e l u i - c i  é t a i t  a t t e n d u ,  l ' i n v i t è 

r e n t  a i m a b l e m e n t  à  d î n e r  a u  l e n d e m a i n  d e  l a  p r e m i è r e ,  e t  i l s  

c o n v i è r e n t  e n  m ê m e  t e m p s  à  l e u r  t a b l e  S .  E x c .  le  m i n i s t r e  d e  

F r a n c e  e t  M me K l o b u k o w s k i ,  a i n s i  q u e  l ’ a n c i e n  o f f i c i e r  d ’ o r -

Entre  NICE et 

MONTE-CARLOBEAULIEU s/ mer

P a n o r a m a  - P a l a c e  •  H o y e l

■

m

Exposition Nationale des 
Célèbres Produits de 

Beauté Anglais.
R e g a r d e z  b i e n ,  c e t t e  s e m a i n e ,  l e s  é t a l a g e s  d e s  p l u s  i m p o r t a n t e s  

m a i s o n s  ( G r a n d s  M a g a s i n s ,  P a r f u m e r i e s ,  C o i f f e u r s ,  P h a r m a c i e s )  e t  

v o u s  y  v e r r e z  l e s  c é l è b r e s  p r o d u i t s  d e  b e a u t é  I C I L M A  q u ’ e m p l o i e n t  

n o n  s e u l e m e n t  l e s  p l u s  j o l i e s  f e m m e s  d ’ A n g l e t e r r e ,  m a i s  a u s s i  l e s  

b e a u t é s  l e s  p l u s  r é p u t é e s  d u  m o n d e  e n t i e r .  I l s  d o n n e n t  d e s  r é 

s u l t a t s  p l u s  m e r v e i l l e u x  q u e  n ’ i m p o r t e  q u e l  p r o d u i t  s i m i l a i r e  p a r c e  

q u e ,  s a u f  l e  b r i l l a n t  p o u r  l e s  o n g l e s ,  i l s  c o n t i e n n e n t  l e s  p r é c i e u x  

p r i n c i p e s  d e  l ’ e a u  n a t u r e l l e  I c i l m a ,  e a u  u n i q u e  e t  i n i m i t a b l e  c o n 

s t i t u a n t  l e  s e c r e t  d e  l a  v r a i e  b e a u t é .

C E T T E  EXPO SITIO N  CO M PO RTE:
C R E M E  I C I  L / A  A  N o u s  a f f i r m o n s ,  s a n s  c r a i n t e  d ’ ê t r e  c o n t r e d i t s ,  q u e  r i e n

------------------------------------------------------  n e  p e u t  d o n n e r  à  l a  p e a u  l e  v e l o u t é ,  l a  d o u c e u r  e t  l a

d é l i c a t e s s e  d e  t e i n t  q u e  v o u s  o b t i e n d r e z  a v e c  c e t t e  c r è m e  d e  t o i l e t t e .  E l l e  c r é e  

r é e l l e m e n t  u n e  b e a u t é  n a t u r e l l e — s e u l e  f o r m e  d e  l a  b e a u t é  v r a i e  e t  d u r a b l e .  C e t t e  

f i n e  e t  d é l i c a t e  p r é p a r a t i o n  e s t  a g r é a b l e m e n t  p a r f u m é e ,  n e  g r a i s s e  p a s ,  n e  f a v o r i s e  

l ' a p p a r i t i o n  d ’ a u c u n  d u v e t  e t  r é p o n d  c o m p l è t e m e n t  a u x  e x i g e n c e s  d e  l a  f e m m e  l a  

p l u s  d i f f i c i l e .

S C H A M P O I N G  I C I L M A .  

E x t r a o r d i n a i r e  S c h a m p o i n g  

à  l ’ e a u  n e t t o y a n t  a d m i r a 

b l e m e n t  l e s  c h è v e u x  t o u t  e n  

l e u r  d o n n a n t  d u  f l o u  e t  d e  

l ’ o n d u l a t i o n .  C ' e s t  le  s e u l  

s o h a m p o in g  à  l ’ e a u  q u i ,  n o n  

s e u l e m e n t  p r é v i e n t  l a  c h u t e  

d e s  c h e v e u x ,  m a i s  a u s s i  le s  

f a i t  r e p o u s s e r .  U n  p a q u e t  p o u r  

u n  o u  d e u x  s c h a m p o i n g s ,  0 . 2 5 . 

U n e  b o î t e  d e  s e p t .  F c .  1 . 5 0 .

S C H A M P O I N G  S E C  
I C I L M A .  

S e n s a t i o n n e l l e  in v e n t i o n  p o u r  
s e  d o n n e r  u n  s f c h a t n p o in g  s a n s  
s e  m o u i l l e r  l e s  c h e v e u x  ! S i m 
p le ,  a g r é a b l e ,  p r a t i q u e .  U n  
p e u  d e  p o u d r e , — u n  c o u p  d e  
b r o s s e — v o i l à  t o u t  ! L a  c h e v e 
l u r e  e s t  r e n d u e  i n s t a n t a n é 
m e n t  p r o p r e  e t  b r i l l a n t e ,  s a n s  
l e  m o in d r e  d a n g e r  p o u r  e l l e .  
U n  p a q u e t  p o u r  u n  o u  d e u x  
s c h a m p o i n g s  s è c s ,  0 . 2 5 .
U n e  g r a n d e  b o î t e  F c s .  2 . 5 0 .

B R I L L A N T  I C I L M A  P O U R  
L E S  O N G L E S ,

N e  n é c e s s i t e  n i  m a n u c u r e  n i  

p o l i s s o i r :  s i m p l e m e n t  u n  p e u  

d e  p o u d r e  d a n s  l e  c r e u x  d e  l a  

m a i n ,  ' f r o t t e r  T o t i g l e  s u r  l a  

p a u m e  e t  c ’ e s t  t o u t  ! L ’ ê c l â t  

e s t  i n c o m p a r a b l e ,  s ' a c c e n t u e  

e n  s e  l a v a n t  l e s  m a i n s  e t  a u g 

m e n t e  a u  f u r  e t  à  m e s u r é  

q u 'o n  e m p lo ie  c e  m e r v e i l l e u x  

b r i l l a n t .  ,  F c .  1 . 7 5 .

P O U R  L A  T O I L E T T E

G ran d s  M a g a s in s , P a rfu m e rie s , C o iffeurs , P h arm ac ies .
P o u r  l e  g r o s — A d .  A R O N ,  1 2 ,  r u e  d u  C h ê n e ,  B r u x e l l e s .

P le in  m id i. 
Face à la m er.

1 2  0  c h a m b r e s  
6  0  s a l l e s  d e  b a i n s  

1 9  C h a u f f a g e  c o n t r a t

H O T E L

EXCELSIOR
Rome-Naples
M A I S O N S  D E  P R E M I E R  O R D R E

9 5

B I A R N I T Z
Hôtel d’Rngleterre

D E  T O U T  1 e r  O R D R E  %

Le mieux situé sur la mer 

f u centre de la ville et des plages 

A proximité des églises

I N S T A L L A T I O N S  et C O N F O R T  M O D E R N E S
Recommandé pour familles

4 C A M P A G N E ,  p r o p r i é t a i r e .

G R A N D  C A S IN O  D E  S A N  S E B A S T IE N
E S P A G N E

4 1  m i n u t e s  d e  B i a r r i t z  — h e u r e s  d e  P a r i s

O U VER T TO UTE L ’A N N É E

TIRS AUX PIGEUNS, GOLF, COURSES OE TAUREAUX,

CONCOURS HIPPIP'JE, YACHTING, RÉGATES, etc.

M êm es a ttra c tio n s  que s u r la C ô te  d 'A zu r

L A  P L U S  B E L L E  P L A G E  D U  M O N D E

£ 5
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F o u r n is s e u r s  Br e v e té s
de L L . M M . l e  R oi e t  l a  R e in e , 

d e  S .A . I .e t  R .  m a d a m e  
l a  P r in c e s s Ie N a p o l é o n , 

de S.A.R . M a d a m e  
l a  D u c h e s s e  d e  V e n d ô m e .

Û A N D  0 1 3 H O R S  C O N C O U R S M E M B R E  D U  J U R Y

C H A U S S É E  D E  W A V R E , 8 7 ,  I X E L L E S - B R U X E L L E S  . T É L .  A  2 0 4 5

N ETTO YA G E,
TE IN TU R E

d e  T O I L E T T E S ,

T  A P I S , R I D E A U X is

d o n n a n c e  d u  R o i ,  le  m a j o r  b a r o n  V .  B u fü n .  S .  A .  R .  le  D u c  

d e  B r a b a n t  a s s i s t a i t  à  c e  d î n e r ,  d e  m ê m e  q u e  l e  c o m t e  d ’ A r -  

s c h o t  S c h o o n h o v e n ,  c h e f  d e  c a b i n e t  d u  R o i ;  l a  c o m t e s s e  E l i 

s a b e t h  d ’ O u l t r e m o n t  e t  l e s  o f f i c i e r s  d e  s e r v i c e .

C e  d î n e r  i n t i m e  f u t  s u i v i  d ’ u n e  p e t i t e  s é a n c e  m u s i c a l e  d a n s  

u n  d e s s a l o n s  d e  l ’ a p p a r t e m e n t  d e  l a  R e i n e .

M .  S a i n t - S a ë n s  j o u a  u n  Triptyque p o u r  p ia n o  e t  v i o l o n ,  q u e  

le  m a î t r e  v i e n t  d e  c o m p o s e r  e t  d o n t  l a  R e i n e  a  a c c e p t é  l a  d é d i 

c a c e .  C ’ é t a i t  u n e  p r e m i è r e  e x é c u t i o n .  E l l e  v a l u t  u n  g r a n d  

s u c c è s  a u  c o m p o s i t e u r  e t  à  M .  D e r u ,  q u i  l ’ a c c o m p a g n a i t .  E t  

c e l u i - c i  f u t  v i v e m e n t  f é l i c i t é  p a r  le  m a î t r e ,  d o n t  i l  e x é c u t a  e n 

s u i t e  l a  Romance e n  ut.  M .  S a i n t - S a ë n s  j o u a  e n c o r e  q u e lq u e s  

m o r c e a u x  e t  M .  D e r u  s e  f i t  e n t e n d r e  d a n s  d e s  œ u v r e s  r u s s e s  

q u ’ i l  e n l e v a  a v e c  b r i o .

L ’ i l l u s t r e  c o m p o s i t e u r  e s t  p a r t i ,  m e r c r e d i ,  e n c h a n t é  d e  s o n  

6 é jo u r  à  B r u x e l l e s .  A p r è s  a v o i r  p a s s é  q u e lq u e s  j o u r s  à  P a r i s . i l  

s e  r e n d r a  d a n s  l a  p r i n c i p a u t é  m o n é g a s q u e ,  o ù  i l  e s t  l ’ h ô t e  d u  

p r i n c e  d e  M o n a c o .  M .  S a i n t - S a ë n s  o c c u p e  d e p u i s  p l u s i e u r s  

a n n é e s ,  a u  p a l a i s  p r i n c i e r ,  u n  v a s t e  a p p a r t e m e n t  o ù  i l  l u i  e s t  

l o i s i b l e  d e  t r a v a i l l e r  e t  q u i  d o n n e  s u r  u n e  m a g n i f iq u e  t e r r a s s e  

f l e u r i e  d ’ o ù  l ’ o n  j o u i t ,  s u r  l a  m e r ,  d ’ u n e  v u e  m e r v e i l l e u s e .

A j o u t o n s  q u e  M .  S a i n t - S a ë n s ,  e n  a r r i v a n t  à  B r u x e l l e s ,  v e 

n a i t  e n  d r o i t e  l ig n e  d u  C a i r e ,  o ù ,  c o m m e  c h a q u e  h i v e r ,  i l  é t a i t  

l ’ h ô t e  d u  c o u s in  d u  k h é d i v e ,  q u i  p o s s è d e ,  d a n s  l ’ î l e  d e  

R o d a ,  e n  f a c e  d u  V i e u x - C a i r e ,  u n  v a s t e  p a l a i s  e n t o u r é  d ’ u n  

p a r c  é d e n iq u e .

x x x

L L .  M M .  le  r o i  e t  l a  r e i n e  d e  D a n e m a r k ,  q u i  c o m m e n c e r o n t  

d a n s  l a  p r e m i è r e  q u i n z a i n e  d e  m a i  l e u r s  v i s i t e s  o f f i c i e l l e s  à  

L o n d r e s ,  P a r i s ,  B r u x e l l e s  e t  L a  H a y e ,  s ’ e m b a r q u e r o n t  à  b o r d  

d u  y a c h t  r o y a l  Banebrog, q u i  s e r a  e s c o r t é  p a r  u n  c r o i s e u r .

L e s  s o u v e r a i n s  d a n o i s  a r r i v e r o n t  l e  1 9  m a i  à  B r u x e l l e s ,  

v e n a n t  d e  P a r i s .  L e  p r o g r a m m e  d e s  fê t e s  q u i  l e u r  s e r o n t  

o f f e r t e s  n 'e s t  p a s  e n c o r e  d é f i n i t i v e m e n t  a r r ê t é ,  m a i s  o u t r e  le  

d î n e r  d e  g a la  a u  p a l a i s ,  i l  e s t  d é c i d é  q u ' i l  ÿ  a u r a  u n e  v i s i t e  à  

l ' h ô t e l  d e  v i l l e ,  u n e  fê te  a u  c h â t e a u  d e  L a e k e n  e t  u n e  v i s i t e  a u  

p a l a i s  c o l o n i a l  d e  T e r v u e r e n .

S .  M .  l a  r e i n e  d e  D a n e m a r k ,  q u i  a v a i t  p a s s é  q u e lq u e s  

s e m a in e s  à  l a  C ô t e  d ’ A z u r ,  a  q u i t t é  l a  m e r  v e n d r e d i ,  a v e c  s o n  

f r è r e ,  le  g r a n d - d u c  r é g n a n t  d e  M e c k l e m b o u r g - S c h w e r i n , s e  

r e n d a n t  à  B e r l i n .

x x x

S .  M .  l a  r e i n e  d e  R o u m a n i e ,  C a r m e n  S y l v a ,  a  é t é ,  n o u s  

l ' a v o n s  d i t ,  o p é r é e  d e  l a  c a t a r a c t e  à  l ’ œ i l  g a u c h e .  L ’ o p é r a t io n  

a y a n t  p a r f a i t e m e n t  r é u s s i ,  o n  l ’ a  r e n o u v e lé e  à  l ’ œ i l  d r o i t ,  

x x x

D a n s  l e  c o r p s  d i p l o m a t i q u e  :

, — S. E x c .  le  m i n i s t r e  d e  B e l g i q u e  a u  M e x iq u e  e t  M me P a u l  

M a y  s o n t  e n  c e  m o m e n t  à  C a D n e s .

—  S .  E x c .  M .  D j u v a r a ,  m i n i s t r e  d e  R o u m a n i e ,  a c c r é d i t é  à  

B r u x e l l e s  e t  à  L u x e m b o u r g ,  e t  M me D j u v a r a  s e  r e n d r o n t  à  

L u x e m b o u r g ,  le s  1 6  e t  1 7  m a r s ,  i n v i t é s  à  u n  d î n e r  e t  à  u n  c o n 

c e r t  à  l a  c o u r  g r a n d - d u c a l e .

—  M .  R a d n  T .  D j u v a r a ,  s e c r é t a i r e  d e  l a  l é g a t io n  d e  R o u 

m a n i e  à  A t h è n e s ,  e s t  p a r t i  d e  B r u x e l l e s ,  o ù  i l  s e  t r o u v a i t  e n  

c o n g é ,  p o u r  a l l e r  r e j o i n d r e  s o n  p o s t e !

—  S .  E x c .  M .  G u a n i ,  m i n i s t r e  d e  l ’ U r u g u a y ,  p a r t  a u j o u r 

d ’ h u i  p o u r  L a  H a y e ,  o ù  i l  e s t  a c c r é d i t é  é g a le m e n t ,  p o u r  p r é 

s e n t e r  s e s  l e t t r e s  d e  c r é a n c e  à  3 .  M .  l a  r e i n e .

—  L e  c o m t e  C h .  d e  L i e d e k e r k e ,  s e c r é t a i r e  d e  l é g a t io n  d e  

l re  c l a s s e ,  q u i  é t a i t  à  R o m e  ( S a i n t - S i è g e ) ,  a  d e m a n d é  s a  m i s e  

e n  d i s p o n i b i l i t é .

—  M .  M a s k e n s ,  s e c r é t a i r e  d e  l é g a t i o n ,  a  o b t e n u  s a  m i s e  e n  

d i s p o n i b i l i t é .

—  L e  c o m t e  L u c i e n  d ’ U r s e l ,  s e c r é t a i r e  d e  l é g a t i o n ,  p a r t i r a  

l e  m o i s  p r o c h a i n  p o u r  T é h é r a n .

—  L e  c a p i t a i n e  H o d g e s  v i e n t ,  e n  r e m p l a c e m e n t  d u  c a p i t a i n e  

R e l l y ,  a p p e lé  a u  c o m m a n d e m e n t  d ’ u n  v a i s s e a u  d a n s  l ’ e s c a d r e  

d e  l a  M é d i t e r r a n é e ,  d ’ ê t r e  n o m m é  a t t a c h é  n a v a l  d e  G r a n d e -  

B r e t a g n e  e t  d ’ I r l a n d e  e n  F r a n c e  e t  e n  B e l g i q u e ,  a v e c  r é s i 

d e n c e  à  P a r i s .

—  M .  F r é d .  M o r r i s - D e a r i n g ,  p r e m i e r  s e c r é t a i r e  d e  lé g a t io n  

d e s  E t a t s - U n i s  d ’ A m é r i q u e ,  e s t  t r a n s f é r é  à  M a d r i d .  I l  6 e r a  

r e m p l a c é  p a r  M .  G i b s o n ,  a c t u e l l e m e n t  à  W a s h i n g t o n .

—  M .  d e  M u r i n e l l y  O l i v e i r a ,  p r e m i e r  s e c r é t a i r e  d e  lé g a t io n  

e t  c h a r g é  d ’ a f f a i r e s  d u  B r é s i l  e n  B e l g i q u e  e t  e n  S u è d e ,  e t  M .  

A .  V e l l o s o - R e b e l l o ,  p r e m i e r  s e c r é t a i r e  d u  B r é s i l  à  L i s b o n n e ,  

o n t  é t é  p r o m u s  c o n s e i l l e r s  d e  l é g a t io n  s u r  p l a c e .

—  L e  c o lo n e l  L u i s  V .  L o p e z ,  a t t a c h é  m i l i t a i r e  d u  C h i l i ,  

q u i t t e  B r u x e l l e s  p o u r  r e t o u r n e r  e n  s o n  p a y s .

x x xi- .
L ê  c o m t e  d ’O r m e s s o n ,  a m b a s s a d e u r  d e  F r a n c e ,  e t  l a  c o m 

t e s s e  d ’ O r m e s s o n  o n t  p a s s é  q u e lq u e s  j o u r s  à  B r u x e l l e s  à  c a u s e  

d u  d é c è s  d e  l e u r  t a n t e ,  M me d e  N a m u r ,  v i c o m t e s s e  d ’ E l z é e .  

x x x

M .  H e n r y ,  v i c e - g o u v e r n e u r  g é n é r a l  d u  C o n g o ,  e s t  p r o m u  a u  

g r a d e  d ’ o f f i c i e r  d e  l ’ o r d r e  d e  L é o p o l d .

x x x

L e  c o lo n e l  d ’ é t a t - m a j o r  d e  C e u n i n c k ,  c h e f  d u  c a b i n e t  d u  

m i n i s t r e  d e  l a  g u e r r e ,  v i e n t  d e  r e c e v o i r  d u  g o u v e r n e m e n t  

f r a n ç a i s  l a  c r o i x  d ’ o f f i c i e r  d e  l a  L é g i o n  d ’ h o n n e u r ;  l e  c a p i t a i n e  

c o m m a n d a n t  d ’ é t a t - m a j o r  C h a b e a n ,  s e c r é t a i r e  d u  c a b i n e t  d u  

m i n i s t r e ,  e t  le  c a p i t a i n e  c o m m a n d a n t  a d j o i n t  d ’ é t a t - m a j o r  

N o ë l ,  i n s p e c t e u r  d e s  é t u d e s  à  l ’ é c o le  m i l i t a i r e ,  s o n t  n o m m é s  

c h e v a l i e r s .

X X X

D u  P r i n c e  P o t i n a t o w s k i  :

S .  M .  l a  r e i n e  d e s  P a y s - B a s  a  d é c e r n é  l a  c o m m a n d e r i e  

d ' 0 r a n g e - X a 6 s a u  a u  l i e u t e n a n t - c o l o n e l  V e d r i n e ,  d u  2 e r é g i 

m e n t  d e  l a n c i e r s ,  c o m m a n d a n t  l ’ é c o le  d ’ é q u i t a t i o n .

X X X

M .  H e n r i  M a e s e n ,  c h e f  d e  d i v i s i o n  à  l a  m a i s o n  d e  S .  M .  

l ’ i m p é r a t r i c e  C h a r l o t t e ,  v i e n t  d e  r e c e v o i r  l a  c r o i x  d e  c h e v a l i e r  

d e  l a  C o u r o n n e  d e  F e r  d ’ A u t r i c h e .

X X X

L e s  R e i n e s  d u  C o r s e t  : M m es B r e c k p o t ,  1 4 6 ,  r u e  R o y a l e .  

L e u r  n o u v e a u  c o r s e t  t r i c o t  s a n s  b a l e i n e s .

( P r i x  :  3 5  f r a n c s . )  

x x x

Vête des fleurs. —  E l l e  e s t  t o u c h a n t e  e t  p o é t iq u e ,  c e t t e  

v i e i l l e  c o u t u m e  g r e c q u e  q u i  c o n s i s t e  à  f ê t e r  l a  v e n u e  d e  l a  

s a i s o n  n o u v e l l e  e n  g l o r i f i a n t  Ie 6  f l e u r s  q u ’ e l l e  n o u s  a p p o r t e .

C e t t e  f ê t e ,  q u e  le  Bon Marché a  r e s s u s c i t é e ,  a u r a  c e t t e  

a n n é e  u n e  a m p l e u r  p a r t i c u l i è r e  :  l e s  l u n d i ,  m a r d i  e t  m e r c r e d i  

1 6 ,  1 7  e t  1 8  m a r s ,  le s  g a l e r i e s  d e  v e n t e  s e r o n t  t r a n s f o r m é e s  

e n  s e r r e s  f l e u r i e s  a u x  t e i n t e s  à  l a  m o d e ,  t a n d i s q u e  d e s  m i l l i e r s  

d e b o u q u e t s  s e r o n t  d i s t r i b u é s  a u x  d a m e s .

B e a u x  c h o i x  d e  f l e u r s  e t  f a n t a i s i e s  p o u r  l a  m o d e .

A la Ville de Saint-Etienne.
5 9 - 6 1 ,  c h a u s s é e  d ’ I x e l l e s ,  5 9 - 6 1 .  

x x x

L'Art décoratif, C .  D a n g o t t o ,  t r a n s f é r e r a  a u  m o i s  d e  m a r s  

s e s  s a l o n s  d ’ e x p o s i t io n  d u  b o u le v a r d  d e  W a t e r l o o ,  1 0 2 ,  à  

l ’ a v e n u e  d e  l a  T o i s o n - d ’ O r ,  6 5 .  E n  a t t e n d a n t ,  u n e  m is e  e n  

v e n t e  d ’ a m e u b le m e n t s  d i v e r s  e s t  o r g a n i s é e .  O n  y  t r o u v e  d e s  

c h a m b r e s  à  c o u c h e r ,  f u m o i r s  e t  s a l l e s  à  m a n g o r ,  l e  t o u t  e u  

v i e u x  s t y l e s  a n g l a i s  o u  e n  s t y l e  m o d e r n e .

x x x

Hôtel Métropole. ' I ’ e a  R o o m .  C o n c e r t  d e  4  à  6  h e u r e s ,  

x x x

T o u t  le  m o n d e  so  p l a i n t  d e  l a  c h e r t é  d e  l a  v i o ,  l e s  a u t o 

m o b i l i s t e s  s u r t o u t .  P a s  c e u x ,  c e p e n d a n t ,  q u i  p o s s è d e n t  u n e  

M i n o r v a  à  m o t e u r  s a n s  s o u p a p e s  :  t o u t  o n  g a g n a n t  2 0  p .  e .  

e n v i r o n  s u r  l a  p u i s s a n c e ,  c e s  c h â s s i s  é c o n o m i s e n t  e n  e f fe t  

2 5  p .  e .  d ’ e s s e n c e ,  2 5  p .  e .  d ’ h u i l e  e t  2 5  p . e .  d e  ( r a i s  d ’ e n t r e t i e n ,  

x x x

C a d o a t i x  d e  m a r i a g e .  —  B r o n z e s  d e  B a r b e d i e n n e .

O b je t s  d ’ a r t .  —  P e t i t s  m e u b l e s .

P a u l  G u a s t a l l a ,  3 9 ,  r u o  R o y a l e ,  B r u x e l l e s ,  

x x x

O n  a n n o n c e  le s  f i a n ç a i l l e s  :

D e  M l le  G e r m a i n e  F o u r o z  a v e c  M .  N o t h o m b ,  p e t i t - f i l s  d e  

fe u  A l p h o n s e  N o t h o m b - P e s c a t o r e ,  m i n i s t r e  d ’ E t a t .

D u  b a r o n  E t i e n n e  O r b a n  d e  X i v r y ,  f i l s  d u  s é n a t e u r  d u  

L u x e m b o u r g  e t  d e  l a  b a r o n n e  O r b a n  d e  X i v r y ,  a v e c  M l le  

L u d w i n e  d e  V r i è r e ,  f i l l e  d e  M .  e t  d e  M me G u s t a v e  d e  Y r i è r e .  

L e  r a a r i a g e  s e r a  c é l é b r é ,  c e t  é t é ,  a u  c h â t e a u  d e  Z e e l a e t ,  p r è s  

M a l i n e s .

D e  M l le  H é l è n e  P a p l e u x ,  f i l l e  d e  fe u  M .  A l f r e d  P a p l e u x  e t  

d e  M m e , n é e  B e u b l e t ,  a v e c  l e  c o m t e  E m i l e  D u  M o n c e a u  d e  

B e r g e n d a l ,  f i l s  d u  c o m t e  G e o r g e s  D u  M o n c e a u  d e  B e r g e n d a l  

e t  d e  fe u  M m e P e c h e r .

D e  M l le  M a d e le i n e  d e  l a  B a r r e  d ’ E r q u e l i n n e s a v e c  le  v i c o m t e  

O l i v i e r  d e  S p o e l b e r c h .  L a  f i a n c é e  e s t  l a  f i l l e  d u  c o m t e  d e  l a  

B a r r e  d ’ E r q u e l i n n e s  e t  d e  l a  c o m t e s s e ,n é e  O b e r t  d e  T h i e u s i e s ,  

d é c é d é e .  L e  f i a n c é  e s t  le  f i l s  d u  v i c o m t e  A d o l p h e  d e  S p o e l -  

b e r c h ,  d é c é d é ,  e t  d e  l a  v i c o m t e s s e ,  n é e  W i l l e m s .

x x x

N o u s  a v o n s  a n n o n c é ,  d a n s  n o t r e  d e r n i e r  n u m é r o ,  le s  f i a n 

ç a i l l e s  d e  M .  P .  C r a b b e  a v e c  M l le  N i c o l e  d e  Maricy. I l  f a u t  

l i r e  d e  M a r i s y .

x x x

L e  b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  J o s e p h  v a n  C a lo e n  fo n t  p a r t  d e  la  

n a i s s a n c e  d ’ u n  f i l s  :  D a n i e l .

x x x

M me E c t o r s - ' S t r i c k a e r t  a  d o n n é  le  j o u r  à  u n  g a r ç o n  : J e a n -  

P i e r r e .

x x x

O f f r i r  u n  c a d e a u  s o r t a n t  d e  l a  M a i s o n  P a u l  G u a s t a l l a ,  

3 9 ,  r u e  R o y a l e ,  c ’ e s t  f a i r e  p r e u v e  d e  b o n  g o û t  ;  l e  r e c e v o i r ,  

c 'e s t  l ’ a s s u r a n c e  a b s o lu e  q u e  l ’ o n  v o u s  s a i t  a m a t e u r  d ’ a r t ,  

x x x

S e c o n d  r e t o u r  d e  P a r i s .  L a  m a i s o n  M o u v e t ,  t r i  d u  R é g e n t ,  

i n f o r m e  s e s  c l i e n t e s  q u e  s e s  d e r n i e r s  m o d è le s  s o n t  e x p o s é s ,  

x x x

Trocadéro, b a r  s e l e c t ,  4 0 ,  r u e  d e  B r a b a n t ,  

e s t  l ’ e n d r o i t  i d é a l  

p o u r  a c h e v e r  l a  s o i r é e  a p r è s  le  s p e c t a c l e .

x x x

T o u j o u r s  h e u r e u x  d e  r e n s e i g n e r  n o s  l e c t r i c e s ,  n o u s  le s  

e n g a g e o n s  à  a l l e r  v o i r  l e  d é l i c i e u x  t r o u s s e a u  e x p o s é  à  la Fée, 
5 0 ,  c h a u s s é e  d ’ I x e l l e s .  N i  le s  m a m a n s  n i  l e s  j e u n e s  f i l l e s  n e  

r e g r e t t e r o n t  l e u r  v i s i t e .

x x x

Antiquités.
G e o r g e s  C a r i e ,  1 4 0 ,  r u e  R o y a l e ,  B r u x e l l e s ,  

x x x

Avis auxjtancés. C h o i x  d e  m e u b le s  m o d e r n e s  p o u r  s a l l e  d e  

b a i n ,  c u i s i n e  e t s u j e t s . M ° "  V a n  C a m p e n h o u t ,  b 11 B o t a n i q u e , 5 8 .  

x x x

S p é c i a l i t é  d e  b a n q u e t s  e t  r é c e p t i o n s  d a n s  l e s  é l é g a n t s  s a l o n s  

d u  Carlton Hôtel, 1 0 1 ,  a v e n u e  L o u i s e ,  B r u x e l l e s .  T é l .  A  9 5 2 1 .  

x x x

T a i l l e u r  d ’ é t é  d e p u i s  1 0 0  f r a n c s .

R o b e s  s o ie  d e p u i s  9 5  f r a n c s .

L .  D E L B O V E ,  c o u t u r i e r ,  2 8 ,  r u e  d e  la  L i m i t e ,  B r u x e l l e s ,  

x x x

L a  r e p r é s e n t a t i o n  d e  g a la  o r g a n i s é e ,  l u n d i ,  à  l a  M o n n a i e ,  a u  

b é n é f i c e  d e  l a  M u t u a l i t é  d e  l a  P r e s s e ,  a v a i t  a t t i r é  u n e  fo u le  

n o m b r e u s e .

I l  y  a v a i t  b e a u c o u p  d e  b e l l e s  t o i l e t t e s  a u x  f a u t e u i l s ,  a u x  

b a l c o n s ,  d a n 6  l e s  b a i g n o i r e s  e t  le s  lo g o s ,  m a i s  le s  u n i f o r m e s  

m a n q u a i e n t .  D e - c i  d e - l â  m ê m e ,  a u x  p r e m i è r e s  p l a c e s ,  d e s  

v e s t o n s ;  d a n s  u n e  lo g e  d e  p r e m i e r  r a n g  u n e  d a m e  p o r t a i t  

c h a p e a u  e t  d a n s  u n e  a u t r e  d e s  m e s s i e u r s  e x h i b a i e n t  c r a v a t e  

n o i r e  e t  s m o k iD g .

D a n s  l ’ a v a n t - s c è n e  f a i s a n t  f a c e  à  l a  lo g e  r o y a l e ,  le  b o u r g 

m e s t r e  e t  l e s  é c b e v i n s  é t a i e n t  e n  h a b i t  n o i r ,  ( le  m ê m e  q u e  le s  

m i n i s t r e s  e t  l e s  d i p l o m a t e s ,  e t  le s  o f f i c i e r s  é t a i e n t  e n  p e t i t e  

t e n u e ,  c o n t r a i r e m e n t  a u  p r o t o c o l e  d e s  s p e c t a c l e s  d e  g a l a .

U n  d e  n o s  m i n i s t r e s  p o r t a i t  u n  g r a n d  c o r d o n  à  s o n  e n t r é e  

d a n s  l a  lo g e  d ’ e n t r e - c o lo n n e s  lo u é e  p a r  le s  m e m b r e s  d u  g o u 

v e r n e m e n t .  I l  s ’ a p e r ç u t  b ie n t ô t  q u e ,  s e u l ,  i l  a v a i t  r e v ê t u  

p a r e i l  i n s i g n e .  A u s s i  s e  h â t a - t - i l  v e r s  le  v e s t i a i r e  p o u r  s ’ e n  

d é b a r r a s s e r .

I n f o r m a t i o n s  p r i s e s ,  a u c u n  a v i s  c o n c e r n a n t  l a  t e n u e  n ’ a v a i t  

é t é  e n v o y é ,  c o n t r a i r e m e n t  à  l ’ u s a g e ,  a u  m o n d e  o f f i c i e l  e t  a u  

b i  r e a u  d e  l a  P l a c e ,  b ie n  q u e  l e  R o i  e û t  o r d o n n é  le  g r a n d  u n i 

f o r m e  p o u r  l e s  d i g n i t a i r e s  d e  l a  C o u r  d e  s e r v i c e  c e  s o i r - l à .

C e  f u t  d o n c ,  s a u f  l a  p r é s e n c e  d a n s  l a  g r a n d e  lo g e  r o y a l e  d e  

L e u r s  M a j e s t é s ,  u n  g a la  d ’ é c l a t  t e m p é r é .

A  7  h .  4 0 ,  l e s  S o u v e r a i n s  a r r i v è r e n t  a u  t h é â t r e ,  o ù  î le  

t u r e n t  r e ç u s ,  a v e c  l e  c é r é m o n i a l  p r o t o c o l a i r e ,  p a r M M . K u f l ' e -  

r a t h  e t  G u i d é  ;  p a r  M .  T h o m a s ,  p r é s i d e n t  d e  l a  s e c t io n  b r u x e l 

lo i s e  d e  l a  P r e s s e , q u i  o f f r i t  à  l a  R e i n e  u n  b o u q u e t  d ’ o r c h i d é e s , 

p a r  M .  F .  B e r n i e r ,  v i c e - p r é s i d e n t ,  e t  le s  m e m b r e s  d u  c o m i t é .

L e  R o i ,  q u i  p o r t e  e n c o r e  l e  b r a s  e n  é c h a r p e ,  a v a i t  s u r  l ’ h a b i t ,  

p l u s  c o m m o d e  q u e  l ’ u n i l o r m e ,  l a  p la q u e  d e  l ’ o r d r e  d e  L é o 

p o l d .  S .  M .  l a  ü e in o  p o r t a i t  u n e  r a v i s s a n t e  t o i l e t t e  e n  l i b e r t y  

c h a m p a g n e  r e c o u v e r t e  d ’ u D e  t u n i q u e  e n  t u l l e  n a c r é ,  u n  s u 

p e r b e  d ia d è m e  e n  b r i l l a n t s  e t  a u  c o u  d e s  p e r l e s  m a g n i f iq u e s .

A  l e u r  e n t r é e  d a n s  i ’ a v a n t - s c è n o ,  i l l u m i n é e ,  le s  S o u v e r a i n s  

f u r e n t  c h a l e u r e u s e m e n t  a c c l a m é s  p a r  t o u t e  l a  s a l l e  d e b o u t ,  

t a n d i s  q u e  l ’ o r c h e s t r e  e x é c u t a i t  u n e  v i b r a n t e  Brabançonne, 
j o u é e  d a n s  u n  m o u v e m e n t  t r è s  v i f .

RESTAURANT SAVOY
T O U T  P ü J ü M I E I R  O R D R E  

Déjeuners, dîners et soupers à l a  carte. —  Orchestre du maestrp 3ERVAUX
C u i s i n e  e t  c a v e  r e n o m m é e s .  —  R e a d o r . - v e u s  d e  l ’ é l i t e  d e  l a  s o c i é t é  b e l g e  e t  é t r a n g è r e .  

3 7 - 3 0 ,  r u e  d u  r ü v ê ( | u c  61 A d .  R e y u i e r ,  prop.

P e n d a n t  le  p r e m i e r  e n t r ’ a c t e ,  L e u r s  M a je s t é s  r e ç u r e n t  d a n s  

l e  s a l o n  d e  l e u r  lo g e  l e s  m e m b r e s  d u  c o m i t é .  A u  n o m  d e  

l a  s e c t io n  b r u x e l l o i s e ,  M .  T h o m a s  r e m e r c i a  d ’ a v o i r  h o n o r é  

l a  fê te  d e  l e u r  p r é s e n c e  le s  S o u v e r a i n s ,  q u i  s ’ e n t r e t i n r e n t  g r a 

c i e u s e m e n t  a v e c  n o s  c o n f r è r e s .

P e n d a n t  le  d e u x iè m e  e n t r ’ a c t e ,  i l s  f i r e n t  a p p e le r  M .  S a i n t -  

S a ë n s ,  q u ’ i l s  h o n o r e n t  d e  l e u r  a m i t i é .

L e s  S o u v e r a i n s  é t a i e n t  a c c o m p a g n é s  d e  l a  c o m t e s s e  E l i s a 

b e t h  d ’ O u l t r e m o n t ,  d a m e  d ’ h o n n e u r  ;  d e  l ’ a d j u d a n t  g é n é r a l ,  

c h e f  d e  l a  m a i s o n  m i l i t a i r e  d u  R o i ,  le  l i e u t e n a n t  g é n é r a l  

J u n g b l u t h ;  d u  b a r o n  H e r m a n  d e  W o e l m o n t ,  g r a n d  m a î t r e  

d e  l a  m a i s o n  d e  l a  R e i n e ;  d u  c o lo n e l  M a e s ,  a i d e  d e  c a m p ;  

d u  c o m m a n d a n t  P r e u d ’ h o m m e ,  o f f i c i e r  d ’ o r d o n n a n c e ;  d u  

c o m t e  G u y  d ’ O u l t r e m o n t ,  a d j u d a n t  d e  l a  C o u r .

E n  f a c e  d e  l a  lo g e  r o y a l e  a v a i e n t  p r i s  p l a c e  M .  M a x ,  b o u r g 

m e s t r e ;  M m<l M a u r i c e  L e m o n n i e r  e t  le s  é c h e v i n s  L e m o n n i e r ,  

S t o o n s  e t  J a c q m a i n .

D a n s  u n e  lo g e  d ’ e n t r e - c o l o n n e s  s e  t r o u v a i e n t  l e s  m i n i s t r e s  : 

M M .  d e  B r o q u e v i l l o ,  P o u l l e t ,  B o r r y e r ,  C a r t o n  d e  W i a r t ,  

S e g e r s ,  a i n s i  q u e  M m e1 S e g e r s  e t  l a  b a r o n n e  C o p p e n s ,  b e l l e -  

s œ u r  d u  m i n i s t r e  d e  l ’ i n t é r i e u r .

D u  m o n d e  d i p l o m a t i q u e  : S .  E x c .  le  m i n i s t r e  d e  F r a n c o  e t  

M m e  K l o h u k o w s k i  e t  l e u r  f i l l e ,  S .  E x c .  le  m i n i s t r e  d e  R o u 

m a n i e  e t  M m e  D j u v a r a ,  S .  E x c .  le  m i n i s t r e  d ’ I t a l i e  e t  l a  c o m 

t e s s e  B o t t a r o  C o s t a ,  S .  E x c .  M .  A l v e s  d a  V e g a ,  m i n i s t r e  d e  

P o r t u g a l  ; l e  c h a r g é  d ’ a f f a i r e s  d ’ H a ï t i  e t  M m e  R i b o u l  d e  

P e s c a y .

P a r m i  le s  s p e c t a t e u r s ,  c i t o n s  : C o m t e s s e  H o r a c e  v a n  d e r  

B u r c h ,  M .  e t  M m e  C h a r l e s  d e  P e n a r a n d a  d e  F r a n c h i m o n t ,  

b a r o n  e t  b a r o n n e  J a n s s e n , c o m t e  e t  c o m t e s s e  d e  S a i n t e - M a r i e ,  

M m , G .  B o ë l ,  c o m t e  e t  c o m t e s s e  A . G o b l e t  d ’ A l v i e l l a , M me v a n  

d e n  B r a n d o n  d e  R e e t h ,  s é n a t e u r  e t  M m e d e  R o  e t  l e u r  f i l l e ,  

s é n a t e u r  e t  M m e H e r b e r t  S p e y e r ,  s é n a t e u r  e t  M me C a t t e a u ,  

s é n a t e u r  e t  M me M a x  H a l l e t ,  s é n a t e u r  S a m  W i e n e r ,  M .  N e -  

r i n e x ,  v i c e - p r é s i d e n t  d e  l a  C h a m b r e  ;  l e  c o n s u l  g é n é r a l  

d e  C o lo m b ie  e t  M me d e  G o n z a l e z ,  M .  e t  M me E d m o n d  S o l v a y ,  

M me J .  d e  M e u r s ,  M .  e t  M m e F r a n z  P h i l i p p s o n ,  M me M a u r i c e  

P h i l i p p s o n - W i e n e r ,  M .  e t  M me F r a n c i s  W i e n e r ,  M me L é o  

E r r e r a ,  M m e  S t e r c ,  M m e  E l o i n - C a p o u i l l e t ,  M m e  B i v o r t  e t  s e s  

f i l l e s ,  M .  e t  M ” ”  D u p r e t ,  M .  e t  M m e  R a y m o n d  R a e y m a e c k e r s ,  

M .  J . - P .  F o n t a i n e ,  M me D i e t r i c h ,  M .  e t  M " '  F u n c k ,  M .  e t Mme

 e .  K e y m ,  M .  e t  M m e  E .  M é l o t ,  M .  e t  M me R i g a u x ,  Mme*

H .  d e  B a c k e r ,  c h e v a l i e r  e t  M m e  d e  S a u v a g e ,  d o c t e u r  e t  

M roe V e r h o o g h e n ,  c o l o n e l  e t  M me 0 .  A l l a r d ,  M .  e t  M m e  G r i -  

m a r d  e t  l e u r  f i l l e ,  M .  e t  M me G r o s j e a n ,  M me C a n l e r  e t  s a  f i l l e ,  

M m e  J .  v a n  L a n g e n h o v e ,  M .  e t  M m e  A n n e m a n s  e t  l e u r  f i l l e ,  

M .  e t  M me P e r i e r - T h y s ,  M .  e t  M m e  E .  T a s s e l ,  c a p i t a i n e  e t  

M m e  S c h l e i s i n g e r ,  M .  e t  M m e  v a n  d e n  B r o e c k ,  l i e u t e n a n t  e t  

M me H e s s ,  M m ,,e t  M l le  W e i s ,  M .  e t  M m e P i e r a r d  e t  l e u r  f i l l e ,  

M .  e t  M me D e  L i g n e .  M .  e t  F a v r e s s e ,  M m e F .  L e M a r i n e l  

e t  s a  f i l l e ,  M .  e t  M l le  B r u y l a n t , M m e H a r t l a u b ,  M .  e t  M me J a c q -  

m a i n - D e f i z e ,  M .  e t  M l le  H a n s ,  M .  e t  M me B o s t y n ,  M m e L .  

B a u e r  e t  s a  f i l l e ,  M .  e t  M n,e H e c h t ,  M .  e t  M me N a v i r  e t  l e u r  

f i l l e ,  M .  e t  M me W i l l e m a e r s ,  M .  e t  M m e  H e c t o r  C o l a r d ,  M me 

B o r r e m a n s ,  M me H e n n e t ,  M .  e t  M me L é o n  W i e l e m a n s ,  M .  e t  

M m e  R .  L o i c q ,  M .  e t  M m e E .  L o i c q ,  M œe M a t t h y s s e n s  e t  s a  

f i l l e ,  M m e  V a n  H e r s \ v i n g e l 6 - J a c q m a i n ,  M me A .  H a l l e t ,  M .  e t  

M me: E .  L e v ê q u e ,  M me G u i d é  e t  s a  f i l l e ,  M ^  V e r c k e n ,  M .  e t  

M m e  V i c t o r  R e d i n g ,  M .  e t  M m e  V i c t o r  R o s s e l ,  l e  p r é s i d e n t  

d e  l ’ A s 60c i a t i o n  g é n é r a l e  d e  l a  P r e s s e  e t  M m e G .  d e s  E s s a r t s ,  

M .  e t  M m t L u c i e n  S o l v a y .  M .  e t  M me H a r r y ,  M . e t M m c H o s t e ,  

M me F .  B e r n i e r ,  M .  e t  M m e P a u l  B e r l i e r ,  M .  e t  M me v a n  

d e n  B o r r e ,  M .  e t  M m<î G .  M a s 6 e t ,  M .  e t  M 1” '  C h .  D e  G a u -  

q u i e r ,  M .  e t  M roe F .  V a n  d e r  E l s t ,  M .  e t  M me D e r n ,  M m e 

A r m a n d ,  M .  e t  M m e  L e m p o e l s .

C o l o n e l s  L e c l e r c q  e t  F o u r c a u l t ,  m a j o r  b a r o n  V .  B u f f i n ,  

c o m m a n d a n t  d e  B r o u x ,  M M .  G .  P o n c e l e t ,  D e j a r d i n ,  D u r a y ,  

G i l b e r t ,  b a r o n  C h a z a l ,  B r u n a r d ,  b a r o n  H e n r y  L a m b e r t  d e  

R o t h s c h i l d ,  D e v y l d e r ,  M a u r i c e  A n s p a c h ,  M a u r i c e  P a r m e n -  

t i e r ,  D u  P r é ,  M a y e r - D o n c k e l ,  F .  G i l b e r t ,  B o t y ,  S c b o l d e r ,  

R o u v e z ,  L e h m a n n ,  d o c t e u r  D e  K e y s e r ,  d o c t e u r  T h o e l e n ,  C .  

D e l p o r t e ,  J .  B r u n e i ,  G i l i s ,  T o n n e l i e r ,  M a r c e l  C r a m e r ,  R .  

P e r l e r ,  J o r d e n s ,  P i t s a e r t ,  G i l i s ,  c o m t e  E .  D u  M o n c e a u  d e  

B e r g e n d a l ,  G i r o u l ,  R o b e r t  M é l o t ,  F e r n a n d  R e d i n g ,  R o b e r t  

M o n n o m ,  A .  L e m o n n i e r ,  E .  C a t t i e r ,  P .  D e c h a n g e ,  A .  D e  

R u d d e r ,  A .  V e r b e s s e m ,  G e o r g e s  d e s  E s s a r t s ,  F .  F i s c h e r ,  P a u l  

G i l s o n ,  A r t h u r  D e  G r e e f ,  F .  B o s q u e t ,  G u r i c k x ,  G .  D e v r e e s e ,

F .  K h n o p f f ,  e t c .

L e s  S o u v e r a i n e  n e  q u i t t è r e n t  l a  s a l l e  q u ’ a p r è s  l a  f e r m e t u r e  

d é f i n i t i v e  d u  r i d e a u , c e p e n d a n t  q u e  d e s  s p e c t a t e u r s . i n s o u c i e u x  

d e  p o l i t e s s e ,  s ’ é t a i e n t  e m p r e s s é s  a v e c  f r a c a s  v e r s  le s  v e s 

t i a i r e s ,  a u  m o m e n t  o ù  M .  S a i n t - S a ë n s  t e r m i n a i t  6 o n  d e r n i e r  

m o r c e a u .

Q u a n d  L e u r s  M a je s t é s  s e  l e v è r e n t ,  l a  Brabançonne é c l a t a ,  

e t  l e  R o i  e t  l a  R e i n e ,  q u i  a v a i e n t  é t é  t r è s  a c c l a m é s ,  f u r e n t  

r e c o n d u i t s  p a r  l e s  d i r e c t e u r s ,  q u ’ i l s  p r i è r e n t  d e  t r a n s m e t t r e  

l e u r s  f é l i c i t a t i o n s  a u x  a r t i s t e s .

L a  s o i r é e  a  é t é  t r è s  f r u c t u e u s e  p o u r  l a  c a i s s e  d e  l a  M u t u a 

l i t é .

A p r è s  l a  r e p r é s e n t a t i o n ,  l e s  d i r e c t e u r s  o n t  r é u n i ,  d a n s  le s  

s a l o n s  d u  Restaurant de la Monnaie, a u t o u r  d e  M .  S a i n t -  

S a ë n s ,  le  b o u r g m e s t r e  e t  l e s  é c h e v i n s  d e  B r u x e l l e s ,  S .  E x c .  

M .  K l o b u k o w s k i  e t  le  m a r q u i s  d e  l a  B é g a s s i è r e ,  l e s  m e m b r e s  

d u  c o m i t é  d e  l a  s e c t io n  b r u x e l l o i s e  d e  l ’ A s s o c i a t i o n  d e  l a  

P r e s s e  e t  q u e lq u e s  a m i s .  L e  c o m p o s i t e u r ,  s a l u é  p a r  d e  v i b r a n t s  

b r a v o s  à  s o n  e n t r é e  d a n s  l a  s a l l e ,  a  é t é  c o n g r a t u l é  e t  r e m e r c i e  

d ’ a b o r d  p a r  le  p r é s i d e n t  d e  l a  s e c t i o n ,  M .  T h o m a s ,  q u i  l u i

B R IC Q U E T  S œ u r s

Corsets -- Ceintures

4 9 ,  r u e  d e  S t a s s a r t  

B R U X E L L E S

1 6 6

7 9

CHEVEUX
e m b e l l i s ,  

c o n s e r v é s ,  s a u v é s

p a r le

M E R V E I L L E U X

Pétrole H À H N
E N  V E N T E  dam le Monde entier. 

Crm F . V I B E R T .  Lyon.
7 5

A U B R Y  S l S T E R S '

8E4UTIF1EÜ
92

V o i c i  l e  c é l è b r e  p r o 

d u i t  a m é r i c a i n  d o n t ,  à  

l ’ h e u r e  a c t u e l l e ,  i l  n ’ e s t  

a u c u n e  f e m m e  q u i  n e  

p a r l e .  E m i n e m m e n t  s a 

l u b r e ,  c e  p r o d u i t  d e 

m e u r e  a b s o l u m e n t  

i n v i s i b l e  s u r  l ’ é p i d e r m e ,  q u ’ i  1 e m p ê c h e  d e  r e l u i r e ,  

e t  d o n n e  à  l a  p e a u ,  i m m é d i a t e m e n t  a p r è s  

l ' e m p l o i ,  u n  t e i n t  m a t ,  d ’ u n e  b l a n c h e u r  é c l a t a n t e ,  

q u i  p e r s i s t e  t o u t e  l a  j o u r n é e .  S e  t r o u v e  m a i n t e 

n a n t  c h e z  t o u s  l e s  b o n s  c o i f f e u r s  e t  p a r f u m e u r s .  

L e  p o t ,  2  f r .  5 0  B r o c h u r e  i l l u s t r é e ,  e n v o y é e  

g r a t i s  s u r  d e m a n d e  a d r e s s é e  a u  d é p o s i t a i r e  :  

A u b r y  S i s t e r s ’ A g e n c y ,  r .  V a n  G a v e r ,  6 ,  B r u x e l l e s .

ART FRANÇAIS
B R U X E L L E S

57, MONTAGNE DE LA COUR. 57

B IJ O U X  A R T IS T IQ U E S

IM IT A T IO N  DE LA VRAIE PERLE
S U P E R B E  C O L L E C T I O N

DE BIJOUX DE DEUIL
H A U T E  É L É G A N C E

DERNIÈRE CRÉATION EN JAIS PERLÉ
S a c s  r i c h e s  a v e o  a p p l i o a t i o n  d e  l a i s .  

M a r o q u i n e r i e  d e  d e u i l .

MAISON HORS CONCOURS 148

C o u p é  s u r  c h â s s i s  1 2 / 1 8  H P  R E N A U L T ,  t y p e  s u r b a i s s é  ; c a r r o s s e r i e  D T E T E R E N ,  p n e u s  M I C H E L I N

LA VO ITU R E D U  MONDE ÉLÉG ANT M
A w r i r e  g é n é r a l e  T T O P P A R T  2 I ’ R U E  S I M O N I S - 2 I - B R U X E L L E S

D  D  ■L < w r  r  n . I V  1  ,  P r o c h a i n e m e n t  i 5 / a i ,  r u e  d e s  B a t a v e s  (C in q u a n t e n a ire )
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s  r e m is  u n  e x e m p l a i r e  e n  o r  d e  l a  m é d a i l l e  d e  l ’ A s s o c i a t i o n ,  

d u e  à  M . G o d e f r o id  D e  V r e e s e .

P u i s  le  b o u r g m e s t r e  M a x  a  a d r e s s é  à  M .  S a i n t - S a ë n s  u n e  

a l lo c u t io n  c h a r m a n t e ,  p l e i n e  d e  r e s p e c t  p o u r  l a  g l o i r e  d u  

m a î t r e  e t  p o u r  s a  v a i l l a n c e ,  e t  p l e i n e  d e  m a l i c e  a u s s i ,  c a r ,  

a p rè s  a v o i r  c o n t é  l a  b i e n v e i l l a n c e  e t  l a  b o n n e  h u m e u r  

de l ' i l l u s t r e  m u s i c i e n ,  i l  a jo u t a  à  l a  g r a n d e  s u r p r i s e  d e  

c e l u i - c i  : «  M a i s  v o u s  n ' a v e z  p a s  t o u j o u r s  é t é ,  a u  t h é â t r e  d e  la  

M o n n a ie ,  a u s s i  s o u r i a n t  q u ’ a u j o u r d ’ h u i .  U n  j o u r  v o u s  v o u s  

ê tes l â c h é . . .  »

E t  le  b o u r g m e s t r e ,  p o s s e s s e u r  d ’ u n e  c u r i e u s e  c o l l e c t i o n  

d 'a u t o g r a p h e s  c o m m e n c é e  p a r  s o n  p è r e ,  le  d o c t e u r  M a x ,  q u i  

lu t c h e i 'd u  s e r v i c e  m é d i c a l  a u  t h é â t r e  d e  l a  M o n n a i e ,  l u t  u n e  

le t t r e  a d r e s s é e ,  i l  y  a  t r e n t e - c i n q  a n s ,  a u  m o m e n t  d e  l a  p r e 

m iè re  d u  Timbre d'argent à  B r u x e l l e s ,  p a r  M .  S a i n t - S a ë n s  

à C a l a b r e s i . L ’ é d i t e u r  C h o u d e n s  a v a i t  d e m a n d é a u  c o m p o s i t e u r  

d ’o p é r e r  d e s  c o u p u r e s  d a n s  l a  p a r t i t i o n .  E t  S a i n t - S a ë n s  é c r i 

v a it  à  C a l a b r e s i  :

*  C h o u d e n s  o s e  p r é t e n d r e  q u e  v o u s  s e r e z  e n c h a n t é  d e s  

c o u p u r e s .

»  J e  v o u s  e n  p r i e ,  r é c l a m e z - l u i ,  dans leur intégrité :

» 1 °  L ’ o u v e r t u r e  e t  l ' i n t r o d u c t i o n  d u  p r e m i e r  a c t e ;

» 2 °  L a  r o m a n c e  Le Bonheur est chose légère ; 

»  3 °  L e  d u o  Hélas! que lu i dire... ;

»  4 °  L e  C a r n a v a l ;

»  5 °  L a  B a l l a d e ,  e t c .

»  I l à t e z - v o u s ! . . .

»  V o u s  f e r i e z  b ie n  d e  v e n i r ,  a u t r e m e n t  n o u s  n ’ e n  v i e n d r o n s  

p as à  b o u t .

»  J e  l u i  f e r a i  u n  p r o c è s  ! . .  . J e  l u i  f e r a i  u n  p r o c è s ,  m a i s  v o u s  

n ’a u r e z  p a s  v o t r e  m u s i q u e .  »

C e t t e  l e c t u r e ,  f a i t e  p a r  le  b o u r g m e s t r e  a v e c  u n e  g r â c e  s p i 

r i t u e l l e ,  r é j o u i t  f o r t  l ' a s s i s t a n c e  e t  le  m a î t r e  l u i - m ê m e ,  à  q u i  

M . M a x  e x p r i m a  e n c o r e ,  e n  t e r m e s  é l e v é s ,  t o u t e  l ’ a d m i r a t i o n  

du  p u b l i c  b r u x e l l o i s .

M .  S a i n t - S a ë n s  r e m e r c i a  a v e c  é m o t io n  e t  a v e c  e s p r i t ,  e t  d i t  

sa  g r a t i t u d e  à  c e  p u b l i c  e t  a u x  a r t i s t e s  d i r e c t e u r s  q u e  s o n t  

M M . K u f i e r a t h  e t  G u i d é .

x x x

Le Timbre d'argent, d o n n é ,  v e n d r e d i  s o i r ,  à  l a  M o n n a i e ,  

p o u r  l a  n e u v i è m e  r e p r é s e n t a t i o n  d e  l ’ a b o n n e m e n t  m o n d a i n ,  

a  r é u n i  u n e  d e s  p lu s  b r i l l a n t e s  s a l l e s  d e  l a  s a i s o n .

N o u s  a v o n s  r e c o n n u  :  S .  E x e .  l e  m i n i s t r e  d e  R u s s i e  e t  la  

p r in c e s s e  K o u d a c h e l f ,  l a d y  P h i p p s . S .  E x c .  le  m i n i s t r e  d e  R o u 

m a n ie  e t  M m e  D j u v a r a ,  S .  E x c .  le  m i n i s t r e  d e  l a  R é p u b l i q u e  

A r g e n t in e  e t  M m e  B l a n c a s ,  M l le s  B l a n c a s ,  S .  E x c .  le  m i n i s t r e  

d u  C h i l i  e t  M m e J o r g e  H u n e e u s ,  M l le s  - H u n e e n s ,  S .  E x c .  M a h 

m o u d  K h a n ,  m i n i s i r e  d e  P e r s e  ;  l e  s e c r é t a i r e  d e  l a  l é g a t io n  d e  

F r a n c e  e t  M m e  d e  F o n t a r c e ,  l e  s e c r é t a i r e  d e  l a  l é g a t io n  d e  

R o u m a n ie  e t  M me M i t i l i n e u ,  l e  s e c r é t a i r e  d e  l a  l é g a t io n  ‘ le  

G r a n d e - B r e t a g n e  e t  I r l a n d e  e t  M m e  G r a n t  Y V a t s o n ,  l a  m a r 

q u is e  d e  l a  B é g a s s i è r e ,  l i e u t e n a n t - c o l o n e l  B r i d g e s ,  a t t a c h é  

m i l i t a i r e  a n g l a i s ;  c o m t e  e t  c o m t e s s e  A .  d u  C h a s t e l  d e  l a  

H o w a r d r ie s ,  c o m t e  e t  c o m t e s s e  W o l l 'g a n g  d ’ U r s e l ,  c o m t e  e t  

c o m te s s e  d e  C a s t e l l a n e ,  l e  v i c e - p r é s i d e n t  d u  S é n a t  e t  c o m t e s s e  

t ' K i n t  d e  R o o d e n b e k e ,  b a r o n n e  G e n e v i è v e  d e  M a c a r ,  b a r o n n e  

A lb e r t  v a n  d e r  S t r a t e n - W a i l l e t ,  M me H y n d e r i c k  d e  T h e u -  

le g o e t , c o m t e  e t  c o m t e s s e  P a u l o  d e  J l o r c h g r a v e  d ’ A l t e n a ,  

M me d e  W o u t e r s  d ’ O p l i n t e r ,  c o m t e  e t  c o m t e s s e  G u y  d ’ O u l -  

f r e m o n t ,  m a r q u i s  e t  m a r q u i s e  d e  T r a z e g n i e s ,  c o m t e  e t  c o m 

tesse  R e n a u d  d e  B r i e y ,  c o m t e  e t c o m t e s s e  d ’ A r s c h o t  S c h o o n -  

h o r e n ,  b a r o n  e t  b a r o n n e  J a c q u e s  dfc R o s é e ,  M .  e t  M me F e r 

n a n d  d u  R o y  d e  B l i c q u y  e t  l e u r  f i l l e / Ü î . e t  M m e  P a u l  W i t t o u c k ,  

c h e v a l ie r  e t  M m e  P a u l  d e  B o r m a n ,  M m e  Y i c t o r  A l l a r d  e t  s a  

f i l l e ,  c o m t e  e t  c o m t e s s e  M a x  P y c l c e  d e  P e t e g h e m ,  b a r o n n e  

L a m b e r t  d e  R o t h s c h i l d ,  M .  e t  M me J o s s e  A l l a r d ,  c o m t e s s e  H .  

de B n i s s e r e t ,  M .  e t  M m e  G .  M o é r m a n s ,  M .  e t  M m e  G i l b e r t ,  

b a ro n n e  d e  M o n t b l a n c  e t  s a  f i l l e ,  c o m t e s s e  G e o r g e s  C o r n e t  d e  

P o is s a n t ,  b a r o n n e  P a u l i n e  d e  R o e s t  d ’ A l k e m a d e ,  c o lo n e l  e t  

M me P e l t z e r  e t  l e u r  f i l l e ,  c h e v a l i e r  e t  M m e  G e o r g e s  d e  B a u e r ,  

M . e t  M m e P a u l  M a s k e n s ,  b a r o n  e t  b a r o n n e  v a n  E e t v e l d e ,  

b a ro n n e  v a n  A e r t s e n ,  M . e t  M m e  E m .  E r n e s t ,  M me V e r g o t e - D e  

L a n t s h e e r e  e t  s a  f i l l e , M m eJ .V a n H o e g a e r d e D , c o l o n e l e t M m *  Y i s -  

[ s c h e r s .M . e t  M m e A . O r b a n ,  c o l o n e l  e t M " 1'  A n s p a c h - P u i s s a n t .  

b a ro n  e t  b a r o n n e  v a 'n  d e r  S t r a t e n - S o l v a y  e t  l e u r s  f i l l e s ,  

M . e t  M " é J u l e s  M a t t h i e u ,  M m e J u l e s  M o r e n  e t  s a  f i l l e ,  M .  e t  

J I m® H a n k a r - O r b a n ,  m a j o r  e t  M m e  L i e b r e c h t s  e t  l e u r s  f i l l e s ,  

Mme A .  J a m a r ,  b a r o n  e t  b a r o n n e  d e  L a v e l e y e  e t  l e u r  f i l l e ,  

M . e t  M m e  C o r n ü l e ,  M m e  S t e r n ,  M .  e t  M m e  H u a r t ,  M J Ie  H u a r t ,  

M . e t  M m e H i r c h b e r g e r  e t  l e u r s  f i l l e s ,  d o c t e u r  e t  M œe T a c k ,  

M . e t M m® O r b  e t  l e u r  f i l l e ,  M u *  G e n d e b i e n ,  M .  e t  M m e  W i l t -  

e h e r ,  M . e t  M m e  J . L e j e u n e ,  M me R e d g i n a l d S t o r m s ,  M l l e H e n r o z ,  

M lle  A d a m ,  M . e t  M m e  E d o u a r d  V a n  D i e v o e t ,  M m e M .  A n s -  

p a c h , M m e  C o l l e y e  e t  s e s  f i l l e s ,  M .  e t  M m e G .  d e  C o n i n c k ,  

c o m te  e t  c o m t e s s e  d e  F i c q u e l m o n t ,  M .  e t  M m e  S c h l i r n ,  M .  e t  

M me R e d e m a n s ,  M .  e t  M m e L o i c q ,  M me T o u s s a i n t  e t  s a  

f i l l e ,  M me L e g n e r r i e r  e t  s a  f i l l e ,  M .  e t  M m e  L u c i e n  E r n s t ,  

a v o c a t  g é n é r a l  e t  M m e J a n s s e n s , .  M .  e t  M m e  J a c q m a i D ,  

Mme D e v a u x ,  Mme*  G .  K r a m e r ,  M .  e t  M m e  T o r o k ,  M .  e t  

Mme B e g a u l t ,  M m e  C o r b e a u - C a u l i e r ,  M m e  v a n  d e n  B r o e c k ,  

M . e t  M m e A l b e r t  S a r e n s ,  M m e  C o u t e a u x  d e  M a t t h y s  e t  s a  

f i l le ,  M .  C h a r l e s  v a n  R e m o o r t e l  e t  s e s  f i l s .

P a r m i  le s  h a b i t s  n o i r s  : D u c  d ’ U r s e l ,  v i c o m t e  R .  d e  S p o e l -  

b e r c h ,  b a r o n  d e  M a c a r ,  c o m t e  R o g e r  v a n  d e r  S t r a t e n - I ’ o n t h o z ,  

M . P a u l  H a m o i r ,  b a r o n  J .  d e  R o e s t  d ’ A l k e m a d o ,  M .  L é o n  

C a s s e i ,  M .  J e a n  T e r l i n d e n ,  c a p i t a i n e  d e  K e r c h o v e  d ’O u s s e l -  

g h e m , c o m t e  d ’ H e r b e u m o n t ,  c o m t e  d e  B r i e y ,  c h e v a l i e r  0 .  d e  

B u r b u r e  d e  W e s e m b e e k ,  b a r o n  T h .  d e  C a r t i e r  d e  M a r -  

c b ie n n e , l i e u t e n a n t  D u p o n t ,  l i e u t e n a n t  T a h o n ,  M M .  V e r g o t e -  

D e L a n t s h e e r e ,  C l y n a n s ,  J a m a r ,  F é l i x  G u i l l o n ,  I l e i d s i e c k ,  

van  D e l f t ,  A l e x a n d r e  G u i l l o n .

P a r m i  le s  t o i l e t t e s ,  p a r t i c u l i è r e m e n t  é l é g a n t e s  e t  l u x u e u s e s ,  

nous a v o n s  r e m a r q u é  c e l l e s  d e  : P r i n c e s s e  K o u d a c h e f f ,

to i le t te  ü b e r t y  b l a n c ,  c o r d a g e  b r o d é  d ’ a r g e n t ,  a ig r e t t e  d a n s  

le s  c h e v e u x ;  c o m t e s s e  W .  d ' U r s e l ,  r o b e  ü b e r t y  b le u  t u r 

q u o is e , h a u t  d u  c o r s a g e  e n  d e n t e l l e s  c r è m e  ;  c o m t e s s e  t ’K i n t  

de R o o d e n b e k e ,  t o i l e t t e  ü b e r t y  n o i r ,  g a z e  b l a n c h e  a u  c o r 

s a g e ; c o m t e s s e  G u y  d ’ O u l t r e m o n t ,  e n  ü b e r t y  v e r t  é m e r a u d e ,  

é c h a rp e  d e  g a z e  m ê m e  t o n ;  M me J o s s o  A l l a r d ,  b e l l e  t o i l e t t e  d e  

s a l in  ü b e r t y  b l a n c ,  é c h a r p e  t u l l e  b l a n c ,  g r a n d e  f i e u r  d e  

v e lo u rs  b le u  t u r q u o i s e  a u  c o r s a g e ,  s u p e r b e  d ia d è m e  d e  b r i l 

la n t s  s u r m o n t é  d ’ u n  r a n g  d e  t u r q u o i s e s ;  b a r o n n e  M a x  P y c k e  

de P e t e g h e m ,  t o i l e t t e  t a f f e t a s  s o u p l e  c o u l e u r  c h a n g e a n t e  v e r t  

é m e ra u d e , s p le n d id e  c o l l i e r  e n  b r i l l a n t s  e t  é m e r a u d e s ;  c o m 

tesse  I I . d e  B u i s s e r e t ,  r o b e  d e  s o ie  d a m a s s é e  b l a n c  e t  v i e i l  o r ,  

g ra n d e s  p lu m e s  d e  p a r a d i s  d a n s  le s  c h e v e u x ;  M l le  d e  M o n t -  

b la n c ,  j o l i e  t o i l e t t e  e n  g a z e  e t  ü b e r t y  r o s e  ;  m a r q u i s e  d e  l a  

B é g a s s iè r e ,  r i c h e  t o i l e t t e  s o ie  b r o d é e  v i e i l  o r  e t  n o i r ,  d e n t e l l e s  

au c o r s a g e ;  b a r o n n e  G e n e v i è v e  d e  M a c a r ,  r o b e  o n  s a t i n
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ü b e r t y  b l a n c ,  l i a n t  d u  c o r s a g e  o u  g a z e  b l a n c h e  e t  g a r n i  d ’ u n  

g a lo n  p a i l l e t é  d ’ a r g e n t ;  b a r o n n e  L a m b e r t  d e  R o t h s c h i l d ,  e n  

v e l o u r s  v i o l e t  f o n c é ,  b e a u  s a u t o i r  d e  p e r l e s ;  c o m t e s s e  

R e n a u d  d e  B r i e y ,  r o b e  ü b e r t y  n o i r ,  c o r s a g e  e n  g a z e  e t  d e n 

t e l l e s  b l a n c h e s ;  Mme”  d e  W o u t e r s  d ' O p l i n t e r ,  j o l i e  t o i l e t t e  e n  

c r ê p e  d e  C h i n e  r o s e  a v e c  h a u t e  c e i n t u r e  d e  t a f f e t a s  s o u p le  

n o i r ;  c o m t e s s e  d e  C a s t e l l a n e ,  t o i l e t t e  s o ie  d a m a s s é e  j a u n e  

p a i l l e ,  c o l l i e r  e t  d ia d è m e  e n  b e a u x  b r i l l a n t s ;  m a r q u i s e  d e  

T r a z e g n i e s ,  t o i l e t t e  d e  g a z e  n o i r e  e t  m a u v e ,  c o r s a g e  b r o d é  

d a n s  le s  m ê m e s  t o n s ;  M l le  S .  d u  R o y  d e  B l i c q u y ,  j o l i e  r o b e  

c r ê p e  d e  C h i n e  b l a n c ,  c o r s a g e  g a z e  e t  p a i l l e t é  d ’ a r g e n t ;  b a 

r o n n e  A .  v a n  (1 e r  S t r a t e n - W a i l l e t ,  t o i l e t t e  s a t i n  n o i r  t o u t e  

r e c o u v e r t e  d e  d e n t e l l e s  n o i r e s  e t  b l a n c h e s ;  M me P a u l  W i t 

t o u c k ,  é l é g a n t e  t o i l e t t e  t u l l e  b l a n c  b r o d é  d ’ a r g e n t  e t  s o ie  

n o i r e ,  s u p e r b e  d ia d è m e  s u r m o n t é  d e  g r o s s e s  p e r l e s  f i n e s ,  

d o r m e u s e s  e t  c o l l i e r  é g a le m e n t  d e  p e r l e s  f i n e s  ;  b a r o n n e  

J a c q u e s  d e  R o s é e ,  t o i l e t t e  d e  s a t i n  b l a n c  g a r n i e  d e  

t u l l e  b r o d é  d ’ a r g e n t ;  M ra*  A .  v a n  A e r t s e n ,  j o l i o  t o i l e t t e  g a z e  

r o s e  ;  M m e  E m i l e  E r n s t ,  r o b e  t u l l e  e t  g a z e  b l a n c h e ,  h a u t  d u  

c o r s a g e  g a r n i  d e  d e n t e l l e s ;  M m e  V a n  H o e g a r d e n ,  t o i l e t t e  

ü b e r t y  m a u v e ,  c o r s a g e  g a r n i  d e  d e n t e l l e s ,  a i g r e t t e s  m o n t é e s  

s u r  b r i l l a n t s  d a n s  l e s  c h e v e u x  ;  M m e  G .  d e  B a u e r ,  r o b e  d e  

v e l o u r s  n o i r  d r a p é ,  h a u t  d u  c o r s a g e  g a z e  M a n c h e ,  g r a n d e  

g u i r l a n d e  d e  r o s e s  r o u g e s  s u r  l ' é p a u l e  ;  M ' " '  H u a r t ,  j o l i e  t o i 

le t t e  ü b e r t y  n o i r ,  c o r s a g e  k i m o n o  t u l l e  à  p e t i t s  p o i s  d ’ a r g e n t ;  

M m e  P a u l  M a s k e n s ,  t o i l e t t e  v e l o u r s  n o i r ,  c o r s a g e  g a z e  n o i r e ,  

r o s e s  r o u g e s  s u r  l ’ é p a u le ,  s u p e r b e  d ia d è m e  d e  b r i l l a n t s  d a n s  

l e s  c h e v e u x  ;  M m e V e r g o t e - D e  L a n t s h e e r e ,  t o i l e t t e  ü b e r t y  r o s e  

p â l e ,  c e i n t u r e  t a f f e t a s  s o u p le  b le u  p e r v e n c h e  ;  M l le > H i r s c h -  

b e r g e r ,  e n  r o b e s  d e  g a z e  b l a n c h e  g a r n i e s  d e  g u i r l a n d e s  d e  

p e t i t e s  r o s e s  m o u s s e ;  M l le  H u a r t ,  j o l i e  t o i l e t t e  e n  é o l i e n n e  

v e r t  é m e i a u d e ,  b o u q u e t  d e  p e t i t e s  f l e u r s  d e  t o u s  t o n s  a u  c o r 

s a g e ;  M l le  v a n  d e r  S t r a e t e n ,  r o b e  e n  c r ê p e  d e  C h i n e  b l a n c ;  

M l le  L e g u c r r i e r ,  j o l i e  t o i l e t t e  ü b e r t y  b l a n c ,  é c h a i p e  d e  g a z e  

b l a n c h e ,  e t c .

x x x

La vogue du Select-Pathé (porte de Namur). —  L e  S e l e c t -  

P a t h é  n e  d o i t  p a s  s e u l e m e n t  s a  v o g u e  t o u jo u r s  c r o i s s a n t e  à  s a  

s i t u a t i o n ,  à  l ’ é l é g a n c e  d e  s a  s a l l e ,  m a i s  s u r t o u t  a u  s o in  e t  à  la  

v a r i é t é  a v e c  l e s q u e l s  s o n t  t o u j o u r s  c o m p o s é s  s e s  p r o g r a m m e s .  

C e l u i  d e  o e t t e  s e m a in e  e s t  t o u r  à  t o u r  d r a m a t i q u e  a v e c  le 
Mariage d'inclination d e  D a n i e l  R i c h e ;  c o m iq u e  a v e c  M a x  

L i n d o r ,  p r o f e s s e u r  d e  T a n g o ;  d o c u m e n t a i r e  a v e c  l a  c h a s s e  

a u x  m o r s e s ,  e t  d ’ a c t u a l i t é  a v e c  l e s  d e r n i è r e s  v u e s  ( lu  P a t h é -  

j o u r n a l .

S é a n c e  i n i n t e r r o m p u e  d e  3  à  11  h e u r e s .

x x x

O n  d e v ie n t  v i e u x  à  m a n g e r  lo n g t e m p s  d e  l a  s o u p e . . .  à  c o n 

d i t i o n  q u ’ e l l e  s o i t  b o n n e .  U n e  s o u p e  d a n s  l a q u e l l e  i l  e n t r e  d u  

L i e b i g  e s t  t o u jo u r s  b o n n e ,  s o u s  t o u s  le s  r a p p o r t s .

x x x

H i r s c h  e t  C*® , B r u x e l l e s .

E x p o s i t i o n  d ’ u n  m e r v e i l l e u x  t r o u s s e a u  d e  l i n g e r i e  e n  l i n o n  

d e  f i l e t  d e n t e l l e s  v é r i t a b l e s .

x x x

G r a n d  a s s o r t i m e n t  d e  r u b a n s  é c o s s a i s  e t  b a y a d è r e s  h a u t e  

n o u v e a u t é .  .4  la Ville de Saint-Etienne ,  5 9 - 6 1 ,  c h .  d ’ I x e l l e s .  

T é l .  A  7 7 8 0 .

x x x

L e  p a i n  t F é j f i e e  J .  R e n a r d ,  7 0 ,  r u e  d e  l a  M o n t a g n e ,  g a r a n t i  

p u r  m i e l  d e  t o u t e  p r e m i è r e  q u a l i t é ,  d o n n e  l a  s a n t é .

x x x

L e  Petit Vatel, r e s t a u r a n t  d e  b o n  t o n .

5 1 ,  r u e  d e  l a  F o u r c h e .  T é l .  A  6 4 7 .  

x x x

P o u r  é v i t e r  t o u t  r e t a r d ,  c o m m a n d e z  e t  p o s e z  directement 
à  l a  M a i s o n  Centrale d e  l a  P h o t o g r a p h ie  F e r d i n a n d  B u y l e ,  

4 8 a ,  b o u le v a r d  B o t a n i q u e ,  B r u x e l l e s .

x x x

M a i s o n  D o n n a y  f r è r e s ,  B r u x e l l e s .

D e r n i è r e s  n o u v e a u t é s ,  g r a n d  c h o i x  d e  t r o t t e u r s .

R a y o n  s p é c i a l  p o u r  f i l l e t t e s ,  

x x x

L e  2 0  f é v r i e r ,  M me d e  L a t h u y  a  d o n n é  u n  t r è 6  é l é g a n t  d î n e r  

q u i  r é u n i s s a i t  :

M .  e t  M m e  d e  F o r t e m p s  d e  L o n e u x ,  le  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  

v a n  d e r  S t e g e n  d e  P u t t e ,  M ro® A l t r e d  d e  F o r m a n o i r  d e  l a  

C a z e r i e  M .  e t  M me A r m a n d  P o o t - B a u d i e r ,  c o m t e s s o  v a n  (1 e r 

N o o t ,  b a r o n  e t  b a r o n n e  E d g a r  d e  C a r t i e r  d ’ Y v e s ,  M m e H u b e r t  

d e  L a v e ’ e y e ,  M .  e t  M m e  G e o r g e s  H o l v o e t ,  M l le  d e  L e u  d e  

C e c i l ,  M M .  A .  d e  L e u  d e  C e c i l ,  l i e u t e n a n t  g é n é r a l  M i c h e l ,  

c o lo n e l  d e  B e r n a r d  d e  F a u c o n v a l  d e  D e u c k e n ,  P a u l  v a n  I s e -  

g h e m ,  L o u i s  d e  L e u  d e  C e c i l ,  A n t o i n e  E r n s t  d e  B u n s w y c k ,  

E d m o n d  v a n  P o t t e l s b e r g h e  d e  l a  P o t t e r i e ,  e t c .

x x x

L e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  t ’ K i n t  d e  R o o d e n b e k e  o n t  d o n n é ,  

l e  2 7  f é v r i e r ,  e n  l ’ h o n n e u r  d e  M .  H u g u e s  L e  R o u x ,  u n  d é je u 

n e r  a u q u e l  a s s i s t a i e n t  : L e  m i n i s t r e  e t M m “  P o u l l e t ,  c o m t e s s e  

H o r a c e  v a n  d e r  B u r c h ,  v i c o m t e s s e  d e  S o u s b e r g h e ,  M .  E u g è n e  

G i l b e r t ,  b a r o n  e t  b a r o n n e  t ’ K i n t  d e  R o o d e n b e k e ,  c o m t e  e t  

c o m t e s s e  J u a n  d ’ A l c a n t a r a .

x x x

S .  E x c .  le  m i n i s t r e  d e  R o u m a n i e  e t  M m e D j u v a r a  o n t  o f f e r t ,  

s a m e d i ,  à  l a  l é g a t io n  r o y a l e ,  u n  d î n e r  a u q u e l  o n t  p r i s  p a r t  : 

M .  le  m i n i s t r e  d e s  a f f a i r e s  é t r a n g è r e s  e t  M m e  D a v i g n o n ,  

S .  E x c .  le  m i n i s t r e  d ’ I t a l i e  e t  c o m t e s s e  B o t t a r o  C o s t a ,  c o m 

t e s s o  d e  H e m r i c o u r t  d e  G r ü n n o ,  g r a n d e  m a î t r e s s e  d e  l a  

m a is o n  d e  S .  M .  l a  R e i n e ;  l i e u t e n a n t  g é n é r a i  J u n g b l u t h ,  c h e f  

d e  l a  m a i s o n  m i l i t a i r e  d e  S .  M .  le  R o i ;  l e  b a r o n  d e  

B o r e b g r a v e ,  m i n i s t r e  p l é n i p o t e n t i a i r e ;  l a d y  P h i p p s ,  c o lo n e l  

b a r o n  a id e  d e  c a m p  d e  S .  M .  le  R o i ,  e t  b a r o n n e  d e  M o o r ,  

M .  e t  M m e d e  P e n a r a n d a  d e  F r a n c h i m o n t ,  M .  d e  R i d d e r ,  

d i r e c t e u r  a u  m i n i s t è r e  d e s  a f f a i r e s  é t r a n g è r e s  ;  p r e m i e r  

s e c r é t a i r e  d e  l a  lé g a t io n  d e  R o u m a n i e  e t  M me G .  M i t i l i n e u ,  

M .  d e  B e l i r  e t  b a r o n  C y r i l l e  d e  W r a n g e l l ,  s e c r é t a i r e s  d e  l a  

lé g a t io n  d e  R u s s i e ;  M .  P o u s s a i t ,  a t t a c h é  à  l a  lé g a t io n  d e  

S u è d e ,  M .  R a d u  T .  D j u v a r a ,  s e c r é t a i r e  d e  l a  l é g a t io n  d e  

R o u m a n i e  à  A t h è n e s .

x x x

S .  E x c .  S é i f e d d in  B e v ,  m i n i s t r e  d e  T u r q u i e ,  a  o f f e r t ,  s a m e d i  

s o i r ,  u n  d î n e r  e n  l ’ h o n n e u r  d u  g r a n d  m a r é c h a l  d u  P a l a i s  e t  d e  

l a  c o m t e s s e  d e  M e r o d e .

Y  a s s i s t a i e n t  : L e  c h e f  d u  c a b i n e t  d u  R o i  e t  c o m t e s s e  

d ’ A r s c h o t ,  b a r o n  e t  b a r o n n e  d e  G a i l l i e r ,  c o m t e  e t  c o m t e s s e  

J o h n  d ’ O u l t r e m o n t ,  le  m i n i s t r e  d e  F r a n c e ,  M me e t  M l le  K l o -  

b u k o w s k i ,  M .  d e  B e l o w ,  m i n i s t r e  d ’ A l l e m a g n e ;  le  m i n i s t r e  

d e s  P a y s - B a s  e t  M m e  d e  W e o d e ,  M . e t  M m e  d e  B a s s o m p i e r r e ,  

le  c o n s e i l l e r  à  l a  l é g a t io n  d e  F r a n c e  e t  M m e  d e  F o n t a r c e ,  

M .  G e o r g e s  V a x e l a i r e ,  c o n s u l  g é n é r a l  d e  T u r q u i e  à  B r u x e l l e s ;  

T i g r a n e  B o y  e t  N a z i m  B e y ,  M .  D u m o n  d e  M e n t e u  d e  I l o r n e ,  

c o n s u l  g é n é r a l  d e  T u r q u i e  à  B r u g e s .

x x x

E l é g a n t  d î n e r ,  le  1 e r  m a r s ,  c h e z  M .  e t  M me V e r m e u l e n  d e  

M i a n o y e .

L e s  c o n v i v e s  é t a i e n t  :  M i n i s t r e  d e  l a  g u e r r e  e t  b a r o n n e  d e  

B r o q u e v i l l e ,  c o m t e s s e  d e  G r ü n n e , g r a n d e  m a î t r e s s e  d e  S .  M .  

la  R e i n e ;  c o m t e  e t  c o m t e s s e  d e  V i l l e r s ,  c o m t e  e t  c o m t e s s e  

G e o r g e s  d e  B e a u f f o r t ,  c o m t e s s e  d e  R i b a u c o u r t ,  b a r o n  e t  

h a r o n n e  A l b e r t  v a n  (1 e r  S t r a t e n - W a i l l e t ,  c o m t e  e t  c o m t e s s e  

J u a n  d ’ A l c a n t a r a ,  v i c o m t e s s e  d e  S o u s b e r g h e ,  c o m t e  e t  c o m 

t e s s e  A d o l p h e  d e  L i m b u r g - S t i r u m ,  c o m t e  F e r d i n a n d  d ’ O u l 

t r e m o n t ,  c o m t e  G u y  d e  B e a u f f o r t ,  c o m t e  L o u i s  d e  V i l l e g a s .  

x x x

L e  v i c o m t e  e t  l a  v i c o m t e s s e  J o l l y  o n t  d o n n é ,  l u n d i ,  u n  d î n e r  

a u q u e l  a s s i s t a i e n t  :  B a r o n n e  v a n  d e r  B r u g g e n ,  c o m t e s s e  G o n -  

t r a n  d e  L i c h t e r v e l d e ,  v i c o m t e  e t  v i c o m t e s s e  D e s m a i s i è r e s ,  

v i c o m t e  e t  v i c o m t e s s e  J e a n  d e  J o n g h e  d ’ A r d o y e ,  g é n é r a l  

c h e v a l i e r  d e  S e l l i e r s  d e  M o r a n v i l l e ,  e t c .

X X X  !

L e  b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  d e  F i e r l a n t - D o r m e m o n t  d o n n é ,  le  

2  m a r s ,  u n  d î n e r  a u q u e l  a s s i s t a i e n t  :  M i n i s t r e  d e s  a f f a i r e s  

é t r a n g è r e s  e t  M m e  D a v i g n o n ,  c o m t e  e t  c o m t e s s e  d ’ A n s e m -  

b o u r g ,  M .  e t  M ra°  A l p h o n s e  d e  P e n a r a n d a  d e  F r a n c h i m o n t ,  

b a r o n  e t  b a r o n n e  B u f f i n ,  b a r o n  e t  h a r o n n e  A l b e r t  v a n  d e r  

S t r a t e n - W a i l l e t ,  c o m t e  e t  c o m t e s s e  J u a n  d ’ A l c a n t a r a ,  b a r o n  

e t  b a r o n n e  v a n  d e r  E l s t ,  b a r o n  e t  b a r o n n e  F r i t z  d ’ H u a r t ,  

b a r o n  G o fü n e t ,  b a r o n  e t  b a r o n n e  C h a r l e s  d e  F i e r l a n t - D o r m e r .

x x x

T r è s  b e a u  d î n e r ,  le  5  m a r s ,  c h e z  le  v i c o m t e  e t  l a  v i c o m 

t e s s e  J e a n  d e  J o n g h e  d ' A r d o y e .

L e s  c o n v i v e s  é t a i e n t  :  M i n i s t r e  d e  l a  j u s t i c e  e t  M m e  C a r t o n  

d e  W i a r t ,  m i n i s t r e  d e s  a f f a i r e s  é t r a n g è r e s  e t  M m e D a v i g n o n ,  

v i c o m t e  e t  v i c o m t e s s e  J o s e p h  d u  P a r c ,  c h e v a l i e r  e t  M me F e r 

n a n d  d e  W o u t e r s  d ’ O p l i n t e r ,  c o m t e s s e  d e  R i b a u c o u r t ,  b a r o n  

e t  h a r o n n e  A l b e r t  v a n d e r  S t r a t e n - W a i l l e t ,  c o m t e  e t  c o m t e s s e  

C h a r l e s  d e  G r ü n n e ,  b a r o n  e t  h a r o n n e  F r i t z  d ’ H u a r t ,  v i c o m t e  

e t  v i c o m t e s s e  J o l l y ,  M .  e t  M m e  P a u l  d e  H a l l o y ,  v i c o m t e  

E t i e n n e  d e  J o n g h e .

x x x

B e a u  d î n e r ,  le  3  m a r s ,  d o n n é  p a r  L L .  A A .  le  p r i n c e  e t  l a  

p r i n c e s s e  A l p h o n s e  d e  C h i m a y .

L e u r s  i n v i t é s  é t a i e n t  : C o m t e s s e  d ' A r s c h o t  S c h o o n h o v e n ,  le  

c o n s e i l l e r  d e  l a  l é g a t io n  d e  F r a n c e  e t  M m e d e  F o n t a r c e ,  c o m 

t e s s e  L .  d e  R o h i a n o ,  M .  e t  M me d e  P e n a r a n d a  d e  F r a n 

c h i m o n t ,  c h e v a l i e r  e t  M m e  E .  C a r t o n  d e  W i a r t ,  b a r o n  d e  

M a c a r ,  c o m m a n d a n t  H a r f e i d ,  M .  G o fü n e t ,  c o m t e  C h a r l e y  

d e  V i l l e r m o n t .

x x x

L e  c h e v a l i e r  e t  M me d e  W o u t e r s  d ’ O p l i n t e r  o n t  d o n n é  u n  

d î n e r ,  l e  3  m a r s .

x x x

S .  E x c .  le  m a r q u i s  d e  V i l l a l o h a r ,  m i n i s t r e  d ’ E s p a g n e ,  a  

d o n n é  u n  d î n e r ,  l e  3  m a r s ,  e n  s o n  a r t i s t i q u e  h ô t e l  d e  l a  

r u e  A r c h i m è d e .

L e s  c o n v i v e s  é t a i e n t  :  L e  m i n i s t r e  d e s  a f f a i r e s  é t r a n g è r e s  e t  

M m e  D a v i g n o n ,  S .  E x c .  s i r  F r a n c i s  V i l l i e r s ,  m i n i s t r e  d ’ A n g l e 

t e r r e ,  S .  E x c .  le  m i n i s t r e  d e s  P a y s - B a s ,  l e j o n k h e e r  e t  M m e  v a n  

W e e d e ,  S .  E x c .  M .  d e  B e l l o w - S a l e s k e ,  m i n i s t r e  d ’ A l l e m a g n e ;  

le  s e c r é t a i r e  d e  lé g a t io n  d e  F r a n c e  e t  l a  m a r q u i s e  d e  l a  B é g a s -  

s i è r e ;  c o m t e  e t  c o m t e s s e  t ’ K i n t  d e  R o o d e n b e k e ,  l a d y  P h i p p s ,  

m a r q u i s e  d e  F a u r a ,  M .  d e  I v o u d r i a f f s k y ,  l ’ a t t a c h é  d e  l é g a t io n  

d ’ E s p a g n e  e t  M m e  d e  M o l i n a .

x x x

AUTOMOBILES
A G E N C E  B E L G E

R e n ë  KUHLING

D tU G E O T
25, rue du Champ-de-Mars (porte Namur)

T o r p é d o  2  p l a c e s  s u r  c h & B e is  18  c h e v a u x ,  s p o r t ,  P E U G E O T  1 9 1 4 .  
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CORSETS DE LUXE

NIEES
49

r u e  d e  l ’ A r b r e - B é n i t
B R U X E L L E S
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N o s  m a i l l o t s  e n  j e r s e y »  
i n é d i t s ,  c r é é s  p o u r  l e  p r i n 

t e m p s  p r o c h a i n ,  j o u i r o n t  
p a r m i  l e s  m o n d a i n e s ,  d e  l a  
m ê m e  v o g u e  q u e  n o s  c e i n 

t u r e s ,  l a n c é e s  l ’ h i v e r  d e r 
n i e r  e n  v u e  d e  l a  m o d e  
a c t u e l l e .
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LENS & RISCHMANN
J O s i t U E H S  O R F E V R E S

B R U X E L L E S
4 0 ,  R U E  T R E U R E N 8 E R G  

T é l .  B  3 2 2 7

A N V E R S
5 1 ,  R U E  D E S  T A N N E U R S  

T é l .  4 1 9 4  8 3

LE PRIX COURANT DES VINS DE

TU A D E  *LAfL£

V e u i l l e z  le  d e m a n d e r  :

11, RUE DE LA P É P IN IÈ R E ,  B R U X E LL ES

t é l .  : A  2 4 6 0  ( p o r t e  d e  n a u u s )

La Beauté Pour Tous.
D e s  m i l l i e r s  d e  f e m m e s  e t  d e  j e u n e s  f i l l e s  q u i  

s o u l è v e n t  l ' a d m i r a t i o n  p a r t o u t  o ù  o n  le s  a d m i r e  à  

c a u s e  d e  l e u r  t e i n t  n a c r é ,  l e u r  p e a u  d o u c e  e t  b l a n c h e  
e t  l e u r s  m a i n s ,  d é l i c i e u s e m e n t  s o ig n é e s ,  n e  d o i v e n t  
l e u r  b e a u t é  q u ’ à  l a  C r è m e  I c i l m a .  l a  m e r v e i l l e u s e  

p r é p a r a t i o n  d e  t o i l e t t e  a n g l a i s e .

L ' e m p l o i e  d e  l a  C r è m e  I c i l m a  e s t  l e  m o y e n  l e  p in s  
s a i n ,  l e  p l u s  s i m p l e  e t  le  p l u s  s u r  p o u r  a r r i v e r  i  l a  
B e a u t é .  E m p l o y e z - l a  e t  v o u s ,  v e r r e z ,  d è s  l a  p r e m iè r e  

a p p l i c a t i o n ,  v o t r e  p e a u  d e v e n i r  p l u s  d o u c e ,  v o t r e  t e in t  
c o m m e n c e r a  à  a c q u é r i r  c e  v e l o u t é  n a t u r e l  e t  c e t t e  t r a n s 

p a r e n c e  n a c r e é  q u e  c h a q u e  f e m m e  d é s i r e  p o s s é d e r .
E x e m p t e  d e  g r a i s s e  l i b r e ,  e l l e  e s t  p a r f u m é e  

d é l i c i e u s e  e t ,  ne favorise pu  . la crois ancc du duvet.

Prix 1.25. 1.75 et î .00 le pot.
Grand Magasins, Pharmacies, Parffimcries.

Pour le Gros— A d o lp h e  A ro n , 12 ru e  d u  C liô n e , B r u x e l le s .

Installations spéciales pour les Commandes de province —  Expédition soignée
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L A V A B L E

INOXYDABLE
En vente chez les principaux 
Marchands de Papiers peints

La Meilleure et la 
Moins Chère des BROCATINE

(M A R Q U E  D É P O S É E )

imitations de Soie 
pour Tentures

H Y G IÉN IQ U E
ECONOMIQUE
En vente chez les principaux 
Marchands de Papiers peints

» B

C u r e s  d ' a i r ,  d e  r e p o s  

e t  d ’ i s o l e m e n t
T r a i t e m e n t  d e  l a  N E U R A S T H É N I E

e t  d e s  m a l a d i e s  d e  l a  n u t r i t i o n

C O N V A L E S C E N C E S
IN S T A L L A T IO N S  P A R F A IT E S  D ’ É L E C T R I C I T É  M E D IC A L E  E T  

D ’H Y D R O T H É R A P IE .  —  C O U R A N T S  D E  H A U T E  F R E Q U E N C E .—

M A S S A G ES  V IB R A T O IR E S  E T  M A N U E L S .  R A Y O N S  X .  —

D O U C H ES D ’ A IR  C R A U D . —  E T C .

S U P E R B E  P A R C  D E  5  H E C T A R E S
N o t i c e  i l l u s t r é e  e t  r e n s e ig n e m e n t s  g r a t u i t s .  76 

, E c r i r e  L E  M E M A B I L E .  c l o r e n  v i l l e - s  S e m o i s .  

C e n t r e  d e  v i l l é g i a t u r e  d a n s  u n e  c o n t r é e  r a v i s s a n t e ,  p i t t o 

r e s q u e  e t  t r è s  s a i n e ,  à  3  K O  « r i .  < t ’ î l l l  i l  l l d e .

IVT SERVAIS
3 0 ,  i* . D e f a c q z

( A v .  L o u i s e )  

P récédem m en t :

14 rue de l’Association

C o n s u lt a t io n s  

d e  2  à  5  h e u r e s

4 8

E n lè v e  l ’e m b o n p o in t  d es 
p e r s o n n e s , s a n s  r é g im e , s a n s  

r ie n  c h a n g e r  à  le u r s  h a b itu d e s , r ie n  
q u e  p a r  le  m a s s a g e .

L a  F a b r i q u e  N a t i o n a l e  d ’ A r m e s  d e  
g u e r r e  d e  H e r s t a l  offre à sa clientèle, 
pour 1914 , trois modèles imper-cables :

8  H P .  1 4  H P .  1 8  H P .

Exposition permanente de châssis carrossés 69

1 5 , r u e V E Y D T ,  B r u x les . Catalogue franco  su r demande.

FABRIQUE DE FLEURS ET PLUMES
M ODES E T  NOUVEAUTÉS

DASSONVILLE
17, rue de la Madeleine, B R U X E LL E S

17 T É L É P H O N E  1 1 4 .7 0

F L E U R S  E T  P L A N T E S  S T É R I L I S É E ®

MACH IN E  A LAVER

MORISONS
3 6

donnée «ans frais 
1 mois à l ’essai dans 
toute la Belgique.

Demandez la brochure illustrée numéro 563 avec prix à 
J . - L .  M O R I S O N S ,  109, rue Dambrugge, ANVERS

Fstqética pemina

Eau de Beauté de Mme DE RUA (Paris)
consultations de 2 à 5 h. jo in s  e l C onseils p a r dame p ro fe sseu r

et Correspondances : ----- -------------------------------------------------

4 0 7 , Ch. de Waterloo (Ma Campagne) BRUXELLES

l . o  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  F e r n a n d  d e  B e a u f f o r t  o n t  d o n n é  u n  

d î n e r  a u q u e l  é t a i e n t  c o n v i é s :  C o m t e  e t  c o m t e s s e  d ’ A r s c h o t  

b a r o n  e t  b a r o n n e  d e  B r o q u e v i l l e ,  c o m t e  e t  c o m t e s s e  A l b e r t  d u  

C h a s t e l ,  c o m t e  e t  c o m t e s s e  T .  d e  J o n g h e  d ’ A r d o y o ,  m a r q u i s  

e t  m a r q u i s e  d e  T r a z e g n i e s ,  c o m t e  e t  c o m t e s s e  J u a n  d ’ A l o a n -  

t a r a ,  b a r o n n e  d e  M o n t b l a n c e t  s a  t i l l e ,  b a r o n  e t  b a r o n n e  d e  

D ie u d o n n é ,  b a r o n  P a u l - J ï .  d e  F a v e r e a u ,  b a r o n  R .  S n o y  

c o m t e  G u y  d e  B e a u l l b r t ,  M l le  S o la n g e  d e  B e a u f f o r t .

X  X  X

L e  c o m t e  e t  l a  c o m t e s s e  t ’ K i n t  d e  R o o d o n b e k e  o n t  d o n n é  

u n  d é j e u n e r  e n  l ’ h o n n e u r  d e  M .  A .  l i r i s s o n ,  d i r e c t e u r  d e s  

Annales.
L e s  c o n v i v e s  é t a i e n t  : V i c o m t o s s o  d e  S o u s b e r g h e ,  b a r o n n e  

d e  S c h r i k l e r ,  M .  e t  M m e  d e  P e n a r a n d a ,  b a r o n  d e  H o r c h g r a v e ,  

b a r o n  e t  b a r o n n e  t ’ K i n t  d e  R o o d o n b e k e ,  c o m t e  e t  c o m t e s s e  

J .  d ’ A l c a n t a r a ,  v i c o m t e  B .  d e  J o n g h e .

x x x

S .  E x c .  le  m i n i s t r e  d ’ A n g l e t e r r e  e t  l a d y  V i l l i o r s  d o n n e r o n t  

u n  d î n e r  le  1 7  m a r s .

x x x

M .  e t  M m e C h a r l e s  d e  l ’ e n a r a n d a  d e  F r a n c h i m o n t  d o n n e 

r o n t  u n  d î n e r  l o 2 4  m a r s ;  le  v i c o m t e  e t  l a  v i c o m t e s s e  J o l l y ,  le  

1 0  m a r s .

X X X

S i  v o u s  v o u le z  q u e  v o s  s o i r é e s  d a n s a n t e s  s e  p a r e n t  d e  g r â c e  

e t  d ’ é l é g a n c e ,  c o n t ie z  à  I s a b e l l e  D e b a e k e r  le  s o in  d e  l e u r  

o r n e m e n t a t i o n  f l o r a l e .

x x x  

F e r d i n a n d  L o r p h è v r e  

T R A I T E U R  B R E V E T É

d e  S .  M .  l e  R o i  d e s  B e i . o e s  

1 8 5 ,  c h a u s s é e  d e  C h a r l e r o i ,  1 8 5 .  T é l .  A  1 7 7 .  

A n c i e n n e m e n t  :  4 7 ,  r u e  d e  N a m u r .

X  X  -X
R i e n  n ’ e s t  p lu s  p e r n i c i e u x  q u e  l ’ h u m i d i t é  p o u r  l e s  p e r 

s o n n e s  q u i  s o u t i r e n t  d e s  c o r s ,  d e s  d u r i l l o n s  e t  d e s  œ i l s - d e - p e r 

d r i x .  H e u r e u s e m e n t  q u e  l ’ e m p l â t r e  «  l a  F e u i l l e  d e  s a n ie  »  d e  

A .  G i l b e r t  p e u t  g u é r i r  c e u x - c i  e n  q u e lq u e s  j o u r s .  1 f r .  2 5  

f r a n c o  à  l a  P h a r m a c i e  P e l e r i n ,  Ï O ,  r u e  d e  l ’ E c u y e r ,  B r u x e l l e s ,  

x x x

M a is o n  C h .  S e r v a i s ,  2 7 ,  r u e  d e  B e r l i n .

C o s t u m e  f a n t a i s i e  a n g l a i s e  d o u ld é  s o ie  : 1 1 0  f r a n c s .  

• C o s tu m e  s e r g e  a n g l a i s e  n o i r e  e t i n a r i n e  d o u b lé s o i e  : 1 2 0  f r a n c s .  

X X X

F o r m e s  d e  c h a p e a u x  d e r n i è r e s  n o u v e a u t é s  p a r u e s  e n  t a g a l ,  

p i c o t ,  l i s e r e t ,  e t c .  C h a p e a u x  g a r n i s  m o d è le s  p r o v e n a n t  d e s  

p r e m i è r e s  m a i s o n s  d e  P a r i s .  A  la Ville (le Saint-Etienne, 
5 9 - 6 1 ,  c h a u s s é e  d ’ I x e l l e s .

. X X X

M .  H u g u e s  L e  R o u x  a  p r i s  le  t h é  c h e z  L L .  A A .  I L  l e  p r i n c e  

e t  l a  p r i n c e s s e  V i c t o r  N a p o lé o n .

x x x

L a  v i c o m t e s s e  d e  S o u s b e r g h e  e t  l a  c o m t e s s e  I t .  d e  C b e r i s e y  

o n t  d o n n é ,  l e  2 6  f é v r i e r , u n  t h é  a u q u e l  a s s i s t a i e n t  : P r i n c e s s e s  

C h a r l e s  e t  E r n e s t  d e  L i g n e ,  S .  E x c .  l e  m a r q u i s  d e  V i l l a l o b a r ,  

m i n i s t r e  d ’ E s p a g n e ;  S .  E x c .  le  j o n k h e e r  d e W e e d e ,  m i n i s t r e  

d e s  P a y s - B a s  ;  M m e  d e  F o n t a r c e ,  l e  s e c r é t a i r e  d e  l a  l é g a t io n  

d e  R o u m a n i e  e t  M m e M i t i l i n e u ,  c o m t e s s e  L .  v a n  d e n  S t e e n  d e  

J e h a y ,  b a r o n n e  F r .  d e  W y k e r s l o o t h  d e  R o o y e s t e i n ,  m a r q u i s e  

d e  l a  B é g a s s i è r e ,  c o m t e s s e  A d o l p h e  d e  B o r c h g r a v e  d ’ A l t e n a ,  

c o m t e s s e  M a r c e l  d e  L i e d e k e r k e ,  v i c o m t e  B .  d e  J o n g h e ,  e t c .  

x x x

L a  b a r o n n e  T h .  d e  R o e s i  d ’ A l k e m a d e  a  d o n n é  u n  t h é  l e  

2 8  f é v r i e r .

M me d e  W o u t e r s  d ’O p l i n t e r a  d o n n é  u n  t h é  le  1 e r m a r s ,  

x x x

M .  e t  M me E d o u a r d  G o l d z i e h e r  o n t  d o n n é ,  d i m a n c h e  

1 e r  m a r s ,  e n  l e u r  h ô t e l  d e  l ’ a v e n u e  d e s  A r t s ,  u n  t h é  d a n s a n t  

q u i  f a t  s u i v i  d ’ u n  s o u p e r  f o r t  a n i m é .  U n e  p a r t i e  m u s i c a l e  

o b t i n t  u n  v i f  s u c c è s .  Y  p a r t i c i p è r e n t  :  M me D u c h a t e a u ,  M l l e  

A l i c e  G o l d z i e h e r ,  R o s e  e t  Y v o n n e  L a m o t ,  Y v o n n e  W o l f e r s ,  

D a i s y  F a n n ü tg  ; M M .  F e r n a n d  e t  R e n é  D e n i s ,  W i l l i a m  e t  

A n d r é  V a n  R e m o o r t e l ,  M a u r i c e  L a m b i o t t e  e t  R a y m o n d  

W o l f e r s .

A u  p r o g r a m m e  : Q u a t u o r  à  c o r d e s  d e  H a y d n ,  Vieilles chan
sons françaises, g a v o t t e  p o u r  v i o l o n ,  a l t o  e t  v i o l o n c e l l e ,  Largo 
d e  H a e n d e l ,  Symphonie burlesque p o u r  v i o l o n s ,  v i o l o n c e l l e s ,  

p i a n o ,  t a m b o u r ,  t r o m p e t t e ,  c o u c o u ,  r o s s i g n o l ,  t r i a n g l e .

P a r m i  l e s  i n v i t é s  : M l le s  Y v o n n e  e t  R o s e  L a m o t ,  G i l b o r t e  

L u y s s e n ,  H é l è n e  E m s e n s ,  G e n e v i è v e  L e e m a n s ,  M a g g y  d e  

V a u c l e r o y ,  L a u x e  e t  L u c i e  C o r d e m a n s ,  J e a n n e  F e r r y ,  M a r t h e  

M a s s o n ,  N e l l y  J o u r e z ,  W i l l y  J e s s l e i n ,  H e n r i e t t e  D u c h a t e a u ,  

R e n é e  * t  N e l l y  W o l f e r s ,  Y v o n n e  S t r i c k a e r t ,  H é l è n e  G u i l 

l a u m e ,  J e a n n e .e t  M a r g u e r i t e  P u t z e y s ,  A n d r é e  e t  Y v o n n e  W o l 

f e r s ,  D a i s y  e t  L i l l a  B a n n i n g ,  A n n a  B e r t r a n d ,  G i l h e r t e  L a -  

v e i n e ,  L o u i s a  G o n n e ,  G e r m a i n e  e t  S i m o n e  d e  W - e l c k ,  e t c .

M M .  P a u l  N e u t ,  A n d r é  L e g r a n d ,  M a x  T i r c b e r ,  R e n é  M o r -  

t i a u x ,  J e a n  H a l l o t ,  M a r c e l  W o l f e r s ,  A h o l a s s a n  K h a n ,  

G e o r g e s  S p e h l ,  H e n r i  D u c h a t e a u ,  G a s t o n  F l a m e n g ,  E m i l e  

K i r s c h e n ,  G e o r g e s  M o t t i n ,  K i n d t ,  R i c h a r d  B a n n i n g ,  J u l e s  

J a c o b s e n ,  J o s e p h  e t  F e r n a n d  S c h e y s ,  R e n é  e t  F e r n a n d  D e n i s ,  

R i c h a r d  W o l f f ,  K l e y x ,  W i l l i a m  e t  A n d r é  V a n  R e m o o r t e l ,  

R a y m o n d  e t  L u c i e n  W o l f e r s ,  M a u r i c e  L a m b i o t t e ,  C h a r l e s  d e  

B r o e u ,  R o o s ,  S t r a u s ,  e t c .

x x x

L e  d u c  e t  l a  d u c h e s s e  d ’ U r s e l  o n t  d o n n é ,  j e u d i ,  u n e  s o i r é e  

à  l a q u e l l e  i l s  a v a i e n t  i n v i t é  : P r i n c e  e t  p r i n c e s s e  E r n e s t  

d e  L i g n e ,  v i c o m t e  e t  v i c o m t e s s e  d e  S p o e l b e r c h ,  c o m t e  t ’ K i n t  

d e  R o o d e n b e k e ,  b a r o n  e t  b a r o n n e  t ’ K i n t  d e  R o o d o n b e k e ,  

c o m t e  e t  c o m t e s s e  F .  d e  B e a u f f o r t  e t  l e u r  t i l l e ,  S .  E x c .  le  

m i n i s t r e  d ’ I t a l i e ,  c o m t e s s e  B o t t a r o  C o s t a ,  b a r o n n e  d e  V i n c k  

d e  D e u x - O r p  e t  s a  f i l l e ,  b a r o n  e t  b a r o n n e  S n o y  d ’ O p p u e r s  e t  

l e u r  f i l l e ,  M .  e t  M m e  C h a r l e s  d e  P e n a r a n d a  d e  F r a n c h i m o n t ,  

c o m t e  e t  c o m t e s s e  L é o  d ’ U r s e l ,  c o m t e  e t  c o m t e s s e  J a c q u e s  d e  

L i o h t e r v e i d e ,  c h e v a l i e r  e t  M m e  F e r n a n d  d e  W o u t e r s  d ’ O p l i n -  

t e r  e t  l e u r  f i l l e ,  M m e  E m .  d e  W o u t e r s  d ’ O p l i n t e r ,  b a r o n  e t  

b a r o n n e  M a r c e l  d e  V i n c k ,  c o m t e  e t  c o m t e s s e  M a r c e l  d e  L i e d e 

k e r k e ,  c o m t e s s e  A .  d e  I l e m r i c o u r t  d e  G r ü n n e ,  c o m t e  e t  c o m 

t e s s e  E u g è n e  d e  G r ü n n e , c o m t e  e t c o m t e s s o  J u a n  d ’ A l c a n t a r a ,  

b a r o n  e t  b a r o n n e  d e  M o l e m b a i x ,  c o m t e  e t  c o m t e s s e  G a s t o n  

d e  L i e d e k e r k e ,  p r i n c e  G e o r g e s  d e  L i g n e ,  b a r o n  R a y m o n d  

S n o y ,  c o m t e  e t  c o m t e s s e  A d o l p h e  d e  B é t h u n e ,  b a r o n  e t  

b a r o n n e  v a n  d e r  B r u g g e n ,  c o m t e s  J a c q u e s  e t  M a x  d e  L a l a i n g ,  

m a r q u i s  e t  m a r q u i s e  d e  l a  B é g a s s i è r e ,  c h e v a l i e r  e t  M m e  d e  

G h e l l i n c k  d ’ E l s e g h e m ,  v i c o m t e  e t  v i c o m t e s s e  J o s e p h  d u  P a r c ,  

c o m t e s s e s  L o u i s e  e t  E l i s a b e t h  d ’ U r s e l ,  c o m t e  e t  o o m t e s s e  

R o d o l p h e  v a n  d e r  B u r c b ,  M .  e t  M m e F e r n a n d  d u  R o y  d e  B l i c -  

q u y  e t  l e u r  t i l l e ,  c h e v a l i e r  P a n g a e r t  d ’ O p d o r p ,  c o m t e  e t  c o m 

t e s s e  d ’ A r s c b o t  S c b o o n b o v e n ,  c o m t e s  R a o u l  e t  L o u i s  d e  L i e -  

d o k e r k e ,  c o m t e  d u  C h a s t e l - A m l e l o t  e t  s a  f i l l e ,  c o m t e  e t

INSTITUT DU DOCTEUR BALTEAUX
19, rue de Toulouse, B ru xe lles

T r a i t e m e n t  d e s  S u i t e s  d ’ A c c l d é n t s  ( r a i d e u r s ,  a n 

k y l o s é s ,  a t r o p h i e s ,  e t c . )  e t  d e s  M a l a d i e s  N e r v e u s e s  

e t  R h u m a t i s m a l e s .  —  M a s s a g e - m é d i c a l .  —  M é c a n o -  

t h é r a p i e .  —  E l c c t r o t h c r a p i e .  —  H y d r o t h é r a p i e .  —  
B a i n s  d e  l u m i è r e ,  e t e ;  v  • • •

R e ç o i t  d e s  P e n s i o n n a i r e s .  T é l é p h o n e  A  3 0 3 5

c o m t e s s e  E m m a n u e l  d ’ O u l t r e m o n t ,  c o m t e  e t  o o m t e s s e  E d o u a r d  

d 'O u l t r e m o n t .

x x x

L a  p r i n c e s s e  E r n e s t  r ie  L i g n e  a  l a n c é  d e s  i n v i t a t i o n s  p o u r  

d e u x  s o i r é e s ,  le s  s a m e d i s  1 4  e t  2 1  m a r s .

x x x

L a  b a r o n n e  V i c t o r  B t l r t in  a  d o n n é ,  le  5  m a r s ,  u n e  j o l i e  r é u 

n i o n  d e  b r id g e .

A u  n o m b r e  d e s  i n v i t é s  : C o m t e s s e  t ’ K i n t  d e  R o o d e n b e k e ,  

c o m t e s s e  d e  R e n e s s e ,  b a r o n n e  B u f l i n ,  v i c o m t e s s e  d e  B e u g h e m ,  

M m e  M e l v i l t  d e  C a r n b e o ,  c o m t e s s e  G o n t r a n  d e  L i c h t e r v e l d e ,  

m a r q u i s e  d e  F a n r a ,  M me J o s s e  A l l a r d ,  v i c o m t e s s e  J o l l y ,  

b a r o n n e  d e B e e c k m a n ,  Mme* d e  M o l i n a ,  M m e  H e n r i  D a v i g n o n ,  

b a r o n n e  d e  M o l e m b a i x ,  M m e  C a r l o s  d e  S e l l i e r s  d e  M o r a n v ü l e ,  

b a r o n n e  Y v o n n e  d e  W o o l m o n t ,  M m e  J .  d e  P r e t - R o o s e  d e  

( a l e s b o r g ,  v i c o m t e s s e  J o l l y ,  b a r o n n e  v a n  d e r  B r u g g e n ,  

M m e  P a u l  W a u t e r s ,  Mme0 S .  V e r h a e g h o  d e  N a e y e r ,  S .  E x c .  

M  .d e  G r e v o n k o p - C a s t e n s k i o l d ,  c o m t e  f l ’ A n s e m b o u r g ,  v i c o m t e  

B a u d o u in  d e  J o n g h e ,  M .  O r a n t  W a t s o n ,  b a r o n  H e n r i  L a m 

b e r t ,  c o m t e  H e n r i  d e  B u i s s e r e t ,  b a r o n  F o r g e u r ,  e t c .

x x x

M m e S n y e r s  d ’ A t t o n b o v e n  a  d o n n é  d e u x  g o i ï t e r s ,  le  2 7  f é v r i e r  

e t  le  2  m a r s .

X X X

L a  b a r o n n e  d o u a i r i è r e  v a n  d o r  B r u g g e n  r e c e v r a  le s  t r o i s  

d e r n i e r s  m a r d i s  d u  m o i s  d e  m a r s ,  s o i t  le  1 7 ,  l e 2 4  e t  le  3 1 ,  d e  

>1 b .  1 /2  à  6  h e u r e s .

x x x

D a n s  l ’ a t m o s p h è r e  f i é v r e u s e  e t  u n  p e u  t r o u b l e  d u  c a r n a v a l ,  

l e  b a ]  d 'e n f a n t s  d e  B r u x o l l e s - A t t r a c t i o n s  a p p o r t e  u n  r e p o s ,  

d e  l a  g a ie t é  p u r e  e t  t r è s  d o u c e .

C e t t e  a n n é e  e n c o r e ,  le  b a l ,  d o n n é  d a n s  l a  « a i l e  d e  l a  M a d e 

l e i n e ^  o f f e r t  le  p lu s  d é l i c i e u x  s p e c t a c l e  d e  t e n d r e  c o q u e t t e r i e ,  

d e  g r â c e  h é s i t a n t e  e t  d e  T o i le  a n i m a t i o n .

M .  M a x ,  b o u r g m e s t r e ,  e t  M .  S t e e n s ,  é c h e v i n ,  o n t  a s s i s t é  à  

l a  f ê t e ,  o n t  f é l i c i t é  e n f a n t s  e t  p a r e n t s ,  e t  r e m e r c i é  l e s  m e m b r e s  

d u  C o m i t é  d e  B r n x e l l e s - A t t r a c t i o n s  p o u r  l e u r s  e f f o r t s  t o u jo u r s  

r e n o u v e l é s .

x x x

L e  s u c c è s  e s t  u n  s t i m u l a n t .  L a  d i r e c t i o n  d u  High Life 
Cinéma, r é p o n d a n t  a u  d é s i r  d e  s o n  é lé g a n t e  c l i e n t è l e ,  v i e n t  

d e  s ' a s s u r e r  l a  p r o j e c t i o n  d u  f a m e u x  f i l m  Marc-Antoine et 
Cléopâtre, u n e  m e r v e i l l e  c i n é m a t o g r a p h i q u e  q u i  t a i t  le s  

d é l i c e s ,  d e p u i s  v o n d r e d i  6  c o u r a n t ,  d e s  a m a t e u r s  d e  g r a n d e s  

e t  f a s t u e u s e s  m i s e s  e n  s c è n e .

P o u r  r e n d r e  c e  s p e c t a c le  p lu s  s u g g e s t i f  e n c o r e ,  u n  o r c h e s t r e  

e t  d e s  c h œ u r s ,  d i r i g é s  p a r  M .  J .  R o i n e d e n n e ,  e n  e x é c u t e n t  l a  

p a r a p h r a s e  m u s i c a l e .

D e s  f r a g m e n t s  c h o i s i s  d a n s  l ’ œ u v r e  d e s  m a î t r e s  r i e  t o u t e s  

le s  é c o le s  a s s u r e r o n t  a i n s i  à  Marc-Antoine et Cléopâtre l a  

c o u l e u r  m é l o d i q u e ,  v o c a l e  e t  i n s t r u m e n t a l e  d ’ u n  o p é r a .  Ce 
s e r a  d o n c ,  d a n s  l ' a c c e p t i o n  l a  p l u s  a b s o l u e ,  u n  s p e c t a c l e  d ’ a r t  

t e n a n t  à  l a  f o is  d u  t h é â t r e  e t  d e s  g r a n d s  c o n c e r t s .

P r o c h a i n e m e n t  :  La périlleuse exploration du cratère du 
Vésuve. L ’ a u d a c e  e t  l a  t é m é r i t é  d u  c o u r a g e u x  o p é r a t e u r  q u i  

a  o s é  e x p l o r e r  l a  p r o f o n d e u r  d u  v o l c a n  f o n t  f r é m i r .  A u s s i  l e  

f i l m  d e  M .  B u r l i n g h a m  p e u t - i l  ê t r e  c o n s i d é r é  c o m m e  l e  p lu s  

s e n s a t io n n e l  q u i  a i t  p a r u  j u s q u ’ à  c e  j o u r .

x x x

H i r s c h  & G 1* ,  B r u x e l l e s .

R a y o n  d e  l i n g e r i e .  S p é c i a l i t é  d e  t r o u s s e a u x ,  

x x x

M m e P .  S e l d e r 6 l a g h  e n s e ig n e  d a n s  s e s  c o u r s  e t  l e ç o n s  p a r t i e .  

la Furlana, t e l l e  q u ’ e l l e  e s t  a c t u e l l e m .  a d o p t é e  d a n s  l e s  s a l o n s  

d e  P a r i s  e t  d e  R o m e .  5 1 ,  r u e  d u  C o m m e r c e .  T é l .  B  3 6 6 7 .  

x x x

L e s  G r a n d s  M a g a s i n s  d u  H i g h - L i f e ,  4 1 4 ,  a v .  d e s  A r t s ,  s e  s o n t  

f a i t  u n e  s p é c i a l i t é  d e  v e n d r e  d u  c h o c o l a t  M a r q u i s  d e  P a r i s ,  

x x x

R e s t a u r a n t  L e y m a n ,  s a l o n s ,  6 4 ,  r u e  G r é t r y ,  

x x x

A  l ’ a p r è s - m i d i  d e  l e c t u r e ,  c h e z  l a  c o m t e s s e  H o r a c e  v a n  d e r  

B u r c b ,  M m e s  N e u r a y  e t  B o r g o s ,  M M .  d u  C h a s t a i n  o n t  lu  

Quitte pour la peur , d ’ A l f r e d  d e  V i g n y .

L e s  m ê m e s ,  p l u s  M Ho R o l l e t ,  o n t  e n s u i t e  lu  Julie, d ’ Q c t a v e  

F e u i l l e t .

D a n s  l ’ a s s i s t a n c e  : P r i n c e s s e  I v o u d a c h e f f ,  p r i n c e s s e  C h a r l e s  

d e  L i g n e ,  c o m t e s s e  d e  I l e m r i c o u r t  d e  G r ü n n e , c o m t e s s e  

d e  B é t h u n e ,  M m e  D a v i g n o n ,  c o m t e  e t  c o m t e s s e  d ’ A n s e m -  

h o u r g ,  M .  e t  M m e  C h a r l e s  d e  P e n a r a n d a  d e  F r a n c h i m o n t ,  

c o m t e s s e  G o n t r a n  d e  L i c h t e r v e l d e ,  c o m t e  e t  c o m t e s s e  

t ’ K i n t  d e  R o o d e n b e k e ,  S .  E x c .  l e  m i n i s t r e  d e  P e r s e ,  6 ,  E x c .  

l e  m i n i s t r e  d e  R o u m a n i e ,  c o m t e s s e  d ’ A r s c h o t  S c h o o u h o v e n .  

c o m t e s s e  M a r c e l  d e  L i e d e k e r k e ,  b a r o n  d e  B o r c h g r a v e ,  

M m e  J .  d e  P r e t - R o o s e  d e  C a l e s b e r g ,  b a r o n n e  d o u a i r i è r e  v a n  

d e r  B r u g g e n ,  c o m t e s s e  d e  P e l l a n ,  c o m t e s s e  P i e r r e  d e  L i c h 

t e r v e l d e ,  c o m t e s s e  H e r m a n n  d ’ O u l t r e m o n t ,  b a r o n n e  B u f l i n ,  

M me H e n r i  D a v i g n o n ,  b a r o n n e  A l b e r t  v a n  d e r  S t r a t e n - W - a i l -  

lo t ,  c o m t e s s e s  Y o l a n d e  d e  l a  H o w a r d r i e s ,  v i c o m t e s s e  d e  S o .u s -  

b e r g h e ,  c h e v a l i e r  e t  M 1” 0 E .  C a r t o n  d e  W i a r t ,  M .  W o e s t e ,  

M m e  B e l p a i r e - W o e s t e ,  b a r o n n e  t ’K i n t  d e  R o o d e n b e k e ,  o o m 

t e s s e  G e o r g e s  d e  B r i e y ,  M me C a r l o s  d e  S e l l i e r s  d e  M o r a n v ü l e ,  

c o m t e s s e  G u y  d ’ A s p r e m o n t - L y n d e n ,  c o m t e s s e  B a u d o u i n  d e  

J o n g h e ,  M m e  H y n d e r i c k  d e  T h e u l e g o e t ,  c o m t e s s e  d e  T h e u x  

d e  M e y l a n d t ,  b a r o n n e  d o u a i r i è r e  d e  R o s é e ,  b a r o n n e  J o s e p h  

K e r v y n  d e  L e t t e n h o v e ,  b a r o n n e  Y v o n n e  d e  W o e l m o n t ,  M me 

B o r e l ,  c o m t e s s e  C o r n e t  d e  W a y s - l t u a r t ,  c o m t e s s e  C o g h o D , 

M .  e t  M m e  P a u l  L a m b o t t e ,  g é n é r a l  c o m t e  A l b é r i c  v a n  d e r  

B u r c b ,  g é n é r a l  M i c h e l ,  c o m t e s  A l p h o n s e  e t  L o u i s  d e  V i l l e g a s  

d e  S a i n t - P i e r r e ,  v i c o m t e  d e  P e l l a n ,  v i c o m t e  J o l l y ,  M .  S c h e y -  

v e n ,  c o m t e  J a c q u e s  d e  L a l a i n g ,  M .  Y o r m e u l o n  d e  M i a n o y e .  

x x x

L e  m i n i s t r e  d e s  s c ie n c e b  e t d o s a r t s  e t M m o l ’ o ü l l e t  o n t  d o n n é ,  

l e  2 8  f é v r i e r ,  u n e  s o i r é e  d e  m u s iq u e  t r è s  r é u s s i e .

A u  p r o g r a m m e  : Lara, a l l e g r o - m i n u e t t o ,  d e  V e r a c i n i  

( M .  E .  D e r u ) ;  Ariette, d e  P e r g o l è s e ,  e t  la Vieille, d e  B l a n -  

g i n i  ( M m e  W y b a u w - D e t i l l e u x ) ;  Andantino, d e  M a r t i n i ,  

e t  Tempo di Menuetto, d e  P a g a n i n i  ( M .  E .  D e r u ) ;  Chant du 
Cygne, d e  E .  T i n o l ;  Dans la forêt, d e  A . D e  B o e c k ;  Soir reli
gieux, d e  L .  D u  B o i s  ( M m e  W y b a u w - D e t i l l e u x ) ;  Lento-Ani- 
mato d e  l a  s o n a t e  d u  b a r o n  V .  B u f l i n  ( M .  E .  D e r u )  ;  Robin 
Oray, d e  C .  F r a n c k ;  les Vierges, d e  J .  R y e l a n d t  ( M m e  W y 

b a u w - D e t i l l e u x ) .  A u  p ia n o  : M .  d e  B o u r g u i g n o n .

L e s  e x c e l l e n t s  a r t i s t e s  o n t  é t é  c h a l e u r e u s e m e n t  a p p l a u d i s  

p a r  l e s  a u d i t e u r s ,  a u  n o m b r e  d e s q u e l s  : S .  E x c .  le  m i n i s t r e  d e  

R u s s i e  e t  l a  p r i n c e s s e  K o u d a c h e f f ,  S .  E x c ,  le  m i n i s t r e  d e  

F r a n c e  e t  M m e  K l o b u k o w s k i  e t  l e u r  T i l l e ,  S .  E x c .  l e  m i n i s t r e  

d ’ A n g l e t e r r e  e t  l a d y  V i l l i o r s ,  S .  E x c .  le  m i n i s t r e  d e s  P a y s - B a s  

e t  M m e  d e  W e e d e  e t  l e u r  M lle ,  c o m t e s s e  B o t t a r o  C o s t a ,  

p r i n c e  e t  p r i n c e s s e  E r n .  d e  L i g n e ,  p r i n c e  e t  p r i n c e s s e  A l p h o n s e  

d e  C h i m a y ,  le  m i n i s t r e  d e s  a f f a i r e s  é t r a n g è r e s e t  M m e  D a v ig n o n ,

L I Q U E U R
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t o n i q u e ,  a p é r i t i v e  e t  d i g e s t i v e ,  d i s t i l l é e  

a v e c  d e  f i n e s  e a u x - d e  v i e  d e s  m e i l l e u r s  

c r u s  d u  M é d o c .  3 0

Si la toux vous empêchededormir, une 
seule pastille Keating vous remettra. 
Il n'y a absolument aucun remède 
agissant aussi promptement et aussi 
complètement.
Elles peuvent être prises par les 
personnes les plus délicates.

V e n d u e s  d a n s  t o u t e s  l e s  b o n n e s  P h a r m a c i e s  
1 f r  2 5  la  B o î t e  e t  c h a q u e  b o i t e  p o r t e  le  c a c h e t  

T H O M A S  K E A T I N G . c h i m i s t e . f i  L O N D R E S .

T o u t le  m o n d e  p r e n d  d e s  *■ 
P a s t i l le s  K e a t in g  d  B r u x e l le s .

88

L E S  N O U V E A U T E S  P O U R  L A  S A I S O N  

S O N T  A R R I V É E S

G E O R G E S
T A I L L E U R

4 3 ,  R U E  F O S S É  A U X - L O U P S ,  4 3  

T é l .  B  4 0 0 0  B R U X E L L E S

9 1

K.NORDMANN.
B R U X E L L E S .  >

A V E N U E  D E  L A  T O iS O N  D ’O R  5 2 ,
TÉLÉPMONGk; A 8 & 3 0 .

A M E U B L E M E N T .  
I N S T A L L A T I O N S .  
O B J E T S  D A R T .  
■ R A U M K U N S T .

Déposée. S P E C IA L IT E :  o
LE C0NP0RT MODERNE. 
OUVERTURE PROCHAINEMENT.

Victor DRATZ
OPTICIEN DU ROI

A n c i e n s  v e r r e s  

P e t i t  c h a m p  

d e  v i s i o n  

I m a g e  f l o u e  

s u r  l e s  b o r d s

G r a n d  c h a m p  

d e  v i s i o n

I m a g e  n e t t e  

s u r  t o u t e  h t  s u r f a c e

21, RUE DE L’HOPITAL
PAS DE S U C C U R S A L E

T é l .  B 1 4 3 5  40 B ruxelles

H

N o u v e a u x  v e r r e s

E l l e s

G U É R I S S E N T
L A

T O U X



S )
!ST° 28. —  8 m ars 1914

le  m i n i s t r e  d é  l a  j u s t i c e  e t  M m e  H e n r i  C a r t o n  d e  W i a r t ,  c o m 

tesse  d e  H e m r i c o u r t  d e  G r i m n e ,  M .  W o e s t e ,  h a r o n  e t  b a r o n n e  

C a p s l le  e t  l e u r  tü le ,  b a r o n  e t  b a r o n u e  v a n  d e r  E l s t ,  b a r o n  

Gofü n e t ,  c o m t e  « t  c o m t e s s e  C h .  d e  H e m r i c o u r t  d e  G r ü n n e ,  c o m t e  

et c o m t e s s e  l l . d e  L t e a e l j e r k a ,  v i c o m t e  e t  v i c o m t e s s e  J . d u P a r c ,  

c h e v a l ie r  e t  M m e  d e  W o u t e r s  d ’ O p l i n t e r ,  c o m t e  e t  c o m t o s s o

I. d e  B e a u f f o r t , M .  e t  M me C h .  d e  P e n a r a n d a  d e  F r a n c h i m o n t ,  

b a ro n n e  d e  C o n i n c k  d e  M e r c k e m ,  M .  e t  M m e  H .  D a v i g n o n ,  

M . P a u l  V e r h a e g e n ,  M .  e t  M m u B o r e l ,  h a r o n  e t  h a r o n n e C o n -  

ra d  v a n  d e r  B r u g g e n ,  v i c o m t e  e t  v i c o m t e s s e  J o l l y ,  M m e B e l -  

p a i r e - W o e s t e  e t  s a  t i l l e ,  M m e  P a u l  T o r l i n d e n ,  M .  e t  M m e  d e  

B a s s o m p ie r r e ,  c o m t e  e t  c o m t e s s e  P a u l o  d e  B o r e h g r a v e  

d ’A l t e n a ,  M .  e t  M m e  V i n ç o t t e ,  M .  d e  l a  V a l l é e - P o u s s i n ,  

c o m t e s s e  L .  v a n  d e n  S t e e n  d e  J e h â y ,  c o m t e  e t  c o m t e s s e  J u a n  

d ’A l c a n t a r a ,  M l le  d e  B a s s o m p i e r r e ,  M .  e t  M lno d e  G o l e s c o ,  

c o m te  e t  c o m t e s s e  M a r c e l  d e  B i o d e k e r k e ,  b a r o n  e t  b a r o n n e  

J e a n  d e  C o n i n c k  d e  M e r c k e m ,  c o m t e s s e  C h a r l e s  d e  B r i e y  e t  

ses t i l l e s ,  c h e v a l i e r  e t  M n ,e  E d m o n d  C a r t o n  d e  W i a r t ,  M m e  L .  

V e r h a e g h e  d e  N a e y e r ,  M .  e t  M m e  P a u l  W a u t e r s ,  M m e  A l h a n  

I v e r v y n  e t  s a  t i l l e ,  c o m t e  e t  c o m t e s s e  E v r a r d  d e  L i m b u r g -  

S t i r u m ,  h a r o n  H .  I C e r v y n  d e  L e t t e n h o v e  e t  s a  t i l l e ,  c h e v a l i e r  

et M m e d e  W o u t e r s  d ’ O p l i n t e r  e t  l e u r  t i l l e ,  b a r o n n e  M .  d e  

V i n c k ,  v i c o m t e s s e  d e  S o e s h e r g h e ,  M ,I,C  E .  d e  W o u t e r s  

d 'O p l i n t e r ,  b a r o n n e  d e  F a i l l y  e t  s a  t i l l e ,  b a r o n  e t  b a r o n n e  d e  

D ie u d o n n é  d e  C o r h e e k - o v e r - L o o ,  c o m t e  L o u i s  d e  V i l l e g a s  d e  

S a i n t - P i e r r e , h a r o n  G u s t a v e  G u i l l a u m e ,  b a r o n s  J e a n  d e  T r o o s -  

t e m b e r g h ,  d e  C o n i n c k  d e  M e r c k e m  e t  E r n e s t  d e  J a m b l i n n e  d e  

M e u x , M M . d e  K o u d r i a t t ' s k y ,  G .  V e r h a e g e n ,  T o n n e l i e r ,  J e a n  

T e r l i n d e n ,  E u g è n e  G i l b e r t ,  R o b e r t  C a p e l l e ,  E r n s t . G .  B o r e l . e t c .

x x x

M m e B o r e l  a  d o n n é ,  l e  2  m a r s ,  u n e  a p r è s - m i d i  d e  m u s iq u e  

où l ’o n  a  a p p l a u d i  u n  v i o l o n i s t e  d e  t a l e n t ,  M .  S o i r o D ;  la Nuit 
ilOctobre, i n t e r p r é t é e  p a r  M .  G a i l l a r d  e t  M l le  B a c r i ,  e t  M .  

S e c r é t a n  d a n s  s e s  c r é a t i o n s .

D a n s  l ’ a s s i s t a n c e  :  P r i n c e s s e  C h ,  d e  L i g u e ,  p r i n c e s s e  I v o u -  

d a c h e f f ,  c o m t e s s e  H .  v a n  d e r  B u r c h ,  c o m t e s s e  d e  H e m r i 

c o u r t  d e  G r ü n n e , b a r o n n e  d e  B r o q u e v i l l e ,  M m e D a v i g n o n ,  

v ic o m t e s s e  d e  B e u g h e m ,  h a r o n n e  d e  M o n t b i a n c ,  M m e  F e r n .  

du R o y  d e  B l i c q u y ,  M m e  C h a r l e s  d e  P e n a r a n d a  d e  F r a n -  

c lü m o n t ,  c o m t e s s e  C o g h e n ,  c o m t e s s e  J o h n  d ' O u l t r e m o n t ,  

S .  E x c .  M a h m o u d  K h a n ,  m i n i s t r e  d e  P e r s e ;  S .  E x c .  M .  

D ju v a r a ,  m i n i s t r e  d e  R o u m a n i e ;  M m e _ D o l e z ,  b a r o n n e  L é o 

p o ld  L n n d e n ,  M m e s F .  e t  E .  d e  W o u t e r s  d ’ O p l i n t e r ,  b a r o n n e  

A t h a n a s e  d e  B r o q u e v i l l e ,  v i c o m t e s s e  B a u d o u i n  d e  J o n g h e ,  

Mme H .  C a r t o n  d e  W i a r t ,  b a r o n n e  S e  F a i l i y ,  b a r o n s  J o s e p h  

et E u g .  I v e r v y n  d e  L e t t e n h o v e ,  c o m t e  e t  c o m t e s s e  d ’ A n s e m -  

I to u r ç ,  h a r o n  e t  b a r o n n e  M .  d e  V i n c k ,  M me E u g è n e  P a r m e n -  

t ie r ,  c o m t e s s e  A l i n e  d e  I . a n n o y ,  M .  d e  K o u d r i a i l ’s k y ,  b a r o n  

de B o r e h g r a v e ,  c o m t e s s e  P .  d e  B o r e h g r a v e  d ' A l t e n a ,  c o m 

te s se  A d r i e n  d e  B o r e h g r a v e  d ' A l t e n a ,  b a r o n n e  d o u a i r i è r e  d e  

R o s é e ,  M.m ® d e  S t u e r s ,  b a r o n  e t  h a r o n n e  d e  W y k e r s l o o t h  d e  

R o o y e s t e i n ,  c o m t e  e t  c o m t e s s e  J o h n  C o r n e t  d ' E I z i u s .  h a r o n n e  

de F a v e r e a u ,  c o m t e  e t  c o m t e s s e  A u g u s t e  d e  B é t h u n e ,  M . e t  

Mme V i n ç o t t e ,  c h e v a l i e r  e t  M me E .  C a r t o n  d e  W i a r t ,  c o m t e s s e  

F e r n a n d  d é  B e a u f f o r t ,  c h e v a l i e r  P a n g a e r t  d 'O p d o r p ,  M m e C o r -  

b i s i e r d e  M é a u l t s a r t  e t  s a  l i l l e ,  c o m t e  L o u i s  C o r n e t  d e  W a y s -  

R n a r t ,  c o m t e  F r é d é r i c  d e  V i l l e r s ,  M .  e t  M m e  A . d e  P e n a r a n d a  

de F r a n c h i m o n t ,  M .  P a u l  V e r h a e g h e n .

x x x

O n  a n n o n c e  c h e z  l a  c o m t e s s e  C o g h e n  u n e  m a t i n é e  d e  c o m é 

d ie  e t  d e  m u s i q u e  l e  1 8  m a r s .

x x x

L e  b a r o n  H e n r i  K e r v y n  d e  L e t t e n h o v e  a  t 'a i t ,  j e u d i  a p r è s -  

m id i ,  e n  l a  s a l l e  P a t r i a ,  u n e  i n t é r e s s a n t e  c o n f é r e n c e  s u r  la 
Toison d'Or et ses Héros.

C e t t e  c a u s e r i e ,  t r è s  d o c u m e n t é e  e t  a g r é m e n t é e  d e  b e l l e s  

p r o je c t io n s ,  o b t i n t  u n  l é g i t i m e  s u c c è s .

D a n s  l ’ a u d i t o i r e  n o m b r e u x  e t  é l é g a n t  :  P r i n c e  e t  p r i n c e s s e  

de C r o y - S o l r e ,  p r i n c e  e t  p r i n c e s s e  E r n e s t  d e  L i g n e ,  p r i n c e s  

H e n r i  e t  C h a r l e s  d e  C r o y ,  p r i n c e s s e  K o ù d a c h e f f ,  $ .  E x c .  le  

c o m t # d e  B l a r y  e t  A f d r i î i g e f t ,  i n i n i s t r é  A u t r i c h l - H o n g r i e ,  

c o m te s s e  M a r i e  d e  L a l a i n g ,  p r i n c e  J o s e p h  d e  C r a y ,  c o m t e  d e  

L a n t f e y . - p r t n e e  B a u d o u i n  d e  L i g n e ,  c o m t e s  C h a r l e s  eft F e r d i 

n a n d  d e -  L a n n o y ,  c o m t e s  J a c q u e s  e t  M a x  d e  L a l a i n g ,  c o m t e  

J a c q u e s  d »  C h a s t e l  d© l a  B o w a r t h r i e s ,  g é n é r a l  b a r o n  D o n n v ,  

c o m te  F r a n ç o i s  d e  H e m r i c o u r t  d e  G r ü n n e ,  c o m t e  A y m a r d  

d IL ' r s a l ,  c o m t e  e t  c o m t e s s e  A d o l p h e  d u  C h a s t e l  d e  l a  H o w a r -  

d r ie s ,  c o m t e s s e  d e  V i l l e g a s  d e  S a i n t - P i e r r e ,  c o m t e  E v r a r d  d e  

L i m b u r g - S t i r u m , b a r o n  d e  B o r e h g r a v e ,  c o m t e s s e  L o u i s  d e  

B r i e y ,  b a r o n  O s c a r  d e  C r o m b r u g g h e  d e  L o o r t n g h e ,  b a r o n n e  

de V i n c k  d e  D e u x - O r p  e t  s a  f i l l e ,  b a r o n  e t  b a r o n n e  d e  R o y e r  

de D o u r  e t  d e  F r a u l a ,  c o m t e  F e r n a n d  d e  B e a u f f o r t ,  c o m t e s s e  

L o u is  d e  M e e û s ,  c o m t e  e t  c o m t e s s e  d e  V a u x ,  b a r o n  A r m a n d  

de B o n h o m e ,  M .  V e r m e u l e n  d e  M i a n o y e ,  c o m t e  L .  v a n  d e n  

S te e n  d e  J e h a y ,  M .  e t  M me T h o m a s  V i n ç o t t e ;  c o m t e s s e  P i e r r e  

de L i c h t e r v e l d e ,  M .  d e  T h i b a u l t  d e  B o e s i n g h e ,  c o m t e  G e o r g e s  

de B r i e y ,  m a r q u i s  d e  P o u i l l y ,  c o m t e  A l p h o n s e  d e  V i l l e g a s  d e  

S a i n t - P i e r r e ,  M m e  F . d e  W o u t e r s  d ’ O p l i n t e r  e t  s a  f i l l e ,  b a r o n n e  

C a p p e l le  e t  s a  t i l l e ,  M .  R .  R o t s a e r t  d e  H e r t a i n g ,  M me F .  d e  

T h e u x  d e  M o n t j a r d i n ,  b a r o n  P a u l  d e  F a v e r e a u ,  c o m t e  G u i l 

la u m e  d e  D i e s b a c h  d e  B e l l e r o c h e .  b a r o n  R e n é  d ’ H u a r t ,  c o m t e  

R o b e r t  d ’O u l t r e m o n t ,  M me H y n d e r i c k  d e  T h e u l e g o e t ,  c o m 

te s se  d ’ A r s c h o t ,  c o m t e s s e  d e  S p o e l b e r c l i ,  c o m t e  e t  c o m t e s s e  

A lb e r t  d u  C h a s t e l ,  c o m t e  e t  c o m t e s s e  d e  C a s t e l l a n e ,  b a r o n n e  

Y v o n n e  d e  W o e l m o n t ,  v i c o m t e s s e  G e o r g e s  V i l a i n  X ü ü ,  c h e 

v a l ie r  L .  d e  M e n t e n  d e  H o m e ,  b a r o n  P e e r s  d e  N i e u w b u r g h ,

I I . J e a n  T e r l i n d e n ,  c o m t e  E r n e s t  d e  J a m b l i n n e  d e  M e u x ,  

c o m te  d e  G e l o e s ,  c o m t e  F .  d e  L a l a i n g ,  v i c o m t e  d e  S p o e l -  

b e r c h ,  c o m t e  M a r c e l  d e  L i e d e k e r k e ,  v i c o m t e  d e  B u i s s e r e t ,  

v ic o m t e  d u  P a r c ,  c o m t e  F r i t z  d e  B o r e h g r a v e  d  ’ A l t e n a ,  h a r o n  

C o n ra d  v a n  d e r  B r u g g e n ,  c o m t e  M a x i m e  d e  B o u s i e s ,  M M .  d e  

P e n a r a n d a  d e  B’ r a n c h i m o n t .  v a n  d e  V e l d e ,  L a m b o t t e ,  d e  K o u -  

d r i a f f s k i , e t c .
x x x

M . F u n c k - B r e n t a n o ,  q u i  é t a i t  v e n u  f a i r e  u n e  c o n f é r e n c e  a u x  

Annales, a  p a s s é  p l u s i e u r s  j o u r s  à  B r u x e l l  e s ,o i t  i l  c o m p t e  d e  

n o m b r e u x  a m i s .

I l  a é t é r e ç u  c h e z  l a  v i c o m t e s s e  d e  S o u s b e r g h e ,  c h e z  M .  C a r 

to n  d e  W i a r t ,  e t c .

x x x

L e s  n o m b r e u x  a v a n t a g e s  q u e  le  b o u i l l o n  O x o  o f f r e  a n  p o i n t  

(le v u e  d e  l a  q u a l i t é ,  d e  l a  c o m m o d i t é  d e  s o n  e m p l o i  e t  d e  l a  

m o d ic it é  d e  s o n  p r i x ,  e n  o n t  f a i t  u n  p r o d u i t  d o n t  o n  n e  s a u r a i t  

p lu s  se  p a s s e r .

x x x

E n  la  fo r ê t  d e  l a  B o u r d o n n a v e  ( F r a n c e ) ,  j o l i e s  c h a s s e s  p a r  

l 'é q u ip a g e  P a r  V a u x  e t  B e a u x  m o n t s .

L e s  h o n n e u r s  o n t  é t é  f a i t s  à  l a  c o m t e s s e  M a u r i c e  d ’ O u l t r e 

m o n t e t  à  M l le  G e r m a i n e  d e  B e a u m o n t .

R e c o n n u  à  c h e v a l  e t  e n  v o i t u r e  : M a r q u i s  d e  l a  B o u r d o n -  

n a y e , c o m t e  H a r s c o u e t  S a i n t - G e o r g e s ,  c o m t e  e t  c o m t e s s e  

M a u r ic e  d ’O u l t r e m o n t ,  c o m t e  e t  c o m t e s s e  d e  l a  B o ë s s i è r e -  

T h ie n n e s ,  m a r q u i s  d e  l a  B o u r d o n n a y e ,  c o m t e  R e n é  d e  B a u -  

m o n t .

x x x

Pathé Palace, 1 8 5 ,  b o u le v a r d  A n s p a c h .  S i  v o u s  v o u le z  v o u s  

d é r id e r ,  a l l e z  d o n c  v o i r  a u  P a t h é  P a l a c e  le  c é l è b r e  v a u d e v i l l e  

de Ci. F e y d e a t t  : Un,/il à la fa ite.
C e  f i lm  d é s o p i l a n t  a t t i r e ,  d e p u i s  v e n d r e d i ,  d a n s  l a  j o l i e  

s a l le  d u  P a t h é  P a l a c e ,  u n e  fo u lo  é n o r m e .  Un /il à la patte 
c o n s t itu e  u n e  a d m i r a b l e  a d a p t a t i o n  c i n é m a t o g r a p h i q u e  a v e c  

Une r e m a r q u a b le  i n t e r p r é t a t i o n ,  d a n s  l a q u e l l e  i l  f a u t  c i t e r  

h o rs  p a i r  l ’ a c t e u r  G e r m a i n ,  d u  P a l a i s - R o y a l ,  q u i  f a i t  u n  

« B o u z in  « e x t r a o r d i n a i r e ,  e t  M l le  L u c y  J o u s s e t ,  d e s  V a r i é t é s .

lin fil <t la patte n e  t i e n d r a  l ’ a f f i c h e  q u e  h u i t  j o u r s .  C ’ e s t  

d o m m a g e .

L e  p r o g r a m m e  ( lu  P a t i v é  P a l a c e  e s t  c o m p lé t é  p a r  d e s  

n u m é ro s  d ’ i n t e r m è d e s  t r è s  a t t r a y a n t s .

X X X

Grands Magasins de la Bourse, Bruxelles. 
P r i n t e m p s - é t é  : E x p o s i t i o n  g é n é r a l e .  E n v o i  f r a n c o  d u  

c a t a l o g u e .  —  L e s  m o d è le s  d e  p r e m i è r e  c o m m u n io n  s o n t  

e x p o s é s  p l a c e  d e  l a  B o u r s e .

x x x

C o r s e t  A l e r t e  d e  P a r i s .  M on V a n d o n d a e l e n ,  1 5 ,  r u e  d u  N o r d .

D e r n i è r e s  c r é a t i o n s .  —  S p é o i a l i t é  d e  c e i n t u r e s .  , 

x x x

N o u s  a v o n s d ’ h o n n e u r  d ’ a n n o n c e r  à  n o s  a i m a b l e s  l e c t r i c e s  

q u o  M a r g u e r i t e  M o r l e t  e s t  r e n t r é e  d e  P a r i s .  E l l e  i n v i t e  s a  

c l i e n t è l e  à  v e n i r  a d m i r e r  d a n s  s e s  s a l o n s ,  1 8 ,  r u e  d e  l a  

S a b l o n n i è r e ,  l e s  d e r n i e r s  m o d è le s  p a r u s .

X X V

Restaurant Miajestic.
P o r t e  d e  N a m u r .

P r e m i e r  é t a g e .  —  A s c e n s e u r .

x x x

Métallurgique. —  G r â c o  à  l ’ e m p lo i  d ’ a c i e r s  s p é c i a u x  q u e  

n o u s  f o u r n is s e n t  le s  a c i é r i e s  D e r i h o n ,  K r u p p  e t  B i s m a r c k ,  

n o u s  p o u v o n s  g a r a n t i r  n o s  c h â s s i s  pendant deux ans. 
x x x

L a  c o m t e s s e  R .  d e  C h e r i s e y ,  a p r è s  u n  s é j o u r  à  B r u x e l l e s ,  e 6 t 

r e t o u r n é e  à  P a r i s .

x x x

L e  h a r o n  e t  l a  h a r o n n e  R e n é  P y c k o  s o n t  à  R o m e ,  a u p r è s  d u  

m a r q u i s  e t  d e  l a  m a r q u i s e  G u e r r i e r i .

x x x

M .  W i l l i a m  P .  A ’ a n  R e m o o r t e l  s ’ e s t  e m b a r q u é ,  l e  7  m a r s ,  

à  S o u t l i a m p t o n ,  à  d e s t i n a t i o n  d u  C a p .

11 s e  r e n d  e n  A f r i q u e  p o u r  y  f a i r e  u n  v o y a g e  d ’ é t u d e s ;  i l  

p a s s e r a  p a r  l ’ A f r i q u e  d u  S u d ,  s é j o u r n e r a  q u e lq u e s  j o u r s  a u  

K a t a n g a ,  s e  r e n d r a  e n s u i t e  d a n s  le  C o n g o  a l l e m a n d ,  p u i s  

r e v i e n d r a  e n  E u r o p e  e n  p a s s a n t  p a r  l ’ E g y p t e .

I l  c o m p t e  r e n t r e r  e n  B e l g i q u e  a u  d é b u t  d e  l ’ é t é .

x x x

D é p l a c e m e n t s  e t  v i l l é g i a t u r e s  d e s  a b o n n é s  d e  l'Éventail : 

V i c o m t e  G u i l l a u m e  d e  S p o e l b e r c h ,  à  C a n n e s .

M .  e t  M m e  F .  B r u g m a n n ,  à  L a u s a n n e .

M .  G .  d e  F o r t e m p s  d e  L o n e u x ,  M .  J .  D e g r a u x ,  à  N i c e .

M m e  J u l e s  G u i l l e r y ,  M me C h .  v a n  I l a l t e r e n ,  à  P a r i s .  

C o m t e s s e  M a r c e l  d e  B e r n a r d ,  à  A n g e r s .

M me W a l t h e r  C a m b i e r ,  à  A r c a c h o n .

M .  e t  M m e  R o d o l p h e  v a n  I .o o ,  à  S a n  R e m o  ( I t a l i e ) .

C o m t e  e t  c o m t e s s e  C o r n e t  d e  W a y s - R u a r t ,  e n  S i c i l e .  

V i c o m t e s s e  A d o l p h e  d e  S p o e l b e r c h ,  à  N a p l e s .

V i c o m t e  d e  S o u s b e r g h e ,  e n  G r è c e .

C o m t e s s e  F r a n t z  d u  V a l  d e  B e a u l i e u ,  à  V a l e n c e  ( E s p a g n e ) .  

M .  e t M lne N .  L e m b r é e ,  à  H a m m a n - M e s k o u t i n e  ( A l g é r i e ) .  

M m e  M e r g h e l y n c k - l l y n d e r i c k  d e  T h e u l e g o e t ,  M l le  N u n e z  

O r t e g a ,  à  B r u x e l l e s .

R e n t r é s  :

A  B r u x e l l e s  : C o m t e  e t  c o m t e s s e  C .  d e  B o r e h g r a v e  d ’ A l t e n a ,  

M .  e t  M m e J .  d e  P r e t - R o o s e  d e  C a l e s b e r g ,  M l le  d e  S e l l i e r s  d e  

M o r a n v i l l e ,  M .  C h .  R o l l a n d .

A  A n v e r s  :  C o m t e  O g e r  v a u  d e r  S t r a t e n - P o n l h o z ,  M .  B r u -  

n e e l  d e  M o n t p e l l i e r ,  s a  l i l l e  e t  s o n  l i l s ,  M m e  W a l t h è r o  R o l a n d ,  

x x x

V o y a g e r  p a r  VAgence P .  Bull, c'est s ’ a s s u r e r  le  m a x i m u m  

d e  c o n l o r t  e t  d ’ a g r é m e n t .  £)!, p l a c e  d e  B r o u c k è r e  (à côté 
Scala). T é l .  A  3 i> 2 0 .

x x x

P a r m i  l e s  p r i n c i p a u x  a v a n t a g e s  q u e  L a  R o n d e  d e  N u i t  

d o n n e  a u x é t a M i s s e m e n t s  q u i  l u i  c o n t ie n t  l a  s u r v e i l l a n c e  c o n 

s t a n t e  d e  l e u r s  im m e u b l e s ,  n o u s  c i t o n s  :

1 °  Sa r e s p o n s a b i l i t é ;

2 °  I n e x i s t e n c e  d e  f a m i l i a r i t é  e n t r e  le  p e r s o n n e l  e t  son 
v e i l l e u r ;

3 °  R e m p l a c e m e n t  i m m é d i a t  d e  son v e i l l e u r  e m p ê c h é ;

4 °  S u p é r i o r i t é  d e  son c o n t r ô l e .

x x x

L a  g r a n d e  v o g u e  d u  j o u r  :

• io  Ceinture tango.
M " n M e u r i c e S r * , c o r e e t i è r e s ,  1 0 3 i , r .  R o y a l e ,  B r .  T é l .  A  1 2 7 .7 2 .  

i  x x x

L e s  m a r d i  g r a s  e t  d i m a n c h e  d e  g r a n d  c a r n a v a l ,  i l  y  a  e u  

a u  Bestailrant de la Régence u n e  a n i m a t i o n  e x t r a o r d i n a i r e .  

T o u t  l e  m o n d e  é l é g a n t  s ’ y  é t a i t  d o n n é  r e n d e z - v o u s  e t  a ,  u n e  

l o i s  d e  p i n s ,  e x p r i m é  s a  v i v e  s a t i s f a c t i o n ,  t a n t  a u  p o i n t  d e  v u e  

d e  l ’ i n s t a l l a t i o n  q u e  d e  l ’ e x c e l l e n t e  c u i s i n e .  O n  p e u t  d i r e  q u e  

le  s u c c è s  q u ’ o b t ie n t  l ' é t a b l i s s e m e n t  e s t  d e s  p l u s  m é r i t é s .  

P r o c h a i n e m e n t , i n a u g u r a t i o n  d u  T e a - R o o m  d e  l a  R é g e n c e ,  

x x x

Culottes p u r e  s o ie  P i e r r e t t e  t o u t e s  t e i n t e s  .  1 2  f r .  5 0

J u p o n  p u r e  s o ie  M a r c e l l e ........................................ 1 9  f r .  9 5

B a s  p u r e  s o ie  s a n s  c h a r g e s ..............................  3  f r .  9 0

C h a u s s e t t e s  p u r e  s o ie  t o u t e s  n u a n c e s  . . .  1 f r .  9 5

S e  t r o u v e n t  e n  v e n t e  : M a i s o n  D e s p r e t ,  2 5 - 2 7 ,  M o n t a g n e -  

a u x - H e r b e s - P o t a g è r e s .

x x x

E x p o s i t i o n  d ’ u n  b e a u  t r o u s s e a u .  M a i s o n  S e r v a i s ,  6 ,  r u e  

S a i n t - J e a n ,  le s  1 2 ,  1 3  e t  1 4  m a r s .

x x x

U n  s e r v i c e  a n n i v e r s a i r e  a  é t é  c é l é b r é ,  l e  2 6  f é v r i e r ,  e n  l a  

c h a p e l l e  d u  S a i n t - S a c r e m e n t ,  à  l a  m é m o i r e  d e  l a  c o m t e s s e  

d o u a i r i è r e  d e  R o u i l l é .

Y  a s s i s t a i e n t  : C o m t e  d e  R o u i l l é ,  c o m t e  e t  'c o m t e s s e  H i p -  

p o l y t e  d ’ U r s e l ,  c o m t e s s e  A u g u s t e  d ’ U r s e l  e t  s e s  f i l l e s ,  c o m -  

t  s s e  L o u i s e  d ’ U r s e l ,  c o m t e  e t  c o m t e s s e  J .  d e  L i c h t e r v e l d e ,  

b a r o n n e  d e  W y k e r s l o o t h  d e  R o o y e s t e i n ,  c o m t e s s e  A .  d ’ O u l 

t r e m o n t  e t  s e s  f i l l e s ,  b a r o n n o  A .  d e  W o e l m o n t ,  h a r o n n e  M .  

S n o y ,  b a r o n  H .  d e  W o e l m o n t ,  c o m t e s s e  v a n  d e n  S t e e n  d e  

J e h a y ,  e t c .

x x x

D u  P r i n c e  P o t i n a t o w e k i  :

L e  2 7  f é v r i e r  e s t  d é c é d é e ,  i  G o s t c a m p ,  M m e H e n r i e t t e  P e c -  

s t e e n ,  v e u v e  d e  M .  L o u i s  d e  B r i e  d e  W o s t v o o r d e .

H e n r i e t t e  P e c s t e e n  é t a i t  n é e  le  4  m a r s  1 8 3 3 ;  e l l e  é p o u s a  à  

B r u g e s ,  l e  1 4  j u i n  1 8 5 3 ,  L o u i s  d e  l i r i e  d e  W e s t r o o d o ,  n é  à  

B r u g e s  e n  1 8 2 6 ,  m o r t  à  O o s t c a i n p  e n  1 9 0 4 ,  e t  d o n t  le  p è r e ,  

L o u i s ,  b o u r g m e s t r e  d e  B e e r n e t n  e t  d ’ O o s t c a m p ,  n é  à  B r u g e s  

e n  1 7 9 6 ,  y  d é c é d é  e n  1 8 7 3 ,  a v a i t  é p o u s é  à  B r u g e s ,  o n  1 8 2 4 ,  

T h é r è s e  le  G i l l o n , n é e  à  B r u g e s  o n  1 7 9 2 ,y  d é c é d é e  e n  1 8 0 3 .  I l  

o b t i n t ,  le  9  a o û t  1 8 2 5 ,  r e c o n n a i s s a n c e  d e  n o b le s s e .

D u  m a r i a g e  d e  L o u i s  d e  B r i e - P o c s t e e n  : l u F e r n a n d ,  n é  à  

B r u g e s  o n  1 8 5 5 ,  q u i  é p o u s a  à  B r u x e l l e s ,  e u  1 8 8 4 ,  D o lo r è s  d e  la  

C a r i t a d  B a d e l l ,  n é e  à  S a n t i a g o  ( C u b a )  e n  1 8 6 6 ,  d é c é d é e  à  

C u b a  o n  1 9 0 6 .  D e  c e  m a r i a g e  : M a r i e - L o u i s e ,  n é e  à  R o m e  e n  

1 8 9 4 ;

2® M a r g u e r i t e ,  n é e  e n  1 8 5 0 ,  é p o u s a  à  O o s t c a i n p ,  e n  1 8 7 0 ,  

E d o u a r d  d e  C a t o r s ,  n é  e n  1 8 4 1 ,  d é c é d é  e n  1 8 9 7  ;

3 °  A l i c e - L é o n i o ,  n é e  e n  1 8 5 8 ,  é p o u s a  à  O o s t c a m p ,  e n  1 7 2 9 ,  

l e  v i c o m t e  A l p h o n s e  V i l a i n  X ü ü , n é  à  l î a s e l  e n  1 8 4 1 .

L a  c o n c e s s io n  d e  n o b le s s e ,  d a n s  l a  f a m i l l e  d e  B r i e  d e  W e s t -  

v o o r d e ,  d a t e  d e  1 0 2 0 .

L e  p è r e  d e  l a  d é f u n t e ,  G u s t a v e ,  s é n a t e u r ,  n é  à  B r u g e s  e n  

1 8 0 4 ,  é p o u s a  à  B r u g e s , e n  1 8 3 1 ,  S y l v i e  d e  V r i è r e ,  n é e  à  B r u g e s  

e n  1 8 1 1 ,  d é c é d é e  e n  1 9 0 1 .  I l  o b t i n t ,  le  2 0  m a i  1 8 5 1 ,c o n c e s s io n  

d u  t i t r e  d e  b a r o n  p a r  o r d r e  d e  p r i t n o g é n i t u r e  m a s c u l i n e .

D a n s  l a  f a m i l l e  P e c s t e e n ,  l a  c o n c e s s io n  d e s  t i t r e s  d e  h a r o n  

e t  d e  v i c o m t e  d a t e  d u  2 1  j a n v i e r  1 7 8 7 .

X X X

O n  a n n o n c e  l a  m o r t  d e  la  d o u a i r i è r e  d ’ ü e n r i p r o t ,  n é e  

b a r o n n e  M a t h i l d e  v a n  E y l l ,  d é c o d é e  à  L i l l e  à  l ’ â g e  d e  q u a t r e -  

v i n g t - s i x  a n s .

\ L a  d é f u n t e ,  B e l g e  d e  n a i s s a n c e ,  c o m p t a i t  d e  n o m b r e u x  

p a r e n t s  e n  I l e l g i q u o .

x x x

T r è s  s u i v i s ,  le s  d é je u n e r s  e t  d î n e r s  à  p r i x  f i x e  d lV  Carllon 
Hôtel, 1 0 1 ,  a v e n u e  L o u i s e ,  B r u x e l l e s .  T é l .  A  9 5 2 1 .

X X X

Fur! and, T a n g o ,  M a x i x ,  e t c .  P r o f .  L .  V i n i o ,  2 3 ,  r ;  d e  l ' A l l i a n c e ,  

x x x

L ' a c h e t e u r  d 'u n e  v o i t u r e  a u t o m o b i le  d o i t  n o n  s e u l e m e n t  

c o n s i d é r e r  l a  v a l e u r  i n t r i n s è q u e  d ’ u n  c h â s s i s ,  m a i s  a u s s i  le s  

f r a i s  d 'e n t r e t i e n  e t  d e  c o n s o m m a t i o n  q u ’ i l ’ n é c e s s i t e .  P a r  s a  

r o b u s t e s s e  p r o v e r b i a l e ,  q u i  l a  in e t  à  l ' a b r i  d e  l ’ u s u r e  e t  d e s  

r é p a r a t i o n s ,  a i n s i  q u e  p a r  s o n  i n f im e  c o n s o m m a t i o n  d ’ e s s e n c e  

e t  d ' h u i l e ,  l a  s i l e n c i e u s e  M ' in e r v a  à  m o t e u r  s a n B  s o u p a p e  e s t  

b ie n  l a  v o i t u r e  id é a le  e n t r e  t o u t e s .  C ’ e s t  p o u r q u o i  l à  S o c ié t é  

a n o n y m e  M i n e r v a  M o t o r s ,  d ’ A n v e r s ,  r e ç o i t  d u  m o n d e  e n t i e r  

d e s  c o m m a n d e s  a tu s s i n o m  t i r e u s e s  q u e  b a t t e u s e s .

x x x

M a i s o n  S i m o n e t - D e a n s c u t t o r ,

7 2 , r u e  C o u d e n b e r g ,  B r u x e l l e s .

J o a i l l e r i e ,  O r f è v r e r i e ,  H o r l o g e r i e ,  B i b e l o t s  d ’ a r t .

C h o i x  v a r i é  i n t é r e s s a n t ,  

x x x

L ’ e x p o s i t io n  d e s  m o d è le s  d e  p r i n t e m p s  e t  d ’ é t é  q u i  a u r a  

l i e u  d a n s  le s  s a l o n s  L o u i s  X V  d u  Bon Marché l e s  1 0 ,  1 7  e t  

1 8  m a r s ,  p r o m e t  d ’ô t r e  e x c e p t i o n n e l l e m e n t  i n t é r e s s a n t e .  E n  

e f f e t ,  p o u r  l a  p r e m i è r e  f o i s ,  l ’ o n  p o u r r a  a d m i r e r  le  c o m p le t  

a c h è v e m e n t  d e  l a  t o i l e t t e  f é m i n i n e ,  q u i  c o n s i s t e  c e t t e  s a i s o n  

n o n  s e u l e m e n t  d a n s  le  c h a n g e m e n t  d e s  f o r m e s  e t  d e s  t i s s u s ,  

m a i s  e n c o r o  d a n s  l ’ h a r m o n i e  d e s  t e i n t e s ,  q u i  u n i f i e  p a r f o i s  l a  

c o u l e u r  d e s  c h e v e u x  a v e c  c e l l e  ( le  l a  t o i l e t t e .

X X X

T e n n i s .  —  L e s  p e r s o n n e s  d é s i r a n t  f a i r e  d u  t e n n i s  p e u v e n t  

s ’ a d r e s s e r ,  d è s  à  p r é s e n t ,  1 0 ,  r u e  P l a t t e s t e e n .

x x x

D ’ A n v e r s  :

S o n t  o f f i c i e l l e s ,  le s  f i a n ç a i l l e s  d e  M .  R o b e r t  G r i s a r ,  f i l s  d e  

M .  E m i l e  G r i s a r  e t  d e  M m e , n é e  D e l v a u x ,  a v e c  M l le  M a r g u e 

r i t e  G o o d ,  f i l l e  d e  M .  G o o d  e t  d e  M m e , n é e  E n g e l s .

D i n e r  t r è s  é l é g a n t ,  l e  1 e r  m a r s ,  c h e z  M .  e t  M me D a n i e l  d e  

P r e t - R o o s e  d e  C a le s b e r g .

P a r m i  le s  i n v i t é s  : h a r o n  e t  b a r o n n e  G a s t o n  v a n  d e  W e r v e  

e t  d e  S c h i l d e ,  M .  d ’ U d e k o m  d ’ A c o z  e t  s a  f i l l e ,  c h e v a l i e r  e t  

M m e  R .  d e  S c h o u t h e e t e  d e  T e r v a r e n t ,  M .  e t  M me J .  d e l l a  

F a i l l e  d e  L e v e r g h e m ,  M .  e t  M ro“  R .  d e  K e r c h o v e  d ' E x a e r d e ,  

M l le  E .  v a n  H a v r e ,  M m e  G u y o t  d e  M is h a e g e n  e t  s a  f i l l e ,  M .  e t  

M m e  G e e l h a n d  d e  l a  B i s t r a t e ,  M .  e t  M '11® M .  d e  K e r c h o v e  

d ’ O u s s e lg b e m ,  e o m t e  e t  c o m t e s s e  v a n  d e r  S t e g e n  d e  S c h r i e c k  

e t  l e u r  f i l l e ,  b a r o n  G .  v a n  I l a e f t e n ,  b a r o n  A .  O s y  d e  Z e g -  

w a e r t ,  c h e v a l i e r  C .  v a n  H a v r e ,  c h e v a l i e r  G .  d e  S c h o u t h e e t e  d e  

T e r v a r e n t ,  M M .  A .  G e e l h a n d ,  M .  G u y o t  d e  M is h a e g e n  e t  E .  

C a s t e l e i n .

X X X
D e  L i é g e  :

S a m e d i  a  é t é  c é l é b r é  l e  m a r i a g e  d e  M l le  L o u i s e  M a r c e l l i s ,  

f i l l e  d e  M .  G u s t a v e  M a r c e l l i s ,  i n d u s t r i e l ,  e t  d e  M m e ,  n é e  

A d r i e n n e  B e r y ,  a v o o  M .  L é o n  G h y s e n s ,  f i l s - M e  M .  J o s e p h  

G h y s e n s  e t  d e  Mme®, n é e  M a r i a  B r u y n .

L e s  t é m o in s  é t a i e n t  ;  P o u r  l a  m a r i é e ,  M m e  J u s t i n e  M a r 

c e l l i s -  W a t h e l e t ,  s a  g r a n d ’ m è r e ;  p o u r  le  m a r i é ,  M me M a r i e  

L a h a y e - G h y s e n s ,  s a  s œ u r .

S o n t  o f f i c i e l l e s ,  l e s  f i a n ç a i l l e s  d e  M l le  H é l è n e  d e  S é l y s -  

L o n g c h a m p s ,  f i l l e  d u  b a c o n - l t a p h a è l  d e  S é l y s - L o n g c h a m p s ,  

d é c é d é ,  e t  d e  l a  b a r o n n e ,  n é e  c o m t e s s e  d q  B r i g o d e ,  a v e c  

M .  E r a r d  d e  G é r a d o n ,  f i l s  d e  fe u  M .  C h a r l e s  d e G é r a d o n  e t  d e  

l'eu  M m e , n é e  P a u l i n e  d e  T e r w a n g n e  ;

D e  M l le  J e a n n e  D e s o e r a v e c  M .  d e  B r o u w e é  ;

D e  M l le  S u z a n n e  M u l l e r  a v e c  l e  v i c o m t e  P a u l  d e  M o n g e  d e  

F r a n e a u .

L e  b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  R o b e r t - E l i e  L e f è k t v r e  fo n t  p a r t  d e  

l ’ h e u r e u s e  n a i s s a n c e  d ’ u n  f i l s  : O l i v i e r .

M .  e t  M ine V i c t o r  F a l i z e  fo n t  p a r t  d e  l ' h e u r e u s e  n a i s s a n c e  

d 'u n e  f i l l e  : L i l i a n e .  U ;

X X X  -r
D e  G a n d  :

D i m a n c h e  1 e r  m a r s ,  i l  y  e u t  u n e  c h a r m a n t e  fê te  d 'e n f a n t s  

c h e z  M " ’ ® V o o r t m a n  L e  c o t i l l o n ,  h a b i l e m e n t  o r g a n i s é  p a r  

M .  D e l o r i ,  f u t  d i r i g é  p a r  M l le  D e n i s e  V o o r t m a n ,  e n  P i e r r e t t e

e t  U X  O U I  C O N N A I S S E N T  C E T T E  A  R T I S T E  q « i  e s t  la  P L U S  
C E L E b k E  d a n se u se  O U  T H E A T k E  k O Y A L  O E  L À  M O N N A I E
d e  B r u x e l le s  S A V E N T  q u ’e l le  n ’e m p lo ie  q u e  le  P o n d 's  E x t r a c t  
V A N I S H I N O  C R E A M .  ,

L i s e z  c e  q u ’e l le  nous é c r it e  :  *

C ’ e s t  à  v o t r e  m e r v e i l l e u s e  C r è m e  P o n d ’ s  V a n i s h i n g  q u e  
j e  d o i s  l a  f r a î c h e u r  d e  m o n  t e i n t ,  a u s s i  je  m 'e m p r e s s e ,  c h e r  
M o n s i e u r ,  d e  v o u s  e n v o y e r  m a  p h o t o g r a p h i e  e n  t é m o ig n a g e  
d e  m a  g r a n d e  r e c o n n a i s s a n c e .

PAULETTE YERDOOT,
191X. d u  T h é â t r e  d e  La M o n n a i e .

C e u x  q u i n ’ o n t  p a s  le  l e in t  f r a i s  d o i v e n t  s a v o i r  q u e  le  
s a v o n  e t  l ’e a u  n e  n e t t o ie n t  p a s  à  fo n d  la  p e a u , i l s  n e  fo n t  
q u ’e n J e v e r  le s  im p u r e t é s  s u p e r f i c ie l l e s .  P r o u v e z  c e c i  s u r

vou s-m C M ü c en  la v a n t  s o ig n e u s e m e n t  vôt-re f ig u r e  e t  la  s é c h a n t .  
M e t t e z  a lo r s  u n  p e u  d e  V a n is h in g  C r è m e  s u r  la  f ig u r e  e t  
e s s u y e z - la  im m é d ia t e m e n t .  I .a  s e r v i e t t e  e s t  n o ir e ,  p r e u v e  q u e  
l ’ e a u  n ’e n lè v e  p a s  le s  a c c u m u la t io n s  im p u r e s .

L a  P o n d 's  E x t r a c t  V a n is h in g :  c r c a m  n e  c o n t ie n t  p a s  d e  
s u b s t a n c e  g r a s s e  e t  n e  f a v o r i s e r a  p a s  la  p o u s s e  d u  d u v e t  
s u r  lu  f i g u r e .  E l l e  n ’e s t  p a s  s e u l e m e n t  a d o u c i s s a n t e  e t  
c u r a t i v e ,  m a is  e n c o r e  r a f r a î c h i s s a n t e .  E l l e  f o r t i f i e  m ê m e  
le s  p e a u x  le s  p lu s  d é l i c a t e s  c o n t r e  le s  a t t e i n t e s  d u  v e n t  e t  
d u  s o le i l .

E J t c  p e u t  ê t r e  a p p e lé e  a v e c  r a is o n  la  . .M a g ic ie n n e  d e  la  
t o i le t t e ”  c a r  c it e  e m b e l l i t  d ’ u n e  fa ç o n  in v i s i b l e .

E l l e  e s t  t o u t e  r e c o m m a n d é e  p o u r  le s  m a in s  g ;c r c é e s  e t  le s !  
l è v r e s  e t  p o u r  t o u t e s  le s  i r r i t u t i o n s  d e  lu  p e a u .  E l l e  e s t |  
d é l i c i e u s e m e n t  p u r fu n t é c  s e lo n  u n  p r o c é d é  s c i e n t i f i q u e .

A V E R T I S S E M E N T .
N o u s  a t t i r o n s  v o t r e  a t t e n t io n  s p é c ia le  s u r  

K h j a i t  q u e  le s  v é r i t a b le s  p r o d u it s  P o n d ’s  
E x t r a c t  n e  p e u v e n t  s ’o b t e n ir  q u e  c h e z  le s  
d é p o s i t a i r e s  m e n t io n n é s  p a r  n o u s  e t s i  v o u s  
a v e z  q u e lq u e s  d i t ic u l t é s  À v o u s  le s  p r o c u r e r  

a d r e s s e z  v o u s  d i r e c t e m e n t  û la  P O N D ’S  
E X T R A C T  C o . .

B r u x e l l e s .

T o u t e s  le s  d e m a n d e s  d 'é c h a n t i l l o n s  d o i v e n t
ê t r e  a d r e s s é e s  u n iq u e m e n t
B r u x e l l e s

T O U T E S  L E S  D E M A N D E S  D ’ E C H A N T I L L O N S  D O I V E N T  Ê T R E  A D R E S S É E S  A  

L ’ A G E N T  D E  L A  P O N D ’S  E X T B A . C T  Co, 7 5 ,  R U E  D U  T Y R O L ,  A  B R U X E L L E S

D E P O S I T A I R E S

G .  S c h r e i b e r ,  3 6 ,  r u o  G r é t r y ,

P H A R M A C I E S :

P h a r m a c i e  S a i n t - M i c h e l ,  1 5 , b o u l e v a r d  d u  N o r d ,  

—  S e v e r i n ,  5 ,  p l a c e  S t - J c a n ,  — D e l a c r e ,  r u e  C ô u -  

d e n b e r g .  —  D e l m o i t i é ,  1 1 2 ,  c h a u s s é o  d ’ I x e l l e s .  —  

L e b r u n ,  4 9 ,  p la c o  G e o r g e s  B r u g m a n .  —  P h a r m a c i e  

R a n c e l o t ,  5 5 ,  a v e n u e  P r i n c e s s e - E l i s a b u L h .  

D R O G U E R I E S  :

F r a n ç o i s ,  c o i n  c h a u s s é e  d e  W a v r e  e t  r u e  d e  l a

A  B R U X E L L E S  :

P a i x .  —  D r o g u e r i e  W i l l e m s ,  1 4 , r u e  d e  l a  C r o i x - d e -  

F e r .  —  L .  B r i e s ,  1 5 4 ,  r u e  D e f a c q z .  —  D e s m e d t ,  j  

9 4 ,  r u e  D e f a c q z .

M A I S O N S  D E  P A R F U M E R I E  :

J u s t i n ,  1 2 , c h a u s s é e  d e .  W a t e r l o o  —  D e g a n d ,

3 6 ,  c h a u s s é e  d ’ I x e l l e s .  —  M i c h é e ,  1 9 6 ,  c h a u s s é e  d e  

C h a r l e r o i .  —  T h e  L o n d o n  T o i l e  t  G l u b ,  1 5 0 ,  

b o u l e v a r d  d u  N o r d ,  e t  5 7 ,  a v e n u e  P c i n c e s s e - E l i s a b e t h .
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a o ï r e ,  e t  p a r  M .  H e n r i  S t o r g ,  e n  c h e v a l i e r  d u  X V 11° s i è c l e .  

T r e n t e  e n f a n t s ,  t i l l e s  e t  g a r ç o n s ,  r i v a l i s è r e n t  d ’ e n t r a i n  e t  d e  

g a ie t é ,  e t  l a  fê te  o b t in t  a u t a n t  d e  s u c c è s  a u p r è s  d e s  g r a n d s  

q u 'a u p r è s  d e s  p e t i t s .

N o u s  r e l e v o n s  p a r m i  le s  p lu s  j o l i s  t r a v e s t i s  : M l le  C l a i r e  

D ie s m a n  e t  M .  J a c q u e s  V o o r t m a n ,  e n  H o l l a n d a i s ;  M * 1*  F r a n -  

c i n e D i e s m a n ,  e n  p a g e ;  M lle s  C é c i l e  B o o t c l a r t ,  S u z a n n e  V a n  

d e r  H a e g h e n  e t  G i l b e r t e  d e  S c h r y m a c k e r s ,  e n  D a n o i s e s  ;  M ü e  

H e n r ie t t e  B u y s s e  e t  s o n  ( r è r e ,  e n  C h i n o i s ;  M l le  B r a s s e u r ,  e n  

a b a t - j o u r ;  M .  J e a n  D e l o r i ,  e n  r a d j a h ;  M .  J .  L a r o c h e ,  e n  

t o r é a d o r ,  e t c .

L a  fê te  s ’ e s t  t e r m i n é e  p a r  u n  b a n  d e  r e m e r c i e m e n t  o n  l ' h o n 

n e u r  d e  M me V o o r t m a n .

x x x

D e  B r u g e s  :

S o n t  o f f i c i e l l e s ,  l e s  f i a n ç a i l l e s  d e  M " 8 M a d e le i n e  d e  C l e r c k .  

f i l l e  d e  M .  A l f r e d  d e  C l e r c k ,  i n d u s t r i e l ,  e t  d e  fe u  M ' " * ,  n é e  

v a n  D r o m m e ,  a v e c  M .  F e r n a n d  G e n a r t ,  a v o c a t ,  c a n d i d a t -  

n o t a i r e ,  t i l l e  d e  M .  L é o n a r d  G e n a r t ,  d i r e c t e u r  g é n é r a l  d e s  

C h a r b o n n a g e s ,  H a u t s  F o u r n e a u x  e t  U s i n e s  d e S t r c p y - B r a c q u e -  

g n ï e s ,  e t  d e  M m e ,  n é e  H e n r i .

A r m e s  d e s  d e  C l e r c k  : D ’ a z u r  à  l a  f a s c e  d ' a r g e n t  a c c o m p a 

g n é  d e  t r o i s  c o q u i l l e s  d ’ o r .

x x x

D e  L o u v a i n  :

D î n e r ,  l e  2  m a r s ,  c h e z  le  c o lo n e l  e t  M m e  v a n  d e r  V r e c k e n .  

P a r m i  le s  c o n v i v e s  : M ' " 8 L o u i s  N è v e ,  M l le " S u z a n n e  e t  

M a d e le i n e  N è v e ,  M .  e t  M me E u g è n e  G i l b e r t ,  M lle  M a r i e -  

T h c r è s o  G i l b e r t ,  M m e  A l e x a n d r e  E r n s t  d e  B u n s w i j c k ,  M ** “  

E r n s t  d e  B u n s w i j c k ,  M l le s  M a r i e - A n t o i n e t t e  e t  Y v o n n e  v a n  

d e r  Y r e c k e n ,  M M .  R o b e r t i ,  A l f r e d  B r e u l s ,  J u l e s  R o b e r t i ,  

P h i l i p p e  H e n r y ,  H a l l e u x ,  J u l i o  v a n  d e n  E y n d e .

x x x

D e  M o n s  :

L a  S o c i é t é  d e s  C o n c e r t s  e t  R e d o u t e s  a  d o n n é ,  l e  s a m e d i  

2 8  f é v r i e r ,  u n e  b r i l l a n t e  s o i r é e  m u s i c a l e  e t  d a n s a n t e .

M me G .  C h e v a l i e r ,  v i o l o n i s t e ;  M l le  M .  B a l o t ,  c a n t a t r i c e ,  e t  

M .  M .  G a l i c e ,  p i a n i s t e ,  o n t  t e n u  p e n d a n t  u n e  h e u r e  l ’ a u d i -  

J o i r e  s o u s  le  c h a r m e  d e  l e u r s  t a l e n t s  t r è s  s û r s .

U n  s u p e r b e  c o t i l l o n ,  o f f e r t  p a r  M l le  G r a d e ,  c l ô t u r a  c e t t e  

S it e  e n  t o u t  p o i n t  r é u s s i e .

D a n s  l ’ a s s i s t a n c e  : M . ,  M m e  e t  M l le  B a l o t ,  M me e t  M lle  

B l o n d i a u ,  M me e t  M l le  B r i c o u r t ,  M me e t M Ue D u p o n t ,  M l le  D e -  

q u e s n e ,  M n,e e t  M l le  D e  B l o c k ,  M . ,  M me e t  M l le  F r a n s s e n  

M . , M me e t  M l le  F o n t a i n e ,  M . , M m e e t  M l le  G r a d e ,  M m e  e t  M lle  

G o s s e l i n ,  M .  e t  M l le  H a l l e u x ,  M m e  e t  M l le  H e r b a u x ,  M . ,  M me 

» t  M l le  I s a a c ,  M . ,  M m e e t  M l le  L e g a v r e ,  M me e t  M l le  L a i g l e ,  

M l le s  L e m e r ' c i e r ,  M " 1.8 e t  M lle s P a t t e ,  M me e t  M l le  R i c h e ,  M m e 

*1 M l le  R i c h e - H a l b r e c q ,  M . ,  M me e t  M l le  V a n  Z a n t v o o r d e ,  

M . e t  M me P .  D e g a n d ,  M .  e t  M m e C h e v a l i e r ,  e t c .

P a r m i  l e s  j e u n e s  g e n s  :  M M .  A n c i a u x ,  A u s a r ,  B o u v e z ,  

B a c q u e t ,  C a l l e w a e r t ,  E m .  C a r l i e r ,  D e  G r o o t ,  D e d a n d r e ,  

D n p i r e ,  D e l a n n e v ,  P .  e t  A .  D o s i n ,  V .  e t  G .  E m p a i n .  R .  F o n  

l a i n e ,  G e n d e b i e n ,  C h .  H a l o t ,  E .  H u b e r t ,  L e g r a n d .  L i e s e n s ,  

L é g a t ,  L a i g l e ,  M i r l a n d ,  D u q u e s n o y ,  G a l l é e ,  P a t e r n o t t r e  

R i e h e ,  S t a q u e t ,  C h .  e t  R .  T o n d r e a u ,  V a n  Z a n t v o o r d e ,  V a n -  

i e r l i n d e n ,  L .  L o s s e a n ,  V a n  W e t t e r ,  W e i e k i r c h e n ,  e t c .  

x x x

L e  P a r i s  :

M e r c r e d i  a  é t é  b é n i ,  e n  l ’ é g l i s e  S a i n t - H o n o r é  d ’ E y l a u ,  le  

m a r ia g e  d e  M l le  G e n e v i è v e  P r o c h e ,  f i l l e  d e  M .  E m i l e  P r o c h e ,  

a d m i n i s t r a t e u r  e n  c h e f  d e s  c o l o n i e s ,  e t  d e  M m e , n é e  B l a n c a r t  

A b o n t ,  a v e c  M .  V i c t o r  v a n  d e n  B u l c k e ,  f i l s  d e  fe u  A l f r e d  v a n  

d e n  B u l c k e ,  m i n i s t r e  p l é n i p o t e n t i a i r e  d e  S .  M .  l e  R o i  d e s  

B e l g e s ,  e t  d e  M m e ,  n é e  v a n  H o e g a e r d e n .

L e s  t é m o in s  é t a ie n t  :  P o u r  l a  m a r i é e ,  M .  M e r l i n ,  g o u v e r n e u r  

g é n é r a l  d e  l ’ A f r i q u e  é q u a t o r i a l e ,  e t  M .  L o u i s  L e v e l  ;  p o u r  le  

m a r i é ,  le  b a r o n  G u i l l a u m e ,  m i n i s t r e  d e  B e l g i q u e  à  P a r i s ,  e t  

M .  P a u l  v a n  H o e g a e r d e n ,  s o n  o n c l e .

x x x

A  l a  C ô t e  d ’ A z n r  :

P o u r  le  c e n t e n a i r e  d e  V e r d i ,  M .  R a o u l  G u n s b o u r g  v i e n t  d e  

r e m e t t r e  à  l a  s c è n e  u n e  d e s  o e u v r e s  l e s  p l u s  c a r a c t é r i s t i q u e s  d u  

g r a n d  m a î t r e  i t a l i e n .

O n  n e  p o u v a i t  a g i r  a v e c  p lu s  d ’ à - p r o p o s  q u e  n e  l ’ a  f a i t  

M .  R a o u l  G u n s b o u r g ,  e t  l e  p u b l i c  s i  c o n n a i s s e u r  d e  M o n t e -  

C a r lo  a  f a i t  u n  a c c u e i l  e n t h o u s ia s t e  à  Un Ballo in Maschera, 
d o n t  l ’ i n t e r p r é t a t i o n ,  d ’ a i l l e u r s ,  —  e m p r e s s o n s - n o u 6  d e  l e  d i r e  

—  a  é t é  d e  t o u t e  b e a u t é .

M 3" 8 O r d in a  i n c a r n a  l a  t o u c h a n t e  A m e l i a  a v e c  u n e  a d m i 

r a b l e  c o n s c ie n c e  a r s t i s t i q u e .  S a  v o i x  m a g n i f iq u e  e u t  d e s  

a c c e n t s  é m o u v a n t s .

3 I 1Ie L i p k o w s k a  a  r e m p o r t é  u n  d e s  p lu s  g r a c i e u x  t r io m p h e s  

d e  s a  c a r r i è r e .  A d o r a b l e  s o u s  le  c o s t u m e  d u  p a g e  d e  R i c c a r d o  

e t  s o u s  l a  p e r r u q u e  à  f r i m a s ,  e l l e  j o u a  e t  c h a n t a  s o n  r ô l e  a v e c  

m e  é t o u r d i s s a n t e  v i r t u o s i t é .

L e  p e r s o n n a g e  d e  l a  s o r c i è r e  U l r i c a  a v a i t  é t é  c o n f ié  à  M m e  

H i r i b e r i ,  q u i  e s t  u n e  a r t i s t e  d e  g r a n d  t a l e n t .

O n  s a i t  a v e c  q u e l l e  g é n é r e u s e  a r d e u r  n o t r e  g r a n d  t é n o r  

M a r t i n e l ü  s e  d o n n e  à  t o u s  s e s  r ô l e s ,  e t  q u e l  s o in  i l  a p p o r t e  a u x  

m o in d r e s  d é t a i l s .  S a  v o i x  u n i q u e ,  d ’ u n e  p o r t é e  e t  d ’ u n e  s p le n 

d e u r  s a n s  é g a le s ,  d o n n e  à  l a  p h r a s e  d e  V e r d i  u n e  é l o q u e n c e  

l o o v e r a i n e ,  u n e  i r r é s i s t i b l e  s é d u c t i o n .  O n  n e  p o u v a i t  r ê v e r  

m e i l l e u r  R i c c a r d o .  A u s s i  le  p u b l i c  f ê t a —t —i l  a v e c  e n t h o u s ia s m e  

s e t  a r t i s t e  q u i  e s t  l a  g l o i r e  d e  n o t r e  s c è n e  l y r i q u e .

N o u s  s o m m e s  p a r t i c u l i è r e m e n t  h e u r e u x  d e  r e l a t e r  i c i  le  

t r è s  g r a n d  e t  t r è s  l é g i t i m e  s u c c è s  d u  p a r f a i t  b a r y t o n  B a k l a -  

» o C  q u i  r e m p l i s s a i t ,  a v e c  u n e  i n c o m p a r a b l e  m a î t r i s e ,  le  

r ô l e  d e  R e n a t o .  S a  v o i x ,  s e s  g e s t e s ,  s e s  j e u x  d e  p h y s i o n o 

m ie ,  t o u t  c o n c o u r a i t  à  d o n n e r  à  c e t t e  f i g u r e  d u  d r a m e  u n  

c a r a c t è r e  a d m i r a b l e .

11 f a u t  lo u e r  s a n s  r é s e r v e  M M .  M a r v i n i  e t  C l a u z u r e ,  q u i  s i l 

h o u e t t è r e n t  d e  p a r f a i t s  c o n s p i r a t e u r s  e t  s e  m o n t r è r e n t  c h a n 

t e u r s  a d r o i t s  e t  i m p e c c a b l e s ;  M M .  F e i n e r  ( e x c e l l e n t  S i l v a n o ) ,  

S h a s t a u  ( G i u d i c e )  e t  P r o f e r i s c e  ( u n  M e s s o ) .

L e s  c h œ n r s ,  a d m i r a b l e m e n t  s t y l é s  p a r  M .  D e  S a b a t a ,  f i r e n t  

j r e u v e  d e  l a  p i u s  b e l l e  v a i l l a n c e .

L ’ o r c h e s t r e ,  s o u s  l a  d i r e c t i o n  d e  M .P o m é ,  m i t  e n  v a l e u r  le s  

m u l t i p l e s  b e a u t é s  d e  l a  p a r t i t i o n .

L e s  d é c o r s  d e  V i s c o n t i  e n c a d r e n t  m a g n i f iq u e m e n t  UnBallo 
pi, Maschera, a u q u e l  M .  R a o u l  G u n s b o u r g  a  d o n n é  l a  m i s e  e n  

s c è n e  l a  p lu s  v i v a n t e  e t  l a  p lu s  a r t i s t i q u e .

L ’ I n t e r n a t i o n a l  S p o r l i n g  C lu b  d e  M o n a c o  o r g a n i s e ,  e n  

1 9 1 4 , d u  l 8 r a u  1 5  a v r i l ,  u n e  é p r e u v e  d i t e  R a l l y e  A é r i e n ,  

r é s e r v é e  à  t o u s  le s  a v i a t e u r s  b r e v e t é s  d e  l a  F é d é r a t i o n  A é r o -  

x a u t i q u e  I n t e r n a t i o n a l e ,  s a n 6  d i s t i n c t i o n  d e  n a t i o n a l i t é ;  c e  

R a l l y e  a é r i e n  s e  d i s p u t e r a  s u r  s e p t  i t i n é r a i r e s ,  d o n t  c h a c u n  

c o m p o r t e  u n  p a r c o u r s  a u - d e s s u s  d u  s o l  d ’ e n v i r o n  1 ,0 8 3  k i l o 

m è t r e s ,  c o m p r e n a n t  : u n  d é p a r t ,  d e u x  a t t e r r i s s a g e s  o b l ig a 

t o i r e s  e t  u n e  a r r i v é e  s u r  d e s  a é r o d r o m e s  ; u n  p a r c o u r s  

a u - d e s s u s  d e  l a  m e r  d ’ e n v i r o u  2 1 0  k i l o m è l r e s  c o m p r e n a n t  u n  

d é p a r t ,  u n e  e s c a le  e t  u n e  a r r i v é e  s u r  l ’ e a u .

x x x

D e  S a i n t - P é t e r s b o u r g  :

L e  m a r i a g e ,  lo n g t e m p s  r e t a r d é  p a r  l a  r é s i s t a n c e  d e  l ’ i m p é -  

a a t r i c e  M a r i e ,  d e  l a  p r in c e s s e  I r è n e  A l e x a n d r o v n a  a v e c  le  

s e m t e  F é l i x  E l s t o n e  S o u m a r o k o f f ,  a  e n f in  é t é  c é l é b r é  a u  p a l a i s  

A B i t c h k o f f .  L a  c é r é m o n ie  a  é té  t r è s  s o l e n n e l l e .  L ’ e m p e r e u r ,  

t o u t e  l a  f a m i l l e  i m p é r i a l e  y  a s s i s t a i e n t .  C ’ e s t  le  t s a r  q u i  a  

s a a d u i t  l a  f i a n c é e  à  l ’ a u t e l .

L e  f i a n c é ,  q u i  e s t  é t u d i a n t  à  O x f o r d ,  p o r t a i t  le  s i m p l e  u n i -  

t r m e  n o i r ,  a u  c o l  b r o d é  d ’ o r ,  d e  l a  n o b le s  e  r u s s e ,  s a n s  u n e  

d é c o r a t i o n .

L e  j o u r  d u  m a r i a g e ,  u n  u k a s e  i m p é r i a l  a  a u t o r i s é  l e  c o m t e  

S o u m a r o k o f f  à  p o r t e r  le  t i t r e  d e  p r i n c e  Y o u s s o u p o f f ,  q u i  n e  

d e v a i t  l u i  r e v e n i r  q u ’ a p r è s  l a  m o r t  d e  s a  m è r e ,  d e r n i è r e  d u  

a « n .

X X X

. D e  C e y l a n  :

L e  1 2  l é v r i e r  s o n t  a r r i v é s  f i C o lo m b o  ( C e y l a n ) ,  p a r  le  

Friedrich der (/rosse, d u  N o r d d e u t s o h e r  L l o y t l ,  M .  R a o u l  

W a r o c q u é ,  a c c o m p a g n é  d u  c o m t e  e t  d e  l a  c o in t o s s o  d e  V i b r a y ,  

s e s  c o u s i n s ,  M .  e t  M m e  V i s s o h e r s  e t  M .  O .  v a n  d e r  M e y l o n .

L e  l e n d e m a i n  s o i r ,  l e s  v o y a g e u r s  o n t  p r i s  le  h a t o a u  p o u r  

T u t i c o r n i .  A p r è s  u n  s é j o u r  d e  q u e lq u e s  s e m a in e s  d a n s  l ’ I n d e ,  

i l s  r e v i e n d r o n t  à  C e y l a n  e t  s ’ e m b a r q u e r o n t  l in  m a r s  p o u r  

l ’ E u r o p e .

S u r  le  m ê m e  v a p e u r  a l l e m a n d  s e  t r o u v a i e n t  M .  W a t t e i n v ,  

n o t r e  n o u v e a u  c o n s u l  à  S y d n e y ,  q u i  a l l a i t  r e j o i n d r e  s o n  p o s t e  

e n  c o m p a g n ie  d e  s a  f e m m e  e t  d e  6 e s  d e u x  j e u n e s  e n f a n t s .

L a  s a i s o n  b a t  s o n  p l e i n  à  C e y l a n .  T o u s  le s  n a v i r e s  a m è n e n t  

d e s  q u a n t i t é s  d e  t o u r i s t e s ,  n o t a m m e n t  d e s  A n g l a i s ,  d e s  A m é 

r i c a i n s ,  d e s  A u s t r a l i e n s ,  e t  i l  f a u t  r e t e n i r  p l u s i e u r s  s e m a in e s  

à  l ’ a v a n c e  s e s  c h a m  b r e s  d a n s  le s  h ô t e l s  d e  C o lo m b o ,  d e  K a n d y  

e t  d e  N u a r a  E l y i a ,  d o n t  le s  b a l s  p e u v e n t  r i v a l i s e r  p a r  l ’ e n t r a i n  

d e s  d a n s e u s e s  e t  l ’ é l é g a n c e  d e s  t o i l e t t e s  a v e c  c e u x  d e s  P a l a i B  

d e  l a  R i v i e r a .

P a r m i  le s  B e lg e s  p r e n a n t  l e u r s  v a c a n c e s  d ’ h i v e r  e n  O r i e n t ,  

s i g n a lo n s  a u s s i  M .  e t  M m e  R i e t l i ,  d ’ A n v e r s .

UNE FETE DE NUIT A VENISE
A u  C e r c l e  r o y a l  «  H é b é  » .

«  P a r  u n e  d e  c e s  b e l l e s  n u i t s  t i è d e s  e t  i l l u m i n é e s  d ’ I t a l i e ,  
l e  s e ig n e u r  v é n i t i e n  P i o t r o  d i  U t t i n i  r e ç o i t  s e s  a m i s  o u  u n e  
f ê t e  m a s q u é e .

»  A  l ’ h e u r e  d u  r e n d e z - v o u s ,  l e s  i n v i t é s  a r r i v e n t  d e  t o u t e s  

p a r t s ,  r e v ê t u s  d e  c o s t u m e s  c a r n a v a l e s q u e s  : P e r s o n n a g e s  d e  la  
C o m é d ie  i t a l i e n n e ,  V é n i l i t i e n s ,  p ê c h e u r s  n a p o l i t a i n s  so  m ê l a n t  

e n  g r o u p e s  p i t t o r e s q u e s  a u x  m a r q u i s  e t  a u x  m a r q u i s e s ,  a u x  

B o h é m i e n s ,  a u x  g i t a n e s ,  v o i r e  a u x  m y s t é r i e u x  d o m in o s .
» T o u s  p o r t e n t  le  m a s q u e  d e  v e l o u r s ,  n e  l a i s s a n t  d e v i n e r  

q u o  l a  j o i o  e t  le  s o u r i r o .  O n  v a ,  o n  v i e n t ,  o n  s ' i n t e r p e l l e ,  o n  
e s s a ie  d e  s e  r e c o n n a î t r e . . .  P u i s  c ’ e s t  u n  g r a n d  s i l e n c e  !

»  L e  s e ig n e u r  d i  U t t i n i  l’a i t  s o n  e n t r é e ,  a c c o m p a g n é  d e  s o n  

é p o u s e ,  d e  s a  j e u n e  s œ u r ,  u n e  c h a r m a n t e  J u l i e t t e ,  d e  p a r e n t s  
e n  s p le n d id e s  c o s t u m e s  v é n i t i e n s  R e n a i s s a n c e .

> D e s  p r é s e n t a t i o n s ,d e s  i n t r i g u e s ,  d e s  s a l u t a t i o n s ,  e t  l a  l'è te  

c o m m e n c e .  D a n s e s  d e  c a r a c t è r e ,  j o y e u x  é b a t s ,  b a t a i l l e  d e  

H e u r s  e t  d e  s e r p e n t i n s . . .  M i n u i t  s o n n e  : b a s  l e s  m a s q u e s .  E t  

c ’ e s t  a l o r s  u n e  s u r p r i s e  g é n é r a l e .  L e s  r i r e s  b r u y a n t s ,  le s  j o y e u x  
p r o p o s ,  t o u t  c o n t r i b u e  à  d o n n e r  à  c e t t e  l'è te  s o n  e n t r a i n  e t  s o n  
in o u b l i a b l e  s o u v e n i r .  »

Q n ’ e s t  c e  c o u r t  r é c i t  ? U n  s i m p l e  s c é n a r i o  q u i  a  s e r v i  d e  

t h è m e  o r i g i n a l  à  l a  fê te  c h a r m a n t e  o f f e r t e  p a r  le  C e r c l e  r o y a l  
« H é b é » ,  h i e r  s o i r ,  à  d e  t r è s  n o m b r e u x  i n v i t é s ,  d a n s  le  c a d r e  

s o m p t u e u s e m e n t  t r a n s f o r m é  d e  la  s a l l e  d e  l a  M a d e l e i n e .  A p r è s  

le Bal breton,  a p r è s  la Fête des nations, c ’ e s t  u n  s u c c è s  d e  

p l u s  d a n s  le s  a n n a le s  s i  b r i l l a n t e s  d e  c e t t e  s o c ié t é  b r u x e l l o i s e ,  

q u i  v i e n t  d ' e n t r e r  d a n s  s a  t r e n t i è m e  a n n é e .

x x x

L ’ i l l u s i o n ,  a u  s u r p l u s ,  é t a i t  p a r f a i t e .  L e  p e i n t r e  J a n s s e n s  

a v a i t  b r o s s é  p o u r  c e t t e  é v o c a t i o n  c h a r m a n t e  d u  l é g e n d a i r e  

c a r n a v a l  d e  V e n i s e ,  u n  d é c o r  p i t t o r e s q u e  :  u n e  t e r r a s s e  d a n s  
u n  d e s  c o in s  l e s  p i n s  p o é t iq u e s  d e  l a  c i t é  d e 6  d o g e s ,  a v e c  v u e  

s u r  l a  l a g u n e .  D a n s  l a  t o n a l i t é  t r è s  d o u c e  d e s  r a y o n s  d e  la  
l u n e ,  c ’ é t a i t  u n  c h a t o i e m e n t  m e r v e i l l e u x  d e  c o u l e u r s .

L e s  g r o u p e s  t r a v e s t i s  é t a i e n t  f o r t  n o m b r e u x .  U s  a v a i e n t  
f a i t  u n e  e n t r é e  b r i l l a n t e ,  n o y é s  s o u s  Ie 6  f e u x  é l e c t r i q u e s .

T o u t  c e l a  a v a i t  é t é  a d m i r a b l e m e n t  r é g l é  p a r  l ’ h a b i l e  d i r e c 
t e u r  d e s  f ê t é s ,  M .  E .  d e  T o e u f ;  e t  M .  A l f r e d  D u p u i s  s ’ e s t  

a c q u i t t é  à  l a  p e r f e c t i o n  d e  l ’ a d a p t a t i o n  m u s i c a l e .

x x x

L e s  i n v i t é f ,  q u i  a v a i e n t  é t é  a b o n d a m m e n t  f l e u r i s  p a r  u n e  

d é l i c i e u s e  M a n o n  a r b o r a n t  l e s  c o u l e u r s  i t a l i e n n e s ,  M l le  O .  

S u r u ,  f i r e n t  S  c e s  d a n s e s  u n  s u c c è s  e n t h o u s i a s t e .
P a r m i  c e s  i n v i t é s  s e  t r o u v a i e n t  :  S .  E x c .  l e  c o m t e  B o t t a r o  

C o s t a ,  m i n i s t r e  d ' I t a l i e ,  e t  S .  E x c .  M .  H u n e e u s ,  m i n i s t r e  d u  
C h i l i  à  B r u x e l l e s ;  M .  B é c o ,  g o u v e r n e u r  d u  B r a b a n t ;  M .  A d .  
M a x ,  b o u r g m e s t r e  d e  B r u x e l l e s ;  M .  B o c k s t a e l ,  b o u r g m e s t r e  
d e  L a e k e n  ;  M .  B r é a r t ,  b o u r g m e s t r e  d e  S a i n t - G i l l e s  ;  M .  D u -  

r a y ,  b o u r g m e s t r e  d ' I x e l l e s ;  M .  H a u s s o n s ,  b o u r g m e s t r e  d e  
M o l e n b e e k - S a i n t  J e a n  ;  M .  F r i c k ,  b o u r g m e s t r e  d e  S a i n t -  
J o s s e - t e n - N o o d e ;  M .  D e n i s ,  b o u r g m e s t r e  d e  F o r e s t ;  s é n a t e u r  
D n p r e t ,  M M .  A l e x a n d r e  e t  E u g è n e  U t t i n i ,  v i c e - c o n s u l s  

d ’ I t a l i e  à  B r u x e l l e s ;  M .  B r a s s i n n e ,  c o n s e i l l e r  c o m m u n a l ;  

M . C a t t e a u ,  d i r e c t e u r  d e  l a  q u e s t u r e  d e  l a  C h a m b r e  d e s  R e p r é 

s e n t a n t s ;  c o lo n e l  V e r l i a e g e n ,  b a r o n  v a n  Z u y l e n  v a n  N y e v e l t ,  
M M .  F o r c h i n ,  D e  B u c k ,  a i n s i  q u e  d e  n o m b r e u x  o f f i c i e r s  d e  
l ’ a r m é e .

T o u s  e x p r i m è r e n t  à  M .  F .  S u r u ,  le  d é v o u é  p r é s i d e n t  d u  
c e r c l e  r o y a l  H é b é , a i n s i  q u 'à  M m e S u r u , q u i ,  t r è s  a i m a b l e m e n t ,  

f a i s a i t  a v e c  s o n  m a r i  l e s  h o n n e u r s  d e  c e t t e  r é c e p t i o n  c h a r 
m a n t e ,  l e u r s  f é l i c i t a t i o n s .

X X X

L a  p a r t i e  o f f i c i e l l e  t e r m i n é e ,  le  b a l  c o m m e n ç a  a u s s i t ô t .

A  m i n u i t  o n  s o u p a  p a r  p e t i t e s  t a b l e s ,  p a r  q u e lq u e  q u a t r e  
c e n t s  p e t i t e s  t a b l e s !  C e  f u t  f o l l e m e n t  a n i m é !  L e s  d a n s e s  r e p r i 
r e n t  e n s u i t e  ju s q u e  t a r d ,  t r è s  t a r d .

A u  t o t a l ,  u n  s u c c è s ,  u n  g r o s  s u c c è s ,  d o n t  l e  c o m i t é  d u  C e r 

c l e  r o y a l  «  H é b é »  —  M .  F .  S u r u ,  p r é s i d e n t ;  M .  V a n  d e r  N o o t ,  
v i c e - p r é s i d e n t ;  M .  H e n d r i c k x ,  s e c r é t a i r e ;  M .  B o r n h e i m ,  t r é 
s o r i e r  —  p e u v e n t  s e  r é j o u i r ,  e t  q u i  f a i t  b ie n  a u g u r e r  d e  la  

g r a n d e  lè t e  q u i  a u r a  l i e u ,  a u  m o i s  d e  j a n v i e r  p r o c h a i n ,  à  l ’ o c 

c a s i o n  d u  X X X e a n n i v e r s a i r e  d u  c e r c l e .  C e  s e r a  l ’ é v o c a t io n  d e  
«  B r u x e l l e s  à  t r a v e r s  l e s  i lg o s  » ,  p o u r  l a q u e l l e  d e s  p r o je t s  

m a g n i f iq u e s  s o n t  d ’ o r e s  e t  d é jà  é b a u c h é s .

B i e n f a i s a n c e
L a  S o c i é t é  p r o t e c t r i c e  d e s  E n l a n t s  M a r t y r s  a  r e ç u  p t n d a n t  

le  m o i s  d e  j a n v i e r  1 9 1 4  :

F o n d a t i o n  : M .  V a n  H a l t e r e n ,  a u  n o m  d e  M me V a n  I T a l t e -  
r e n ,  n é e  L a n c s w e e r t ,  5 0 0  f r a n c s .

D o n s  d i v e r s  : M .  P o r t a u w ,  V i c t o r ,  p o u r  l a  s u p p r e s s io n  d u  

l u n d i  p e r d u ,  1 5  f r a n c s ;  M m e  R o p s y - C b a u d r o n ,  6 2 ,  a v e n u e  

L o u i s e ,  2 0  f r a n c s  ;  M m e S e r v r a n s ,  5 0  f r a n c s  ;  A n o n y m e  ( u n  

c a p i t a i n e  c o m m a n d a n t  r e t r a i t é ) ,  2  f r a n c s ;  A n o n y m e ,  f r .  0 . 5 0 ;  
M me V a n  I l o o r d e ,  9  f r a n c s ;  M .  W e b e r ,  r e m e r c i e m e n t  p o u r  
b o n n e  i n t e r v e n t i o n  d ’ u n  a d m i n i s t r a t e u r  d e s  E n f a n t s  M a r t y r s ,  
4 8  f r .  6 2 ;  A n o n y m e  ( d i f f é r e n t e s  p r o m e s s e s ) ,  3 0 0  f r a n c s ;  A n o 

n y m e ,  u n e  a b o n n é e ,  1 0  f r a n c s ;  A n o n y m e ,  u n e  p r o m e s s e ,  

1 0 0  f r a n c s ;  M .  L a u r e n t ,  2  f r a n c s .
D o n s  à  l ’o c c a s i o n  d e  m a r i a g e s  : M l le  F r a n c h o m m e ,  1 0 0  f r , ;  

M l le  G é r a r d ,  5  f r a n c s ;  M l le  W e i l e r ,  5  f r a n c s ;  M l le  'D e  C o r b e -  

v i l l e ,  5  f r a n c s .
R e c e t t e s  d i v e r s e s  :  V e n t e  d e  c a r t e s  p o s t a l e s ,  1 f r a n c ;  r i s 

t o u r n e  d ’ u n e  g a r a n t i e  d ’ a b o n n e m e n t ,  1 0  f r a n c s .
F ê t e s  e t  c o l l e c t e s  :  C o l l e c t e  c h e z  M .  B r a s 6 ,  1 f r .  2 0 ;  p r o d u i t  

d e s  c o l l e c t e s ,  1 9 5  f r .  1 0 .

M U S I Q U E
N o u s  a v o n s  e n t e n d u ,  d i m a n c h e  1 e r  m a r s ,  u n e  s u p e r b e  e x é 

c u t i o n  d e  l a  Symphonie burlesque d e  R o m b e r g ,  é c r i t e  p o u r  

e n f a n t s .  Z l i c a ,  p s e u d o n y m e  d e  i l 118 A l i c e  E v e r a e r t s ,  q u i  
é c r i t  d e s  œ u v r e s  c h a r m a n t e s  p o u r  l a  je u n e s s e ,  d i r i g e a i t .  T o u t  
s o n  j e u n e  o r c h e s t r e ,  s t y l é  à  l a  p e r f e c t i o n ,  a d o n n é  u n  e n s e m 
b le  r e m a r q u a b l e .

L a  l'è te  d é b u t a i t  p a r  d e u x  m o r c e a u x  i n é d i t s  ( c o m p o s é s  p a r  

Z l i c a )  : U n e  m a r c h e  p o u r  d e u x  t r o m p e t t e s  d e  b a z a r ,  e t  u n e  

r o m a n c e  p o u r  u n e  t r o m p e t t e  s o lo .

L e s  s o l i s t e s ,  c o m m e  t o u t  l ' o r c h e s t r e ,  n o u s  o n t  é t o n n é  p a r  
a  v a r i é t é  d o 6  n u a n c e s  e t  l e  r y t h m e  im p e c c a b l e ,  s i  d i f f i c i l e  à  

o b t e n i r  a v e c  d e s  i n s t r u m e n t s  t e l s  q u e  l e s  c a i l l e s ,  c o u c o u s ,  
r o s s i g n o l s ,  e t c .

X X X

U n i o n  m u s i c a l e  b e l g e .  —  L e  t r o i s i è m e  c o n c e r t  a u r a  l i e u  

m e r c r e d i  1 1 , à  8  h .  1 / 2 ,  f a l  le  P a t r i a ,  e t  s e r a  c o n s a c r é  a u x  
œ u v r e s  d e  M .  J o s e p h  J o n g e n .  C e  c o n c e r t ,  o r g a n i s é  p a r  le  
q u a t u o r  Z i m m e r ,  s e  d o n n e r a  a v e c  le  c o n c o u r s  d e  M m e  F a s s i n -  
V e r c a u t e r e n ,  c a n t a t r i c e ,  e t  d e  l ’ a u t e u r .

L o c a t i o n  c h e z  B r e i t k o p f .  »

x x x

P o u r  r a p p e l ,  c ’ e s t  m a r d i  p r o c h a i n ,  à  2  h .  1 / 2 ,  q u ’ a u r a  l i e u ,  

a u  M u s é e  m o d e r n e ,  le  p r e m i e r  c o n c e r t  d e  l a  L i b r e  E s t h é t i q u e .  

I l  s e r a  d o n n é  a v e c  l e  c o n c o u r s  d e  M lie  R o s y  H a l i n ,  c a n t a t r i c e ,  
q u i  i n t e r p r é t e r a e n  p r e m i è r e  a u d i t i o n  d é s œ u v r é s  d e  B .  S e k l e s ,  
M a x  R e g o r ,  J o s e p h  M a r x  e t  G .  M a i l l e r  ;  d e  M M .  E m i l e  B o s 
q u e t ,  C h a r l e s  S c h a r r c s ,  J .  G a i l l a r d ,  D .  D e l 'a u w ,  O n n o u  e t  
P r é v o s t .  P r e m i è r e  a u d i t i o n  d u  Q u i n t e t t e  d e  M .  F l o r e n t  
S c l i m i t t ,  d e  p iè c e s  p o u r  p ia n o  d e  M .  D e b u s s y ,  e t c .

x x x

P a r  s u i t e  d ’ u u e  c i r c o n s t a n c e  i m p r é v u e ,  le  c o n c e r t  a n n o n c é  

p a r  M .  E .  D e r u .  v i o l o n i s t e ,  e s t  r e m i s  a u  j e u d i  1 2  m a r 6  ( 8  h .  1 / 2 ,  
G r a n d e  H a r m o n i e ) .

I l  s e r a  d o n n é  a v e c  le  c o n c o u r s  d e  M " 18 W y b a u w - D e t i l l e u x ,  
c a n t a t r i c e ,  M " 18 W r a n y - K r ü g e r ,  M l le  B u c k l o y ,  v i o l o n i s t e s ,  e t  
M .  d e  B o u r g u i g n o n ,  p i a n i s t e .  L o c a t i o n  à  l a  m a is o n  B r e i t 

k o p f .

L e  Q u a t u o r  v o c a l  H e n r i  C a r p a y  d o n n e r a , l e  l u n d i  1 6  m a r s ,  à 
8  h e u r e s ,  o n  l a  s a l l e  S a i n t e - E l i s a b e t h ,  f u o  M e r c e l i s ,  I x e l l e s ,  

s a  s é a n c e  u n m i u l l o  d e  m u s iq u e  a n c i e n n e ,  d o n t  le  s u c c è s  e s t  
t o u jo u r s  é c l a t a n t .  A u  p r o g r a m m e  f i g u r e n t  d e s  œ u v r e s  v o c a le s  

e t  i n s t r u m e n t a l e s  d e  C o s t o l e y ,  R a m e a u ,  G r é t r y ,  P o r g o lè s e ,  

C o n s t a n t i n i ,  B a c h ,  I l a e n d o l ,  F o r q u e r a y ,  M a r a i s ,  S c a r l a t t i , o t c .
C a r t e s  ( à  1 ,  2  e t  3  f r a n c s )  c h e z  l e s  é d i t e u r s  (1e m u s i q u e .

x x x

L e  l ° r  j a n v i e r  1 9 1 4  a  p a r u ,  à  l a  M a i s o n  B r e i t k o p f ,  Parsifal 
d e  R i c h a r d  W a g n e r ,  v e r s i o n  f r a n ç a i s e  d e  M a u r i c e  K u f f e r a t h  
e t  J u d i t h  G a u t i e r .  A d o p t é  a u  T h é â t r e  r o y a l  d e  l a  M o n n a i e .  
P a r t i t i o n ,  c h a n t  e t  p i a n o ,  5  f r a n c s ;  l i b r e t t o ,  1 f r .  5 0 .

x x x

S o c i é t é  J . - S .  B a c ü .  — S a l l e  P a t r i a ,  s a m e d i  2 1 ,  à  8  h .  1 / 2 ,  

e t  d i m a n c h e  2 2 ,  à  3  h e u r e s ,  d e u x  a u d i t i o n s  d e  la Passion 
selon Saint Mathieu d e  B a c h .

L a  s o c ié t é  s ’ e s t  a s s u r é  le  c o n c o u r s  d e  M m es N o o r d e w i e r ,  s o 
p r a n o ,  à A m s t e r d a m . e t d e l I a a n ,  a l t o ,  à  R o t t e r d a m ;  d e M M . G ;  
W a l t e r ,  t é n o r ,  à  B e r l i n  ;  A .  S t ê p h a n i ,  b a s s e ,  à  D a r m s t a d t ;  
.T . C a r o ,  b a s s e ,  à  U t r e c h t ,  e t  G h i g o ,  v i o l o n i s t e .

C h œ u r s  e t  o r c h e s t r e  s o u s  l a  d i r e c t i o n  d e  M .  A  Z i m m e r  
(2 2 0  e x é c u t a n t s ) .

L o c a t i o n  c h e z  B r e i t k o p f .

X X X

M l le  O e r m a i n o  C o r n é l i s ,  h a r p i s t e ,  d o n n e r a  m e r c r e d i  

1 8  m a r s ,  à  K  h .  1 / 2 .  u n  c o n c e r t  a v e c  le  c o n c o u r s  d e  M l le  J e a n ,  
c a n l a t r i c e ,  e t  M .  V a l o r i o ,  v i o l o n i s t e ,  e n  l a  S a l l e  N o u v e l l e ,  
r u e  E r n e s t - A l l a r d .

A u  p r o g r a m m e  :  B a c h ,  T a r t i n i ,  G l u c k ,  W i e n i a w s k y ,  

B r a h m s ,  G r i o g ,  G o d a r d ,  D e b u s s y .

M .  J u l e s  F i r q u e t ,  p i a n i s t e ,  d o n n e r a ,  le  m a r d i  2 4  m a r s ,  à  

8  b .  1 / 2 ,  u n  r é c i t a l  à  l a  s a l l e  P a t r i a .
A u  p r o g r a m m e  : R a m e a u ,  B e e t h o v e n ,  B r a h m s ,  R a c h m a -  

n i n o f f ,  S c r i n h i n e ,  S c h u h o r t ,  C h o p i n ,  L i s z t .

.M l le  A l i c e  J o n e s ,  u n o  é l è v e  r e m a r q u a b l e  d u  m a î t r e  D e  

O r e e f ,  d o n n e r a  u n  r é c i t a l  d e  p i a n o ,  j e u d i  2 0  m a r s ,  à  8  h .  1 / 2 ,  

o n  l a  S a l l e  N o u v e l l e ,  r u e  E r n e s t - A l l a r d .
A u  p r o g r a m m e  : B a c h ,  S c a r l a t t i ,  B r a h m s  e t  L i s z t .
P o u r  c e s  t r o i s  c o n c e r t s ,  p l a c e s  c h e z  B r e i t k o p f .

B E A U X - A R T S
L e  C o m i t é  d u  m o n u m e n t  à  C a m i l l e  L e m o n n i e r  v i e n t  

d ’ a r r ê t e r  l e  r è g l e m e n t  d u  c o n c o u r s ,  o u v e r t  à  t o u s  le s  a r t i s t e s  

b e lg e s .  L e  m o n u m e n t  s e r a  p l a c é  d a n s  le  j a r d i n  q u i  lo n g e  l a  
r u e  d e s  Q u a t r e - B r a s .

L e  c o û t  n e  p o u r r a  d é p a s s e r  2 5 ,0 0 0  f r a n c s .  L e s  e s q u i s s e s ,  

p l a n s  e t  d e v i s  d e v r o n t  ê t r e  e n v o y é s ,  a u  p lu s  t a r d  l e  1 0  j u i l 
le t  1 9 1 4 ,  a u  M u s é e  d u  L i v r e ,  r u e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  à  B r u x e l l e s .

C u r i u ’tâ  î le  lu x e
E T  D ’U S A G E

j j »

JT L. BEAÜJEAN
E X -PR E M IÈ R E  C O U PEU SE
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F o n d é e  e n  1 8 9 2
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S A U Z É  F R È R E S
P A R F U M E U R S  - PARIS

S I  v o u a  a v e z  u r »  p a r f u m  d e  F l e u r a  p r é f é r é ,

O u  s i  v o u s  v o u l e z  e n  a d o p t e r  u n ,  c h o i s i s s e z  

L i n  d e s  m e r v e i l l e u x  P a r f u m s  d e  F l e u r a  d e  S a u z é .

S I M P L E  B O U Q U E T  D E  R O S E S  

U N  B R I N  D E  M U G U E T  

U N E  G E R B E  D ’ Œ I L L E T  

G I R O F L É E

F O U G È R E  E N  F L E U R S  

S I M P L E  B O U Q U E T  D E  C Y C L A M E N S  

G E N Ê T  F L E U R I  

S E N T E U R  D E  V E R V E I N E

S E N T E U R  D E  V I O L E T T E S  

B R A N C H E  D E  L I L A S  

S E N T E U R  D E  J A S M I N  

H É L I O T R O P E  F L E U R I  

S E N T E U R  D E  C H È V R E F E U I L L E  

B R A N C H E  D E  M I M O S A  

F L O R A I S O N  D E  L Y S  

B R A N C H E  D ’ A U B É P I N E

G R O S

DANS TOUTES LES BONNES MAISONS DE PARFUMERIES 
L A  P A R F U M E R I E ,  49 ,  R u e  F o s s é  a u x  L o u p s  -  B R U X E L L E S  
E .  A B S A L O N  4 7 ,  R u e  S a i n t - C h r i s t o p h e  -  B R U X E L L E S

ASSUREZ VOS BAS
A V E C  L E  P R O T È G E - B A S

ECONOMY,.
B r e v e t é

A V B C

M A R Q U E  D E  F A B R IQ U E

Q U I  V O U S  P E R M E T T R A  D E  P O R T E R  L E S  B A S  

D E  S O I E  L E S  P L U S  F I N S  S A N S  C R A I N T E  D E  

L E S  V O I R  D É C H I R É S  L E  P R E M I E R  S O I R .

S ’ A T T A C H E  C O M M E  L E S  P I N C E S  O R D I N A I R E S .  

C ’ E S T  U N E  N É C E S S I T É  A V E C  L E S  B A S  

F I N S  Q U E  L ’ O N  P O R T E  A C T U E L L E M E N T .

E N  V E N T E  D A N S  T O U S  L E S  B O N S  M A G A S I N S

P o u r  l e  g r o s  :  M. L .P O G H E T ,  3 1 ,  M o n t a g n e  a u x  H e r b e s  P o t a g è r e s ,  B R U X E L L E S
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L e  j u r y  e s t  c o m p o s é  d ’ u n  d é lé g u é  d u  g o u v e r n e m e n t ,  d ’ u n  
d é lé g u é  c h o i s i  p a r  le s  c o n c u r r e n t s  e t  d e  M M .  V i c t o r  H o r t a ,  

G ré g o ir e  L e  R o y , V i c t o r  R o u s s e a u ,  D u m o n t - W i l d e n  e t  A .  D e  
R u d d e r .

S e c r é t a i r e s  : M M .  L o u i s  P i é r a r d ,  r é d a c t e u r  a u  Soir, e t  

G e o rg e s  R e n c y ,  5 3 ,  a v e n u e  J e a n - L i n d e n .

x x x

L e  p e i n t r e  J e (  L e e m p o e l s  e x p o s e  e n  c e  m o m e n t ,  d a n s  s o n  

a t e l ie r ,  d e s  c o u v r e s  d e  d i v e r s e s  é p o q u e s  d e  s a  c a r r i è r e  e t  q u i  
r é s u m e n t  c e l l e - c i .  C e t t e  e x p o s i t i o n  m e t ,  u n e  I b i s  d é p l u s ,  e n  
lu m iè r e  u n  t a l e n t  d ’ u n e  e x c e p t i o n n e l l e  c o u s c i o n c e ,  q u i ,  à  t r a 

v e rs  d e  c u r i e u s e s  é v o l u t i o n s ,  g a r d o  l e  s o u c i  d e  l a  s a v a n t e  e x é 
c u t io n .  E l l e  o b t ie n t  u n  t r è s  g r a n d  s u c c è s .

P a r m i  le s  v i s i t e u r s  : C o m t e  e t  c o m t e s s e  d ’ A r s c h o t ,  M .  P o u l -  
le t , m i n i s t r e  d e s  s c i e n c e s  e t  d e s  a r t s ;  M .  S c h o l l a e r t ,  p r é s i 
d e n t d e  l a  C h a m b r e ;  s é n a t e u r  e t  M m e  L a m h i o t t o ,  d é p u t é  e t  
jp 'io  p \  d e  W o u t e r s  d ’ O p l i n t e r ,  b a r o n  e t  b a r o n n e  d e  B é t h u n o ,  

1 1M . A r n o l d ,  s e c r é t a i r e  g é n é r a l  d u  m i n i s t r e  î l e s  c o l o n i e s ;  

M . D u b o is ,  s e c r é t a i r e  g é n é r a l  d u  m i n i s t è r e  d e  l ’ i n d u s t r i e  ; 
b a ro n  e t  b a r o n n e  d e  V i n c k ,  M .  V e r l a n t ,  d i r e c t e u r  g é n é r a l  
des B e a u x - A r t s ;  M .  L a m b o t t o ,  d i r e c t e u r  d e s  B e a u x - A r t s ;  
c h e v a l ie r  W y n s  d e  R a u c o u r ,  m a r q u i s  e t  m a r q u i s e  d e  M o u s -  
s a c , j u g e  e t  M me B o u i l l o n ,  n o t a i r e  Y  e r g o t e ,  M .  e t  M m e  C a m -  
h e r ly n  d ’ A i n o u g i e s ,  M M .  L e c o i n t o ,  D e s t r c e ,  d e  T a e y e ,  
G e v a e r t ,  c o lo n e l  V a n  H u e l e ,  m a j o r  M i c h a u x ,  V a n  D e r t o n ,  

; d o c t e u r  F e r r y n ,  S t r u e l e n s ,  h a r o n  d u  T r a n n o y ,  e t c .

C O M M U N IQ U E S
U n i v e r s i t é  d e s  A n n a l e s .  V e n d r e d i  1 3  m a r s ,  à  3  h e u r e s ,  

c o n fé r e n c e  p a r  M .  J a c q u e s  D u v a l  ; Au Pays du Mariage, 
x x x

L e  j u r y  d u  c o n c o u r s  d e  d e s s i n  i n s t i t u é  p a r  le s  A m i e s  d e  la  
D e n t e l le  s 'e s t  r é u n i  le  j e u d i  2 0  f é v r i e r .

A p r è s  e x a m e n  d e s  d e s s i n s  é c h a n t i l l o n n é s ,  i l  a  d é c i d é  q u e  l a  

p lu p a r t  d e s  c o n c u r r e n t s  ig n o r e n t  le s  c o n d i t i o n s  t e c h n iq u e s  
n é c e s s a ir e s  à  l a  c o m p o s i t i o n  d u  C l u n y .

I l  r e g r e t t e  d e  n e  p o u v o i r  d é c e r n e r  l e s  p r i x  a n n o n c é s .  I l  n e  
d o n n e r a  q u e  d e s  p r i m e s  d e  5 0  f r a n c s  a u x  t r o i s  m e i l l e u r s  
p r o je t s .

C e s  p r i m e s  s o n t  a t t r i b u é e s  à  On fait ce qu'on peut ,  ffoop in 
de ioekomst,  I ers une nouvelle splendeur.

L e  r e l i q u a t  d e  l a  s o m m e  q u i  a v a i t  é t é  d e s t in é e  à  c e  c o n c o u r s  
se ra  r e p o r t é  à  u n e  t r è s  p r o c h a i n e  é p r e u v e .

L e s  d e s s in s  p e u v e n t  ê t r e  r e t i r é s  a u  m u s é e  d u  C i n q u a n t e 

n a i r e .

S P O R T S

T é l é p h .  0 2 9 8 - 8 8 8 1

1 5 3

W o l u w e - B r u x e l l e s  

S u c c u r s a l e  à  A n v e r s

.  L e  d u c  d ’ O r l é a n s ,  e s c r i m e u r  f e r v e n t ,  a  r e p r i s  l ’ e n t r a i n e m e n t  

a v e c  le  p r o f e s s e u r  D e s m e d t .  11 s e  r e n d  t r o i s  f o i s  p a r  s e m a in e  
à  la  s a l l e  d ’ a r m e s ,  d o n t  i l  e s t  m e m b r e .  L e  p r i n c e  t r a v a i l l e  
l ’ép ée  d e  l a  m a i n  d r o i t e  e t  l e  s a b r e  d e  l a  m a i n  g a u c h e ,  

x x x

P ô l e  X o r u . —  L e  P ô l e  N o r d  v i e n t  d ' e n t a m e r  l e  d e r n i e r  

m o is  d e  s a  s a i s o n  d e  p a t i n a g e .  T o u s  l e s  p a t i n e u r s  t i e n d r o n t  à  

p r o f i t e r  d e  c e s  d e r n i è r e s  s e m a i n e s  p o u r  s e  l i v r e r  à  l e u r  p l a i s i r  
f a v o r i .  E t  m ê m e  c e u x  q u i  n e  p a t i n e n t  p a s ,  m a i s  q u e  r é j o u i t  le  

s p e c t a c le  c h a r m a n t  d e  l a  p i s t e  d e  g l a c e  e n  p l e i n e  a n i m a t i o n ,  . 

iro n t  t r o u v e r ,  a u  P ô l e  N o r d ,  l ’ a g r é m e n t  d e  r é u n i o n s  d e  b o n  
to n ._____________________________________ _____________________________________________________________

VENTES PROCHAINES
L e  n o t a i r e  d e  R o ,  1 4 ,  a v e n u e  d e  l ’ A s t r o n o m i e ,  à  .S a in t - J o s s e -  

t e n - N o o d e  ( B r u x e l l e s ) ,  v e n d r a ,  le  m e r c r e d i  1 1  m a r s  1 9 1 4 ,  e n  
la  s a l le  d e s  v e n t e s  p a r  n o t a i r e s ,  à  B r u x e l l e s ,  r u e  F o s s é - a u x -  
L o u p s ,  3 8 ,  à  l ’ h e u r e  in d i q u é e  e n  c e t t e  s a l l e  :

B e l  h ô t e l  a v e c  é c u r i e  e t  r e m i s e ,  à  S a i n t - G i l i e s ,  r u e  d e  l a  

L i n i è r e , 3 1 ( p r è s  d e s  b o u l e v a r d s  e x t é r i e u r s ) ,  c o n t .  1 a r e ,  5 4  c e n 
t ia r e s .  D i s p o n i b l e .

B e l l e  m a i s o n  à  B r u x e l l e s ,  r u e  S a i n t - Q u e n t i n ,  6 9  ( Q u a r t i e r  
X . - E . ) .  D i s p o n i b l e  u n  m o i s  a p r è s  l a  v e n t e .

C o m m u n e  d e  W e n d u y n e  :

B e l l e  v i l l a ,  D i g u e  d e  M e r ,  6 5 ,  a v e c  t o u t  le  c o n f o r t  m o d e r n e ,  

r ic h e m e n t  m e n b l é e ;
B e l l e  v i l l a  e n  v o i e  d ’ a c h è v e m e n t ,  b o u l e v a r d  d e  S m e t  d e  

X a e y e r .

P o u r  le s  v i l l a s ,  s ’ a d r e s s e r  a u  b u t ïe t  d e  l a  g a r e  d e  W e n d u y n e .  

x x x

1 2  m a r s .  —  L e  n o t a i r e  Y a n d e r  B u r g l i t ,  d e  Y i l v o r d e ,  v e n 

d ra  u n  «  c o t t a g e  a n g l a i s  » ( r u e  d e  l a  S t a t i o n ,  Y i l v o r d e ) .

1 2  m i r s .  — L e  n o t a i r e  R e n a r d ,  d e  B e y n e - H e n s a y ,  v e n d r a  

u ne  p r o p r ié t é  r u r a l e  s i s e  à  M i c h e r o u x e t  R e t i n n e .

1 9  m a r s .  —  L e  n o t a i r e  L o g é ,  d e  N a m u r ,  v e n d r a  l e  b o i s  d e  
L a n t e n n e ( S u r i c e )  ( 1 2 5  h e c t a r e s ) .

2 6  m a r s .  —  L e  n o t a i r e  B e r g e r ,  d e  G e n a p p e ,  v e n d r a  l a  

fe rm e  d e  l a  B a i l l e r i e ,  l e  b o i s  d e  L a  R o c h e  à  M o n t  e t  d e s  

C a r v i s .

x x x

A  lo u e r ,  b a i l  o u  s a i s o n ,  c b a r m .  v i l l a  L a  H u l p e ,  3 , 6 0 0  f r a n c s .

( 4 ,0 0 0  a v e c  g a r . ) .  R e n s e i g .  :  1 7 4 ,  a v e n u e  M o l i è r e .

X X X

M a is o n  d e  c a m p a g n e ,  f e r m e s .  L o i s  1 4 8  h e c t a r e s  ;  C o n d r o z ;  
c h a s s e  r e n o m m é e ,  à  v e n d r e .  J a m a r  e t  B i a r ,  n o t a i r e s  à  L i é g e .

Dans le monde de l'industrie et de la finance
D e  l a  c l a r t é  d a n s  l e s  b i l a n s .

L e s  a c t i o n n a i r e s  o n t - i l s  le  d r o i t ,  e n  B e l g i q u e ,  d ’ e x i g e r  q u e  

c h a q u e  é l é m e n t  i m p o r t a n t  d e  l ’ a c t i f  o u  d u  p a s s i f  d u  b i l a n  
d ’u n e  s o c ié t é  a n o n y m e  la s s e  l ' o b j e t  d ’ u n  p o s t e  s é p a r é !

N o u s  o p in o n s  p o u r  l ’ a f f i r m a t i v e .

L a  lo i  d u  2 5  m a i  1 9 1 3  d i t  n o t a m m e n t ,  e n  s o n  a r t i c l e  7 5 :
« L e  b i l a n  m e n t io n n e  s é p a r é m e n t ,  l ’ a c t i f  i m m o b i l i s é ,  l ’ a c t i f  

r é a l i s a b l e ,  e t  a u  p a s s i f ,  l e s  d e t t e s  d e  l a  s o c i é t é  e n v e r s  e l l e -  
in è m e , le s  o b l i g a t i o n s ,  le s  d e t t e s  a v e c  h y p o t h è q u e s  o u  g a g e s  
et le s  d e t t e s  s a n s  g a r a n t i e s  r é e l l e s .  »

C e r t a in e s  s o c ié t é s  o n t  i n t e r p r é t é  c e  t e x t e  d a n s  c e  s e n s  : L a  
lo i é n u m è r e  le s  p o s t e s  q u i  d o i v e n t  f i g u r e r  a u  b i l a n ,  i l  s u f f i t  
q u e  le s  p o s t e s  s ’ y  t r o u v e n t  p o u r  q u e  l ’ o n  s o i t  e n  r è g l e ,  i l  s u f f i t  
d o n c  d e  c in q  p o s t e s  d i s t i n c t s  p o u r  q u e  l 'o n  s o i t  à  l ' a b r i  d e  
to u te  c r i t i q u e .

N o u s  a v o n s  v u  r é c e m m e n t  p l u s i e u r s  s o c ié t é s  a d o p t e r  c o t t e  
in t e r p r é t a t io n  e t  f a i r e  p a r a î t r e  u n  b i l a n  a b s o lu m e n t  i n c o l o r e ,  

i l l i s i b l e ,  m ê m e  p o u r  l ’ e x p e r t  c o m p t a b l e  l e  p l u s  e x p é r i m e n t é .
M c C h a r l e s  R e s t e a u ,  d a n s  io  l i v r e  q u ' i l  v i e n t  d e  p u b l i e r  s u r  

le s s o c ié t é s  a n o n y m e s  d e v a n t  le s  l o i s  b e lg e s ,  e x a m i n e  lo n 
g u e m e n t  c e t t e  q u e s t io n  e t  n o u s  d é m o n t r e  p a r  u n e  a r g u m e n 

t a t io n  t r è s  s e r r é e  q u e  c ’ e s t  d a n s  l e  s e n s  d u  b i l a n  d é t a i l l é  q u e  le  

lé g i s la t e u r  s 'e 6 t  p r o n o n c é .
L o i n  d ’a v o i r  v o u l u ,  n o u s  d i t - i l ,  s e  m o n t r e r  m o in 6  r i g o u r e u x  

q u e  le s  a u t e u r s  d e  l a  lo i  d e  1 8 7 3 ,  l e s  l é g i s l a t e u r s  d e  1 9 0 5  e t  d e  
1 9 1 3  o n t  c h e r c h é  à  im p o s e r  a u x  a d m i n i s t r a t e u r s ,  r é d a c t e u r s  

d es b i l a n s ,  d e s  o l d i g a t i o n s  p l u s  s t r i c t e s  e t  p l u s  i m p é r i e u s e s ;  
i l s  o n t  i n t r o d u i t  d a n s  l a  lo i  n o u v e l l e  d e s  g a r a n t i e s  s u p p lé m e n 

t a i r e s ,  m a is  i l s  n ’ o n t  p o i n t  s u p p r i m é  c e l l e s  q u i  e x i s t a i e n t  d é jà  

so u s  l ' e m p i r e  d e  l a  l o i  d e  1 8 7 3 .  C o la  r é s u l t e  à  l ’ é v i d e n c e  d e  
to u te  l ’ é c o n o m ie  ( le  l a  lo i  n o u v e l l e ,  m a i s  n o u s  a l l o n s  a v o i r  
l ’o c c a s io n  d e  l e  d é m o n t r e r  d e  p l u s  p r è s  d a n s  u n  i n s t a n t  e n  

f a is a n t  la  g e n è s e  d u  n o u v e l  a r t i c l e  7 5 .
C o m m e n t  u n e  m a t i è r e  a u s s i  i m p o r t a n t e ,  a u s s i  d é l i c a t e  n ’ a  

p a s  f a i t  l 'o b je t  ( le  r è g l e s  p l u s  p r é c i s e s  d e  l a  p a r t  d u  l é g i s l a 
te u r  f

C ’ e s t  q u e  c h a q u e  s o c ié t é  a  s o n  b i l a n ,  e t  q u ’ i l  e s t  d i f f i c i l e  d e  

p r é v o i r  l ' i n f i n i t é  d e  p o s t e s  q u i  p e u v e n t  d e v o i r  y  f i g u r e r  u t i l e 

m e n t . v u  l a  i n u l l i p l i o i t é  d e s  c a s  q u i  p e u v e n t  s e  p r é s e n t e r .
l i n e  s o c ié t é  a  u n  p o r t e f e u i l l e ,  u n e  a u t r e  n ’ e n  a  p a s ,  u n e  

so c ié té  g  d e s  m a r c h a n d i s e s ,  u n e  a u t r e  d e s  i m m e u b l e s ,  d u  

m o b i l ie r ,  d u  m a t é r i e l ,  d e s  p a r t i c i p a t i o n s ,  d e s  b r e v e t s . . .  

L ’ a c t iv i t é  s o c i a l e  s e  m a n i f e s t e  d a n s  u n e  i n f i n i t é  d e  d o m a i n e s ,  
c ’e s t  p o u r q u o i i l  e s t  d i f f i c i l e  d ’ é d i c t e r  d e s  r è g le s  q u i  p u i s s e n t  
s ’ a p p l iq u e r  à  t o u lo K  e t  c h a c u n e  d e s  a f f a i r e s .

E t  la  d i v e r s i t é  ( le s  e n t r e p r i s e s  n ’ e s t  p a s  le  s e u l  o b s t a c le  q u i  
v ie n n e  n u i r e  à  l a  r é d a c t i o n  d e s  r è g le s  i m m u a b l e s ;  l a  d i f f i c u l t é  

la  p lu s  s é r i e u s e  e s t  c e l l e  q u i  r é s u l t e  d u  d a n g e r  q u ’ i l  y  a u r a i t  
p o u r c o r t a i n s  o r g a n i s m e s  à  d i v u l g u e r  l e  s e c r e t  d e  l e u r s  o p é r a 
t io n s  o u  à  d o n n e r  c e r t a i n s  d é t a i l s  q u i  p e u v e n t  ê t r e  u t i l i s é s  u t i 

le m e n t  c o n t r e  e u x  p a r  l a  c o n c u r r e n c e .
J u s q u ' i c i  l a  l é g i s l a t i o n  f i s c a l e  v e n a i t  s o u v e n t  d e  s o n  c ô t é  

e n t r a v e r  l ’e x p o s i t l o n c i a i r e , p r é c i s e  e t c o m p l è t e  d e  l a  s i t u a t i o n .  
F o r t  h e u r e u s e m e n t  l a  h a s e  d e  l a  t a x a t i o n  v i e n t  d ’ ê t r e  m o d i f ié e  

e t c e t te  c a u s e  d ’ o b s c u r i t é  d a n s  le  b i l a n  v a  d o n c  d i s p a r a î t r e .  

R e m a r q u o n s ,  ( lu  r e s t e ,  q u e  s i  c o t t e  l é g i s l a t i o n  a v a i t  l ’ i n c o n 

v é n i e n t  d e  p r o s c r i r e  d a n s  u n e  c e r t a in o  m e s u r e  l a  v é r i t é  d e  b o n  
n o m b r e  d e  b i l a n s ,  l ’ i n e x a c t i t u d e  c o n t e n u e  d a n s  c e s  b i l a n s  c o n 

s i s t a i t  o n  u n e  d i s s i m u l a t i o n  d e s  b é n é f i c e s ,  c e  q u i  e s t  é v id e m 
m e n t  l a  d i s s i m u l a t i o n  l a  m o in s  p r é j u d i c i a b l e  à  l ’ a c t i o n n a i r e ,  
c a r  le s  s o m m e s  a i n s i  «  a m o r t i e s  »  c o n s t i t u a i e n t  p o u r  l a  s o c ié t é  
d e s  r é s e r v e s  l a t e n t e s  d o n t  l ' a c t i o n n a i r e  é t a i t  a p p e lé  à  b é n é f i 
c i e r  u n  j o u r .

D a n s  u n  a r t i c l e  q u e  le Globe, j o u r n a l  h e b d o m a d a i r e  é d i t é  à  

P a r i s ,  p u b l i a i t  r é c e m m e n t , i l  p r o t e s t a i t  é g a le m e n t  c o n t r e  c e t t o  
m a n i è r e  d e  d r e s s e r  u n  b i l a n  c o n s i s t a n t  à  g r o u p e r  s o u s  u n e  
d é n o m in a t io n  g é n é r a l e ,  t r è s  v a g u e ,  d e s  p o s t e s  t r è s  d i f f é r e n t s ,  
c o n t r e  l ’u t i l i s a t i o n  a b u s i v e  d ’ e x p r e s s io n s  i m p r é c i s e s  q u i  c r é e n t  

l a  c o n f u s io n  c la n s  l ’ e s p r i t  d u  p u b l i c .

P r ô n a n t  é n e r g iq u e m e n t  l a  m é t h o d e  q u i  c o n s i s t e  à  d i v i s e r  e n  
p l u s i e u r s  c a t é g o r i e s  l e s  d i v e r s  p o s t e s  d e  l ’ a c t i f  e t  d u  p a s s i f ,  i l  

n o u s  d o n n a i t  à  t i t r e  d ’ e x e m p l e  le  b i l a n  d e  l a  s o c ié t é  d e s  A t e 
l i e r s  d e  c o n s t r u c t i o n  d u  N o r d  d e  l a  F r a n c e ,  a r r ê t é  a u  

3 1  s e p t e m b r e  1 9 1 3 ,  q u e  n o u s  r e p r o d u i s o n s  c i - d e s s o u s  :

A c t i k .

Immobilisé :
P r e m i e r  é t a b l i s s e m e n t  :

T e r r a i n s  e t  i m m e u b l e s ........................................................................ 4 , 8 0 2 ,6 4 1  1 2
M o b i l i e r ,  m a t é r i e l  e t  o u t i l l a g e .........................................  4 , 5 2 7 ,1 7 7  5 9

T r a v a u x  i m m o b i l i e r s  e n  c o u r s .......................................... 2 6 5 ,1 0 3  9 7
O l d i g a t i o n s  4  p .  c .  1 9 1 1  à  l a  s o u c h e .  .  .  .  2 , 0 0 0 ,0 0 0  »
F r a i s  d ’ é m i s s i o n  d 'o b l i g a t i o n s  e t  p r i m o  d o

r e m b o u r s e m e n t ................................................................................... 8 S 0 ,0 0 0  »
Réalisable ou disponible :

E s p è c e s  e n  c a i s s e ................................................................................... 2 0 ,9 7 9  4 3

D é b i t e u r s .................................................................................................................. 7 , 6 9 4 ,1 0 1  5 0
M a r c h a n d i s e s  e n  m a g a s i n ............................................................... 1 , 7 2 6 ,5 8 2  4 8

T r a v a u x  e n  c o u r s .............................................................................................  5 ,4 5 9 ,1 5 0  0 4
P o r t e f e u i l l e  o n  p a r t i c i p a t i o n ..................................................... 1 0 ,6 7 4 ,6 9 2  9 9

E f f e t s  à  r e c e v o i r .............................................................................................  8 2 8 ,8 6 9  8 0
C o m p t e s  d ' o r d r e .............................................................................................  2 ,4 8 4 ,5 7 2  6 5

4 1 .4 2 3 .8 7 1  2 7

P a s s i f .

Non exigible :
C a p i t a l  a c t i o n s .............................................................................................  1 1 ,0 0 0 ,0 0 0  »

8 5 0  p a r t s  d e  f o n d a t e u r  ( d i v i s é e s  e n  1 7 ,0 0 0
v i n g t i è m e s  d e  p a r t s ) .....................................................................................M é m o i r e .

E m p r u n t  o l d i g a t i o n s  4  p .  c .  1 9 1 1  . . . .  1 0 ,0 0 0 ,0 0 0  »
Comptes de réserves :

F o n d s  d e  r é s e r v e .............................................................................................  4 , 0 5 7 ,6 1 2  S 9
A m o r t i s s e m e n t  s u r  p r e m i e r  é t a b l i s s e m e n t .  .  4 , 0 4 2 ,5 1 0  8 0
R é s e r v e s  p o u r  é v e n t u a l i t é s ..............................................................  1 ,1 9 5 ,9 7 6  5 5

Exigible :
S a l a i r e s ..................................................   1 5 9 ,3 6 4  5 9

E f f e t s  à  p a y e r ..................................................    1 8 1 ,8 0 6  7 9
C r é d i t e u r s  e t  p a r t i c i p a t i o n s ....................................................  5 . 5 9 6 , 6 5 5  6 2
C o m p t e  d ’ o r d r e .................................................... .  .  .  .  2 ,4 8 4 ,5 7 2  6 5

S o ld e  e n  b é n é f i c e s ...................................................................................  2 ,7 0 5 ,3 7 1  3 8

4 1 .4 2 3 .8 7 1  2 7

N o t r e  c o n f r è r e  c o m m e n t a i t  e n s u i t e  l e s  p r i n c i p a u x  p o s t e s  d e  
c e  b i l a n  e n  c e s  t e r m e s  :

E n  d é d u i s a n t  d u  disponible ce q u i  est exigible, on c o n n a î t r a  

l e  m o n t a n t  d u  f o n d s  d e  r o u l e m e n t  e t ,  p a r  l à  m ê m e ,  l a  s i t u a 

t i o n  d e  l a  t r é s o r e r i e  d e  l a  s o c ié t é .  D a n s  l ’ e s p è c e ,  o n  c o n s t a t e r a  
q u e  l a  s o c ié t é  a  à  6 a  d i s p o s i t i o n  u n e  s o m m e  d ’ e n v i r o n  v i n g t -  
c i n q  m i l l i o n s ,  t a n d i s  q u e  le 6  e x i g i b i l i t é s  n e  d é p a s s e n t  p a s  

8 , 5 0 0 ,0 0 0  f r a n c s .  O n  p e u t  d o n c  d i r e  q u e  l a  t r é s o r e r i e  d e  la  
s o c ié t é  e s t  t o u t  à  f a i t  à  l ’ a i s e .

E n  c e  q u i  c o n c e r n e  l ’ e s t i m a t i o n  d e s  travaux en cours, o n  

v o i t  d a n s  le  Manuel des Assemblées d'actionnaires d e  M .  L e -  
c o u l u r i e r ,  q u ’ u n e  c o n t r o v e r s e  e x i s t e  à  c e t  é g a r d  s u r  l a  m a n iè r e  
d o n t  i l s  d o i v e n t  ê t r e  p o r t é s  a u  b i l a n .  L a  s o c i é ' é  q u i  a  e n t r e p r i s  

d e  lo n g s  t r a v a u x  d o i t - e l l e  a t t e n d r o .p o u r  i n s c r i r e  le  b é n é f ic e  q u i  
r é s u l t e r a  d e  c e t t e  a f f a i r e ,  q u e  l e  t r a v a i l  6 o i t  t e r m i n é ,  l i v r é  e t  

p a y é ?  O u  b ie n  p o u r r a - t - e l i e  p o r t e r  c h a q u e  a n n é e  d a n s  le  
b i l a n  u n e  c e r t a i n o  s o m m e  r e p r é s e n t a n t  le  b é n é f ic e  a p p r o x i 

m a t i f  r é a l i s é  p e n d a n t  l ' e x e r c i c e ?  L a  j u r i s p r u d e n c e  d é c i d e  q u e  

l a  s o c ié t é  n e d o i t  f a i r e  e n t r e r  d a n s l e  c o m p t e  d e  p r o f i t s  e t  p e r t e s  

le s  b é n é f i c e s  r é a l i s é s  s u r  le s  t r a v a u x  e t  f o u r n i t u r e s  q u ’ a p r è s  
l e u r  l i v r a i s o n  e t  l ’ a c c e p t a t i o n  d u  c l i e n t .  D a n s  c e  s y s t è m e ,  o n  

p o r t e  à  l ’ a c t i f  d u  b i l a n ,  à  l a  t in  d e  l ’ e x e r c i c e ,  l e  m o n t a n t  d e s  

t r a v a u x  a c t u e l l e m e n t  e n  c o u r s  ( p o u r  l e u r  p r i x  c o f i t a n t )  e t ,  a u  

p a s s i f ,  l e s  a v a n c e s  r e ç u e s  d u  c l i e n t .  I l  e n  r é s u l t e  q u e  l e  b é n é 
f i c e  e n t i e r  p r o d u i t  p a r  u n e  a f f a i r e  d e  lo n g n e  h a l e i n e  d e v r a  
f i g u r e r  d a n s  le s  c o m p t e s  d e  l ' e x e r c i c e  p e n d a n t  l e q u e l  l e s  t r a 

v a u x  s e r o n t  a c c e p t é s  e t  r é g l é s ,  a u  l i e u  d ’ ê t r e  r é p a r t i  s u r  le s  

d i v e r s e s  a n n é e s  p e n d a n t  l e s q u e l l e s  s e  s e r o n t  c o n t in u é s  le s  

t r a v a u x  q u ’ e l l e  a  n é c e s s i t é s .  U n e  t e l l e  c o n s é q u e n c e  p e u t  s o u 
l e v e r  d e s  c r i t i q u e s  a u  p o i n t  d e  v u e  é c o n o m i q u e ;  a u  p o i n t  d e  
v u e  j u r i d i q u e ,  l a  t h é o r i e  d ’ o ù  e l l e  d é c o u le  n ’ e s t  p a s  m o in s  
e x a c t e .

T e l l e  e s t  l a  m é t h o d e  q u e  n o t r e  s o c ié t é  p a r a i t  b ie n  a v o i r  s u i 
v i e .  E l l e  j î î f f t f i " I e s  t r a v a u x  e n  c o u r s  à  l ’ a c t i f  p o u r  u n e  s o m m e  

d e  5 , 4 5 9 ,1 5 0  f r a n c s ,  s a n s  r i e n  f a i r e  f i g u r e r  d ' a i l l e u r s  a u  p a s s i f ,  
d u  m o in s  e x p r e s s é m e n t .

L a  s o c ié t é  p o r t e  e n s u i t e  à  l ' a c t i f  u n e  s o m m e  d e  2  m i l l i o n s  

p o u r  o b l i g a t i o n s  r e s t a n t  à  l a  s o u c h e .  C ’ e s t  l à  u n e  é c r i t u r e  d e s 
t in é e  à  f a i r e  s a v o i r  a u x  a c t i o n n a i r e s  e t  a u  p u b l i c  q u e ,  s u r  le s  
d i x  m i l l i o n s  d ’ o b l ig a t i o n s  d o n t  l ’ é m i s s i o n  a  é t é  a u t o r i s é e  e t  

q u i  f i g u r e n t  a u  p a s s i f ,  i l  n 'e n  a  e n c o r e  é t é  é m i s  q u e  p o u r  h u i t  
m i l l i o n s .  A u t r e m e n t  d i t ,  c e  p o s t e  d e  l ’ a c t i f  p r o c è d e  d ’ u n  

60u c i  d e  c l a r t é  e t  d e  p r é c i s i o n  q n i  d o i t  ê t r e  a p p r o u v é .

P a i s  v i e n n e n t  l e s  fra is  d'émission des obligations e t  l a  
prime de remboursement. Ces f r a i s  d ’ é m i s s io n  d e v r o n t  ê t r e  
a m o r t i s  l e  p lu s  v i t e  p o s s ib le ;  t e l  e s t  d ' a i l l e u r s  le  b u t  g é n é r a l  d e s  

d i v e r s  fo n d s  d e  r é s e r v e  q u e  l a  s o c ié t é  a  d é jà  c o n s t i t u é s .  Q u a n t  

à  l a  p r i m e  d e  r e m b o u r s e m e n t ,  i l  f a u t  b ie n  l a  p o r t e r  à  l ’ a c t i f ,  

s o u s  p e in e  î l e  f a i r e  a p p a r a i t r e  u n e  p e r t e  i m p o r t a n t e ,  e t  n o n  
r é e l l e  a u  m o m e n t  d e  l ’ é m i s s io n  d e s  o b l i g a t i o n s ,  m a i s ,  o n  
r é a l i t é ,  c ’ e s t  u n e  v a l e u r  f i c t i v e ,  q u ’ i l  c o n v i e n d r a  é g a le m e n t  

d ’ a m o r t i r  l e  p l u s  t ô t  p o s s i b l e .
R e m a r q u o n s  q u e  c e  b i l a n ,  q u i  r é p o n d  a u x  d e s i d e r a t a  d e  la  

l o i  f r a n ç a i s e ,  r é p o n d  é g a le m e n t  à  c e u x  d e  l a  lo i  b e lg e .  E n  e l f e : ,  

n o u s  y  t r o u v o n s  l ’ a c t i f  i m m o b i l i s é  s é p a r é  d e  l ’ a c t i f  r é a l i s a b l e .
E n  c e  q u i  c o n c e r n e  l e  p a s s i f ,  s ’ i l s  n e  s o n t  p a s  g r o u p é s  s o u s  

l e s  m ê m e s  d é n o m i n a t i o n s ,n o u s  v o y o n s  c e p e n d a n t  le s  d i f f é r e n t s  
p o s t e s  e x ig é s  p a r  n o t r e  n o u v e l l e  lo i  y  f i g u r e r .

I l  v a  d e  s o i  q u e  c e r t a i n s  p o s t e s  d ’ u n  b i l a n ,  q u e l l e  q u e  s o i t  l a  

c l a r t é  d e  s o n  e x p o s é ,  d e m a n d e n t  p a r f o i s  u n  m o t  d ’ e x p l i c a t i o n ,  
a u s s i  v o y o n s - n o u s  s o u v e n t  l e  r a p p o r t  n o u s  e x p o s e r  c o m m e n t  
c e r t a i n s  p o s t e s  d u  b i l a n  o n t  é t é  é t a b l i s .

C e s  e x p l i c a t i o n s  d e v i e n n e n t ,  d u  r e s t e ,  s u p e r t iu e s  s i  c e l u i  q u i  
d r e s s e  l e  b i l a n  a  s o in  d e  s ’ e n  t e n i r  t o u jo u r s  a u  m ê m e  o r d r e  e t  

s u r t o u t  a u x  m ê m e s  d é n o m i n a t i o n s .  I l  l u i  s u f f i r a  a  t o r s  d e  s i g n a 
l e r  p a r  u n  c o m m e n t a i r e s i . p a r  s u i t e  d e  c i r c o n s t a n c e s  s p é c i a l e s ,  

i l  e s t  a m e n é  à  m o d i f i e r  i a  m a n i è r e  d e  p r o c é d e r  q u ’ i l  a v a i t  
a d o p t é e  j u s q u e - l à .

L e s  a c t i o n n a i r e s  s o n t  d u  r e s t e  t o u jo u r s  e n  d r o i t ,  r a p p e l o n s -  
l e ,  d e  d e m a n d e r  à  l ’ a s s e m b lé e  d e s  e x p l i c a t i o n s  c o m p lé m e n 

t a i r e s  s u r  lu s  p o s t e s  q u ’ i l s  n ’ a u r a i e n t  p a s  e n t i è r e m e n t  r o m -  
p r i s .

L e  t i m b r a g e  d e s  t i t r e s  é t r a n g e r s .  L a  C h a m b r a  e t  le  

S é n a t  o n t  a p p r o u v é ,  s a n s  o b s e r v a t i o n ,  le  p r o je t  d e  lo i  p r o r o 
g e a n t  d e  c in q  s e m a in e s  e n v i r o n  l a  d a t e  i lo  c l ô t u r e  d e  la  
p é r io d o  d e  t im b r a g e  a u  t a u x  r é d u i t .

L e s  r e t a r d a t a i r e s  v o n t  d o n c  p o u v o i r  so  m e t t r e  o n  r è g le .  I l s  
p o u r r o n t ,  j u s q u ’ a u  1 5  a v r i l  p r o c h a i n ,  f a i r e  t i m b r e r  l e u r s  t i t r o s  
a u  t a u x  d e  1 p .  c . .  le  m in i m u m  é t a n t  d e  G f r .  1 0 ,  t a n d i s  q u 'à  
p a r t i F  d u  1 5  a v r i l ,  i l s  p a i e r o n t  u n  t i m b r e  d e  1 p .  c .  a v e c  

m i n i m u m  d e  1 f r a n c .
D ’ a p r è s  l e s  d é c l a r a t i o n s  d u  i n i n i s t r o ,  le s  d r o i t s  d e  t i m b r e  

e n c a i s s é s  p o u r  l e s  t i t r e s  é t r a n g e r s  d o i v e n t  s ’ é l e v e r  à  l ' h e u r e  

a c t u e l l e  à  p r è s  d e  5 m i l l i o n s  d e  f r a n c s .  I l  e s t  d i f f i c i l e ,  d ’ a p r è s  c o  

c h i f f r e ,d e  d é t e r m i n e r ,  m ê m e  a p p r o x i m a t i v e m e n t ,  l a  v a l e u r  d e s  
t i t r e s  p r é s e n t é s  à  l a  f o r m a l i t é ;  s i  c e p e n d a n t  n o u s  a d m e t t o n s  
q u e  le s  t i t r e s  a y a n t  s u b i  u n e  p l u s - v a l u e  s u r  l e u r  t a u x  d ’ é m i s 
s i o n  c o m p e n s e n t  le s  t i t r e s  q u i  d é p a s s e n t  d e  q u e lq u e s  f r a n c s  
F e u le m e n t  u n  é c h e l o n  d u  b a r è m e  p a y é  a u  d r o i t  i m m é d i a t e 

m e n t  s u p é r i e u r ,  o n  p e u t  é v a l u e r  à  5  m i l l i a r d s  d e  f r a n c s  la  

v a l e u r  d u  p a p i e r  q u i  a  é t é  t i m b r é .

G .  V .  H .

C a i s s e  C e n t r a l e  d e  C h a n g e  e t  F o n d s  p u b l i c s .  
D i r e c t e u r  : R e n é  P o e l a e r t ,  a g e n t  d e  c h a n g e ,  
5 ,  p l a c e  d e  l a  L i b e r t é ,  B r u x e l l e s .  T é l .  A  7 4 6 .
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L o c a t i o n s  v o y a g e s ,  T o u r i s m e ,
-----------------------------------------------  N o c e s ,  S o i r é e s ,  T h é â t r e s ,  e t c .

C e s  v o i t u r e s ,  c o n d u i t e s  p a r  d e s  c h a u f f e u r s  d e  p r e m i e r  o r d r e ,  

o f f r e n t  l e  m a x i m u m  d e  s é c u r i t é .
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L e  S A V O N  K A R A K  e s t  i n c o m p a r a b l e  e t  u n i q u e  a u  m o n d e

I n c o m p a r a b l e  e t  u n iq u e  p a r c e  q u ’ i l  e s t  l e  s e u l ,  

j u s q u ’ à  c e  j o u r ,  q u i  a i t  é t é  f a b r iq u é  a v e c  d u  B e u r r e  
d e  C a c a o ,  p r o d u i t  r e c o n n u  p a r  le  m o n d e  m é d i c a l  
e n t i e r  c o m m e  l e  p l u s  s a l u t a i r e  p o u r  l ’ e n t r e t i e n  d e  l a  
p e a u  e t  le  p l u s  e f f i c a c e  c o n t r e  l e s  g e r ç u r e s ,  c r e 
v a s s e s ,  i r r i t a t i o n s  e t  r u g o s i t é s ,  e t  p a r  n o t r e  p r o c é d é  
s p é c i a l  d e  s a p o n i f i c a t i o n ,  le  b e u r r e  d e  c a c a o  c o n 
s e r v e  t o u t e  s o n  a c t i o n  b i e n f a i s a n t e  s u r  l ’ é p id e r m e  

q u ’ i l  n e t t o ie  p a r f a i t e m e n t ,  b l a n c h i t ,  a s s o u p l i t  e t  
v e l o u t e .

P o u r  e n g a g e r  l e  p u b l i c  à  f a i r e  e s s a i  s é r i e u x  e t  
c o n v a i n c a n t  d u  S A V O N  K A R A K ,  n o u s  n o u s  
im p o s o n s  le  g r a n d  s a c r i f i c e  d e  d o n n e r  g r a t u i t e 

m e n t ,  a u x  1 0 , 0 0 0  p r e m i e r s  a c h e t e u r s ,  u n  p a in  

g r a n d  m o d è le  d e  1 0 0  g r a m m e s ,  d ’u n e  v a l e u r  d e  
6 0  c e n t i m e s .

L e  S A V O N  K A R A K ,  q u o iq u e  l a n c é  d e p u i s  
q u e lq u e s  j o u r s  s e u l e m e n t ,  e s t  e n  v e n t e  A u  P a l a i s  

d e s  P a r f u m s ,  p l a c e  d e  l a  B o u r s e ,  e t  d a n s  le s  
g r a n d s  m a g a s in s  :  a u  B o n  M a r c h é ,  à  l a  G r a n d e  

M a i s o n  d e  B l a n c ,  à  l ’ I n n o v a t i o n ,  a u x  G r a n d s  

M a g a s i n s  d e  l a  B o u r s e ,  à  O l d - E n g l a n d ,  à  l a  
M a is o n  D u j a r d i n - L a m m e n s .  r u e  S a m t - J e a n  ;  a u  
G r a n d  B a z a r  d u  B o u l e v a r d  A n s p a c h ;  a u x  
G r a n d s  M a g a s i n s  M e r c h i e - P è d e ,  r u e  d e s  T a n 
n e u r s ,  e t  c h e z  t o u s  le s  b o n s  p a r l u m e u r s ,  d o n t  n o u s  

c i t e r o n s  l e s  p r i n c i p a u x  :

A  l a  D e r n i è r e  M o d e ,  28 , r u e  N e u v e .
.M a is o n  F l o r e n t - B e r d o n ,  58 . c h a u s s é e  d e  H a e c h t .

>• C b a m b o n ,  27 , r u e  X V a p p e r s .
L o t i g l e r s - D u b o l s , 3 3 .  r u e L i e d t s .
M t c h é e .  106, c b a u s s ë e  d e  C h a r l e r o i .  
V a n d e r k e l e n ,  4 0 , c h a u s s é e  d e  C h a r l e r o i .

>■ F r i t z .  185, r u e  d e  L n e k e n .
L o c u s .  lu t), b o u le v a r d  L é o p o ld  I I .

»  F r a n z .  50, r u e  s i m o n i s .
. . D é l i t .  138, r u e  B e r e k m a n s .
»  J u s t i n .  12. c h a u s s é e  d e  W a t e r l o o .

D e b r a c .  58 , a v e n u e  d e  t a  I ’ O V té - d e - H a l.
C a r d o n a ,  8 , r u e  S o u v e r a in e ,  

i .  B o u r s i n ,  47 , M o n 'a g n e  d e  l a  C o u r .
E d w i n ,  i ;  r u e  d e s  M o i s s o n s .
Z e g e r s - W e c k e n s .  41 , r u e  d e  l a  P a i x .

•• J u l i e n  P o e r e n ,  r u e d e  l a  M e u s e .
»  H .  D e  M a e y e r .  1, r u e d e  P a r i s .
»  C .  B e k a e r t ,  8 3 ,'a v e n u e  ( te s  C e l t e s .

D e  K e y s e r - B r o s s é  158, r u e d e s  R e n t i e r s .
G .  V e r m e u l e n ,  22 , r u e  d e  l ’E d u c a t i o n .  
M a t a g n e ,  50 . r u e  d e  l ’ E d u c a t i o n ,  

e L e r o t - M a t h l e u ,  11, c h a u s s é e  d e  L o u v a i n ,
» J .  C l o s o n .  8 . r u e  A n t o in e  D a n s a e r t .
»  C a r i o n .  12, r u e  d e s  M in im e s .
» D é f a l q u é .  104 r u e  d e  l a  L o i .
«  L é o n  D e  v a u x ,  210 , r u e  d e  t a  L o i .
«  S t e p e n k o t h e n ,  40 , r u e  F r o i s s a r t .

H n s l i u g - D o l p b l n ,  110, r u c j o s e p l i  t l .
»  D e  M u  n y n c k ;  47 , r u e  A r c t ü m è d e .
• T h e u n l s s e n .  i 5 , r u e  d e  p a v i e .

P e l e m a o s ,  27, r u e  V e r t e .
» D e  N a m u r .  ;ü l .  a v e n u e  D u e p é t la u - v .
»  D e l a e t .  82, r u e  d e  l a  O r o ix - d e - P le r r e .
»  M e s s l a e n ,  tu . r u e  d e  S a v o ie .

H u v s e n t r u g t ,  28 , l ’ a r v ü - S a in t - G i l l e s .  
P a r f u m e r i e  d e s  P r i n c e s ,  26 , r u e  d e  N a m u r .
G r a n d s  M a g a s i n s  d u  H i g h - L l f e ,  U ,  r u e  B e l  l i a n t .

P a r f u m e r i e  V i c t o r i a ,  11, b o u le v a r d  d u  N o r d .
M a n o n  M a r l u s .  21 , r u e  d e  l a  R e in e .

B e c k e r ,  15, r u e  F o s s é e - a u x - L O u p s  
B e u m e r - G é r a r d ,  33-35, b o u le v a r d  d u  H a in a u t .  
D e l b e c q .  V  r u s  d e  la  M a d e le in e .
J a m é e . l t ,  G a l e r i e  d u  R o t .

»  D e n e r  L e g r a n d .  (i, r u e  d e  l ’K c u y e r .
B e a u s l r e .  K l ,  r u e  d e  la  C r o lx - d e - F e r .
D e g a ï u l ,  38 , c h a m s é e  d ' I x e l l e s .
B e l l o t ,  7 , r u o d e U o u g l i e m .
B a e k e l a n d ,  2' ( I , 'c h a u s s é e  d e  H a e c l i t .
P h i l i p p e ,  144, b o u le v a r d  A t i s p u c h .

!• E t m m r l o h ,  252 r u e d e  l i r a  lia n t ,.
»  V a n  d e n  i  u l c k e ,  142 , r u e  R o v a le - S a lu t e - M n r le .

H n l s k e n s ,  2 . c h a u s s é e  d e  I l a e c l i t -  
O r t m a n s .  63, r u o  d e s  T o n v r e s .
C h a r l e y .  145, a v e n u e  L o u i s e .

» W t l l q u e t .  261 , c h a u s s é e  d e  C h a r le r o i ,  
l  o u p a r t ,  180, r u e  ( ' . a l l a i t .
M a u r i c e .  S i ,  r u e  d e s  A u g U s G n s ,
F e r n a n d .  38. r u e  W a s h i n g t o n .
A  v o n d s t o n d .  20 , r u e  d e  L n e k e n .
V e r n l e u w e ,  130 , r u e  J o u r d a i n  
L a m e n s c h .  l i t .  b o u le v a r d  d u  H a in a u t .  
S c h n e i d e r ,  43 , b o u le v a r d  d e  l a  S e n n e . 
B o s s o n - B l t s ,  2:14, r u e  d u  N o y e r .
W e i d l s h ,  45 , r u e  d e  l 'E v ê q u e  
B e a u j e a n  27 , r u o T r e u r e n b e r g .
P e e r e ,  63, b o u le v a r d  d e  W a t e r lo o .

»  D e  K e i z e r ,  13, r u e  S a in t - ,t e n u .
W l l l y .  2 , r u e u ’ A r e n b e r g .

»  D e r r l d e r ,  4 2 . M o n  ta  g  u n ;u ix - 1 1 e r  b e s - P o t a g è r e s .
•• W l l l e m s ,  44, r u e  d e  lu  Ç r o l x - d c - F e r .
-  L e i n .  105. c h a u s s é e  d e  H a e c h t .
» P h i l i p s ,  ÎÛ S , c h a u s s é e  i lh  H a e c l i t .
v  S a l o m o n .  78, r u e  d e  la  M a d e le in e .
•i S t e v e n s .  171. a v e n u e  d e  l a  I t e l i  e .
»  C a l d e l l a r y -  3 , r u e  d e  l a  B o u r s e .
. .  J a u m a t n ,  18, a v e n u e  L ô u ' s - B e r t r a n d .

l ’ o u r  o b t e n i r  le  c a d e a u  d ’ u n  S A V O N  K A R A K ,  q u e  n o u s  o f f r o n s  g r a c i e u s e m e n t  à  n o s  p r e m i e r s  c l i e n t s ,  i t  
f ü Hi t  d ’ a c h e t e r  d a n s  n ' i m p o r t e  q u e l  m a g a s in  u n e  b o i t e  d e  t r o i s  p a i n s  a u  p r i x  d e  1  f r .  7 5  e t  d e  r e m e t t r e  a u  
v e n d e u r  le  c o u p o n  à  d é t a c h e r  c i - d e s s o u s ,  e n  é c h a n g e  d u q u e l  l e  s a v o n  s e r a  d o n n é .

Cette O F F R E  est 
strictement limitée à 

nos 1 0 ,0 0 0  
premiers clients.

C o u p o n  v a l a n t  6 0  c e n t i m e s

A  t o u t  a c h e t e u r  d ’u n e  b o ite  d e  3 p a i n s  d e

SAVON KARAK
p r iè r e  d e  r e m e t t r e  G R A T U I T E M E N T  

e u  é c h a n g e  d e  c e  b o n , 
in  pain du 100 grammes d'une valeur de 00 cenllm is.

KARAK.

6 ,0 0 0  Pains déjà 
distribués! 

N’attendez pas qu'il 
soit trop tard pour en 

profiter.
A  d é c o u p e r  e n  s u i v a n t  t e  p o i n t i l l é .

C o n c e s s i o n n a i r e  : 

A D .  V H D iM
1 2 ,  r u e  d u  C h ê n e  

B R U X E L L E S  3
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L E  T R E F L E  I N C A R N A T  

A Z U R É  A  

F L O R A  M Y B  

F O M P É Ï A

ô jc /e /ic e J , A /o u d re J  àe A/fez, 

eJfttw vJ, S a u c e  àe / e t /e /ù s , 
. S r / i c a J ,  >./acAeAj 

.9c'u<JreJ à  .y f /r A c f J.

L-T* P I  V E R
1 0  B » - * *  D E  S T R A S B O U R G  

P A R I S

Zhzz tous k s  ^ kctrictens & j 

à Vae.g.-union electrioue(s.a):
5 4  chaDss^d^'iharkro tBRLlXElLD

A n v e r s  G a n d  i

C h a r l e r o i  l i è g e

[ H I G M O T - B O U C H E R  P a r f u m e u r  i 9 .ru tV iY i«nüt  p a r i s !

la CRCMC DCNÏIFRICC\
à  l a  G L Y C E R I N E  S A V O N N E U S E  

e s t  l a  p l u s  s u a v e ,  l a  p l u s  s a i n e  e t  l a  
p l u s  e f f e c t i v e  d e s  
P â t e s  D e n t i f r i c e s .

L  . T .  R I V E R
P A R I S

L E S  C E L E B R E S  L I Q U E U R S

Exclusivement importées u  France m bouteilles d-origine 
S O N T  T O U T E S  > B A SE h COGNAC F I N E  CHAMPAGNE 

| et RIGOUREUSEMENT GARANTIES SANS ALCOOL d INDUSTRIE
S E  T R O U V E N T  S U R  L E S  M E I L L E U R E S  T A B L E S  D U  MONDE ENTIER

Les Grands Vins de Champagne

Deufe&Geldermann
*5 *. f i y , Reims (W >  J P

SEUL CONCESSIONNAIRE POUR L A B E L G I Q U F  
254,RUE DE BRABANT,BRUXELLES , T E L A 7 2 7 5

L ’ a i r  . e s t  s o u f f l e  d e  v i e ;  e t  c ’ e s t  a  l ’ a i r  q u e  l e  

P I A N O L A  d o i t  s a  v i t a l i t é ,  s o n  a r t .  I l  n ’ a  

p a s  b e s o i n ,  c o m m e  p r e s q u e  t o u s  l e s  a p p a r e i l s  

s i m i l a i r e s ,  d ’ a v o i r  r e c o u r s  à  l ’ é l e c t r i c i t é ,  

c o m m e  l e  m é d e c i n  y  a  r e c o u r s  d a n s  l e s  c a s  

d é s e s p é r é s  o u  l e s  m a l a d i e s  i n c u r a b l e s  : c ’ e s t  u n  

m o y e n  f a c t i c e  q u e  l ’ a r t  r é p r o u v e  e t  q u e  l e  

P I A N O L A  r é p u d i e  p a r c e  q u e  s a  c o n f o r m a t i o n  

r o b u s t e  l u i  p e r m e t  d e  r e s p i r e r  à  p l e i n s  p o u 

m o n s .

€nvo i de catalogues et brochures 
Sur demande.

New-York. Londres, Paris, Berlin. Madrid. Etc.

1 3 4 ,  r u e  R o y a le  2 8 ,  a v e n u e  d e  K e y s e r  
B R U X E L L E S  A N V E R S

N o u s  c o n s e n t o n s  l ’ a b o n n e m e n t  p o u r  t o u s  a p 

p a r e i l s  s i m i l a i r e s .  L e  n o m b r e  d e s  r o u l e a u x  

d o n n é s  e n  a b o n n e m e n t  e s t  i l l i m i t é .

P I A N O S

Q U N T H E R
R U E  T H É R É S I E N N E l ,  6

F o u r n i s s e u r  d e s  C o n s e r v a t o i r e s  e t  E c o l e s  d e  m u s i q u e  d e  B e l g i q u e

CHAUSSURES d e  LUXE s u r  MESURE 
E. G O D F R O ID

4 0 ,  r u e  d u  P é p i n  ( p o r t e  d e  N a m u r )

•e  recom m ande tout spécialem ent aux personnes qui, 
par leur sensibilité, n'ont pu obtenir chez leurs chaus
seurs les résultats désirés.

Prix m odérés par suppression des frais généraux.

Garde-Robes d’artistes — Revues 
Ballets — Cortèges

H e n r i e t t e  L A  G Y E
Coitnmière du Théâtre royal de la Monnaie 78

3 0 ,  rue du Grand-Hospice, B R U X E L L E S

L e  c h e v a l i e r  d e s  G r i e u x .......................................................................M M .  M A R T E L

L e s c a u t .................................................................................................................................  d e  C L É R Y

L e  c o m t e  d e s  G r i e u x ........................................................................  L A S K I N

d e  B r é t i g n y ..................................................................................................................  P E M A R C Y

G u i l l o t  d e  M o r f o n t a i n e ............................................................... D O G N I E S

L ’ h ô t e l i e r .................................................................................................................................  D A N  L E E

U n  s e r g e n t
.  .  ■........................................................... G O O S S E N S

P r e m i e r  g a r d e

D e u x i è m e  g a r d e ....................................................................................................  D U E R A N N E

U n  s o l d a t ................................................................................................................................  R O U X

M a n o n ............................................................................................................................................................M " 1* »  G E S B R O N

P o u s s e t t e ................................................................................................................................  G A L L E M I E N

J a v o t t e ..............................................................................................................................................  G I A N I N I

R o s e t t e ................................................................................................................................. C U V E L I E R

L a  s e r v a n t e ..................................................................................................................  R E G L E

A u  t r o i s i è m e  a c t e ,  M e n u e t  d a n s é  p a r  M l l e s  O .  G h i o n k ,  L k g r a n d  

l e s  d a m e s  c o r y p h é e s  e t  l e s  d a m e s ’ d u  c o r p s  d e  b a l l e t .

Les pfluits alimenîaires
sont les meilleurs 

E N  V E N T E  P A R T O U T J ù w r r

S t e i n w a y  & S o n s
Fournisseurs de la COUFt de BELGIQUE

105 C H O C O L A T

ANTOINE

6 ti« : B . F .W K V B R B K R G H , 80. Av. Jean-LInden.Britt11"

R ic h a r d
S t r a u s s

134. RUE ROYALE

B R U X E L L E S

Richard S T R A U S S .

L ’ a n t i q u e  «  M o n o c o r d e  »  s ’ e s t  d é v e l o p p é  

a v e c  1 ’  « E p i n e t t e » .  L ’  « E p i n e t t e »  s ’ e s t  

t r a n s f o r m é e  a v e c  l e  « P i a n o » ;  m a i s  l a  r é a l i s a 

t i o n  g i g a n t e s q u e  q u i  a  c o n d u i t  l a  c o n s t r u c t i o n  

d u  p i a n o  à  s o n  a p o g é e  n e  p e u t  s e  c o m p a r e r  à  l a  

r é v o l u t i o n  q u ’ a p p o r t e  d a n s  l ’ é t u d e  d e  l a  m u 

s i q u e  l ’ a d d i t i o n  a u  p i a n o  d u  P I A N O L A -  

M E T R O S T Y L E .  P a r  l u i ,  l e s  i n t e r p r é t a t i o n s  

d e s  g r a n d s  m a î t r e s  n e  s e r o n t  p l u s  f a u s s é e s ,  c a r  

l e  P I A N O L A - M E T R O S T Y L E  l e s  c o n s e r v e r a  

intégralement p o u r  l a  p l u s  g r a n d e  j o i e  d e s  

g é n é r a t i o n s  f u t u r e s .

L e  P I  A N O L  A - M E T R O S T  Y L E  e s t  unique
ment p l a c é  d a n s  l e s  f a m e u s e s  m a r q u e s  

a m é r i c a i n e s  S t e i n w a y  &  S o n s ,  W e i î e r  o u  

S t e c k  :  c e t t e  u n i o n  p e u t  ê t r e  c o n s i d é r é e  

e o m m e  u n  é v é n e m e n t  d e s  p l u s  s i g n i f i c a t i f s  

d a n s  l e s  a n n a l e s  d e  l ’ I n d u s t r i e  m u s i c a l e .

L e  m o t  P I A N O L A  n ’ e s t  p a s  u n  n o m  géné
rique, m a i s  b i e n  u n  n o m  spécifique a p p a r t e 

n a n t  e n  t o u t e  p r o p r i é t é  à  s e s  i n v e n t e u r s  :  T h e  

Æ o l i a n  C o m p a n y ,  d e  N e w - Y o r k .  D e  n o m 

b r e u x  j u g e m e n t s  ( e t  e n c o r e  t o u t  d e r n i è r e m e n t  

e n  B e l g i q u e )  o n t  c o n s a c r é  l e  f a i t  p a r  d e s  consi
dérants  f o r t e m e n t  m o t i v é s .

L e  P I A N O L A  n ’ e s t ' p a s  u n  automate-, c a r ,  

c o m m e  l e  m u s i c i e n  q u i  c o m p o s e ,  c o m m e  l e  

p o è t e  q u i  c r é e  d e s  i m a g e s  e t  c u e i l l e  d e s  r i m e s ,  

i l  c a p t e  s a  c h i m è r e  : i l  j o u i t  i n t e n s é m e n t  e t  

c o l l a b o r e .  I l  d o n n e  l ’ i m p r e s s i o n  d u  c a v a l i e r  

é m é r i t e  q u i ,  d ’ u n  m o t ,  d ’ u n e  p r e s s i o n ,  o b t i e n t  

d e  s a  m o n t u r e  l ’ o b é i s s a n c e  l a  p l u s  d é c o n c e r 

t a n t e .  E t  p o u r t a n t  c e  c a v a l i e r  n ’ e s t  q u ’ u n  

n o v i c e  : e t  c ’ e s t  à  l ’ i n s t r u m e n t  «  v i v a n t  »  

p r e s q u e ,  c o m p r é h e n s i f ,  s e m b l e - t - i l ,  q u ’ i l  d o i t  

d e  p o u v o i r  d o n n e r  c e t t e  s e n s a t i o n  d e  m a î t r i s e  

a b s o l u e  d è s  l e  p r e m i e r  c o n t a c t .

PgÂNOS

C O N S A C R E

le PIANOLA
Je  suis heureux d'exprim er m a grande adm i

ration pour le P I A N O L  A -M E T R O  S T Y L E ,  
car il m ’intéresse sincèrement. S i je ne l'avais 
entendu moi-même, je  n ’aurais jam a is p u  penser  
qu’il fû t ainsi possible de rendre le v é r i t a b l e  j e u  

d e  l ’ a r t i s t e  : on le croirait lui-même assis au  
piano.

Je  suis comme sous le charme d ’u n  conte de 
fées.

Teinture des cheveux, application du Henné. JL. H A .Ï C I Î I N  
8 Massage facial. Bain de lumière. Manucure. 34, rue de TÉcuyer

REPRÉSENTATIONS DE PARSIFAL L e s  p e r s o n n e s  d é s i r e u s e s  d e  s o u p e r  a u  f o y e r  d u  

t h é â t r e  d e  l a  M o n n a i e  p e n d a n t  l e  1 e r  e n t r ’ a c t e  
( d ’ u n e  h e u r e )  p e u v e n t  r e t e n i r  l e u r  t a b l e  d ’ a v a n c e  

e n  s ’ a d r e s s a n t  a u  b u f f e t  d u  f o y e r  o u  p a r  t é l é p h o n e  A  1 1 2 . 0 9 .

C O N C E S S I O N N A I R E  D U  B U F F E T  '

I W â W C E L  R E I W O U C H  A I W P S ,  t r a i t e u r  ü s ,  r u e  d e s  p l a n t e s ,  B r u x e l l e s

T H E A T R E  R O Y A L  D E  L A  M O N N A I E

M A N O N
O p é r a - c o m i q u e  e n  c i n q  a c t e s  e t  s i x  t a b l e a u x  

P a r o l e s  d e  H .  M f . i l h a c  e t  P h .  G i l l e

M u s i q u e  d e  J .  M A S S E N E T

The Man C n n

Secret
d e b e a u lé

la peau du visage et des main*

R e c o m m a n d é s  p o u r

P O U D R E

SAVON

28, AVENUE DE KEYSER

A N V E R S
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Règles d’utilisation de copies numériques d‘œuvres littéraires  
mises à disposition par les Archives & Bibliothèques de l’ULB 

 
L’usage des copies numériques d’œuvres littéraires, ci-après dénommées « copies numériques », mises à 
disposition par les Archives & Bibliothèques de l’Université libre de Bruxelles, ci-après A&B, implique un 
certain nombre de règles de bonne conduite, précisées ici. Celles-ci sont reproduites sur la dernière page 
de chaque copie numérique mise en ligne par les A&B. Elles s’articulent selon les trois axes : protection, 
utilisation et reproduction.  
  

Protection                                                                       

1. Droits d’auteur  

La première page de chaque copie numérique indique les droits d’auteur d’application sur l’œuvre 
littéraire.   
  

2. Responsabilité  

Malgré les efforts consentis pour garantir les meilleures qualité et accessibilité des copies numériques, 

certaines défectuosités peuvent y subsister – telles, mais non limitées à, des incomplétudes, des erreurs 
dans les fichiers, un défaut empêchant l’accès au document, etc. -. Les A&B déclinent toute 
responsabilité concernant les dommages, coûts et dépenses, y compris des honoraires légaux, entraînés 
par l’accès et/ou l’utilisation des copies numériques. De plus, les A&B ne pourront être mises en cause 
dans l’exploitation subséquente des copies numériques ; et la dénomination des ‘Archives & 
Bibliothèques de l’ULB’ et de l’ULB, ne pourra être ni utilisée, ni ternie, au prétexte d’utiliser des copies 
numériques mises à disposition par eux.    
  

3. Localisation  

Chaque copie numérique dispose d'un URL (uniform resource locator) stable de la forme 
<http://digistore.bib.ulb.ac.be/annee/nom_du_fichier.pdf> qui permet d'accéder au document ; 
l’adresse physique ou logique des fichiers étant elle sujette à modifications sans préavis. Les A&B 
encouragent les utilisateurs à utiliser cet URL lorsqu’ils souhaitent faire référence à une copie numérique. 
   
  

Utilisation  

4. Gratuité  

Les A&B mettent gratuitement à la disposition du public les copies numériques d’œuvres 
littéraires numérisées par elles : aucune rémunération ne peut être réclamée par des tiers ni pour leur 
consultation, ni au prétexte du droit d’auteur.    
  

5. Buts poursuivis  

Les copies numériques peuvent être utilisées à des fins de recherche, d’enseignement ou à usage privé. 
Quiconque souhaitant utiliser les copies numériques à d’autres fins et/ou les distribuer contre 
rémunération est tenu d’en demander l’autorisation aux Archives & Bibliothèques de l’ULB, en joignant à 
sa requête, l’auteur, le titre, et l’éditeur du (ou des) document(s) concerné(s). 
Demande à adresser au Directeur de la Bibliothèque électronique et Collections Spéciales, Archives & 
Bibliothèques CP 180, Université Libre de Bruxelles, Avenue Franklin Roosevelt 50, B-1050 Bruxelles. 
Courriel : bibdir@ulb.ac.be.    
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6. Citation  

Pour toutes les utilisations autorisées, l’usager s’engage à citer dans son travail, les documents utilisés, 
par  la mention « Université Libre de Bruxelles – Archives & Bibliothèques » accompagnée des précisions 
indispensables à l’identification des documents (auteur, titre, date et lieu d’édition).    
  

7. Liens profonds  

Les liens profonds, donnant directement accès à une copie numérique particulière, sont autorisés si les 
conditions suivantes sont respectées :  
a) les sites pointant vers ces documents doivent clairement informer leurs utilisateurs qu’ils y ont accès 
via le site web des Archives & Bibliothèques de l’ULB ;  
b) l’utilisateur, cliquant un de ces liens profonds, devra voir le document s’ouvrir dans une nouvelle 
fenêtre ; cette action pourra être accompagnée de l’avertissement ‘Vous accédez à un document du site 
web des Archives & Bibliothèques de l’ULB’.    
  

Reproduction  

8. Sous format électronique  

Pour toutes les utilisations autorisées mentionnées dans ce règlement le téléchargement, la copie et le 
stockage des copies numériques sont permis ; à l’exception du dépôt dans une autre base de données, 
qui est interdit.    
  

9. Sur support papier  

Pour toutes les utilisations autorisées mentionnées dans ce règlement  les fac-similés exacts, les 
impressions et les photocopies, ainsi que le copié/collé (lorsque le document est au format texte) sont 
permis.  
  

10. Références  

Quel que soit le support de reproduction, la suppression des références à l’ULB et aux Archives & 
Bibliothèques de l’ULB dans les copies numériques est interdite.   
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